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1 . Prologue 

Salut Â toi, lecteur-lectrice de Fanfiction ! 

VoilÂ un petit moment que je me disais qu'il allait falloir que je 
corrige les immenses erreurs prÂ©sentes dans Dragonae. VoilÂ qui est 
aujourd'hui chose faite ! Je remplace les chapitres au fur Â et Â 
mesure de leur correction, donc ne vous Â©tonnez pas si vous arrivez 
Â un point de l'histoire oÂ 1 il y a de nouveau beaucoup plus de 
cochonneries . Je ne garantis pas le zÂ©ro faute, mais il faut se 
rappeler qu'au tout dÂ©but de cette fiction je n'avais pas de 
BÂ a ta- lecteur . Il est donc fortement probable que mÂ a me aprÂ”s 
relecture, il reste quelques coquilles. Alors soyez indulgents avec 
moi ! 

N'hÂ©sitez pas Â dire ce que vous pensez de l'histoire en gÂ©nÂ©ral, 
ou mÂ a me Â signalez les erreurs encore prÂ©sentes. Il est aussi 
notable de constater que si les premiers chapitres de Dragonae sont 
plutÂ't courts, ils vont devenir de plus en plus consÂ©quents au fil 
du temps. Alors, si c'est la premiÂ”re fois que vous lisez cette 
fiction, je vous conseille de vous entÂ a ter un petit peu. La qualitÂ© 
de l'Â©crit n'est pas la mÂ a me au dÂ©but et Â la fin (ce qui est 
normal, soyons honnÂ a tes :3) . 

Un petit descriptif rapide Â prÂ©sent : 

* *Titre :** 


Dragonae 



**Rating :** T 
**Couple :** Vincent/OC 

**Avancement** : Fiction en cours, publication Â un rythme plutÂ't 
rÂOgulier d'un chapitre par mois, toujours le dimanche. 

L'histoire se situe juste aprÂ”s Advent Children. Elle ne prend pas 
du tout en compte Dirge Of Cerberus et ce que ce jeu implique. J'ai 
essayÂ© de rester le plus proche possible de l'univers du jeu de base 
parce que c'est ce qui est le plus intÂ©ressant dans Final Fantasy 
VII ' A ' / ' 

**Bien entendu, rien ne m'appartient dans tout ceci, Â part les OCs 
prÂ©sents dans l'histoire. Tout le reste appartient au jeu Final 
Fantasy VII, Â ses prÂ©quelles et sÂ©quelles, et donc Â Square 
Enix . ** 

~k ~k ~k 


><p>Bonjour bonjour ! <p> 

VoilÂ une idÂ©e qui m'est apparue il n'y a pas si longtemps. Alors 
je me suis lancÂ©e ! 

N'hÂ©sitez pas Â me dire ce que vous en pensez. 

**CorrigÂ© par Yuya-Hime !** 

**Prologue** 

Je me souviendrai toute ma vie de cette minute oÂ 1 tout a basculÂ©. 
Vous savez, c'est ce moment oÂ 1 la partie encore consciente de votre 
cerveau vous dit Â« mais pourquoi diable as-tu fait Â§a ? Â» et que 
la seule rÂ©ponse qui vous vient c'est Â« Heuâ€ ! Parce que Â§a m'a 
semblÂ© Â a tre une bonne idÂ©e sur le moment. Â» . Une rÂ©ponse tout Â 
fait idiote, pour un Â©vÂ"nement idiot accompli par une imbÂ©cile. 
Est-ce que je regrette ce que j'ai fait aujourd'hui? Oui. Âfa 
m'aurait Â©pargnÂ© bien des emmerdes et des tourments. Est-ce que je 
le referais si on me donnait le choix ? Oui. Parce qu'il faut Â a tre 
rÂ©aliste dans la vie, et qu'il n'y aucune chance que l'impulsion qui 
m'a amenÂ©e Â me faire embarquer dans ce monde de fous ne 
disparaisse de mon caractÂ"re, et que mÂ a me en connaissance de cause, 
je rÂ©pÂ©terais exactement les mÂ a mes gestes. 

Vous vous demandez sÂ»rement de quoi je parle. C'est normal et tout 
Â fait logique de votre part. Moi-mÂ a me je n'y ai pas cru pendantâC ! 
Je n'y crois toujours pas en fait. J'aimerais vous raconter, si vous 
le voulez bien, comment j'en suis arrivÂ©e Â monologuer sur ce 
cahier piquÂ© Â un marchand (je lui ai laissÂ© l'argent dans un pot 
de cornichons ) . Alors Â©coutez-moi bien : tout ce qu'on raconte Â 
propos des voyages transdimensionnels est FAUX. Ce n'est pas Â« trop 
la classe Â», ce n'est pas Â« vivre de belles aventures Â», c'est 
encore moins Â« visiter et faire du tourisme Â» . On ne tombe pas 
forcÂ©ment sur les bonnes personnes au bon moment, on n'a pas des 
pouvoirs magiques qui peuvent sauver le (s) monde (s), et on retourne 
pas tranquillement chez soi une fois la quÂ a te terminÂ©e. Je serais 
au courant sinon, croyez-moi. Bon aprÂ”s, c'est sÂ»r qu'il y a 
certains avantages, Â§a fait classe sur le CV (si quelqu'un vous 



croit nÂ©anmoins) . Et vous rencontrez des gens qui changent votre vie 
Â jamais. Il est temps, je pense, que je vous explique ce qu'il 
s'est passÂ©. Je vais vous expliquer comment Â cause d'une simple 
sortie de gÂ©ologie je me suis retrouvÂ©e Â crapahuter dans un monde 
de fous en essayant de ne pas servir de repas Â des monstres 
sanguinaires, tout cela accompagnÂ©e de, je cite : une ninja 
surexcitÂ©e qui vole tout ce qui lui passe sous la main, un vampire 
schizophrÂ”ne raide dingue d'une morte, un aviateur dont je 
censurerai toutes les phrases, un porc-Â©pic blond qui ne met pas de 
gel, une barmaid Â la poitrine plus qu'impressionnante, un type qui 
a une mitraillette Â la place d'un bras, un chien-lion qui parle et 
une peluche qui n'en est pas une. Tout Â§a pour quoi ? Pour sauver le 
monde ? MÂ a me pas. Pour traquer un scientifique complÂ"tement fou qui 
a un peu trop fait joujou avec les personnes qu'il avait sous la 
main. Dont moi. Le bonheurâC ! 

**Fin du prologue** 

J'essayerai de poster le chapitre 1 la semaine prochaine, mais j'ai 
bac blanc donc ce n'est vraiment pas une certitude pour 
moi . 

N'hÂ©sitez pas Â dire ce que vous en pensez ! 


2. Chapitre 1 Pour une histoire de cailloux 
Youhouhou ! J'ai tenu mes dÂ©lais ! 

Nous voilÂ repartis avec le premier chapitre, un peu court, je m'en 
excuse . 

**Je tiens Â remercier toutes les personnes m'ayant rajoutÂ©e Â 
leur follower et toutes les personnes m'ayant laissÂ©e un message, 
dans le dÂ©sordre : ShiroAkakuro, Chocolaté Kangoo, Icenow, Baka27, 
Florette . * * 

Je vous laisse dÂ©couvrir ce chapitre 
**CorrigÂ© par Yuya-Hime !** 

**Chapitre 1** 

_**Pour une histoire de cailloux**_ 

- Hey Princesse, tu avances ou il faut que je te porte ? 

Je grimaÂ§ai en entendant le surnom dont venait de m'affubler le 
jeune homme en face de moi. 

- T'es si pressÂ© que Â§a d'aller ramasser des cailloux ? ricana la 
jeune fille qui marchait Â cÂ'tÂ© de moi. 

- Non, mais moi je n'ai pas pris huit au dernier contrÂ'le, n'est-ce 
pas Su' ? 

Ladite Su' se jeta Â la poursuite de l'emmerdeur. Je la laissai 
faire en souriant. Je me remettais doucement d'une mauvaise grippe et 
l'Â©tat de mes bronches ne me permettait pas de courir derriÂ"re 
Yan . 



- Allez Princesse, bouge-toi les fesses, la prof a dÂ©jÂ commencÂ© 
son laÂ“us ! 

J ' accÂ©lÂ©rai le pas pour rejoindre le plus rapidement possible mes 
partenaires de TP. J'Â©tais revenue au lycÂ©e le jour de la sortie de 
gÂ©ologie annuelle organisÂ©e par le corps enseignant du lycÂ©e, dont 
le but premier Â©tait d'aller ramasser des cailloux pour prouver une 
thÂ”se idiote. Le but secondaire Â©tant de nous aÂ©rer un peu les 
idÂ©es aprÂ"s l'hiver aride que nous avions eu cette annÂ©e, comme 
toutes les annÂ©es prÂ©cÂ©dentes . L ' annÂ©e derniÂ”re d'ailleurs, il 
avait plu tout du long et on avait probablement ramassÂ© plus de boue 
et de feuilles mortes que de pierres. Mais, cette annÂ©e, le beau 
temps Â©tait au rendez-vous, ce qui au moins rendait la balade 
agrÂ©able. J'Â©ternuai violemment sous le regard goguenard de Yan. Et 
dire que j'Â©tais juste venue pour l'empÂ a cher de se faire tuer par 
Suzanneâ€ ! 

- Âia va, tu vas survivre ? me demanda doucement l'adolescente. 

Elle Â©tait aussi brune que Yan Â©tait blond, et aussi petite que lui 
Â©tait grand. 

-â€ i Vous allez donc devoir prouver que le Massif Montagneuxâ€ ! 
expliquait Mme Claro, notre professeur de SVT . 

- Mais pourquoi je suis venue moi ? pleurnichai- je . 

- Parce que t'es folle de moi, tu ne peux pas te passer de ma 
prÂ©sence mÂ a me quand t'es malade. 

- Mon pauvre Yan, la fille capable de te supporter n'est pas encore 
nÂ©eâ€ ! 

- Je te zut Suzanne. 

-â€ ! Vous allez donc partir Â la recherche de mÂ©tagabbros et 
mÂ©tabasaltesâ€ ! 

- Et l'homme capable de te trouver sÂ©duisante n'a pas encore Â©tÂ© 
inventÂ©, continua-t-il. 

- Et la seule femme capable de vous supporter tous les deux ne va pas 
tarder Â exploser, lanÂ§ai-je innocemment. 

- ArrÂ a te Princesse, on sait tous les deux que tu nous aimes trop 
pour Â§a ! 

- Tu ne veux pas l'appeler par son prÂ©nom de temps en temps, soupira 
la brune. 

- â€ ! Pour Â§a, vous trouverez dans votre dossier une frise 
chronologiqueâ€ ! 

- Mais c'est trop nul ! C'est plus joli Princesse ! D'ailleurs, vous 
devriez m'appeler MaÂ®tre toutes les deuxâ€ ! Mais aÂ“e ne me frappe 
pas ! 

- Hors de question qu'on t'appelle autrement que Yan. 



- Eh bien j'ai vraiment bien fait de venir moiâ€ ! soupirai- je. 

-â€ ! des fossiles d'ammonites, et des ophiolitesâ€ ! 

- Par contre, je crois que pour toi, Â§a va Â a tre Trouducul . Mais 
arrÂ a te de me frapper ! 

- Su', frappe-le moins fortâ€ ! 

- Bonne chance Â tous ! termina notre professeur. 

- Parce que j'ai strictement rien compris, terminai- je. 

Nous nous mÂ®mes en route, suivant le reste de nos camarades avec un 
entrain clairement affichÂ©. Je n'aimais pas du tout la gÂ©ologie, et 
Suzanne avait simplement dÂ©cidÂ© d'abandonner la SVT au courant de 
1 ' annÂ©e derniÂ”re, quand notre enseignant avait commencÂ© Â parler 
de subduction et d ' asthÂ©nosphÂ”re . Yan, malgrÂ© son caractÂ"re de 
cancre, restait de loin le meilleur d'entre nous. Il aimait les 
cailloux . 

- Ce n'est pas compliquÂ©, regardez, commenÂ§a-t-il Â nous 
expliquer. Il faut prouver que ce massif Â©tait avant sous 
1 ' eauâ€ ! 

Nous le laissÂ^mes nous expliquer la situation en essayant de ne pas 
bailler (ou tousser selon le cas) , avant que le jeune homme ne 
dÂ©cide de rejoindre le groupe de filles qui marchait devant nous. 
J'en profitai pour observer rapidement les gens autour de moi. Un peu 
devant le groupe de fille qui nous prÂ©cÂ©dait se tenait le groupe de 
Bastien, dit Â« Le SurdouÂ© Â», parce qu'il avait deux ans d'avance 
(et moi deux de retardâC ! ) . C'Â©tait limite s'ils ne couraient pas 
tous pour avoir une bonne note. Juste Â cÂ'tÂ© de moi, se tenait un 
groupe hÂ©tÂ©roclite de personnes, dont Armand un gÂ©ant de deux 
mÂ”tres qui avait peur des souris. DerriÂ”re nous enfin, encore plus 
Â la traÂ®ne si c'Â©tait possible, se tenait le groupe de Dylan, la 
grosse brute au cÂ"ur tendre de la classe. LÀ , il s'amusait Â 
shooter dans de la caillasse en espÂ©rant toucher Armand qui, lui, 
essayait de ne pas se retourner pour lui dire ce qu'il en pensait. 
Nous marchions sur un large chemin escarpÂ© de montagne, bordÂ© sur 
les cÂ'tÂ©s par la forÂ a t dans laquelle nous Â©voluions. Yan avait 
maintenant passÂ© son bras autour des Â©paules d'une des adolescentes 
devant nous et lui chantait une chanson d'un air langoureux. Au 
dixiÂ”me Â« Les yeux bleus Isabelle-a Â» susurrÂ© amoureusement, la 
dite Isabelle lui mit une claque retentissante qui fit ricaner 
Suzanne . 

- Bien fait pour lui. Bouge pas, je vais fÂ©liciter Isa ! 

Je me contentai de lever les yeux au ciel en donnant des coups de 
pieds aux feuilles mortes pour les faire voler. 

- Eh bien, Â« Princesse Â», t'essaies de terminer ton cosplay Â« 
couleur de 1 ' automne Â» ? 

Armand jeta un regard noir Â Dylan alors que je tiquai Â l'emploi 
du surnom amicalement donnÂ© par le blond. Le gÂ©ant se tourna vers 
moi : 

- Ignore-le. Il est juste jaloux de ta couleur de cheveux, c'est 



tout. Puis s'il continue, fit-il en faisant craquer les jointures de 
ses poings, je lui casse la gueule. Je ne suis pas une lavette, 
contrairement Â lui 

- Oui, tant qu'il n'y a pas de souris dans l'affaire, le coupa 
gaiement Lizzie, une petite chose sympathique accrochÂOe Â son bras 
en permanence. 

Nous cont inuÂ^mes d'avancer en rigolant. Les plaisanteries fusaient, 
que ce soit sur ma couleur de cheveux (que j'avais roux), ou les 
frÂOquents coups que se prenait Yan juste devant nous. Lizzie m'avait 
informÂ© qu'on en avait pour encore une bonne heure de marche avant 
d'arriver sur le lieu du TP proprement dit. Les rayons de Soleil qui 
filtraient animaient des reflets blancs dans les cheveux de Yan et 
acajou dans ceux de Suzanne. J'aimais bien remarquer ce genre de 
petits dÂ©tails chez les gens car je trouvais que c'Â©tait ce qui 
faisait leur charme. Par exemple, Lizzie avait un tout petit grain de 
beautÂ© sous l'oreille droite, Armand, un Â©pi sur le sommet du 
crÂCne et Dorian (un copain de Dylan) , le regard aussi expressif que 
celui d'un bÂ"uf. Les arbres dÂ©f ilÂ“rent autour de nous plus vite 
que prÂ©vu car, au bout de vingt minutes Â peine, nous arrivÂ^mes en 
terrain dÂ©gagÂ©. Je fus rejointe rapidement par Yan et Su'. 

- Allez les filles ! C'est parti mon kiki ! Allons ramasser des 
cailloux ! 

- InÂ©puisable, grogna la brune qui le suivit pourtant 
docilement . 

Je lui emboÂ®tai moi aussi le pas, consciente que je ne m'en 
sortirais pas sans lui. 

Nous passÂ^mes ainsi la matinÂ©e Â Â©tudier les documents fournis 
par Mme Claro, notre professeur de SVT . Enfin, Â©tudier Â©tait un 
bien grand mot, vu que je passais les trois quarts du temps Â faire 
la police entre mes deux compagnons. Et eux, passaient leur temps Â 
me traiter de rabat-joie. Et quand on ne se disputait pas, on 
regardait le paysage, certes splendide, autour de nous ce qui ne 
faisait pas beaucoup avancer notre affaire de couches gÂ©ologiques et 
de failles normales. Yan finit nÂ©anmoins par se reprendre en main et 
se mit en tÂ a te de nous expliquer le pourquoi du comment de chaque 
document du dossier. Je ne rÂ©ussis pas Â lui dire que ni la 
brunette Â cÂ'tÂ© de moi, ni moi-mÂ a me ne trouvions Â§a 
intÂ©ressant , mais il avait l'air tellement passionnÂ© qu'on finit 
malgrÂ© nous par nous prÂ©occuper du but de cette journÂ©e 
ensoleillÂ©e . Vers onze heures, nous avions fini l'exploitation 
rÂ©glementaire de document, et je fus surprise de dÂ©couvrir que nous 
n'Â©tions pas Â la traÂ®ne sur le reste de nos camarades. Le groupe 
de Dylan chahutait dangereusement pas loin de nous, surveillÂ© 
attentivement par un autre professeur que je ne connaissais pas. 
AmÂ©lie, une amie d'Isabelle, faisait les yeux doux au seul garÂ§on 
de notre trinÂ'me pour qu'il vienne les aider Â finir le travail. Il 
les ignorait complÂ"tement , plus occupÂ© Â batailler sur je ne sais 
quel sujet avec Suzanne. Le groupe d'Armand, Lizzie et Joslin se 
tenait Â l'Â©cart de tout le monde et semblait lui aussi avoir 
terminÂ© parce que le gÂ©ant s'amusait follement Â faire des 
chatouilles Â la brindille qui l'accompagnait. Le groupe du SurdouÂ© 
Â©tait en train de dÂ©battre sur un sujet autrement plus intÂ©ressant 
que notre sortie. Et j'en aperÂ§us mÂ a me certains qui dormaient. Nous 
dÂ©cidÂ£mes alors que, tant qu'Â bailler aux corneilles, autant le 



faire le ventre plein, et nos sacs Â dos s'ouvrirent d'eux-mÂ a mes 
pour dÂ©livrer leur prÂ©cieux contenu. 

Nous fÂ»mes trÂ"s vite rejoints par le groupe de filles et par celui 
de Lizzie, et nous mangeÂCmes tous ensemble dans une profusion de 
blagues et de coups portÂ©s Â Yan. L'ambiance bon enfant 
accompagnÂ©e par le pique-nique bien trop lourd que nous nous sommes 
avalÂ©s (la mÂ”re de Joslin lui avait prÂ©parÂ© de quoi nourrir un 
rÂ©giment, et nous en avions _lÂ©gÂ'‘rement_ profitÂ©) ne nous 
aidÂ”rent pas Â quitter notre coin de quiÂ©tude quand les profs 
dÂ©cidÂ”rent qu'il Â©tait temps pour nous de nous remettre au 
travail. L ' aprÂ” s-midi entiÂ”re Â©tait consacrÂ©e Â la recherche de 
preuves matÂ©rielles pour notre compte-rendu final. C'Â©tait la 
vÂ©ritable partie Â« ramassage des cailloux Â» qu'affectionnait tant 
notre blond. Les groupes se dispersÂ”rent de nouveau, et nous 
repartÂ®mes grimper sur les contreforts de la montagne que l'on nous 
avait imposÂ©s comme lieu de TP, cherchant et furetant Â la 
recherche de fossiles et d'autres pierres intÂ©ressantes . Au bout 
d'une heure de recherche et de nombreuses chutes qui nous laissÂ”rent 
les mains Â©grat ignÂ©es , nous redescendÂ®mes vers la forÂ a t pour nous 
y aventurer. Nous discutions joyeusement, sans pour autant arrÂ a ter 
de regarder autour de nous. Vers trois heures et demie, Yan dÂ©crÂ©ta 
qu'on ne trouverait rien en restant sagement sur le chemin, et 
bifurqua Â 1 ' intÂ©rieur des arbres. Je jetai un regard dÂ©sespÂ©rÂ© 
Â Suzanne avant de le suivre tant bien que mal. 

- LÀ , regardez ! 

Quelques mÂ”tres plus loin, cachÂ©e par un bosquet, se tenait en 
effet une Â©paisse paroi rocheuse prÂ©sentant tous les aspects qu'il 
nous fallait pour boucler notre TP. 

- AllÂ©luia ! fis-je. Allez Yan, bouge-toi les fesses, qu'on puisse 
prendre cette satanÂ©e paroi en photo et aller nous asseoir pour 
boire un coup. 

Le jeune garÂ§on avanÂ§a, louvoyant entre les plantes qui gÂ a naient 
sa progression, lorsque brusquement il se figea. 

- Eh bien, il y a un problÂ”me ? demanda doucement Suzanne. 

- Serpents Â douze heures, je rÂ©pÂ"te, serpents Â douze heures ! 
souffla-il, statufiÂ©. 

Je le rejoignis doucement pour me trouver face Â un spectacle 
rÂ©pugnant : un nÂ"ud de vipÂ”res. On nous avait avertis que l'on 
risquait d'en croiser par ici au dÂ©but du printemps, en pleine 
pÂ©riode d'accouplement, mais entre en entendre parler et en voir un 
vÂ©ritablement , c'Â©tait une autre paire de manches. Une bonne 
quinzaine de serpents Â©voluaient dans un repli du terrain exposÂ© au 
Soleil, leur corps souple se mÂ©langeant nous empÂ a chant de 
distinguer exactement la teneur du problÂ”me. 

- On fait demi-tour, souffla Yan. On passera par autre part. 

Je hochai la tÂ a te le laissant repasser devant. 

- Salut Roussette ! Pas trÂ“s discrÂ"te ta couleur de cheveux pour le 
camouflage, tu sais ? Tu devrais essayer de les teindre en vert pour 
voir ! 



- Oh non pas luiâ€ ! grimaÂ§ai- je . 

Ils avaient dÂ» eux aussi repÂOrer la paroi car l'ensemble de son 
groupe se dirigeait Â prÂ©sent vers nous. 

- On a bien fait de suivre le fana de cailloux, ricana Marc, le 
dernier du groupe. Je savais qu'il allait nous trouver quelque chose 
d ' intÂ©ressant . 

Nous lui jetÂ^mes un regard noir. 

- Bon vous vous bougez les fesses qu'on accÂ”de Â cette falaise ou 
on moisit ici ! grogna Dorian. 

- Tu peux moisir ici, de toute faÂ§on personne ne remarquera ton 
absence, susurra ledit fanatique des cailloux. 

Dylan, lui, comprit que la situation n ' Â©voluerait pas dans les 
conditions actuelles. Il prit alors en les choses en main et 
s'avanÂ§a, dÂ©passant Suzanne puis Yan. 

- Bon, tu vas avancer, toi ? me dit-il rudement en me poussant. 

Il y mit plus de force que ce que je pensais qu'il allait mettre. Je 
perdis 1 ' Â©quilibre, glissant sur le tapis de feuilles sous mes 
pieds, et m'Â©talai rudement. En plein milieu du nÂ"ud de 
vipÂ” res . 

La suite me sembla confuse alors que j'entendais les cris horrifiÂ©s 
de Dylan, de Yan et de Suzanne, les grognements d ' incomprÂ©hension 
des deux autres et les sifflements furieux des reptiles dÂ©rangÂ©s . 

Il me semblait que mon partenaire de trinÂ'me criait mon nom lorsque 
les premiÂ”res morsures s'abattirent sur ma peau. Je sentis le venin 
se rÂ©pandre rapidement en moi, me paralysant sur le coup de la 
douleur. La vache, ce n'Â©tait vraiment, mais alors vraiment pas 
agrÂ©able ! J'avais l'impression que mes veines Â©taient en feu. Je 
sentais mon corps se paralyser sous l'effet des neurotoxines, et 
1 ' extrÂ©mitÂ© de mes doigts me semblait dÂ©jÂ engourdie. Cinq 
minutes plus tard, je sombrai dans l'inconscience. 

■k : k ^ -k -k 

Lorsque je repris pied avec la rÂ©alitÂ©, il me sembla que je 
flottais. Je ne sentais plus la douleur des diffÂ©rentes morsures et 
le venin ne me brÂ»lait plus les veines comme un feu ardent. 

-â€ | Venin inconnu, probablement de serpent. Elle a reÂ§u beaucoup de 
morsures, c'est un miracle qu'elle soit encore en vie. 

En entendant ces mots, j'entrepris difficilement d'ouvrir les yeux. 
Ils ne me renvoyÂ”rent qu'une image floue qui me permit de comprendre 
que j'Â©tais maintenue Â la verticale. Le groupe de personne devant 
moi se rÂ©sumant Â des taches de couleurs, comme si je les voyais Â 
travers un liquide Â©pais. 

- Bien, commencez les tests, finit une autre voix. 

C'est 1Â que pour moi le vÂ©ritable enfer a commencÂ©. 



**Fin du chapitre 1** 


Et non, vous ne saurez pas comment le personnage principal s'appelle 
! Gniarkgniarkgniark ! Si vous avez une petite idÂOe de ce que Â§a 
pourrait bien Â a tre, faites-moi en part ! 

Le prochain chapitre arrivera peut-Â a tre la semaine prochaine, tout 
dÂOpend de ce qui me tombera dessus cette semaineâ€ ! 

N'hÂ©sitez pas Â laisser des messages ! 


3. Chapitre 2 Argent liquide 
Bonjour les gens ! 

Comme promis voici le chapitre deux de cette histoire. 

En espÂ©rant que Â§a vous plaise ! 

**Un grand remerciement Â Baka27, Chocolaté Kangoo et Icenow pour 
leur review !** 

**Chapitre 2 

>Argent liquide . <strong> 

Une amie m'avait dit un jour qu'Â force de souffrir, on finissait 
par ne plus avoir mal du tout, par ne plus rien sentir. Et bien, 
c'est complÂ"tement faux. Je sentais chacune de leurs piqÂ»res, 
chacun des prÂ©lÂ" vement s qu'ils effectuaient sur moi. J'entendis 
parler de Â« sÂ©quelles nerveuses Â», de Â« dimorphisme sÂ©quentiel 
Â» sans comprendre ce que cela pouvait bien vouloir dire. Je finis 
par nager dans un brouillard opaque constituÂ© de douleur et de 
fatigue, sans parvenir Â dÂ©terminer oÂ 1 Â©tait le bas, oÂ 1 Â©tait 
le haut, la gauche, la droite, l'avant, l'arriÂ”re, si on Â©tait le 
jour ou encore la nuit. Si Â§a faisait des heures que j'Â©tais 1Â , 
des jours, des mois, des annÂ©es ou seulement quelques secondes. Je 
sombrai dans la noirceur sans parvenir Â ralentir ma 
chute . 
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Lorsque je rÂ©ussis Â ouvrir les yeux, le brouillard avait disparu, 
remplacÂ© par un espace entiÂ”rement blanc. J'Â©tais avachie sur le 
sol et il me fallut quelques instants pour parvenir Â me redresser 
en position assise, puis pour me lever complÂ”tement . Je me sentais 
chancelante, comme aprÂ''s un mauvais rhume, mais la douleur semblait 
avoir complÂ"tement disparu. Heureuse de cette constatation, je 
remarquai Â peine que le paysage changeait autour de moi. L'espace 
blanc sans queue ni tÂ a te se transformait peu Â peu en une immense 
prairie fleurie aux couleurs chatoyantes. Je laissai mes yeux glisser 
sur le paysage, essayant de dÂ©terminer si je rÂ a vais ou si j'Â©tais 
devenue folle. Les fleures sentant terriblement bon, je dÂ©cidai tout 
simplement que c'Â©tait la rÂ©alitÂ©. Pragmatique moi ? Oui, trÂ"s. 

Je me mis Â avancer au milieu de l'herbe et des fleurs dans 
l'immensitÂ© sans fin. Au bout d'un moment Â gambader dans l'herbe, 
je finis par me figer. Quelqu'un se tenait devant moi. Je ne savais 
pas si je devais Â a tre rassurÂ©e qu'il y ait quelqu'un d'autre avec 
moi dans cette immensitÂ©, ou si au contraire je devais Â a tre 
terrifiÂ©e parce que le bonhomme Â©tait vraiment Â©trange. Il faisait 



au minimum deux tÂ a tes de plus que moi et prÂ”s de deux fois ma 
largeur. Ce qui m'Â©tonna particuliÂ”rement pourtant, c'Â©tait non 
pas son accoutrement Â©trange, mais bien sa couleur de cheveux. Il 
les avait extrÂ a mement longs et d'une couleur argentÂ©e, comme si on 
avait fait fondre de l'argent pour lui faire couler sur la tÂ a te. En 
m'approchant, je dÂ©couvris qu'il avait aussi les sourcils de cette 
couleur qui surplombaient des yeux d'un bleu-vert magnifiques. Mais 
le pire, c'Â©tait son aura. On a tous connu des gens qui inspiraient 
naturellement une sorte de respect craintif, comme le professeur de 
sport rugbyman qui, Â ses heures perdues, Â©tait capable d'assommer 
un bÂ"uf À mains nues, ou encore la vieille directrice sÂ©vÂ”re au 
chignon strict Â la punition lÂ©gÂ”re. La sienne Â©tait cent fois 
plus imposante, Â la limite de 1 ' Â©crasante . Je me figeai, songeant 
fortement Â faire demi-tour alors que l'homme me jaugeait, Â une 
dizaine de mÂ”tres de moi. Doucement, je bougeai la jambe droite, 
posant le pied Â terre. Puis la jambe gauche. Puisâ€| 

- Si j'Â©tais toi, j ' arrÂ a terais de bouger, me dit-il avec une voix 
glaciale . 

Je me figeai de nouveau dans une position de statue en dÂ©glut issant 
violemment. J'eus la brusque impression d'Â a tre une petite souris 
face Â un gros chat. Un trÂ“s gros chat. 

- Â« ArrÂ a ter de bouger Â» ne veut pas dire Â« arrÂ a ter de respirer 
Â», railla-t-il. 

Je pris une brusque inspiration. Je n'avais mÂ a me pas remarquÂ© que 
j'avais arrÂ a tÂ© de respirer. Il attendit patiemment que j'eusse 
repris une respiration normale avant de reprendre la parole. 

- Tu es comme elle, et pourtant tu ne lui ressembles pas, 
grogna-t-il. Comment tu t'appelles ? 

- Hein ? Ah heuâ€ ! Ben je m'appelle Alix. Alix Duberger. 

Il me jaugea encore quelques instants, avant de soupirer. 

- Pourquoi j'ai acceptÂ© de m'occuper d'un cas pareil, moiâ€ ! Enfin 
bref, on m'appelle Sephiroth. 

- Heu, enchantÂ©e ? me risquai- je. 

Voyant qu'il ne rÂ©agissait pas, je m'enhardis : 

- Dites-moi, on est oÂ 1 ? 

- Dans un lieu de passage, reprit-il, la voix toujours froide. Une 
sorte d'antichambre de l'au-delÂ si tu veux. 

- Âfa veut dire que je suis morte ? glapis- je, la voix blanche. 

- Non (il semblait attristÂ© par la nouvelle) . D'ailleurs, il va 
falloir que t'y retournes. 

Je n'eus pas le temps d'ouvrir la bouche que je sombrai dans le 
noir . 
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J'ai toujours cru que j'avais connu la pire douleur possible. Quand 
j'avais six ans, je me suis retrouvÂOe Â pÂOdaler sous la pluie sur 
une route de campagne, en revenant d'une balade aux alentours de chez 
ma grand-mÂ”re . La roue de la moto qui arrivait derriÂ”re moi a 
explosÂ© sur l'une des aspÂ©ritÂ©s de la route. Le conducteur a perdu 
le contrÂ'le de son vÂ©hicule, qui est alors venu heurter ma roue 
arriÂ”re. Je me suis fracturÂ©e la hanche en trois endroits 
diffÂ©rents. Je me souviens encore de la pluie froide sur mon visage, 
du bruit du sang et du cÂ"ur qui bat dans mes oreilles, des 
supplications du motard pour que je reste consciente, des lumiÂ”res, 
violentes, de l'ambulance, puis tout s'embrouille pour que je ne 
garde au final que cette sensation de froid et que surtout tout irait 
mieux si je fermais les yeux. J'Â©tais restÂ©e par la suite trÂ“s 
amie avec le motard, qui venait me voir tous les jours Â l'hÂ'pital 
puis au centre de rÂ©Â©ducat ion, oÂ 1 on jouait Â la Playstation. Il 
avait 19 ans, s'appelait Bastien, et avait rÂ©ussi Â me sortir de 
sous sa moto malgrÂ© son bras fracturÂ©. Je le voyais encore 
f rÂ©quemment . Il Â©tait mariÂ©, pÂ”re d'un adorable gamin de six 
ans . 

Pourtant, cet accident ne m'avait pas prÂ©parÂ©e Â la douleur que je 
ressentais maintenant. On avait dÂ» m'assommer de calmants car je 
n'arrivais pas Â hurler, ou alors je m'Â©tais dÂ©chirÂ©e les cordes 
vocales Â trop le faire. Je sentais parfaitement les scalpels 
m'ouvrir la chair, mon sang couler sur ma peau. Je voulais leur crier 
d'arrÂ a ter, de me laisser tranquille, de me lÂ^cher. Je voulais 
bouger, mais rien, pas un son ne sortait de ma gorge. Le peu de fois 
oÂ 1 j'ouvris les yeux, c'Â©tait pour dÂ©couvrir des visages penchÂ©s 
sur moi, les gants pleins de sang. 
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Lorsque j'ouvris les yeux sur le champ de fleurs, Sephiroth se tenait 
dÂ©jÂ devant moi, ce qui sonnait plutÂ't comme une mauvaise 
nouvelle . 

- Je suis morte ? 

- Non, toujours pas. 

Sa voix Â©tait moins froide que la derniÂ"re fois, mais point 
dÂ©sintÂ©ressÂ©e et trÂ"s loin de chaleureuse. 

- Qu'est-ce que je fais 1Â , alors ? grognai-je. 

- Disons, Â dÂ©faut d'autres rÂ©ponses plausibles, que tu te 
promÂ"nes . 

- Youpi ! raillai- je. Mais j'ai dÂ©jÂ vu mieux comme guide 
touristique . 

Son regard se fit glacial. 

- Et le paysage est un peu monotone aussi. Âia manque de... 

Je n'eus pas le temps de finir ma phrase que je sombrai dans le 
noir . 
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Je sentais que j'ÂOtais de retour Â ma position verticale dans mon 
liquide. Mes plaies me lanÂ§aient affreusement, j'Â©tais nausÀOeuse 
et engourdie. Mais au moins, les scientifiques me laissaient 
tranquille. Â" joie. Puis je sentis un changement dans le liquide 
autour de moi. Noir. 

k : k p^ k k 

Sephiroth me lanÂ§a un regard goguenard quand il me vit 
rÂ©apparaÂ®tre . J'avais peut-Â a tre peur de ce type, mais il 
commenÂ§ait sÂ©rieusement Â me sortir par les trous de nez. 

- Je suis morte ? 

- Tu ne t'en lasses pas de cette question, dÂ©cidÂ©ment . 

- C'est surtout que si Â§a pouvait m'empÂ a cher de voir votre tronche, 
Â§a m'arrangerait en fait. 

Il me jeta un regard interloquÂ©. 

- Bah oui, continuai- je, vous n'Â a tes pas la personne qui m'est le 
plus sympathique en ce moment. Vous venez entre les serpents et les 
scientifiques fous si vous voulez tout savoir. 

- Tu peux partir, si cet endroit ne te convient pas. 

- Sans faÂ§on. Vous vous coupez les cheveux, de temps en temps ? Non 
parce que 1Â , Â§a fait tapette. 

Je n'eus pas le temps de cligner des yeux qu'une lame Â©tait apparue 
sous mon cou. N'osant pas dÂ©glutir de peur de me couper, je la 
suivis du regard jusqu 'Â la garde qui reposait dans la main du type 
aux cheveux argentÂ©s . Il n'avait mÂ a me pas bougÂ© et n'avait 
vraiment, mais alors vraiment pas l'air content. Je ne sais pas si 
c'est Â cause de la peur irrÂ©pressible qui s'empara de moi, mais je 
fermai les yeux. 
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Je ne savais pas ce qu'ils avaient mis dans ce satanÂ© liquide, mais 
on ne pouvait pas dire que Â§a me faisait du bien. Si vous avez 
dÂ©jÂ versÂ© de l'alcool sur une plaie, vous connaissez la fameuse 
sensation de picotement qui en dÂ©coule. Et bien imaginez cette 
sensation empirÂ©e par un Â©tat de fatigue extrÂ a me, et vous 
comprendrez que le rÂ©sultat n'est pas glorieux Â voir. Le fluide me 
mettait les nerfs Â vifs et m'empÂ a chait de rÂ©flÂ©chir 
correctement . Puis un Â©niÂ”me changement intervint dans sa 
composition puisque je sentis mes paupiÂ”res s'alourdir. Chouette, un 
somnifÂ”re . 
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Quand je revins Â la prairie, mon premier rÂ©flexe fut de vÂ©rifier 
la non-prÂ©sence d'une Â©pÂ©e de deux mÂ"tres dans mon entourage 
immÂ©diat. La voyant nulle part, je me permis un sourire avant de 
m'adresser Â mon maintenant habituel interlocuteur. 


Je suis morte ? 



Non . 


- Et vous, vous Â a tes mort ? 

- Oui . 

Je sentis mes poils se hÂOrisser : je parlais Â un mort. En mÂ a me 
temps, je m'en doutais un peu, vu que j'ÂOtais dans l'antichambre de 
l'au-delÂ ... Mais quand mÂ a me. J'hÂ©sitai un bon moment Â lui 
prÂ©senter mes condolÂ©ances , mais je me ravisai vite fait en voyant 
le regard qu'il m'adressait. Mort ou pas, il ne voulait pas de ma 
pitiÂ©, quelle que soit la forme sous laquelle elle Â©tait 
exprimÂ©e . 
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Ainsi, je passai mon temps entre les tortures des scientifiques, 
enfermÂ©e dans mon liquide, et les discussions houleuses avec 
Sephiroth. Je souffrais dans la vie rÂ©elle, et, des fois, je venais 
dans l'immensitÂ© fleurie conter fleurette Â mon trÂ"s cher ami le 
gars aux cheveux longs. Je commenÂ§ais toujours par la mÂ a me 
question, Â laquelle il rÂ©pondait toujours par la nÂ©gative, avant 
de vÂ©rifier l'Â©tat de mon corps ou si, tout simplement, je portais 
des vÂ a tements (ce qui Â©tait toujours le cas, alors que j'Â©tais Â 
peu prÂ”s sÂ»re d'Â a tre nue dans la rÂ©alitÂ©) . Puis, comme il 
n'avait pas beaucoup plus de conversation qu'un portemanteau, 
j'entreprenais de lui raconter ma vie en long, en large et en 
travers, ce dont il se foutait royalement. Mais Â§a meublait le temps 
que je passais avec lui, c'Â©tait dÂ©jÂ Â§a. J'en profitais 
d'ailleurs pour glaner quelques informations sur lui, mais rien de 
bien intÂ©ressant . Nos conversations finissaient de toute maniÂ”re 
toujours par dÂ©gÂ©nÂ©rer , et je me retrouvais sans cesse avec son 
Â©pÂ©e (je finis par apprendre qu'il s'agissait d'un katana nommÂ© 
Masamune) sous la gorge. Puis je retournais souffrir. Je ne savais 
pas combien de temps dura ce manÂ”geâ€ ! Jusqu ' au jour oÂ 1 on me sortit 
enfin de 1Â . Les discussions autour de moi Â©taient animÂ©es mais je 
n'arrivais mÂ a me plus Â comprendre un seul mot de ce qu'ils 
disaient. Je sentis une unique seringue s'enfoncer quelque part au 
niveau de mon Â©paule gauche. Et un feu liquide se rÂ©pandit dans mes 
veines. J'avais pensÂ© avoir atteint le summum imaginable de la 
douleur sur la table sous les scalpels, mais cette simple piqÂ»re 
avait dÂ©truit tous les records. Cette fois-ci, je m'entendis hurler. 
Je me mis Â me dÂ©battre violemment, espÂ©rant faire n'importe quoi 
pour me dÂ©barrasser de cette souffrance. Je m'arquai tellement 
violemment contre la paillasse que lorsque je retrouvais de nouveau 
une position allongÂ©e, le choc fut tellement fort que je sentis ma 
hanche se briser Â nouveau. Je ne perÂ§us mÂ a me pas la douleur, 
alors que des cris inhumains me dÂ©chiraient les cordes vocales. Je 
fus prise de spasmes violents qui me jetÂ"rent Â bas de la table, et 
ma tÂ a te heurta brutalement le sol. Je sentais le sang couler alors 
que les scientifiques m'administraient un puissant 
calmant . 
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Cette fois-ci, je n'eus mÂ a me pas le temps d'ouvrir les yeux que 
j'Â©tais dÂ©jÂ debout face Â un Sephiroth un peu Â©tonnÂ©. 

- Je suis morte hein ? Dis-moi que je suis morte ! 



Il ne me rÂOpondit pas et je me jetai sur lui. 

- Dis-le moi ! Dis-moi que je suis morte ! Allez ! DIS-LE MOI ! 

Je me mis Â tambouriner contre son torse comme une forcenÂOe, peu 
soucieuse des larmes qui coulaient Â prÂ©sent librement sur mes 
joues. Il se contenta d'attraper mes poignets d'une main, et de me 
repousser suffisamment loin de lui pour que je ne me fasse pas mal en 
essayant de lui faire mal Â lui. PathÂ©tique. 

- Tu n'es pas morte. 

Je sanglotai dÂ©sespÂ©rÂ©ment , suspendue lÂ©gÂ”rement par sa poigne 
de fer au dessus des fleurs. 

- Je savais qu'Aerith aurait Â©tÂ© plus efficace que moi dans ce 
genre de cas, siffla-t-il. 

Il me lÂCcha avec une Â©tonnante douceur sur le sol, oÂ 1 j'entrepris 
la longue et pÂ©nible tÂCche que de vider toutes les larmes de mon 
corps . 

- Je ne peux pas continuer comme Â§a, c'est trop dur, hoquetai- je. 

- Je sais, me dit-il d'une voix Â©tonnement douce. 

Je crus l'entendre s'asseoir prÂ”s de moi alors que je m'endormais, 
Â©puisÂ©e par la douleur et les larmes. 
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Lorsque j'ouvris les yeux, j'Â©tais toujours dans la prairie, Â mon 
grand Â©tonnement . L'herbe me chatouillait les joues, et les fleurs 
embaumaient l'air. Je me redressai doucement, consciente que je 
risquais de subir les moqueries de l'argentÂ©. J'Â©tais 
hypersomniaque et m'Â©tais dÂ©jÂ endormie pendant un vide dans nos 
Â« conversations Â», ce qui m'avait valu plaisanteries et lame sous 
la gorge parce que j'avais rÂ©pondu. Mais cette fois-ci, rien ne 
vint. Je cherchai rapidement Sephiroth du regard, et le trouvai 
debout me tournant le dos Â une dizaine de mÂ”tres. Je grimaÂ§ai, 
consciente que j'allais devoir m'excuser de mon attitude des plus 
inappropriÂ©es de tout Â l'heure. Mais alors que je m'apprÂ a tais Â 
me lever, une voix me coupa. 

- Ne t'excuse pas. 

Il avait parlÂ© sÂ”chement, mais pas mÂ©chamment . Je le fixai**,** 
abasourdie . 

- Ton attitude Â©tait normale, soupira-t-il. Et tu ne frappes pas 
assez fort pour Â a tre dangereuse. Alors ferme-la et 
repose-toi . 

SonnÂ©e, je m'assis en tailleur et le contemplai un bon moment avant 
de craquer et de lui poser une question. 

- Qui c'est, Aerith ? 


Il se tourna vers moi. 



- Celle qui a crÂ©Â© tout Â§a, me rÂ©pondit-il en faisant un large 
geste qui engloba les alentours. Et la deuxiÂ”me gardienne de ce lieu 
aprÂ''s Zack. 

- Tu semblés bien la connaÂ®tre. 

Le tutoiement me venait aisÂ©ment maintenant. 

- Normal, me rÂ©pondit-il de nouveau, c'est moi qui l'ai tuÂ©e . 

Il me fixa, guettant ma rÂ©action. Je me contentai de lever les 
Â©paules. Je m'en fichais royalement et Â vrai dire, je me doutais 
bien que Masamune ne devait pas exister que pour faire joli. Et il 
n'avait jamais manifestÂ© la moindre envie de me tuer. Alors qu'il 
ait tuÂ© une inconnue, de par mes soucis actuels, Â§a passait loin au 
second plan. 

- Et Zack ? 

- Pas moi. Mais bon, les deux roucoulent ensemble depuis qu'ils sont 
morts, alors je ne vois pas oÂ 1 est le problÂ”me. 

- Moi non plus. Pas trop dur de tenir la chandelle ? 

Ah, le regard glacial, le retour ! Je lui souris doucement, essayant 
de lui faire comprendre que je plaisantais, ce qui marcha Â moitiÂ© 
car il leva les yeux au ciel. 

- Il va falloir que tu y retournes, je ne peux pas te garder plus 
longtemps ici. 

Je lui jetai un regard terrifiÂ©. Celui qu'il posa sur moi fut clair 
: je n'avais pas le choix, et trente secondes plus tard, je 
m'Â©talais sur le sol couvert de fleurs. 

k : k p^ k k 

La douleur du feu dans mes veines ne s'Â©tait pas attÂ©nuÂ©e . Je ne 
sentais plus mon bras gauche, et ma hanche me lanÂ§ait affreusement. 
Mais je n'avais plus l'impression d'Â a tre rongÂ©e de 1 ' intÂ©rieur . En 
fait, la sensation Â©tait À peu prÂ"s semblable Â celle du venin de 
serpent, mais en beaucoup plus puissant et en beaucoup plus corrosif. 
J'Â©tais dans mon bocal, vu la sensation, flottant dans le liquide 
non-ident if iÂ© qui composait mon environnement. Youpi da ! J'Â©tais 
nÂ©anmoins Â©tonnement lucide. Les calmants devaient y contribuer, 
mais je trouvais Â§a bizarre. La douleur semblait suivre un chemin 
particulier en moi, comme si elle cherchait quelque chose. Elle dut 
trouver ce qu'elle cherchait au niveau de mes hanches, car elle s'y 
stabilisa et s'y concentra. Puis elle augmenta en intensitÂ©. Je me 
mis Â crier, oubliant que j'Â©tais dans un bocal plein de 
fluide . 
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J'entrepris difficilement de me lever face Â 1 ' argentÂ© qui me 
contemplait presque gentiment. Je tÂCtai mes hanches, heureuse de les 
retrouver entiÂ"res. 

- Non, me dit-il tranquillement, devanÂ§ant mon Â©ternelle 
question . 



Je lui rÂ©pondis d'une grimace. Comprenant qu'il ne dirait pas grand 
chose d'autre, j'entrepris de faire un collier avec des fleurs qui 
poussaient autour de moi. Mais au bout d'une petite dizaine de 
minutes, alors que je commenÂ§ais Â peine Â m'endormir, je sentis 
un violent frisson me parcourir l'ÂOchine. Je me mis debout, 
demandant d'un regard des explications Â Sephiroth. 

- Je crois que tu viens de faire un arrÂ a t cardiaque, me dit-il 
tranquillement -puis il fronÂ§a les sourcils- Bizarre, ton cÂ"ur est 
dÂOjÂ reparti, les scientifiques n'ont pas eu le temps 

d ' intervenir . 

Je le regardai, interloquÂOe par la nouvelle et la tranquillitÂ© avec 
laquelle il me l'avait assÂ©nÂ©e. 

- Attends attends ! J'ai fait un arrÂ a t cardiaque ?! 

- Rien de bien grave, ne t'en fais pas. 

- J'ai quand mÂ a me failli mourir. 

- Tu veux mourir depuis plusieurs jours dÂ©jÂ . 

- Je ne pensais pas assister Â ma propre mort et en dehors de mon 
corps ! 

- Tu n'as assistÂ© Â rien du tout vu que tu n'es _pas_ 
morte . 

IrrÂ©futable . 

- Tu pourrais te montrer un minimum compatissant quand mÂ a me, 
grommelai- je . 

Il leva les yeux au ciel. 

- Je suis vraiment _dÂ©solÂ©_ que tu ne sois pas morte. 

Rien que son attitude me laissait clairement entendre le contraire. 
Comme j'avais compris la derniÂ”re fois que le frapper ne servait Â 
rien, j'optai pour une autre technique. 

- C'est vrai que dans le cas contraire, je me serais retrouvÂ©e Â 
hanter cet endroit pour l'Â©ternitÂ© avec toi... 

Il ne rÂ©agit mÂ a me pas. Soit il surveillait avec attention mon Â©tat 
physique dans le monde des mortels, soit il s'en fichait 
complÂ"tement que je reste avec lui pour 1 ' Â©ternitÂ©. Je ne sais pas 
quelle solution je prÂ©fÂ©rais, mais j'avais de sÂ©rieuses raisons de 
m ' inquiÂ©ter . 

- Sephiroth, je te parle ! 

Je ne pus entendre sa rÂ©ponse car j'Â©tais rappelÂ©e Â mon 
corps . 
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PremiÂ”re constatation, j'Â©tais vivante, la seconde Â©tant que je 



mourais de froid. Il m'ÂOtait impossible d'arrÂ a ter mes violents 
frissons. Quant Â la douleur, elle Â©tait relÂ©guÂ©e au second plan. 
J'avais la chair de poule et la forte impression d'avoir de la 
fiÂ"vre. Si vous voulez savoir ce que je ressentais, imaginez-vous 
entiÂ”rement nu, dehors, en plein hiver quelque part au dessus du 
cercle polaire, si possible en pleine tempÂ a te. VoilÂ . Maintenant 
imaginez le vent qui vous fouette la peau, la neige qui vous 
emprisonne les jambes, vos yeux qui pleurent, vos lÂ"vres qui 
saignent, vos doigts s'apprÂ a tant Â tout Â§a alors que vous Â a tes 
juste sous la douche tiÂ"de de votre salle de bain, et vous 
comprendrez ce que je ressentais Â ce moment-lÂ . J'avais la sale 
impression que quelque chose ne tournait pas rond dans mon organisme, 
mais alors vraiment pas rond. J'Â©tais f rigorif iÂ©e, glacÂ©e, 
emprisonnÂ©e dans mon propre corps, je me trouvais dans la plus 
horrible des situations dans ce genre de cas, incapable de me 
rÂ©chauffer et de me dÂ©fendre. 

Je crois que c'Â©tait la premiÂ”re fois que je passais autant de 
temps sans retourner auprÂ”s de Sephiroth dans la prairie fleurie 
crÂ©Â©e par Aerith. J'eus successivement froid puis chaud, et mal 
puis l'impression de ne plus rien ressentir du tout. C'Â©tait 
Â©puisant et Â la fois trÂ"s relaxant aprÂ''s les longues pÂ©riodes 
de douleur que j'avais subies. 
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Je sentis une Â©norme diffÂ©rence quand je remis les pieds dans 
1 ' immensitÂ©. DÂ©jÂ , le paysage Â©tait plus flou, et surtout 
Sephiroth se tenait derriÂ”re moi. Je n'osai pas me retourner, 
trouvant la situation bizarre. 

- Ne m'en veux pas, me dit-il doucement. 

Je fronÂ§ai les sourcils, ne comprenant pas oÂ 1 il voulait en 
venir . 

- Tu vas sortir de la cuve, d'accord. Tu vas foncer tout droit, fais 
confiance Â ton instinct. 

- Mais de quoi tu parles ? 

- Tu vas rencontrer un groupe de personne. Ne leur parle surtout pas 
de moi. 

- Pourquoi ? 

- Tu signerais ton arrÂ a t de mort. Et crois tout, absolument tout, ce 
qu'ils vont dire sur moi, Aerith et Zack. 

- Je ne comprends pas un traÂ®tre mot de ce que tu me racontes ? Âia 
va ? 

- Bonne chance, me souffla-t-il. Je suis dÂ©solÂ©. 

Il me parut presque triste. Et alors que je m'apprÂ a tais Â me 
retourner, je sentis une main m ' Â©bourif fer affectueusement les 
cheveux . 


k k p^ * * 



J'ouvris les yeux sur le monde rÂ©el pour la premiÂ"re fois depuis 
des lustres. Ma vision, trÂ"s claire, me permit de distinguer un peu 
mieux la fameuse cuve de Sephiroth. J'entrepris de tendre la main 
gauche vers la paroi, et, Â mon grand Â©tonnement, mon bras me 
rÂOpondit . Je posai donc la main sur la cuve, puis donnai un coup 
dessus. Â€ mon grand Â©tonnement, la vitre explosa, rÂ©pandant le 
liquide autour de moi, sur le sol de la salle. Je sortis du reste de 
la cuve comme une automate et me rendis compte avec dÂ©tachement que 
j'Â©tais entiÂ”rement nue. Je me dirigeai vers un coin de la piÂ”ce 
oÂ 1 je dÂ©couvris sans aucune surprise mes vÂ a tements. Je _savais_ 
qu'ils Â©taient 1Â . Je portai mon regard vers une piÂ"ce mÂ©tallique 
du laboratoire et me figeai de stupeur devant mon reflet. J'avais les 
yeux entiÂ”rement gris-argentÂ©. De la mÂ a me couleur que la chevelure 
de Sephiroth. Je reculai, terrifiÂ©e. J'avais toujours eu les yeux 
marron-verts, pas d'une couleur argent liquide et sÂ»rement pas avec 
les pupilles fendues Â la verticale. Je ne pris mÂ a me pas la peine 
d'enfiler mes affaires, et dÂ©ambulai dans le laboratoire. Je trouvai 
la sortie sans aucune difficultÂ©, sans croiser personne. C'Â©tait la 
premiÂ''re fois depuis des semaines que je voyais la lumiÂ“re du jour. 
Mais je n'eus pas le temps de profiter de cette nouvelle que je 
sentis quelque chose remonter Â 1 ' intÂ©rieur de moi. Sans rien 
comprendre et sans beaucoup plus contrÂ'ler mes mouvements que les 
prÂ©cÂ©dent s , je sentis mon corps changer juste avant que je sombre 
une derniÂ”re fois dans 1 ’ obscuritÂ©. 

**Fin du chapitre 2.** 

Hum, je sais que cette histoire avec Sephiroth fait un peu clichÂ©, 
mais Â§a aura son importance dans la suite de l'histoire. 

Alix ? Je sais, Â§a fait bizarre, mais c'est le but / ' ,A ' 

N'hÂ©sitez pas Â donner votre avis, et Â la semaine prochaine 


4. Chapitre 3 ET tÂ©lÂ©phone maison 
Me revoilÂ ! 

J'ai eu du mal avec ce chapitre, avec un bug de World qui m'a 
carrÂ©ment supprimÂ© le fichier ! Et un autre de Open Office oÂ 1 
j'avais commencÂ© mon chapitre qui a remplacÂ© tout les accents par 
des signes cabalistiques chinoisâ€| Mon PC m'aime pas ! 

Et FF a dÂ©tectÂ© un problÂ”me avec hotmailâ€| Mon PC m'aime pas 
j ' vous dis ! 

Mais le voici le voilÂ 

**Encore merci Â : Baka27, Shant i-Alayah, Chocolaté Kangoo, 
Yuya-Hime, Roseros (Â qui je n'ai pas rÂ©pondu, je m'excuse 
platement ! ) ** 

Je n'ai pas forcÂ©ment accÂ"s Â Internet durant la semaine (vive 
l'internat), mais je fais ce que je peux promis ! 

**Chapitre 3 

>E . T . tÂ©lÂ©phone maison !<strong> 



Lorsque je repris connaissance, j'eus la surprise de sentir un 
matelas sous mon dos. J'ouvris les yeux et mis quelques secondes Â 
adapter ma vision Â mon environnement. J'Â©tais allongÂOe dans une 
petite piÂ”ce, sous une pile de couvertures, dans un endroit inconnu. 
J'entrepris de me redresser difficilement. La chambre Â©tait 
sommaire, seulement meublÂ©e d'une grande armoire et de deux lits 
simples. J'Â©tais couchÂ©e sur l'un d'entre eux. L'inclinaison du 
plafond laissait penser que j'Â©tais juste sous le toit. Â€ ma 
droite, une fenÂ a tre donnait sur 1 ' extÂ©rieur . La lumiÂ"re, pourtant 
naturelle, me blessa les yeux, preuve que j'avais passÂ© trop de 
temps dans le noir. Quand mes rÂ©tines furent enfin habituÂ©es Â la 
lumiÂ"re et que je pus admirer le paysage, mes yeux 

s ' Â©carquillÂ”rent et je retins Â grande peine un cri de frayeur. Je 
ne reconnaissais pas, mais alors pas du tout la ville qui s'Â©tendait 
devant mes yeux. TerrifiÂ©e, je bondis sur mes pieds. Enfin 
j'essayai. Parce que la seule chose que je rÂ©ussis Â faire fut de 
m'Â©taler sur le sol de la chambre avec un gros BOUM ! J'entendis 
presque aussitÂ't des exclamations au-dessous de moi, suivies d'un 
bruit de cavalcade dans des escaliers. Je grimaÂ§ai, tentant de me 
relever alors que la porte de la petite chambre s'ouvrait, livrant 
passage Â deux enfants. 

- Elle est rÂ©veillÂ©e ! Denzel, va chercher Tifa ! s'exclama la plus 
jeune . 

L'autre, un jeune garÂ§on, hocha la tÂ a te et disparut aussi sec, 
tandis qu'elle s'approchait de moi. Elle passa rapidement un bras 
sous mes aisselles, m'aidant comme elle le pouvait Â me remettre 
debout puis Â m'asseoir sur le lit. 

- Merci ! lui soufflai-je. 

Elle me sourit gentiment, alors que de nouveau des bruits montaient 
des escaliers. Ils Â©taient plus lourds, et la porte laissa passer 
cette fois-ci une trÂ"s belle jeune femme d'une vingtaine d'annÂ©es. 
Elle avait de longs cheveux noirs, de grands yeux expressifs, une 
poitrine Â se damner et un visage fin. En un mot, elle Â©tait trÂ"s 
belle. En me voyant rÂ©veillÂ©e, elle eut un sourire ravi. 

- Enfin debout, la marmotte ! Tu nous as fait une belle frayeur 


J'essayai de nouveau de me mettre sur pied, mais mes jambes se 
remirent Â trembler, et je me serais effondrÂ©e une nouvelle fois si 
la petite et la grande brune n'Â©taient pas venues Â mon secours. 

- Tu tu tu, fit-elle. Toi, tu restes allongÂ©e. Je m'appelle Tifa, et 
les enfants Denzel et MarlÂ”ne. Et toi, comment tu t'appelles ? 

- Alix, soufflai-je. Dites, j'ai dormi longtemps ? 

- Environs cinq jours, depuis que Cloud t'as trouvÂ©e et ramenÂ©e 
ici. Et tu peux me tutoyer, on doit avoir le mÂ a me ÂCge, Â peu de 
chose prÂ"s. 

Je lui souris, reconnaissante. J'avais donc dormi cinq jours. Cinq 
jours depuis quoi d'ailleurs ? Tifa avait dit depuis qu'ils m'avaient 
trouvÂ©e, mais je n'avais aucun souvenir datant d'aprÂ”s ma sortie du 
laboratoire. Il m'Â©tait impossible de dater les divers Â©lÂ©ments. 

Je fouillai dans ma mÂ©moire, lorsqu'un Â©vÂ”nement me revint 



brusquement en tÂ a te. Paniquant, je tournai ma tÂ a te dans toutes les 
directions, cherchant un moyen de voir apparaÂ®tre mon reflet. Je 
finis par croiser mon regard dans un Â©clat de la vitre et soupirai 
de soulagement. Mes yeux Â©taient redevenus de leur couleur 
originelle, ils n'Â©taient plus d'une couleur argentÂ©e surnaturelle, 
et mes pupilles Â©taient Â nouveau rondes. 

- Quelque chose ne va pas ? me demanda Tifa en fronÂ§ant les 
sourcils . 

- Non non, tout va bien. Dis, oÂ 1 sommes-nous exactement ? 

- Ah oui, dÂ©solÂ©e de ne pas te l'avoir dis plus tÂ't, tu es au 
Seventh Heaven, Â Edge . 

- Edge . . . 

Je me mis Â rÂ©flÂ©chir Â toute vitesse. DÂ©jÂ je n'Â©tais pas 
morte, 1 ' argentÂ©-dont-il-f al lait -pas -que- j ' Â©voque-l 'existence me 
l'avait assurÂ©. Ensuite... Ensuite j'Â©tais dans un lieu que je ne 
connaissais pas, et certainement pas Â cÂ'tÂ© de chez moi. Je jetai 
un regard perdu Â la seule adulte du groupe, qui sembla comprendre 
quelque chose, avant de replonger dans mes souvenirs. 

- MarlÂ"ne, va chercher Cloud s'il te plaÂ®t. 

Le ton dur et autoritaire de la brune me sortit de mes pensÂ©es. Elle 
me toisait Â prÂ©sent d'un air sÂ©vÂ”re qui n'augurait rien de bon. 
La petite fille hocha la tÂ a te vivement et sortit de la piÂ"ce. Je 
suivis ses pas dans les escaliers, bien vite suivis par des Â©clats 
de voix, sans quitter Tifa du regard. Une minute plus tard, un homme 
apparut dans le chambranle de la porte, me toisant d'un air 
calculateur. Il Â©tait blond, et devait passer beaucoup de temps 
devant la glace pour faire tenir ses cheveux en pics comme Â§a. Il 
Â©tait habillÂ© Â©trangement d'une tenue dÂ©structurÂ©e et portait 
une boucle Â l'oreille gauche. Mais dÂ”s que j'eus croisÂ© son 
regard, je dus retenir un hoquet de surprise. J'avais dÂ©jÂ vu ces 
yeux. Mais sous une masse de cheveux d'argent. 

- Enfin rÂ©veillÂ©e. Il Â©tait temps. Il y a un problÂ”me ? 

- Heu non, enfin pas que je sache. Heu, peut-Â a tre que si, tout 
compte fait. C'est oÂ 1 Edge ? 

Cloud envoya un regard interloquÂ© Â Tifa, qui se contenta de hocher 
la tÂ a te. Il devint tout de suite plus mÂ©fiant. 

- Tu sais, la plus grande ville de ce continent, juste Â l'est de 
Kalm. Au nord de Junon et Fort Condor. 

Je sentis un frisson me parcourir l'Â©chine. 

- Dites, vous connaissez Paris ? La France ? New York ? Les 
Âsatats-Unis ? 

Je perÂ§us que s'ils avaient Â©tÂ© armÂ©s, j'aurais Â prÂ©sent de 
sÂ©rieuses raisons de craindre pour ma vie. Leur regard Â©tait 
interloquÂ© mais aussi colÂ©rique. Je baissai les yeux sur la 
couette, rÂ©f lÂ©chissant Â toute vitesse. 



- Je crois que j'ai un problÂ”me finalement. Ma voix ÂOtait 
tremblante et guÂ”re plus forte qu'un murmure. Je ne connais aucun 
des lieux que vous venez de me citer -je relevai brusquement la 
tÂ a te, au bord des larmes- Je ne sais pas oÂ 1 je suis, mais une chose 
est sÂ»re, je ne suis pas chez moi ! 

•k -k k k 

AprÂ”s ma dÂOclarat ion, les Â©vÂ”nement s se sont prÂ©cipitÂ©s . Â€ mon 
plus grand Â©tonnement, ils ne m'avaient pas assassinÂ©e sur le champ 
(ce qui tombait bien, vu que Cloud avait des avant-bras plus Â©pais 
que mes cuisses) . Le blond avait presque aussitÂ't disparu, tandis 
que Tifa, plus maternelle, m'aidait Â me lever. Elle me fit 
descendre d'un Â©tage, pour atteindre le rez-de-chaussÂ©e qui 
ressemblait Â s'y mÂ©prendre Â une salle de bar. Une quinzaine de 
tables remplissaient l'espace, entourÂ©es de chaises en mÂ©tal . Des 
tabourets jouxtaient un grand bar en acier. Je jetai un regard 
interrogateur Â la jeune femme. 

- Je suis barmaid, se contenta-t-elle de dire. 

Je hochai la tÂ a te alors que Cloud rÂ©apparaissait Â cÂ'tÂ© de 
nous . 

- J'ai appelÂ© les autres. Ils seront 1Â dans une semaine, sauf 
Vincent, injoignable comme d'habitude. 

Tifa lui sourit doucement en me faisant asseoir sur l'un des 
tabourets qui jouxtait le comptoir. 

- Comment tu t'appelles ? me demanda durement Cloud. 

Cet homme devait avoir le mÂ a me Â£ge que moi, et pourtant il me 
faisait peur avec ses maniÂ"res bravaches. 

- Alix. Alix Duberger. Et vous c'est Cloud, c'est Â§a ? 

- Oui. Cloud Strife. C'est moi qui t'ai trouvÂ©e -il attendit 
quelques secondes- Tu ne t'en souviens pas ? 

Je baissai les yeux, honteuse. Le dernier souvenir que je possÂ©dais 
Â©tait celui de ma sortie du laboratoire, et si il Â©tait juste et 
que je ne me trompais pas, j'Â©tais entiÂ"rement nue. L'homme en face 
de moi ne sembla pas interprÂ©ter ma gÂ"ne de la mÂ a me faÂ§on, car il 
reprit la parole. 

- Je t'ai trouvÂ©e dans le dÂ©sert, pas trÂ"s loin d'ici. Tu Â©tais 

Â moitiÂ© inconsciente et quand je me suis arrÂ a tÂ© prÂ”s de toi, tu 
m'as suppliÂ© de t'aider. Âsstrange d'ailleurs qu'aucun monstre n'ait 
dÂ©cidÂ© de faire de toi son quatre heures. 

Rien Â faire, je n'avais aucun souvenir de cette scÂ"ne. Et en ce 
qui concernait les monstres dont parlait Cloud j'avais ma petite 
idÂ©e sur le pourquoi ils m'avaient laissÂ©e tranquille, mais je me 
gardais bien d'en avertir mes sauveurs et hÂ'tes. Tifa disparut 
bientÂ't, me laissant seule avec le blond. Heureusement, il n'eut pas 
le temps de rouvrir la bouche que les enfants Â©taient apparus prÂ”s 
de nous . 

- C'est cool que tu restes Cloud ! lui lanÂ§a Denzel -Puis il se 



tourna vers moi- C'est la premiÂ"re fois qu'il passe autant de temps 
sans prendre de commande. Il a prÂ©fÂ©rÂ© rester pour voir si tu te 
rÂ©tablissais ! 

Je quittai des yeux le garÂ§on, surprise, avant de croiser le regard 
du blond. Je dÂ©tournai le regard aussitÂ't, le rouge aux joues. Son 
regard Â lui Â©tait froid et calculateur, pas du tout amical. Il 
aurait eu les cheveux un peu plus clairs et beaucoup plus longs, il 
aurait pu passer pour le frÂ"re de Sephiroth. 

- Mange, Â§a va te faire du bien ! s'exclama Tifa en posant devant 
moi une assiette pleine de victuailles. 

Je me jetai dessus avec un entrain qui me surprit moi-mÂ a me. Je ne 
m'Â©tais pas rendu compte Â quel point je mourais de faim avant que 
la barmaid pose cette assiette devant moi. Ma joie fit rire les 
enfants et la brune, et arracha un sourire Â Cloud. 

- En mÂ a me temps, aprÂ''s cinq jours sans manger ! ricana-t-il. 

Â« PlutÂ't un mois Â» eus- je envie de rÂ©pliquer mais je me retins, 
persuadÂ©e que cet aveu ne jouerait pas en ma faveur. 

-D'ailleurs, pourquoi tu as dormi aussi longtemps ? Tu n'Â©tais pas 
blessÂ©e pourtant ! me demanda MarlÂ"ne. 

J'avalai pÂ©niblement l'Â©norme bouchÂ©e que j'avais mise dans ma 
bouche avant de lui rÂ©pondre . 

- Je suis hypersomniaque . Je dors trop et tout le temps, en quelque 
sorte . 

La petite me dÂ©visagea avec des yeux ronds alors que Cloud semblait 
se dÂ©tendre lÂ©gÂ" rement . Apparemment, mon potentiel de dangerositÂ© 
venait de chuter drastiquement. En mÂ a me temps, un ennemi qui dort 
tout le temps n'est pas des plus terrifiants. Je finis mon assiette 
vitesse grand V, et remerciai chaleureusement la jeune femme pour ce 
repas . 

- Allez viens, suis moi, me fit-elle en pouffant. 

Je perÂ§us clairement le regard rÂ©probateur de Cloud qui lui Â©tait 
destinÂ©, auquel elle rÂ©pondit en levant les yeux au ciel. Je la 
suivis, tenant maintenant sur mes jambes, dans les escaliers menant 
au premier Â©tage. Sur le palier, elle poussa une porte qui s ' avÂ©ra 
donner sur une salle de bain. Je crois que si j'avais pu, je l'aurais 
embrassÂ©e. Percevant sans doute mon regard plein de reconnaissance, 
elle me sourit doucement. 

- Je voulais t'amener ici en premier, mais j'ai eu trop peur que tu 
nous fasses un malaise. Il y a de vieux vÂ a tements Â moi sur le 
rebord du lavabo, ils devraient t'aller le temps que je lave les 
tiens. Prends une serviette sur l'Â©tendoir. 

Elle me poussa dans la piÂ”ce d'eau avant mÂ a me que j'ai eu le temps 
de la remercier, et elle tira la porte derriÂ”re moi. Comprenant ses 
intentions, je me dÂ©shabillai vivement, ne gardant sur moi que mes 
sous-vÂ a tement s , et lui fis passer rapidement mes affaires Â travers 
la porte entrouverte. Ensuite elle ferma la porte derriÂ”re moi. La 
premiÂ”re chose que je fis fut de me diriger vers le miroir pour voir 



Â quoi je pouvais bien ressembler. La rÂ©ponse Â©tait : Â rien. Mes 
cheveux roux et bouclÂ©s, que je portais habituellement juste sous 
les Â©paules, m'arrivaient maintenant au niveau des hanches dans un 
Â©norme paquet de nÂ"uds . J'avais horriblement maigri, et si avant de 
passer aux mains des scientifiques j'arborais des rondeurs au niveau 
du ventre et des cuisses, il n'en Â©tait rien maintenant. On me 
voyait les cÂ'tes, qui saillaient Â travers ma peau blanche. Mes 
yeux, de nouveau marron-verts, naturels, Â©taient enfoncÂ©s dans 
leurs orbites, entourÂ©s de cernes que mes cinq jours de repos 
n'avaient pas rÂ©ussi Â effacer. Mes joues Â©taient creuses, et je 
manquais cruellement de couleur. Le pire restait sans aucun doute 
l'Â©paisse couche de crasse et de sueur qui me recouvrait, me donnant 
un teint terreux et pas trÂ“s frais de mort-vivants de jeu vidÂ©o. 
M'armant de courage, je me mis Â chercher des yeux les traces 
d'aiguilles, de piqÂ»res et de coups de scalpels qui devaient maculer 
mon corps. Je sentis mes pupilles se dilater au fur et Â mesure de 
mes recherches, quand aucune trace ne venait me sauter au visage. 
J'avais la peau douce et nue d'un bÂ©bÂ©, ce qui me terrifia bien 
d'avantage que de voir d'horribles cicatrices. MÂ a me les traces des 
chutes que j'avais faites dans la montagne avaient disparu. 
Frissonnant, je retirai rapidement mes derniers bouts de tissus pour 
les laver sommairement dans le lavabo, avant de foncer sous l'eau 
brÂ»lante de la douche. Les premiÂ”res gouttes d'eau me firent 
l'effet d'une bouffÂ©e d'air aprÂ”s un travail en apnÂ©e . Je 
regardai, stoÂ“que, l'eau noircie s'Â©chapper par la bonde. Je restai 
un bon moment immobile Â profiter du jet avant de me saisir d'un 
flacon de shampooing au hasard. Il me fallut deux lavages avant que 
l'eau ne coule pure autour de moi, et je m'attelai Â la trÂ“s grande 
tÂ^che que celle de dÂ©mÂ a ler sommairement mes cheveux avec mes 
doigts. Satisfaite du rÂ©sultat, je coupai l'eau et me rÂ©solus Â 
sortir de la cabine de douche. J'attrapai une serviette sur 
l'Â©tendoir, et entrepris de me sÂ©cher vigoureusement. Je renfilai 
ensuite mes sous-vÂ a tement s , pratiquement secs tellement j'avais 
passÂ© de temps sous l'eau bouillante, avant d'attraper les 
vÂ a tements prÂ a tÂ©s par Tifa. Je les mis, avant de me demander si je 
devais rire ou bien pleurer en contemplant le rÂ©sultat. Tifa avait 
dÂ©jÂ bien plus de poitrine que moi Â la base (et je doute qu'il 
soit possible d'en avoir plus qu'elle sans souffrir le martyre) et 
mon mois de privation n'avais pas arrangÂ© les choses. Le T-shirt 
bleu clair, Â la base moulant, flottait largement autour de moi. 
Quant au pantacourt, je dus le resserrer autant que possible grÂCce 
Â la petite ceinture fournie avec, mais il me tombait toujours sur 
les hanches. Je sortis de la salle de bain, et redescendis les 
escaliers toute seule comme une grande. FiÂ”re de cet exploit, 
j'observai la salle de bar uniquement occupÂ© par Tifa et les 
enfants . 

- Ma pauvre ! Je savais qu'ils risquaient de t'aller trop grand, mais 
1Â c'est ridicule ! Tes vÂ a tements ne vont pas tarder Â Â a tre secs, 
ne t'en fais pas ! 

Denzel me regardait en se retenant de pouffer, alors que la petite se 
levait prÂ©cipitamment pour monter Â l'Â©tage. Elle rÂ©apparut 
quelques instants plus tard, un objet Â la main. 

- Dis, je peux ? 

Je la regardai sans comprendre avant de voir prÂ©cisÂ©ment ce qu'elle 
tenait Â la main : une brosse Â cheveux. Lui souriant, 
j ' acquiesÂ§ai . 



- Bien sÂ»r, si tu te sens le courage de t'attaquer Â ma tignasse, 
tu le peux ! 

Je m'assis sur une chaise en face de Tifa, laissant MarlÂ"ne prendre 
les choses en main. Elle s'attaqua Â mes cheveux doucement, et rares 
furent les moments oÂ 1 une grimace de douleur m'ÂOchappait 
lorsqu'elle butait contre un nÂ"ud. BÂ©nie soit cette petite ! Ce fut 
quand elle attaquait les derniers nÂ"uds encore prÂ©sents que Cloud 
refit son entrÂ©e, chargÂ© comme un mulet. Apparemment, Tifa l'avait 
envoyÂ© faire des courses. Â€ mon plus grand Â©tonnement, il sourit 
en apercevant la petite me dÂ©mÂ a ler les cheveux. Je compris qu'il ne 
me faisait toujours pas confiance, mais qu'il avait remarquÂ© que 
dans mon Â©tat je serais tout bonnement incapable de manier autre 
chose qu'un oreiller. 

- Vous avez besoins d'aide ? lui demandai- je, pas trÂ''s sÂ»re de 
moi . 

- Mais non, me rabroua Tifa avant que le blond n'ait eu le temps 
d'ouvrir la bouche. On est assez grand pour sortir des courses 
va . 

De toute faÂ§on je n'aurais pas pu bouger, des petites mains 
retenaient toujours ma chevelure en otage. 

•k -k k k 

Le repas du soir se passa dans une bonne humeur relative. J'Â©coutais 
les enfants babiller avec les deux adultes, tout en essayant de 
convaincre Tifa de ne pas me resservir une troisiÂ”me fois. On avait 
d'un accord tacite dÂ©cidÂ© de laisser mes origines entre 
parenthÂ” ses , et tant que je ne faisais de mal Â personne, je 
compris que je n'avais rien Â craindre du blond. Il m'envoya 
d'ailleurs me coucher en mÂ a me temps que les enfants, d'un regard 
bien noir qui me fit frissonner. Sa tolÂ©rance envers moi avait des 
limites, et je regagnai le lit que j'avais occupÂ© ces cinq derniers 
jours, dans ce qui devait Â a tre la chambre d'amis de la maison. Je me 
couchai, ne gardant sur moi que mes sous-vÂ a tement s , entre les draps 
froids du lit, me tournant vers la fenÂ a tre. Je me mis presque 
aussitÂ't À rÂ©flÂ©chir aux Â©vÂ"nement s de ces derniers jours. Je 
me souvenais trÂ"s bien des cris d'horreur de Yan et de Dylan, ainsi 
que des crochets de serpent s'enfonÂ§ant dans ma peau. Puis la cuve, 
les aiguilles, les scalpels. Et la douleur, sournoise, qui me hantait 
encore. Ce fut lorsque je passai en revue les entrevues avec 
Sephiroth que je me mis Â arrÂ a ter de trembler. La simple pensÂ©e 
qu'il puisse encore veiller sur moi me fit oublier la douleur. Je 
n'avais bien sÂ»r pas parlÂ© de lui, ni mÂ a me du laboratoire, au 
groupe qui m'avait recueilli, car mon petit doigt me disait que Â« 
salut, je m'appelle Alix et j'ai bientÂ't vingt ans ! Au fait, on a 
fait joujou avec moi dans un laboratoire avant que je parvienne Â 
m'Â©chapper Â l'aide d'un fou furieux qui m'a interdit de vous 
parler de lui ainsi que d'une force mystÂ©rieuse, mais c'est pas 
grave je suis inoffensive ! Je viens probablement d'une autre 
planÂ"te aussi, mais Â§a ce n'est qu'un dÂ©tail. Â» n'Â©tait pas le 
meilleur moyen de se faire des amis. Je pensais que rien que le fait 
que j'ai pu passer sous les mains de savants fous aurait suffit pour 
que Cloud and Co . me fassent rÂ'tir sans sommation. Puis je me 
concentrai sur le plus Â©pineux des problÂ”mes : mon changement de 
couleur pupillaire, ma sortie incomprÂ©hensible du labo et maâ€ ! 



Transformation ? Ma transformation en quoi d'ailleurs ? Je ne me 
souvenais de rien. M'Â©tais-je d'ailleurs transformÂ©e ? OÂ 1 
m'Â©tais-je contentÂ©e d'avancer droit devant moi jusqu ’Â 
m'effondrer ? Je ne me souvenais mÂ a me pas du paysage qui s'Â©tendait 
devant le laboratoire, tellement le soleil m'aveuglait et la fatigue 
troublait mes perceptions. Je me concentrai alors sur le truc que 
j'avais senti s'Â©veiller en moi. Je me souvenais par contre 
parfaitement de l'impression que quelque chose bougeait dans mes 
entrailles, et qu'une force mystÂ©rieuse emprisonnait mes sens. Je me 
souvenais de la lumiÂ"re dans mon esprit, puis du noir complet. 
Doucement, comme si je cherchais un chien enragÂ© dans le noir, je me 
mis Â fouiller dans mon subconscient et dans mon corps. Je me 
concentrai d'abord sur mon ventre, qui ronronnait juste de plaisir 
aprÂ”s le bon repas que je venais de faire. Rien de suspect de ce 
cÂ'tÂ©-lÂ . Je fis ensuite le tour de mon cerveau, restant d'abord du 
cÂ'tÂ© que je connaissais, avant d'oser petit Â petit aller plus 
loin. Je ne trouvai rien, toujours rien Â part du noir indiffÂ©rent 
qui avait toujours Â©tÂ© 1Â . C'est pendant cette recherche insensÂ©e 
que je me suis endormie. 

k : k k k 

- Allez la marmotte, debout ! 

Je grognai alors que la voix claire de Denzel continuait Â me 
chatouiller les tympans. En dÂ©sespoir de cause, ce dernier me retira 
les couvertures, avant de les remettre prÂ©cipitamment en voyant ma 
tenue . 

- Tifa va ouvrir son bar, il est presque midi ! Alors si tu veux 
manger c'est maintenant ! fit-il en sortant de la piÂ"ce Â toute 
allure . 

J'Â©mergeai des couvertures en rouspÂ©tant contre les enfants 
immatures qui avaient l'audace de venir rÂ©veiller leurs aÂ®nÂ©s si 
tÂ't le matin. J'entrepris tout de mÂ a me de m'habiller et d'enfiler 
mes chaussures avant de descendre voir mon hÂ'te. 

- Alix, par ici ! dit une petite voix fluette. 

Je la suivis jusque dans la cuisine qui jouxtait le bar, disant 
bonjour Â la cantonade, oÂ 1 un bon ragoÂ»t de je ne sais quoi 
n'attendait que moi. 

- Tu as repris des couleurs, c'est bien ! me fit la brune avec son 
Â©ternel sourire. 

Je lui souris Â mon tour avant de manger rapidement l'Â©norme 
quantitÂ© de nourriture qu'elle avait mis dans mon assiette. 

- Restez en haut pour l'instant. Tes vÂ a tements sont secs, Alix. 

Je la remerciai chaleureusement, avant de monter avec les enfants 
pour le reste de la journÂ©e. Ils m ' entraÂ®nÂ”rent dans leur chambre, 
semblable Â celle que j'occupais mais en plus grande et plus 
lumineuse. Quelques secondes Â peine plus tard, nous entendÂ®mes 
clairement des bruits de voix provenir de la salle. 

- Cloud est parti faire une livraison, on ne le reverra pas avant un 
bout de temps, ronchonna Denzel. 



Le pauvre petit semblait A©normA©ment tenir au colosse blond, sans 
que je comprenne pourquoi. 

- Dites, commenÂ§ai- je . Qui sont tous les gens que Cloud a appelÂOs 
Â mon propos ? 

MarlÂ"ne me fit un Â©norme sourire, les yeux pÂ©ti liant de 
bonheur . 

- Des amis Â eux, tu vas voir ils sont trÂ"s gentils ! Surtout mon 
papa ! 

Je fis un sourire triste Â la gamine. J'avais compris que Cloud et 
Tifa ne pouvaient dÂ©cemment Â a tre les parents des deux enfants, 
Â©tant trop jeune tous les deux pour en avoir des aussi ÂCgÂ©s. Mais 
voir la benjamine sautiller de joie Â la simple pensÂ©e que son 
pÂ"re allait lui rendre visite me fit penser que sa vie de famille 
n'avait pas dÂ» Â a tre des plus faciles. 

- Et toi Denzel, tes parents font aussi partie du groupe ? 

- Je suis orphelin. 

Je blÂ a mis Â cette remarque, et il me rassura d'un sourire. 

- C'est Cloud qui m'a trouvÂ©, comme toi. Et je vis ici depuis, avec 
Tifa et MarlÂ”ne. 

Rien d'Â©tonnant Â ce qu'il aime autant le porc-Â©pic blond dans ce 
cas . 

- Dis, tu veux pas Â a tre notre grande sÂ"ur ? me demanda 
MarlÂ"ne . 

Je lui souris affectueusement. 

- Je ne crois pas que Cloud apprÂ©cierait . 

- On n'est pas obligÂ© de lui dire, contra Denzel. 

Ce petit me plaisait dÂ©jÂ . 

- C'est une idÂ©e qui se tient. Alors, quel ÂCge avez-vous, petit 
frÂ”re et petite sÂ"ur ? 

k : k k k 

Nous redescendÂ®mes le soir, aprÂ"s que j'ai changÂ© de vÂ a tements 
(qui m'Â©taient aussi trop grand suite Â ma rÂ©cente perte de 
poidsâC | ) et que j'ai pris le temps de dormir un peu (environs toute 
l'aprÂ“s midi, sous le regard hallucinÂ© des enfants) . Le bar Â©tait 
bondÂ© et Tifa courait dans tous les sens pour satisfaire les 
clients . 

- Oy Tifa, un cafÂ© s'il te plaÂ®t ! 

- Une biÂ"re, et que Â§a saute ! 


D'là Vodka ! J' veux d'là Vodka ! 



- Celui-IÂ il est rond, soufflai- je aux enfants. 

Nous regardÂCmes le spectacle quelques instants avant d'oser nous 
diriger vers le bar, MarlÂ”ne accrochÂ©e Â mon bras. 

- Tu as besoin d'aide Tifa ? lui demandai- je serviablement . 

Elle ne me rÂ©pondit mÂ a me pas, trop dÂ©bordÂ©e pour cela. Je sautai 
alors derriÂ"re le comptoir. 

- Alix, ce n'est peut-Â a tre pas une bonne idÂ©eâ€ ! 

- T'inquiÂ"te Denzel, je gÂ”re ! Que puis- je pour vous monsieur ? 

Si un jour on m'avait dit que bosser chez MacDo tous les soirs pour 
payer mon appartement allait me servir pour aider quelqu'un, je ne 
l'aurais pas cru. Tifa me contempla, Â©berluÂ©e, avant d'aller 
fouetter les chats qu'il restait. Je l'aidai ainsi jusqu'Â l'heure 
de fermeture, oÂ 1 je m'effondrai bien proprement Â cÂ'tÂ© d'elle sur 
une chaise, devant un verre d'eau que je bus cul sec. 

- C'est comme Â§a tous les jours ? lui demandai- je. 

- Non, parfois c'est pire. Merci pour le coup de main. Tu travailles 
dans un bar ? 

- Un restaurant. Pour payer mes Â©tudes. 

Nous ne dÂ®mes rien de plus, profitant juste du silence, avant de 
MarlÂ"ne apparaisse, un plat de nouilles dans les mains. 

- Bon appÂ©tit Tifa, bon appÂ©tit Alix. 

Et elle monta se coucher en baillant pendant qu'on la remerciait 
encore. Les nouilles Â©taient excellentes. 

- Je peux t'aider si tu veux. 

- Quand tu ne dors pas ! pouffa-t-elle. 

- Le soir, j'ai l'habitude. 

- MarchÂ© conclu alors. Un peu d'aide ne sera pas de refus, j'ai 
beaucoup de travail ces derniers temps. 

Je tendis la main et elle frappa dedans. 

k : k -k k 

Mes journÂ©es s ' Â©coulaient ainsi : le matin, Denzel ou MarlÂ”ne 
venait me rÂ©veiller en hurlant que c'Â©tait dÂ©jÂ midi. Je mangeais 
comme quatre, sous le regard approbateur de Tifa qui me gavait comme 
une oie. Puis je montais avec les enfants, nous discutions un peu de 
tout et de rien, sans jamais poser de question sur moi et mes 
origines, sujet tabou jusqu'au retour de Cloud. Puis je dormais avant 
d'aller aider Tifa au bar. Je finissais ma journÂ©e en mangeant le 
plat que Denzel ou MarlÂ"ne nous avait prÂ©parÂ©, avant d'aller 
ronfler comme une bienheureuse. Je repris rapidement du poids, et mes 
cernes commenÂ§aient progressivement Â s'estomper. Cela faisait une 



semaine que Â§a durait, et je mangeais une cuisse de ce qui 
ressemblait Â du poulet ayant pris des hormones de croissance quand 
la porte du bar s'ouvrit brusquement. 

- Bonjour tout le monde ! 

- Papa ! 

_Ho Ho_â€ | 

**Fin du chapitre 3** 

N'hÂ©sitez pas Â me dire ce que vous en pensez ! 

A la semaine prochaine si mon ordi veut bien m'aimer ! 


5. Chapitre 4 Qui veut sauver la peau d'Ali 
Bonjour ! 

Je sais j'ai du retard, mais mon ordi a de nouveau fait des siennes, 
mais maintenant je sais d'oÂ 1 Â§a vient nyark nyark ! 

**Bonne lecture et un grand merci Â Baka27 et Chocolaté Kangoo 

i * * 


**Chapitre 4** 

><strong>Qui veut la peau d'Alix Duberger ?<strong> 

L'homme qui entra fit se bloquer ma respiration. C'Â©tait un gÂ©ant 
de plus de deux mÂ”tres Â la peau basanÂ©e et Â la voix chaude. 
MarlÂ"ne se jeta dans ses bras, mais il ne referma qu'un seul sur 
elle, car dans sa deuxiÂ”me il tenait une arme. 

- Salut Barret, comment Â§a va ? fit jovialement la barmaid. 

- TrÂ"s bien. Cloud m'a appelÂ© disant qu'il y avait une urgence. Il 
est oÂ 1 d'ailleurs ? 

J'hoquetai alors bruyamment, attirant son attention sur moi. Il ne 
tenait pas une arme. Son bras _Â©tait_ une arme, rectification. Une 
espÂ''ce de mitraillette recouvrait son avant-bras depuis le coude et 
une main en mÂ©tal semblait sortir de l'ensemble. 

- Qui c'est, elle ? Une nouvelle recrue ? 

- Non, notre problÂ”me. 

Il regarda Tifa d'un air bizarre. 

- J'n'ai pas envie de raconter trois mille fois la mÂ a me histoire, 
attendons Cloud, veux-tu ? D'ailleurs, tu veux quelque chose ? 

- Une biÂ"re s'il te plaÂ®t. 

Je m'empressai de tirer sa boisson et de la dÂ©poser devant lui, sans 
oser le regarder. Il me faisait peur, avec son bras-mitraillette. 

- ArrÂ a tes de stresser comme Â§a, il ne va pas te manger ! me taquina 



Tif a 


Bizarrement, Â« manger Â» n'Â©tait pas le terme qui me venait Â 
l'esprit. J'aurais plutÂ't choisi Â« tuer Â», Â« assassiner Â», Â« 
dÂOcouper en rondelles Â», ou encore Â« massacrer Â» et Â« 
transformer en passoire Â» . Â« Manger Â», non, quand mÂ a me pas, il ne 
fallait pas exagÂ©rer ! 

- Je suis le premier ? 

- Oui, mais les autres ne devraient plus tarder Â prÂ©sent . 

Ils continuÂ”rent leur conversation un petit moment, Barret demandant 
des nouvelles de personnes que je ne connaissais pas. Il s'enquit 
ensuite sur les activitÂ©s de la Â« SHINRA Â» et entreprit d'exposer 
ses rÂ©centes dÂ©couvertes . Tifa, elle, lui parla surtout de sa fille 
et un sourire triste Â©tira les lÂ''vres du colosse noir, qui devait 
mesurer plus de deux mÂ"tres. Finalement, la porte du bar s'ouvrit Â 
nouveau pour laisser entrer une nouvelle personne. 

- Salut la compagnie ! 

C'Â©tait une jeune fille asiatique aux cheveux coupÂ©s au carrÂ©, 
habillÂ©e de longues bottes lui remontant au-dessus des genoux, d'un 
short tellement court qu'il portait bien son nom et d'un top qui lui 
laissait le nombril Â l'air. Elle avait dans le dos unâ€ ! Un _truc_ 
du genre de ceux que je n'aimerais pas prendre dans la figure. 

- Salut Yuffie. 

- Salut gamine. 

Resplendissante de vitalitÂ©, elle sautilla presque jusqu 'Â nous, me 
regardant avec un grand sourire. Elle m'avait l'air sympathique et 
j'estimai son Â£ge Â environs dix-sept ans. 

- Salut, moi c'est Yuffie ! Et toi, c'est comment ? 

- Heu, Alix. EnchantÂ©e . . . 

Elle jeta un regard circulaire Â la piÂ”ce. 

- Bon, il est oÂ 1 ce fameux problÂ''me, qu'on lui botte les fesses 
? 

Tifa et Barret me dÂ©signÂ”rent d'un seul mouvement, sous le regard 
attentif des enfants. Yuffie leva un sourcil. 

- Quoi, c'est tout ? Pas d'IncarnÂ©s Â ratatiner, de RÂ©union Â 
empÂ a cher, de planÂ"te Â sauver ou de Sephiroth Â annihiler ? 

- Non, rien que moi. D'ailleurs, si tu pouvais laisser mes fesses 
tranquilles, Â§a m'arrangerait ! 

Je n'avais pas compris un traÂ®tre mot de ce qu'elle venait de dire. 
C'Â©tait quoi des IncarnÂ©s ? Pourquoi voulait-elle empÂ a cher une 
rÂ©union alors qu'ils Â©taient en train d'en organiser une ? Et 
Sephiroth Â©tait mort, il avait certes dit qu'on ne l'aimait pas 
beaucoup ici bas, mais tuer un mort me semblait un peu dÂ©licat. 

Quant Â la planÂ”te Â sauver, je classais Â§a dans les divagations 



de l'adolescence. 


- Tiens, ton jus de fruit, Yuffie. 

- Pourquoi j'ai pas le droit Â de l'alcool moi aussi ? C'est pas 
juste ! 

- De un parce que t'es mineure, de deux parce que tu ne tiens pas 
l'alcool, lui rÂOtorqua Barret . 

Yuffie ÂOtait toujours en train de rÂ^ler en buvant son jus d'abricot 
quand la porte se rouvrit. 

- Bonjour tout le monde. 


- Bonjour Nanaki, salut Cait Sith. 

Moi, je m'Â©tais reculÂ©e jusqu 'Â me coller contre les Â©tagÂ"res 
derriÂ”re le comptoir. Une sorte de chien-lion rouge vif, couvert de 
tatouage et avec des plumes dans la criniÂ”re, le bout de la queue en 
feu, venait de rentrer dans le bar. Il Â©tait chevauchÂ© par un 
drÂ'le de chat noir et blanc avec une couronne sur la tÂ a te. Le pire, 
je crois, c’Â©tait qu'ils semblaient savoir parler tous les deux. Une 
lueur d'intelligence brillait au fond des prunelles des deux 
animaux . 


- Nanaki ! s'Â©cria MarlÂ"ne. 


Elle lÂCcha alors son pÂ"re pour courir se jeter sur l'animal, alors 
que je lÂCchai un glapissement de frayeur. Elle empoigna la criniÂ”re 
du lion-loup et entreprit de lui faire un Â©norme cÂClin, sous les 
yeux atterrÂ©s du reste du groupe. 

- Moi aussi j'en veux un ! lui lanÂ§a le chat qui devait Â a tre Cait 
Sith . 

- Cait Sith, ne l'encourage pas, grogna Barret, ce qui confirma ma 
dÂ©duct ion . 


Trop tard, elle rejoignit son pÂ”re le chat dans les bras, alors que 
Denzel venait Â mon niveau. 

- Ils ne te feront rien, ne t'en fais pas, me rassura-t-il. 

Ou du moins il essaya. J'Â©tais tout bonnement tÂ©tanisÂ©e de 
frayeur, d'une part parce que Nanaki Â©tait un animal de bonne taille 
et devait mesurer prÂ”s de un mÂ”tre vingt de haut, d'autre part 
parce qu'ils _parlaient._ Des bestioles qui parlent. Tout allait bien 
dans le meilleur des mondes. 

- Il paraÂ®t que vous avez un problÂ''me ? demanda poliment Nanaki Â 
Tifa. Serait-ce la jeune femme que je vois ici ? 

Je hochai la tÂ a te pour seule rÂ©ponse, trop muette de stupeur pour 
lui rÂ©pondre . 

- Cloud n'est pas encore 1Â ? continua-t-il sans rien rajouter Â 
mon non propos. 

- Non, il devrait arriver avec Cid je pense, lui rÂ©pondit Yuffie. 



- Ils ne devraient plus tarder Â prÂ©sent, conclut Tifa. 

- Tout de mÂ a me, grogna l'Â©t range crÂ©ature, un ex-SOLDAT qui a des 
problÂ''mes avec une adolescente, moi Â§a me dÂ©passe. 

Sa remarque fit pouffer de rire Barret et Yuffie, alors que Tifa se 
contentait de lever les yeux au ciel. Les enfants lui jetÂ”rent un 
regard amusÂ©, mais sans plus. 

- Tu veux boire quelque chose, Nanaki ? 

- De l'eau s'il te plait Tifa. 

Comprenant que j'Â©tais trop figÂ©e par la peur pour le servir, elle 
entreprit de lui remplir un saladier d'eau afin qu'il puisse se 
dÂ©saltÂ©rer 

Il fallut tout de mÂ a me attendre une bonne heure avant qu'autre chose 
qu'un client face son entrÂ©e dans le Seventh Heaven. La conversation 
allait de bon train, se stoppant Â chaque ouverture de la porte pour 
reprendre sur un ton diffÂ©rent Â la vue du consommateur. Je servais 
alors les gens, faisant exprÂ”s d'ignorer le groupe hÂ©tÂ©roclite qui 
s'Â©tait formÂ© au comptoir. Et personne ne semblait avoir peur du 
lion-loup. Puis les deux derniers membres du groupe firent leur 
entrÂ©e . 

La porte laissa Â ce moment-lÂ le passage Â un blond, une clope au 
bec et des lunettes d'aviateur perchÂ©es sur le sommet du front. 
DerriÂ"re lui venait Cloud, impassible malgrÂ© le look pour le moins 
Â©trange du groupe que j'avais devant moi. 

- ' Jour tout le monde 

- Salut Cid, lui rÂ©pondit Tifa. Vous avez fait bon voyage ? 

- Assez. Bon il est oÂ 1 votre problÂ''me ! 

Il jeta un regard circulaire Â la salle avant de reprendre. 

- Dis donc, je ne savais pas que tu avais suffisamment de clients 
pour embaucher ! lui dit-il en me dÂ©signant. Bordel, tu aurais pu 
quand mÂ a me Â©viter d'engager la sÂ"ur de Reno ! 

-Mais je n'ai pas de frÂ“re, me rÂ©criai-je, n'ayant pas envie que 
vienne s'ajouter Â la liste de mes crimes un hypothÂ©t ique lien de 
parentÂ© avec un certain Reno, alors que Barret l'incendiait pour 
avoir parlÂ© comme Â§a devant les enfants. 

- Je ne l'ai pas embauchÂ©e, elle s'est proposÂ©e d'elle mÂ a me. En 
fait, c'est elle notre problÂ”me. 

- Quoi, la sÂ"ur de Reno ? Tu l'as mise en cloque ou quoi, Cloud 

i 

Je lui rÂ©pÂ©tai encore une fois que je ne connaissais pas de Reno, 
tandis que Cloud lui jetait un regard noir et Tifa me contemplait 
d'un air navrÂ©. 

- Allons en parler au sous-sol, dÂ©crÂ©ta Cloud, toujours Â©nervÂ© 



par la remarque de son ami. 


Moi, je m'en fichais. Au point oÂ 1 j'en Â©tais, si la rÂ©union 
consistait Â choisir le futur parrain de mon hypothÂ©t ique enfant 
avec le porc-Â©pic, je vous assure que j'irais avec eux en dansant. 
Pour dire. 

- Il n'y a pas de sous-sol, lui fis-je quand mÂ a me remarquer. 

Ils m'ignorent tous, alors que Tifa fermait son bar et demandait aux 
enfants de monter dans leur chambre, ce qu'ils firent sans protester 
mais en n'oubliant pas de me jeter un regard encourageant. Â€ mon 
plus grand Â©tonnement, Cloud se dirigea vers le vieux flipper qui 
trainait dans le fond du bar. Je ne savais mÂ a me pas s'il marchait 
encore, pour dire ! Il appuya je ne sais pas oÂ 1 sur le jeu et la 
machine se mit Â bouger. Elle s'enfonÂ§a alors dans le sol, 
entraînant Cloud avec elle. Il s'agissait en fait d'un mini-ascenseur 
camouflÂ©. Je me disais que Â§a faisait vraiment repÂ”re de 
super-hÂ©ros lorsque quelques secondes plus tard la machine 
rÂ©apparut, seule. 

- AprÂ”s toi, me fit doucement Tifa. 

Elle me poussa alors vers l'endroit oÂ 1 le hÂ©risson avait disparu, 
et avant d'avoir pu dire ouf, je sentis que je descendais. Je me 
retrouvai alors dans un endroit bizarre plein de caisses, avec pour 
seul ameublement une table, deux chaises et des banquettes. L'endroit 
semblait servir Â la fois d'entrepÂ't et de dortoir. J'entendis les 
autres membres du groupe descendre un par un, et le brusque sentiment 
d'Â a tre venue assister Â mon procÂ”s me prit Â la gorge. Tout le 
monde s'installa comme il le put, et je me retrouvai assise sur une 
chaise, Nanaki entre la sortie et moi m'empÂ a chant toute vellÂ©itÂ© 
de fuite. 

- PrÂ©sente-toi , me dit Cloud durement. 

- Heu, bonjour, je m'appelle Alix Duberger, j'ai bientÂ't vingt 
ans . 

Il me jeta un regard agacÂ©. 

- PrÂ©sente-toi _entiÂ"rement_. 

- Bonjour, repris- je. J'avais parfaitement compris ce que Cloud 
attendait de moi, mais je ne comptais pas lui offrir sur un plateau. 
Je continuai donc : j'ai bientÂ't vingt ans, mon groupe sanguin est 0 
nÂ©gatif, je suis rousse, mesure un mÂ"tre soixante-sept, j'ai les 
yeux marron-verts, je suis gauchÂ”re, ma couleur prÂ©fÂ©rÂ©e est le 
blanc, ma saison prÂ©fÂ©rÂ©e est l'Â©tÂ©, j'aime pas le froid, la 
glace et les serpents. Je suis fille unique, je n'ai pas de frÂ"re, 
d'oncle ou de tante qui s'appelle Reno. J'habite dans un trou perdu 
que vous ne connaissez certainement pas puisqu'il n'existe pas ici 
parce que je viens probablement d'une autre planÂ”te. 

J'avais fait exprÂ”s de parler Â toute vitesse, et ils Â©taient 
embrouillÂ©s par la quantitÂ© astronomique de trucs inutiles que je 
venais de leur sortir. Puis brusquement, une lumiÂ”re apparut dans 
leurs yeux et ils se levÂ”rent tous en hurlant. 


QUOI ? ! 



- Oui, je suis rousse. Vous savez, ce n'est pas une maladie 
incurable, il y a des gens trÂ"s bien qui sont roux. 

- Non, ce n'est pas Â§a, s'Â©cria Yuffie. Tu as dit que tu venais 
d'oÂ 1 ? 

Je grimaÂ§ai avant de rÂ©pondre . 

- Saint-Paulin*, France. 

- Une autre planÂ”te, hein ? grimaÂ§a Barret . 

Ils se jetÂ”rent tous des regards sidÂ©rÂ©s et semblaient hÂ©siter 
sur la conduite Â tenir. 

- On fait quoi, on la tue ? demanda Yuffie. 

Je sentis mes yeux s ' Â©carquiller sous le choc. Elle avait dit Â§a 
avec une telle dÂ©contract ion que j'en restai coite. 

- Je ne sais pas, elle ne ressemble pas Â Jenova, et encore moins Â 
un IncarnÂ©, lui rÂ©pondit Nanaki . 

Je dÂ©cidai alors que j'aimais la crÂ©ature Â cÂ'tÂ© de moi, mÂ a me 
si je ne comprenais pas de quoi il pouvait bien parler. 

- C'est un danger potentiel, dÂ©crÂ©ta Cloud. De toute faÂ§on, il 
faut faire quelque chose. 

- Elle est inoffensive ! s'exclama Tifa. Sauf si tu considÂ"res que 
dormir toute la journÂ©e est un crime. MÂ a me les enfants l'ont 
adoptÂ©e, et elle m'a donnÂ© un sacrÂ© coup de main cette 
semaine . 

Je fus soudain remplie d'une forte reconnaissance envers la barmaid. 
Je n'eus nÂ©anmoins pas le temps de faire un geste que Cait Sith 
Â©tait venu s'installer sur mes genoux. 

- Elle a l'air gentille. 

- Elle est Â peine plus vieille que Yuffie, elle n'a pas l'Â©toffe 
d'une guerriÂ”re, constata Barret. 

- Rappelles-moi quel ÂCge avait Cloud quand il est entrÂ© dans le 
SOLDAT ? Et Â quel ÂCge lui et Tifa ont rejoint AVALANCHE ? Ils 
n'Â©taient pas beaucoup plus Â£gÂ©s qu'elle bordel de merde ! tonna 
Cid . 

- Et je suis plus jeune qu'elle et je fais partie d' AVALANCHE ! 
s'Â©cria Yuffie, plus pour dÂ©fendre son honneur que pour m'enfoncer 
moi . 

- Je ne comprends rien Â ce qu'il se passe, grommelai- je plus pour 
moi-mÂ a me que pour le chat installÂ© sur mes genoux. 

- Normal, me rÂ©pondit-il quand mÂ a me. Puis il haussa la voix : et si 
on lui expliquait plutÂ't _pourquoi_ on veut la tuer, avant de passer 
Â l'acte. 



Bizarrement, ils se calmÂ”rent tous d'un coup. 

- C'est vrai que ce serait mieux, avoua Barret . Cloud, raconte-lui 
tout, veux-tu. 

Il me jeta un regard mauvais avant de commencer son rÂOcit . Son 
histoire me fit frissonner tellement elle me paraissait impossible. 

Il semblerait que tout ait dÂOmarrÂ© avec 1 ' arrivÂ©e sur la planÂ"te 
d'une entitÂ© extra-terrestre nommÂ©e JÂ©nova. Celle-ci ayant le 
pouvoir de prendre l'apparence de n'importe qui, elle aurait menÂ© 
les Cetras, le peuple primitif de ce monde, Â leur perte. Des 
millÂ©naires plus tard, des scientifiques auraient trouvÂ© le corps 
de JÂ©nova et se seraient servi de ses cellules pour fabriquer des 
super-soldats. Sephiroth Â©tait le stade final de ce projet. 

Lorsqu'il avait dÂ©couvert ce qu'on avait fait sur lui, il avait 
pÂ©tÂ© un boulon et JÂ©nova avait pu prendre son contrÂ'le pour le 
forcer Â rÂ©aliser son plan : rÂ©duire la planÂ"te au rang de simple 
vaisseau pour atteindre la Terre Promise. Il avait, dans sa folie, 
dÂ©truit le village natal de Cloud et Tifa. Ils rejoignirent alors le 
groupe AVALANCHE, un groupe terroriste qui luttait contre les 
agissements de la SHINRA, une super-entreprise qui puisait dans 
l'Â©nergie de la planÂ"te pour produire de 1 ' Â©lectricitÂ©. Ils 
s'Â©taient donc retrouvÂ© Â traquer un Sephiroth fou pour le tuer. 
Mais le GÂ©nÂ©ral du SOLDAT, quoi que cela pouvait Â a tre, avait eu le 
temps de tuer l'une des leur, une certaine Aerith. Mais Cloud Â©tait 
finalement parvenu Â tuer Sephiroth et Â sauver la planÂ"te. Puis 
deux ans plus tard, la planÂ"te avait dÂ©cidÂ© de se venger des 
mauvais traitements subis et avait dÂ©clenchÂ© une maladie 
auto-immune chez les habitants, les GÂ©ost igmat s . JÂ©nova s'Â©tait 
alors encore manifestÂ©e en se servant d'IncarnÂ©s, des clones 
imparfaits de Sephiroth, pour essayer de faire revivre ce dernier. 
Elle avait presque rÂ©ussi mais Cloud s'Â©tait encore une fois 
interposÂ©. Il me fallut de longues secondes pour arriver Â tout 
saisir, et encore je ne retins que l'essentiel. DÂ©jÂ , ils 
semblaient considÂ©rer la planÂ”te comme une entitÂ© Â part 
entiÂde, capable de penser et de rÂ©flÂ©chir. EnsuiteâC ! Comment 
Â©tait-ce possible de faire _revivre_ quelqu'un ? Bon, j'avais 
compris que Sephiroth n'Â©tait pas quelqu'un de bien et je comprenais 
mieux son ordre de ne parler de lui Â personne, mais comment 
pouvaient-ils s'imaginer qu'Â cÂ'tÂ© de _Â§a_ je sois dangereuse ? 
C'Â©tait le monde Â l'envers ! 

- Heu, vous savez, je ne vois vraiment pas ce que je viens faire 
1Â -dedans, marmonnai- je incertaine. 

- JÂ©nova, reprit doucement Tifa, Â©tait surnommÂ©e la CalamitÂ© des 
Cieux parce qu'elle venait d'une autre planÂ“te. 

Je blanchis tout Â coup. 

- Jeâ€ ! Heu, jeâ€| 

TrÂ”s constructif comme rÂ©ponse, mais je ne savais vraiment pas quoi 
dire . 

- Tu comprends pourquoi on veut t'Â©liminer, pour ne pas que 
l'histoire se rÂ©pÂ"te, me dit calmement Cloud. 

Je lui jetai un regard agacÂ© : je n'allais pas sauter sur Tifa pour 
l'agresser non plus, fallait pas exagÂ©rer ! 



- Comment t'es-tu retrouvÂ© ici, d'ailleurs ? s'enquit Nanaki . 

- Aucune idÂ©e, lui rÂ©pondis-je franchement. Mon dernier souvenir de 
chez moi remonte Â ma sortie annuelle de gÂ©ologie, alors qu'une 
dizaine de vipÂ”res me faisait comprendre que leur tomber dessus 
n'Â©tait vraiment, mais alors vraiment pas une bonne idÂ©e. 

- Et aprÂ"s ? me demanda-t-il. 

- Je me suis rÂ©veillÂ©e au Seventh Heaven, mentis-je Â moitiÂ©. Je 
ne savais aprÂ”s tout pas oÂ 1 se situait le laboratoire, 

alorsâC ! 

Nanaki me contempla un petit moment. 

- Elle dit la vÂ©ritÂ©, elle ne sait pas ce qu'elle fait 1Â , et je 
ne sens aucune agressivitÂ© de sa part. 

- Elle est trop fluette et affaiblie pour Â a tre un danger, continua 
Barret . 

Bizarrement, je n'Â©tais pas aussi sÂ»re que lui de ce dernier point, 
pas aprÂ”s ma transformation de la derniÂ”re fois. Mais je n'allais 
sÂ»rement pas le contredire, je n'Â©tais pas suicidaire non plus. 

- Cloud, tu veux vraiment assassiner cette petite ? lui demanda alors 
Cid. Elle ne ferait pas le poids contre toi, bordel ! 

- Cid, arrÂ a te de jurer ! lui lanÂ§a Barret. 

- Les enfants ne sont pas 1Â , je fais ce que je veux ! 

- C'est 1Â qu'on aurait bien besoins de l'avis de Vincent, grommela 
Yuf f ie . 

- Oui, lui rÂ©pondit Tifa. Mais il est introuvable, comme 
d ' habitude . 

- Bah, lanÂ§a Barret, s'il n'est pas 1Â , c'est qu'il ne doit pas 
avoir de rÂ©el danger, cet homme a un sixiÂ”me sens pour Â§a. 

- Que fait-on alors ? demanda Cait Sith. On ne va pas attendre 
qu'elle nous mette hypothÂ©t iquement en danger pour que Vincent nous 
donne son avis non plus ! 

- Il n'aura pas d'avis Â donner sur la vie d'une morte, dans ce cas 
1Â , le coupa sÂ"chement Cloud. 

- Cloud, calme-toi ! lanÂ§a Tifa. Tu te trompes de cible si tu penses 
qu'engueuler Vincent Â la place de prendre une dÂ©cision va changer 
quelque chose ! 

- On ne peut pas la tuer, trancha calmement Yuf fie, c'est dÂ©loyal. 
Elle est toute maigrichonne. 

Je grimaÂ§ai, bien d'accord avec elle sur ce point. 

-Et encore, elle a repris du poids depuis qu'elle est 1Â , lui 
rÂ©torqua Cloud. 



Ils froncA”rent tous les sourcils. 


- Je savais que tu te la faisais, mec ! rugit Cid. 

Il semblait faire une fixette 1Â -dessus. 

-Non, je l'ai juste trouvÂOe dans le dÂOsert pas loin d'ici, en bien 
moins bon Â©tat que maintenant, lui rÂ©pondit-il . 

-Donc tu l'as trouvÂ©e, ramassÂ©e, ramenÂ©e ici et soignÂ©e, et tu 
voudrais la tuer maintenant ? lui fit remarquer Barret . 

-Je ne veux pas de deuxiÂ”me Jenova ! cracha-t-il 

-Rien ne te dit qu'elle sera comme elle ! lui lanÂ§a vertement 
Tif a . 

-Tu te trompes de cible, c'est sur moi qu'il faut crier. 

Je crois que s'ils ne me trouvaient pas encore trop bizarre, et bien 
maintenant c'Â©tait le cas. 

-Je comprends la rÂ©action de Cloud, leur expliquai- je . J'avoue que 
je trouve sa maniÂ”re d'agir un peu excessive, mais justifiÂ©e. Rien 
ne lui disait et ne vous dit encore que je suis quelqu'un de 
bien . 


-Tu es en train de nous dire que tu veux qu'on te tue, c'est pas 
trÂ"s intelligent, me fit remarquer Nanaki . 

-Non, je suis en train de vous demander de me laisser une chance de 
vous prouver que ce n'est pas parce que je viens d'une autre planÂ”te 
que je suis forcÂ©ment mauvaise comme cette JÂ©nova, arrivai-je Â 
expliquer plutÂ't calmement malgrÂ© mes mains qui tremblaient. Je 
savais que je jouais ma vie dans ces mots un peu hasardeux. 

- Son raisonnement se tient, constata calmement Cid. 

- Une deuxiÂ”me chance, hein ? grommela Barret. Tu comprends qu'au 
moindre faux pas, on n'hÂ©sitera pas Â te descendre, et sans 
sommation . 

- Je comprends, lui rÂ©pondis- je . 

- Cloud, pour moi l'affaire est rÂ©glÂ©e . On ne touche pas Â cette 
gamine tant qu'elle ne fait rien contre nous, plaqua Barret. 

Le blond grimaÂ§a, pas vraiment ravi de la dÂ©cision de l'homme Â la 
mitraillette . 

- Cloud, reprit Tifa. Ce n'est pas sa faute si Aerith est morte... 

- Je sais ! rugit-il. 

- Alors laisse-la tranquille pour le moment ! lui rÂ©torqua Yuffie. 
Crois en elle comme tu crois en Â§a ! dit-elle en montrant le ruban 
rose qu'elle avait autour de bras, apparemment fiÂ"re de sa 

rÂ©p ligue . 



- Je ne vois pas le rapport ! gronda-t-il. 

- Normal, il n'y en a pas, lui rÂ©pondit-elle d'une voix joyeuse. 

Et c'Â©tait _Â§a_ qui Â©tait censÂ©e dÂ©cider si je devais vivre ou 
mourir ? Â" joie profondeâC ! 

- Je lui laisse une chance, dÂ©cida Cait Sith. Elle a des genoux 
confortables . 

- C'n'est pas une raison ! grommela Nanaki . Mais je me range Â tes 
cÂ'tÂ©s, elle vivra. 

- Donc Barret, Cait Sith, Yuffie, Nanaki sont d'avis de la laisser 
vivre. Moi aussi. Ne reste plus que vous deux, Cid, Cloud ? conclut 
Tif a . 

- Putain, j' serais plus capable de me regarder dans une glace si je 
la tuais, cette petite, grommela Â son tour l'aviateur. 

Tout le monde se tourna alors vers Cloud, attendant son verdict. 

- Je crois que je n'ai pas le choix, grogna-t-il. Puis il se tourna 
vivement vers moi. Une chance, et une seule ! 

Il se leva alors, remontant grÂCce au flipper au niveau du bar. 

Yuffie lÂCcha alors un soupir. 

- Je maintiens que tout ce serait mieux passÂ© si Vincent avait Â©tÂ© 

1Â . 

- Mais non, lui rÂ©pondit Tif a avec une bonne humeur Â©tonnante. Tu 
as juste envie de le voir, c'est tout ! 

- C'est pas vrai ! 

- Yuffie, tu ne serais pas amoureuse de Vincent par hasard ? 

- N'importe quoi, Cait Sith, et puis qu'est-ce qui te fait dire Â§a 
d'abord ! 

Je lÂCchai la conversation Â ce niveau 1Â . J'Â©tais vivante, et 
j'allais vivre ! Je ne savais pas pour combien de temps, et je priais 
en mon for intÂ©rieur qu'ils n'apprennent jamais pour le laboratoire, 
Sephiroth et ma transformation, parce que je savais pertinemment 
qu'une deuxiÂ”me chance ne me serait pas accordÂ©e. De plus, je 
n'avais pas la moindre idÂ©e de qui Â©tait ce Vincent, mais s'il 
Â©tait de la mÂ a me trempe que ceux-lÂ , je n'avais pas trÂ"s envie 
que nos chemins se croisent. Mais alors pas du tout. Tifa du 
percevoir mon air tendu, car elle m'adressa un regard surpris. 

- Quelque chose ne va pas ? 

- Tout va bien, je n'en reviens juste pas que Cloud ait cÂ©dÂ©. 

- Il ne t'aurait pas touchÂ©e, en fait, m'avoua la barmaid. 

Je lui jetai un regard interloquÂ©. 

- Oh oui, il faisait surtout Â§a pour te faire peur. On aurait 



dÂOcidÂ© de te tuer, il aurait demandÂ© d'attendre Vincent, ou un 
truc du genre le temps qu'on change d'avis, me dÂ©clara Yuffie. Tu 
aurais reprÂ©sentÂ© le moindre danger Â ses yeux, tu serais dÂ©jÂ 
morte . 

Youpi-da ! Je sens que je vais l'aimer, mais l'aimer ce type 
1Â â€ | 

- Je peux donc me considÂ©rer en libertÂ© conditionnelle, ou quelque 
chose dans le genre ? ssoupirai- je . 

- Hum oui, on peut dire Â§a comme Â§a, me rÂ©pondit Nanaki . Dis, 

Tifa, t'aurais pas un truc Â manger pas hasard ? J'ai faiiiiim ! 

- Je me demandais quand tu allais craquer et me demander Â§a ! Aller 
suis-moi, ventre Â pattes ! 

Et dans un chaos un peu particulier, nous remontÂ^mes Â la surface, 
parmi les vivants et pour un bon moment j'en 
convenais . 

k k k k 

Tifa et les enfants nous concoctÂ”rent un repas succulent, alors que 
j'essayais tant bien que mal de les aider. J'appris ainsi que la 
sorte de poulet gÂ©ant que j'adorais tant Â©tait en fait un Chocobo, 
et je vous jure que je ne voyais pas du tout Â quoi Â§a pouvait bien 
ressembler. Mais quand Tifa m'apprit que pour d'Â©normes rÂ©ceptions 
on pouvait les faire griller entiers, j'avoue que j'avais eu du mal 
Â apprÂ©cier la taille du grill nÂ©cessaire. Le repas se passa dans 
une relative bonne humeur oÂ 1 les anecdotes coulaient Â flots, de 
mÂ a me que le vin et l'alcool. Je bus avec parcimonie, alors que 
Yuffie en profitait avec dÂ©lectation (mÂ a me si elle n'avait eut le 
droit qu'Â un verre) . Je vis mÂ a me pour la premiÂ"re fois Cloud 
sourire franchement et mÂ a me rire, Â mon plus grand Â©tonnement . Je 
ne pensais mÂ a me pas que c'Â©tait possible. MarlÂ”ne, assise Â 
cÂ'tÂ© de son pÂ”re, le contemplait des Â©toiles dans les yeux, alors 
que Denzel faisait de mÂ a me avec Cloud. Ce dernier marqua tout de 
mÂ a me un temps d'arrÂ a t lorsque la petite m'appela par inadvertance 
Â« grande sÂ"ur Â» avant de rire avec les autres de mon air ravi. Â€ 
mon plus grand Â©tonnement, on ne me posa pas la moindre question sur 
d'oÂ 1 je venais, Â quoi Â§a pouvait bien ressemblerâC ! Le sujet 
semblait clos, alors qu'un autre bien trop vaste Â mon goÂ»t 
s'ouvrait devant moi : mais comment diable allais- je bien pouvoir 
rentrer chez moi ? 

**Fin du chapitre 4** 

*j'ai inventÂ© le nom, alors si jamais Â§a existe, dites-moi oÂ 1 
c'est, que je rigole ! 

N'hÂ©sitez pas Â laisser un message ! 


6. Chapitre 5 Ecouter aux portes 
Bonjour ! 

Un nouveau chapitre pour vous ! Comme d'habitude, n'oubliez pas d'en 
dire ce que vous en pensez ) 



Vinnie d'amour ? Pas avant 3 chapitres environ, je dirais. Il aime se 
faire dÂ©sirer, que voulez-vousâ€ ! 

**Bonne lecture et un grand merci Â Baka27, Chocolaté Kangoo, 
Yuya-Hime et Shiro Akakuro !** 

**Chapitre 5** 

><strong>Â!scouter aux portes<strong> 

La premiÂ”re chose que je fis, une fois ma libertÂ© conditionnelle 
acquise, fut d'aller faire les boutiques en compagnie de Tifa. La 
soirÂ©e de la veille c'Â©tait bien terminÂ©e. Yuffie Â©tait venue 
dormir dans la chambre que j'occupais et avait ronflÂ© toute la nuit, 
assommÂ©e par son unique verre d'alcool. Une catastrophe, cette 
fille. Le reste du groupe Â©tait allÂ© dormir Â la planque sous le 
flipper, sauf Cloud qui semblait partager la chambre de Tifa (mÂ a me 
si, si j'avais tout compris, ils faisaient lit Â part) . 
IncomprÂ©hensible, ce type. Bref, en ce moment j'Â©tais collÂ©e au 
basque de la barmaid, regardant autour de moi avec des yeux 
Â©merveillÂ©s . Je n'avais jamais quittÂ© ma France natale et je 
n'Â©tais mÂ a me pas allÂ© Â Paris, pour dire ! Alors 1Â , dans cette 
ville inconnue, dans un pays inconnu sur une planÂ”te inconnue, 
j'Â©tais aux anges. Bon, j'avouais tout de mÂ a me que la ville 
n'Â©tait pas des plus agrÂ©ables Â voir, avec tous ces bÂCtiments 
gris, ces immeubles Â la mode des annÂ©es cinquantes et ces ruelles 
Â©troites, mais sinon je ne me sentais pas trop dÂ©paysÂ©e. Il y 
avait des voitures, des feus rouges, des gens qui criaient, des 
gamins qui courraient, et personne ne semblait se rendre compte que 
je n'Â©tais pas d'ici. En mÂ a me temps, s'ils n'avaient pas peur de 
Nanaki . . . Tifa m'entraÂ®na ainsi jusqu'Â une petite friperie perdue 
entre deux vieux bÂCtiments pas vraiment beaux. 

- Heu, tu sais, je ne suis pas sÂ»re que l'argent que j'ai sur moi me 
serve beaucoup par ici, lui fis-je remarquer. 

- C'est pas grave, je te dois une paye pour ce que t'as fais cette 
semaine, et puis de toute faÂ§on, avec ce que ramasse Cloud en tuant 
les monstres en ce moment, on n'est pas pauvre, ne t'en fais pas 

; 

Je grimaÂ§ai tout de mÂ a me, pas habituÂ©e Â ce qu'on me paye des 
vÂ a tement s . 

- Bon, il te faut un pantalon, des T-shirts et des sous-vÂ a tement s ! 
dÂ©crÂ©ta-t-elle en poussant la porte d'entrÂ©e du magasin. 

La boutique Â©tait petite mais trÂ"s agrÂ©able, avec ses prÂ©sentoirs 
Â©parpillÂ©s au petit bonheur la chance et sa lumiÂ"re tamisÂ©e. Tifa 
lanÂ§a un Â« Bonjour ! Â» plein d'Â©nergie Â la femme qui tenait 
l'enseigne, une vieille dame Â la peau toute fripÂ©e mais aux yeux 
Â©tincelants de vitalitÂ©. 

- Bon, alors, qu'est-ce que tu prÂ©fÂ”res ? Les robes ? Les chemises 
? Les jupes ? Les pantalons ? 

- Pantalon et T-shirt, Â§a m'ira trÂ"s bien ! 

- Tu es sÂ»re ? On trouve de belles robes dans cette boutique ! 



- Je suis plus A l'aise en pantalon. 

- Si tu le dis, soupira-t-elle. Allez, fais-toi plaisir. 

Elle me lÂCcha enfin un peu la bride, et je me mis Â dÂ©ambuler 
entre les vÂ a tements, peu pressÂ©e de faire mon choix. Les textiles 
Â©taient variÂ©s, et les couleurs aussi. Cet endroit me plaisait 
vraiment . 

- Regarde ce que j'ai trouvÂ© ! me hÂ©la la barmaid de l'autre bout 
du magasin. 

Elle tenait Â la main un mini short rouge vif qui me fit trembler 
d ' apprÂ©hension . 

- TrÂ”s joli pour un boxer ! ricanai-je. 

- C'est un short, me rÂ©pondit-elle . Trop court, c'est Â§a 
7 

J ' acquiesÂ§ai , heureuse de la voir reposer ledit vÂ a tement. 

- Argh, c'est plus simple avec Yuffie, elle plus c'est court, plus 
Â§a lui plaÂ®t, grogna-t-elle. 

Je pouffai Â cette remarque avant d'attraper un T-shirt au hasard. 

Je grimaÂ§ai fortement devant l'horreur de la chose, avant de le 
reposer en vitesse. Cette fois, c'est Tifa qui ricana. 

Nous passÂ^mes ainsi une bonne heure rien que pour me choisir des 
vÂ a tements Â essayer, rigolant Â chaque fois que l'une d'entre nous 
sortait un truc ignoble des portants, sous les yeux bienveillant de 
la grand-mÂ”re . J'eus le temps de sÂ©lect ionner trois pantalons et 
six T-shirts, avant que Tifa ne m'envoie en cabine. AprÂ”s de 
nombreux essayages qui la firent bien rire et un T-shirt mit Â 
l'envers, je gardais finalement un pantacourt noir m'arrivant Â 
mi-mollet et un T-shirt blanc tout simple, pas trop moulant. Tifa me 
laissa seule choisir des sous-vÂ a tement s . Ma cure d'amaigrissement 
improvisÂ©e m'avait fait perdre pas mal de fesse, de hanche et de 
poitrine, ce qui faisait que je flottais dans les actuels. Mon choix 
se porta sur des choses simples, sans fioritures, sachant qu'avec un 
peu de chance et si Â§a continuait ainsi, la cuisine de Tifa me 
referait prendre du poids aussi sec. Pas que je pleurais ma graisse 
perdue, mais quand mÂ a me passer d'un gros 85C Â un 80A, Â§a me 
faisait bizarre. La barmaid paya, et nous dÂ®mes au revoir Â la 
vieille dame, avant de retourner au Seventh Heaven. Barret avait 
dÂ©cidÂ© de rester pour passer un peu de temps avec sa fille, alors 
que tout le reste Â©tait reparti aussi sec. Yuffie avait mis en avant 
ses " obligations ", ce qui lui avait voulu un regard encourageant du 
reste de l'Â©quipe, sans que je ne comprenne pourquoi. Cloud n'Â©tait 
pas trÂ”s sÂ©dentaire, et bouger Â©tait apparemment sa seule raison 
de vivre. Nanaki, Cait Sith et Cid eux, n'ayant rien qui les retenait 
Â Edge, Â©taient rentrÂ©s chez eux. Tant et si bien que le bar 
semblait Â moitiÂ© vide aprÂ”s la journÂ©e d'hier, mais je ne m'en 
plaignais pas. J'avais eu trop peur pour Â§a, et franchement les 
ronflements de Yuffie, trÂ”s peu pour moi. Comme prÂ©vu, Barret 
Â©tait attablÂ© avec sa fille, et avait entrepris de lui narrer l'une 
de ses nombreuses aventures sous les yeux Â©tincelants de la petite. 
Denzel Â©coutait lui aussi, mais il prenait bien soin de rester Â 
l'extÂ©rieur du cercle formÂ© par la petite famille. Le pauvre, sa 



figure paternelle Â lui Â©tait intenable. Ils relevÂ”rent tout de 
mÂ a me la tÂ a te Â notre entrÂ©e. 

- Alors, vous avez trouvÂ© votre bonheur ? nous demanda doucement 
MarlÂ"ne . 

Je lui fis un signe affirmatif, tandis que Tifa demandait Â Barret 
comment marchaient ses affaires. La discussion de la veille n'avait 
pu qu'en survoler la surface et le baraquÂ© avait apparemment 
beaucoup de choses Â raconter Â la barmaid. 

- Dis, tu me montres ce que tu as achetÂ© ? continua la petite. 

Elle semblait excitÂ©e comme une puce, et je n'avais pas le cÂ"ur Â 
lui dire non. 

- Aller viens, de toute faÂ§on il faut que je me change, ces 
vÂ a tements me vont dix fois trop grand, mÂ a me si c'est les miens Â 
la base ! 

Nous montÂ^mes dans la chambrette que j'occupais, redevenue bien 
calme aprÂ”s le dÂ©part de ma colocataire d'une nuit. 

- Je te plains ! me fit brusquement MarlÂ”ne. 

- Pourquoi ? fis- je en commenÂ§ant Â me changer. 

- Parce que Yuffie ronfle Â chaque fois qu'elle boit de l'alcool, 
c'est une horreur. 

- Ah bah Â§a, continuai-je en faisant passer mon T-shirt par-dessus 
ma tÂ a te, j'avais entendu. 

Il ne me fallut que quelques secondes pour me rhabiller entiÂ”rement , 
sous les yeux scrutateurs de la petite. 

- C'est simple, mais Â§a te va bien. 

- Merci ! 

- J'adore regarder Yuffie et Tifa essayer des vÂ a tements, 
m'avoua-t-elle. GÂ©nÂ©ralement Yuffie achÂ"te des trucs trÂ”s courts 
et arrive tout de mÂ a me Â mes mettre Â l'envers, alors que Tifa est 
plus sage. Âfa ne les empÂ a che pas d'Â©changer leurs fringues pour 
rire un coup. 

Je jetai un regard triste Â la petite. Elle devait avoir huit ans, 
dix Â tout casser, pourtant elle parlait dÂ©jÂ comme une adulte. La 
guerre, la peur et la tristesse l'avaient fait grandir plus vite. Je 
la pris maternellement dans mes bras. 

- Si tu veux, la prochaine fois, je pourrais demander Â Yuffie 
d'Â©changer ses vÂ a tements avec les miens. 

- Aucune chance qu'elle accepte, c'est vraiment pas son style ! me 
rÂ©pondit-elle du tac au tac. 

Nous explosÂ^mes toutes les deux de rire. 

- Allez, lui fis-je, allons rejoindre les autres. 



Nous sortÂ®mes de la chambre pour nous diriger vers les escaliers, 
papotant joyeusement de sujets et d'autres. Nous arrivÂCmes sur le 
palier oÂ 1 Denzel semblait figÂ©, Â©coutant quelque chose. 

-â€ i Un nombre important de monstres Â WutaÂ - . Yuffie a du mal Â 
s'en occuper, Cid est parti avec elle. 

C'Â©tait la voix de Barret . Je m'apprÂ a tais Â continuer ma route 
lorsque la main de MarlÂ”ne m'arrÂ a ta net. Elle me fit signe de me 
taire en mettant son doigt sur sa bouche, et elle continua d'Â©couter 
son pÂ"re et la barmaid. 

- Je sais, Cloud m'a parlÂ© d'une forte activitÂ© en ce qui 
concernait les crÂ©atures sauvages, derniÂ”rement . On n'a jamais eu 
autant d'argent de notre vie ! pouffa-t-elle. 

Il y eut un silence, puis Barret reprit. 

- Je me fais du souci pour la petite. Elle est forte, mais Â©puisÂ©e. 
Je ne l'avais jamais vue aussi calme depuis des lustres. 

Si c'Â©tait bien de Yuffie qu'ils parlaient, j'avoue que j'avais du 
mal Â les suivre. La petite brune avait Â©tÂ© loin d'Â a tre calme. 

- Regarde, aprÂ”s un verre elle Â©tait complÂ"tement morte ! 

- Tu sais comment est Cid, lui rÂ©pondit doucement Tifa. Il lui 
remontera le moral . 

- Je sais. Nanaki dÂ©fend son village comme il le peut, mais il a lui 
aussi les nerfs Â fleur de peau. 

- Tu sais ce qui peut causer leur multiplication ? 

- Aux attaques ou aux monstres ? 

- Les deux, je crois. 

- C'est liÂ©. Le surnombre de bestioles les force Â s'attaquer aux 
humains pour survivre. AprÂ"s, les populations de monstres, c'est 
cyclique, des fois il n'y en a pas, des fois il y en a trop. LÀ , il 
y en a _vraiment _beaucoup trop. 

- Tu crois que ce n'est pas naturel. 

C'Â©tait une affirmation, j'en Â©tais sÂ»re . La barmaid semblait 
inquiÂ"te Â prÂ©sent . 

- Il y a du naturel 1Â -dessous, et probablement une aide humaine 
aussi. Â€ croire que quelqu'un fait de l'Â©levage intensif de 
monstres pour les relÂCcher ensuite. 

- Que vas-tu faire ? 

- Cid et Yuffie sont Â WutaÂ - *, Nanaki est Â Canyon Cosmo, Cait 
Sith vit sa vie de chat et Cloud est en vadrouille par ici. Je vais 
aller Â Junon pour voir ce que je peux faire pour aider. 

- Je vais fermer le bar pour quelque temps, soupira finalement la 



jeune femme. Je vais confier les enfants A quelqu'un, et je vais 
venir donner un coup de main. 

- C'est littÂOral, avec toi, ricana Barret, mÂ a me si je prÂ©fÂ”rerai 
te savoir Â l'abri avec les enfants et Alix. Que vas-tu faire de 
cette derniÂ"re, d'ailleurs ? 

- La prendre avec moi. Je n'ose pas la laisser sans surveillance. 

- Elle sait se battre ? 

- Non, je ne pense pas. Je sais, c'est comme l'envoyer Â la mort, 
mais on fera vite. J'appellerai Cloud, il nous accompagnera. 

- Et vous irez oÂ 1 ? 

- Â€ Fort Condor. 

- Toutes seules ? Âfa fait loin ! 

- Je sais me dÂ©fendre, Barret ! 

- Mais Alix non ! 

- Cloud nous rejoindra en chemin. 

Il y eut un long silence. 

- Tu ne changeras pas d'avis, n'est-ce pas ? souffla Barret. 

- Non . 

- Confie les enfants Â quelqu'un de bien. 

Ce fut Â ce moment-lÂ que Denzel se mit Â crier, me faisant 
sursauter . 

- Dis donc, Alix, Â§a te va vachement bien ! 

Je le regardai, sans rien comprendre Â sa manÂ"uvre . 

- Oui, n'est-ce pas ! reprit MarlÂ”ne sur le mÂ a me ton. 

- On n'Â©tait pas censÂ© Â a tre discret ? leur soufflais- je . 

- Plus maintenant, me rÂ©torqua Denzel. 

Il descendit les marches avec une grÂCce Â©lÂ©phantesque . MarlÂ”ne 
m'entraÂ®na Â sa suite, me tirant par la main. 

- Âfa lui va bien, hein papa ! fit-elle en s'adressant Â son 
pÂ”re . 

- Heu, oui oui, bien sÂ»râ€ ! 

Il n'en avait rien Â cirer, trop prÂ©occupÂ© par son histoire de 
monstres . 

- Tu restes avec nous pour le dÂ®ner, Barret ? lui demanda 
jovialement la barmaid. 



- Je partirai aprÂ"s le repas, lui assura-t-il. 

Rien Â dire, il se comportait bien plus en pÂ”re de famille que 
Cloud . 

- Mangeons, alors ! fit-elle. J'ouvrirai le bar 
aprÂ” s . 

k k ^ k k 

Nous mangeÂ^mes dans un silence relatif. Je dÂObarrassai ensuite 
rapidement la table alors que Tifa allait mettre Â« Open Â» sur la 
porte du bar. Barret s'accouda au comptoir et Tifa lui servit 
rapidement une biÂ”re. Au bout d'une heure, Barret appela sa fille et 
Denzel. Il leur fit des recommandations ma foi toutes paternelles, 
avant de prendre sa fille dans ses bras. 

- Tu seras sage ? 

- Oui papa ! 

- Tu veilleras sur les autres ? 

- Oui papa. 

Il la serra alors en lui promettant de vite revenir la voir. Les deux 
petits montÂ"rent se coucher sans protester, me prouvant ainsi que ce 
n'Â©tait pas la premiÂ”re fois que ce genre de scÂ”ne se produisait, 
et que ce ne serait certainement pas la derniÂ"re. Il ne se passa que 
quelques minutes avant que Tifa me fasse signe de les rejoindre. Je 
les rejoignis doucement, peu pressÂ©e de jouer la comÂ©die sur des 
choses que je savais dÂ©jÂ . 

- Tu sais te battre ? 

- Non . 

- MÂ a me pas les bases de self dÂ©fense ? 

- Non . 

Dans mon cas, mentir n'aurait servi qu'Â me mettre dans la merde 
jusqu'au cou. Bien profond si possible. 

- En ce moment, les attaques de monstres se font de plus en plus 
frÂ©quentes et violentes, commenÂ§a Tifa. Les bestioles semblent 
s'Â a tre dÂ©mult ipliÂ©es pour une raison qu'on ignore. Les autres sont 
dÂ©jÂ sur le terrain, et j'aimerais les y rejoindre. Bien sÂ»r, 
c'est trop dangereux pour les enfants. Ils iront chez une amie Â 
moi. Par contre, toi, tu vas venir avec moi. 

- Pourquoi ? lui demandai- je mÂ a me si je connaissais la rÂ©ponse. 

- Parce que tu n'es pas d'ici et Â§a se voit. De plus, j'ai promis de 
garder un Â"il sur toi, ce qui n'est pas possible si je suis Â 
l'autre bout du pays. 

- Tu sais, ma rÂ©action Â moi, quand je vois un animal que je n'aime 
pas, c'est de partir en courant en hurlant. 



- Tant mieux, avec un peu de chance Â§a les fera fuir, ricana 
Barret . 

- Je serais un poids mort ! lui fis-je remarquer. 

- C'est ce que je lui dis depuis tout Â l'heure, grogna-t-il. 

J'eus brusquement envie de pleurer, sans bien savoir pourquoi. 

- Je ne veux pas y aller ! 

Ma voix me parut geignarde. 

- Bah voila qu'elle nous fait un caprice maintenant ! s'exclama 
Tif a . 

- Mais imagine que tu sois blessÂOe, continuai-je sur le mÂ a me ton, 
je serais incapable de te soigner ou de te protÂOger ! 

- Cloud sera 1Â pour Â§a ! Je l'ai appelÂ© pour lui demander de nous 
rejoindre . 

- MaisâCi 

- Pas de Â« mais Â» ! Tu n'as pas le choix de toute faÂ§on, tu viens 
avec moi Â Fort Condor. 

- Mais jeâ€| 

- Tu as peur ? me demanda doucement Tif a. 

Je lui rÂ©pondis par l'affirmative, le menton trmblant. 

- Normal, intervint Barret. Le contraire m'aurait Â©tonnÂ©. 

Sur ces mots, il se leva. Il ne tourna mÂ a me pas la tÂ a te lorsque 
Tifa lui demanda d'Â a tre prudent alors qu'il passait la porte de 
sortie du bar. La barmaid se tourna vers moi en soupirant. 

- Vas te coucher maintenant . Nous partons demain Â 1 ' aube et tu ne 
tiendras pas le coup vu le nombre d'heures de sommeil dont tu as 
besoin . 

Je montai lentement me coucher, alors que la barmaid finissait seule 
la soirÂ©e en bonne tenanciÂ"re qu'elle Â©tait . Je m'Â©croulai sur 
mon lit sans mÂ a me prendre la peine de me dÂ©shabiller , trop 
angoissÂ©e par la nouvelle. Je n'Â©tais pas dupe. Si des personnes de 
la carrure de Nanaki, Barret ou Yuffie avaient du mal Â tenir face 
Â l'assaut des monstres qui parcouraient ce pays, quelles chances 
avais- je moi, humaine et terrienne, dont l'action la plus dangereuse 
fut de tirer la langue Â mon prof de maths alors que j'Â©tais au 
collÂ”ge ? Sans prÂ©venir, de grosses larmes se mirent Â couler sur 
mes joues. Je n'avais plus pleurÂ© depuis l'Â©pisode des serpents. Ce 
fut comme si on avait fait exploser une digue avec de la dynamite. Je 
pleurai sur ce con de Dylan et sa stupiditÂ© chronique, sur la 
douleur des morsures de serpents, et sur toutes celles qui vinrent 
ensuite au laboratoire, je pleurai sur la perte des gens que 
j'aimais, sur mon chez-moi qui me manquait affreusement, sur Yan et 
Suzanne que je ne reverrais probablement jamais. J'Â©tais secouÂ©e de 



sanglots violents, comme une enfant en plein cauchemar. Je voulais 
juste tout oublier et rentrer chez moi. Mais Â la place, le sommeil 
me prit et je m'endormis rapidement. 

**Fin du chapitre 5** 

* Je l'ai aussi vu orthographiÂ© Utai. Mais je prÂ©fÂ"re avec le 

W . 

J'ai hÂ©sitÂ© Â rajouter un passage assez long, mais j'ai trouvÂ© 
qu'il collait mieux plus loin dans l'histoire. Un truc assez drÂ'le 
Â mon sens. Bref on s'en fou. 


7. Chapitre 6 Jurassic Park 
Bonjour tout le monde ! 

Me voilÂ de retour avec un nouveau chapitre des aventures d'Alix 


**Remarques : ** j'utilise pour les armes principalement celles qu'on 
voit dans Advent Children, mais les monstres restent ceux du jeu. 
Tifa utilise donc ici les Griffes de Mythril, par contre Cloud aura 
son Â©pÂ©e divisible ; ) 

Les monstres correspondront donc aux zones visitÂ©es. 

Je vous informe aussi que les donnÂ©es kilomÂ©triques exprimÂ©es ici 
sont donnÂ©es Â titre indicatif et ne correspondent qu'Â ma vision 
des distances. VoilÂ . 

* *D ' ailleurs , je n'ai toujours pas fait de disclamer ! Le monde de 
Final Fantasy appartient Â Square-Enix, par contre Alix et ma 
propriÂ©tÂ©. ** 

**Merci Â Baka27, Yuya-Hime et Chocolaté Kangoo pour leur review 

i * * 


**Chapitre 6 
>Jurassic Park<strong> 

Je jetai un dernier regard derriÂ”re moi alors qu'on quittait la 
ville la barmaid et moi. Tifa avait fermÂ© le bar hier soir, collant 
une affiche Â« fermÂ© pour une durÂ©e indÂ©terminÂ©e Â» sur la porte. 
Je ne l'avais vu qu'au matin, alors qu'elle me balanÂ§ait un verre 
d'eau Â la figure pour me rÂ©veiller. Sympa les amis, iciâ€ ! 
TrempÂ©e, j'eus le temps d'avaler deux tasses de cafÂ© bien fort 
alors que ma chÂ”re amie brune expliquait aux enfants les raisons de 
son geste (qu'ils connaissaient dÂ©jÂ d'ailleurs) . Cela ne les 
empÂ a cha pas de rÂ^ler, et surtout de la part de Denzel, de demander 
de nous accompagner. Ce Â quoi Tifa lui rÂ©pliqua que Â« ce n'Â©tait 
pas demain la veille qu'un gosse de douze ans nous accompagnerait Â» . 
Le pauvre partit donc chez l'amie de Tifa, son regard noir se posant 
sur tout sauf sur nous. 

- Tu as Â©tÂ© dur, lui avais fait- je remarquer. 

- C'est pour son bien, avait-elle rÂ©pondu. 



Nous avions juste pris le temps de ranger la cuisine avant que Tifa 
ne me balance un sac contenant les premiÂ”res nÂ©cessitÂ©es : 
nourriture, eau, soins, pansements et d'Â©tranges boules 
colorÂ©es . 

- Des boules ? Tu comptes faire une pÂ©tanque en chemin ? 

- Une quoi ? Mais qu'est-ce que tu racontes, c'est des matÂ©rias 

; 

Elle ne prit pas la peine de m'Â©clairer plus sur le sujet, et me 
poussa dehors sans davantage de cÂ©rÂ©monie. 

Voila comment je m'Â©tais retrouvÂ©e Â cavaler dehors Â sept heures 
du matin, sous une brise matinale qui me fit violemment 
frissonner . 

- C'est oÂ 1 , Fort Condor ? 

- Au sud d'ici, Â environs une semaine de voyage Â vol d'oiseau. 
Mais il y a des chaÂ®nes de montagnes, qu'on va devoir 
contourner . 

Je grimaÂ§ai . Youpi Da ! DÂ©jÂ que la marche Â pied n'Â©tait pas 
mon fort mais en plus, on risquait de se faire attaquer. J'aimais ce 
paysâC ! 

- Allez, ne fais pas cette tÂ a te ! Les paysages sont sympas, tu 
verras ! 

Pour l'instant, c'Â©tait surtout un peu _sec_. Il n'y avait que de la 
terre brune Â perte de vue, Â peine brisÂ©e de temps Â autre par 
un rocher gris Â©mergeant du sol. 

- T'en fais pas, le paysage prend plus de couleur pas loin d'ici. On 
prend pour l'instant la direction Sud-Sud Est. Je te montrerais bien 
une carte, mais je n'en ai pas. 

Je hochai la tÂ a te, peu rassurÂ©e. 

- Et les monstres ? demandai- je. 

- Oh, on ne croisera pas grand-chose avant d'atteindre les zones 
herbeuses. Par contre, une fois dans la RÂ©gion de la Prairie, il 
faudra Â a tre bien plus sur nos gardes. 

- On y arrive quand, Â cette prairie ? 

- Je dirais demain, en fin d'aprÂ”s midi si on ne se fait pas trop 
attaquer . 

Son optimisme me flanquait les jetons. Nous cont inuÂ^mes ainsi de 
marcher, dans un silence relatif dÂ» Â ma fatigue et Â mon stress. 
Je zieutais partout autour de nous, prÂ a te Â courir Â la moindre 
Â©caille/poil/moustache qui apparaÂ®trait . De plus, je ne voyais pas 
comment Tifa pourrait se dÂ©barrasser des monstres toute seule. Elle 
n'Â©tait pas fluette, loin de 1Â mÂ a me, mais Â la simple pensÂ©e 
d'un truc s'attaquant Â elle j'avais des frissons. Cloud, Barret, 
Nanaki ou mÂ a me Yuffie semblaient bien plus aptes Â tuer des 
monstres. Au moins, ils Â©taient armÂ©s, eux. Je me consolais comme 



je le pouvais en me disant qu'au pire du pire, je pouvais toujours 
leur balancer les boules colorÂ©es Â la figure. 

- C'est calme, tu ne trouves pas ? finis-je par lancer. 

- Non, pas tant que Â§a. J'ai aperÂ§u plusieurs bestioles, mais 
aucune n'a osÂ© nous attaquer. 

Je dÂ©glutis, consciente qu ' apparemment mes observations ne servaient 
Â rien. Nous cont inuÂ^mes notre route Â un rythme qui me paraissait 
bien tranquille par rapport Â ce matin. Tifa semblait plus calme, et 
je me permis de relÂCcher un peu la pression et de commencer Â me 
dÂ©tendre et Â profiter de la balade. Vers midi, Tifa dÂ©crÂ©ta une 
pause, ce qui me fit soupirer de soulagement. Mes mollets 
commenÂ§aient sÂ©rieusement Â me tirer, peu habituÂ©s Â cet effort 
violent. Le paysage avait commencÂ© Â changer, la pierre et la 
roche, dures et sÂ”ches, que nous cÂ'toyons depuis le matin avaient 
tout doucement commencÂ© Â Â a tre recouvertes de brins d'herbe. Rien 
de trÂ"s folichon, encore, mais c'Â©tait dÂ©jÂ Â§a. Nous nous 
assÂ®mes donc sur une pierre plate un peu au-dessus de la route, et 
commenÂ§ÂCmes Â manger sans plus attendre. Au menu, lamelles de 
viande de Chocobo sÂ©chÂ©es. C'Â©tait vachement bon, mais il fallait 
dire aussi que j'avais vraiment faim. Le repas fut accompagnÂ© d'un 
silence relatif et de bruits de mastication, jusqu'au moment oÂ 1 
j ' aperÂ§us quelque chose au loin. 

- Un groupe de Sweeper ! grogna Tifa. 

De loin, je ne distinguai que des formes mouvantes, se dÂ©plaÂ§ant Â 
grande vitesse. 

- Ne traÂ®nons pas, on a trop de chance d'Â a tre repÂ©rÂ©es ici. 

Nous rangeÂ^mes Â vitesse grand V nos reliefs de repas, avant de 
nous remettre en route d'un pas dÂ©jÂ plus soutenu. La barmaid 
Â©tait de nouveau sur le pied de guerre, peu encline Â la 
conversation. Un peu plus et je me croyais Â un enterrement. Le 
paysage se mÂ©tamorphosa alors rapidement autour de nous, les 
cailloux remplacÂ©s par une herbe dense et bien verte comme je n'en 
avais pas vu depuis longtemps. 

- Il faut se mÂ©fier Â partir de maintenant, les monstres se servent 
de l'herbe pour dissimuler leur prÂ©sence. 

Pas de problÂ"me, ma fille. Je te prÂ©viendrai si j'en vois un 
apparaÂ®tre soudainement sous mon nez, parce que je suis incapable de 
les voir sinon. Tifa n ' accÂ©lÂ©ra pas plus le rythme, et continua sa 
route tranquillement. Âsstonnement , elle semblait parfaitement savoir 
oÂ 1 aller dans cette immense endroit vallonnÂ©, dont pour moi la 
gauche et la droite n'Â©tait qu'un vaste copier-coller . Mais au 
moins, je devais l'avouer, le paysage Â©tait sublime. Â€ ma droite, 
d'immenses montagnes me barraient la vue, et je compris que c'Â©tait 
Â cause d'elle qu'on faisait un petit dÂ©tour. 

- Il y a la mer Â gauche, mais on est trop loin pour 
1 ' apercevoir . 

Je hochai la tÂ a te Â la dÂ©claration de Tifa, me construisant petit 
Â petit une carte mentale. Je n'avais jamais excellÂ© en 
gÂ©ographie, qui Â©tait plutÂ't le domaine de Suzanne. Par contre, je 



pouvais me vanter de possÂOder un excellent sens de l'orientation, 
qui ne me servait Â rien dans les temps actuels puisque je n'avais 
pas la moindre idÂOe d'oÂ 1 je pouvais bien Â a tre. Si quelqu'un me le 
demandait, je rÂOpondrais quelque chose du genre Â« quelque part 
entre Edge et Fort Condor, mais plus proche de Edge voyez-vous Â» . 

- Il n'y a pas de champs cultivÂOs ? demandai- je Â la belle brune Â 
cÂ'tÂ© de moi. 

- Jamais aussi loin des villes, Â cause des monstres. Il fait trop 
sec autour de Edge pour que quelque chose y pousse de toute maniÂ”re. 
Les champs les plus proches sont Â Kalm, mÂ a me si la plus grande 
rÂ©gion cÂ©rÂ©aliÂ”re de ce monde reste WutaÂ - . 

Je prenais grand soin Â bien noter toutes ces informations dans un 
coin de ma tÂ a te. Plus j'en saurais sur ce monde, moins de chance 
j'aurais d'avoir des ennuis. 

- Ne bouge plus ! me siffla brusquement Tifa. 

Je me figeai alors, un pied en l'air, regardant avec inquiÂ©tude 
autour de moi . 

- Deux Balades de DÂ©mons . Un jeu d'enfant. Reste sur tes gardes et 
ne me gÂ a ne pas. 

Sans attendre, elle attrapa ce qui ressemblait Â des gants Â sa 
ceinture et les enfila. Ils Â©taient ornÂ©s d'immenses griffes en 
mÂ©tal qui ne devaient pas faire du bien quand elles s ' enf onÂ§aient 
dans votre chair. Pendant ce temps, je voyais pour la premiÂ”re fois 
des Â« monstres Â», et je fus parcourue d'un grand frisson. CachÂ©s 
par l'herbe, ils avaient Â©tÂ© soustraits Â ma vue jusqu'Â que la 
barmaid m'arrÂ a te. Comprenant sÂ»rement qu'ils avaient Â©tÂ© 
repÂ©rÂ©s, ils Â©taient alors sortis de leur trou, lÂ©gÂ"rement Â ma 
droite. Il s'agissait d'Â a tre en forme deâ€ ! moto, aux longs bras 
violets et Â l'abdomen d'araignÂ©e. Tifa semblait tranquille, 
rassurÂ©e par leur faible nombre. Son attitude ne m'empÂ a cha pas de 
me demander ce que cela pouvait faire de mourir Â©crasÂ©e, vu qu'ils 
Â©taient bien plus grand que nous deux et cela mÂ a me si je montais 
sur les Â©paules de la brune. 

- Surtout, ne bouge pas ! me siffla-t-elle. 

Et elle bondit. LittÂ©ralement . Alors que je poussais un glapissement 
de terreur tout Â fait fÂ©minin, un truc comme Â«Yarghhhhh !Â» trÂ”s 
sexy en me cachant la tÂ a te avec mes bras. Les monstres ne me 
jetÂ”rent pas un regard, se concentrant sur la proie qui les 
attaquait. Tifa, le poing en avant, se trouvait dÂ©jÂ au niveau de 
la premiÂ”re Balade. Elle lui assena alors un coup qui me fit 
frÂ©mir, et la crÂ©ature rÂ©pondit par un cri de colÂ”re mais aussi 
de douleur. Du sang jaillit de l'endroit de l'impact, alors que le 
deuxiÂ”me se jetait lui aussi sur la barmaid. Elle ne prit mÂ a me pas 
la peine de l'Â©viter et rÂ©pliqua par un coup de pied en plein dans 
son abdomen. La crÂ©ature ne poussa pas un seul glapissement et 
s'effondra, faisant trembler le sol, les entrailles Â l'air libre. 
Tifa Â©vita d'un geste souple un coup du premier, encore debout, et 
s'Â©loigna de lui d'une pirouette. Elle reprit son Â©lan, et lui 
donna le coup de grÂCce avec ses poings. Et moi qui pensais qu'elle 
ne savait pas se battre parce qu'elle n'avait pas d'arme ! 



- Âia faisait longtemps, dÂ©clara-t-elle en s'Â©tirant, les bras 
au-dessus de la tÂ a te. 

Et alors se produisit un phÂ©nomÂ”ne qui me laissa pantoise : les 
cadavres de monstres disparurent dans un immense flash violet. Comme 
Â§a, pouf, Â©vaporÂ©s, plus de monstres ! Par contre, sur le sol, 
brillait des piÂ”ces de monnaie et des fioles, que la brune se 
dÂ©pÂ a cha de ramasser et de mettre dans son sac. Ensuite, la barmaid 
se tourna vers moi, avant de froncer les sourcils. 

- Relax ! me fit-elle. C'est rien Â§a, je suis largement capable de 
m'en occuper toute seule. 

C'est ce que j'avais remarquÂ©, oui. Mais impossible de faire 
comprendre Â mes genoux qu'il fallait qu'ils arrÂ a tent de trembler, 
ou mÂ a me Â mes bras de bouger. J'Â©tais tout simplement morte de 
trouille . 

- Tuâ€ ! Tu es blessÂ©e ? Âia va, dis ? 

Je reprenais tout doucement le contrÂ'le de moi-mÂ a me, comme si 
m'inquiÂ©ter pour la barmaid m'empÂ a chait de me faire du mouron pour 
moi-mÂ a me . 

- Calme-toi ! Je n'ai strictement rien ! Allez, on continue ! 

Nous reprÂ®mes ainsi notre route, Tifa gambadant joyeusement et moi 
me demandant pourquoi diable je l'avais suivie. Malheureusement pour 
nous (enfin, surtout pour Tifa) la premiÂ”re attaque semblait avoir 
marquÂ©e le dÂ©but de multiple autres, Â mon plus grand dam. Les 
ennemis arrivaient de plus en plus souvent, ne nous laissant que de 
moins en moins de rÂ©pit . J'eus ainsi l'occasion de dÂ©tailler bon 
nombre des animaux de la faune du pays, Â mon plus grand regret : 
Canines de Kalm, RÂ'deurs, et mÂ a me un Sweeper Â un moment, les plus 
chiants restant les Canines car elles se baladaient en groupe 
gÂ©nÂ©ralement bien plus important, et j'eus besoins de courir 
plusieurs fois pour Â©viter de me faire dÂ©vorer. Rien Â dire, 
j'aimais ce pays de dingues. 

- On va s'arrÂ a ter 1Â pour la nuit, dÂ©crÂ©ta brusquement Tifa, 

Je m'effondrai sans plus attendre sur le sol, mes mollets dÂ©jÂ 
douloureux Â midi Â©tant maintenant complÂ"tement tÂ©tanisÂ©s. 

- Comment on va faire pour la nuit, on va organiser un tour de garde 
? lui demandai- je. 

- Non pas besoin, on va juste monter la tente, Â§a va suffire. 

- Tu essais de me faire croire qu'une simple tente va nous protÂ©ger 
de l'assaut des monstres ?! 

- Oui . 

- Je ne te crois pas. 

- Normal. Je vais faire un feu, sors une boÂ®te de conserve s'il te 
plait . 

J ' obtempÂ©rai sans me poser plus de question, sachant de toute faÂ§on 



que je n'aurais pas de rÂ©ponses claires avant un bon moment. Puis si 
la barmaid pensait qu'une toile de tente valait tous les remparts du 
monde, c'est qu'il y avait une raison. 

- Dis, il sera 1Â dans longtemps, Cloud ? finis-je par demander en 
mangeant mes flageolets. 

- Je ne sais pas, tout dÂ©pend de oÂ 1 il Â©tait avant de recevoir mon 
coup de fil. 

- Âia ne t ' inquiÂ”te pas d'Â a tre toute seule comme Â§a ? Enfin, je 
suis 1Â mais je ne sers pas Â grand chose ! 

- Si, de diversion ! 

Je lui jetai un regard noir, n ' apprÂ©ciant pas du tout son humour. 

- Il est parti faire quoi d'ailleurs Cloud ? 

- Hum, faire une livraison. Les gens le paye pour qu'il porte des 
colis d'une ville Â l'autre. Mais je crois qu'il est surtout parti 
pour se dÂ©fouler un peu sur les monstres. Il n'aime pas trop rester 
immobile en gÂ©nÂ©ral, mÂ a me si Â§a va mieux depuis les GÂ©ost igmat s . 
Et je pense aussi qu'il essayait de retrouver Vincent pour lui faire 
part des rÂ©cents Â©vÂ"nement s , mais autant chercher une aiguille 
dans une botte de foin. 

Je hochai la tÂ a te. Il m'importait peu de savoir qui Â©tait ce 
Vincent tant qu'il restait loin de moi. Parce que, soyons franc, tout 
ce que je savais sur ce bonhomme c'est que c'est lui qui aurait le 
dernier mot concernant mon possible assassinat. Je n'avais pas la 
moindre envie de le rencontrer, mais alors pas la moindre. 

- Allons nous coucher, la route va Â a tre longue demain encore. 

C'est ainsi que je me couchai, roulÂ©e en boule auprÂ''s de Tifa dans 
une tente minuscule. Et alors que je pensais avoir du mal Â 
m'endormir Â cause du stress, de la peur des monstres et d'une 
attaque, ma fatigue tant mentale que physique m'acheva rapidement et 
je m'endormis au doux son de la respiration de la 
barmaid . 

•k -k k k 

Le lendemain matin, la brune me secoua vivement Â l'aube. MaugrÂ©ant 
tout ce que je savais sur le manque de considÂ©rat ion sur le nombre 
d'heures de sommeil, je me levai nÂ©anmoins pour aller boire un thÂ© 
lÂ©ger en sa compagnie. Le vent, encore plus frais que la veille, me 
fit cruellement frissonner et regretter l'abri relatif de la 
tente . 

- On continue toujours vers le Sud-Sud Est aujourd'hui, m'informa la 
barmaid. Demain ou aprÂ''s demain, tout dÂ©pend des combats qu'on aura 
Â livrer, on capturera un Chocobo pour traverser le Marais. 

- Un Chocobo ? 

- Oui, tu verras ! me dit-elle en me faisant un clin d'Â"il. 

Nous repartÂ®mes donc sous le soleil resplendissant qui recouvrait la 



rÂOgion, bavardant joyeusement au sujet des diffÂOrents habituÂOs du 
bar de Tifa. Bizarrement, je me sentais fraiche et dispo, comme si la 
journÂ©e d'hier n'avait jamais eu lieu, et c'Â©tait apparemment aussi 
le cas de Tifa. Comme la veille nous nous fÂ®mes attaquer par tout ce 
qui semblait peupler cette rÂ©gion. 

- Il Â©tait coriace celui-lÂ ! fit brutalement Tifa. 

Elle sortait tout juste d'un affrontement face Â une Balade de 
DÂ©mon qui l'avait fait tourner en bourrique en l'encerclant mode 
indien autour d'un cow-boy. Elle avait finit par l'avoir en lui 
faisant un tacle rapide suivit d'un coup de pied retournÂ©. 

- Tu es blessÂ©e, lui fis-je remarquer. 

Le souffle court, elle dÂ©tailla son corps pour y trouver de nombreux 
bleus et Â©grat ignures . 

- Pas grave, je soignerai tout Â§a ce soir dans la tente. 

Je lui jetai un regard sceptique. Elle Â©tait fatiguÂ©e non pas par 
la difficultÂ© des combats, mais par leur nombre de plus en plus 
important et surtout de plus en plus frÂ©quent. 

- Tu ne veux pas qu'on fasse une pause ? lui proposai- je 
doucement . 

- Non, il faut qu'on continue d'avancer. 

- Bien, chef ! 

Ma rÂ©partie ne la fit mÂ a me pas sourire. On cavala ainsi jusqu 'Â 
midi oÂ 1 nous nous ef f ondrÂCmes sur le sol de la prairie, dans un 
petit renfoncement Â l'abri du vent. Le repas se fit vite et en 
silence, tant et si bien qu'un quart d'heure aprÂ”s que mes fesses 
aient touchÂ© le sol, nous Â©tions dÂ©jÂ repartie. La premiÂ”re 
heure se dÂ©roula sans anicroches ni combats, ce qui permit Â la 
barmaid de souffler un peu. Vers le milieu de 1 ' aprÂ” s-midi , 
cependant, les monstres refirent leur apparition. Tifa se dÂ©merdait 
plutÂ't bien, se gardant bien de rÂCler oÂ 1 mÂ a me de se moquer de moi 
alors que j'essayais de courir pour ne pas me faire dÂ©vorer/rouler 
dessus/Â©craser par mÂ©garde . 

- Je sens que je vais devoir utiliser les matÂ©rias plus tÂ't que 
prÂ©vue ! grogna-t-elle furieusement aprÂ”s un combat assez 

ardu . 

Les petites boules colorÂ©es ? J'avais raison, elles servaient bien 
Â assommer les ennemis en leur envoyant dessus ? Chouette alors ! 
Nous reprÂ®mes notre route sans plus attendre, nÂ©anmoins je sentis 
une lÂ©gÂ”re diffÂ©rence du cÂ'tÂ© de Tifa, Cette diffÂ©rence alla en 
s'accentuant : petit Â petit, elle accÂ©lÂ©ra le rythme de marche, 
tant et si bien que je courrais presque Â ses cÂ'tÂ©s. De mÂ a me, je 
perÂ§us clairement les regards de plus en plus mauvais qu'elle jetait 
au paysage autour de nous (toujours aussi splendide d'ailleurs) . Ce 
fut quand mÂ a me au bout d'une bonne heure que je me rendis compte 
d'un fait marquant : nous n'Â©tions plus attaquÂ©es. Pas la moindre 
trace de crÂ©atures bizarres dans tout le pÂ©rimÂ”tre de ma 
vision . 



- Tifa, il y a quelque chose de bizarreâ€| 

- Tais-toi et avance ! 

Je fermai la bouche, stupÂOfaite pas son ton plus que sec. Comprenant 
que ce n'ÂOtait vraiment pas le moment, je continuai ma route Â ses 
cÂ'tÂOs sans plus piper mot. Mais au bout de vingt minutes, mon 
souffle s'ÂOtait fait court et mes mollets, dÂ©jÂ bien malmenÂ©s, me 
tiraient affreusement. J'avais un point de cÂ'tÂ© qui me donnait 
l'impression que quelqu'un m'enfonÂ§ait un couteau dans le flan 
gauche. Petit Â petit, le ciel au-dessus de nos tÂ a tes se couvrit de 
sombres nuages et l'air se fit plus lourd. Il me semblait brusquement 
tout Â fait logique que la prÂ©cipitat ion de Tifa soit due Â ce 
brusque changement climatique : il est vrai que se prendre un orage 
sur le coin du nez 1Â maintenant tout de suite Â§a ne m'enchantait 
pas, mais alors pas du tout. Malheureusement, au bout d'une heure de 
ce traitement, je me mis Â boitiller, d'horribles crampes me 
vrillant les muscles des jambes. Tifa s'arrÂ a ta brusquement. 

- Tifa, jeâ€| 

- Merde ! Merde, merde, merde ! cracha-t-elle. 

Le mÂ©lange entre la fatigue morale, la douleur physique et son 
attitude me fit monter les larmes aux yeux. 

- Ils nous ont repÂ©rÂ©s ! siffla-t-elle avant de se tourner vers 
moi. Alix, il va falloir queâ€ ! Mais pourquoi tu pleures ? 

Elle me dÂ©tailla quelques secondes avant de remarquer que je ne 
m'appuyais presque pas sur ma jambe gauche. 

- Que se passe-t-il ? Tu es blessÂ©e ? 

- Je n'ai pas la mÂ a me endurance physique que toi ! pouffai- je 
ironiquement . 

Elle Â©carquilla les yeux. 

- Mais pourquoi tu ne m'as pas demandÂ© une pause ? 

- Tu ne semblais pas trÂ"s encline Â la conversation. 

- Je sais, grimaÂ§a-t-elle . M'enfin bon, tu vas pouvoir souffler deux 
minutes, j'ai du travail. 

Son regard s'Â©tait fixÂ© sur notre gauche. Je ne voyais rien de 
particulier avant que je sente le sol se mettre Â trembler. 

- Qu'est-ce que c'est ? lui demandai-je d'une toute petite voix. 

- Le plus important groupe de monstres que je n'ai jamais croisÂ© de 
ma vie, m'expliqua-t-elle en mettant ses gants armÂ©s de griffes 
acÂ©rÂ©es . 

Apparut alors Â mon regard un troupeau composÂ© d'une dizaine de 
Balades, de cinq Sweepers, de six Canines de Kalm et de sept 
RÂ 'deurs . 

- On est dans la merde 1Â , non ? demandai- je, la voix blanche. 



- Pas qu'un peu, me confirma la barmaid. 

Elle se plaÂ§a d'autoritÂ© devant moi, faisant rempart de son corps 
face aux crÂ©atures en face de nous. 

- Si Â§a se passe mal, tu cours sans te retourner vers le Sud-Est. Et 
pas de Â« non mais et toi ? Â» ! 

- D ' a . . . D ' accord . 

Sur ces mots, elle se jeta sur la premiÂ”re Canine. Ses griffes lui 
transpercÂ”rent la peau sans dif f icultÂ©s , faisant gicler son sang 
jusqu'Â sur moi. La crÂ©ature disparut dans un flash violet, comme 
toutes les autres crÂ©atures mortes d'ailleurs, alors que je me 
reculais pour ne pas gÂ a ner ma camarade. D'un souple mouvement, Tifa 
se tourna pour infliger la mÂ a me chose Â l'un des RÂ'deur, mais une 
Balade intercepta son geste (probablement sans le vouloir) , et en 
paya le prix fort, puisqu'elle disparut elle aussi dans une gerbe de 
sang qui aveugla la brune. Elle s'essuya les yeux, mais ne vit du 
coup pas arriver l'attaque du RÂ'deur qu'elle voulait Â©liminer. Elle 
tituba sous le choc, avant de se remettre d'aplomb et 
contre-attaquer. De mon cÂ'tÂ©, je jetais des regards f rÂ©nÂ©t iques 
Â gauche et Â droite, surveillant du coin de l'Â"il Tifa tout en 
essayant de ne pas devenir une cible Â mon tour. 

Cela ne dura pas longtemps puisque dix minutes aprÂ”s le dÂ©but du 
combat un premier monstre s ' aperÂ§ut que j'existais. Je reculai 
doucement, espÂ©rant follement qu'il se concentrerait plutÂ't sur la 
proie dangereuse. Peine perdue car la Canine se jeta sur moi sans 
plus attendre. Je l'Â©vitai en me jetant au sol, ce qui fit qu'elle 
me passa largement au-dessus de la tÂ a te. FiÂ”re de mon esquive, je 
me relevai aussitÂ't pour voir que mon mouvement avait attirÂ© 
l'attention du reste du groupe sur moi. Presque aussitÂ't, trois 
Balades se dÂ©tachÂ”rent pour venir vers moi, accompagnÂ©es d'une 
autre Canine et de deux Sweepers . 

- Merde ! sifflai-je. 

Je me mis donc Â accomplir ma technique numÂ©ro un pour ne pas 
mourir : courir. Si possible autour du combat de Tifa, qu'elle me 
vienne en aide. Peine perdue, elle Â©tait dÂ©jÂ Â moitiÂ© 
dÂ©bordÂ©e. Une longue griffure ornait son bras gauche et du sang en 
coulait Â flot, alors qu'elle essayait dÂ©sespÂ©rÂ©ment d'Â©viter de 
se faire rouler dessus par une Balade du DÂ©mon. Elle taillada 
vivement cette derniÂ”re, qui poussa un cri d'agonie avant de 
disparaÂ®tre . Il nous restait donc huit Balades, cinq Canines, six 
Sweepers et six RÂ'deurs. 

- On ne va jamais y arriver ! hurlai-je Â Tifa tout en 
courant . 

Elle, elle essayait vainement d'attaquer les Sweepers, mais Â chaque 
fois les autres monstres s'interposaient. Bizarre. 

- Aie ! 

Je ne pus retenir un cri de douleur lorsque l'une des Canine planta 
ses dents dans ma cuisse droite. Je m'effondrai alors au sol, me 
roulant en boule comme une gamine apeurÂ©e (ce que, je devais 



l'avouer, j'ÂOtais) . Ce geste me sauva probablement la vie parce que 
je fus percutÂ©e de plein fouet par une Balade de DÂOmon qui m'envoya 
rouler cinq mÂ”tres plus loin. Je me relevai difficilement et me 
remis Â boitiller vers Tifa. 

- Alix ! Envoie-moi une matÂOria ! 

Je grimaÂ§ai : les matÂOrias ÂOtaient dans mon sac Â dos, de l'autre 
cÂ'tÂ© du combat de Tifa. Il avait glissÂ© lors de ma course, et je 
l'avais bÂ a tement laissÂ© tomber. Le seul problÂ"me Â©tait que 
j'Â©tais maintenant entiÂ”rement entourÂ©e par le groupe de monstre 
qui m'avait pris en charge. 

- Alix, cours ! hurla alors la brune, voyant ma position. 

- Je veux bien, gÂ©mis-je. Mais par oÂ 1 ? 

- Fonce sur les Canines ! 

J'appliquai Â la lettre sa consigne, et fonÂ§ai sur les crÂ©atures. 
J'Â©vitai souplement la premiÂ”re, mais rentrai de plein fouet dans 
une Balade. Je rebondis comme une boule de flipper, et m'Â©talai Â 
terre. Je sentis un sursaut d ' adrÂ©naline me parcourir le corps et je 
me remis d'aplomb aussi vite que possible, rÂ©coltant au passage une 
nouvelle morsure, sur le bras cette fois-ci. Je gÂ©mis sous la 
douleur qui parcourait mon corps, et seule la pensÂ©e que j'avais 
dÂ©jÂ connu pire me permettais de tenir debout. Je continuai ma 
pÂ©nible avancÂ©e vers mon sac Â dos, talonnÂ©e de bien trop prÂ”s 
par les monstres. Une Balade me rentra de nouveau dedans, et je 
roulai par terre une fois de plus. Comprenant que je n'aurais pas la 
moindre chance de me remettre d'aplomb, je me mis Â ramper sur le 
sol. Les Sweepers passÂ”rent eux aussi Â l'attaque, mais me 
ratÂ"rent de peu. GÂ©missant de terreur, j'arrivai enfin au sac, dont 
j'attrapai vivement une brettelle pour l'attirer Â moi. Je me 
retournai alors pour faire face Â mes adversaires, qui me jaugeaient 
maintenant d'un peu plus loin. Tifa, elle, avait Â©liminÂ© tous les 
RÂ'deurs, et s 1 occupait maintenant des Canines. J'entrepris alors 
d'ouvrir le sac. Je dus m'y reprendre Â trois fois avant que mes 
doigts, qui tremblaient Â cause du stress, attrapent la fermeture 
Â©clair et la fassent glisser. Je plongeai presqu ' aussitÂ ' t ma main 
droite dedans, alors que la gauche pendait, douloureuse Â cause de 
la morsure que j'avais subie. Mes doigts se refermÂ”rent alors sur 
une boule, que je m'empressais de tirer du sac. 

- Tifa, attrape ! hurlai-je. 

Mais alors que je brandissais ma sphÂ”re, les monstres changÂ”rent 
brusquement d'attitude. Ils se figÂ”rent tous, alors que l'un des 
Sweeper s ' avanÂ§ait vers moi. MÂ a me le combat de Tifa s'Â©tait 
arrÂ a tÂ©, comme hypnotisÂ© par mon mouvement. Et alors que 
j'amorÂ§ais mon lancÂ©, j'entendis Tifa hurler : 

- ALIX ! ATTENTION ! 

Je sursautai, laissant glisser la boule entre mes doigts, alors 
qu'une multitude de fusÂ©es fonÂ§aient vers moi. Je ne pus amorcer un 
mouvement qu'elles me percutÂ”rent de plein fouet. Je sentis, comme 
dÂ©tachÂ©e de mon corps, la chaleur de l'explosion sur ma peau, alors 
que je volais violemment pour atterrir une bonne vingtaine de mÂ”tres 
plus loin. J'entendis comme lointain le bruit d'une autre chute, ce 



qui me laissa penser que Tifa avait A©tA© touchA©e elle aussi. Puis 
un bruit de moteur, des coups de feu, un grincement de frein, et se 
fut le silence et 1 ' obscuritÂ©. 

**Fin du chapitre 6** 

Ah, pas facile Â Â©crire celui-lÂ ! Âfa fait mal une attaque 
Magique Matra quand on ne s'y attend pas ! 

Si vous voyez des incohÂ©rences , des fautes d'orthographe, des trucs 
pas clairs, n'hÂ©sitez pas Â me le signaler ! 


8 . Chapitre 7 Chocobos Land 


Salut ! 

Me revoilÂ de retour avec un nouveau chapitre ! 

N'hÂ©sitez pas Â me dire ce que vous en pensez. 

**Encore merci Â Florette, Baka27 et Chocolaté Kangoo pour leurs 
reviews trÂ"s encourageantes !** 

**Chapitre 7** 

><strong>Chocobos land<strong> 

Lorsque j'ouvris les yeux, la premiÂ”re chose que je vis Â©tait qu'il 
y avait un plafond au-dessus de ma tÂ a te. Chose Â©trange car je me 
souvenais encore trÂ"s bien de la formidable dÂ©f lagrat ion qui avait 
suivi l'attaque des Sweepers, et l'horrible sensation de dÂ©tachement 
qu'elle avait apportÂ©e. Je me redressai donc le plus vite possible, 
me permettant ainsi de jeter un large coup d'Â"il autour de moi. 
J'Â©tais dans une chambre minuscule, allongÂ©e sur une couchette tout 
juste surÂ©levÂ©e. J'entrepris alors de faire une inspection 
gÂ©nÂ©rale de mon corps. Rien Â dire, j'Â©tais en pleine forme, pas 
une Â©gratignure, le pied. Sauf que ce n'Â©tait pas normal, surtout 
aprÂ”s Â« l'attaque des fusÂ©es Â» comme j'aimais maintenant 
l'appeler. Je tÂCtai rapidement mes jambes, mon torse et mes bras, et 
finis par en conclure que oui, il Â©tait possible de se prendre un 
truc pareil dans la figure et d'en ressortir complÂ"tement intacte, 
comme un bÂ©bÂ© qui vient de naÂ®tre. Et je me doutais aussi, et ce 
n'Â©tait pas sorcier, que cela n'avait rien de naturel et que mon 
sÂ©jour impromptu dans un certain laboratoire y Â©tait sÂ»rement pour 
quelque chose. Toute Â mon introspection extÂ©rieure et intÂ©rieure, 
je n'entendis pas la personne arriver derriÂ”re la porte, et le bruit 
de la clenche que l'on actionnait me fit sursauter. Je me mis alors 
debout d'un bon tandis qu'un homme entrait dans la piÂ''ce. C'Â©tait 
d'ailleurs une trÂ”s mauvaise idÂ©e de sauter sur mes pieds comme 
Â§a, parce que presque aussitÂ't un intense vertige me prit : je 
n'Â©tais finalement pas si indemne que ce que je le pensais. L'homme 
ne fit qu'un pas et m'attrapa sous le coude, m'empÂ a chant ainsi de 
chuter Â terre. 

- Merâ€ | commenÂ§ai- je . 

Je n'eus jamais le temps de finir ma phrase car Â ce moment-lÂ , je 
sentis _quelque chose_ remuer en moi. La mÂ a me chose qui avait pris 
le contrÂ'le sur moi au laboratoire. J'eus la dÂ©sagrÂ©able 
impression que ce simple contact _L_' avait fait se retourner dans son 



sommeil, oui, je sentais comme si une bA a te immense s'AOtait 
retournÂOe, dÂ©rangÂ©e pendant sa sieste. L'homme en face de moi dut 
aussi sentir quelque chose, car il me lÂCcha aussitÂ't, ce qui me fit 
chuter durement en position assise sur le matelas. 

- Tu devrais rester assise, lÂCcha-t-il. 

Il avait une voix grave et tout simplement glaciale. Je le dÂ©taillai 
discrÂ"tement du coin de l'Â"il, alors qu'il partait se mettre aussi 
loin que possible de moi dans l'espace exiguÂ« de la chambrette. Je 
frÂ©mis violemment en me rendant compte qu'il dÂ©gageait la mÂ a me 
aura de puissance contenue que Sephiroth et Cloud, et qu'il donnait 
la mÂ a me impression de dangerositÂ© rentrÂ©e. Il Â©tait entiÂ”rement 
vÂ a tu de noir et portait une cape rouge sang Â©limÂ©e (et bien 
trouÂ©e) qui lui cachait le cou et le bas du visage. Ses cheveux 
noirs (qu'il portait aussi long que Sephiroth, en voilÂ un deuxiÂ”me 
qui devrait penser Â passer chez le coiffeurâ€|) Â©taient retenus 
par un bandeau bordeaux. Sinon il avait de drÂ'les de chaussures Â 
bouts pointus de couleur dorÂ©e et le bras gauche recouvert d'une 
carapace, elle aussi en mÂ©tal dorÂ©. Je commenÂ§ais d'ailleurs 
sÂ©rieusement Â me demander si le look gothique Â©tait de rigueur 
ici, ou si alors Cloud et cet Â©nergumÂ"ne aimaient juste avoir l'air 
singuliÂ”rement dÂ©pressifs. Je finis nÂ©anmoins par le lÂCcher du 
regard, pour me tourner vers la porte. 

- OÂ 1 est Tifa ? demandais-je d'une voix plus ferme que je ne 
1 ' aurais crue . 

L'attaque n'avait apparemment pas complÂ”tement fait disparaÂ®tre mes 
capacitÂ©s mentales. Ouf. 

- Avec Cloud, me rÂ©pondit l'autre. En train de lui passer un savon 
mÂ©morable depuis qu'on vous a trouvÂ©es. 

Je pouffai le plus discrÂ"tement possible. Je voyais trÂ"s bien Tifa, 
dans un Â©tat pitoyable aprÂ”s ce qu'il s'Â©tait passÂ©, en train 
d'incendier un pauvre Cloud qui avait fait ce qu'il pouvait pour nous 
retrouver avant que ce genre de chose arrive. Le squatteur me lanÂ§a 
un regard lÂ©gÂ”rement intriguÂ©. 

- Qu'est-ce qu'il t'arrive ? 

- Rien, lui rÂ©pondis-je franchement. Juste que je n'aimerais pas 
Â a tre Â la place de Cloud en ce moment. 

Il ne me rÂ©pondit pas. D'accord, alors encore un point commun avec 
Cloud et Sephiroth : en plus d'Â a tre gothico-dÂ©pressif , il ne savait 
pas parler. Â" joie profonde. 

- Comment va-t-elle, sinon ? 

- Bien, me rÂ©pondit-il laconiquement. 

Ou alors il savait parfaitement parler et je le faisais chier. 
J'Â©tais encore en train d'hÂ©siter entre les deux hypothÂ”ses 
lorsque la porte s'ouvrit de nouveau, mais avec une douceur 
surprenante . 

- Alix ! Tu es rÂ©veillÂ©e ! Comment tu te sens ? 



- Comme un charme, rA©pondis-je A la barmaid, heureuse de la voir 
sur pied. Et toi, pas trop de casse ? 

- Rien, juste quelques Â©grat ignures , heureusement Cloud et Vincent 
sont arrivÂ©s juste Â temps pour me filer un coup de main. 
D'ailleurs, je vois que tu as dÂ©jÂ fait connaissance avec Vincent 
Valent ine . 

Je jetai un regard terrifiÂ© Â Tifa. Allons donc, voilÂ que l'homme 
que je ne voulais vraiment pas voir venait se terrer dans la mÂ a me 
piÂ”ce que moi. Je maudissais encore les Dieux que je connaissais (ou 
que je ne connaissais pas d'ailleurs, il en fallait pour tout le 
monde) lorsque Tifa se tourna vers ce fameux Vincent. 

- Qu'est-ce que tu fais 1Â , au fait ? 

Il lui jeta un regard glacial qui manqua de m'arracher un cri de 
frayeur. VoilÂ que notre bonhomme avait les yeux couleur rubis, 
maintenant. C'Â©tait quoi ce type, un vampire ? Une remasterisat ion 
d'Edward Cullen en brun et en pas gentil ? En tout cas, Â§a collait 
bien au personnage antipathique qu'il m'inspirait. 

- Je suis venu me mettre Â l'abri de l'ouragan. 

Tifa lui jeta Â son tour un regard courroucÀ©. 

- Vous n'aviez qu'Â pas Â a tre en retard ! Alix a failli y laisser sa 
peau ! 

- Moi je dis, tant qu'on est vivante, tout va bien dans le meilleur 
des mondes, grommelai- je dans mon coin. 

Peine perdue, elle ne m'Â©couta pas et se mit Â rouspÂ©ter de plus 
belle contre le vampire (qui lui semblait s'en ficher royalement) . Je 
dÂ©tachai mes yeux de la conversation lorsque j'entendis des pas dans 
le couloir devant la chambrette. 

- Choco Bill s ' inquiÂ"te pour Alix... Tu vas bien ? 

Je faillis me remettre Â pouffer en voyant l'air gÂ a nÂ© de Cloud. Le 
remontage de bretelle que lui avait fait subir Tifa avait apparemment 
portÂ© ses fruits, et je ne me sentais pas le courage d'Â a tre 
ironique face Â lui, en tout cas maintenant. 

- Je vais bien, juste de lÂ©gers vertiges, Â§a va passer. 

Il hocha la tÂ a te pour toute rÂ©ponse, avant de se tourner vers 
Vincent et Tifa. Je retins juste Â temps une exclamation incrÂ©dule 
quand je vis l'Â©norme Â©pÂ©e qu'il portait dans le dos. D'un point 
de vue strictement physique, il Â©tait impossible qu'il parvienne Â 
la manier, vu le poids qu'elle devait peser : elle Â©tait 
pratiquement aussi large et grande que lui ! Mais bon, Masamune 
faisait deux mÂ”tres de long et son porteur s'en sortait trÂ”s bien, 
j ' avais testÂ©. 

- Vincent, voilÂ le Â« problÂ”me Â» dont je t'ai parlÂ© quand on 
s'est croisÂ©. Qu'est-ce que tu en penses ? 

Il me jeta un regard du coin de l'Â"il, avant de rÂ©pondre Â 
Cloud . 



- Extraterrestre ou pas, elle ne me semble pas bien dangereuse. 

- Enfin ! s'exclama Tifa. Alors, tu vois, on va pouvoir la garder 
avec nous ! 

Je grimaÂ§ai, je n'Â©tais pas non plus un animal de compagnie ! 

- OÂ 1 tu veux qu'elle aille, de toute faÂ§on, grogna Â son tour 
Cloud . 

Pendant ce temps, le vampire avait fixÂ© ses yeux sur moi. Je tournai 
la tÂ a te pour le voir me jeter un regard entendu. Il savait. Il avait 
senti le truc, tout comme moi, et s'il ne disait rien aux autres 
c'Â©tait sÂ»rement seulement pour mieux me surveiller aprÂ”s. Je 
crois que je venais de trouver quelqu'un qui m'insupportait plus que 
le hÂ©risson blond, et franchement je ne pensais pas que c'Â©tait 
possible. Non, il fallait que j'arrÂ a te de me mentir Â moi-mÂ a me : 
je venais de trouver quelque chose qui me faisait plus peur qu'une 
armÂ©e de Sephiroth en colÂ”re, et _Â§a, _je ne pensais pas que 
c'Â©tait possible. 

- On est oÂ 1 au fait ? finis-je par demander pour couper court au 
silence pesant qui s'Â©tait abattu sur la piÂ"ce. 

- Au ranch Chocobo. Chez Choco Bill et son petit-fils Billy, me 
rÂ©pondit Tifa. 

Le moins qu'on pouvait dire, c'est qu'il ne s'Â©tait pas foulÂ© sur 
le prÂ©nom du gosse. M' enfin, ces gens nous avaient abritÂ©s et 
m'avaient permis de me remettre sur pied. Je me levai, cette fois-ci 
sans sentir de vertige, et me dirigeais alors vers la porte, 
attrapant au passage mon sac Â dos posÂ© contre le mur. 

- OÂ 1 vas-tu ? me demanda Cloud, Â©tonnÂ©. 

- Remercier ces gens pour leur hospitalitÂ© ! grognai-je Â son 
intention . 

J'entendis des gens bouger dans la salle derriÂ”re moi, et je compris 
que l'on venait de m'emboÂ®ter le pas. J'empruntai donc le long 
couloir qui desservait sÂ»rement d'autre chambre que celle que 
j'occupais, avant de descendre des escaliers et de me retrouver dans 
ce qui ressemblait Â un salon. 

- Enfin rÂ©veillÂ©e, jeune fille ! 

Je me tournai alors vers l'homme qui venait de me parler, Choco Bill 
vu son ÂCge. 

- Oui. Merci de nous avoir accueillis mes compagnons et moi, et de 
m'avoir permis de me remettre tranquillement de mes Â©motions. 

- Mais avec plaisir mademoiselle ! 

- Je crois que tu lui as tapÂ© dans l'Â"il, pouffa Tifa en me 
gratifiant d'un coup de coude dans les cÂ'tes. 

- Ouais, mais le mÂ a me en un peu moins ÂCgÂ©, Â§a serait mieux ! lui 
rÂ©pliquai- je entre les dents. 



Je n'eus que le temps de finir ma phrase qu'entrait alors dans la 
piÂ”ce la copie conforme du vieux, mais avec quarante ans de 
moins . 

- Heu, oublie ce que j'ai dit, d'accord, lui lanÂ§ais-je. 

Nous partÂ®mes alors toutes deux dans un grand Â©clat de rire, tandis 
que Cloud se chargeait de remercier Choco Billy pour nous tous. 

- Que faisons-nous maintenant, continuai-je une fois mon fou rire 
calmÂ©. 

- On attend Cid, me rÂ©pondit la barmaid. Il va venir nous chercher 
pour nous amener Â Fort Condor. 

- C'est gentil de sa part. 

- Il embarque Yuffie avec lui ? demanda alors Cloud. 

- Oui, normalement. Il a dÂ©crÂ©tÂ© qu'elle avait besoin de vacances. 
D'ailleurs, elle avait hÂCte de te revoir, Vincent, lui rÂ©vÂ©la la 
brune . 

Je n'aurais pas une peur bleue de l'homme Â la cape rouge, j'aurais 
pouffÂ© de rire en voyant sa tÂ a te. 

- T'auras droit Â ton cÂClin habituel, ricana Cloud. 

Bizarrement, cela semblait le rÂ©jouir. Le regard blasÂ© qu'il reÂ§ut 
en rÂ©ponse me fit comprendre que le caractÂ”re un peu expansif de la 
WutaÂ“enne n'Â©tait pas des plus apprÂ©ciÂ© par cet homme-lÂ . 

- Ils arrivent quand ? leur demandai- je. 

- Demain, je dirai. On va camper dehors cette nuit, dans le voisinage 
du ranch. La proximitÂ© des Chocobos calme les monstres. 

J'Â©coutai avidement Tifa, toujours dans l'objectif d'en savoir le 
plus possible sur ce pays de dingues. 

- D'ailleurs, tu as dÂ©jÂ vu un Chocobo, Alix ? s'enquit 
soudainement Cloud. 

Je lui fis non de la tÂ a te, et un grand sourire apparut sur les 
lÂ”vres des deux Â©leveurs prÂ©sents. Cloud me fit signe de le 
suivre, et je lui emboÂ®tais le pas, peu dÂ©sireuse de le contrarier. 
Le reste du groupe nous suivit sans protester, et nous sortÂ®mes de 
la maison. Le paysage me coupa le souffle. Devant moi s'Â©talait une 
immense plaine verdoyante et Â©tonnement plate, qui courait jusqu'aux 
contreforts des montagnes que nous avions longÂ©es la veille avec 
Tifa. Le ciel Â©tait d'un bleu pur et le vent raf raÂ®chissait 
agrÂ©ablement 1 ' atmosphÂ”re, pour une fois. Par contre, au niveau de 
ma gauche, au pied des monts enneigÂ©s, une chape de brume recouvrait 
le sol et cachait le pied de la montagne. Voyant mon regard 
interrogatif, Tifa entreprit de m'expliquer : 

- Le Marais. C'est par 1Â que nous aurions dÂ» traverser la 
montagne, via une sÂ©rie de grottes, mais Cid s'est proposÂ© pour 
faire la navette. De plus, on est trop nombreux pour louer des 



Chocobos en restant dans nos frais maintenant. 


Je hochai doucement la tÂ a te, heureuse de l'initiative de l'aviateur. 
Puis Cloud fit un geste du bras et me dÂOsigna le devant de la 
maison. Je suivis son doigt tendu pour fixer, incrÂ©dule, la bestiole 
qu'il me dÂ©signait. Il s'agissait d'un Â©norme poussin jaune au 
regard doux, juchÂ© sur de longues pattes terminÂ©es par des serres 
impressionnantes. L'animal, gracile, avait une queue en panache 
composÂ©e de longues plumes et des ailes trÂ"s courtes qui 
ressortaient distinctement de son corps. Sur sa tÂ a te, deux yeux au 
regard expressif nous dÂ©visageaient d'un air curieux, avant de se 
dÂ©sintÂ©resser de nous. Je ne savais pas quelle tÂ a te je devais 
tirer, mais ils pouffÂ”rent tous en me regardant du coin de 
1 ' Â"il . 

- Mais c'est immense ! leur fis-je remarquer. 

Je pouvais en effet sans aucune difficultÂ© me tenir debout sous la 
tÂ a te de l'animal. 

- Criiiii ! fit le Chocobo en rÂ©ponse Â mon exclamation. 

- Et c'est vraiment trop mignon ! conclus- je. 

Comme si ma repartie Â©tait le signal d'une quelconque action, Billy 
entreprit de m'expliquer diffÂ©rentes choses Â propos de son 
Â©levage : 

- Tu vois, il existe diffÂ©rentes couleurs 
rÂ©pandus sont bien sÂ»r les jaunes, mais 
verts, des bleus, des noirs, . . . Les noirs 
plus difficiles Â obtenir en grande quant 
mÂ a me pas du Chocobo dorÂ©. . . 

Je finis par dÂ©crocher malgrÂ© moi au milieu de sa tirade, plus 
occupÂ©e Â regarder Â©voluer autour de moi une dizaine de ces 
animaux. Pas peureux pour un sou, ils se comportaient un peu comme 
les vaches de mon monde, en un peu plus gracieux. Malheureusement, le 
garÂ§on n'arrÂ a ta pas de parler, et je me retrouvai malgrÂ© moi Â 
acquiescer Â chacune de ses exclamations, sous les rires de Tifa. 
Cloud avait un semblant de sourire aux lÂ''vres. Il avait tout prÂ©vu, 
le bougre. Je me jurai qu'il allait sÂ©rieusement me le payer, alors 
que Choco Billy attaquait le registre de l'Â©volution probable de la 
taille des Chocobos au cours du dernier millÂ©naire. Mais qui s'en 
prÂ©occupait , franchement, que le bec du Chocobo ait diminuÂ© de 
moitiÂ© au cours de mille ans d'Â©volution ? Pas moi en tout cas. 

- Voyons, Billy, tu ne vois pas que tu Â©nerves la jeune demoiselle 
avec tes bavardages incessants, l'interrompit brusquement le 
grand-pÂ”re . 

Je lui jetai un regard de remerciement alors que Billy se confondait 
en excuses. 

- Nous allons vous laisser, dÂ©clara doucement Tifa, nous allons 
monter notre camp pas loin d'ici, mais Alix ne va pas pouvoir 
supporter un rythme de marche trÂ“s Â©levÂ©, et il faut qu'on 
s'Â©loigne un peu. 

- Mais vous pouvez passer la nuit ici voyons ! s'exclama le plus 


de Chocobos. Les plus 
il en existe aussi des 
sont les plus forts et les 
itÂ©, et je ne te parle 



jeune . 


Je jetai un regard horrifiÂ© Â Tifa. Je ne survivrais pas Â une 
autre histoire sur les Chocobos. Â€ mon plus grand Â©tonnement, ce 
fut Vincent qui lui rÂ©pondit . 

- C'est gentil de votre part, mais nous ne voudrions pas abuser de 
votre hospitalitÂ©. De plus, nous ne savons pas quand notre camarade 
va venir nous rÂ©cupÂ©rer, et il est prÂ©fÂ©rable pour nous de passer 
la nuit Â l'endroit convenu. 

- Je vois, fit tristement le petit-fils. Mais vous Â a tes bien sÂ»r 
les bienvenues quand vous le voulez ici, repassez nous voir quand 
vous le dÂ©sirez ! conclut-il avec un regard appuyÂ© sur ma 
personne . 

C'est ainsi que nous nous Â©chappÂ<:mes du ranch des Chocobos, aprÂ”s 
que Billy ait lourdement insistÂ© pour me refiler son numÂ©ro . Une 
fois hors de sa vue, je m'empressai de jeter le petit bout de papier 
sur lequel il l'avait notÂ©, une grimace de dÂ©goÂ»t sur la 
figure . 

- Ne t'en fais pas, il fait Â§a avec toutes les filles qui passent au 
ranch, me rassura Tifa. 

- Mais il a dix ans ! 

Je soupirai quand mÂ a me de soulagement. Nous marchÂ^mes ainsi pendant 
une dizaine de minutes, la barmaid, Vincent et moi, Cloud ayant avec 
lui sa moto Fenrir il avait pris de l'avance, ne pouvant pas la 
pousser vu sa taille et son poids. Il fut nÂ©anmoins trÂ”s vite en 
vue, et nous nous arrÂ a tÂCmes Â cÂ'tÂ© de lui pour monter le 
camp . 

- On n'est pas allÂ© bien loin, tout de mÂ a me ! fis- je remarquer Â 
Tif a . 

- Pas besoin, surtout si on veut profiter de l'influence des 
Chocobos . 

Je ne rajoutai rien et entrepris de monter la tente que je 
partagerais avec Tifa, alors que Cloud faisait de mÂ a me de son 
cÂ'tÂ©. Le soir tombait Â peine tandis que Vincent nous allumait le 
petit feu qui nous permettrait de nous faire cuire une boÂ®te de 
petits pois. Nous nous assÂ®mes rapidement autour des petites flammes 
brillantes et mangeÂ^mes dans un silence relatif, seulement 
perturbÂ©s par nos bruits de mastications et les cris des monstres 
aux alentours. InquiÂ"te, je jetais de frÂ©quent coup d'Â"il autour 
de nous, persuadÂ©e que j'allais voir surgir Â un moment ou Â un 
autre quelque chose qui allait me balancer des missiles dans la 
figure . 

- ArrÂ a te, tu ne crains rien. 

La voix de Vincent me fit sursauter. Il me dÂ©visageait , son regard 
rougeoyant posÂ© sur moi. J'hÂ©sitai un peu avant de hocher la 
tÂ a te . 

- Que... Que s'est-il passÂ© aprÂ''s l'attaque des missiles ? 
demandai- je timidement. 



Cloud dÂ©tacha son regard du feu alors que Tifa me souriait d'un air 
maternel . 

- On est arrivÂ© juste Â temps avec Vincent pour Â©viter que tu te 
fasses boulotter et aider Tifa Â se dÂ©barrasser des derniers 
monstres restants. Ensuite on est allÂ© se rÂ©fugier au ranch 
Chocobos puisque tu Â©tais inconsciente et que Tifa Â©tait 

f at iguÂ©e . 

- Je suis dÂ©solÂ©e, je ne vous cause que des ennuis, soufflai-je en 
baissant la tÂ a te. 

- Tu n'as pas Â l'Â a tre, me coupa Vincent. 

- Oui, si quelqu'un devrait l'Â a tre, c'est moi, continua la brune. 

- Non mais tu as vu combien ils Â©taient ! lui lanÂ§ai-je, effarÂ©e. 
Tu n'aurais jamais pu te dÂ©brouiller toute seule contre eux en me 
protÂ©geant moi en plus de tout le reste. 

- Si ! grogna la barmaid. Si j'avais moins surestimÂ© mes capacitÂ©s 
et que je m'Â©tais Â©quipÂ©e de matÂ©rias. 

Cloud la fixa, incrÂ©dule. 

- Tu n'avais pas pris de matÂ©rias ? 

- Les petites boules colorÂ©es ? Bah si, on en avait plein dans nos 
sacs, regarde ! fis- je en lui en sortant une de mon sac Â dos. 

- Tu ne t'en Â©tais pas Â©quipÂ©e ? Mais pourquoi ? 

DÂ©cidÂ©ment Cloud n'en revenait pas. 

- Parce que je pensais pouvoir m'en dÂ©barrasser sans, grogna-t-elle 
en rÂ©ponse. Puis je ne pensais pas qu'ils se dÂ©placeraient en 
groupe si important. 

- Tifa, fit durement Cloud. Je ne remets pas en cause ton efficacitÂ© 
au combat, mais tu sais bien que ton style de frappe ne te permet pas 
de te dÂ©barrasser d'un grand nombre d'ennemis en mÂ a me temps, 
surtout si tu es encerclÂ©e ! Enfin, sauf si tu t'attaques Â des 
Â a tres humains, marmonna-t-il. 

- Je sais, grogna-t-elle en rÂ©ponse. 

- Puis de toute faÂ§on, lanÂ§ai-je dÂ©sireuse d'aider mon amie, je ne 
pense pas qu'il aurait Â©tÂ© facile de leur balancer les matÂ©rias 
dessus dans le feu de l'action. C'est trop petit pour faire vraiment 
mal si on ne vise pas bien. 

Cette fois-ci, ce fut trois regards incrÂ©dules qui se fixÂ”rent sur 
moi. Allons bon, qu'est-ce que j'avais dit, encore ? 

- Mais enfin, pourquoi diable veux-tu _lancer _les matÂ©rias sur 
quelqu'un ? s'enquit Cloud, effarÂ©. 

- Bah, ce n'est pas Â Â§a que Â§a sert ? 



- Non, pas vraiment, pouffa Tifa Â cÂ'tÂ© de moi. Tu demanderas Â 
Yuffie de t'expliquer comment Â§a marche. Elle adore Â§a, les 
matÂ©rias, notre ninja. 

J ' acquiesÂ§ai silencieusement, heureuse que cela n'aille pas plus 
loin au niveau des moqueries. Ensuite, le silence reprit son droit. 

Au bout de vingt minutes, je sentis ma tÂ a te dodeliner. 

- Bon, grognai-je, je vais me coucher. 

- Tu sais que tu t'es rÂ©veillÂ©e vers seize heures, quand mÂ a me ? me 
fit remarquer Cloud. 

- N'est pas hypersomniaque qui le veut, lui rÂ©pondis-je en 
ricanant . 

Je me dirigeai alors vers ma tente pour m'y rouler en boule dans mon 
sac de couchage . Je laissai ensuite mes pensÂ©es divaguer, essayant 
de ne pas trop penser au lendemain oÂ 1 le reste des membres du groupe 
allait demander Â Valentine ce qu'il pensait de moi. Puis je me mis 
Â songer que cela faisait longtemps que je n'avais pas eu de 
nouvelles de Sephiroth, me demandant mÂ a me s'il allait bien avant de 
me traiter d'idiote parce que c'Â©tait un mort et qu'il pouvait 
difficilement aller plus mal. Tifa me rejoignit dix minutes plus 
tard. Au bout d'une heure, le cerveau embrumÂ©, je finis par me 
rendre compte que le sommeil me fuyait, ce qui Â©tait Â©tonnant . 

- Chaos a rÂ©agi Â son contact. 

La voix basse et monocorde de Vincent brisa le silence pesant qui 
s'Â©tait Â©tabli sur notre campement. J'avais beau rÂ©flÂ©chir, mon 
cerveau n'arrivait pas Â dÂ©chiffrer ces informations et Â les 
dÂ©crypter, trop embrumÂ© par la fatigue. 

- C'est grave, tu crois ? Elle est dangereuse ? 

La voix de Cloud Â©tait rauque et tendue. Il Â©tait inquiet. Mais 
_pourquoi_ ? 

- Grave ? Je ne sais pas. Mais elle n'est pas dangereuse, en tout cas 
pas pour le moment . 

Je luttai alors pour entendre la rÂ©ponse de Cloud, mais le sommeil 
m'emporta. J'eus nÂ©anmoins un Â©clair de luciditÂ© qui me fit 
comprendre que de toute faÂ§on, j'aurais tout oubliÂ© le 
lendemain . 

**Fin du chapitre 7** 

Eh oui ! Heureux (ses) ? 

Â€ la semaine prochaine, les gens ! 


9. Chapitre 8 Petits tracas de fille 
Coucou tout le monde ! 

Me voilÂ de retour avec ce chapitre 8 (dÂ©jÂ ! ) 



Vous remarquerez qu'il est un peu plus long que d'habitude, mais je 
commence tout doucement Â mettre en place 1 ' intrigue 
principale . 

Concernant le Shera, n'ayant jamais vu 1 ' intÂOrieur , je prends 
quelques libertÂOs. 

N'oubliez pas de me laisser un message en passant, Â§a fait toujours 
plaisir : ) 

**Encore merci Â Chocolaté Kangoo et Â Yuya-hime (Â qui je n'ai 
pas rÂ©pondu, je m'en excuse ! ) ** 

**Chapitre 8** 

><strong>Pet it s tracas de f ille<strong> 

J'ouvris les yeux sans difficultÂ© le lendemain. Peu habituÂ©e Â me 
rÂ©veiller par mes propres moyens, je m'Â©tirai vivement avant de me 
faufiler en dehors de la tente. Le soleil matinal, encore assez 
faible, ne rÂ©chauffait pas bien 1 ' atmosphÂ”re et je me surpris Â 
frissonner . 

- DÂ©jÂ debout ? Et bien dit donc, te voilÂ bien matinale. Je ne 
comptais pas venir te chercher avant au moins une petite heure 

; 

C'est ainsi que m'accueillit Tifa. Les garÂ§ons et elle, rÂ©unis 
autour d'une tasse de cafÂ©, semblaient Â peine Â©merger du sommeil. 
Sauf peut-Â a tre Vincent, mais je n'en n'Â©tais pas sÂ»re . Souriant 
doucement, je m'approchai du feu de la veille, qui brÂ»lait encore 
pour des raisons mystÂ©rieuses . J'entrepris la tÂCche difficile 
qu'Â©tait celle de me prÂ©parer la boisson noire qui me permettrait 
de ne pas retomber dans l'inconscience d'un sommeil profond alors que 
Cloud baillait tout son content et que Tifa contemplait les nuages en 
souriant doucement. Vincent, lui, gardait les yeux rivÂ©s au cÂ"ur 
des flammes qui dansaient joyeusement devant nous. 

- Cid arrive bientÂ't ? demandai-je alors Â mi-voix. 

Comme d'habitude, ce fut Tifa qui me rÂ©pondit, les deux hommes trop 
perdus dans leurs pensÂ©es pour ne serait-ce que m'accorder un 
minimum d'importance. 

- Pas avant une bonne heure et demie, je dirais. Au fait pourquoi 
es-tu debout aussi tÂ't ? 

Elle me jeta un regard Â©tonnÂ© que je lui rendis. 

- Si tÂ't ? Mais il est quelle heure ? 

- Environs sept heures et demie du matin, me rÂ©pondit laconiquement 
Cloud . 

Sept heures... Sept heures et demie ?! Et je m'Â©tais levÂ©e de mon 
plein grÂ© ? Quel miracle ! 

- Bah, j'ai dÂ» prendre le rythme ! ironisai- je. 

Mais je savais que c'Â©tait faux. Je me levais bien tous les matins 
pour aller en cours depuis des annÂ©es, et pourtant je n'avais jamais 



pris le rythme. Alors pour qu'en deux jours mon sommeil soit aussi 
altÂOrÂ©, je me dis qu'il vaudrait mieux pour moi diminuer le stress. 
Je n'allais jamais tenir le rythme sinon. Je finis le breuvage 
infÂ^me que je m'Â©tais concoctÂ© en gardant le mÂ a me silence que les 
trois autres personnes autour de moi. L'ambiance Â©tait Â dÂ©primer. 
Mais bon, pour une fois je me sentais relativement en sÂ©curitÂ©, et 
les cris des monstres ne me faisaient mÂ a me plus sursauter. 
NÂ©anmoins, le temps me parut vraiment long avant que Vincent ne 
lÂ”ve les yeux au ciel. 

- Cid arrive, lÂCcha-t-il d'une voix grave. 

Le pied, une vraie pierre tombale ce type-lÂ . Mais voyons le bon 
cÂ'tÂ© des choses, il m'ignorait tout autant que Cloud, et j'avais 
une paix relative. Nous nous relevÂ^mes avec plus ou moins d'entrain 
et nous rangeÂ^mes nos affaires en un temps record, prenant soin de 
ne pas dÂ©crocher un mot, ni de nous toucher, on ne sait jamais, des 
fois que l'un d'entre nous ait la gale. Au bout de ce qui me parut un 
interminable quart d'heure, je vis enfin un drÂ'le de truc arriver 
vers nous. De un dÂ©jÂ Â§a volait, et c'Â©tait beaucoup plus gros 
qu'un avion ou qu'un hÂ©licoptÂ”re . Il n'empÂ a che que le vampire 
n'aurait pas dÂ» Â a tre capable de le voir aussi tÂ't. Bizarre. Je mis 
rapidement ma main gauche au-dessus de mes yeux pour pouvoir observer 
ce drÂ'le d'oiseau sans Â a tre gÂ a nÂ©e par les timides rayons du 
soleil, et aussi trÂ”s rapidement pour empÂ a cher les mÂ''ches folles 
de mes cheveux de m'arriver en plein visage Â cause du souffle d'air 
provoquÂ© par les Â©normes pales du truc. 

- C'est quoi Â§a ! hurlai- je pour parvenir Â me faire entendre 
par-dessus le vrombissement assourdissant de l'appareil. 

- C'est le Hautvent de Cid, Shera ! me rÂ©pondit Cloud. 

- Mon nom c'est Alix ! 

- Et Shera le nom de l'appareil ! me rÂ©torqua le blond, blasÂ©. 

Je ne lui rÂ©pondis pas, trop concentrÂ©e sur mes pieds afin de 
parvenir Â rester debout malgrÂ© les bourrasques de plus en plus 
violentes provoquÂ©es par l'appareil. Ce dernier se posa d'ailleurs 
en peu de temps, ce qui me permit de souffler et de me redresser afin 
d'observer un peu mieux le Shera. C'Â©tait un vaisseau des airs qui 
n'avait rien Â envier aux vaisseaux dans Star Wars . De forme 
longiligne, il possÂ©dait une cabine en verre, ainsi que de 
nombreuses autres parties en verrerie et Â©tait suffisamment grand 
pour loger une bonne vingtaine de personnes dans un confort relatif. 
De couleur grisÂ^tre, il faisait penser Â un vÂ©hicule de 1 ' armÂ©e 
dÂ©tournÂ© et rÂ©arrangÂ© au bon grÂ© de son capitaine. Il Â©tait 
propulsÂ© par d'immense pales, un peu comme un hÂ©licoptÂ"re J'Â©tais 
toujours en train de l'observer lorsque le pont arriÂ”re s'ouvrit, 
laissant passage Â Cid, bien entendu, mais aussi Â Cait Sith, 
Nanaki, Barret et surtout Yuffie. Cette derniÂ”re nous fit un grand 
sourire en nous apercevant. Puis brusquement elle se mit Â courir en 
notre direction. 

- Vinniiiiiiiie ! 

EstomaquÂ©e, je la regardai se jeter dans les bras de Vincent. Ce 
dernier, visiblement habituÂ©, avait tout de mÂ a me tiquÂ© au surnom 
employÂ© par la jeune femme. Les bras Â©cartÂ©s, il ne fit pas mine 



d'enlacer A son tour la ninja, et se contenta de lui renvoyer un 
regard polaire. Je n'aurais pas eu aussi peur de cet homme, je crois 
qu'Â l'heure actuelle je serais pliÂ©e de rire. 

- LÂCche-moi, Yuffie. 

Elle s'exÂ©cuta, non sans auparavant essayer d'embrasser l'homme sur 
la joue, ce qu'il Â©vita d'une habilitÂ© que seule l'habitude pouvait 
lui donner. Voyant mon regard surpris, Tifa se rapprocha de moi et me 
fournit des explications. 

- Je ne sais pas si elle aime juste le bonhomme ou tout simplement 
lui faire chier. En tout cas, elle se comporte comme Â§a avec lui 
depuis qu'ils se connaissent. 

- Âia ne doit pas Â a tre triste tous les jours, rÂ©torquai- je . 

- Non, en effet. 

Sans plus de maniÂ”re, le reste du groupe nous rejoignit pour des 
salutations brÂ"ves mais chaleureuses. Je restais pour ma part assez 
loin des embrassades, avec l'impression funeste de ne pas Â a tre Â ma 
place. Les autres ne semblÂ”rent mÂ a me pas me remarquer ou 
m'ignoraient, je ne saurais le dire. 

- Salut Alix ! 

Yuffie s'Â©tait approchÂ©e de moi en toute tranquillitÂ© aprÂ”s avoir 
lÂ^chÂ© le vampire. TouchÂ©e par son attention, je lui fis un grand 
sourire en retour. 

- Bah voilÂ , t'es plus jolie quand tu souris ! me fit-elle. 

Je me contentai de lui tirer la langue en rÂ©ponse, avant qu'elle 
n'aille saluer Tifa et Cloud. Comme si la repartie de la ninja avait 
signalÂ© ma prÂ©sence au reste du groupe, ils se tournÂ”rent tous 
vers moi. IntimidÂ©e, je ne sus quoi faire avant que Cid ne prenne la 
parole . 

- Alors, pas trop de casse ? me demanda-t-il en tirant une latte sur 
sa cigarette. 

- Presque rien. Un troupeau de fusÂ©es enragÂ©es m'est tombÂ© dessus, 
mais Â§a va, je le vis bien. Et je crois que je n'ai jamais autant 
marchÂ© de toute ma vie. 

Ma repartie fit rire le groupe d'AVALANCHE, alors que Tifa racontait 
comment je m'Â©tais prise une attaque Magic Matra dans la figure en 
essayant de lui envoyer une matÂ©ria. Cid nous fit signe de le suivre 
Â 1 ' intÂ©rieur du vaisseau, clamant Â qui voulait l'entendre qu'il 
avait rÂ©amÂ©nagÂ© 1 ' intÂ©rieur pour qu'on puisse y vivre des 
semaines si on le voulait. Ne connaissant rien Â l'aviation ni mÂ a me 
Â l'ancien agencement du Shera, je me contentai de les suivre, un 
sourire poli de circonstance accrochÂ© aux lÂ”vres. Nous arrivÂ^mes 
finalement dans une piÂ''ce qui devait servir Â la fois de salon et 
de salle Â manger, au toit de verre et Â la moquette rouge. 
Âsatonnamment , l'ensemble donnait un rÂ©sultat assez familial et cosy, 
me mettant tout de suite Â l'aise. 

- Tu as abattu la cloison entre le cockpit et cette piÂ“ce, non ? 



s'enquit Cloud. 


- En effet, rÂ©pondit Cid. Âfa fait plus grand, vous ne trouvez pas 
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C'Â©tait tellement rare de ne pas l'entendre jurer que je compris 
immÂ©diatement que cette machine comptait Â©normÂ©ment pour lui . Sans 
plus de cÂ©rÂ©monie, nous nous installÂCmes sur les canapÂ©s et les 
fauteuils qui bordaient une table basse, Â droite de la piÂ”ce, 
pratiquement au niveau de ce qui devait Â a tre le poste de commande. 
Seul Cloud et Vincent s ' installÂ”rent un peu Â part, le blond se 
tenant debout derriÂ”re Barret et donc en face de moi, alors que 
l'homme aux cheveux noirs s'Â©tait appuyÂ© contre le mur, les bras 
croisÂ©s, et nous ignorait plus ou moins. 

- Alors, commenÂ§a doucement Nanaki, racontez-nous votre 
voyage . 

C'est Tifa qui prit la parole, racontant notre longue marche depuis 
Edge jusqu 'Â quelques kilomÂ”tres de la ferme Chocobos. Et elle ne 
se priva pas pour se moquer de moi au passage, notamment en ce qui 
concernait les matÂ©rias. 

- Attends ! s'exclama brusquement Yuffie, tu ne sais pas te servir 
d'une matÂ©ria ? 

- Non, pas du tout, lui rÂ©pondis- je . J'Â©tais persuadÂ©e que 
c'Â©taient des projectiles qu'on balanÂ§ait sur les ennemis pour les 
Â©tourdir . 

Comme hier, la stupÂ©f action fut gÂ©nÂ©rale, et je sentis le rouge me 
monter aux joues. 

- Alors 1Â c'est le bouquet ! hurla presque la ninja. 

Elle partit alors dans une longue explication dÂ©taillÂ©e du pouvoir 
des matÂ©rias. DÂ©jÂ il en existait de diffÂ©rentes sortes : des 
vertes magiques, des bleues de soutiens, des violettes 
indÂ©pendantes , des rouges d'invocation et enfin des jaunes de 
commande. Et apparemment, c'Â©tait comme les PokÂ©mons, Â§a Â©voluait 
et gagnait du niveau et donc de la puissance, jusqu 'Â atteindre le 
niveau MaÂ®tre. Et en bref, les matÂ©rias magiques font des attaques, 
les bleues permettent d'augmenter la puissance d'une autre matÂ©ria 
en les combinant, les violettes servent Â des actions prÂ©cises, 
comme attraper des Chocobos (ne me demandez pas comment, je n'ai 
toujours pas compris) , les jaunes qui permettent de faire des actions 
particuliÂ”res au combat et enfin les rouges qui invoquent des 
entitÂ©s/chimÂ'‘res/monstres pour qu'ils se battent Â notre place. 
Youpi . 

- C'est Â l'aide d'une matÂ©ria de soin comme celle-ci que nous 
t'avons soignÂ©e, me rÂ©vÂ©la Tifa en me montrant une boule verte. 

- SoignÂ©e ? 

- Putain, tu ne croyais tout de mÂ a me pas que toutes tes plaies 
avaient disparu comme par magie ? s'exclama Cid. 

Â« Non, je pensais que c'Â©tait dÂ» Â mon passage rocambolesque dans 
un laboratoire de fous furieux qui ont fait mu-muse avec mon corps 



Â» . Mais comme je ne pouvais pas sÂ©rieusement leur dire Â§a, je 
baragouinais une excuse bidon. 

- Je pensais avoir dormi suffisamment longtemps pour guÂ©rir de 
moi-mÂ a me, fis-je en bÂ©gayant lÂ©gÂ''rement et en rougissant devant 
1 ' absurditÂ© de mes propos. 

NÂ©anmoins, tout le monde sembla me croire ou en tout cas ils prirent 
mon rougissement pour de la gÂ a ne d'avoir Â©tÂ© aussi bÂ a te. Et je ne 
savais toujours pas si cela me faisait plaisir ou pas. Puis ils en 
avaient de bonnes Â« comme par magie Â», et Â§a correspondait Â quoi 
pour eux Â« soigner avec une boule- jolie-qui-brille verte Â» ? Je me 
sentais quand mÂ a me mal Â l'aise, et j'entrepris de me trouver un 
rempart derriÂ”re lequel m'abriter. 

- Vous savez, ce genre de truc n'existe pas chez moi. 

Âsatonnamment , cette simple phrase les calma tout de suite dans leurs 
moqueries. Une lueur de comprÂ©hension s'alluma dans les yeux de 
certains et ils me fixÂ”rent tous, y comprit Vincent et Cloud, d'un 
air soudainement intÂ©ressÂ©. 

- C'est comment chez toi, au fait ? me demanda gentiment Barret . 

- C'est vrai ! renchÂ©rit la plus jeune de la bande. On ne sait rien, 
parle-nous un peu de toi ! 

Les regards avides qui me dÂ©visageaient ne me mirent pas mal Â 
l'aise cette fois-ci. Ils Â©taient teints d'une franche curiositÂ© 
qui me fit ouvrir malgrÂ© moi ma bouche pour leur parler. 

- Vous savez, il n'y a rien d ' intÂ©ressant Â raconter. Je viens d'un 
pays qui s'appelle la France, qui fait lui-mÂ a me partie d'un ensemble 
de pays nommÂ© Europe. Il y a beaucoup plus de pays que chez vous, et 
la population est aussi beaucoup plus importante car on doit Â a tre 
environ sept milliards d'Â a tres humains. 

- Sept... SEPT milliards ? s'Â©cria Nanaki, abasourdit. 

- Oui, continuai- je . Mais je crois aussi que notre planÂ”te est bien 
plus grande que la vÂ'tre. Je ne peux malheureusement pas vous faire 
une Â©tude approfondie des contextes politiques, de la gÂ©ographie et 
de l'Histoire, car il me faudrait des annÂ©es, mais si vous voulez 
notre sociÂ©tÂ© est fondÂ©e sur le pouvoir de l'argent. Notre 
planÂ"te est dirigÂ©e par des centaines de SHINRA, si vous 
prÂ©fÂ©rez . 

J'entendis plusieurs glapissements, mais ce fut Vincent qui rompit le 
silence . 

- Parle-nous juste d'oÂ 1 tu viens. 

C'Â©tait un ordre, mais sa voix Â©tait moins froide que d'habitude. 

Ce qui, soyons franc, n'Â©tait pas bien compliquÂ©. Cet homme me 
donnait toujours la dÂ©sagrÂ©able impression de vouloir recrÂ©er le 
PÂ'le Nord avec sa voix. Je m'empressai tout de mÂ a me de lui obÂ©ir, 
toujours impressionnÂ©e par l'individu. 

- On est soixante millions de personnes en France. On vote tous les 
cinq ans pour Â©lire un PrÂ©sident de la RÂ©publique, qui va diriger 



de maniA”re dAOmocrat ique le pays... 

Les questions qui fusÂ”rent de la part de Barret, Vincent et Cait 
Sith me filÂ"rent des sueurs froides. Incapable de rÂ©pondre 
correctement Â la plupart, je finis par leur donner que des 
rÂ©ponses vagues et floues. J'avais le sentiment d'Â a tre extrÂ a mement 
ridicule, Â ne pas Â a tre capable d'expliquer en dÂ©tails le 
fonctionnement de mon propre pays. Ce fut encore Yuffie que me sauva 
la vie. 

- Mais on s'en fout de tout Â§a ! Parle-nous plutÂ't de toi. 

- Ben heu . . . 

- Allez, tu as bien des amis, une famille, je ne sais pas moiâ€ ! 

- Oui, j'ai deux trÂ"s bons amis, Yan et Suzanne. Ils ont deux ans de 
moins que moi, mais on est dans la mÂ a me classe au lycÂ©e car j'ai 
redoublÂ© deux fois pour des problÂ''mes de santÂ©. Il me tarde de les 
revoir, d'ailleurs. Je ne vis plus chez mes parents depuis ma 
majoritÂ©, j'ai voulu prendre un peu d ' indÂ©pendance il y a un an et 
demi. Du coup, je travaille dans un Mcdo pour payer le loyer de mon 
petit appartement d'Â©tudiant. J'ai pour compagnie un poisson 
combattant nommÂ© LÂ©viathan. 

- Et il est gros comment ton poisson ? me demanda innocemment 
Cloud . 

- Bah comme Â§a ! lui fis- je en Â©cartant les mains d'environ dix 
cent imÂ"tres . 

Il y eut un Â©clat de rire gÂ©nÂ©ral, que j'ignorai totalement. Que 
dire, je commenÂ§ais Â avoir l'habitude. 

- J'espÂ”re d'ailleurs que quelqu'un a pensÂ© Â le nourrir en mon 
absence, repris-je. Que dire de plus... Ah oui, je suis en Terminale 
S, et je passe mon BAC en juin, dans trois mois environs. D'ailleurs 
c'est dommage que je n'ai rien pour rÂ©viser sous la main, Â§a risque 
de m'handicaper lors de mon retour. 

- En Terminale S ? me demanda Nanaki, curieux. 

- Oui, en Terminale Scientifique, ce qui correspond Â la derniÂ”re 
annÂ©e de lycÂ©e. AprÂ”s mon examen final, je compte m'orienter vers 
des Â©tudes de biologie, plus prÂ©cisÂ©ment en ce qui concerne la 
gÂ©nÂ©tique . 

Ce fut un silence glacial qui accueillit mes derniers mots. Allons 
bon, qu'avais-je dit cette fois-ci ? 

- Et pourquoi veux-tu donc devenir gÂ©nÂ©t icienne ? s'enquit 
glacialement Cloud. 

- Pour travailler sur les maladies gÂ©nÂ©tiques rares. Trouver des 
solutions pour aider les malades. 

Des raisons nobles, certes, mais cela ne fit pas diminuer l'ambiance 
pesante au sein du Shera. 

- Je... Je ne comprends pas, 1Â . 



Cid me jeta un regard agacÂ© alors que Vincent quittait la piÂ"ce, 
bientÂ't suivit de Cloud. 

- Mais j'ai fait quoi ? grognai- je, frustrÂ©e. 

- Âssvite de parler de tes ambitions futures, surtout devant ces deux 
1Â , me rÂ©pondit Yuffie en grinÂ§ant des dents. 

- Heu ... OK . . . 

Je ne comprenais pas. Chez moi, devenir gÂ©nÂ©ticien Â©tait vraiment 
bien vu et les gens me supportaient avec grand plaisir dans mes 
projets. Enfin bref, je laissai glisser les rÂ©actions des deux types 
bizarres de la bande, pour me concentrer de nouveau sur la 
conversation qui avait lieu devant moi. 

- Et tu as un copain ? me demanda soudainement Yuffie, un nouveau 
sourire accrochÂ© aux lÂ"vres. 

Non mais c'est quoi cette question pourrie ? Je ne le sentais 
vraiment pas sur le coup, mais je lui rÂ©pondis quand mÂ a me, elle 
Â©tait capable de me poursuivre pour avoir sa rÂ©ponse, la 
nin ja . . . 

- Non, j'ai quittÂ© mon ex il y a quelques mois. Pourquoi ? 

- Parce que je connais plein de gars trÂ"s gentils qui te 
conviendraient tout Â fait ! 

Je lui jetai un regard interloquÂ© : elle n'Â©tait sÂ©rieusement pas 
en train de parler de me caser avec des inconnus 1Â ? 

- Tu sais Yuffie, ce n'est pas forcÂ©ment un bon plan... Je veux 
dire, je ne doute pas que ce soit des bons garÂ§ons, mais je me vois 
mal m'engager en sachant que je rentrerai chez moi peu de temps 
aprÂ''s ! 

Cette fois, les regards se firent tristes autour de moi. 

- Tu sais, Alix, rien ne nous dit que tu pourras un jour rentrer chez 
toi... me dit doucement Tifa. 

- Bien sÂ»r que si je rentrerai chez moi ! 

Le simple fait qu'ils puissent penser que c'Â©tait impossible me 
donnait des boutons : j'avais fait le voyage dans un sens, je pouvais 
bien le faire dans l'autre, non ? 

- C'est aussi pour Â§a que l'on voulait voir Vincent. Tu vois, il 
est... Beaucoup plus vieux que ce qu'il en a l'air, et je pense que 
si une histoire du genre est dÂ©jÂ arrivÂ©e dans le passÂ©, il doit 
Â a tre au courant, m'expliqua Nanaki . 

Je hochai la tÂ a te, peu convaincu. 

- Putain, mais vous allez arrÂ a ter de dÂ©primer, oui ? s'exclama 
brusquement Cid, me faisant sursauter. On ne part pas avant demain, 
j'ai volÂ© toute la nuit et j'ai besoin de repos. Vous me faites 
chier avec vos gueules d'enterrement. 



Si les insultes ÂOtaient des ponctuations chez lui, je m'apprÂ a tais 
Â passer de long moment Â grimacer. 

- Suivez-moi, je vais vous montrer vos cabines, grogna 
1 ' aviateur . 

Nous le suivÂ®mes dans un calme relatif. Nous rÂ©cupÂ©rÂ£mes en 
passant nos deux solitaires attitrÂ©s, l'un se tenant au niveau du 
pont de sortie et l'autre carrÂ©ment dehors. Comprenant rien qu'Â 
leur attitude j'avais vraiment merdÂ© (mais je ne sais toujours pas 
pourquoi), je m'avanÂ§ai timidement. 

- Je, heu... Je suis vraiment dÂ©solÂ©e. Si j'ai dit quelque chose 
qui vous a blessÂ©, je m'en excuse... 

Cloud se contenta de grogner, tandis que Vincent se tourna vers moi 
pour me juger. Je dus lui paraÂ®tre sincÂ”re car il hocha la tÂ a te en 
signe d'assentiment et regagna le reste du groupe rapidement suivit 
par le blond. Cid nous entraÂ®na dans les profondeurs du Shera, 
montrant Â§Â et 1Â les amÂ©liorat ions qu'il avait effectuÂ©es. 
L'intÂ©rieur de mÂ©tal avait un aspect plus pratique qu ' esthÂ©t ique 
mais Â§a me plaisait. Le vaisseau donnait vraiment l'impression 
d'avoir Â©tÂ© choyÂ© et l'amour de Cid pour les plaques de mÂ©tal qui 
constituaient le Shera ressortait clairement. Nous arrivÂCmes ensuite 
devant un immense couloir, qui formait un coude Â la fin. 

- Les cabines sont du cÂ'tÂ© droit, la porte que vous voyez en face 
c'est la salle de bain et les toilettes. RÂ©part issez-vous comme vous 
le sentez, j'ai ma propre cabine prÂ”s du poste de commande. 

Nous le remerciÂCmes de concert avant de nous rÂ©partir dans les 
cabines. Sans un mot, Vincent prit celle situÂ©e de l'autre cÂ'tÂ© du 
coude, sÂ»rement pour la tranquillitÂ©. Du coup, Yuffie prit celle 
juste Â cÂ'tÂ© pour ne pas Â a tre sÂ©parÂ©e du brun, et Nanaki celle 
totalement Â l'opposÂ© pour pouvoir sortir prendre l'air sans nous 
dÂ©ranger. Cait Sith le suivit et dÂ©cida de partager sa cabine, Â 
mon plus grand Â©tonnement. Barret s'installa alors Â cÂ'tÂ© du lion 
rouge, et Cloud grogna en s'installant Â cÂ'tÂ© de lui. Enfin, Tifa 
et moi nous nous regardÂ^mes avant de tout simplement nous diriger 
vers les deux cabines restantes. Je lui cÂ©dai de bonne grÂ^ce celle 
Â cÂ'tÂ© du blond et me retrouvai donc prise en sandwich entre les 
deux filles. Ce qui n'Â©tait pas plus mal pour sa tranquillitÂ©. 
J'ouvris avec dÂ©licatesse la porte pour tomber sur une piÂ"ce 
minuscule, mais chaleureuse. J'avais Â peine la place de passer 
entre le lit Â droite et le mur, mais une fenÂ a tre situÂ©e en face 
de la porte semblait agrandir l'espace, en plus de donner de la 
lumiÂ"re. Le mur Â©tait en fait un immense placard, et l'espace 
Â©tait suffisamment bien amÂ©nagÂ© pour qu'on n'ait pas Â souffrir 
d'un inconfort quelconque. Soupirant de contentement, je me laissai 
tomber sur le lit couvert d'une Â©paisse couverture Â motifs 
floraux. Moins d'un quart d'heure plus tard, on toqua Â ma porte. 

- Entrez ! grognai-je. 

C'Â©tait Yuffie. 

- Tu devrais aller prendre une douche, on y est dÂ©jÂ passÂ© avec 
Tifa. Il y a des serviettes et du gel douche dans la salle de 
bain . 



Je remerciai chaudement la ninja avant de rA©cupA©rer mes anciens 
vÂ a tements dans mon sac et d'aller dans ladite salle de bain. Elle 
Â©tait Â©tonnamment spacieuse et offrait un cadre charmant. Cid avait 
vraiment tenu Â ce que l'on puisse vivre dans son vaisseau. Je me 
dÂ©shabillai vivement, heureuse de pouvoir enfin me dÂ©barrasser de 
toute la poussiÂ”re accumulÂ©e au cours du voyage. Je souris 
doucement Â mon reflet : j'avais repris du poids depuis que j'avais 
atterri au Seventh Heaven, mes cÂ'tes maintenant de nouveau 
dissimulÂ©es et non plus saillantes. Je jetai un regard fatiguÂ© Â 
mes cheveux, qui eux Â©taient beaucoup trop longs et, avisant une 
paire de ciseaux sur le meuble, j'entrepris de les couper 
sommairement. Je ferais les dÂ©tails en sortant de la douche, mais me 
laver des cheveux que j'allais couper trente secondes plus tard, cela 
m'horripilait. J'entrepris ensuite de dÂ©terminer oÂ 1 le navigateur 
avait bien pu planquer les serviettes. AprÂ”s avoir ouvert une 
armoire Â pharmacie plus que bondÂ©e (ce qui me fit frÂ©mir) et un 
placard vide (je me demandais bien pourquoi d'ailleurs), je finis par 
tomber sur lesdites serviettes. J'en pris une au hasard (blanche avec 
des dessins argentÂ©s si vous voulez tout savoir) avant de me figer 
brusquement. PlanquÂ© derriÂ”re le matÂ©riel de toilette, trÂ'naient 
une boÂ®te de serviettes hygiÂ©niques et des tampons. Je me redressai 

lentement, un long frisson dÂ©sagrÂ©able me courant le long du dos. 

Fouillant dans ma mÂ©moire avec panique, j'essayai de me souvenir de 
la date de mes derniÂ”res rÂ"gles. M'embrouillant, l'esprit de moins 
en moins clair Â cause de la panique qui m'envahissait, je me rendis 

tout de mÂ a me compte qu'il y avait un problÂ”me. J'avais eu mes 

pÂ©riodes deux semaines et demie avant la sortie de gÂ©ologie. 
Techniquement, et mÂ a me en prenant 1 ' hypothÂ” se que je n'ai pu passer 
qu'une seule journÂ©e dans le laboratoire, je devrais normalement 
Â a tre en plein milieu de mon cycle en ce moment mÂ a me. HorrifiÂ©e, je 
me laissai glisser sur le sol, partagÂ©e entre l'envie de pleurer ou 
de hurler. Voir les deux Â la fois. Je me repris juste Â temps, me 
rappelant que personne n'Â©tait au courant de mon emprisonnement et 
que donc... Oui, bon d'accord, ils comprendraient peut-Â a tre, mais je 
me voyais mal expliquer Â§a Â Barret ou encore Â Cloud. J'avais 
toujours Â©tÂ© trÂ”s rÂ©guliÂ"re dans mes rÂ”gles depuis mes seize 
ans, et 1Â j'Â©tais perdue. Parce que si je ne les avais plus, cela 
voudrait dire que j'Â©tais... Â« OÂ 1 alors, me dit une petite voix 
dans ma tÂ a te, tu as passÂ© suffisamment de temps au laboratoire pour 
avoir tes rÂ”gles 1Â -bas... Â» . Je ne savais pas quelle option je 
prÂ©fÂ©rais, finalement. Je me remis debout difficilement, 
tremblotante. Oui, je ne savais pas ce qui pour moi Â©tait le pire 
entre me savoir enceinte ou retenue suffisamment longtemps dans ce 
foutu labo pour y avoir eu mes rÂ”gles. Et si la premiÂ”re hypothÂ”se 
Â©tait la bonne, je ne voulais surtout pas savoir _comment_ j'avais 
pu tomber enceinte. Surtout pas. Puis c'Â©tait certainement la 
deuxiÂ”me idÂ©e, d'abord. Ragaillardie par cette pensÂ©e, je filai 
sous la douche, que je pris en un temps record pour qu'on ne m'accuse 
pas de monopoliser la salle de bain. Ensuite, je finis d'Â©galiser 
mes cheveux et je remis mes anciens vÂ a tements (qui m'allaient 
toujours vingt fois trop grand...) avant de tout ranger dans la 
piÂ”ce et de retourner me planquer illico dans ma cabine, sous le 
regard interrogateur de Nanaki . 

■k : k * * 

Ce fut d'ailleurs la grosse bestiole rouge qui vint me chercher pour 
le dÂ®ner. J'avais dormi toute la journÂ©e et du coup j'avais sautÂ© 
le repas du midi, Â©puisÂ©e par mes dÂ©couvertes et mes inquiÂ©tudes 



du matin. 


- Alix ! me salua la barmaid lorsque nous arrivÂ^mes dans le 
salon/salle Â manger. DÂ©solÂ©e de ne pas t'avoir rÂ©veillÂ©e tout 
Â l'heure, mais tu avais l'air Â©puisÂ©e. Âia va ? Tu as mauvaise 
mine . 

Je m'empressai de la rassurer, lui disant que tout allait bien et que 
j'avais juste eu un passage Â vide. RassurÂ©e, elle m'attira prÂ”s 
d'elle dans une attitude maternelle qui me fit sourire, avant de me 
servir une copieuse ration de viande fraÂ®che et de lÂ©gumes. 
AffamÂ©e, je repris plusieurs fois de chacun des plats, sous le 
regard amusÂ© de la plupart des personnes prÂ©sentes. 

- Putain ! On aurait su, on serait venu te tirer du sommeil, tiens ! 
Tu l'as affamÂ©e, Tifa ! 

Nous rigolÂ^mes tous de sa repartie, car on savait trÂ"s bien 
qu'avant que Tifa affame quelqu'un, la planÂ”te aurait bien eu le 
temps d'exploser une bonne vingtaine de fois. Nous finÂ®mes de manger 
dans la bonne humeur, avant d'enfin reprendre un air sÂ©rieux. 

- Alors ? demanda Yuffie, tu as trouvÂ© d'autre cas que Alix, Vincent 
7 

Ce dernier, sirotant son vin rouge (ce qui le faisait dÂ©f init ivement 
passer pour un vampire) prit son temps pour rÂ©pondre . 

- Non, malheureusement. J'ai eu beau fouiller dans ma mÂ©moire, je 
n'ai connaissance d'aucun cas pareil au sien. Je suis dÂ©solÂ©, 
dit-il en me regardant, mais je n'ai pas la moindre idÂ©e de comment 
tu as pu arriver 1Â , comment te renvoyer chez toi ou encore si ton 
cas est unique. 

Je le remerciai quand mÂ a me timidement, consciente qu'il avait fait 
ce qu'il avait pu avec les faibles moyens du bord. 

- Nibelheim, dÂ©clara soudainement Cloud. 

Â€ mon plus grand Â©tonnement, les autres acquiescÂ”rent aussitÂ't Â 
sa remarque. 

- Nibel-quoi ? demandais- je . 

- Nibelheim est la ville oÂ 1 l'on peut trouver des renseignements sur 
ton cas. Il y reste des archives d ' expÂ©riences , m'expliqua calmement 
Tif a . 

Mais je voyais bien que quelque chose les gÂ a nait dans cette 
histoire, notamment le porc-Â©pic et Vincent. Mon petit doigt me 
disait que ce lieu renfermait beaucoup de mauvais souvenirs pour ces 
deux 1Â ... 

k k ^ k k 

Nous partÂ®mes nous coucher une demie heure plus tard, aprÂ”s avoir 
discutÂ© Â tÂCtons rompu de sujet et d'autre. Je m'effondrai de 
nouveau sur ma couchette, me roulant en boule sous la couette en 
espÂ©rant qu'en fermant les yeux tout irait de nouveau comme il faut, 
que je rentrerai chez moi et que tout Â§a m ' apparaÂ®tra finalement 



comme un mauvais rÂ a ve. Mais rien Â faire, le sommeil me fuyait 
dÂ©sespÂ©rÂ©ment , comme la veille au soir dÂ©jÂ , ce qui me mit les 
nerfs en pelote. Et bien voilÂ que 1 ' hypersomniaque de service 
devenait insomniaque maintenant ! Ou alors c'est que j'avais trop 
dormi dans la journÂ©e, ce qui me semblait fort probable. Je finis 
nÂ©anmoins par cÂ©der aux bras de MorphÂ©e, mais il devait Â a tre dans 
les alentours de minuit. Cela faisait deux heures que j'Â©tais au 
lit . 

k k k k 

Je reconnus l'endroit dÂ”s que j'ouvris les yeux. Les mÂ a mes fleurs 
bougeaient, comme animÂ©es par un vent invisible et insensible. Je me 
relevai avec une ardeur non dissimulÂ©e, prÂ a te Â passer un savon Â 
1 ' argentÂ© qui m'avait fait poireauter aussi longtemps sans me donner 
de nouvelles. Âia allait saigner. Mais Â mon plus grand Â©tonnement, 
ce ne fut pas l'aura Â©crasante de Sephiroth qui m'accueillit, mais 
une ombre beaucoup plus douce et indubitablement fÂ©minine. 

- Qui es-tu ? demandai- je. 

- Je vois Â ton regard que ce n'Â©tait pas moi que tu voulais voir. 
Qu'importe, tu me connais dÂ©jÂ , au moins de nom. Je m'appelle 
Aerith . 

**Fin du chapitre 8** 

VoilÂ un long chapitre ! Profitez en bien parce que je risque 
d'avoir du retard la semaine prochaine, trois Â©preuves de BAC 
obligent . . . 

Play List utilisÂ©e pour le chapitre : 30 Minutes de T.a.T.u ; 4 mots 
sur un piano de Goldman ; Una rosa es Una Rosa de Mécano. 


10. Chapitre 9 Dirty Dancing 
Bonjour bonjour ! 

Comment allez vous ? 

Je sais, j'ai du retard... Mais j'ai aussi un bac et des Â©preuves 
pratiques Â passer (les oraux c'est fait ! Youhou !) 

Chapitre plus court que le prÂ©cÂ©dant, mais qui met en place quelque 
chose qui devrait vous plaire... 

**Un grand merci Â Baka27, Chocolaté Kangoo et 

VegetaYouShoulveComeOver qui a rÂ©ussi l'exploit de reviewver tous 
les chapitres depuis le dÂ©but en une fois. Je t'aime !** 

**Chapitre 9** 

><strong>Dirty Dancing<st rong> 

La premiÂ"re chose que je me dis rÂ©ellement, c'Â©tait que cette 
fille Â©tait belle. Vraiment belle. SÂ»rement la plus belle personne 
que je n'ai jamais vue. Oui, Tifa Â©tait belle, mais d'une beautÂ© 
sauvage et insaisissable, c'Â©tait une beautÂ© forte. Yuffie Â©tait 
jeune, mais possÂ©dait une espiÂ”glerie qui faisait que les hommes se 
retournaient sur son passage avec un sourire amusÂ©. Mais cette 



femme, je n'en n'avais jamais vu de pareil. Elle avait de longs 
cheveux bruns qui lui cascadaient le long du visage avec une 
fluiditÂ© impressionnante, alors que le reste Â©tait nouÂ© Â 
l'arriÂ"re de sa tÂ a te par un Â©pais ruban que je distinguais mÂ a me 
en Â©tant devant elle. Elle Â©tait plus grande que moi de plusieurs 
cent imÂ"tres et cela ne la dÂ©prÂ©ciait pas, au contraire. Elle 
Â©tait entiÂ”rement habillÂ©e de rose, ce qui rehaussait les couleurs 
de ses joues. Une beautÂ© douce Â vous couper le souffle. Elle 
possÂ©dait elle aussi une aura, mais une aura de douceur, bien loin 
de celle agressive et impressionnante des garÂ§ons . Rien Â voir. Je 
ne savais pas qui Â©tait ce Zack, mais il en avait de la chance. 

- Tu es belle. 

C'Â©tait sorti tout seul. Elle me fit un grand sourire en rosissant. 
Elle Â©tait charmante ainsi. 

- Merci . 

Elle ne me rÂ©pondit pas Â« toi aussi Â», comme il en est 
gÂ©nÂ©ralement d'usage, et je lui en fus reconnaissante. J'Â©tais 
tout sauf belle aprÂ”s mon amaigrissement forcÂ© et mes deux jours de 
voyage . 

- Je vois que Tifa prend bien soin de toi, me fit-elle. 

- Elle me gave comme une oie, ricanai- je. 

- Âia ne peut pas te faire de mal, me rÂ©torqua-t-elle . 

Je grimaÂ§ai alors qu'elle riait doucement. 

- Âia va, grommelai- je, je ne suis pas si maigre que Â§a ! 

- Plus maintenant, en tout cas. 

Je lui jetai un regard agacÂ©. 

- Tu as vraiment mauvais caractÂ”re. D'ailleurs, excuse celui de 
Cloud Â ton Â©gard, il est comme Â§a avec tout les gens qu'il ne 
connaÂ®t pas, et surtout ceux qu'il juge dangereux, mÂ a me Â tort. 

- VoilÂ qui est rassurant ! Sauf que dans mon cas, on ne peut pas 
vraiment dire que je suis inoffensive non plus, n'est-ce pas ? 

- Oh, et Vincent n'est pas un mauvais bougre, tu verras. Il ne parle 
pas beaucoup, c'est tout. 

OK. Donc soit elle m'ignorait consciencieusement , soit elle passait 
du coq Â l'ÂCne tout le temps sans raisons apparentes. 

- Que me veux-tu ? finis-je par soupirer. 

Elle me sourit doucement, comme amusÂ©e par ma rÂ©plique. 

- Je voulais juste te rencontrer. 

- Pourquoi ? 

Elle n'allait quand mÂ a me pas me faire croire que j'Â©tais la 



derniÂ”re personne en vogue dans l'antichambre de l'Au-delÂ . Si ? 

Zut alors. 

- Et bien voilÂ chose faite ! Je te plais ? lui rÂ©torquai- je en 
prenant une pseudo pose aguicheuse, une main sur les hanches, l'autre 
derriÂ”re la tÂ a te, les lÂ"vres et la poitrine et avant. 

- Je te prÂ©fÂ”re au naturelle, me rÂ©pondit-elle avec un clin 
d ' Â"il . 


- Oh, quel dommage, j'Â©tais tellement sÂ»re de mon sex appeal comme 
Â§a ! Tu penses qu'une histoire est toujours possible entre nous ? 

- Je pense qu'on peut s'arranger, oui. Mais va falloir en dÂ©battre 
avec Zack. Il est du genre plutÂ't jaloux. 

- MÂ a me si il peut voir deux filles ensembles... 

- Hum, tu as raison, ne bouge pas, je l'appelle ! fit-elle en prenant 
la mÂ a me pose que moi auparavant. 

Nous nous contemplÂ^mes quelques secondes avant d'exploser de rire. 

Au moins la morte avait le sens de l'humour. 

- Plus sÂ©rieusement , pourquoi voulais-tu me voir ? 

- Pour parler avec toi. 

- Et bien je suis toute ouÂ“e, ricanai-je. 

Elle me dÂ©visagea quelques instants. 

- Tu n'es pas d'ici. 

- Ah bon, je n'avais pas remarquÂ©. 

- Je veux dire par 1Â non pas que tu ne viens pas de GaÂ“a, ce qui 
est une Â©vidence, mais que tu n'es pas non plus d'ici, de l'endroit 
oÂ 1 nous sommes en ce moment. 

- Je n'ai pas compris. 

- Je sais, me rÂ©pondit-elle . Comment te sens-tu ? 

- Quoi ? 

Elle avait un talent indÂ©niable pour passer du coq Â l'ÂCne. 
J'Â©tais complÂ”tement perdue. 

- Bien, je suppose. 

Â« Je me suis faite mordre par des serpents, j'ai changÂ© de monde, 
je me suis faite torturer dans un laboratoire, trimbaler comme un 
vulgaire paquet tout juste bon Â se dÂ©rober pour ne pas se faire 
tuer, je ne rentrerai probablement jamais chez moi, mais j'y crois, 
et je suis probablement enceinte Â» . Je ne pouvais dÂ©cemment pas lui 
dire Â§a. Je la connaissais Â peine, et mÂ a me si on m'en avait dit 
tout le bien du monde, je ne lui faisais pas confiance. Elle me 
semblait trop intelligente, trop puissante, _trop tout_ pour que je 
m'abaisse Â Â§a. Depuis que j'avais atterri ici, je n'avais pas 



adressÂ© la parole une seule fois Â un Â a tre humain normal. C'Â©tait 
dÂ©plaisant, malsain, que de voir que la seule personne qui comptait 
pour moi Â©tait un GÂ©nÂ©ral fou qui se moquait de mon existence 
comme de sa premiÂ”re paire de chaussettes. 

- Tu aimes ce monde, ce groupe ? continua-t-elle. 

- Oui et oui, mÂ a me si je ne les connais pas bien. 

Encore un mensonge. Franchement, j'Â©tais accompagnÂ© d'un groupe de 
personnes qui se demandaient encore s'ils devaient me tuer ou me 
garder en vie comme animal de compagnie. Je le vivais bien. Quoique 
Yuffie avait toujours Â©tÂ© gentille avec moi. Et Tifa m'avait 
hÂ©bergÂ©e, nourrie et habillÂ©e. AprÂ”s rÂ©flexion, j'aurais quand 
mÂ a me pu tomber plus mal. 

- Tu poses de drÂ'les de questions, lui fis-je remarquer. 

Cette fois-ci, son sourire se fit triste. 

- C'est parce que... Tu n'aurais jamais du Â a tre ici. Tu n'aurais 
jamais du pouvoir Â a tre 1Â , avec moi, ou avec les autres. 

Je fronÂ§ai les sourcils, mÂ©contente. 

- Tu veux dire que je gÂ"ne, c'est Â§a ? 

- Non, je veux dire ce que j'ai dit, que tu ne devrais pas Â a tre 

1Â . 

- Et oÂ 1 veux-tu que je sois, alors ? 

- Chez toi me paraÂ®t une bonne rÂ©ponse. 

- Je voudrais bien, mais je crois que je suis un peu coincÂ©e, si tu 
vois ce que je veux dire. 

- Je connais le moyen de te renvoyer chez toi. 

Je sursautai avant de la fixer, incrÂ©dule. 

- C'est vrai ? C'est vrai ! 

Je me jetai alors presque sur elle, prenant ses poignets dans mes 
mains . 

- Comment ? Qu'est-ce que je dois faire pour rentrer chez moi ? 

- Je ne peux pas te le dire. 

- Que . . . 

Je la lÂCchai immÂ©diatement , douchÂ©e par sa rÂ©ponse. 

- Comment Â§a tu ne peux pas me le dire ? 

Ma voix Â©tait froide et coupante. J'avais la mauvaise impression 
d'Â a tre en face d'une gamine faisant un caprice pour un secret de 
polichinelle . 



- Je ne peux pas te le dire parce que. . . 

- Parce que quoi ? Parce que quoi ! fis-je alors que ma voix montait 
dans les aigus. Pourquoi tu ne peux pas me le dire ? 

- Parce que je crains qu'il faille que tu ne le dÂOcouvres par toi 
mÂ a me. De la mÂ a me maniÂ''re que je suis, en toute bonne fois, 
incapable de te renvoyer chez toi maintenant. 

- Maintenant ? MAINTENANT ? Qu'est-ce que tu veux dire par 1Â , 

Aerith ? 

J'Â©tais Â deux doigts de lui sauter Â la gorge pour la secouer. 
Seul le fait qu'elle comptait beaucoup pour le blond vivant me 
retenait de le faire. Je n'avais pas envie de mourir, ce qui serait 
le cas s'il venait Â apprendre que j'avais touchÂ© la femme en face 
de moi. 

- Oui, parce qu'avant je pouvais le faire. 

Sa voix Â©tait triste. Et je m'en foutais Â©perdument . Parce qu'aux 
derniÂ”res nouvelles ce n'Â©tait pas elle qui Â©tait coincÂ©e au 
milieu d'un monde parallÂ"le ou je ne sais quoi. Rien qu'Â savoir 
qu'elle connaissait le moyen de me renvoyer chez moi me donnait des 
envies de meurtre. 

- Avant quoi, Aerith ? fis-je, glaciale. 

- Avant que tu ne sortes du laboratoire, finit-elle par conclure. 

Je sentis mes jambes se dÂ©rober sous moi alors que je m'effondrais 
au sol. Elle aurait pu. . . Tout le long de ma torture, elle aurait pu 
me renvoyer chez moi. Elle aurait pu m'Â©pargner tout Â§a. Elle 
aurait pu . . . 

- Mais pourquoi... Pourquoi tu... 

J'en avais perdu mon latin. PathÂ©tique. J'Â©tais pathÂ©tique. 

- Parce que . . . 

- Non ! la coupai-je. Non, je ne veux pas savoir. Je m'en fiche. Je 
trouverais un moyen de rentrer chez moi, coÂ»te que coÂ»te, et je 
n'ai pas besoin de l'aide d'une morte pour Â§a ! 

Mes mots lui firent mal, je le vis Â sa tÂ a te. Tant mieux pour elle, 
qu'elle aille au diable, je n'en avais plus rien Â faire qu'elle 
souffre. J'y prenais mÂ a me un plaisir malsain, de savoir qu'elle 
ressentait un peu de ce que moi j'avais ressentis ces derniers 
jours . 

- Tu dois comprendre, continua-t-elle, que tu Â©tais indÂ©sirÂ©e 
ici . 

- Mais oui ! hurlai- je. VoilÂ Alix, le parasite indÂ©sirable partout 
oÂ 1 il passe. DÂ©cidons tous pour lui, de toute faÂ§on elle sert Â 
rien, cette idiote ! 

- J'ai dit Â« indÂ©sirÂ©e Â», pas Â« indÂ©sirable Â», Alix. 



- Joues pas sur les mots, c'est du pareil au mÂ a me ! 

- Non, me rÂ©pondit-elle d'une voix douce. C'est mÂ a me trÂ"s 
diffÂ©rent. Tu t'en rendras compte un jour. 

Sur ces mots Â' combien rÂ©vÂ©lateurs , je sentis la prairie s'effacer 
devant moi, et je sombrais dans l'habituelle trou noir pour me 
rÂ©veiller sur ma couchette, dans le Hautvent de Cid. Je n'eus mÂ a me 
pas le temps de me redresser que dÂ©jÂ je fondais en 
larme . 

k : k k 

Je n'avais jamais vu Cloud combattre. Et il fallait avouer que le 
rÂ©sultat Â©tait extraordinaire. Je vous explique : le lendemain de 
ma confrontation avec Aerith, je m'Â©tais rÂ©veillÂ©e tÂ't, la tÂ a te 
en compote mais dans une forme monstre. Â€ ne rien y comprendre. 
J'avais dÂ©jeunÂ© en silence en compagnie des autres membres du 
groupe, Â©tonnÂ©s de me voir dÂ©jÂ debout. J'avais d'abord eu 
l'impression de passer pour une bÂ©casse, mais Tifa m'avait fait 
signe de m'asseoir prÂ"s d'elle, et j'avais pu profiter de mon bol de 
cafÂ© tranquillement. J'eus ainsi tout le temps de penser Â ma 
conversation de la nuit derniÂ”re avec Aerith, et quelque chose me 
sauta aux yeux. Que je veuille revoir Sephiroth, passe encore, mais 
une fois devant lui, qu'est-ce que j'aurais fait ? Lui demander si 
j'Â©tais enceinte ? Comment ? Â« Salut ! Comment Â§a va depuis le 
temps ? Au fait, tu ne saurais pas par hasard si pendant mon 
incarcÂ©rat ion forcÂ©e, mes chers scientifiques adorÂ©s n'auraient 
pas fait quelque chose pour que je sois enceinte ? Ou alors, est-ce 
que tu sais si j'ai eu mes rÂ”gles quand j'Â©tais 1Â bas ? Â» . Non, 
mais vous me voyez demander Â§a Â Sephiroth ? Manquait plus que le 
surnom affectueux du style Â« Sephynou Â» et je passais l'arme Â 
gauche. Quoique son air ahuri et blasÂ© (oui, les deux en mÂ a me temps 
c'est possible quand on est un GÂ©nÂ©ral fou) aurait Â©tÂ© marrant Â 
voir . . . 

Ce fut en milieu de matinÂ©e que Cait Sith dÂ©barqua pour nous 
annoncer une activitÂ© significative de monstres Â l'extÂ©rieur du 
vaisseau. Â€ ma plus grande surprise, ce fut Yuffie qui se dÂ©clara 
volontaire pour faire le mÂ©nage, et personne n'y trouva rien Â 
redire. La ninja se saisit donc de son arme, avant de se diriger vers 
le pont infÂ©rieur. Personne ne lui emboÂ®ta le pas, ce qui me laissa 
perplexe : s'il lui arrivait quelque chose, ils seraient trop longs 
pour intervenir, et elle risquerait d'y laisser la vie ! 

- Ne t'en fais pas pour elle, me fit Cait Sith. On ne dirait pas 
comme Â§a, mais elle est extrÂ a mement dÂ©brouillarde . Elle est bien 
plus rusÂ©e que tout les monstres de cette fichue planÂ”te. 

Il avait l'air tellement sÂ»r de lui que je ne pus que me ranger Â 
l'avis du chat en peluche. Mais moins de cinq minutes plus tard, ce 
fut une Yuffie essoufflÂ©e qui rÂ©apparut dans la salle. 

- Je vais avoir besoin d'aide, grommela-t-elle. 

Ces mots semblaient lui arracher le fond de la gorge. Le reste du 
groupe lui jeta un regard Â©tonnÂ© qu'elle affronta en relevant la 
tÂ a te . 

- Ils sont trop nombreux, et utiliser une matÂ©ria aussi prÂ”s du 



vaisseau de Cid serait dangereux pour ma survie. 


- Combien ? demanda mÂOthodiquement Cloud. 

- Au minimum une vingtaine, mais d'autre arrive en ce moment 
mÂ a me . 

Cette fois-ci, la totalitÂ© du groupe se leva et emboÂ®ta le pas Â 
la jeune femme Â 1 ' extÂ©rieur , mÂ a me Vincent et Cloud. Je suivis 
malgrÂ© moi le mouvement, peu dÂ©sireuse de rester Â l'arriÂ"re. Le 
spectacle qui s'offrit Â moi Â la sortie du Shera me glaÂ§a le sang 
: effectivement une bonne vingtaine de... Trucs que je n'avais jamais 
vus tournaient devant l'entrÂ©e du Hautvent . On aurait dit des 
Â©lÂ©phants nains carnivores et bleus. 

- C'est quoi Â§a encore ? grommelai- je . 

- Je n'ai jamais vu un groupe de Elfadunks aussi important ! grogna 
Barret, rÂ©pondant ainsi indirectement Â ma question. 

- Regardez, le coupa Vincent, en voilÂ d'autre. 

En effet, Â une centaine de mÂ”tres des premiers monstres, un autre 
troupeau, tout aussi imposant, arrivait en renfort. 

- Je m'en occupe, dÂ©clara brusquement le blond. 

Et comme si sa parole avait acte de loi, ses compagnons 
s ' Â©cartÂ”rent pour le laisser passer. 

- Il ne va pas s'en occuper tout seul, quand mÂ a me ? 
m ' exclamai- je . 

- Bien sÂ»r que si ! e rÂ©pondit Tifa. 

- Seul contre tout Â§a, c'est du suicide ! 

- Pour quelqu'un comme toi, peut-Â a tre, me rÂ©pondit Barret. Pas pour 
nous, et certainement pas pour Cloud. 

- Et pourquoi tu ne t'en occupes pas toi-mÂ a me dans ce cas, 
rÂ©torquai- je, blessÂ©e par sa rÂ©ponse. 

- Pour la mÂ a me raison que Yuffie ne s'en est pas occupÂ©e elle-mÂ a me 
alors qu'elle en a largement le niveau : Cloud s'ennuie. Et il est 
d'une humeur massacrante quand il ne fait rien. 

Ah bah dÂ©jÂ qu'il n'Â©tait pas vivable en temps normal, je n'osais 
pas imaginer ce que Â§a donnait lorsqu'il Â©tait de mauvaise 
humeur . 

- C'est une raison pour le laisser se faire Â©triper sans bouger ? 

- Ma pauvre, le jour oÂ 1 cet enculÂ© se fera battre par Â§a, il 
pleuvra des Chocobos ! me rÂ©torqua Cid. 

Au temps pour moi, je me la ferme et j'observe, j'ai compris. D'un 
mouvement souple, le porc-Â©pic tira de son fourreau dorsal sa (trop) 
large Â©pÂ©e . Les Elfadunks se tournÂ"rent d'un seul mouvement vers 
lui et se mirent Â charger. Sans mÂ a me prendre le temps de ralentir. 



Cloud assena un coup de la gauche vers la droite coupant en deux le 
premier monstre, mais aussi le deuxiÂ”me et le troisiÂ"me. Il prit 
ensuite appui sur sa jambe gauche et effectua un mouvement de 
rotation qui le plaÂ§a plus ou moins dos Â ses ennemis. Mais; si 
j'ai tout compris, il utilisa cette technique pour accentuer son coup 
suivant. Sa force brute mÂ a lÂ©e Â sa rotation fut tellement 
puissante qu'il arriva sans trop de difficultÂ© Â se dÂ©barrasser de 
quatre des monstres. OK. J'avais compris. Et j'Â©tais trÂ"s heureuse 
de ne pas Â a tre un Â©lÂ©phant bleu tout Â coup. Ou un ennemi du 
blond, aussi. Cloud continuait toujours sa danse macabre, mais les 
crÂ©atures avaient changÂ© de technique. Voyant que celle qui 
consistait Â foncer dans le tas se terminait mal pour eux, ils 
avaient encerclÂ©s le blond et attaquaient presque mÂ©thodiquement en 
visant ses points faibles. Si au dÂ©but Cloud sembla gÂ a nÂ© par ce 
revirement de situation, il n'eut qu'Â rouler une seule fois sur 
lui-mÂ a me pour Â©viter un coup, se remettre sur ses pieds et 
enchaÂ®ner les Elfadunks qui se frottaient d'un peu trop prÂ”s Â 
lui. Mais le second groupe rejoignit alors le premier, et il se 
retrouva submergÂ© par le nombre de ses assaillants. Il se dÂ©gagea 
rapidement, rÂ©coltant au passage une belle estafilade sur le bras 
gauche. Grognant de mÂ©contentement , l'homme fit un drÂ'le de truc au 
niveau de son Â©pÂ©e et se retrouva... Avec deux Â©pÂ©es ? Oui, une 
dans chaque main. 

- C'est quoi Â§a, encore ! m ' Â©tranglai- je . 

- Oh, c'est rien ! me rÂ©pondit la ninja. Il peut juste dÂ©composer 
son arme en sept moins puissantes. 

D'accord. Tout Â©tait cent pour cent normal dans ce bled. Sans faire 
plus de commentaire, je continuai Â regarder Cloud se battre. 
C'Â©tait magnifique. _I1 Â©tait magnifique. _I1 virevoltait, 
tournoyait, sautait d'un pied sur l'autre en exÂ©cutant une danse 
macabre dont lui seul semblait dÂ©tenir le secret. Son air, 
mortellement sÂ©rieux, Â©tait Â©clairÂ© rÂ©guliÂ”rement par les 
flashs violets que produisaient les monstres en mourant et en 
disparaissant. Son regard vert brillait d'une intensitÂ© inÂ©dite qui 
me glaÂ§a le sang. Je me sentis brusquement comme un animal pris au 
piÂ”ge d'un prÂ©dateur plus gros que lui. Je n'Â©tais rien face Â la 
puissance monstrueuse de ce type, qui n'utilisait mÂ a me pas la magie 
pour se dÂ©barrasser de ses adversaires, ne rÂ©coltant au passage que 
des plaies superficielles et peu nombreuses compte tenu de la 
difficultÂ© du combat. Je me sentis mal face Â cette dÂ©bauche de 
violence pure et de barbarie retenue. J'Â©tais spectatrice d'un 
spectacle morbide qui me donnait envie de vomir, de pleurer, de 
crier, _de faire quelque chose, _ n'importe quoi, et moi je restais 
immobile. PlantÂ©e 1Â comme des choux dans un potager. En encore 
moins utile parce que eux, au moins, on pouvait les manger. Je 
n'Â©tais rien, strictement rien, et j'allais finir par me faire tuer, 
si ce n'est par le groupe qui m'avait recueilli ce serait par une de 
ces crÂ©atures immondes qui peuplaient ce monde. J'offrais cependant 
un visage de marbre lorsque Cloud cessa de combattre, faute 
d'adversaire, et ramassa les piÂ”ces et les objets dissÂ©minÂ©s Â§Â 
et 1Â par la mort des monstres. Couvert de bleus et de coupures 
lÂ©gÂ"res, Â part celle Â son bras, il nous rejoignit en rengainant 
son arme comme si de rien n'Â©tait. 

- Je vais te soigner ! s'exclama Tifa, pleine de sollicitude. 

Cloud hocha la tÂ a te en signe d'assentiment avant d'entrer dans le 



Shera. Nous lui emboAOtA^mes le pas, sans entrain pour moi. Seul 
Vincent traÂ®nait des pieds plus que moi, mais il Â©tait encore plus 
blafard que d'habitude, Â croire que le spectacle l'avait lui aussi 
dÂ©goÂ»tÂ©. Peu dÂ©sireuse nÂ©anmoins de rester avec lui, je 
rejoignis plus vite que prÂ©vue Â la base le reste du groupe, qui se 
tenait de nouveau dans le salon du vaisseau. 

- J'ai rÂ©coltÂ© plein de potions, Tifa, pourquoi t ' entÂ a tes-tu À 
vouloir utiliser une matÂ©ria ? 

- Parce que c'est plus propre, Cloud ! 

- Mais on s'en fiche que Â§a soit propre ou non du moment oÂ 1 je n'ai 
plus rien Â la fin ! 

De vrais gosses. M'enfin, Cloud insista suffisamment pour que Tifa 
cÂ”de et lui verse le contenue d'une fiole sur ses plaies et bosses, 
qui se rÂ©sorbÂ”rent doucement. Elle tendit ce qu'il restait de la 
dite potion au blond qui la but d'une traite. 

- Pouah ! cracha-t-il. Rien Â faire, ce truc 1Â est toujours aussi 
dÂ©gueulasse ! 

- Mais efficace ! le contra Nanaki . 

- C'est ce qu'on lui demande, en mÂ a me temps, philosopha Cait 
Sith . 

- Heu, excusez-moi, lanÂ§ai-je. Mais c'est quoi, Â§a ? 

On me jeta l'habituel regard surprit, mais cette fois-ci personne ne 
prit soin d'Â©clairer ma lanterne. En effet, ils prÂ©fÂ©raient 
plutÂ't s ' inquiÂ©ter du nombre grandissant de monstres sur leur 
territoire. Contrairement Â d'habitude, je ne pris pas soin 
d'Â©couter leur conversation. J'en avais rien Â foutre qu'ils se 
fassent attaquer par des monstres sanguinaires, Â partir du moment 
oÂ 1 Â§a ne me permettait pas de rentrer chez moi. Cid les quitta au 
bout de quelques instants, nous informant qu'il allait mettre le 
vaisseau en route, sous le regard horrifiÂ© de Yuffie. L'aviateur 
partit s'installer aux commandes, et j'entendis clairement le bruit 
du pont qui se relevait en dessous de nous. Puis les moteurs se 
mirent en route, et je pus admirer le dÂ©collage tout en douceur de 
l'appareil par les hublots/fenÂ a tres/baies vitrÂ©es de celui-ci, 
alors que les autres continuaient leur discussion comme si de rien 
n'Â©tait. NÂ©anmoins, la conversation tourna court, puisqu' au bout de 
vingt minutes de dispute passionnÂ©e mais Â' combien chiante, je vis 
le grand Vincent Valentine s'effondrer le long du mur contre lequel 
il Â©tait appuyÂ©, apparemment inconscient. 

**Fin du chapitre 9** 

J'avoue qu'il a eu du mal Â sortir celui-lÂ ! 

N'en voulez pas trop Â Aerith, s'il vous plait ! 

Allez, vous aurez droit Â un peu de Vincent/Alix au prochain 
chapitre, mais seulement si vous Â a tes sages ! 

N'hÂ©sitez pas Â laisser des reviews, et bonne 
semaine/ journÂ©e/heure (oui je vois large et alors ?) 



Chapitre Â©crit avec un live de Kiss en tÂ a te : _I was made for 
loving you_. 


11. Chapitre 10 Contagion 
Hello tout le monde ! 

Je sais, j'ai du retard ! Mais je risque d'en avoir encore, BAC est 
parmi nous (bonjour ! ) 

Alors, du Vincent/Alix pour vous ! 

Je m'excuse des fautes d'orthographes prÂ©sentes dans ce chapitre, 
les prÂ©cÂ©dents et les suivants. 

Final Fantasy ne m'appartient pas ! Tous est Â Square Enix ! 

**Je remercie Baka27, VegetaYouShoulveComeOver , , Yuya-hime et 

Chocolaté Kangoo pour leur review !** 

**Chapitre 10** 

><strong>Contagion<strong> 

Il y eut un moment de flottement dans le groupe avant que tout le 
monde ne se prÂ©cipite vers le vampire. 

- Mon dieu ! s'Â©cria Yuffie, la premiÂ”re Â Â a tre arrivÂ©e prÂ”s de 
l'homme. Mais il est brÂ»lant ! 

Curieuse et un peu inquiÂ"te, je me levai Â mon tour pour 
m'approcher de l'attroupement. Vincent Â©tait heureusement conscient, 
mais d'une pÂ^leur extrÂ a me, le visage ruisselant de sueur. Il toussa 
plusieurs fois violemment, avant de se laisser choir contre le 
mur . 

- Tu es malade ? s ' inquiÂ©ta la brune du groupe. 

Â« Non non, il pÂ”te la forme ! Â» ironisai-je en mon for 
intÂ©rieur . 

- Je n'ai jamais vu de truc pareil auparavantâC ! marmonna Barret . 

Je plissai les yeux, Â©tudiant attentivement l'homme en face de moi. 
Ses symptÂ'mes me rappelaient vaguement quelque chose. J'avais eu les 
mÂ a mes il n'y a pas si longtemps. Et si... 

- Vincent, est-ce que tu m'entends ? 

Ma question parut dÂ©sarÂ§onner les autres personnes prÂ©sentes. Mais 
bon, parler Â quelqu'un complÂ”tement dans les vapes et incapable de 
vous rÂ©pondre, je vous jure que Â§a ne sert strictement Â rien. 

- Oui, souffla-t-il. 

- Est-ce que tu as des courbatures ? 


Oui . . . 



Je me tournai alors vers Cloud. 


- Il a la grippe. 

- La grippe ? Mais voyons, c'est complÂ"tement ridicule ! Son Â©tat 
l'immunise contre ce genre de virus dep . . . 

- Contre les virus d'ici, pas contre ceux de chez moi. Je sortais 
d'une mauvaise grippe quand je suis arrivÂ©e dans ce monde ! 

Je reÂ§us ma part habituel de regards contrariÂ©s et lÂ©gÂ”rement 
Â©tonnÂ©s . 

- Et tu n'as rien dit ! tonna Barret . T'aurais fait quoi si l'un des 
deux petits Â©tait tombÂ© malade, hein ! 

- Parce que toi, quand tu arrives dans un monde parallÂ"le, la 
premiÂ”re chose que tu dis c'est Â«au fait, j'ai la grippe Â» . De 
plus, j'Â©tais censÂ©e ne plus Â a tre contagieuse. 

- Pour les gens de ton monde, complÂ©ta sombrement Cloud. Enfin, on 
ne peut pas te blÂ^mer sur ce coup-lÂ . Et il s'en remettra. Barret, 
aide-moi Â le porter jusqu 'Â sa chambre. 

L ' homme-mitraillette obtempÂ©ra. Ils saisirent Vincent par dessous 
les aisselles et l'aidÂ“rent Â se remettre debout. 

- Tu penses pouvoir marcher jusqu 'Â ta chambre, Vincent ? 

Pour toute rÂ©ponse, ils reÂ§urent un regard noir du vampire. Ils 
l'aidÂ“rent ainsi Â se dÂ©placer jusqu 'Â sa chambre, prÂ©cÂ©dÂ©s 
par Yuffie qui leur ouvrit la porte. Le moins que l'on puisse dire, 
c'est qu'il y avait favoritisme : sa chambre Â©tait plus grande que 
la mienne, ou en tout cas agencÂ©e dif fÂ©remment . Le lit Â©tait 
contre la fenÂ a tre, en face de la porte, la tÂ a te vers la droite. Et 
on y trouvait une chaise en plus de l'ameublement apparemment 
prÂ©sent dans toutes les piÂ”ces de nuit du vaisseau. 

- Je vais veiller sur lui, dÂ©clara brusquement la ninja. 

Je lui jetai un regard confus : il n'Â©tait pas Â l'article de la 
mort, il avait la grippe. 

- Bonne idÂ©e, on ne connaÂ®t pas ce virus, mieux vaut vÂ©rifier 
qu'il ne provoque pas des trucs trop violents sur nous. 

Zut, je n'avais pas pensÂ© Â Â§a ! Pour moi, cela restait une simple 
grippe, certes dangereuse mais pas mortelle pour un homme de sa 
constitution. Par contre, je n'avais pas pris en compte que, ne 
venant pas du mÂ a me monde, nos systÂ”mes immunitaires seraient 
diffÂ©rents, et qu'ils rendaient forcÂ©ment l'homme plus exposÂ© que 
moi Â cette maladie. 

- Je vais veiller sur lui, Yuffie. Mon virus a dÂ©jÂ causÂ© assez de 
mal comme Â§a, prÂ©serve-toi un peu. 

J'Â©tais juste fatiguÂ©e de tout ce bazar. Manquait plus que la plus 
jeune du groupe tombe malade aussi pour qu'on me jette par-dessus 
bord. Et vu qu'on Â©tait dans les airs, le choc Â atterrissage 
risquait d'Â a tre un peu dur. Yuffie me jeta un regard peu amÂ”ne, 



mais un coup d'Â"il Â l'Â©tat de son ami la convainquit que je 
n'Â©tais pas une empÂ a cheuse de tourner en rond (enfin, dans ce cas, 
une empÂ a cheuse de rester avec Vincent en tÂ a te Â tÂ a te) . Elle me 
laissa donc sa place, sans auparavant rÂ^ler pour la forme. Et avant 
que je n'ai vraiment eu le temps de comprendre rÂ©ellement ce dans 
quoi je m'Â©tais embarquÂ©e, je me retrouvai seule dans la piÂ”ce 
avec la personne que j'aimais le moins sur ce foutu 
Hautvent . 

k k k k 

Assise sur la chaise, prÂ”s du lit de Vincent, je le contemplais sans 
savoir trop quoi faire. Je n'osais pas le toucher, et je pouvais 
affirmer qu'il ne voulait pas que je le fasse non plus. GÂ©nial, on 
ne pouvait pas rÂ a ver mieux. Les garÂ§ons lui avaient enlevÂ© le 
bandeau carmin qui lui saignait le front, ainsi que sa cape, avant de 
l'enfourner sous les draps sans aucune autre forme de procÂ”s. Le 
pauvre toussait fort et trÂ”s souvent et Â©tait toujours aussi 
luisant de sueur. Avant tout il aller falloir le refroidir. Au bout 
de dix minutes Â le regarder agoniser comme Â§a, je finis par me 
lever et par sortir de la piÂ”ce. Je me dirigeai rapidement vers la 
salle d'eau, oÂ 1 je remplis une petite bassine d'eau fraÂ®che avant 
d'embarquer en plus un gant. Les bras chargÂ©s de mon paquetage, je 
retournai auprÂ”s de Â« mon Â» malade, qui ne s ' aperÂ§ut mÂ a me pas de 
ma prÂ©sence Â ses cÂ'tÂ©s. Je trempai doucement le gant dans l'eau, 
avant de l'essorer consciencieusement. Puis, timidement, j'approchai 
ma main de son visage et j'entrepris de le lui tamponner pour le lui 
rafraÂ®chir. Il sursauta Â mon contact, mais ne me repoussa pas. Â« 
Pas la force Â», pensai- je. Je profitai nÂ©anmoins de cette faiblesse 
pour le dÂ©tailler d'un peu plus prÂ”s, sans sa cape et son bandeau 
pour le dissimuler. Il avait des traits trÂ''s fins, presque 
fÂ©minins . Mais son visage restait trop masculin pour qu'on puisse le 
prendre pour une femme, cheveux longs ou pas. SÂ©duisant si on aimait 
ce genre de type, mÂ a me si la sueur gÂCchait un peu le tout. AprÂ”s 
avoir minutieusement essuyÂ© cette derniÂ”re qui ruisselait sur son 
visage, je rinÂ§ai mon gant avant de le lui poser sur le front. Âfa 
marchait dans les mangas, alors pourquoi pas dans la rÂ©alitÂ© ? 
AppuyÂ©e contre le dossier de ma chaise, je regardai le temps passer, 
le silence troublÂ© uniquement par les Â©pisodes de toux violentes du 
vampire. Je grimaÂ§ai plusieurs fois en l'entendant : je ne pouvais 
malheureusement rien faire pour Â§a, n'Â©tant pas sÂ»re que les 
antibiotiques soient efficaces contre ce genre de maladie. J'en 
Â©tais presque convaincue nÂ©anmoins. Un Â©pisode plus violent de 
toux me sortit de mes pensÂ©es, alors que l'homme essayait tant bien 
que mal de se redresser. Par automatisme, j'appuyai sur son Â©paule 
pour le forcer Â se rallonger. 

- Tu devrais rester couchÂ©, lui conseillai- je gentiment. 

Le regard que je reÂ§us en retour me renvoya contre le fond de ma 
chaise, en m'indiquant trÂ”s prÂ©cisÂ©ment ce qu'il pensait de mon 
conseil. Depuis le dÂ©but, j'avais l'impression de tout faire de 
travers avec cet homme. Quoi que j'essayais d'entreprendre, mÂ a me 
oralement, cela tournait mal pour moi. Il m'Â©couta nÂ©anmoins, et 
resta au fond de son lit bien sagement. En mÂ a me temps, il aurait 
dÂ©cidÂ© de se lever que mÂ a me dans son Â©tat j'aurais Â©tÂ© 
incapable de l'en empÂ a cher. Au bout d'un moment je repris, 
hÂ©sitante, le bout de tissu qui reposait sur son front pour le 
refroidir. AprÂ”s l'avoir essorÂ© mÂ©t iculeusement , je lui remis sur 
la tÂ a te, non sans lui jeter un regard furtif pour voir s'il n'allait 



pas me virer pour mon audace. Il n'en fit rien, A mon plus grand 
soulagement. Autant l'avouer, ce type Â©tait un mystÂ”re pour moi. Le 
temps fila tout doucement ainsi, entre changement de gant et quintes 
de toux, alors que je regardais les nuages dÂ©filer par la 
f enÂ a tre . 

- Gruiiiiik ! 

Je jetai un regard peu amÂ”ne Â mon ventre, qui commenÂ§ait Â 
rÂ©clamer sa pitance. Je lanÂ§ai un regard gÂ a nÂ© au brun devant moi, 
mais soit il n'avait rien remarquÂ©, sois il m'ignorait. Pour une 
fois, la premiÂ”re solution me paraissait plus enviable. Au bout de 
vingt minutes de gruik en tous genre, je dÂ©cidai que crever de faim 
pour la bonne cause ne faisait pas partie de mes obligations et je me 
levai pour aller chercher Â manger. Je n'eus juste le temps 
d'atteindre la porte (c'est Â dire de me lever de ma chaise) que 
quelqu'un toquait contre celle-ci. ÀsstonnÂ©e, j'ouvris cette 
derniÂ”re sans empressement, curieuse de voir qui voulait venir 
assister Â ma veillÂ©e funÂ”bre. C'Â©tait Barret 

- Tiens, me dit-il en me tendant un plateau. On a pensÂ© que tu 
aurais faim, au bout d'un moment. Il y a du bouillon pour Vincent, 
s'il arrive Â manger quelque chose. 

- Merci, Barret, lui rÂ©pondis-je en prenant le plateau en main. 

- Oh, heu, une derniÂ"re chose. Je voulais m'excuser... tu sais, pour 
ce que j'ai dis tout Â l'heure, au sujet de la grippe, tout Â§a . . . 
enfin voilÂ . 

Je lui souris doucement en rÂ©ponse, lui faisant ainsi comprendre que 
c'Â©tait rien et que j'aurais certainement agis pareil Â sa place, 
mÂ a me si Â§a faisait mal Â entendre. L'homme tira la porte derriÂ”re 
lui alors que je posais le plateau au sol, Â cÂ'tÂ© du lit. 

- Tiens, Vincent, il y a du bouillon. 

Il toussa vivement avant de me rÂ©pondre . MalgrÂ© son Â©tat, sa voix 
Â©tait toujours glaciale, quoiqu'un peu enrouÂ©e . 

- Je ne pense pas pouvoir rÂ©ussir Â l'avaler. 

Je grimaÂ§ai, m'en doutant un peu. GÂ©nÂ©ralement , lorsqu'on tousse 
comme Â§a, Â§a donne la nausÂ©e. 

- Je m'en doute, lui rÂ©pondis-je doucement. Mais il va falloir que 
tu te nourrisses, ou au moins que tu boives, si tu ne veux pas finir 
dessÂ©chÂ© avant demain. 

Cette fois-ce, il ne me rÂ©pondit pas. Prenant les choses en main, je 
le saisis, tremblante, par l'Â©paule pour le foncer Â se redresser. 
Comprenant mes intentions, il m'aida en s'appuyant sue ses bras. Une 
fois bien assis sur son lit, je lui tendis son bol de bouillon, ainsi 
que la cuillÂ”re qui allait avec. Il contempla le tout avant de me 
jeter un regard un brin agacÂ©. 

- J'insiste ! lui fis-je. 

J'Â©tais presque sidÂ©rÂ©e par mon audace. Heureusement qu'il Â©tait 
mal, sinon il 'aurait probablement arrachÂ© la tÂ a te. Il saisit le 



tout en me jetant un regard rougeoyant mACtinA© de reproche, mais 
s'attaqua Â son repas avec un minimum d'entrain. J'attrapai mon 
assiette, et dÂ©vorai ce qui s'y trouvait. Tifa devait avoir 
remarquÂ© mon intÂ©rÂ a t pour la viande, car une bonne portion de ce 
qui ressemblait Â du bÂ"uf s'y trouvait. Je m'attaquai au contenu, 
jetant de temps en temps un regard Â mon patient, qui lui 
contemplait le ciel par la fenÂ a tre. J'eus fini avant d'avoir pu dire 
ouf, alors que le vampire finissait difficilement son bol, gÂ a nÂ© par 
sa toux. Je reposai lentement mes couverts dans mon assiette, avant 
de me mettre Â contempler les murs. Je sentis plus que je ne vis le 
brun reposer son bol sur le plateau, qui trÂ'nait toujours sur mes 
genoux. Je lui souris gentiment, avant de me lever doucement pour le 
rapporter en cuisine. Je ne croisai personne lors de mon escapade, ce 
qui me fit le plus grand bien : pas de conversations idiotes Â tenir 
sur l'Â©tat de Vincent, le pied. Je fis ma vaisselle rapidement, 
avant de retourner vers l'antre du dÂ©mon. 

- Tu sais, personne ne t'en voudra si tu passes trente secondes en 
dehors de la chambre de Vincent. 

C'Â©tait Cid. Je ne l'avais pas remarquÂ©, car il se tenait au niveau 
du poste de commande. 

- Il s'en sortira, ne t'en fais pas ! finit-il pas dire, se 
dÂ©sintÂ©ressant de moi. 

Cid Â©tait un personnage que j'avais du mal Â cerner. Il semblait 
gentil mais trÂ“s mÂ©lancolique . Un peu comme tout le monde sur ce 
navire. Je repris ma route vers chez le malade. En chemin, je me 
figeai devant ma chambre. Suivant une inspiration subite, j'ouvris la 
porte pour me diriger vers mon sac Â dos, posÂ© contre le mur. Je 
l'embarquai sans plus de cÂ©rÂ©monie pour retourner Â mon poste 
d'observation. Vincent n'avait pas bougÂ©, et semblait endormi. Ne 
dÂ©sirant pas le rÂ©veiller, je m'assis doucement devant le lit, 
serrant mon paquetage contre moi. Au bout de dix minutes, comprenant 
qu'il ne se rÂ©veillerait pas, j'ouvris le sac et entrepris de faire 
l'inventaire de ce qu'il contenait. Je ne l'avais pas vraiment ouvert 
depuis que j'Â©tais arrivÂ©e ici, me contentant de fourrer ce que 
l'on me passait par dessus ce qu'il contenait dÂ©jÂ . Dans la petite 
poche avant, je dÂ©couvris un paquet de chewing-gum entamÂ©, ainsi 
qu'un nÂ©cessaire de premiers secours Â« fÂ©minin Â» . La poche 
intÂ©rieure contenait, en plus de mes nouveaux vÂ a tements, ma trousse 
et mes affaires d'SVT, que j'avais embarquÂ© pour la sortie de 
gÂ©ologie. Soupirant, je fouillais vers le fond pour en sortir mes 
clefs de voiture, ainsi que mon portable. Avec espoir, j'entrepris de 
l'allumer. Rien de rien, pas de rÂ©seau. Je jetai un Â©niÂ”me regard 
Â l'homme assoupis devant moi, luisant de sueur. Reprenant mes 
mouvements du matin, j'entrepris de lui essuyer dÂ©licatement la 
figure avant de lui remettre une serviette fraÂ®che sur le front. Une 
heure passa ainsi, avant que je ne finisse pas craquer et par sortir 
mes cours de sciences. Tant qu'Â rien faire, autant passer le temps 
intelligemment : le bac Â©tait dans pas si longtemps. Je ne savais 
pas vraiment depuis combien de temps j'Â©tais ici mais il fallait que 
je pense Â bosser un peu, ne voulant pas doubler une troisiÂ”me 
fois. Posant le sac Â mes pieds, le classeur sur mes genoux, 
j'entrepris tant bien que mal de faire entrer dans ce qui trÂ'nait 
entre mes oreilles des notions de gÂ©ologies. Au bout de vingt 
minutes, je lisais toujours la premiÂ”re page en ayant l'impression 
qu'elle Â©tait Â©crite en une langue Â©trangÂ”re . Si possible bien 
barbare, comme, je ne sais pas, le russe ou le grec. Â€ moitiÂ© 



dA©couragA©e, je levai les yeux de ma fiche pour les planter dans 
ceux vermillon de mon malade. Sursautant plutÂ't violemment, je 
fermai prÂ©cipitamment ce que j'avais entre les mains, avant de 
dÂ©tourner les yeux, gÂ a nÂ©e. 

- Hum. . . Âfa va un peu mieux ? 

- Tu pourrais m'apporter Â boire, s'il te plait ? 

Sa voix Â©tait tellement rauque que je lui obÂ©is sans plus 
rÂ©flÂ©chir. Sortant rapidement de la piÂ"ce, je partis remplir une 
carafe Â la cuisine, embarquant avec moi deux verres. Je revins 
rapidement prÂ”s du vampire, Â qui je remplis l'un d'eux avant de le 
lui tendre. Se redressant difficilement, il l'accepta en me 
remerciant d'un mouvement de tÂ a te, et entreprit d'essayer de boire 
le contenu du rÂ©cipient . Peine perdue, il tremblait tellement qu'il 
manqua d'en renverser la moitiÂ© Â cÂ'tÂ©. PrÂ©venante, je posais ma 
main par dessus celle recouverte d'un gant dorÂ©, avant de la retirer 
aussitÂ't : elle Â©tait glacÂ©e. Vincent me jeta un regard un peu 
Â©tonnÂ©, mais embrumÂ© par la fiÂ”vre. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, mais ta main est tellement froide que Â§a m'a 
surprise ! 

- Peut-Â a tre parce que c'en est pas une. 

Sa rÂ©ponse, froide, me laissa perplexe. Ce n'en Â©tait pas une de 
quoi ? De main ? Il n'allait pas essayer de me faire croire que 
c'Â©tait un pied non plus ! DÂ©cidant que Â§a ne valait pas le coup 
de se disputer pour Â§a, je repris en main mon classeur. 

- Ce classeur, que contient-il ? 

Je relevai la tÂ a te. 

- Mesâ€ | Mes coursâC ! 

- J'y jetterai un coup d'Â"il, quand j'irai mieux. 

Et il se renferma dans son mutisme. Ce type Â©tait dÂ©f init ivement 
trop bizarre pour moi. Comment pouvait-il Â a tre aussi amical alors 
que deux minutes auparavant il m'assassinait du regard ? L'ignorant 
totalement, je me remis Â Â©tudier mes plaques tectoniques avec un 
zÂ”le que je ne me connaissais pas jusqu 'Â maintenant. Je ne 
m'arrÂ a tais que le temps de changer la compresse froide qu'il portait 
sur le front, et me replongeais aussitÂ't dans mon Â©tude . L'ignorer 
Â©tait le seul moyen pour moi de ne pas paniquer sur le fait d'Â a tre 
enfermÂ©e dans la mÂ a me piÂ“ce que lui. Je n'aimais pas ce type, je 
l'exÂ©crais mÂ a me, et Â a tre obligÂ©e de m'en occuper... Â« C'est toi 
qui t'es portÂ©e volontaire... Â» souffla une petite voix dans ma 
tÂ a te. GÂ©nial. Je m'Â©tais moi-mÂ a me enfermÂ©e avec mon bourreau. 
Manquerait plus que ce gars dÂ©cide qu'en fin de compte, je serais 
plus sympathique morte que vivante, et j'aurais gagnÂ© le gros lot. 
J'Â©tais tellement plongÂ©e dans mes rÂ©flexions que lorsque la porte 
s'ouvrit j'en fis presque une attaque cardiaque. 

- Il va mieux ? 


C'A©tait Yuffie. 



- Pas trop, il tousse de plus en plus et sa fiÂ”vre augmente 
doucement . 

Elle s'approcha doucement du lit, et jeta un regard doux Â l'homme 
qui y Â©tÂ© allongÂ©. 

- Il est mignon comme Â§a, tu ne trouves pas ? 

Je lui jetai un regard franchement agacÂ©. 

- Je vais vous laisser. Dis Â Vince que je suis passÂ©e, 
d ' accord . 

Je la rassurai Â ce propos. Ledit Vince allait Â a tre ravi, tiens. 
Yuffie sortit de la piÂ"ce Â pas de velours. Il ne se passa rien 
d'autre jusqu'au soir, Â part les quintes de toux du brun devant 
moi. Il Â©mergea graduellement vers les dix-neuf heures. 

- J'ai dormi longtemps ? 

Il ne paraissait vraiment pas en forme, le pauvre. Sa voix n'Â©tait 
guÂ”re plus forte qu'un murmure, abÂ®mÂ©e par la toux. 

- Toute l'aprÂ“s midi, un gros bÂ©bÂ©, fis- je ironiquement. Yuffie 
est passÂ©e prendre de tes nouvelles, il n'y a pas longtemps. 

- Ah. C'est bien. 

Il ne put rien ajouter de plus car il se mit Â cracher ses poumons 
avec une joie clairement affichÂ©e. InquiÂ"te, je posai une main sur 
son front. Il tressaillit Â mon contact, comme si je le dÂ©goutais. 
Cela me blessa mais je changeai bien vite d'attitude en remarquant la 
chaleur qui se dÂ©ployait sous ma paume. 

- Merde, tu es brÂ»lant ! 

Il me jeta un regard mauvais. 

- La faute Â qui ? 

Je me rembrunis aussitÂ't. 

- Je vais demander Â Tifa si elle n'a pas de quoi faire chuter ta 
fiÂ"vre, lui rÂ©torquai- je sÂ”chement. 

Je me levai brusquement et quittai la piÂ”ce, Â©crasant de la main 
les larmes qui pointaient aux coins de mes yeux. Qu'il aille se faire 
empapaouter ailleurs, celui-lÂ ! Je trouvai la combattante dans le 
salon, en train de mettre la table aidÂ©e par Cloud, alors que Nanaki 
dictait une recette de cuisine Â Yuffie qui Â©tait aux fourneaux. 

- Dis, tu n'aurais pas des antibios, pour faire baisser la fiÂ"vre 
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Surprise de me trouver 1Â , elle me jeta un regard Â©tonnÂ©. 

- Non, bien sÂ»r que non, les seuls que j'ai son Â la maison. C'est 
pour les enfants. 

- Vincent ne va pas mieux ? me demanda Cloud. 



- Non, sa fiA”vre a augmentA©. 

Ils lÂCchÂ”rent un soupir de concert. J'avais encore loupÂ© quelque 
chose, moi. 

- C'Â©tait Â prÂ©voir, marmonna Nanaki . T'en fais pas, il sera en 
pleine forme demain, mÂ a me si les symptÂ'mes sont inquiÂ©tant s . 

- Il va faire frire ce qui lui sert de cerveau, s'il continue comme 
Â§a, marmonnai- je . 

- Aucune chance, pouffa Yuffie, il y tient trop pour Â§a ! 

Je levai les yeux au ciel. 

- Vous Â a tes bien insouciants, je trouve. 

- Bah, on le connaÂ®t . Il n'est pas facile Â vivre, ronchon comme 
pas possible quand il s'y met, mais solide, on n'a aucun doute 

1Â -dessus me rassura Tifa. 

- Puis, Il ne le laissera jamais mourir d'un simple grippe, grogna 
Cait Sith, apparaissant de je ne sais oÂ 1 . 

Qui Â§a, Â« Il Â» ? MÂ a me moi j'avais entendu les majuscules dans sa 
phrase. RenonÂ§ant Â poser des questions, je me dirigeai vers la 
cuisine pour y rejoindre Yuffie et le lion, Â©vitant au passage de 
lui marcher sur la queue. 

- Yuffie, tu pourrais me faire un bol de potage pour Vincent ? 

- On y a pensÂ©, t ' inquiÂ"tes pas. Une louche ou deux de ragoÂ»t pour 
toi ? 

- Deux, j'aime trop cette viande. 

- Okay, veille bien sur lui, surtout ! 

- Compte sur moi ! 

Je devais avouer que j'aimais bien la ninja. Elle Â©tait sincÂ"re 
dans toutes ses actions et ses paroles, ce qui Â©tait Â la fois 
trÂ”s agaÂ§ant et trÂ”s attachant. Mon plateau dans les mains, je 
refis pour la Â©niÂ''me fois le chemin entre cette piÂ''ce et celle 
dans laquelle j'Â©tais enfermÂ©e depuis ce matin. Difficilement, 
j'entrepris d'ouvrir la porte (essayez de le faire avec un plateau de 
soupe dans les mains, et on en reparlera ! ) . Â« Mon Â» malade Â©tait 
toujours allongÂ©, le seul problÂ”me Â©tait que je l'entendais 
haleter depuis le pas de la porte. InquiÂ"te, je m'approchai 
rapidement de lui, posant le plateau oÂ 1 je le pouvais. Il Â©tait 
bouillant. Du genre Â faire frire un Â"uf par sa simple 
prÂ©sence . 

- Vincent, tu m'entends ? 

Il hocha difficilement la tÂ a te. Bon, allez ma fille, courage, il 
n'est pas en Â©tat de te manger. 

- J'ai de la soupe. Il faut que tu manges. 



Il se mit difficilement debout sur son sÂ©ant, son T-shirt noir 
trempÂ© de sueur. Anxieuse, je lui mis dans les mains le bol et la 
cuillÂ"re. Tremblant, il entreprit de plonger la cuillÂ"re dans son 
bol, puis de la lever Â sa bouche. Ce fut un Â©chec, ses 
tremblements vidant la cuillÂ"re avant qu'elle n'atteigne sa bouche. 
AprÂ''s trois essais infructueux, je lui pris l'instrument de sa Â« 
main Â» gantÂ©e . 

- Je vais t'aider. 

Il me jeta un regard courroucÀ©. 

- Tu n'as pas le choix, tu vas mourir dÂ©shydratÂ© sinon. 

Sous son regard noir, je plongeai Â mon tour la cuillÂ”re dans la 
soupe, avant de la porter Â sa bouche. Il avala ce qu'elle contenait 
sans faire plus d'histoire. Rouge de gÂ a ne, je continuai ce manÂ"ge 
jusqu 'Â ce que le bol soit entiÂ”rement vide. Puis, les mains 
tremblantes, je le forÂ§ai Â se rallonger avant de lui remettre une 
compresse froide sur le front. Enfin, je pus me saisir de mon propre 
repas et l'avaler vitesse grand V, sous la toux violente de Vincent. 
Ce truc prenait une proportion vraiment hallucinante pour une simple 
grippe. Le temps passa ainsi, sous la lumiÂ”re dÂ©clinante du jour. 

Je dus arrÂ a ter ma principale occupation, qui Â©tait de relire pour 
la je ne sais comblent iÂ“me de fois mon cours sur les cailloux, pour 
cause de manque de lumiÂ“re. Et je n'allais pas allumer, le vampire 
avait besoins de repos (et puis de toute faÂ§on, les vampires Â§a 
n'aimaient pas la lumiÂ“re) . Bref, il est vraiment Â©trange cet 
aspect du temps qui fait qu'il passe toujours plus vite quand on 
s'amuse. Parce que je pouvais Â ce moment-lÂ compter mes battements 
de cÂ"ur, mes respirations, celles de Vincent (quand il ne crachait 
pas ses poumons) et je suis sÂ»re qu'en faisant un petit effort, je 
pouvais mÂ a me entendre le sien de coeur battre. N'importe quoi. Alors 
je fixais un point au-dessus de sa tÂ a te, comptant mentalement le 
nombre de fois oÂ 1 il se mettait Â tousser. Au bout de vingt Â« 
keuh-keuuuuuh Â» Â vous dÂ©chirer la gorge, je lui remplis un verre 
d'eau et le lui tendis. 

- Tiens, bois Â§a. 

Il attrapa le verre sans protester et le vida d'une traite. Je lui 
repris alors le verre, qui manqua de finir par terre lorsqu'il me 
choppa le poignet avec sa main froide, __mÂ©tallique ._ 

- Tu as _peur_ de moi. 

Ce n'Â©tait mÂ a me pas une question, c'Â©tait une affirmation. 

- Je... Je n'ai pas peur de toi ! 

C'est vrai, je le dÂ©testais juste ! 

- Pourquoi ? 


Il me jeta un regard embrumÂ© par la fiÂ"vre, mais me faisant 
clairement comprendre ce qu'il pensait de moi. 



- Tu n'iras pas loin, si tu n'es mÂ a me pas capable de mettre au clair 
tes ÂOmotions. 

Je dÂOgageai sÂ”chement mon poignet, lui faisant comprendre ce que je 
pensais de son caractÂ”re. Pour qui se prenait-il ? Je n'avais pas 
peur de lui ! Pas du tout, mÂ a me ! Je m'enfermai dans un silence 
fÂCchÂ©, boudant cet idiot d'incapable de vampire. Le temps continua 
ainsi de dÂ©filer doucement, me permettant de ruminer ses paroles. 
Peur ? Pourquoi peur ? C'est vrai, pourquoi aurais- je peur de lui, 
alors que ni Sephiroth, un assassin notoire, ni Nanaki, ni Cloud, 
ni... Ni personne ne m'avait jamais fait peur dans ce groupe ? 
Pourquoi peur ? Soufflant dÂ©sespÂ©rÂ©ment , j'essayai de faire le tri 
dans mon esprit. Au bout d'une bonne heure, la solution me parut bien 
simple. Je n'avais pas peur de Vincent. En fait, il me terrifiait. 
Tout simplement. Au dÂ©but, son nom Â©tait synonyme pour moi de mort 
imminente, dans le style bien douloureuse. Ensuite, quand j'eus 
comprit qu'il n'avait pas du tout l'intention de mettre fin Â mes 
jours, j'avais Â©tÂ©. . . DÂ©Â§ue . Oui, dÂ©Â§ue, parce qu'au fond de 
moi, depuis pas mal de temps, je ne me sentais pas bien. Vraiment pas 
bien. J'en avais marre de ce groupe de tarÂ©s incomprÂ©hensibles qui 
passaient leur temps Â me traiter comme si j'Â©tais dÂ©bile. Mais en 
mÂ a me temps... en mÂ a me temps, je ne voulais pas mourir. Alors 1Â 
pas du tout. Et c'est pour Â§a que j'avais peur de Vincent. Parce que 
d'une certaine maniÂ”re, il reprÂ©sentait pour moi un complexe 
ensemble entre quelqu'un qui pouvait Â la fois me tuer, et Â la 
fois dÂ©cider de me garder envie, sans savoir si au final la 
dÂ©cision proviendrait de lui ou de moi-mÂ a me. Sur ces rÂ©vÂ©lat ions , 
je changeai la serviette sur le front du brun maintenant 
endormi . 

•k -k k k 

Le lendemain, ce fut la lumiÂ"re du jour tombant sur mon visage qui 
me fit ouvrir les yeux. Bataillant avec le sommeil encore trop 
prÂ©sent dans mon esprit, j'entrepris d'essayer de distinguer oÂ 1 
j'Â©tais. La premiÂ”re chose qui me surprit, c'Â©tait que j'Â©tais 
allongÂ©e dans un lit. FronÂ§ant les sourcils, j'essayais de me 
souvenir comment j'avais bien pu atterrir sous des couvertures. Je me 
redressai vivement, et je sentis mes yeux s ' Â©carquiller en 
reconnaissant la piÂ”ce. Mais qu'est-ce que je faisais dans le lit de 
Vincent Valentine ? Tournant la tÂ a te dans tous les sens, je ne pus 
que remarquer son absence, ce qui me soulagea grandement. Puis la 
lumiÂ"re arriva Â tous les Â©tages, et je me dÂ©gageai rapidement de 
mon cocon de chaleur. OÂ 1 qu'il est passÂ©, le vampire ? Sans 
dÂ©conner, il Â©tait incapable de boire un verre d'eau hier, il 
n'avait pas pu aller bien loin ! Sans trop faire attention de Â ce 
quoi je pouvais bien ressembler, je parcourus le vaisseau, pieds nus, 
jusqu 'Â la cuisine pour y dÂ©couvrir le spectacle le plus ahurissant 
qu'il ne m'est jamais Â©tÂ© donnÂ© d'apercevoir : l'autre brun aux 
cheveux longs Â©tait tranquillement assis Â la table du salon en 
compagnie de Cid et Nanaki qui buvaient leur cafÂ© matinal, et il 
lisait mon cours de gÂ©ologie. 

- â€ | ! 

- Salut Alix, dÂ©jÂ debout ? Tu es bien matinale ! s'exclama 
Nanaki . 

Bien matinale, bien matinale, je lui en foutrais moi des Â« bien 
matinale Â» ! 



- Je ne comprends pas, 1Â â€ i me surpris- je Â dire Â voix 
haute . 

Le vampire dÂOdaigna poser mon cours quelques secondes pour me 
regarder droit dans les yeux. 

- Je me suis rÂ©veillÂ© en pleine forme, et je t'ai trouvÂ© en train 
de dormir la tÂ a te sur le matelas. Comme je n'avais plus sommeil de 
toute faÂ§on, je t'ai mise au lit. 

- Ferme la bouche, petite, tu vas gober les mouches ! me fit 
Cid . 

Lui et Nanaki se retenaient de rire, ce qui me conforta dans 1 ' idÂ©e 
que je ne devais pas Â a tre belle Â voir en ce moment. MaugrÂ©ant, je 
me laissai tomber sur la chaise la plus proche, et entrepris de boire 
le doux breuvage nommÂ© cafÂ©. J'en Â©tais Â ma deuxiÂ"me tasse 
quand le reste du groupe Â©mergea du sommeil et nous rejoignit. Le 
silence fut vite brisÂ© par les Â©clats de voix matinaux des autres 
habitants du vaisseau. Cid repartit nÂ©anmoins rapidement diriger le 
Shera, alors que tout le monde saluait Vincent comme si c'Â©tait cent 
pour cent normal de le voir en pleine forme ce matin. 

- Vinniiiie ! 

Vincent se contenta de jeter un regard agacÂ© Â la ninja entrain de 
se jeter sur le thÂ© Â la menthe. 

- Bien dormi ? lanÂ§a-t-elle Â la cantonade. 

Â€ ces simples mots, je me sentis pousser un fard des plus... 

Rouge . 

- Bah Alix, qu'est-ce qui t'arrive ? 

- Je me suis rÂ©veillÂ© vers six heures du matin, et elle dormait 
comme un bÂ©bÂ©. Je l'ai mise Â ma place sur le matelas. 

Et voilÂ que je devenais encore plus rouge. Mazette, je sentais 
qu'un peu plus et on pouvait faire cuire un A"uf sur mes joues. Vite, 
fuyons ! 

- C'est vrai que maintenant je vais pouvoir me vanter d'avoir finis 
dans le lit du Grand Vincent Valentine ! lanÂ§ai-je acerbe. 

Je me levai alors et partis non sans cacher un sourire Â la vue de 
la tÂ a te stupÂ©fiÂ©e qu'avait tirÂ© le vampire, avant de remettre en 
place son air froid habituel. 

- Je l'ai vexÂ© ? 1 ' entendis- je demander. 

- Mais non, lui rÂ©pondit Yuffie d'une voix joyeuse. Tu lui as juste 
fait une peur bleue en disparaissant comme Â§a. Tu sais, on n'est pas 
tous habituÂ©s Â tes capacitÂ©s de rÂ©gÂ©nÂ©rat ions ! 

Haussant les Â©paules, je partis rÂ©cupÂ©rer mes affaires dans la 
chambre de Vincent, avant de filer sous la douche. Je manquai 
d'ailleurs d'exploser de rire en voyant mes cheveux roux en bataille 
et la trace de drap sur ma joue. N'importe quoi ! Mais je me 



rembrunis aussitÂ't en pensant Â comment je m'Â©tais faite ces 
traces. J'Â©tais censÂOe veiller sur le vampire, et voilÂ que je 
m'endormais en plein milieu de la nuit ! Pourtant, j'ÂOtais Â peu 
prÂ”s sÂ»re de ne pas m'Â a tre endormie ! A deux heures du matin, 
j'avais fait une pose pipi, et je n'Â©tais Â ce moment-lÂ toujours 
pas fatiguÂ©e ! 

- Roh, et puis zut ! 

J'entrepris de me dÂ©shabiller , non sans jeter un coup d'Â"il Â mon 
ventre, n'aillant pas oubliÂ© mon probable problÂ”me de bÂ©bÂ©. 

Filant sous le jet brÂ»lant de la douche, je savonnais mes cheveux 
avec une verve impressionnante, avant de me rincer et d'en sortir 
aussi vite que j'y Â©tais entrÂ©e (de la douche, hein. Je ne suis pas 
sortie de la salle de bain nue et dÂ©goulinante d'eau) . Sans plus 
attendre, je choppai ma brosse Â dent (offerte par Tifa) et un tube 
de dentifrice. J'Â©tais en train d'en mettre une bonne dose lorsque 
je redressai la tÂ a te pour croiser mon regard. Ce que j'y vis me fit 
tout lÂCcher et recouvrir de dentifrice la totalitÂ© du lavabo. Mes 
yeux. Mes yeux ! HorrifiÂ©e, je reculai de plusieurs pas. Parce que 
j'Â©tais sÂ»re d'une chose : un Â a tre humain n'avait certainement pas 
les yeux que je me payais aujourd'hui. Un Â a tre humain n'avait 
certainement pas les pupilles fendues comme celles d'un reptile. Et 
un Â a tre humain ne verrait probablement jamais ses iris verts-marron 
s ' Â©claircirent comme les miens. 

**Fin du chapitre 10 ** 

Alors, vos impressions ? 

Il est un peu plus long que d'habitude je crois, c'est pour le retard 


Je risque de ne plus rien poster jusqu'au bac. Je ne posterais rien 
le week-end du 22, c'est sÂ»r, je ne suis pas chez moi ! 

Laissez-moi un message ! 

Fiction Â©crite avec ma playlist de rÂ©vision : The GazettE. 


12. Chapitre 11 Jusqu'en enfer 
Bonjour tout le monde ! 

Je ne pensais pas poster autre chose avant le bac (beurk ! ) mais tous 
vos encouragements m'ont fait chaud au cÂ"ur ! 

Je tiens Â remercier Chocolaté Kangoo, Baka27, , Incarndu91, 
VegetaYouShoulveComeOver , Yuya-Hime **ma 50iÂ”me reviewveuse* * 

Vc | Vc ■A - 


**Promis, pour la centiÂ”me review, je vous fais un chapitre spÂ©cial 
! Si vous avez des idÂ©es, des envies, faites-moi en part ! Point de 
vue d'un autre personnage, situation cocasse, foire aux questions, et 
que sais-je d'autre, n'hÂ©sitez pas ! :D** 

**Chapitre 11** 

><strong> Jusqu ' en enfer. <strong> 



Tremblante, j'entrepris de nettoyer le lavabo et de me laver les 
dents. Moins de deux minutes aprÂ"s ma dÂ©couverte, j'ÂOtais hors de 
la salle de bain et dix secondes plus tard j'ÂOtais roulÂ©e en boule 
sous mes couvertures, dans ma chambre. Putain, putain, PUTAIN ! 
C'Â©tait quoi Â§a ? Qu'est-ce qui arrive Â mes yeux ? Ils Â©taient 
normaux hier, rond et d'une couleur dÂ©gueulasse comme d'habitude ! 
Âfa n'allait pas du tout, mais alors pas du tout ! RoulÂ©e en boule 
dans mon lit, je sentais une panique insidieuse remonter le long de 
ma colonne vertÂ©brale. Je me mis Â haleter, incapable de reprendre 
mon souffle, sentant des larmes cascader le long de mes joues. Au 
bout de vingt minutes de crise, je finis nÂ©anmoins par me calmer et 
l'esprit de nouveau Â peu prÂ”s clair, Â me mettre Â rÂ©flÂ©chir. 
J'Â©cartai tout de suite les comment, pourquoi et autres questions 
existentielles : je connaissais parfaitement la rÂ©ponse, ce qui par 
contre ne me permettais pas d'envisager l'avenir avec calme et 
dÂ©contract ion . Non, le problÂ”me le plus urgent Â©tait de savoir 
comment diable j'allais bien pouvoir cacher Â§a au groupe 
d' AVALANCHE. Au bout de quelques secondes de rÂ©flexion, j'Â©cartai 
Â« rester enfermÂ©e dans ma chambre Â», Â« me crever les yeux Â» et 
autres joyeusetÂ©s de la liste des solutions probables et concrÂ”tes 
Bon, il ne me restait plus qu'Â Â©viter de trop lever les yeux vers 
eux, et surtout d'Â©viter de croiser leur regard. Faisable, si je 
gardais une attitude dÂ©contractÂ©e Â cÂ'tÂ©. Parce que sinon, 
bonjour les soupÂ§ons, genre Â« celle-lÂ , elle a dÂ©f init ivement un 
problÂ''me Â», Alors calme, dÂ©contract ion, et tout plein d'adjectifs 
que j'Â©tais pour le moment incapable d'appliquer. Je commenÂ§ai par 
sortir la tÂ a te de sous la couette, me permettant de respirer un peu 
mieux. Ensuite, je fis semblant d'Â a tre une bouddhiste convaincue : 
en tailleur, respirant prof ondÂ©ment , et essayant de ne penser Â 
rien. Autant pour le bouddhisme, Â§a n'avais aucun effet. Grommelant 
je finis par me lever et faire les cent pas dans l'espace exiguÂ« de 
la chambrette. J'en regretterais presque celle de Vincent et sa plus 
grande superficie, tiens ! Prenant mon courage Â deux mains, je 
dÂ©cidai de sortir de la piÂ”ce. Tant qu'Â crever, autant le faire 
le plus vite possible. Je rejoignis bien trop vite Â mon goÂ»t la 
piÂ”ce Â vivre du vaisseau. Comme d'habitude, tout le monde vaquait 
Â ses occupations. Tifa lisait sur le canapÂ©, Cloud, perdu dans se 
rÂ©flexions, assit en face d'elle. Cait Sith et Nanaki semblaient 
Â a tre en train de convaincre Yuffie de leur faire un gÂCteau, ce Â 
quoi la ninja rÂ©pliquait qu'elle ne connaissait aucune recette de 
pÂ^tisserie qui puise donner quelque chose de comestible. Cid Â©tait 
Â la barre du Shera, et regardait par les vitres l'immensitÂ© qui 
s'Â©tendait devant lui. Et bien malgrÂ© moi, j'en eus le souffle 
coupÂ© : le spectacle qui apparaissait devant moi Â©tait splendide. 
Oubliant toutes mes rÂ©solut ions , je me perdis Â mon tour dans la 
contemplation du paysage. 

- Tu n'as jamais pris l'avion. 

Ce n'Â©tait pas une question mais une affirmation. Sans me tourner, 
je rÂ©pondis Â Vincent. 

- Non, jamais. En fait, je n'ai pratiquement jamais bougÂ© de chez 
moi . 

Je sentis son regard sur moi, mais Â mon plus grand Â©tonnement, 
aucune peur ne me prit au ventre. 

- Tiens, ceci t'appartient. Ta planÂ"te est intÂ©ressante Â 
Â©tudier . 



Surprise, je tournai enfin mon regard vers le vampire. Il se tenait 
Â une distance plus qu'importante de moi, ce qui me fit penser qu'il 
se souvenait de ce que j'ÂOprouvais en sa prÂ©sence. Sans flancher, 
je rÂ©cupÂ©rais le classeur qu'il me tendait, et je me permis mÂ a me 
un grand sourire de remerciement. Bien sÂ»r, je n'Â©tais toujours pas 
Â l'aise en sa prÂ©sence, mais au moins je n'avais plus les genoux 
qui tremblaient ou les paumes moites. Il me faisait le mÂ a me effet 
qu'un Â a tre humain normal, Â prÂ©sent . Il fronÂ§a les sourcils en me 
dÂ©visageant , mais je baissai presque aussitÂ't le regard. Il dut 
prendre cela pour la peur que je ressentais en sa prÂ©sence, car il 
n'insista pas. Ouf. Replongeant mes yeux bizarres dans le paysage, 
j'entrepris de dÂ©couvrir pourquoi je n'avais plus une trouille bleue 
de l'homme aux yeux sanguins. La rÂ©ponse fut trÂ”s longue Â venir. 
En fait, j'y rÂ©f lÂ©chissais toujours lorsque Yuffie m'appela en 
renfort pour l'aider Â prÂ©parer un gÂCteau Â la fraise. 
Apparemment, ils ne connaissaient pas le chocolat, par ici. Le geste 
mÂ©canique d'Â©queutage des deux kilos et demis de fruits me permit 
de faire le point. Je pense pouvoir affirmer aujourd'hui que la 
rÂ©ponse m'a parue tellement Â©vidente que je faillis crier eurÂ a ka 
en plein milieu de la cuisine. J'en avais moins peur parce que tout 
simplement il me paraissait maintenant humain. Le portrait que je 
m'en Â©tais fait pendant les quelques jours oÂ 1 j'avais attendu sa 
venue me dÂ©crivais une espÂ"ce de surhomme, plus proche d'un 
superman que d'un Clark Kent. Une espÂ''ce de monstre de puissance, 
prÂ a t Â tuer les adolescentes innocentes d'un coup d'Â©pÂ©e. 
Maintenant, en plus de m'Â a tre aperÂ§ue que c'Â©tait ratÂ© pour 
l'Â©pÂ©e puisqu'il se battait Â l'arme Â feu (dont la crosse 
dÂ©passe de sa cuisse droite), qu'en plus il ne voulait pas me tuer, 
j'avais dÂ©couvert hier qu'il Â©tait un homme normal, qui pouvait lui 
aussi tomber malade et agoniser dans un lit pendant... Moins de 
vingt-quatre heures. Bon, d'accord, il n'Â©tait pas tout Â fait 
normal, mais au moins me paraissait-il maintenant un peu plus humain. 
Je relativisais mes propos en me disant en mon fort intÂ©rieur que ce 
n'Â©tait pas demain la veille que j'allais aller de moi-mÂ a me engager 
la conversation avec lui, et que de toute faÂ§on, plus loin il se 
tenait de moi mieux je me porterais. La prÂ©paration de la tarte 
(puisque apparemment notre ninja avait dÂ©cidÂ© que ce serait une 
tarte) continua sans d'autres soucis que ceux liÂ©s Â un Barret trop 
gourmand qui plongeait les doigts dans la crÂ"me dÂ”s qu'on avait le 
dos tournÂ©. AprÂ”s avoir argumentÂ©e pendant dix minutes avec Tifa 
sur la quantitÂ© de sucre qu'il fallait mettre dans ce bon dieu de 
gÂ ^teau, nous 1 ' enf ournÂ^mes avant de passer Â la confection du 
reste du repas. Au menu, cuisses de Chocobos et pÂ<:tes. Le bonheur. 

Je prenais bien soins de garder les yeux baissÂ©s pour que personne 
ne croise mon regard, ce qui Â©tait assez chiant, surtout pour se 
dÂ©placer sans regarder auparavant oÂ 1 on allait et surtout ce qu'il 
pouvait bien avoir sur le chemin, comme un Cloud ou un Barret affamÂ© 
par exemple . . . 

- Alix, par pitiÂ©, regarde oÂ 1 tu mets les pieds ! 

- DÂ©solÂ©e, Cloud ! 

Je mis la table en mode petite souris, faisant rire tout le monde car 
je n'osais pas dÂ©coller mes yeux des assiettes. Comme d'habitude, 
ils interprÂ©tÂ”rent Â§a de travers. 

- Je veux bien croire que tu es maladroite, mais tu sais, une fois 
sur la table, ces assiettes ne craignent plus rien ! ricana Cait 



Sith . 


Nous finÂ®mes malgrÂ© cela par nous mettre Â table. Comme 
d'habitude, Tifa remplit consciencieusement mon assiette, avec une 
portion qui pouvait rivaliser avec celle servie au garÂ§on et au lion 
du groupe. Yuffie, elle, ne mangeait presque rien Â cause de son mal 
des transports et Tifa avait un appÂ©tit normal pour une femme de sa 
constitution. Bref, je passais pour la goinfre de service, vu que je 
mangeais plus que ce que je le devrais. Cid nous rejoignit au milieu 
du repas, s'asseyant au milieu d'entre nous. Je m'empressai de lui 
servir une bonne portion, sachant qu'il Â©tait responsable de notre 
survie Â tous . 

- On arrivera Â Nibelheim demain en fin de matinÂ©e, si tout se 
passe bien. 

Sa dÂ©claration fut suivie de rÂ©actions plus ou moins heureuses. 
Yuffie sautait presque de joie alors que Vincent et Cloud faisaient 
clairement la gueule. 

- Vous pensez vraiment que toutes les rÂ©ponses se trouvent dans ce 
village ? finis-je par demander. 

- Il y a des chances, rÂ©pondit Barret, puisque les autres ne 
semblaient pas vouloir s'Â©tendre sur le sujet. Si on ne trouve rien 
sur comment te faire rentrer chez toi, on trouvera bien quelque chose 
capable d'expliquer la suractivitÂ© des monstres. 

Je n'osais lui dire que la seule personne dÂ©tenant le moyen de 
rentrer chez moi Â©tait une morte qui ne pouvait plus le mettre en 
action pour je ne sais quelles raisons stupides, et que du coup il 
fallait que je cherche par moi-mÂ a me. Je pense qu'ils n'auraient pas 
apprÂ©ciÂ© le fait que, de un, j'ai rencontrÂ© Aerith et de deux 
qu'elle ne m'ait pas renvoyÂ© chez moi quand elle le pouvait. 
Quoiqu'ils m'auraient peut-Â a tre traitÂ©e avec plus de 
considÂ©rat ion . Je les laissais bavarder joyeusement, reprenant une 
nouvelle portion de viande. Rien de tel qu'on bon steak pour se 
remettre d'aplomb, comme dirait Yan. Sauf que pour le coup, c'Â©tait 
plutÂ't un bon morceau de cuisse de Chocobo et qu'en plus je la 
trouvais trop cuite, mais bon, on ne peut pas tout avoir dans la vie. 
Je fus bien entendu de corvÂ©e de vaisselle en compagnie de Cloud, 
qui semblait s'ennuyer Â mourir sur ce vaisseau. Puis je partis me 
rÂ©fugier dans ma chambre, mon classeur de sciences Â la main. 
D'ailleurs, j'avais Â©tÂ© Â©tonnÂ©e de le trouver dans les mains de 
Vincent, ce matin. Quand il m'avait dit qu'il me le prendrait quand 
il irait mieux, je pensais au moins qu'il me le demanderait, pas 
qu'il profiterait que je dorme pour se barrer avec ! Secouant la 
tÂ a te, j'entrepris de reprendre mes esprits : voilÂ que je faisais 
une crise de possessivitÂ© pour un classeur de la matiÂ”re que je 
haÂ“ssais le plus au monde. Bon, d'accord, j'adorais les sciences de 
la vie, mais les sciences de la terre et moi, c'est comme les chats 
et l'eau : ils l'Â©vitent quand ils le peuvent. Ronchonnant, je me 
laissai tomber sur mon lit, les bras sous la tÂ a te. Je restai la 
journÂ©e entiÂ"re planquÂ©e dans cette piÂ"ce, jetant de temps Â 
autre un regard par la fenÂ a tre pour observer le paysage. Je finis 
par rejoindre la civilisation pour aider en cuisine, gardant comme 
toujours les yeux baissÂ©s. Nous mangeÂ^mes en silence, dÂ©vorant les 
entrecÂ'tes de porc et les lÂ©gumes. StressÂ©e, je ne parvins 
nÂ©anmoins qu'Â avaler la viande, que j'avais pris soin de faire 
moins cuire qu'Â midi. Le soir tombant, je rejoignis de nouveau ma 



chambre, prA a te A cAOder A MorphA©e. 


k : k k k 

Autant vous dire que, le lendemain, je connaissais mon cours de 
science par cÂ"ur. Je l'avais relu avant de me coucher, en espÂ©rant 
que Â§a me barberait assez vite et que je m'endormirais en quelques 
minutes. Âlschec complet. Je ne m'Â©tais pas endormie avant trois 
heures du matin, et encore, et j'Â©tais debout sur le coup des sept 
heures, les nerfs Â fleur de peau. Hagarde, je pris mon petit 
dÂ©jeuner en compagnie des autres lÂ”ves-tÂ't (c'est Â dire Cloud, 
Vincent et Cid, qui ne dormait pas beaucoup pour conduire le Shera Â 
bon port) en silence et Â grand coup de cafÂ©ine, plus pour me 
motiver que pour me rÂ©veiller, car Â©tonnement, j'Â©tais en pleine 
forme. En pleine forme mais Â deux doigts d'Â©triper quiconque 
viendrait m'adresser la parole. Peu dÂ©sireuse de passer ma colÂ”re 
sur quelqu'un, je partis prendre une douche en espÂ©rant qu'elle me 
remettrait les idÂ©es en place. Peine perdue. Mon reflet me renvoya 
un regard aux pupilles maintenant clairement fendues et aux iris 
verts presque blancs aux reflets mÂ©tallisÂ©s . Et vu mes sautes 
d'humeur, j'Â©tais presque sÂ»re d'Â a tre enceinte, surtout que 
j'avais repris de la poitrine. Beaucoup, beaucoup de poitrine. Je ne 
concurrenÂ§ais certes pas Tifa (et que les Dieux m'en prÂ©servent !) 
mais j'affichais clairement autre chose que le 80A que j'avais obtenu 
aprÂ''s mon rÂ©gime . Je n'osais pas jeter un regard Â mon ventre, de 
peur de fondre en larme. Manquerait plus que Â§a, tiens. Je pris 
ensuite grand soin d'Â©viter tout le monde jusqu 'Â que Cid hurle 
qu'il fallait qu'on vienne tous puisqu'on allait atterrir. Je pris 
grand soin d'arriver la derniÂ”re et de me mettre en retrait, me 
faisant toute petite dans mon coin. Peine perdue car tout le monde 
tourna sa tÂ a te vers moi, me dÂ©visageant avec Â©tonnement . 

- Tu fais ta timide ? me demanda nonchalamment Nanaki . 

Â« Non, crÂ©tin, je me planque ! Â» eus- je envie de crier. Â€ la 
place, je baissai les yeux et me rapprochai d'eux en traÂ®nant des 
pieds. Yeux qui s'arrondir d ' Â©tonnement quand je vis Â peu prÂ”s 
oÂ 1 on allait atterrir. Dans un coin perdu au milieu de nul part, Â 
flanc de montagne, se dressait un petit village surplombÂ© d'un 
immense manoir, chÂCteau, habitation lugubre (barrez la mention 
inutile) . Le choc du Shera touchant terre me fit reprendre mes 
esprits, et je regardai le petit groupe s'organiser. 

- Qui fait quoi, alors ? demanda Cait Sith. 

- Je descends au sous-sol du manoir dÂ©clara sombrement Cloud. S'il y 
a des informations, elles sont quelque part dans les archives. 
Vincent, tu viens avec moi ? 

- Oui. Je t'aiderai Â fouiller. 

- Tu n'es pas obligÂ© tu sais, Vincent. Personne ne te jugera si tu 
refuses d'y retourner, lui dit doucement Tifa. 

Le vampire lui fit signe que Â§a irait, alors que je ne comprenais 
rien, comme d'habitude. 

- J'irais avec eux ! s'exclama Yuffie. 

Je traduisis sa phrase par un Â« je vais avec Vincent Â» quelque peu 



ironique . 

- Bien, je pense que je vais aller poser des questions aux habitants, 
pour savoir s'il y a eu de l'activitÂ© autour du manoir ces derniers 
temps. Et savoir s'ils n'ont pas trop de problÂ”me avec les monstres, 
dÂ©clara Tifa. 

- Bien je viens avec toi dans ce cas, lui rÂ©pondit Nanaki . Cait Sith 
? 

- Je vous suis. 

- Moi, je vais dormir un bon putain de coup, dÂ©clara sobrement 
Cid . 

Et tout le monde se sÂ©para sur ces paroles. 

- Heu, et moi ? fis-je d'une toute petite voix. 

Tout le groupe se retourna pour me dÂ©visager. Ils m'avaient oubliÂ©, 
Â premiÂ”re vue. 

- Tu viens avec nous, dÂ©clara froidement Vincent, comme si c'Â©tait 
Â©vident . 

Yuffie me jeta un regard noir. Je sentis qu'il fallait trÂ"s vite que 
j'aille lui assurer que je ne marcherais pas sur ses plates-bandes, 
et que l'espÂ“ce de vampire dont elle Â©tait apparemment Â©prise ne 
m ' intÂ©ressait pas le moins du monde. Mais bon, ce n'Â©tait pas trop 
le moment, puisque Â peine la sentence de Vincent prononcÂ©e le 
groupe se remit en mouvement. Cid avait posÂ©, comme Â son habitude, 
le vaisseau Â bonne distance des habitations et nous dÂ»mes marcher 
une bonne vingtaine de minutes avant d'atteindre les premiÂ"res 
maisons de Nibelheim. Le groupe se scinda Â ce moment-lÂ , Tifa et 
les deux Â©tranges animaux partant dans une direction, alors que je 
suivais de mauvaise grÂCce les trois zigotos que je devais 
accompagner. Autant dire que notre groupe Â©tait trÂ"s silencieux, 
alors que l'on se dirigeait vers l'habitation Â l'Â©cart du village 
contenant peut Â a tre des informations sur ma provenance et sur les 
monstres. ArrivÂ©e devant, je pilai net en jetant un regard apeurÂ© 
aux deux garÂ§ons du groupe. 

- Qu'est-ce qui t'arrive ? me demanda Cloud, agacÂ©. 

- Il a l'air hantÂ©, votre manoir ! 

- Mais non, me rÂ©pondit Yuffie. On n'y croise que des montres, aucun 
fantÂ'me je te le jure ! 

Heu, youpi ? C’Â©tait ce que j’Â©tais censÂ©e rÂ©pondre Â Â§a ? 
Â«Alix le poids mort, le retour Â» grommelai- je dans ma barbe. Je dus 
nÂ©anmoins ne pas le grommeler assez bas puisque Vincent me jeta un 
drÂ'le de regard aprÂ”s Â§a . M’enfin, ce n'est pas lui qui allait se 
pisser dessus de peur tout le long de la descente aux enfers. Je ne 
pus tergiverser plus que Â§a car nous rentrÂ^mes dans l'habitation. 

Un grand hall lugubre, prÂ©sentant un imposant escalier, nous 
accueillit. Couvert d'une Â©paisse couche de poussiÂ''re et de 
nombreuses toiles d ' araignÂ©es , il avait la mauvaise tÂ a te des 
maisons hantÂ©es de films d'horreurs. MalgrÂ© tout, on pouvait 
apercevoir dans les vieilles pierres la majestÂ© que devait possÂ©der 



la bÂ<?tisse lors de sa construction. J'emboÂ®tai le pas aux membres 
d'AVALANCHE, collant littÂ©ralement aux basques de la ninja. Ils 
semblaient parfaitement savoir oÂ 1 aller puisqu'ils se dirigÂ”rent 
vers les marches en face de nous. Peine perdue, puisqu'on n'eut pas 
le temps de faire cinq mÂ"tres que dÂ©jÂ un groupe de trucs bizarres 
nous barra le passage. En fait, ils se balanÂ§aient au sommet de 
l'imposant lustre qui Â©tait censÂ© Â la base Â©clairÂ© la piÂ”ce. 
S'aidant d'immenses chaÂ®nes, ils descendirent devant nous. ChaÂ®nes 
pourvues de lames Â leur bout, je tiens Â prÂ©ciser. J'en 
dÂ©nombrai cinq, ce qui reprÂ©sentait un groupe plutÂ't restreint par 
rapport Â ceux qu'on avait affrontÂ© les jours prÂ©cÂ©dent s . 

- Qui fait quoi ? demanda Yuffie. 

Son intonation laissait penser qu'on allait ramasser des champignons 
et non pas se battre contre des monstres. 

- Je prends ceux de gauche, lui rÂ©pondit le vampire. 

- Hum, moi celui de droite, continua Cloud. 

- D'accord, je m'occupe de ceux du milieu, finit Yuffie. 

- Et moi je pars en courant le plus loin possible... 

Grommelais- je . 

- Si j'Â©tais toi, je resterai plutÂ't parmi nous, me rÂ©pondit 
Cloud . 

Yuffie se tourna vers Cloud, Â©tonnÂ©e. Apparemment, elle n'avait pas 
entendu ma rÂ©plique, contrairement Â l'homme blond. Vu les oreilles 
supersoniques que semblaient possÂ©der les deux hommes, il allait 
falloir que j'apprenne Â marmonner moins fort que Â§a. Pas cool. Je 
n'eus pas le temps de rÂ©flÂ©chir plus Â la question que je bondis 
sur le cÂ'tÂ©, tirÂ©e par la ninja, pour Â©viter un coup de hache des 
monstres en face de nous. Sans plus attendre, Cloud tira son Â©pÂ©e 
de son fourreau et bondit sur la crÂ©ature . Vincent, calme, dÂ©gaina 
son pistolet. Enfin, si on pouvait appeler Â§a un pistolet puisqu'il 
prÂ©sentait clairement trois canons. Yuffie me lÂCcha presque 
aussitÂ't pour bondir prÂ”s du vampire et se placer entre le 
porc-Â©pic et lui, dÂ©gainant elle aussi son arme (dont je ne lui 
avait toujours pas demandÂ© le nom, d'ailleurs. Une espÂ''ce de 
Shuriken gÂ©ant, de ce que je pouvais en voir.) et de la lancer en 
direction des deux monstres du milieu. Le combat engagÂ©, je 
remarquai de suite une immense diffÂ©rence par rapport Â ceux qui 
s'Â©taient dÂ©roulÂ©s avant qu'on ne monte dans le Shera : les 
monstres semblaient plus puissants, et plus malin aussi. Ce qui 
n'Â©tait pas pour nous avantager, je dois dire. L'assaut de Cloud 
entailla violemment le monstre, sans pour autant le mettre Â terre 
(et le faire disparaÂ®tre dans une Â©trange lueur violette) . Vincent 
tira un premier coup de feu qui me fit sursauter. Le monstre le prit 
en pleine poitrine, mais il devait avoir ratÂ© le cÂ"ur puisqu'il 
continua d'exister. L'arme de la ninja lui revint en main tout aussi 
rapidement qu'elle l'avait lancÂ©, alors que son ennemi hurlait, un 
bras en moins. Je me tenais en arriÂ''re derriÂ”re les combattants, Â 
l'abri. Contrairement aux moments oÂ 1 j'accompagnais Tifa, les 
monstres Â©taient assez occupÂ©s par ce qu'ils avaient devant eux 
pour ne pas venir chercher la petite bÂ a te de mon cÂ'tÂ©. Je 
supposais Â©galement que les membres d'AVALANCHE prÂ©sent ne se 
donnaient pas vraiment Â fond et qu'ils avaient des moyens plus... 



dÂOfinitifs pour mettre fin au combat, et qu'ils voulaient seulement 
se dÂOfouler un peu. Cette Â©trange impression ne m'empÂ a cha pas de 
me replier sur moi mÂ a me lorsque la crÂ©ature juste en face de moi 
attaqua Yuffie, la blessant Â l'Â©paule. D'un mÂ a me mouvement, Cloud 
et Vincent changÂ"rent de cible. Le pauvre monstre se prit un coup 
d'Â©pÂ©e et une balle en pleine tÂ a te, ainsi qu'un coup deâ€ ! _truc_ 
de Yuffie. Il rendit l'ÂCme sans plus de cÂ©rÂ©monie. Et oui, on ne 
touche pas Â un membre du groupe sans en pÂCtir. Je me serais bien 
reconvertis en pom-pom girl, pour le coup, tiens. La jeune fille 
rÂCla pour la forme, et reprit de suite l'assaut sur le monstre 
d'Â -cÂ'tÂ©. Sans grande surprise, le combat tourna rapidement en 
faveur des membres d' AVALANCHE, sous mon regard attentif. Le dernier 
monstre tombÂ©, ils rangÂ"rent leurs armes dans des mouvements 
dÂ©monstrat if s de leur fiertÂ© (non mais pourquoi Cloud faisait-il 
tourner son Â©pÂ©e comme Â§a ?) . 

- Yuffie, ton Â©paule ? s'enquit Vincent. 

- Une Â©gratignure ! rÂ©pondit-elle joyeusement. 

Curieuse, je jetai de loin un coup d'Â"il Â la plaie. Elle Â©tait 
superficielle, mais Â§a devait horriblement lui lancer. Sans plus de 
commentaire, le vampire lui saisit le bras de sa main gantÂ©e d'or et 
fouilla dans une de ses poches de l'autre. Il en sortit une matÂ©ria 
verte (Â« de soin Â» corrigeais- je aussitÂ't dans ma tÂ a te) qu'il 
plaÂ§a au-dessus de la blessure. Une lumiÂ”re verte en sortit et je 
vis la plaie se refermer. Vincent lÂCcha alors son bras pour faire 
glisser la lumiÂ“re vers l'endroit oÂ 1 il la tenait quelques secondes 
auparavant. ÂsstonnÂ©e, je vis qu'en effet de lÂ©gÂ”res Â©grat ignures 
s'y tenaient. 

- C'est quoi Â§a ? fis- je, un peu horrifiÂ©e tout de mÂ a me. 

- Les griffes de sa greffe sont un peu aiguisÂ©es, Â§a arrive de 
temps en temps ! m'expliqua Yuffie, heureuse que le brun s ' occupe 
d'elle. 

- Greffe, quelle greffe ? 

Je reÂ§us cette fois-ci des regards noirs de la part de la ninja et 
de Cloud, alors que Vincent ne bronchait pas, comme d'habitude. 

- Tu n'es quand mÂ a me pas idiote au point de croire qu'il se balade 
avec un bras en mÂ©tal pour le plaisir, cracha presque Yuffie. 

Si apparemment. Je baissai les yeux, honteuse, sentant le regard 
scrutateur du vampire sur moi. Au bout de dix secondes, il reprit la 
parole . 

- Tu ne pars pas en courant ? 

Je dus avoir l'air sÂ©rieusement perdue car Yuffie retrouva aussitÂ't 
le sourire. 

- Je te l'avais dit Vinnie, il y en a qui s'en fiche que tu ais une 
greffe en mÂ©tal Â la place du bras gauche ! 

Et ils reprirent leur route sans plus d'histoire. Une greffe Â la 
place du bras, alors. Je me sentais bien conne de ne pas avoir 
trouvÂ© Â§a bizarre qu'il n'enlÂ"ve jamais son Â« gant Â» dorÂ©. 



J'Â©tais Â deux doigts de me taper la tÂ a te contre le mur : ce ne 
devait pas Â a tre agrÂ©able d'avoir Â expliquer Â§a Â une inconnue. 
Mais en mÂ a me temps, je ne pouvais pas savoir, moi ! Mais la 
rÂ©plique qu'il m'avait envoyÂ© aprÂ”s m'avait surprise : pourquoi 
serais- je partie en courant. AprÂ”s tout, Barret avait une arme Â la 
place du bras, et je l'avais parfaitement acceptÂ©, mÂ a me si la 
premiÂ''re fois que je l'ai vu je m'Â©tais planquÂ©e derriÂ”re le 
comptoir du Seventh Heaven. Pour ma dÂ©fense, j'avais eu la mÂ a me 
rÂ©action en voyant Nanaki et Cait Sith. Et puis sÂ©rieusement , 
pouvoir remplacer un bras perdu par quelque chose d'aussi 
fonctionnel, c'Â©tait vraiment trÂ"s bien ! MÂ a me si le concepteur 
Â©tait plus proche de la vision que je me faisais d'un auto-mail Â 
la mode Fullmetal Alchemist que d'une greffe en bonne et due forme. 
CrÂ©Â©e pour Â a tre une arme de combat, sÂ»rement . Nous montÂ^mes les 
escaliers avant de nous engager dans un couloir lugubre vers la 
droite. Sans ralentir, ils entrÂ"rent dans une piÂ”ce qui devait 
Â a tre une chambre dans le temps, puis dans une autre, avant de 
stopper devant un mur incurvÂ©. Ils se lancÂ"rent un regard entendu 
avant de traficoter quelque chose. Sans grande surprise, je vis un 
pan du mur s'Â©carter pour laisser place Â une ouverture. On Â©tait 
dans un vieux manoir, il possÂ©dait forcÂ©ment des passages secrets. 
Je dÂ©glutis vivement en voyant l'escalier en colimaÂ§on qui 
s'enfonÂ§ait loin dans les tÂ©nÂ”bres. 

Â« Par moi on va dans la citÂ© dolente. Par moi on va dans 
l'Â©ternelle douleur. Par moi on va parmi les Â^mes errantes. Vous 
qui entrez, abandonnez toute espÂ©rance. Â» (1)_ 

Cette fois-ci j'assumai parfaitement les regards surpris de tout le 
monde. J'en Â©tais presque fiÂ"re, les yeux rivÂ©s au sol pour cacher 
leur nouvelle couleur et forme. Cela devenait lassant Â force, mais 
je n'avais pas le choix. 

- C'est quoi, Â§a ? me demanda Yuffie, curieuse. 

- Une citation de La Divine ComÂ©die, de Dante, aussi connue sous le 
nom de La Descente Aux Enfers De Dante. 

Et oui, Â force de jouer Â Devil May Cry, on finit par avoir des 
sÂ©quelles. M' enfin, je n'en Â©tais pas peu fiÂ"re, de celle-lÂ . 

Nous commenÂ§Â Cmes Â descendre, Yuffie ouvrant la marche, suivit par 
le vampire puis par moi, Cloud fermant la marche. Je sentais 
d'ailleurs son regard me trouer la nuque. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai- je sans me retourner. 

Il ne me rÂ©pondit pas tout de suite. 

- Rien, lÂCcha-t-il enfin. C'est juste que tu me rappelles quelqu'un. 
Un SOLDAT. 

Je haussai les Â©paules, peu concernÂ©e et plus concentrÂ©e sur mes 
pieds et les marches irrÂ©guliÂ”res que sur sa remarque. La descente 
me parut longue, malgrÂ© le fait que je commis l'exploit de ne pas 
trÂ©bucher une seule fois. Une fois en bas, nous ouvrÂdmes une 
Â©niÂ”me porte pour atterrir dans un immense passage creusÂ© Â mÂ a me 
la roche. Il fallut que Cloud me pousse sÂ"chement dans le dos pour 
que j'accepte de m'y engager, tellement l'endroit me paraissait 
malsain. Il semblait en Â a tre de mÂ a me pour les autres, car ils 
accÂ©lÂ©rÂ”rent le pas. Nous fÂ®mes Â peine une vingtaine de mÂ”tres 



avant d'A a tre bloquA© par un groupe de monstres bizarres. Bon, 
d'accord, je sais qu'ils sont tous Â©tranges, anormaux, pas sympas et 
tout plein d'adjectifs dÂ©valorisant s , mais alors des napperons 
blancs brodÂ©s pourvus de tÂ a te de citrouilles creusÂ©es comme celles 
de Halloween, c'Â©tait la premiÂ"re fois que j'en croisais des comme 
Â§a. Ils Â©taient une dizaine, ce que Cloud accueillit avec un 
soupir . 

- Des Figures Comiques. Reculez, je vais faire le mÂ©nage . 

Les deux autres obÂ©irent sans protester et vinrent se placer Â ma 
hauteur. Je regardai avec apprÂ©hension le blond face Â tous ces 
monstres qui ricanaient sournoisement. Lui, par contre, semblait 
parfaitement calme. D'ailleurs, il se contenta de mettre son bras 
droit en avant, comme s'il avait dÂ©cidÂ© de les arrÂ a ter par la 
seule force de sa volontÂ©. Puis, brusquement, une onde Â©lectrique 
s'abattit sur tous les monstres prÂ©sents, me faisant dresser les 
poils sur les bras. Une Â©pouvantable odeur de chair brÂ»lÂ©e emplit 
l'air alors que six des monstres disparaissaient dans le flash 
habituel. Ce fut Vincent qui acheva les quatre derniers d'une balle 
en plein crÂ^ne. 

- Heu, waouh ! fis-je, encore sous le choc. 

Â« Cloud, attaque Tonnerre ! Â» fit mon cerveau. Je souris Â cette 
pensÂ©e, et les suivis jusqu 'Â une nouvelle porte qui semblait 
marquer la fin du tunnel. Cloud l'ouvrit brusquement, nous conduisant 
dans une petite salle. Un horrible frisson me remonta le long de 
l'Â©chine quand je vis la table au milieu. Sans savoir pourquoi, elle 
me rappelait celle du laboratoire. Sans plus attendre, Vincent et 
Cloud se dirigÂ”rent vers les immenses À©tagÂ”res pleines de 
dossiers, alors que Yuffie et moi restÂ^mes sur le pas de la porte, 
ne sachant pas trop quoi faire. Le brun nous rejoignit quelques 
minutes plus tard, une pile de dossiers sous le bras Â« normal Â» . 

- Âsapluchez Â§a et voyez si vous ne trouvez pas d'informations sur la 
multiplication croissante des monstres de ces derniers temps. 

Je regardai le premier fichier de la pile pour voir qu'il y Â©tait 
Â©crit en effet en gros : Â« Monstres Â» . Je fronÂ§ai les sourcils et 
je dis, en Â©vitant le regard du vampire. 

- Je ne peux pas chercher un moyen de rentrer chez moi, plutÂ't ? 

- Non . 

- Comment Â§a, non ? m ’ indignai- je . 

C'Â©tait _mon_ moyen pour rentrer chez moi, dans _ma_ maison, alors 
il n'avait aucun droit de m'interdire de le chercher. 

- Âsscoute Vincent, Alix. Il a forcÂ©ment de bonnes raisons de te 
l'interdire, essaya de me raisonner la ninja. 

Mais je voyais bien qu'elle Â©tait elle aussi surprise de la 
dÂ©cision de l'homme. Elle me saisit alors par le bras et me forÂ§a 
Â m'asseoir Â mÂ a me le sol, dans la couche de poussiÂ”re dantesque 
qui recouvrait le sol. Rechignant, j'empoignais tout de mÂ a me le 
premier dossier. Et au bout de trois pages, je compris brusquement 
pourquoi il ne voulait pas qu'on y touche, au reste des fichiers. Si 



ce qu'ils racontaient Â©tait vrai et qu'ils faisaient la mÂ a me chose 
aux Â a tres humains qu'aux crÂ©atures vivant dans ce pays de fous, et 
bien j'Â©tais bien contente de ne pas avoir Â les lire. DÂ©gouttÂ©e, 
je m'appliquai nÂ©anmoins Â essayer de trouver des indices sur la 
croissance exponentielle des populations monstrueuses du pays. Je ne 
trouvai rien de bien captivant, Â par des indications sur ce qu'il 
se passait lorsqu'on coupait ceci Â tel montre, ou si on modifiait 
cela chez un autre. Je ne savais pas qui Â©tait en charge de ce 
laboratoire, mais c'Â©tait un fou dangereux Â enfermer le plus vite 
possible. Au bout d'une heure et de trois dossiers, je finis par 
relever la tÂ a te pour croiser le regard dÂ©gouttÂ© de Yuffie, ce qui 
me forÂ§a Â baisser les yeux presque aussitÂ't. Au moins, je 
n'Â©tais pas la seule Â me sentir mal, ce qui me remit du baume au 
cÂ"ur en le faisant passer pour une horreur sans nom dans mon for 
intÂ©rieur. Nous tournÂ^mes dans un ensemble parfait notre tÂ a te vers 
les deux garÂ§ons qui nous accompagnaient. Ils Â©taient plongÂ©s dans 
une autre pile de dossiers qui devaient les passionner car ils 
n'avaient pas bronchÂ©s depuis notre arrivÂ©e ici. Nous finÂ®mes par 
nous y remettre aussi, et ce fut le bruit d'un truc lourd que l'on 
posait violemment sur le sol qui finit par nous ressortir de nos 
recherches, deux bonnes heures plus tard. 

- Il est une heure de 1 ' aprÂ” s-midi . Allons manger, nous continuerons 
plus tard. 

Nous acquiesÂ§ÂCmes de concert Â la dÂ©claration de Cloud, qui avait 
en fait lÂCchÂ© le tas de paperasse qu'il venait d'Â©tudier. Nous 
refÂ®mes le chemin inverse de tout Â l'heure, empruntant le mÂ a me 
tunnel obscur et humide. En passant, je remarquai une petite porte, 
dissimulÂ©e sur le cÂ'tÂ© droit. Je vis d'ailleurs Vincent lui jeter 
un coup d'Â"il agacÂ©, avant de reprendre sa route au pas de charge. 
PressÂ©s d'aller manger, ce fut Cloud qui se chargea des monstres Â 
coup d'Â©clair, aidÂ© par le vampire et la ninja pour les finitions. 
Nous ressortÂ®mes sans trop d' encombres du Manoir, et nous 
traversÂCmes le village tranquillement. Yuffie engagea la 
conversation sur le repas du midi, et je m'empressai de la suivre, 
trop heureuse d'avoir quelqu'un avec qui discuter au milieu de ces 
types coincÂ©s de la conversation. Nous atteignÂ®mes le Shera au bout 
d'une vingtaine de minutes, comme Â l'allÂ©e, et nous nous 
prÂ©cipitÂ<:mes presque dans le salon, pour y Â a tre accueilli par 
l'air prÂ©occupÂ© d'une Tifa stressÂ©e. 

- Les gars, on a un problÂ”me, nous annonÂ§a-t-elle . 

**Fin du chapitre il** 

(1) Il s'agit bien sÂ»r d'un extrait coupÂ©, si on prend la citation 
en entiÂ”re, cela donne Â§a : 

Par moi on va vers la citÂ© dolente 

>Par moi on va vers l'Â©ternelle souf f rance<br>Par moi on va chez les 
ÂCmes errantes. 

>La Justice inspira mon noble crÂ©ateur . <br> Je suis l'Â"uvre de la 
Puissance Divine, 

>De la Sagesse SuprÂ a me et de 1 ' Amour . <br>Avant moi, rien ne fut 
crÂ©Â© 

>Sinon d'Â©ternel. Et moi, je dure Â©ternellement . <br>Vous qui 
entrez, abandonnez toute espÂ©rance. 

Pour la petite histoire, Dante se rend en Enfer en compagnie de 



Virgile pour se repentir de ses pÂ©chÂ©s . L'Enfer Â©tant constituÂ© 
de neufs cercles concentriques, de plus en plus Â©troits au fur et Â 
mesure que l'on s'enfonce, d'oÂ 1 le rapport avec les escaliers en 
colimaÂ§on, ils sont obligÂ©s de tous les traverser avant de remonter 
Â la surface en escaladant Lucifer. VoilÂ un (trÂ"s) rapide 
rÂ©sumÂ© du truc. 

Sinon, un chapitre assez long, je n'en suis pas peu fiÂ"re. Comme 
d'habitude, si vous avez des questions, des rÂ©clamat ions , ou si 
encore vous trouvez les personnages OOC ou si vous remarquez des 
incohÂ©rences , n'hÂ©sitez pas Â le signaler ! :) 

L'action reprend fortement au prochain chapitre, qui va sÂ»rement 
Â a tre le plus long que je vais Â©crire depuis le dÂ©but de cette 
histoire :D 

Sinon, chapitre Â©crit avec Russians, de Sting. 

A aprÂ''s le BAC les gens :) 


13. Chapitre 12 Transformation 
Coucou ! 

DÂ©jÂ , je tenais Â m'excuser pour le retard. Je comptais poster 
hier mais j'Â©tais en soirÂ©e et je suis revenue dans un Â©tat plus 
que vÂ©gÂ©tatif. Ce chapitre est long et plein de rÂ©ponse pour 
compenser ! 

Sinon, le bac est FI-NI ! YOUPIIIII ! 

**Comme d'habitude, je tiens Â remercier Yuya-Hime, Incarndu91, 
Chocolaté Kangoo, Cora, Nely Suglisse, et Baka27 pour leur review 

i * * 


**Cora :** Tu es ma premiÂ”re anonyme, je suis trop contente ! Et 
oui, le bac a un peu coupÂ© le rythme des parutions, mais me revoilÂ 
:D. Et je suis super heureuse que ma fie te plaise autant ! 

: 3 

**Chapitre 12** 

><strong>Transf ormat ion<strong> 

Les mots prononcÂ©s par Tifa firent l'effet d'un Â©lectrochoc au sein 
du groupe. Mon premier rÂ©flexe fut de vÂ©rifier d'un coup d'Â"il 
gÂ©nÂ©ral que tout le monde allait bien. Nanaki Â©tait assis au 
cÂ'tÂ© de la barmaid, en parfait Â©tat de santÂ©. Il en Â©tait de 
mÂ a me pour Cait Sith, que j'apercevais un peu plus loin. 

- Que se passe-t-il, Tifa ? demanda Cloud. 

Son ton laissait deviner qu'il Â©tait tendu et son attitude laissait 
percevoir une lÂ©gÂ“re angoisse. 

- Six morts, tous des enfants. Mon dieu, Cloud, le plus vieux Â©tait 
plus jeune que Denzel ! 

Je sentis mes yeux Â©carquiller d'horreur alors que le blond 
attrapait fermement la brune par l'Â©paule pour la faire asseoir sur 



l'un des canapÂOs . 

- Explique-nous tout, Tifa, lui demanda calmement Vincent. 

Je me plaÂ§ai en retrait de la scÂ”ne, laissant les diffÂOrents 
membres d' AVALANCHE entourer la jeune femme tremblante. Le petit chat 
noir vint se placer quand Â lui Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Notre arrivÂ©e au villaqe a Â©tÂ© assez tendue, et pour cause. 
Lorsqu'on a frappÂ© Â la premiÂ"re porte pour demander s'ils avaient 
rencontrÂ© des problÂ''mes avec les monstres, la femme qui nous avait 
ouvert nous a refermÂ© la porte au nez. Ce fut la mÂ a me chose dans 
les trois maisons suivantes avant qu'enfin on nous laisse entrer. 
C'Â©tait la famille de la premiÂ"re victime, nous expliqua Tifa. 

Clara avait six ans et c'Â©tait leur fille unique. Sa mÂ''re nous a 
montrÂ© une photo. . . 

Barret s'approcha de Tifa et lui posa une main sur l'Â©paule d'un 
qeste rÂ©conf ortant . Vu la lueur dans ses yeux, il s'imaginait 
parfaitement Â la place des parents. 

- Sa mÂ”re, reprit difficilement la barmaid, nous expliqua rapidement 
l'histoire. Leur fille Â©tait partie comme tous les jours jouer avec 
les petits voisins. Mais au bout d'une heure, les enfants vinrent 
toquer Â la porte pour rÂ©clamer la fille. Il ne fut pas difficile 
de comprendre que jamais les petits n'avaient aperÂ§u Clara ce 
jour-lÂ . Des recherches furent aussitÂ't entreprises. Ils ne 
retrouvÂ”rent que des os le lendemain matin, sur le chemin menant au 
rÂ©acteur. Les monstres avaient entiÂ”rement dÂ©vorÂ©s la petite. 

- Malheureusement, ce sont des choses qui arrivent. La petite s'est 
peut-Â a tre trop Â©loignÂ©e du village, exposa Vincent. 

Ses paroles Â©taient dures mais on sentait une certaine expÂ©rience 
de ces choses-lÂ dans sa voix. Ce fut certainement cette lÂ©gÂ"re 
nuance qui fit que Cloud ne lui lanÂ§a pas une rÂ©plique cinglante et 
le regard noir qu'il aurait Â mon avis mÂ©ritÂ©. 

- Je sais Vincent, mais Â§a ne s'arrÂ a te pas comme Â§a. Le lendemain, 
ce fut un petit garÂ§on qui disparut, et le surlendemain deux sÂ"urs . 
On retrouva leurs corps dans le mÂ a me Â©tat que celui de Clara. Les 
parents finirent par interdire Â leurs enfants de sortir; Mais il y 
a trois jours, ce fut au tour d'Antoine, le plus Â£gÂ© des enfants, 
de disparaÂ®tre Lui Â©tait parti avec le chien. On retrouva le corps 
de l'animal Â©ventrÂ© Â un mÂ”tre de la derniÂ”re maison du village. 
Pas de trace du petit. 

- Je n'ose pas comprendre ce que tu veux dire... souffla Yuffie. 

- Et pourtant si. Les monstres ne s'attaquent qu'aux enfants du 
village, conclut Nanaki . Il n'en reste aujourd'hui plus que cinq en 
vie. Et l'un d'entre eux a disparu ce matin. 

Le silence qui suivit cette dÂ©claration fut tellement lourd que je 
manquai d'en Â©touffer. Qu'aux enfants ? Les monstres boudaient le 
chien et ne gardaient que les enfants ! Une bile amÂ"re me remonta le 
long de la gorge et je dus m'appuyer Â la carlingue derriÂ”re moi 
pour ne pas m'effondrer. Cait Sith m'attrapa le pantalon dans un 
geste protecteur qui me fit comprendre qu'il Â©tait restÂ© au prÂ”s 
de moi pour me rÂ©conforter au moment de la sentence. 



- Que faisons-nous encore 1Â ! rugit Yuffie. Allons chercher ce 
gosse immÂ©diatement avant qu'il ne soit trop tard ! 

- Ce n'est pas aussi simple. Quand on sortait de chez la mÂ”re de 
Clara, les voisins ont accourus. Ils avaient retrouvÂ© un bras. C'est 
la plus grosse partie intacte qu'ils n'ont jamais pu rÂ©cupÂ©rer d'un 
corps. Quoi qu'on fasse, le petit est foutu. 

- Un . . . Un bras ? 

Yuffie s'effondra dans le canapÂ© au cÂ'tÂ© de Tifa. Je sentis l'aura 
de Cloud s'intensifier alors qu'il fixait lourdement le vampire. 
Celui-ci lui fit un signe de tÂ a te. 

- Nous partons avec Vincent et Barret faire le tour du village, 
annonÂ§a le blond. Au rÂ©veil de Cid, prÂ©venez-le des Â©vÂ”nement s , 
mais surtout ne bougez pas d'ici ! Nous serons de retour pour le 
souper . 

Et avant qu'on n'ait pu dire quoi que ce soit, les trois hommes 
avaient disparus. Moi, j'Â©tais complÂ"tement dÂ©tachÂ©e de mes 
sentiments. La panique, l'horreur, tout Â§a Â©tait recouvert par une 
couche de calme comme je n'en avais jamais connue. De calme et d'un 
autre sentiment que je n'arrivais pas Â identifier. Les yeux rivÂ©s 
au sol, les sourcils froncÂ©s, j'essayais de faire le tri dans tout 
Â§a, sans grand succÂ”s. Je finis par abandonner 1 ' idÂ©e de 
comprendre mes sentiments alors que Tifa se levait pÂ©niblement du 
canapÂ©. 

- Je vais nous faire Â manger. 

- Attend, je viens t'aider ! lui envoyai- je. 

Je passai ainsi le temps du repas Â regarder par terre, alors que 
tout le monde gardait la bouche fermÂ©e. L'ambiance Â©tait lourde et 
tendue, me nouant l'estomac. Je ne parvins qu'Â avaler un morceau de 
viande, boudant les lÂ©gumes l'accompagnant. 

- Âia ne va pas ? me demanda Nanaki . 

- Je n'ai pas trÂ"s faim. 

- Je comprends que l'annonce de tout Â l'heure ait pu te choquer, 
mais il faut que tu manges un minimum ! m'enguirlanda la ninja. 

- Heu, Yuffie, mÂ a me en ayant mangÂ© que ma viande, j'ai dÂ©jÂ plus 
mangÂ© que toi ! lui fis- je remarquer. 

- MÂ a me, ce n'est pas une raison ! Et les lÂ©gumes c'est bon pour la 
santÂ© ! 

Â€ quand les Â« cinq fruits et lÂ©gumes par jour ! Â» de la part de 
la brunette ? Yuffie s'occupa de la vaisselle toute seule, alors que 
je partais me rÂ©fugier dans ma chambre. Je commenÂ§ais sÂ©rieusement 
Â fatiguer en ce qui concernait mes yeux et la position baissÂ©e que 
je devais m'efforcer de conserver. Je ne parvins mÂ a me pas Â 
sommeiller, sentant malgrÂ© moi la pression de mes camarades. Ce fut 
des voix au salon qui me firent sortir de mes pensÂ©es. Sans trop 
rÂ©flÂ©chir, je retournai dans la piÂ”ce pour voir Tifa expliquer Â 



un Cid tout juste sortit du sommeil pourquoi Cloud, Barret et Vincent 
n'Â©taient plus 1Â . Et vu le regard furieux de l'aviateur, il 
n'Â©tait pas content d'avoir Â©tÂ© mis de cÂ'tÂ© sur ce coup-lÂ , ce 
qui Â©tait comprÂ©hensible . 

- Putain de bordel de merde, pourquoi vous ne m'avez pas rÂ©veillÂ© 

? 


- Parce qu'Â©puisÂ©, tu ne servais strictement Â rien. 

Nous reprÂ®mes notre attente interminable. Tifa et Yuffie Â©taient 
assises sur les canapÂ©s, alors que Nanaki et Cait Sith se tenaient 
couchÂ©s dans un coin. Cid fumait de l'autre cÂ'tÂ© de la piÂ”ce, 
alors que moi je regardais dehors, les yeux perdus dans le vide 
debout prÂ”s d'un hublot. Je fus ainsi la premiÂ”re Â remarquer le 
retour de nos guerriers. Je sonnai l'alarme alors qu'ils 
pÂ©nÂ©traient dans le salon. Si Vincent et Cloud semblaient aller 
bien, ce n'Â©tait pas le cas de Barret, qui abordait un teint de 
cendre et plusieurs marques qui semblaient indiquer qu'il avait Â©tÂ© 
blessÂ© et qu'on l'avait soignÂ©. 

- Mon dieu, Barret ! s'Â©cria Tifa en se jetant sur lui. Que vous 
est-il arrivÂ© ? 

- On a retrouvÂ© le cadavre du gosse, dans les montagnes pas loin du 
rÂ©acteur, lui rÂ©pondit Cloud. 

Le silence qui prit place fut Â©loquent. 

- Les monstres, 1Â -haut, ils sont dÂ©chaÂ®nÂ©sâ€ ! marmonna 
Barret . 

Personne ne lui rÂ©pondit . Nous mangeÂ^mes ce soir-lÂ dans un 
silence royal qui donnait un goÂ»t amer aux aliments. Je ne pus, 
comme le midi, n'avaler que ma viande. Je fis la vaisselle vite fait 
avant de partir m'enfermer dans ma chambre. Et comme la veille, je ne 
parvins pas Â m'endormir avant trois heures du matin. 

•k -k k k 

Je pris ce matin-lÂ mon petit dÂ©jeuner avec Nanaki et Cid. 
L'ambiance Â©tait plus lourde que d'habitude, et je ne pus qu'avaler 
un bol de cafÂ© avant de me prÂ©cipiter vers la salle de bain. Comme 
d'habitude, mon premier regard fut pour mes yeux. Ce fut sans 
surprise que je dÂ©couvris des yeux entiÂ”rement argentÂ©s aux 
pupilles verticales. AccablÂ©e, je ne pris pas mon temps sous la 
douche, Â part pour jeter un regard triste Â mon ventre, et dix 
minutes plus tard j'Â©tais de nouveau dans la piÂ”ce Â vivre avec 
les autres. 

- Je repars au Manoir avec Cloud, commenÂ§a lentement Vincent. 

- Je viens avec vous ! s'exclama la ninja en bondissant Â cÂ'tÂ© du 
hÂ©risson blond. 

- Moi aussi, marmonnai-je Â voix basse. 

Ils ne comptaient tout de mÂ a me pas chercher des renseignements sur 
ce qui me permettrait de rentrer chez moi sans moi, tout de mÂ a me. 



infos qu'il me faut sont dans ce 


- Il en est hors de question. 

Ah bah si en fait. 

- Je veux rentrer chez moi. Les 
manoir. Donc je viens avec vous. 

Les trois membres d' AVALANCHE me jetÂ”rent un regard polaire. 

- Tu tiens tant que Â§a Â te faire manger, apparemment, me rÂOpondit 
Vincent, glacial. 

- Non, mais j'ai comme une folle envie de rentrer chez moi et de ne 
plus voir ta tronche par contre. 

C'Â©tait sorti tout seul. Les yeux baissÂ©s pour ne pas qu'il les 
voit, je sentais son regard sur le sommet de mon crÂCne. 

- TrÂ"s bien, mais ne te plains pas si tu te blesses, rÂ©torqua-t-il , 
glacial . 

Ce fut dans cette ambiance pesante que nous reprÂ®mes la route en 
direction de ce foutu Manoir de mes deux. Comme la veille, nous 
traversÂCmes le hall oÂ 1 on se fit attaquer par des Miroirs, des 
citrouilles et des fous suspendus aux lustres, mais comment dire... 
je commenÂ§ais Â avoir l'habitude. Nous nous engouf f rÂ^mes ensuite 
dans les escaliers en colimaÂ§ons (oÂ 1 je faillis tomber trois fois) 
avant de dÂ©barquer dans le tunnel. LÀ , ce fut enfer et damnation de 
chauve-souris avant que l'on arrive Â se faufiler dans la piÂ”ce aux 
bouquins. Sans trop rÂ©flÂ©chir, je repris ma lecture de la veille, 
espÂ©rant dÂ©couvrir quelque chose, n'importe quoi, qui ferait 
avancer le schmilblick. Rien de rien. Au bout d'une heure, je finis 
par relever les yeux pour fixer les deux hommes. Cloud arpentait les 
Â©tagÂ”res, fixant de temps en temps sont regard sur l'un des 
dossiers qu'il contenait, avant de changer d'avis. Au bout d'une 
dizaine de minutes, il fixa son choix sur un dossier, mais fut 
arrÂ a tÂ© par le vampire, qui lui fit non de la tÂ a te. Je vis le blond 
faire plusieurs allers et retours du regard entre le brun et le 
dossier, avant de hocher la tÂ a te. Il reprit alors son manÂ”ge. 
Haussant les Â©paules, je repris sans trop y croire mes recherches. 

Ce fut un bruissement violent des pages juste Â cÂ'tÂ© de moi qui me 
fit lever les yeux de ma recherche sur les Â"ufs de je ne savais pas 
trop quel monstre du globe. 

- Vincent, Cloud, venez voir ! souffla la ninja. 

Elle eut juste le temps de finir sa phrase que les garÂ§ons 
l'entouraient dÂ©jÂ , lisant le rapport par dessus son Â©paule. 

- Merde ! cracha brusquement Cloud. 

ÂsatonnÂ©e, je me levai Â mon tour pour lire le dossier. 

_Â« ...Il Â©tait dit qu'en modifiant l'allÂ”le 3b du chromosome deux, 
on obtenait une dÂ©gÂ©nÂ©rescence accrue du systÂ”me ovarien. Lorsque 
nous en fÂ®mes 1 ' expÂ©rience, elle fut d'abord infructueuse, la 
majoritÂ© des femelles mourant lors de la premiÂ”re grossesse. Hojo 
nous ordonna alors de rendre inapte le gÂ”ne 325a. Les bÂ a tes 
survÂ©curent alors, mais leur sauvagerie s'en vu dÂ©cuplÂ©e par six, 
et leur reproduction par un facteur similaire... Â»_ 



- Il manque la fin du rapport, finit par conclure Yuffie. 

- On rentre, il faut que l'on prÂ©vienne les autres ! ordonna 
Cloud 

- Au moins on sait pourquoi ils ne choisissent que les enfants du 
village... exposa Vincent. 

Moi, je ne voyais pas les choses de la mÂ a me maniÂ"re. Les monstres 
citÂ©s dans la fiche Â©taient tous des femelles. Et si les 
scientifiques m'avaient fait la mÂ a me chose ? Et si ma grossesse 
s'expliquait par le fait que l'on ait modifiÂ© mon gÂ©nome de 
maniÂ”re Â ce que je tombe trÂ"s facilement enceinte ? Et si je 
n'Â©tais au final qu'un autre de ces monstres, que 1 ' expÂ©rience 
testÂ©e sur l'humain ? 

k k ^ k k 

Lorsque nous repartÂ®mes de la salle, l'esprit lourd de nos lectures 
et moi dÂ©sespÂ©rÂ©e malgrÂ© moi de n'avoir rien dÂ©couvert, Vincent 
refit son arrÂ a t devant la petite porte. Je ne sais toujours pas si 
c'Â©tait parce que j'Â©tais fatiguÂ©e, ou poussÂ©e par quelque chose 
de plus fort que moi, mais je m'arrÂ a tai Â cÂ'tÂ© de lui. 

- Qu'est-ce qu'il y a, derriÂ”re cette porte ? lui demandai- je. 

Je sentis plus que je ne vis son regard sanguin se poser sur moi, 
alors que je m'appliquais Â regarder mes chaussures. Qu'est-ce 
qu'elles Â©taient belles mes chaussures. 

- . . . Rien . 

Je lui jetai un regard incrÂ©dule. 

- Comment Â§a rien ? Je ne sais peut-Â a tre pas comment Â§a se passe 
chez vous, mais chez moi on ne regarde pas _rien_ comme Â§a 


L'homme me jeta un regard polaire avant de faire demi-tour pour 
reprendre la route. 

- Ce ne sont pas tes affaires, me lanÂ§a-t-il, glacial. 

Bah, de toute faÂ§on, tout n'Â©tait Â« pas mes affaires Â» dans ce 
groupe. Cloud pÂ©tait un plomb ? Ce n'Â©tait pas mes affaires. 

L'autre vampire de mes deux voulait regarder une porte comme un idiot 
? Ce n'Â©tait pas mes affaires ! Je voulais rentrer chez moi ? Bah ce 
n'Â©tait pas mes affaires non plus ! 

- Tu dois essayer de comprendre, me lÂCcha Yuffie. Il a passÂ© trente 
ans enfermÂ© dans un cercueil dans cette piÂ"ce ! 

Tss, et aprÂ"s on allait venir me sermonner parce que je le trouvais 
caricatural ! Il Â©tait vachement bien conservÂ© notre vampire 
national, alors comme Â§a on passait des annÂ©es enfermÂ© dans un 
cercueil et on regardait la piÂ”ce dans laquelle il se trouvait comme 
si c'Â©tait l'endroit le plus merveilleux du monde ! Et je devais 
essayer de quoi ? De comprendre ? 



- Tu sais, crachai-je, il est vachement plus simple de comprendre 
quelque chose si les gens daignent nous l'expliquer avant, pas s'ils 
comptent sur des talents de devin potentiels ! 

Ma rÂ©partie eut au moins l'intÂ©rÂ a t de clouer le bec Â la gamine 
qui nous suivait partout. Elle osait venir me parler de 
comprÂ©hension alors qu'elle Â©tait la derniÂ”re Â compatir Â ma 
situation. J'en avais rien Â cirer qu'il ait passÂ© l'Â©ternitÂ© 
dans ce cercueil bordel de merde, moi ce que je voulais savoir c'est 
pourquoi diable personne ne me rÂ©pondait quand je posais une 
question : je ne savais pas ce qu'Â©tait une matÂ©ria, on m'engueule 
! Je ne savais pas pourquoi tout le monde dÂ©primait : on m'engueule 
! Je voulais rentrer chez moi : on m'engueule aussi ! Qu'ils aillent 
tous se faire voir. Loin de moi si possible. 

- Monstres en vue ! siffla Cloud. 

Ah bon, ces sympathiques bestioles Â deux tÂ a tes n'Â©taient pas des 
alliÂ©s potentiels ? J'Â©tais vraiment idiote ! 

- Trois Yings et Yangs ? Âia va Â a tre chaud 1Â ! grogna 
Yuf f ie . 

C'est ce que vous disiez pour les monstres d'avant, d'encore avant, 
et d'encore encore avant. Alors non, Â§a ne va pas Â a tre beaucoup 
plus compliquÂ©, juste un peu plus long, rÂ©pÂ"te aprÂ”s moi. Ils 
m ' exaspÂ©raient Â un point que je ne pensais pas possible 
aujourd'hui encore. 

- Ce sont deux monstres rÂ©unis en un seul corps, m'expliqua la 
nin ja . 

Ah oui, dÂ©jÂ plus compliquÂ©. Comme quoi une simple explication 
permettait de mieux saisir une situation. 

- Distinction au niveau de la tÂ a te, je suppose ? fis-je. 

- Yep . 

AllÂ©luia comme on disait chez moi ! Il n'empÂ a che que si c'Â©tait 
vraiment le cas, toucher le corps diminuerait les dÂ©gÂ<?ts par deux, 
ce qui Â©tait peu profitable dans notre cas. Sans plus attendre Cloud 
assena un sort foudre sur la totalitÂ© du groupe. MalgrÂ© la 
puissance de l'attaque, les monstres bronchÂ"rent Â peine. Vincent 
se concentrait sur l'ennemi de droite, l'empÂ a chant d'avancer Â 
dÂ©faut de le faire reculer grÂCce Â ses coups de feu. Yuf fie avait 
pris celui du centre et s'en donnait Â cÂ"ur joie. Cloud, lui, 
continuait Â coup de sort de foudre sur l'ennemi face Â lui. 

- Poussez-vous ! rugit-il brusquement. 

Les deux autres combattants eurent juste le temps de se pousser avant 
que Cloud n'abatte de nouveau un sort foudroyant gÂ©nÂ©ral . Or, au 
lieu de terrasser les monstres, Â§a n'eut comme seul effet de les 
rendre fou furieux. Le bicÂ©phale du vampire toisa brusquement 
Yuf fie, avant de faire des gestes bizarres. Trente secondes plus 
tard, la ninja fut brusquement submergÂ©e par une immense gaine de 
glace scintillante. 

- Merde, Yuf fie ! cracha brusquement notre blond national. 



Il se passa quelques secondes interminables avant que la jeune fille 
ne parvienne Â briser le sort et la glace autour d'elle. 


- C'est tout ce que tu as dans le ventre, connard ! lanÂ§a-t-elle, 
essoufflÂ©e et en mauvais Â©tat . 

Puis, sans prÂ©venir, elle frappa du poing sur le sol. L'air sembla 
se troubler devant elle alors qu'une onde lumineuse naissait du point 
d'impact. La force alla frapper de plein fouet les monstres devant 
elle, faisant disparaÂ®tre l'une des tÂ a tes de son adversaire. 

- Bien jouÂ©, Yuffie ! lanÂ§a Vincent en continuant de canarder son 
symbole chinois Â lui. 

Je faisais bien gaffe de rester en arriÂ”re, peu dÂ©sireuse de me 
frotter Â ces bestioles pour une fois. Le combat devant moi prenait 
de l'ampleur petit Â petit, et je me surpris Â fixer le plafond Â 
plusieurs reprises, de peur qu'il ne s'effondre sur nous. 

- Cloud, tu ne pourrais pas lancer une invocation ? lanÂ§a 
Vincent . 

- Je n'ai que celle de Bahamut sur moi, et il n'y a pas assez de 
place pour lui ici ! 

Les deux autres combattants maugrÂ©Â''rent quelque chose que je ne 
compris pas, avant de se remettre Â attaquer. Au bout d'une 
vingtaine de minutes de combat, seul un seul monstre s'Â©tait lui 
aussi dÂ©barrassÂ© d'une deuxiÂ”me tÂ a te, celui de Vincent. 

- C'est bizarre, grogna le vampire, ils ne sont pas aussi rÂ©sistants 
d ' habitude . 

- Foutus scient if iquesâC | marmonna Yuffie 

C'est alors qu'une crÂ©ature s ' aperÂ§ut que j'existais. Ou en tout 
cas c'est ce que j'en dÂ©duisis lorsque je sentis une attaque glace 
me passer juste Â cÂ'tÂ©, me gelant le bras. Surprise, je regardai 
avec des yeux rond mon bras droit se recouvrir d'une gangue de glace 
trÂ"s serrÂ©e, qui me priva presque tout de suite de toutes 
sensations Â part de celle d'un froid mordant. Et bordel, Â§a 
faisait mal ce truc 1Â ! La glace me brÂ»lait littÂ©ralement . Mais 
comment diable avait fait Yuffie ? Prise d'un instinct subit, je 
plongeai sur la droite, atterrissant violemment sur mon bras 
congelÂ©. La glace explosa sous l'impact alors que mes yeux se 
posÂ''rent sur l'endroit oÂ 1 je me tenais quelques instants auparavant 
: une immense couche de glace recouvrait le sol Â cet endroit 1Â . 
Point positif, j'Â©tais toujours en vie. Point nÂ©gatif, je ne 
sentais plus mon bras droit, et je n'Â©tais plus aussi sÂ»re de 
passer inaperÂ§ue tout Â coup. Par contre, l'attaque profÂ©rÂ©e sur 
moi avait dÂ©tournÂ© l'attention du combat suffisamment longtemps 
pour que Cloud porte un coup violent sur le YingYang en face de lui. 
Enfin, c'est ce que je pensais en voyant qu'il lui manquait une tÂ a te 
et qu'une Â©norme plaie lui barrait l'abdomen, d'oÂ 1 s'Â©coulait une 
quantitÂ© de sang plus qu ' apprÂ©ciable . 

- Bon, il nous reste deux Yangs et un Ying. Âfa va Alix, pas trop de 
casse ? 



Je me redressai difficilement, tenant mon bras blessÂ© contre moi. 

- Ai a va, pas de casse, grognai-je. 

J'aurais tout aussi bien pu fermer ma gueule, parce qu'ils ne me 
prÂ a taient dÂ©jÂ plus attention. Je sentis une colÂ”re sourde 
pointer en moi. 

- Ouhou, je suis 1Â ! 

Cette fois, je dus ma survis incroyable Â la prÂ©cÂ©dente attaque du 
Yang. En effet, le saut que je fis sur le cÂ'tÂ© pour empÂ a cher 
l'attaque de me toucher fit que j'atterris sur la glace, ce qui fit 
que bien involontairement je me mis Â dÂ©raper, tombant par terre. 

La seconde attaque me passa ainsi bien au dessus de la tÂ a te. 

- Mais t'es complÂ”tement malade ma parole ! hurla Yuffie alors que 
Cloud achevait sans mal la crÂ©ature en face de lui. 

Toujours Â terre, je vis Vincent se prendre de plein fouet l'attaque 
Â©lectrique de son ennemi. L'injuriant Â voix basse, il tira sur lui 
et finit par lui exploser le crÂine avec une seule balle. Yuffie 
finit elle aussi par se dÂ©barrasser du sien, non sans peine, alors 
que je me redressais laborieusement (Â§a glissait quelque peu) . 

- J'hÂ©site entre te dire que tu es complÂ"tement folle et t'en 
foutre une, et te remercier pour la diversion, me fit Cloud en 
forÂ§ant plus ou moins les deux autres Â boire une potion. 

Une fois l'immonde breuvage avalÂ©, le blond se tourna vers moi. 

- Ton bras te fait mal ? 

- Non, plus maintenant, Â§a va. 

Ce qui Â©tait totalement vrai, j'arrivais de nouveau Â le mouvoir 
sans grande difficultÂ©. 

- Tu me montreras quand mÂ a me Â§a quand on sera au Shera. Il faut 
absolument que l'on rejoigne les autres pour leur dire ce que l'on a 
dÂ©couvert . 

Je hochai la tÂ a te avant de repartir au pas de charge derriÂ”re eux. 
Nous arrivÂimes, je ne sais trop comment, Â Â©viter une autre 
rencontre avec les monstres jusqu'Â la sortie du manoir. L'air frais 
me fit frissonner alors que l'on courait presque vers la sortie du 
village . 

- Ma fille ! OÂ™ EST MA FILLE ! rugit brusquement une voix dans le 
village . 

Cloud jeta un regard dÂ©solÂ© au pÂ”re de famille en larme entourÂ© 
du reste des villageois avant de se remettre en route. Je ne me 
faisais pas d'illusion non plus, la gamine Â©tait sÂ»rement perdue. 
Finalement, nous sortÂ®mes de Nibelheim pour nous diriger vers le 
vaisseau. Jusqu'au moment oÂ 1 retentit distinctement le bruit d'une 
dÂ©f lagrat ion . 

- C'est une attaque de matÂ©ria feu, Â§a ! s'exclama Vincent. 



- Merde, tu crois que... 

Il n'eut pas besoin de finir sa phrase qu'une flopÂ©e de jurons bien 
sentis nous arriva aux oreilles. 

- C'est Cid Â§a, non ? 

- De quoi Cid ? nous demanda Yuffie, perdue. 

Elle n'eut jamais de rÂ©ponse Â sa question car les deux hommes 
s'Â©taient dÂ©jÂ prÂ©cipitÂ©s dans la direction du bruit. Nous nous 
mÂ®mes Â les suivre, escaladant pÂ©niblement la colline en glissant 
sur les touffes d'herbes mouillÂ©es. Au sommet, nous assistÂ^mes 
alors Â une scÂ"ne d'une irrÂ©alitÂ© flagrante : un groupe trÂ"s 
important de monstres faisait face au reste du groupe, qui se battait 
avec une rage impossible. Ce fut le gÂ©missement d'horreur de Yuffie 
qui me fit comprendre pourquoi : Â quelques mÂ”tres derriÂ"re les 
premiÂ”res crÂ©atures, une fillette se tenait accroupis, apparemment 
en bonne santÂ© malgrÂ© les griffures visibles sur ses bras et ses 
jambes. Au moins, elle Â©tait encore en vie, mais pour combien de 
temps . . . 

- C'est quoi ce bordel ?! souffla Yuffie. 

Elle se jeta alors elle aussi dans la bataille, alors que je 
descendais prÂ©caut ionneusement l'autre versant de la colline. 
ArrivÂ©e en bas, je ne pus qu'assister aux combats en cours sans 
pouvoir intervenir. Cid Â©tait armÂ© d'une immense lance qu'il 
faisait tournoyer astucieusement pour poignarder les diffÂ©rents 
monstres : il y avait des espÂ"ces de loups maronnasses de la taille 
de Nanaki, ainsi que des bestioles ressemblant Â s'y mÂ©prendre Â 
celles du film _Alien_, les ailes et la couleur bleue en plus. Plus 
loin, Cloud affrontait des sangsues montÂ©es sur deux pattes bizarres 
avec un aileron de requin sur le dos, alors que Cait Sith faisait 
face Â des... Champignons bleus. Avec des toutes petites pattes. Le 
truc tellement ridicule que si on avait croisÂ© que Â§a, j'aurais 
hurlÂ© de rire. Mais, 1Â , c'Â©tait pas trop le moment, vu qu'ils 
Â©taient venus par groupe de dix, au minimum. 

- Ce n'est pas normal, les Capuchons de Batterie et les Bahba Velamyu 
ne se croisent que dans la forÂ a t normalement, marmonna Tifa. 

Comme je n'avais pas la moindre idÂ©e de qui Â©tait quoi, je me 
contentai de hocher la tÂ a te d'un air convaincu. AprÂ”s tout, si elle 
le disait, c'est que Â§a devait Â a tre vrai. 

- Tifa, invoque quelque chose ! rugit brusquement Cloud. 

- Je ne peux pas, je risque de blesser la petite ! 

Elle n'eut pas le temps de dire autre chose qu'elle se prit un coup 
dans l'estomac de la part d'un des aliens. Je bondis Â ses cÂ'tÂ©s 
pour l'aider Â se relever, mais elle me vira d'un revers de main, me 
forÂ§ant Â me reculer alors qu'elle repartait Â l'attaque. Ce fut 
le chaos pendant un bon bout de temps, avant que les divers 
combattants ne reviennent se placer Â mon niveau. 

- Rien Â faire, impossible de tenter une percÂ©e, ils sont trop 
nombreux, grogna Cloud. 



Ce fut A ce moment-lA qu'un ignoble cri nous parvint. La fillette 
venait de se faire attraper par l'un des monstres Â tÂ a te d'alien. 
Sous nos yeux horrifiÂ©s, la crÂOature la tenait fermement au dessus 
du sol, avant de lui ouvrir le ventre d'un simple revers. Je sentis 
alors quelque chose se briser dÂ©f init ivement en moi. Âfa ne fit 
aucun bruit, je ne ressentis aucune douleur, mais quelque chose avait 
cassÂ©, c'Â©tait rompu dans mon esprit. Comme... Je ne savais trop 
comment qualifier cette sensation. Comme si mon propre esprit me 
trahissait. VoilÂ . Ce genre de cassure 1Â . Et au plus profond de 
moi, je sentis quelque chose bouger, se redresser, se tenir prÂ a t. 
Quelque chose d'immense, d'Â©norme. Je sentais une pression au fond 
de mon crÂCne qui me fit venir les larmes aux yeux. Â€ croire que la 
pression engendrÂ©e par notre dÂ©couverte sur les monstres, l'attaque 
des YingYangs et la mort de la petite m'avaient fait sombrer dans la 
folie. Et pendant que l'immensitÂ© se redressait, se tenait debout 
dans mon esprit (comment elle pouvait se tenir debout dans un endroit 
comme ma cervelle, cela restait un mystÂ"re, mais elle Â©tait debout 
c'Â©tait une certitude), je sentis des souvenirs affluer. Je revis en 
flashs Â©pars, d'abord imprÂ©cis puis de plus en plus nette, ma 
sortie du laboratoire. Je revis avec prÂ©cision le tube dans lequel 
j'Â©tais conservÂ©e, je sentis de nouveau la paroi se briser sous mon 
poing. Je sentis de nouveau cette sensation Â©trange que celle de ne 
plus Â a tre maÂ®tre de ses actions, je me voyais chercher mes 
affaires, les _sentir_ de loin. Je vis mes yeux argentÂ©s, fendus 
comme ceux des maudits serpents qui m'avaient attaquÂ©e. Je sentis de 
nouveau la volontÂ© de ne pas m'habiller, je sentis que je savais 
pourquoi tout en Â©tant incapable de l'expliquer. Je me vis sortir du 
laboratoire. Et 1Â mes souvenirs acquirent une nettetÂ© que je 
savais qu'ils ne possÂ©daient pas. Je vis le paysage morne et 
dÂ©solÂ© devant moi, je sentis mon corps se transformer, avec cette 
impression de plÂ©nitude exacerbÂ©e comme jamais je n'en n'avais 
ressenti. Je me sentis invincible, une forteresse prÂ a te Â dÂ©fier 
le monde. Puis je tombai sur mon reflet. Et impitoyablement je sentis 
mon univers basculer : j'Â©tais foutue. 

- Vincent, tu me prÂ a terais ta cape s'il te plait ? 

Je plantai rÂ©solument mes yeux dans les siens. Ce n'Â©tait pas ma 
phrase, ce n'Â©tait pas mes intentions. _Âfa_ avait repris le 
contrÂ'le, comme la derniÂ”re fois. Alors que mes yeux couleur 
d'argent affrontaient ceux vermillon, je vis Vincent tressaillir 
violemment, alors que ses pupilles s'ouvraient sous le choc. 

- Alix, tes yeux ! me souffla-t-il. 

- Fais ce que je te dis ! sifflais-je. 

D'un geste habile, il dÂ©boutonna sa cape. Je jetai un regard 
malheureux sur le reste du groupe, figÂ© par ce qu'il voyait. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, je n'ai pas pu la maintenir loin aussi longtemps 
que je l'aurais voulue. 

Flottant sur un nuage, je sentis mon corps se tourner face Â la 
horde de monstres. Puis l'immensitÂ© se jeta en avant, et je fus 
happÂ©e dans un tourbillon. De nouveau, je sentis mon corps Â©voluer 
sous moi, et je sombrai dans une demi-torpeur agrÂ©able. 


* * 


-Point de vue externe- 


* * 



Le regard argent de la jeune femme les avait plongÂ©s dans une 
stupeur incomparable. Tout en se demandant comment cela se faisait 
qu'ils n'avaient pas remarquÂ© Â§a plus tÂ't, ils virent 
l'adolescente se tourner face au groupe de monstres. Puis, 
brusquement, son aura changea. Elle avait toujours Â©tÂ© neutre, 
comme celle de Tifa, Yuffie ou Cid. LÀ , elle Â©tait semblable Â 
celle de Vincent et Cloud, immense, sauvage, dÂ©sagrÂ©able . C'Â©tait 
une aura de mort, qui fit reculer la plus jeune du groupe. Puis, 
brusquement, il n'y avait plus d'Alix face Â eux. Le rugissement que 
poussa la crÂ©ature fit reculer les monstres, dont certains 
commencÀ"rent Â reculer, puis Â s'enfuir. Peine perdue, car elle 
Â©tait dÂ©jÂ sur eux. D'un ample coup de queue, elle envoya la 
moitiÂ© des monstres aux Enfers, avant d'arracher la tÂ a te Â d'autre 
d'un simple coup de mÂCchoire. Puis elle prit son envol pour aller se 
planter au dessus du corps de la petite fille. Elle attrapa le 
monstre qui l'avait tuÂ© entre ses deux membres antÂ©rieurs, avant de 
le dÂ©membrer proprement. Enfin, d'un nouveau coup de queue, elle 
termina sa tÂ^che et il ne resta des monstres qu'un lointain 
souvenir, ainsi que des objets dÂ©posÂ©s Â terre. Le combat avait 
durÂ© moins de trois minutes. De nouveau, ce qui avait Â©tÂ© Alix 
vola pour venir se planter face Â eux, suffisamment loin pour ne pas 
les menacer, mÂ a me indirectement. Ce fut les yeux Â©carquillÂ©s 
qu'ils commencÀ"rent Â rÂ©ellement comprendre ce qu'ils avaient face 
Â eux. Un dragon. Alix Â©tait devenue un dragon. Bien que plus petit 
que ceux qu'ils avaient pu croiser dans les grottes du mont Nibel, il 
Â©tait d'un blanc immaculÂ©, presque translucide. Se tenant debout 
sur ses membres postÂ©rieurs , il possÂ©dait un corps fin et Â©lancÂ©. 
Sa queue, plus grande que le reste de son corps, lui servait de 
contrepoids, alors que ses pattes antÂ©rieures Â©taient pourvues de 
griffes acÂ©rÂ©es. De ses Â©paules sortaient d'immenses ailes de 
chauve-souris, dont chacun des doigts Â©taient terminÂ©s par des 
pointes tranchantes. Sa tÂ a te, elle, faisait penser Â celle d'un 
tricÂ©ratops , avec la mÂCchoire supÂ©rieure qui descendait sur 
1 ' infÂ©rieur , lui faisant une espÂ"ce de bec. Deux cornes lui 
sortaient du front, au-dessus des yeux, alors que sur son Â©chine 
fleurissaient de pointes de cinquante cent imÂ”tres , et cela jusqu'au 
bout de la queue. De tout son corps, seuls les yeux Â©taient 
semblables Â ceux de la jeune fille qu'ils connaissaient, car ils 
Â©taient argentÂ©s et fendus comme ceux d'un immense reptile. 

Vincent, sa cape Â la main, toisa l'animal avant d'envoyer le 
morceau de tissus vers lui. Â€ peine le vÂ a tement fut-il au sol, aux 
pieds de l'animal, que celui-ci laissa de nouveau place Â Alix, 
entiÂ”rement nue. Celle-ci se jeta sur la cape pour s'en envelopper, 
avant de leur adresser un regard perdu et de sombrer dans 
1 ' inconscience . 

**Fin du chapitre 12** 

Alors, votre verdict ? On poursuit les rÂ©vÂ©lat ions au chapitre 
suivant, avec le retour de notre argentÂ© de service ! 

Le dessin de couverture est la propriÂ©tÂ© d'une amie Â moi 

Play list : Maniac (Flashdance) , Enfant de l'homme et Entre deux 
mondes (Tarzan) , Transformation (Mulan) et le nouvel album de 
Megadeth . 

Â€ la prochaine les gens ! 



14. Chapitre 13 Dragon, je suis un dragon ! 

Coucou tout le monde ! C'est la fiesta et j'ai eu mon bac 

__*Et t'es passÂOe Â 28 points de la mention trÂ"s bien*_ 

Breeeef, me voilÂ de retour avec ce nouveau chapitre composÂ© 
presque uniquement de blabla (parce qu'il en faut de temps en 
temps ) 

**Je rappelle que si j'atteins les 100 reviews un jour, je vous fais 
un chapitre spÂ©cial de votre choix ! Un autre POV, un Â©vÂ©nement 
spÂ©cial, une interview, une partie d'action ou vÂ©ritÂ©, dites moi 
ce qui vous ferait plaisir !** 

Je tiens Â remercier Cora, Chocolaté Kangoo, Ayla, et surtout 
**Baka27** qui m'a fait deux superbes dessins d'Alix en dragon ! :D 
Allez les voir, je vais mettre les liens sur mon profil ! 

**Cora **: VoilÂ la rÂ©action des diffÂ©rents membres d' AVALANCHE 


**Ayla** : Je suis heureuse que mon histoire te plaise, voici la 
suite : ) 

Pour ceux qui veulent lire ce passage en mode tragique, mettez de la 
musique triste. Les autres, surtout ne changez rien 

**Chapitre 13** 

><strong>Dragon, je suis un dragon ! *<strong> 

J'Â©mergeai difficilement du brouillard opaque et profond dans lequel 
j'Â©tais plongÂ©e, pour me retrouver dans cette bonne vieille prairie 
fleurie. Surprise, je me redressai presque aussitÂ't en jetant des 
regards autour de moi. Il ne me fallut que dix secondes pour repÂ©rer 
un argentÂ© aux bras croisÂ©s qui me regardait d'un air passablement 
ennuyÂ©. Sans plus attendre, je me mis debout et me prÂ©cipitai vers 
lui . 

- Toi . . . Toi ! 

- Non, tu n'es pas morte, commenÂ§a-t-il Â annoncer avec une voix 
froide et lÂ©gÂ"rement blasÂ©e. 

- Comment as-tu osÂ© ! Non, mais sans dÂ©conner, Â§a fait plusieurs 
semaines que j'attends que tu rÂ©apparaisses , espÂ”ce de... EspÂ”ce 
de quiche ! La seule personne avec qui j'ai eu une conversation 
censÂ©e depuis le dÂ©but de cette histoire de fou, c'est l'autre 
pimbÂ a che qui m'a avouÂ©e qu'elle ne voulait pas me dire comment 
rentrer chez moi ! Et toi t'es 1Â , blasÂ©, et tu me rÂ©cupÂ”res 
comme si on s'Â©tait quittÂ© hier. Hi-er ! Alors que Â§a fait un mois 
que je crapahute dans tout les sens derriÂ"re une bande de 
dÂ©cÂ©rÂ©brÂ©s du bulbe complÂ”tement dÂ©pressifs qui passent leur 
temps Â me rÂ©pÂ©ter et Â me dÂ©montrer Â quel point ma vie est 
minable ! Et tu ne connais pas le pire ! ET TU NE CONNAIS PAS LE PIRE 
! Non parce qu'en plus de tout Â§a, je suis un dragon. PARCE QU'EN 
PLUS DE TOUT ÂfA JE SUIS UN PUTAIN DE DRAGON ! 

- Une dragonne, pour Â a tre prÂ©cis. 



NE JOUE PAS SUR LES MOTS ! 


Je serrai trÂ"s fort l'arÂ a te de mon nez entre mon pouce et mon 
index, fermant les yeux et m'extorquant intÂOrieurement au calme. 
Parce qu'au mieux, si je continuais comme Â§a, j'allais finir en 
hachis et il ne serait plus jamais question de draqon. 

- Et tu n'es pas enceinte. 

J'ouvris les yeux pour jeter un reqard effarÂ© Â Sephiroth. 

- Mais comment. . . ? 

Il ne me rÂ©pondit pas et se contenta de lever un sourcil. Je sentis 
presque aussitÂ't mes jambes se dÂ©rober sous moi, et je me retrouvai 
Â qenoux au sol, au pied du GÂ©nÂ©ral . 

- Je suis... Je suis tellement soulaqÂ©e. Tellement... 

Et avant que je n'aie eu le temps de faire quoique se soit, je sentis 
des larmes me piquer les yeux et dÂ©valer le lonq de mes joues. 
Glorieux tableau que celui que je devais offrir Â l'argentÂ©. 

- Et arrÂ a te de me regarder comme Â§a, j'ai l'impression d'Â a tre une 
nouille ! hoquetai-je Â son intention. 

Il me fallut de longues minutes pour me calmer, avant qu ' enfin ma 
crise d'angoisse ne se calme et disparaisse. Piteuse, je levai les 
yeux vers Sephiroth, qui se contenta de souffler doucement et de me 
tendre une main impÂ©rieuse. 

- Debout ! m'ordonna-t-il. 

Âsat rangement , je lui obÂ©is sur le champ. Je saisis sa main de la 
poigne la plus ferme que je pouvais lui offrir Â ce moment-lÂ , et 
me plantai de telle maniÂ”re Â pouvoir le regarder dans les yeux 
sans effort. Je dus cependant pour cela me reculer un minimum, parce 
que mine de rien, il Â©tait vachement grand ce bonhomme-lÂ . 

- J'ai deux questions Â te poser, commenÂ§a-t-il . 

- Je dirais bien que j'ai deux rÂ©ponses Â t'apporter, mais je n'en 
suis mÂ a me plus sÂ»re maintenant. 

Il me jeta un regard polaire qui me fit comprendre que juste la 
rÂ©ponse Â ces questions Â©tait attendue, et certainement pas mes 
Â©lucubrat ions en accompagnement. 

- Pourquoi et que comptes-tu faire Â prÂ©sent . 

Je lui jetai un regard interdit. 

- Sans vouloir t'offenser, pourquoi quoi ? 

- Pourquoi, alors que les autres t'ont sÂ»rement racontÂ© qui je 
suis, tu n'es pas partie en courant ? 

TrÂ”s bonne question, en effet. 

. Enfin, c'est un peu compliquÂ© Â expliquer, mais 


Je suppose, . . 



comment dire... J'ai trÂ"s bien compris la partie Â« Sephiroth est un 
grand mÂ©chant vilain pas beau Â», mais enfin... Et puis merde, t'es 
pas parti en courant alors que je me suis transformÂ©e en dragon, je 
vais pas partir en courant parce que tu as tuÂ© des gens dans une vie 
antÂ©rieure merde ! Et puis le Â« vilain pas beau Â» est trÂ”s 
facilement contestable de mon point de vue... 

Il se contenta de hausser les sourcils. Vive la conversation ! 

- Et qu'est-ce que je compte faire... J'hÂ©site entre me terrer dans 
un trou, me terrer dans un trou et me terrer dans un trou. 

- Ce qui ne sert strictement Â rien, me fit-il remarquer. 

- Bah la gÂ©ologie aussi et j'en fais quand mÂ a me ! Alors je vais me 
barrer en catimini de ce groupe de cinglÂ©s pour me trouver un bon 
petit trou et attendre ma mort qui sera sÂ»rement longue et 
douloureuse . 

Il me dÂ©visagea froidement. Nous nous fixÂ^mes pendant une bonne 
dizaine de minutes avant que je ne lÂ<?che : 

- C'est une mauvaise idÂ©e, c'est Â§a ? 

Il ne me rÂ©pondit pas et se contenta de croiser Â nouveau les bras 
sur son torse. 

- Heu, une trÂ”s mauvaise idÂ©e ? 

Nouveau regard polaire. 

- Une idÂ©e Â bannir complÂ"tement de mon cerveau jusqu 'Â nouvel 
ordre ? 

- Oui . 

Le silence se fit pendant plusieurs minutes entre nous deux, oÂ 1 je 
m'appliquai Â regarder le plus intensÂ©ment possible ailleurs que 
dans la direction du GÂ©nÂ©ral . Jusqu 'Â que celui-ci ne reprenne la 
parole . 

- Alix ? 

- Oui ? fis- je faiblement. 

- Parle. 

Je me tournai enfin vers lui pour lui jeter un regard interloquÂ©. 

- Comment Â§a Â« parle Â» ? 

- De ce qui fait que tu regardes intensÂ©ment dans le vide depuis 
bientÂ't vingt minutes. 

Ah. Bon. Vingt minutes. Je ne m'en Â©tais mÂ a me pas rendue compte. Je 
testai les solutions qu'il me restait, et la seule qui ne se 
concluait pas par une mort violente et douloureuse Â cause de 
Masamune Â©tait celle qui prÂ'nait la discutions. Alors soit, 
discutons . 



- Comment as-tu su que j'avais peur d'Â a tre enceinte ? 

VoilÂ , c'Â©tait dit. Et je devais avoir approximativement la couleur 
d'une tomate bien mÂ»re . Mais je m'en foutais. 

- Ce n'est que Â§a, finit-il par lÂCcher au bout d'un moment. 

- Que Â§a ? Que _Â§a_. Est-ce que tu sais ce que Â§a fait de passer 
des journÂOes entiÂ”res Â te demander quand tes rÂ”gles vont arriver 
? Puis le stress quand tu te rends compte qu'elles ne viennent pas et 
tout ce que Â§a implique ? Et pire que cela : ne pas savoir qui est 
le pÂ”re et dans mon cas de ne mÂ a me pas savoir comment on a bien pu 
tomber enceinte, avec tous les mauvais films qui vont avec ! 

Il me dÂOvisagea quelques instants avant de finalement opiner du 
chef . 

- De plus, les seules fois oÂ 1 j'ai paniquÂ© Â ce propos, c'Â©tait 
dans la salle de bain. 

Je m'attendais Â un minimum de gÂ a ne de la part de l'ancien 
haut-gradÂ©, mais il se contenta de m'adresser ce qui devait 
correspondre chez lui Â un micro-sourire. 

- Tu m'as matÂ© sous la douche ! hurlai- je au bout d'un moment. 

Il leva les deux sourcils et me lanÂ§a un regard mÂ©content . 

- De tous les qualificatifs que l'on peut m'attribuer, Â« pervers Â» 
est le seul auquel je suis sÂ»r d'Â©chapper. 

Je grimaÂ§ai, consciente qu'il avait parfaitement raison. 

- Mais alors, comment ? 

- Aerith. 

- Aerith est venue me mater sous la douche ? 

Alors 1Â , je n'y comprenais plus rien. 

- Non, me rÂ©pondit calmement Sephiroth. Elle m'a demandÂ© si on 
avait fait quoique ce soit sur toi qui impliquerait une probable 
grossesse pendant le mois que tu as passÂ© au labo. J'ai rÂ©pondu que 
non et elle m'a demandÂ© de te rassurer Â ce sujet. 

StatufiÂ©e, je restai plusieurs secondes la bouche ouverte. Je jetai 
un regard penaud Â l'argentÂ©. 

- Je crois que je te dois des... 

- Si tu as le malheur de t'excuser, je te fais courir jusqu 'Â ce que 
tu ne tiennes plus debout et que l'envie te passe. 

Rien Â dire, ce type-lÂ m'avait franchement 
manquÂ©. 

k : k ^ k k 

Lorsque j'ouvris les yeux, je fus surprise de reconnaÂ®tre la 



chambrette que j'occupais dans le Shera. Je me redressai doucement, 
essayant de faire le tri dans mon esprit. Je me souvenais 
parfaitement de ma conversation avec Sephiroth (il fallait que je 
pense Â remercier Aerith d'ailleurs), mais au lieu de me sentir 
rassurÂ©e, j'Â©tais encore plus terrifiÂ©e qu'avant. Je finis 
cependant par me lever, remarquant au passage que j'Â©tais de nouveau 
habillÂ©e. Le souvenir d'avoir perdu connaissance dans le plus simple 
appareil hantant encore mon esprit, j'en dÂ©duisis que quelqu'un 
m'avais enfilÂ© des vÂ a tements. Priant que ce soit Tifa ou Yuffie, je 
sortis doucement de la piÂ"ce, actionnant la poignÂ©e de la chambre 
avec une douceur maximale, espÂ©rant faire le moins de bruit 
possible. Puis, sur la pointe des pieds, je me dirigeai vers la salle 
de bain. J'allumai la lumiÂ"re et la premiÂ”re chose que je fis fut 
de me prÂ©cipiter sur le miroir. Le soupir de soulagement qui 
franchit mes lÂ”vres Â la vue de mes yeux redevenus verdÂCtres me 
fit un bien fou. M'appuyant au lavabo, je tÂ^chai de rÂ©flÂ©chir Â 
la situation. Si la fuite me semblait encore et toujours la seule 
solution viable, l'interdiction de Sephiroth me forÂ§ait Â revoir 
mes prioritÂ©s. Soufflant de mÂ©contentement , je sortis de la salle 
de bain pour me diriger vers le salon. AprÂ''s tout, il ne me restait 
que Â§a Â faire. Âia ou me faire hara-kiri, mais cela n'entrait pas 
vraiment dans mes perspectives d'avenir. M'approchant de la piÂ”ce Â 
vivre, j'entendis une conversation animÂ©e sans que je n'arrive pour 
autant Â comprendre ce qu'il se disait. Lorsque j'apparus aux yeux 
de tous, le silence se fit aussitÂ't. Surtout, rester naturelle. 

- Heu, salut tout le monde ! Âfa boum ? 

Bon, on repassera pour le naturel, hein. Les regards qui me fixaient 
Â©taient clairement antipathiques pour la plupart. GÂ a nÂ©e, je passai 
nerveusement ma main gauche dans mes cheveux. 

- Alix, il faut qu'on parle, me fit Cloud d'une voix neutre. 

Je hochai la tÂ a te alors que Tifa se dÂ©calait pour me laisser une 
place sur le canapÂ©. Je m'asseyais Â ses cÂ'tÂ©s, pas rassurÂ©e 
pour un sou. 

- Est-ce que tu te souviens de ce qui s'est passÂ© hier ? 

PremiÂ”re information, j'avais dormi bien plus longtemps que je ne le 
pensais. Pratiquement vingt-quatre heures si mon calcul Â©tait 
exacte . 

- Plus ou moins... lui rÂ©pondis- je, Â©vasive. 

- Plus ou moins ? continua Cloud de sa voix froide. 

Je pris alors mon courage Â deux mains pour planter rÂ©solument mes 
yeux dans les siens. 

- Si tu parles du moment oÂ 1 je me suis transformÂ©e en dragon, oui, 
je m'en souviens parfaitement. 

Le silence qui suivit fut lourd de sens. 

- Tu comprendras donc que l'on a quelques questions, me fit Barret 
d'un ton menaÂ§ant . 


Oui 



- Elles sont simples, continua 1 ' homme-mitraillette . Depuis quand, 
comment, pourquoi. 

Je lui jetai un regard peu amÂ”ne avant de soupirer. J'Â©tais 
coincÂ©e, et il ne me restait qu'Â m'expliquer. Vive 1 ' argentÂ© et 
ses idÂ©es Â la noix. 

- Je ne sais plus si je vous l'ai dit, mais avant d'atterrir sur 
votre monde j'Â©tais en excursion avec ma classe pour faire un TP de 
gÂ©ologie. En fouillant un peu les environs, on a trouvÂ© un nÂ"ud de 
vipÂ”res aspics. Et, sans le faire exprÂ”s, un de mes camarades m'a 
poussÂ©e et je suis tombÂ©e sur les serpents, qui m'ont mordue pour 
se protÂ©ger. Lorsque j'ai repris connaissance, je flottais dans une 
cuve de liquide, et des scientifiques discutaient de mon Â©tat . 

Les souvenirs du laboratoire me revinrent alors en mÂ©moire, et je 
dus me faire violence pour ne pas vomir sur le canapÂ©. Je ne me 
sentais pas bien du tout rien qu'Â l'Â©vocation de ce passage de ma 
vie . 

- Je passerai sur ce qu'ils m'ont fait subir. J'ai du rester 
enfermÂ©e dans cette cuve environs un mois. Un jour, j'ai repris 
connaissance en Â©tant parfaitement lucide. J'ai brisÂ© la cuve, 
trouvÂ© et pris mes affaires, je suis sortie du laboratoire et je me 
suis transf ormÂ©e . J'ai de vagues souvenirs de m'Â a tre rhabillÂ©e 
aprÂ''s avoir atterri, mais c'est tout. Lorsque j'ai repris 
connaissance au Seventh Heaven, je ne me souvenais plus de cette 
transformation dans les dÂ©tails. 

Je fus surprise de me sentir soulagÂ©e aprÂ"s avoir racontÂ© cette 
histoire Â quelqu'un. J'avais les Â©paules plus lÂ©gÂ”res, et 
l'impression d'Â a tre en paix avec moi-mÂ a me. 

- Tu reconnais donc nous avoir menti depuis que tu nous connais ? fit 
Barret . 

- Je ne vous ai pas menti, j'ai Â©clipsÂ© une partie de la 
vÂ©ritÂ©. 

Je crois que si Tifa n'avait pas Â ce moment-lÂ levÂ© le bras 
devant moi en protection, l'homme m'aurait giflÂ©. 

- Tu nous as mis en danger avec tes mensonges ! cracha-t-il. 

- Je me mettais en danger en vous racontant la vÂ©ritÂ© ! Si je 
l'avais fait, vous m'auriez tuÂ© ! 

Barret poussa un hurlement de rage et se mit debout, quittant le 
cercle que nous formions. 

- Je comprends le point de vue de la petite, commenÂ§a Cid. Cela ne 
veut pas dire que je suis d'accord avec le fait qu'elle nous ait 
menti, mais il est vrai qu'une extraterrestre Â©chouÂ©e dans un labo 
aurait rejoint le cours de la RiviÂ”re de la Vie plus vite que 
prÂ©vu . 

Les mots de Cid ne calmÂ”rent pas pour autant Barret, qui continua de 
me fixer mÂ©chamment . 



- J'ai une autre question, fit Cait Sith. La couleur de tes yeux a 
changÂ©e avant que tu ne te transformes. Cela s'est-il aussi produit 
au laboratoire ? 

- Oui, fis-je Â mon tour. C'est d'ailleurs le seul souvenir net que 
j'ai gardÂ© de mon Â©vasion. C'est pour cela que j'ai paniquÂ© il y a 
quelques jours en les voyant changer Â nouveau de couleur et de 
forme . 

- Attend ! fit brusquement Yuffie. Tu veux dire que Â§a fait 
plusieurs jours que tu te promÂ”nes avec les yeux argentÂ©s et les 
pupilles fendues ? 

- Oui, lui rÂ©pondis- je, penaude. 

- Je ne sais pas ce qui m'Â©tonne le plus : que tu ais rÂ©ussi Â 
nous cacher un truc pareil ou alors le fait qu'on ait rien remarquÂ© 

! marmonna Nanaki . 

Sa dÂ©claration fut suivie d'un silence pesant. Puis Tifa poussa un 
soupir avant de s'adresser Â moi : 

- C'est pour Â§a que tu gardais les yeux baissÂ©s en permanence ? 

Je lui rÂ©pondis d'un signe de tÂ a te. 

- Et bien, moi qui prenais Â§a pour de la timiditÂ©. . . 

L'ambiance Â©tait devenue lourde. Je savais qu'ils m'en voulaient 
Â©normÂ©ment , mais je ne voyais pas comment leur faire comprendre que 
c'Â©tait la seule option qui m'avait semblÂ©e logique. 

- Je voudrais essayer quelque chose, si tu me le permets ? me demanda 
Vincent . 

Surprise, je hochai la tÂ a te alors que le vampire s'approchait de 
moi. Se plaÂ§ant face Â moi, il se contenta de mettre une main sur 
mon Â©paule. Ma rÂ©action fut immÂ©diate mais complÂ"tement 
incontrÂ ' lÂ©e . Au moment mÂ a me oÂ 1 je sentis sa main sur moi, je 
bondis de maniÂ”re totalement injustifiÂ©e de l'autre cÂ'tÂ© du 
canapÂ©, me rattrapant tant bien que mal en essayant de rester 
debout. Je me retrouvai ainsi Â deux mÂ"tres de l'autre cÂ'tÂ© du 
mobilier, loin du brun. Et au fond de mon esprit, je sentis 
clairement quelque chose bouger et... Grogner ? 

- IntÂ©ressant . . . lÂCcha Vincent. 

- C'Â©tait quoi, Â§a ? murmura Yuffie, incrÂ©dule. 

Les regards posÂ©s sur moi Â©taient au mieux interrogatifs, mais dans 
la plupart des cas complÂ"tement hostiles. 

- Vincent, que... commenÂ§a Cloud. 

Le vampire fit un geste de la main qui arrÂ a ta aussitÂ't l'homme 
blond 

- Tu as dit tout Â l'heure que tu te souvenais plus ou moins des 
Â©vÂ"nement s . Je serais curieux de savoir le Â« moins Â» Â prÂ©sent 
! cracha Barret . 



Je lui jetai un regard noir avant de rÂ©pondre . 

- Toute la partie oÂ 1 je suis un dragon reste assez floue, 
marmonnai- je . 

- Pour faire court, tu as rÂOduit les monstres en charpie. 

Un flash violent me revint alors en mÂOmoire. Je me souvins avec une 
violence accrue du sort funeste de la petite et une rage 
incontrÂ ' labié prit possession de moi. 

- La petite fille, elle est... 

- Morte, termina Cid. 

La nouvelle me fit l'effet d'une douche froide. La rage que je 
ressentais fut remplacÂ©e par le sentiment d'une amertume profonde 
qui me laissa pantoise et chancelante. 

- Tu veux dire que tu ne contrÂ'les pas tes transformations ? 
continua Barret d'une voix dangereuse. 

- Non, pas vraiment... 

L'homme se redressa alors brusquement et me pointa du doigt. 

- Cette fille est dangereuse, il est hors de question qu'elle vienne 
avec nous ! 

- Et tu proposes quoi, qu'on la tue ? lui rÂOpondit Tifa, 
scandalisÂ©e . 

- Oui ! rugit 1 ' homme-mitraillette . 

Je sentis une pierre descendre dans mon estomac Â l'annonce de la 
sentence. Mais une grosse partie de moi s'y attendait. C'Â©tait 
logique aprÂ"s tout, j'avais gardÂ© sous silence mon passage au 
laboratoire pour Â©viter cette rÂ©action. 

- Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit la premiÂ”re fois que je 
l'ai vue, commenÂ§a Vincent. Elle n'est pas dangereuse, en tout cas 
pas pour nous . 

- Et qu'est-ce qui te fait dire Â§a, cracha le baraquÂ©. C'est un 
foutu dragon, pas une adolescente lambda ! 

- Elle ne nous a pas attaquÂ©s lors de sa transformation, lui fit 
remarquer Cloud. 

- Elle vient de dire elle-mÂ a me qu'elle ne la contrÂ'lait pas ! le 
contra Yuffie. 

- Imagine qu'elle perde le contrÂ'le ! grogna Barret. Elle se 
retournera contre nous ! 

- Barret, on ne condamne pas les gens sur des suppositions ! 
s'offusqua Nanaki . 

Moi, je regardais le dÂ©bat qui se dÂ©roulait devant moi avec un 



dÂ©tachement certain, plus occupÂOe Â essayer de calmer la partie de 
mon cerveau qui Â©chappait Â mon contrÂ'le. Brusquement, je vis 
Vincent dÂ©tourner les yeux de la conversation pour venir les planter 
dans les miens. AussitÂ't, un grognement d'avertissement se fit 
entendre dans ma tÂ a te. Â€ croire que ce qui vivait Â prÂ©sent en 
moi se mMDfiait du vampire comme de la peste, et j'Â©tais foutrement 
incapable de dire pourquoi. 

- Il est HORS DE QUESTION que cette fille incontrÂ ' labié s'approche 
Â nouveau de ma fille ! 

Cette fois-ci, les regards se firent estomaquÂ©s, alors que je 
sentais les larmes me piquer les paupiÂ”res. 

- Tu vas trop loin, Barret ! siffla Cloud. 

Sa voix Â©tait coupante comme du verre et son regard glacial. 

- Barret, ai- je une seule fois perdu le contrÂ'le en prÂ©sence de ta 
fille ? demanda froidement Vincent. 

- Non, grommela-t-il. Mais toi tu le contrÂ'les ! 

- Barret, on ne contrÂ'le _pas_ ce genre de chose. En la rejetant 
comme tu le fais, c'est Cloud, Nanaki et moi que tu rejettes 
aussi . 

Je ne comprenais plus rien Â ce qu'il se passait. Je regardai, les 
yeux brillants de larmes, Cloud et Vincent prendre ma dÂ©fense. 

- Mais imagine qu'elle se transforme... 

- Tu es bornÂ©, Barret, plaqua calmement Cloud. Si _Vincent_ te dit 
qu'elle ne perdra pas le contrÂ'le et qu'elle ne se transformera pas, 
c'est qu'elle ne perdra pas le contrÂ'le et qu'elle ne se 
transformera pas, point. 

- Je suis d'accord avec Cloud, exposa Tifa. Elle n'a rien demandÂ© Â 
personne, et si Vincent ne la pense pas dangereuse, c'est qu'elle ne 
l'est pas. Yuffie ? fit-elle en se tournant vers la susnommÂ©e. 

Elle me jeta un regard noir avant de prendre la parole. 

- Je suis d'accord avec Vincent. 

Je compris rien qu'Â la maniÂ"re qu'elle avait de le dire que 
c'Â©tait pour le grand brun qu'elle disait Â§a, et non pas pour 
sauver ma pomme. 

- Cid ? demanda Cloud Â l'aviateur. 

- Ma foi, ce n'est qu'un putain de dragon. Si elle nous fait trop 
chier, on lui fera rencontrer Bahamut ! 

Je crus comprendre que Â§a voulait dire qu'il Â©tait de mon cÂ'tÂ©, 
mais je n'en n'Â©tais pas sÂ»re . 

- Nanaki, Cait Sith ? demanda Vincent. 

- Tu connais mon point de vue, Vincent, lui rÂ©pondit le lion 



rouge . 


- Je vais suivre l'avis gÂ©nÂ©ral ! rÂ©pliqua joyeusement la 
peluche . 

Barret poussa un hurlement et sortit de la piÂ"ce alors que je 
pleurais presque de soulagement. Tifa se leva, m'attrapa par le bras 
pour me faire asseoir doucement sur le canapÂ©. Puis, elle 
s'agenouilla face Â moi, mettant ses mains sur mes Â©paules. 

- Ne t ' occupe pas de Barret. C'est un crÂ©tin idiot. Je crois que 
cette histoire de monstres s'attaquant aux enfants l'a plus secouÂ© 
que ce que l'on pensait. 

- Mais je vous pose plein d'ennuis. 

- Bof , ne t'en fais pas pour Â§a, les ennuis viennent d'eux-mÂ a mes Â 
nous de toute faÂ§on ! me lanÂ§a Cid. 

- Que fait-on Â prÂ©sent ? demanda doucement Nanaki . 

- Je n'en sais trop rien. Il y a cette histoire de rapport disparu, 
et le problÂ”me reptilien d'Alix. Je ne sais pas par oÂ 1 commencer, 
avoua Cloud. 

Son regard se fit lointain alors qu'il le portait sur le paysage Â 
l'extÂ©rieur du vaisseau. Je remarquai alors sans grande surprise que 
l'on n'avait pas bougÂ© depuis hier. 

- Tu dis que tu as passÂ© un mois dans un labo ? me demanda Cait 
Sith . 

- Oui . 

- Et tu ne sais pas ce qu'ils t'ont fait exactement ? 

- Ils m'ont changÂ©e en dragon ? 

Ma rÂ©partie fit sourire Tifa et lever les yeux au ciel aux 
autres . 

- Cela pourrait Â a tre juste la face Â©mergÂ©e de l'iceberg, 
m'expliqua Vincent. Il faudrait te faire passer des tests 
complÂ©mentaires , mais hÂ©las nous n'avons rien qui nous permettrait 
de faire Â§a ici. 

- J'ai la solution, commenta le chat en peluche. Mais il va falloir 
que vous reveniez sur Edge . . . 

- Pourquoi revenir Â Edge ? demanda Cloud. 

- Parce qu'avec un peu de malchance l'Â©tat d'Alix peut avoir un 
rapport avec celui des monstres. Mais pour prouver cette thÂ©orie, il 
va falloir que vous me l'ameniez. 

Comment Â§a Â« que vous me l'ameniez Â» ? 

- Cait Sith, je suis juste en face de toi ! lui fis-je remarquer. 

- J'ai un mÂ©decin sous mes ordres, il ne nous trahira pas, continua 



le chat en m'ignorant royalement. 


Il y eut un Â©change de regard entre les divers protagonistes avant 
qu ' enfin Cloud ne reprenne la parole. 

- C'est d'accord, Reeves, on arrive. Et que quelqu'un aille nous 
chercher Barret, il va Â a tre content. 

**Fin du chapitre 13** 

* Un fan de Mulan aura sÂ»rement reconnu la rÂ©plique culte de Mushu 
Â« Dra-gon, je suis un dragon ! Je ne suis pas un lÂ©zard, on ne 
parle pas la mÂ a me langue ! Â» 

Alors, qu'en pensez-vous ? 

Play list : Holiday de Green Day. 


15. Chapitre 14 Wolfgang 
Bonjour tout le monde ! 

Me voilÂ de retour avec un nouveau chapitre ! 

Alors, de nouveau pas mal de dialogue dans ce chapitre, mais 
d'Â©normes rÂ©vÂ©lat ions (et des envies de chocolats) . 

Au fait, je dÂ©mÂ©nage . Je risque d'avoir un peu de retard pour les 
semaines Â venir. Et 1 ' annÂ©e prochaine c'est prÂ©pa, bonjour la 
galÂ"re . . . 

Encore merci Â Incarndu9, Chocolaté Kangoo, Cora, Baka27, , Nely 
Suglisse pour leur soutient ! 

**Cora** : Et oui, Sephy est de retour :D Je suis sÂ»re qu'Alix 
Â©tait contente de le voir, mais aprÂ''s un aussi long silence radio, 
je la comprends xD . Barret va se calmer, ne t'en fais pas, sinon 
c'est moi qui le tape ! Pauvre Alix, si Bahamut lui tombe dessus, 
elle ne va pas faire long feu... 

**Chapitre 14** 

><strong>Wolf gang <strong> 

Le trajet de retour vers Edge dura un peu moins longtemps que celui 
de l'aller depuis le ranch. Ce fut quand mÂ a me trois bons jours de 
silence et d ' inquiÂ©tude pour moi. Si certain, comme Tifa, Cid, 

Nanaki ou Cait Sith n'avaient pas changÂ©s d'attitude envers moi, ce 
n'Â©tait pas le cas des autres. Barret me lanÂ§ait dÂ”s qu'il le 
pouvait des regards suspicieux. Quand on lui avait annoncÂ© qu'on 
partait pour Edge pour voir ce fameux Reeves, il avait Â©tÂ© ravi. Il 
s'Â©tait mÂ a me exclamÂ© qu'aprÂ”s Â§a, on serait fixÂ© sur ma Â« 
vÂ©ritable nature Â» . Cloud, lui, Â©tait Â©tonnement moins froid avec 
moi. Je n'irais pas jusqu 'Â dire qu'on Â©tait ami, mais au moins il 
ne m'adressait plus la parole sur le ton froid et distant qu'il 
utilisait auparavant, ce qui marquait une grande avancÂ©e dans nos 
relations. Yuffie ne m'adressait plus la parole et m'ignorait 
pratiquement. Je n'osais aller la voir pour lui parler, consciente 
que tant que l'on pouvait me juger dangereuse, elle ne m ' Â©couterait 
pas. Quant Â Vincent... Il ne me lÂCchait presque plus du regard 



quand on AOtait dans la mA a me piA”ce. Cette attention subite sur ma 
personne me laissait entrevoir que quelque chose ne tournait pas 
rond, mais j'Â©tais incapable de dire quoi. Mais ses regards 
finissaient par devenir malsain. Je passais donc la plupart de mon 
temps dans ma chambre, en compagnie de mes cours d'SVT. J'avais 
pensÂ© que la qualitÂ© de mon sommeil reviendrait aprÂ”s ma 
transformation, mais ce n'Â©tait pas le cas. D ' hypersomniaque, me 
voilÂ devenue insomniaque. Â€ un point tel qu'en plus de mes cours 
de gÂ©ologie j'avais eu le temps de relire mes fiches de rÂ©vision, 
et j'Â©tais plus que prÂ a te pour le BAC de sciences. C'Â©tait un 
miracle si je dormais cinq heures par nuit Â prÂ©sent . Et le pire 
c'Â©tait __Â§a _qui passait son temps Â bouger. Je sentais 
frÂ©quemment la _chose_ se mettre Â remuer, se redresser, se 
recoucher. Imaginez que vous avez un chat sur les genoux. Maintenant, 
enfermez-le Â 1 ' intÂ©rieur de votre crÂCne. VoilÂ ce que je 
ressentais. Un maudit chat qui ne ronronne pas, ne sait pas rester 
calme deux minutes et feule comme un malade dÂ”s qu'il voit Vincent. 
Oh, et en plus, je sentais trÂ"s clairement ses Â©motions Â certains 
moments, sÂ»rement les plus fortes, oÂ 1 dominait principalement la 
curiositÂ© envers ce qui m'entourait. Autant dire que je redoutais 
les moments des repas, oÂ 1 j'essayais de me faire la plus petite 
possible, tout me plaÂ§ant de telle faÂ§on Â me soustraire aux 
regards de Vincent et Barret, Â ne pas me placer prÂ”s de Yuffie et 
de rester le plus prÂ”s possible de Cloud pour qu'il me fasse un 
rempart, mÂ a me s'il ne le faisait pas exprÂ”s. L'ambiance Â©tait 
telle que je fus soulagÂ©e de savoir qu'on Â©tait arrivÂ© Â notre 
ville de dÂ©part . 

- Je me pose oÂ 1 ? demanda le pilote Â Cait Sith alors qu'on Â©tait 
en train de survoler la ville grise. 

- Dans les quartiers Nord. 

- C'est Â l'opposÂ© de mon bar ! grommela Tifa. 

- Je sais, mais c'est le seul endroit permettant d'entreposer un tel 
engin en restant dans les limites de la ville, rÂ©pliqua la 
peluche . 

- Comment on se rÂ©partit ? les coupa Cloud. 

Il y eu un moment de flottement dans la salle. 

- On pensait tous vous accompagner chez Reeves, lui avoua la jeune 
brune . 

- Âia fait beaucoup de monde, rÂ©torqua le blond. 

- Moi, je viens ! beugla presque Barret. Il est hors de question que 
je ne sache pas ce qu'est rÂ©ellement cette fille. 

- Je vais aller avec Yuffie et Cid rÂ©cupÂ©rer les gosses, commenÂ§a 
doucement Nanaki . Le reste ira voir Reeves avec Alix. 

La proposition les fit sourciller, tandis que moi je restais de 
marbre, essayant d'ignorer les grognements du parasite au fond de 
moi . 

- Bonne idÂ©e ! approuva Cait Sith. Je vous attends Â l'endroit 
habituel alors ! 



Cloud hocha la tÂ a te, nullement confus tant qu'Â la mention de Â« 
l'endroit habituel Â» . 

- Je pose le Shera et on arrive, complÂ©ta Cid. 

J'assistai, les yeux Â©merveillÂ©s , Â atterrissage de l'appareil. 
L'endroit que nous avait indiquÂ© Cait Sith Â©tait en fait une vaste 
zone dÂ©gagÂ©e en pÂ©riphÂ©rie des habitations, mais encore dans la 
ville comme nous l'avait expliquÂ© le chat. De ce que je pouvais 
voir, il passait par ici une immense autoroute ainsi que plusieurs 
lignes de trains qui serpentaient dans le paysage chaotique de la 
ville. AprÂ”s un atterrissage en douceur, nous rejoignÂ®mes la sortie 
du vaisseau que Cid ferma prÂ©caut ionneusement . 

- Tu n'as pas peur qu'on te le vol ? lui demandai- je, intriguÂ©e. 

- Aucune chance, personne ne saurait le piloter de toute 
f aÂ§on . 

C'est vrai que, vue comme Â§a, il pouvait le laisser l'esprit 
tranquille. J'emboÂ®tai le pas au reste du groupe alors qu'on se 
dirigeait vers les premiÂ"res construct ions visibles. Il me fallut 
dix minutes de marche silencieuse avant de me rendre compte que ledit 
bÂ^timent Â©tait une gare, dÂ©serte. 

- Nous nous sÂ©parons ici, dÂ©buta Tifa. Soyez prudent et poli devant 
les enfants. 

L'aviateur grommela, ce qui fit pouffer les autres. Nous nous 
sÂ©parÂ<:mes ainsi des trois engagÂ©s comme baby-sitters . 

- On continue Â pied, m'expliqua Cloud. On en a pour une bonne 
demi-heure de marche, mais ce n'est pas pour rien, tu verras. 

Je me contentai de lui rÂ©pondre par un signe de tÂ a te. Nous 
reprÂ®mes notre route, voguant entre les maisons qui fleurissaient 
tout doucement autour de nous. Je jetais des regards passionnÂ©s 
autour de moi, essayant de graver chaque dÂ©tail, chaque visage, 
chaque ruelle dans ma mÂ©moire. Moi qui n'avais pratiquement jamais 
voyagÂ©, toutes ces nouveautÂ©s m'enchantaient. J'Â©tais une gosse 
devant la vitrine de noÂ«l de l'inconnu, j'Â©tais Â©blouie par des 
choses aussi banales que pouvaient Â a tre les roses sur ma planÂ”te. 
J'Â©tais avide de savoir et de comprendre, Â tel point que la 
_chose_ que j ' hÂ©bergeais en moi ne pensait mÂ a me plus Â grogner 
contre Vincent. C'est ainsi qu'il me fallut un quart d'heure pour 
comprendre que j'Â©tais encerclÂ©e par les membres d'AVALANCHE. 

Cloud, Cait Sith sur l'Â©paule, ouvrait la marche. Â€ ma gauche, 
Barret gardait une mine fermÂ©e, tout le contraire de Tifa qui 
souriait doucement Â ma droite. Vincent fermait la marche derriÂ”re 
moi. J'Â©tais cernÂ©e par les membres du groupe, telle quelqu'un 
qu'on amenait Â son jugement lors d'un procÂ”s. M'encadrant comme si 
j'avais l'intention de m'enfuir en courant... Â« Ou en volant Â» 
commenta une voix ironique dans ma tÂ a te. Je la chassai d'un 
mouvement qui fit voleter quelques mÂ''ches Â©parses de mes cheveux 
autour de mon crÂ^ne. Je sentis le regard surprit de la barmaid sur 
moi, mais je l'ignorais pour me concentrer sur le paysage urbain. 

Nous avancions maintenant dans ce qui semblait Â a tre le cÂ"ur 
commercial de la ville, car les rues Â©taient bordÂ©es d'Â©choppes en 
tout genre. Je vis des armes coupantes dÂ©passer d'une boutique tenue 



par un homme A la carrure imposante et au visage couvert de 
cicatrices. Quelques mÂ"tres plus loin se dressait une boutique 
minuscule mais d'oÂ 1 les gens entraient et sortaient Â un rythme 
soutenu. En passant devant je pus y lire Â« Clara, vendeuse de 
matÂ©rias de pÂ”re en fille depuis trente ans. Nous achetons toutes 
vos matÂ©rias ! Â» . Plus loin, une Â©choppe nous prÂ©sentait tous les 
produits dits Â« de la vie quotidienne Â» dans ce monde : les potions 
y brillaient par centaines sur des Â©tagÂ”res en fer forgÂ©. Bien 
sÂ»r, on trouvait d'autre bar et des magasins d'alimentation ou 
vestimentaire, mais la ville gardait un aspect guerrier Â©tonnant . 

Une sorte de ville moderne prÂ©sentant les aspects d'une ville du 
Moyen Age, en quelque sorte. Cloud nous dirigeait d'un pas sÂ»r vers 
un immense bÂCtiment, une tour fine, qui dÂ©passait du paysage. 

- Les locaux de la Shinra, dit d'une voix monotone le vampire 
derriÂ”re moi. Reeves nous attend 1Â -bas ? 

- Non, lui rÂ©pondit le guerrier. Mais c'est un bon point de repÂ”re 
pour nous diriger. 

En effet, au bout d'encore cinq minutes de marche active, le blond 
obliqua dans une rue transversale, oÂ 1 des entrepÂ'ts dÂ©fraÂ®chis 
bordaient notre route. Il s'arrÂ a ta au bout d'un moment pour frapper 
Â une porte. Il ne fallut que quelques secondes pour qu'elle 
s'ouvre, laissant passage Â un homme sÂ©duisant d'une trentaine 
d'annÂ©e en costard-cravate bleu. 

- Bonjour ! nous dit-il d'un ton assez enjouÂ©. 

Les autres membres lui rÂ©pondirent sur le mÂ a me ton, alors que 
j'essayais de rester la plus discrÂ"te possible. Mais son regard 
finit par Â©chouer sur moi. 

- Tu dois Â a tre Alix. N'est pas peur, entre, fit-il en se poussant 
sur le cÂ'tÂ© et en me dÂ©signant 1 ' intÂ©rieur de la 

maison . 

Curieuse et angoissÂ©e par ce qui m'attendait, j'entrais 
prÂ©caut ionneusement dans la demeure. Elle Â©tait aussi laide qu'Â 
1 ' extÂ©rieur , les murs craquelÂ©s suintant d'humiditÂ© nous renvoyant 
une odeur de moisi Â©cÂ"urante. Reeves me repassa devant aprÂ”s avoir 
fermÂ© la porte derriÂ”re ses camarades. Je le suivis dans le silence 
le plus complet dans un dÂ©dale de couloir. Il s'arrÂ a ta finalement 
devant une porte, qu'il ouvrit, avant de de nouveau s'effacer pour me 
laisser passer. La piÂ”ce ainsi rÂ©vÂ©lÂ©e Â©tait Â©tonnement 
lumineuse et propre. Son ameublement pauvre mais prÂ©sent me 
permettait de dire qu'il s'agissait probablement d'un bureau. 

- Asseyez-vous, nous fit-il en nous dÂ©signant les chaises, canapÂ©s 
et fauteuils prÂ©sents. 

Je me laissai choir sur la chaise la plus proche de moi, alors que 
Tifa prenait le canapÂ© avec Cloud, Barret un fauteuil et Vincent une 
autre chaise. Reeves s'absenta le temps d'aller chercher une carafe 
d'eau et des verres, avant de prendre le dernier fauteuil. 

- Alors c'est elle ? demanda-t-il pour la forme en me dÂ©signant. 

- Oui, c'est elle, lui rÂ©pondit le blond. 



Il me jugea quelques instants, avant de reprendre la parole. 

- Elle est diffÂOrente que l'image que je m'Â©tais formÂOe d'elle 
d'aprÂ”s les vidÂOos que Cait Sith a prises. 

Je jetai un regard interloquÂ©, Â lui comme au chat qui se tenait 
sur ses genoux. Il capta mon regard et se tourna vers le reste du 
groupe . 

- Vous ne lui aviez rien dit ? 

- Non, grommela Barret . 

- Cait Sith est un robot dotÂ© d'une grande intelligence 
artificielle. Je le commande plus ou moins depuis chez moi, 
m'expliqua l'homme Â la cravate. MÂ a me s'il possÂ"de son propre 
libre-arbitre, je lui dis qui il doit suivre en cas de problÂ”me, ce 
genre de chose. Et, comme il est Â©quipÂ© d'une mini-camÂ©ra, il 
m'envoie rÂ©guliÂ"rement des vidÂ©os intÂ©ressantes . Par exemple 
celle oÂ 1 tu te transformes en dragon. 

Je baissai la tÂ a te Â la mention de cet accident. Je sentis dans mon 
esprit la _chose_ bouger dans mon Â a tre, comme interpellÂ©e par la 
discutions . 

- Bien entendu, personne d'autre que moi n'a accÂ”s Â ces vidÂ©os. 

La Shinra n'est pas au courant de ton existence. 

Surprise, je me demandai ce que la plus grande compagnie du pays 
venait faire 1Â -dedans. Et, comme d'habitude, on ne rÂ©pondit pas Â 
ma question silencieuse. 

- La Shinra, quelle est sa position dans toute cette histoire ? 
s'enquit Cloud. 

- Justement, c'est aussi pour Â§a que je voulais vous voir. La Shinra 
est de votre cÂ'tÂ©, pour tout ce qui concerne l'annihilation des 
monstres. Rufus m'a fait clairement comprendre qu'il mettrait, si 
vous le dÂ©sirez, tous les moyens en sa possession pour vous 

aider . 

- C'est bien la premiÂ"re fois ! souffla Tifa, incrÂ©dule. 

- Oui, mais il y a une condition : il veut tous les renseignements 
que vous possÂ©dez concernant la multiplication des monstres ces 
derniers temps . 

- Je me disais, aussiâ€| grogna Barret. 

- Et d'aprÂ”s ce que j'ai cru comprendre, il y a une possibilitÂ©, 
maigre mais une possibilitÂ© tout de mÂ a me, que ces renseignements 
aient un rapport avec ce qui est arrivÂ© Â la demoiselle ici 
prÂ©sente . 

- Exact, approuva Vincent calmement. 

- Alors si j'Â©tais vous, j'Â©viterais encore un peu la Shinra, 
maniÂ"re qu'elle soit tranquille encore un peu. 

Je sentis son regard sur moi, alors que je m'efforÂ§ais de 



disparaÂ®tre dans un trou. 

- Tu as les yeux qui ont de nouveau changÂ©s de couleur ? me demanda 
Tif a . 

Je relevai alors la tÂ a te pour planter mon regard dans le sien. 

- Non, je ne pense pas. 

- Alors arrÂ a te de regarder tes chaussures ! me rÂ©primanda-t-elle . 
Nous ne te jugerons pas. Ce serait trÂ"s malvenu dans le groupe, 
quoiqu'en pense certain. 

J'entendis clairement Barret grogner juste Â cÂ'tÂ© de moi. 

- N'oubliez pas pourquoi on est ici ! siffla-t-il. 

- Ah, oui, se rappela Cloud. Tu peux donc l'examiner, Reeves ? 

- Personnellement, je ne vous serais d'aucune utilitÂ©, railla-t-il. 
Mais j'ai un mÂ©decin sous mes ordres qui peut faire Â§a . 

- AffiliÂ© Â la Shinra ? 

- Oui . 

- C'est dangereux, lui fit remarquer Vincent. 

- Il ne dira rien. Il a ses raisons, et je lui fais confiance. Si il 
me trahit, il ne pourra plus jamais faire de mal Â quiconque. . . 

La menace Â peine voilÂ©e me fit frÂ©mir, mais elle sembla rassurer 
le reste du groupe. 

- Il est au courant ? demanda Cloud. 

- Parfaitement, lui rÂ©pondit notre hÂ'te. 

- Alors Â§a me va. 

Reeves lui sourit avant de se lever et de se diriger vers une porte, 
sur ma droite. Il l'ouvrit pour faire entrer un homme corpulent, au 
ventre dÂ©veloppÂ© mais au visage souriant. 

- Je suis le Docteur Amadeus. Ravis de faire votre connaissance. 

Il se tourna alors vers moi. 

- Vous devez Â a tre mademoiselle Alix. 

Puis son regard s'emplit de surprise. En effet, au moment mÂ a me oÂ 1 
il s'Â©tait tournÂ© vers moi, j'avais Â©tÂ© prise d'une terreur sans 
nom telle que j'Â©tais tombÂ©e de ma chaise, tremblotante, et que je 
m'Â©tais reculÂ©e le plus loin possible de lui. Rien que sa blouse 
blanche me donnait des frissons. Et, Â ce que je sentais, ce qui 
squattait mon cerveau Â©tait tout Â fait d'accord avec moi. Je 
l'avais senti se dÂ©plier pour se mettre en position de dÂ©fense 
instinctivement . 

- Vous allez bien, mademoiselle ? me demanda-t-il en s'approchant de 



moi . 


- NON ! hurlai-je. Restez loin de moi ! 

Je dus serrer trÂ"s fort les dents pour ne pas hurler encore plus. La 
_chose_ dans ma tÂ a te s'ÂOtait jetÂ©e en avant lorsque le mÂ©decin 
avait voulu se rapprocher de moi, et j'avais eu peur de me 
transformer Â nouveau. Mais rien ne s'Â©tait produit. Je vis du coin 
de l'Â"il les yeux de Tifa s ' Â©carquiller alors que Vincent s'Â©tait 
Â demi levÂ© de sa chaise, prÂ a t Â intervenir. La barmaid se jeta 
Â moitiÂ© sur moi, pour me retenir je pense. Â€ mon plus grand 
Â©tonnement, elle me prit dans ses bras dans une Â©treinte 
maternelle . 

- Chut, Alix, calme-toi ! Il ne te fera pas de mal. 

Je tremblais comme une atteinte de Parkinson dans ses bras. 

Doucement, elle se mit Â me caresser le dos, et je finis par me 
calmer . 

- Enlevez votre blouse. Docteur, fit Barret . 

Je levai les yeux vers lui pour croiser son regard. Contrairement Â 
tout Â l'heure, il n'Â©tait pas haineux mais triste et compatissant. 
Je finis par me soustraire aux bras de Tifa pour me relever, avant de 
tendre la main Â la jeune femme, qui l'agrippa avec un sourire. Je 
l'aidai Â se lever Â son tour, souriant, penaude, au reste du 
groupe . 

- DÂ©solÂ©e, je... Je ne sais pas ce qui m'a pris... 

- C'est rien, mademoiselle, me rÂ©conforta monsieur Amadeus, qui 
avait enlevÂ© sa blouse. Si vous voulez bien me suivre, 
maintenant . 

Je jetai un regard angoissÂ© aux divers membres d' AVALANCHE 
prÂ©sent s . 

- Heu, Tifa, je suis dÂ©solÂ©e de te demander Â§a, mais... Tu 
pourrais m'accompagner ? 

Je lui fis en prime le regard le plus angoissÂ© que j'avais en 
rÂ©serve. La jeune femme me dÂ©visagea quelques secondes avant 
d'acquiescer Â ma demande. Elle pÂ©nÂ©tra alors avec moi dans la 
salle d'examen. Je fus surprise, et la barmaid aussi vu sa tÂ a te, de 
la complexitÂ© des installations. J'Â©tais fichtrement incapable de 
dire Â quoi servait chacune des machines prÂ©sentes dans la 
piÂ''ce . 

- Asseyez-vous sur cette chaise mademoiselle Alix, dit-il en me 
dÂ©signant une chaise rembourrÂ©e . Mademoiselle Tifa, prenez donc une 
chaise vous aussi. 

Une fois que l'on fut toutes deux installÂ©es, il reprit la 
parole . 

- Bien, mademoiselle Alix, vous Â a tes Â jeun, n'est-ce pas ? 

- Oui, lui rÂ©pondis- je, le ton mal assurÂ©. 



- Vous avez bu quelque chose ? FumÂ©, peut-Â a tre ? MÂCchÂ© un 
chewing-gum ? 

- Rien de tout cela. Docteur. 

- Bien, dans ce cas, je vais commencer par vous faire des prises de 
sang, car les analyses prennent du temps. AprÂ”s, je vous ai apportÂ© 
de quoi vous restaurer, Â§a remettra vos batteries sur pied. Vous 
avez peur des aiguilles ? 


- Ne regardez pas dans ce cas-lÂ . La quantitÂ© de sang que je vais 
vous prendre va vous paraÂ®tre importante, mais certains tests 
demandent plusieurs fioles. Je m'en vois dÂ©solÂ©. GauchÂ”re ou 
droitiÂ”re ? 

- GauchÂ”re. 

- Bien, dans ce cas, passez-moi votre bras droit je vous 
pris . 

J'obÂ©is sans faire d'histoire, sous le regard rassurant de Tifa. 
Amadeus traficota de son cÂ'tÂ©, avant de revenir s'installer sur une 
chaise Â ma droite. Il me dÂ©sinfecta le pli du coude avant de me 
prÂ©venir qu'il allait piquer. Je me tendis Â cette mention, mais le 
bonhomme connaissait son mÂ©tier puisqu'il me piqua avec une 
rapiditÂ© telle que je ne sentis presque rien. Puis, il remplit un 
nombre incalculable de fioles, sous le regard de plus en plus 
Â©tonnÂ© de Tifa. 

- VoilÂ , j'ai fini. 

Je sentis clairement la seringue se retirer de ma peau alors que 
dÂ©jÂ il me mettait un pansement. RassurÂ©e, je lui adressai un 
regard de remerciement qui le fit sourire, faisant ressortir ses 
fossettes . 

- Tenez, voici un petit questionnaire. Je vous apporte votre 
collation, retournez donc avec les autres 

Je me levai, lÂ©gÂ"rement chancelante, pour retourner dans le bureau. 
Les autres relevÂ”rent la tÂ a te et arrÂ a tÂ”rent leur discutions Â 
mon entrÂ©e. 

- Alix, es-tu sÂ»re que Â§a va ? Tu es toute pÂCle, me demanda 
Vincent . 

- C'est normal, on vient de lui prÂ©lever un litre et demi de sang ! 
rÂ©pliqua joyeusement Tifa. Allez, assieds-toi, va. 

Sans avoir eu le temps d'ouvrir la bouche, je me retrouvai assise sur 
ma chaise devant une collation capable de nourrir un rÂ©giment, 
auquel je jetai un regard sceptique. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? me demanda Reeves. Tu n'aimes pas ce qu'on te 
propose ? 

- Oh non, au contraire. J'Â©tais juste en train de me demander 
comment j'allais faire pour m'avaler tout Â§a . 



L'homme rit de bon cÂ"ur, alors que j'avalais un sandwich au 
saucisson en jetant un coup d'Â"il au questionnaire donnÂ© par le 
mÂ©de c i n . 

_Â« Question nÂ°l : Quel est votre groupe sanguin ? Â»_ 

Je remplis les pages du questionnaire sans me poser de question (Â 
l'aide d'un stylo prÂ a tÂ© par Reeves) , laissant parfois du blanc sur 
des rÂ©ponses que je ne connaissais pas ou dont j'avais oubliÂ© la 
rÂ©ponse. Puis, alors que je m'avalais une pomme, je manquai de 
m'Â©touffer en lisant la question. 

- Alix, est-ce que tout va bien ? s'enquit Cloud. 

Morte de rire, je ne pus leur rÂ©pondre avant d'avoir avalÂ© ma 
bouchÂ©e . 

- _Â« Question nÂ°73 : Avez-vous dÂ©jÂ eu un rapport sexuel avec un 
animal ? Â»_. Non mais je vous jure, des fois... 

- Bah, on ne sait jamais, ricana Barret . Les goÂ»ts et les 
couleurs. . . Je suis sÂ»r que tu aimes beaucoup tes animaux de 
compagnie . 

- Certes, mais le seul que j'ai, c'est un poisson rouge, 
pouf fai- je . 

Et je repris mon jeu de questions/rÂ©ponses sans plus tarder, alors 
qu'un lÂ©ger sourire venait fleurir sur la bouche des gens autour de 
moi. Les ignorant, un sourire aux lÂ''vres moi aussi, je finis 
rapidement le questionnaire et ma pomme par la mÂ a me occasion. Le 
mÂ©decin entra quelques minutes plus tard et me sourit en m'envoyant 
une trousse, que j'attrapai in extremis. 

- Vous allez avoir besoin de Â§a, mademoiselle. Vous venez ? 

Je lui souris de nouveau alors que je me levais en compagnie de Tifa. 
Nous rentrÂCmes de nouveau dans la piÂ''ce d'examen. 

- Par-IÂ , vous trouverez des toilettes avec un lavabo. Remplissez 
moi cette fiole d'urine et lavez-vous les dents, mademoiselle. 

Sans rechigner, je me dirigeai vers ladite piÂ"ce. AprÂ”s avoir fait 
pipi, je me bossais les dents avec une ardeur renouvelÂ©e grÂ^ce au 
matÂ©riel prÂ©sent dans le petit sachet qu'il m'avait envoyÂ© tout Â 
1 ' heure . 

- VoilÂ pour vous ! fis- je en sortant des toilettes. 

Monsieur Amadeus tenait mon dossier entre ses mains et l'Â©tudiait 
attentivement . 

- Merci mademoiselle. Venez avec moi, je vous prie. 

Je le suivis dans la deuxiÂ”me partie de la salle. Il me prit le 
flacon des mains et commenÂ§a Â lancer des analyses, alors qu'il me 
dÂ©signait d'une main ce qui ressemblait Â premiÂ”re vue Â un 
fauteuil de dentiste. 



Mettez-vous IA . 


Je me fis ainsi examiner les dents. 

- Maintenant, dÂOshabillez-vous , on va faire un check-up 
complet . 

Tifa me jeta un regard gÂ a nÂ©. 

- Tu veux que je sorte ? 

- Non, il n'y a pas de problÂ”me, reste. 

Je me dÂ©shabillai avec rÂ©ticence pour me retrouver en 
sous-vÂ a tement s alors que le Docteur se saisissait d'un 
stÂ©thoscope . 

- Allez, respirez par la bouche ! 

Je passai ainsi deux longues heures Â me faire examiner sous toutes 
les coutures : pesÂ©e, mesurÂ©e, pliÂ©e, dÂ©pliÂ©e... Puis on passa 
aux scanners. J'eus droit Â des radiographies complÂ"tes de 
l'ensemble de mon corps, ainsi qu'Â plusieurs Â©chographies et ECG. 
Rompus, je regardai Amadeus approcher de moi avec une seringue. 
Presque aussitÂ't, je me tendis et me reculai en direction de 
Tif a . 

- C'est un liquide de contraste pour l'IRM. Âfa va vous donnez envie 
d'aller aux toilettes, c'est tout. 

Je lui jetai un regard un peu perdu avant d'accepter de me laisser 
faire. Il faut dire aussi qu'il restait d'un professionnalisme Â 
toutes Â©preuves et s'assurait toujours de m'expliquer ce qu'il 
allait faire et pourquoi. Je lui laissais me faire la piqÂ»re sans 
trop protester, alors que la _chose_ dans mon esprit grognait de 
mÂ©contentement . 

Le reste des tests se dÂ©roula sans problÂ”me. Je dus subir un examen 
oculaire et un autre truc que je ne sais toujours pas ce que c'Â©tait 
avant qu'il ne me laisse me rhabiller et sortir en compagnie de 
Tif a . 

- Alors ? nous demanda Cloud. 

Vu le temps que l'on venait de passer 1Â -dedans, je me demandais 
comment cela se faisait qu'ils n'aient pas tous dÂ©sertÂ©s les lieux. 
Au contraire, ils nous attendaient tous sagement dans la piÂ”ce qui 
servait de bureau, autour d'une tasse de cafÂ© bien noir. 

- Il ne t'a pas trop fait souffrir ? me demanda gentiment Reeves en 
me passant une tasse bien serrÂ©e du breuvage. 

- J'ai connu pire ! grimaÂ§ai-je en sirotant, de nouveau assise sur 
ma chaise. 

Tifa se tenait pour sa part prÂ”s de Cloud, un simple verre d'eau Â 
la main. 

- J' n'aime pas trop le cafÂ© en dehors du petit dÂ©jeunÂ©, 
m'avoua-t-elle en croisant mon regard. 



Je lui souris en retour, plus que reconnaissante qu'elle ait acceptÂ© 
de rester avec moi tout le lonq. Nous passÂ^mes vingt minutes dans un 
silence relatif avant que le mÂ©decin n'entre dans la piÂ"ce, les 
sourcils froncÂ©s. 

- Le moins que l'on puisse dire, c'est que vous Â a tes dans une forme 
excellente. Vous avez une masse musculaire impressionnante, vous 
deviez Â a tre trÂ"s sportive avant d'arriver ici, je me trompe ? 

Je lui jetai un regard interloquÂ©. 

- Pas qu'un peu. Docteur, j'avais de l'embonpoint ! 

Â€ mon plus grand Â©tonnement, il soupira. 

- Je m'en doutais. Excusez-moi, mais vous avez spÂ©cifiÂ© sur le 
questionnaire, mademoiselle, que vous vous Â©tiez fracturÂ©e la 
hanche. Vous pouvez m'expliquer oÂ 1 et comment exactement ? 

- Heu, oui, je suppose. J'Â©tais jeune, j'avais six ans, il pleuvait 
et j'Â©tais Â vÂ©lo. La roue du motard qui venait derriÂ”re moi a 
littÂ©ralement explosÂ©e, il m'a percutÂ© et je suis tombÂ©e. Ma 
hanche droite s'est fracturÂ©e Â trois endroits diffÂ©rents. 

- Mon dieu, c'est dÂ©jÂ un miracle que vous ayez pu remarcher. Mais 
ce n'est pas cela qui m ' inquiÂ”te . Mademoiselle Alix, il n'y a aucune 
marque de fracture sur l'ensemble de votre corps, et plus 
particuliÂ”rement sur votre hanche droite. 
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Cette nouvelle jeta un froid dans 1 ' assemblÂ©e . 

- Hein ? 

Ce fut la seule chose que je fus capable d'Â©mettre Â ce moment-lÂ . 
Comment Â§a a ucunes marques de fracture ?_ 

- Sans vouloir vous manquer de respect. Docteur, c'est impossible que 
ces marques aient disparu comme Â§a ! Je suis en plus Â peu prÂ”s 
sÂ»re de me l'Â a tre brisÂ©e Â nouveau au cours de... de ma 
captivitÂ©. 

- Je ne remets pas votre parole en doute. Mademoiselle, loin de 1Â ! 
Je me contente de dire ce que je vois et les clichÂ©s sont formels : 
si vous aviez une fracture, elle n'est plus 1Â aujourd'hui ! 

Pour me convaincre de ce qu'il disait, il me tendit une pochette avec 
des photos de mon squelette. Je fixai celles qui correspondaient Â 
la zone coccygienne et aux hanches : en effet, il ne restait du 
puzzle qu'Â©tait mes hanches depuis des annÂ©es qu'un clichÂ© bien 
propre et clean. 

- Ce n'est pas possible ! balbutiai- je . 

Le mÂ©decin me jeta un regard navrÂ©. 

- Je ne peux pour l'instant rien vous dire de plus. Je passerai 
demain dans le bar de mademoiselle Tifa pour vous donner les 



rÂOsultats du reste des analyses. 

Je hochai la tÂ a te, encore sous le choc de la rÂ©vÂ©lation alors que 
l'homme me reprenait les radios des mains pour retourner dans son 
laboratoire. J'eus une brusque envie de chocolat et de pÂCte À 
tartiner . 

- C'est plutÂ't une bonne nouvelle, non ? Âfa veut dire que tes os 
ont bien rÂ©cupÂ©rÂ©s de ta chute, me fit remarquer Vincent. 

Il est vrai que chez eux il semblait possible de guÂ©rir une fracture 
d'un simple petit sort. 

- Impossible ! La fracture remonte Â quatorze ans en arriÂ”re, et 
j'ai fait des radios il y a un an, les marques Â©taient encore 
clairement visibles ! 

Il ne me rÂ©pondit pas. 

- Je savais qu'il y avait quelque chose qui ne tournait pas rond avec 
cette fille, marmonna Barret . Mais 1Â je peux rien dire, c'est 
positif pour elle ! 

Personne ne prit la peine de lui rÂ©pondre . Nous prÂ®mes rapidement 
congÂ© de Reeves, qui promit de venir avec Amadeus nous voir demain. 
Ainsi, nous nous dirigeÂ^mes vers le bar de Tifa... Â€ pied. Le 
trajet nous prit pratiquement deux heures tellement la circulation 
piÂ©tonne Â©tait dense, mÂ a me si la plupart des gens s ' Â©cartaient 
devant l'ancien SOLDAT ou devant la carrure de Barret et Vincent. Je 
vis du coin de l'Â"il de nombreuses filles se pÂ^mer devant les 
hÂ©ros de guerre m'entourant, et beaucoup me jetÂ”rent un regard 
mauvais. Tifa s'en aperÂ§ut et pouffa. 

- C'est tout le temps comme Â§a. Te voilÂ propulsÂ©e au rang de la 
fille la plus jalousÂ©e de toute la ville ! 

- J'Â©change ma place quand elles le veulent. En prime, 
transformation en dragon incontrÂ ' labié . 

Ma rÂ©partie la fit partir dans un immense Â©clat de rire, sous le 
regard Â©tonnÂ© des autres. Sans plus chercher Â comprendre, ils 
continuÂ”rent leur chemin, m'emmenant dans leur sillage. 
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Ce fut avec un soupir de soulagement que je vis Tifa pousser la porte 
du Seventh Heaven. 

- Nous sommes rentrÂ©s ! s'exclama-t-elle. 

Presque aussitÂ't, une mini tornade brune s'abattit sur nous. 

- PAPA ! 

- Coucou MarlÂ”ne, ma puce. Comment Â§a va ? 

- Trop bien ! Tu ne devineras jamais quoi... 

Elle partit dans un babillage enfantin alors que Yuffie, Cid, Nanaki 
et Denzel nous accueillaient avec plus de retenue. Ce qui n'empÂ a cha 



pas Denzel de montrer une joie impressionnante en voyant Cloud. 

- Aliiiiiiix ! 

J'eus juste le temps de me retourner pour recevoir de plein fouet la 
plus jeune du groupe, qui riait comme une petite folle, sous le 
regard noir de son pÂ”re. Et 1Â , il se passa quelque chose de 
complÂ"tement imprÂ©vue : la _chose_ que j ' hÂ©bergeais se mit Â 
agiter la queue. Comme un chien heureux de voir son maÂ®tre. Un peu 
perdue, je regardais Barret s'avancer vers moi avant d'Â a tre arrÂ a tÂ© 
par le vampire, qui lui fit non de la tÂ a te. 

- Elle ne lui fera aucun mal, crois moi. 

Il observa sa fille dans mes bras encore quelques instants, avant de 
hocher la tÂ a te. RassurÂ©e, je serrai un peu plus fort ma petite 
sÂ"ur contre moi. 

Nous dÂ®nÂ£mes tous ensemble dans une joie et une bonne humeur 
relative, alors que MarlÂ”ne et Denzel animaient le repas Â leur 
faÂ§on. D'un commun accord il avait Â©tÂ© dÂ©cidÂ© que les petits ne 
devaient pas Â a tre informÂ©s de mon problÂ”me Â Â©caille. Comme la 
premiÂ”re fois, je couchai avec Yuffie dans la chambrette du haut 
alors que les garÂ§ons rejoignaient la planque sous le flipper. Et, 
pour une fois, la ninja ne ronfla pas. 

k : k k k 

Le lendemain c'Â©tait une Â©quipe d' AVALANCHE sur le pied de guerre 
qui attendait des nouvelles de Reeves et du Docteur Amadeus. Les 
petits avaient rÂ£lÂ©s quand Cloud leur avait demandÂ©s de rester en 
haut le temps de la visite de Reeves. Pour ma part, je n'avais, comme 
d'habitude, dormis que cinq heures et je me faisais chier depuis mon 
rÂ©veil, mÂCtinÂ© de stress bien comprÂ©hensif . D'ailleurs, quand ils 
poussÂ”rent la porte d'entrÂ©e du bar, je bondis sur mes pieds. Sans 
plus attendre, nous nous retrouvâmes tous autour du bar de Tifa, 
sauf le mÂ©decin, qui se plaÂ§a plus ou moins en face de moi. 

- Il y a plusieurs choses qu'il vaudrait mieux aborder en privÂ©, 
mademoiselle Alix, commenÂ§a-t-il . 

Je fermai les yeux, tÂCchant de calmer les bonds hasardeux de mon 
cÂ"ur. Je savais que je prÂ©fÂ©rerais que certaines choses restent 
entre moi et ce type, mais je savais aussi que la moindre cachotterie 
serait une arme qu'ils retourneraient contre moi Â un moment ou Â 
un autre. 

- Je n'ai rien Â cacher, lui rÂ©pondis-je en essayant de paraÂ®tre 
plus vaillante que je ne l'Â©tais en vÂ©ritÂ©. 

Il soupira tristement en rÂ©ponse. 

- Bien, pour commencer, je peux vous affirmer avec certitude que vous 
n'Â a tes pas enceinte. 

J'Â©tais dÂ©jÂ au courant grÂ^ce Â Sephiroth, mais je ne pus 
retenir le lÂ©ger soupir de soulagement qui franchit mes lÂ''vres. Il 
y a une diffÂ©rence entre se faire rassurer par un type mort (mÂ a me 
si celui-lÂ sait tout sur vous) et par un mÂ©decin qui a fait les 
tests adÂ©quats. 



- Pourquoi serait-elle enceinte ? grommela Barret . 

- C'est une adolescente qui a servi de sujet d ' expÂ©rience . Et 
crois-moi, tu ne sais pas ce que ces fous sont capables de faire, le 
coupa Cloud. 

Je vis Barret Â©carquiller les yeux avant de m'adresser un regard 
d ' excuse . 

- Je peux ensuite vous affirmer que l'on n'a pas trouvÂ© une seule 
goutte de mako dans votre organisme. 

Cette fois, ce fut l'ensemble du groupe qui poussa un soupir de 
soulagement. Je n'eus pas le temps de poser la moindre question que 
dÂ©jÂ Amadeus reprenait . 

- Ensuite, vous avez signifiÂ©e dans mon questionnaire que vous 
Â©tiez auparavant en surpoids, que vous ne pratiquiez aucun sport, 
que vous vous Â©tiez fracturÂ©e la hanche et que vous aviez eu de 
gros problÂ"me de santÂ© Â©tant jeune. AprÂ”s de multiple examen, 
j'ai fini par arriver Â une conclusion, qui risque fort de vous 
dÂ©plaire . 

Je sentis les diffÂ©rents membres d' AVALANCHE se tendre autour de 
moi. Aie. 

- Lorsque j'ai essayÂ© d'introduire de la mako dans un Â©chantillon 
de sang, il y eu un phÂ©nomÂ”ne de rejet extraordinaire, quasi 
immÂ©diat . 

Je ne comprenais plus rien, mais Vincent et Cloud me fixÂ”rent avec 
un air bizarre. Le Docteur prit brusquement une grande 
inspiration . 

- Je ne sais pas ce qu'ils vous on fait exactement, mais une chose 
est sÂ»re . Le dragon que vous hÂ©bergez a besoins d'un corps en 
parfait Â©tat de marche. Pour rÂ©sumer, il est en train de vous 
crÂ©er un corps de combattante parfait. 

Il y eut un grand silence avant qu ' enfin je ne reprenne la parole. 

- Pa . . . Pardon ? 

- Il est aussi fort possible qu'il prenne exemple sur ce qu'il peut 
voir autour de vous, expliqua-t-il en jetant un regard en coin Â 
Tif a . 

VoilÂ pourquoi j'avais plus de poitrine, moi. 

- Il n'y a rien d'autre ? s'enquit Barret. 

- Rien qui pourrait Â a tre dangereux pour vous, 
assura-t-il . 

J'entendis 1 ' homme-mitraillette soupirer de soulagement avant que sa 
main vienne s'abattre sur mon Â©paule. 

- Je suis dÂ©solÂ© de mon comportement de ces derniers jours. 



- Heu, ce... C'est rienâ€ ! balbutiai- je . 

- Vous avez dit Â« rien qui ne soit dangereux pour vous Â», fit 
remarquer Vincent. Il y a encore autre chose ? 

Le mÂOdecin grimaÂ§a fortement avant de de nouveau se tourner vers 
moi . 

- J'ai Â©tÂ© surpris de votre taux d'hormones dans le sang, 
mademoiselle. J'ai donc fait des recherches un peu poussÂ©es... 
Comment vous dire Â§a... 

Je sentis mon cÂ"ur se serrer sans raisons valables. Je ne le sentais 
pas sur ce coup-lÂ . Puis, brusquement, Amadeus prit une grande 
inspiration avant de lÂCcher. 

- Vous possÂ©dez les taux d'hormones et le dÂ©veloppement ovarien 
d'une enfant de huit ans. Je suis dÂ©solÂ©, mademoiselle Alix, mais 
vous Â a tes complÂ”tement stÂ©rile. 

**Fin du chapitre 14** 

Alors, vos impressions ? 

Play list : La Valse d'AmÂ©lie (version accordÂ©on) du film AmÂ©lie 
Poulain, Shadow VI II I et The Invible Wall de The GazettE. 

16. Chapitre 15 DÂ©cision 
Bonjour ! 

Je suis dÂ©solÂ©e pour le temps d'attente, mais le chapitre que 
j'avais Â©crit pour hier Â©tait trop court et franchement mauvais. Je 
ne suis pas sÂ»re qu'il soit beaucoup mieux mais vous avez droit Â 
presque deux pages de plus. 

**Encore merci Â Baka27, Cora, Chocolaté Kangoo et Incarndu91 ! 

C'est grÂCce Â vous si j'ai pu Â©crire ces deux pages de plus 

i * * 


**Cora : **elle a mal rÂ©agit, mais elle est vraiment contente de le 
voir. Et c'est les deux, autant Alix que son Â« chat Â» qui 
rÂ©agissent comme Â§a 

**Play list : Â©coutez le dÂ©but avec Mistral Gagnant de Renaud. 
**Pour le reste, je dirais la Moldau de Smetana, et les thÂ''mes 
musicaux de Zeref et des Twins Dragons de Fairy Tail. 

**Chapitre 15** 

><strong>DÂ©cision<strong> 

L'information mit quelque temps Â atteindre mon cerveau. Puis je 
sentis une lame glacÂ©e me traverser l'estomac. Un nÂ"ud se forma 
dans ma gorge. Je sentis que je tremblais sans pour autant Â a tre 
capable de me contrÂ'ler. Je rÂ©primai avec difficultÂ© les sanglots 
nerveux qui remontaient le long de ma colonne vertÂ©brale. Je sentais 
diffusÂ©ment les regards dÂ©solÂ©s qui s'Â©taient posÂ©s sur moi Â 
l'annonce de la sentence. 



- Ce... Ce n'est pas grave ! Je n ' en voulais pas de toute faÂ§on. 

Puis de toute maniÂ”re, je n'ai personne avec qui les faire. 

Â€ mon plus grand soulagement ma voix ne tremblait pas. Je me montrai 
vaillante pour ne pas que les autres me prennent en pitiÂ©, surtout. 
LÀ , tout de suite, la seule chose que je voulais Â©tait de me rouler 
en boule et pleurer. Fort. Je ne leur avais pas menti : je ne voulais 
pas d'enfants, pas tout de suite. J'Â©tais trop jeune, j'avais trop 
de problÂ''mes de santÂ©. Et j'Â©tais cÂ©libataire . Mais, comme 
souvent, on ne se rend compte que quelque chose compte pour nous que 
lorsqu'on ne l'a plus. Lorsque le droit que l'on possÂ©dait sur lui 
disparaissait, on se reprend pied avec la rÂ©alitÂ©. Je n'arrivais 
jamais Â m'imaginer mÂ”re, maintenant je n ' apprÂ©hendais pas 1 ' idÂ©e 
de ne jamais l'Â a tre. Les yeux rivÂ©s au sol, je tÂCchai de reprendre 
le contrÂ'le de mes Â©motions, sans trop de rÂ©ussite. Prenant sur 
moi, je relevai la tÂ a te, adressant au mÂ©decin un petit sourire. Je 
sais qu'il ne fut pas dupe, mais il n'insista pas. PlongÂ©e dans le 
brouillard de ma peine, je sentis plus que je ne vis Reeves et 
Amadeus prendre congÂ©. Ce fut une main forte s'abattant sur mon 
Â©paule qui me sortit de mes pensÂ©es, me faisant sursauter par la 
mÂ a me occasion. Je levai les yeux pour croiser ceux de Barret . 

- Viens, on va manger. 

Son regard Â©tait Â©tonnement doux et comprÂ©hensif . Il se servit de 
sa carrure pour me mettre debout, et je lui en fus reconnaissante. Il 
ne m'aurait pas tenue par l'Â©paule comme il le faisait, je me serais 
effondrÂ©e sur le carrelage. Ce fut toujours cette main sur mon 
Â©paule qui m'empÂ a cha de fondre en larmes. Je devais Â a tre forte. 
Tout cela s'arrangerait quand je retournerai chez moi, j'en Â©tais 
persuadÂ©e. Il me conduit jusqu 'Â la cuisine, oÂ 1 je le sentis 
passer le relais Â quelqu'un d'autre. Cloud, Â en juger par l'aura 
et les cheveux. Plus maladroitement, il me fit asseoir. Je lui jetai 
un regard de reconnaissance, un sourire forcÂ© sur les lÂ"vres. Il me 
sourit lui aussi, mais le geste n'atteignit pas ses yeux, qui 
restÂ”rent tristes et peinÂ©s. Je m'efforÂ§ai de manger pour ne pas 
inquiÂ©ter plus Tifa et le reste du groupe. Mais je faillis sombrer 
quand je vis MarlÂ”ne taquiner son pÂ”re. Ce dernier semblait gÂ a nÂ© 
pour moi, mais je lui fis signe que tout allait bien. Parce que tout 
allait bien, tout cela rentrera dans l'ordre. Il fallait juste que je 
rentre chez moi. Dans ma maison. Avec mes amis, mes cours, mes profs, 
mon poisson rouge, mes parents. Mes meubles et ma maison, mon job et 
ma voiture dÂ©glinguÂ©e . Mes Â©toiles qui brillaient dans le ciel, 
oÂ 1 l'Univers tournait correctement, oÂ 1 je pouvais encore espÂ©rer 
avoir un enfant, un jour, si je le voulais. Je passais 1 ' aprÂ” s-midi 
dans un brouillard Â©motionnel, aidant Tifa au bar comme je le 
pouvais. Les clients, poussÂ©s par un instinct de survie quelconque, 
ne posÂ”rent aucune question. J'entendais la barmaid rire alors que 
Cloud buvait une boisson inconnue avec Vincent. Barret Â©tait en haut 
avec les enfants, alors que Cait Sith (qui Â©tait restÂ© avec nous 
plutÂ't que de partir avec Reeves) et Nanaki se tenaient dans un 
coin, tranquille. Yuffie faisait l'animation Â sa maniÂ”re, sous les 
rires des attablÂ©s. Nous mangeÂ^mes Â la fin du service, comme 
d'habitude, puis nous partÂ®mes nous coucher. Je m'allongeai dans mon 
lit, tournant le dos Â Yuffie. Je fermai les yeux, attendant un 
sommeil, qui, je le savais maintenant, ne viendrait pas avant 
plusieurs heures. Les paroles du mÂ©decin tournaient toujours en 
boucle dans mon crÂCne, telles une sentence irrÂ©vocable qui me 
bouffait de 1 ' intÂ©rieur . La vÂ©ritÂ©, cruelle, s'imposait Â moi 
dans toute sa splendeur ; je n'avais pas encore vingt ans. Je n'avais 



pas encore commencÂ© Â vivre, Â travailler. J'Â©tais mÂ a me encore 
au lycÂ©e. Et je ne pourrai jamais avoir d'enfant. Personne ne 
m'appellera un jour Â« maman Â», je ne connaîtrai pas le bonheur que 
de faire un bisou sur un genou Â©gratignÂ©. Je n'avais pas vingt ans 
que j'Â©tais dÂ©jÂ stÂ©rile. Un frisson parcourut ma colonne 
vertÂ©brale, amenant avec lui une nausÂ©e qui me fit serrer les 
mÂ^choires. Des images que je ne vivrais jamais venaient hanter mon 
esprit, alors que des sanglots silencieux commenÂ§aient Â Â©branler 
mon Â a tre. Je n'arrivais pas Â relativiser, Â me dire que chez moi 
je retrouverais un Â©tat normal. Seul comptait pour moi la fin d'un 
avenir que je n'imaginais mÂ a me pas il y a vingt-quatre heures 
encore. Je sentis brusquement le matelas s'affaisser Â cÂ'tÂ© de 
moi, alors que quelqu'un s'asseyait dessus. Quelqu'un qui me redressa 
de force pour me mettre en position assise et me prendre plus ou 
moins dans ses bras. 

- J'me demandais bien quand t'allais finir par craquer, grommela la 
voix de Yuffie Â mon oreille. 

Elle se mit alors Â me caresser le dos doucement. J'entendis alors 
la porte de la chambrette s'ouvrir et se refermer, et le matelas 
s'enfoncer du cÂ'tÂ© qui n’Â©tait pas occupÂ© par la ninja. Avant que 
je n'aie eu le temps de faire quoi que ce soit, je me sentis prise 
dans l'Â©treinte maternelle de Tifa. 

- LÀ , Alix, Â§a va aller tu verras. 

Je me mis Â pleurer, m'accrochant dÂ©sespÂ©rÂ©ment aux vÂ a tements de 
la barmaid, alors que la plus jeune continuait de me caresser le dos 
doucement. Il n'y avait rien Â faire, je n'arrivais pas Â me 
calmer. Perdue dans mes sombres pensÂ©es, je pleurais. Une heure, 
deux, peut-Â a tre trois, je ne sais pas. Puis un sentiment de rÂ©volte 
pris sein au creux de mon Â a tre. Un sentiment tellement fort qu'il 
faillit me faire hurler. Mais avant que je n'aie eu le temps d'ouvrir 
la bouche, une vague surpuissante de rÂ©confort vint du fond de mon 
esprit, me calmant presque aussitÂ't. Ce fut sur ce sentiment inconnu 
que je m'endormis enfin. 
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Il est trÂ"s rare que je prenne une dÂ©cision. Pour tout vous avouez, 
je dÂ©teste me dÂ©cider sur quoi que ce soit rapidement, ou sur un 
coup de tÂ a te. Chacune de mes dÂ©cisions est mÂ»rement rÂ©flÂ©chie, 
dÂ©cortiquÂ©e, analysÂ©e, tournÂ©e, retournÂ©e, acceptÂ©e ou 
refusÂ©e. Mais une fois prise, je ne changeais plus d'avis. Jamais. 

La derniÂ”re grande dÂ©cision que j'avais prise Â©tait celle de vivre 
en autonomie complÂ"te, sans l'aide de mes parents. Ils avaient 
protestÂ©, hurlÂ©, et mÂ a me pleurÂ©. Je n'ai pas bougÂ© d'un pouce. 
J'ai fait ce qu'il fallait que je fasse, point barre. C'Â©tait donc 
avec une ardeur clairement affichÂ©e que je me dirigeais vers le bar 
de Tifa, dÂ©valant plus que descendant l'escalier. Sans plus 
attendre, j'avisai la personne dont j'avais besoin et me plantai 
devant elle. 

- Tu peux venir trente secondes s'il te plaÂ®t ? 

Je sentis son regard se faire interrogateur et suspicieux, mais il 
m'emboÂ®ta le pas en dehors du bar sans faire d'histoire. Je 
l'entraÂ®nai dans une ruelle adjacente, Â©tant ainsi Â peu prÂ"s 
sÂ»re d'Â a tre au calme et que personne ne viendrait nous 



dÂOranger . 

- Cloud, j'aimerais que tu m'entraÂ®nes ! 

Je vis ses pupilles s'ouvrir un peu plus sous le choc, mais il n'en 
laissa rien paraÂ®tre de plus. Je m'Â©tais levÂ©e ce matin avec une 
conviction absolue : il fallait que je rentre chez moi. Chez moi, 
tout redeviendrait comme avant. Et, si je ne pouvais pas faire Â§a, 
je voulais me venger. Trouver ces scientifiques de malheur et leur 
faire payer au centuple ce qu'ils m'avaient fait. 

- Ecoute-moi avant de protester ! Je sais que vous allez bientÂ't 
repartir combattre les monstres et essayer de glaner des informations 
supplÂ©mentaires sur les problÂ"mes que vous rencontrez. Moi, je veux 
rentrer chez moi. Pour Â§a, il faut que je trouve le moyen. Et je ne 
le dÂ©couvrirai pas en restant enfermÂ©e dans le bar de Tifa ! 

Mais... Je ne veux pas Â a tre une gÂ a ne pour vous ! Alors... Je ne te 
demande pas de faire de moi une combattante hors pair, mais au moins 
de m'enseigner les bases, que je puisse... Â€ dÂ©faut de vous aider, 
au moins de ne pas vous gÂ a ner et repousser les monstres suffisamment 
longtemps pour que vous veniez m'aider ! 

L'hÂ©risson blond me dÂ©visagea quelques secondes avant de 
soupirer . 

- Je me doutais bien que tu voulais me demander un truc du genre. Mes 
avis que tu n'en as pas besoin, tu peux te transformer en dragon, Â§a 
suffit largement. 

- Non, Cloud. Je n'ai pas la moindre idÂ©e de comment faire pour me 
transformer . 

Son regard se fit plus dur. 

- Je sais. 

- C'est pour Â§a que j'ai besoin de ton aide. 

- Si tu veux juste te dÂ©fendre, pourquoi moi ? 

- Parce que le style de Tifa demande des annÂ©es d ' entraÂ®nement 
avant de pouvoir Â a tre rÂ©ellement efficace. Quant Â Nanaki ou Cait 
Sith, je ne suis pas sÂ»re qu'ils me soient d'une grande aide. Yuffie 
utilise une arme dont je ne connais mÂ a me pas le nom, et l'arme de 
Cid. . . Comment dire... Ne me convient pas. 

- Tu oublies Vincent et Barret, me fit-il remarquer. Une arme Â feu 
est bien plus facilement utilisable qu'une Â©pÂ©e . 

- Barret a son arme incrustÂ©e dans son corps, Â§a m ' Â©tonnerait 
qu'il puisse vÂ©ritablement m'aider. Et Vincent me fait peur. 

Â€ mon plus grand Â©tonnement, il explosa de rire. 

- Peur ? On aura tout vu ! Tes raisons sont bonnes et tes arguments 
mauvais, et vu ta tÂ a te tu le sais toi aussi. Mais tu as raison, je 
ne peux pas te laisser nous accompagner sans que tu saches un minimum 
te dÂ©fendre. 


Il se stoppa brusquement et me toisa. 



Ici, dans une heure. 


Et il tourna les talons pour rentrer dans le bar. Je souris, heureuse 
qu'il ait daignÂ© m'Â©couter. Mais ma dÂ©cision Â©tait prise, et elle 
Â©tait irrÂ©vocable . 

■k : k * * 

Une heure plus tard, je me tenais de nouveau dans la petite ruelle 
derriÂ”re le bar. Cloud arriva, armÂ© jusqu'aux dent et tenant dans 
sa main un vieux fourreau rouillÂ©. 

- Suis-moi . 

J'obÂ©is sans protester aux directives du blond, qui m'entraÂ®na 
pratiquement Â l'extÂ©rieur de la ville. 

- Cours, Â©chauf f e-toi . Tu fais un tour entre les quatre gros rochers 
qui pointent, 1Â . 

Je lui obÂ©is sans plus de cÂ©rÂ©monie. Il n'empÂ a che qu'au bout de 
deux tours, j'Â©tais dÂ©jÂ au bord de 1 ' Â©vanouissement . Le blond me 
jeta un regard blasÂ©. 

- C'est pas gagnÂ©. . . 

Je continuai ma course en l'ignorant, soufflant comme un bÂ"uf. Il 
m'arrÂ a ta au bout du quatriÂ”me passage. 

- Attrape Â§a ! me lanÂ§a-t-il sÂ”chement avant de m'envoyer le vieux 
fourreau rouillÂ©. 

Comme plus tÂ't, je lui obÂ©is sans faire d'histoire. 

- DÂ©gaine. 

J ' obtempÂ©rai presque aussitÂ't. Enfin, j'essayai d ' obtempÂ©rer . 
J'avais beau tirer sur le manche de l'arme, elle restait bien au 
chaud dans son abri. Je jetai un regard incrÂ©dule Â Cloud, qui lui 
ne bronchait absolument pas. 

- J'ai un problÂ”me, lui fis- je remarquer d'une petite voix. 

Il ne bougea pas plus. Soufflant de mÂ©contentement , je tirai dans 
tous les sens, espÂ©rant faire cÂ©der la lame et la faire sortir de 
son fourreau. Il me fallut bien dix minutes de solitude complÂ“te 
avant que la lame ne cÂ"de et ne sorte. Je me retrouvai alors avec 
une antiquitÂ© aussi rouillÂ©e que son fourreau, au tranchant 
Â©moussÂ© et Â©brÂ©chÂ© de partout. La lame semblait prÂ a te Â se 
briser au moindre choc. 

- C'est tout ce que l'on avait adaptÂ© Â ta corpulence. Ce katana te 
dÂ©fendra bien le temps que tu rentres chez toi. 

Je hochai la tÂ a te pour lui faire comprendre que j'avais compris. La 
poignÂ©e en main j'attendais la suite, alors que le blond se plaÂ§ait 
Â dix mÂ"tres en face de moi. 


Attaque-moi . 



Je restai un instant immobile avant de dÂOduire que mÂ a me en faisant 
des efforts, Cloud savait pertinemment que je n'arriverais pas Â le 
blesser. Je me jetai alors sur lui, la lame en avant. Cloud ne 
broncha pas. Il s'effaÂ§a vers la droite Â la derniÂ”re seconde, 
maniÂ”re que je lui passe largement Â cÂ'tÂ©, et d'une taloche 
derriÂ''re le crÂ^ne il m'envoya par terre. 

- Encore ! me rabroua-t-il. 

Je me remis debout, et fonÂ§ai Â nouveau sur lui. Il utilisa la 
mÂ a me technique qu ' auparavant , et d'une autre taloche m'envoya de 
nouveau bouler par terre. 

- Encore ! 

Cette fois-ci, je me jetai sur lui en faisant un grand mouvement de 
gauche Â droite avec ma lame, espÂ©rant le toucher. Peine perdue, il 
se contenta de nouveau de bouger pour m'envoyer rouler plus loin. Ce 
petit jeu dura une heure au bas mot, alors qu'Â chaque fois il 
m'envoyait tutoyer les cailloux. Il n'avait mÂ a me pas dÂ©gainÂ©, et 
son regard impassible commenÂ§ait Â me donner des envies de 
meurtre . 

- C'est bien ce que je pensais, grommela-t-il. 

Je lui jetai un regard courroucÂ©, attendant qu'il m'explique le fond 
de sa pensÂ©e. 

- Âia fait une bonne heure que tu te jettes sur moi et que je 
t'envoie rouler au sol. Tu es Â peine essoufflÂ©e. Alors que te 
faire courir dix minutes te lessive sur place. 

J ' Â©carquillai les yeux en me rendant compte que ce qu'il disait 
Â©tait vrai. 

- Que . . . Comment ? 

Il ne me rÂ©pondit pas et dÂ©gaina. 

- Encore. 

Je me lanÂ§ai sur lui, mais cette fois-ci il intercepta ma lame avec 
la sienne. Le choc remonta le long de mon bras gauche jusque dans ma 
mÂ^choire et faillit me faire lÂ^cher mon arme. Je me reculai, 
surprise . 

- Encore ! 

Je rÂ©itÂ©rai mon attaque, encore et encore, si bien qu'Â la fin mes 
bras tremblaient de fatigue et que je tenais Â peine debout. Cloud 
me lanÂ§a un regard songeur. 

- Tu ne manques pas de force. Juste de rapiditÂ©, de souplesse, de 
concentration et d'endurance. On devrait pouvoir faire quelque chose 
de toi. 

Je lui jetai un regard agacÂ©, qu'il ignora royalement. Il partit en 
me laissant plantÂ©e comme une conne au milieu de nul part. 



- Demain, mA a me heure, mA a me endroit. Je veux que quand j'arrive tu 
sois dÂ©jÂ Â©chauffÂ©e. Minimum quatre tours, on en rajoute un par 
jour, c'est compris ? 

Il n'attendit pas ma rÂ©ponse. Je m'effondrai au sol, lessivÂ©e. Le 
bon cÂ'tÂ© des choses, c'est que je ne pensais dÂ©jÂ plus Â mes 
problÂ''mes d ' infertilitÂ©. Le mauvais Â©tait que je ne me sentais pas 
capable de rentrer au bar de Tifa, tellement j'Â©tais Â©puisÂ©e. 
Ainsi, je prÂ©fÂ©rai rester assise, attendant dÂ©sespÂ©rÂ©ment de 
retrouver un minimum de mes forces. 

- Tu ne devrais pas rester 1Â . 

Je sursautai en entendant la voix grave qui s'adressa Â moi. Je me 
tournai, toujours Â terre, pour faire alors face Â un Vincent 
Valentine encapÂ© de partout. Il me toisa quelques secondes, alors 
que la _chose _grognait dans mon esprit. Il s'approcha subitement de 
moi et me saisit de sa main humaine par le bras pour me remettre 
debout. Il ne me lÂCcha pas tout de suite, attendant que je sois 
capable de me maintenir toute seule. Malheureusement mes efforts 
Â©taient partagÂ©s entre ceux qui me permettaient de rester debout et 
ceux qui essayaient de contrÂ'ler _Â§a_ pour ne pas qu'elle se jette 
sur le vampire. 

- Viens, c'est l'heure de manger. 

Il me lÂCcha et partit devant sans plus d'explication. Je dus 
reprendre mes esprits avant d'Â a tre capable de le suivre, me tenant 
derriÂ”re lui pour Â©viter tout dÂ©bordement de _sa _part . Je 
rejoignis tout de mÂ a me le bar, oÂ 1 les autres Â©taient dÂ©jÂ 
attablÂ©s. Ils ne firent aucune remarque sur mon Â©tat de fatigue ou 
mÂ a me sur mon look... Particulier. L ' entraÂ®nement n'avait pas 
Â©pargnÂ©s mes vÂ a tements, qui Â©taient dans un Â©tat lamentable. 
Vincent se plaÂ§a Â cÂ'tÂ© de Cloud, de maniÂ"re Â me laisser entre 
Tifa et MarlÂ"ne, qui me sauta presque dessus pour me demander 
comment Â©tait mon monde, et me poser plein de question sur des 
choses futiles. Je jetai un regard reconnaissant au brun, mais 
j'Â©tais Â peu prÂ”s sÂ»re qu'il ne le vit pas. Nous mangeÂ^mes dans 
une joie calme et reposante aprÂ”s les À©vÂ”nement s de la veille. 

- Au fait, je suis dÂ©solÂ© de vous dire Â§a comme Â§a, mais je vais 
devoir partir, annonÂ§a Nanaki . 

Les autres se contentÂ”rent de lui sourire sans lui en tenir 
rigueur . 

- Il y a un problÂ”me chez toi, je prÂ©sume ? lui demanda Cloud. 

- Le mÂ a me que partout ailleurs, soupira-t-il. 

- Je vais venir avec toi ! annonÂ§a Â son tour Cait Sith. Deux 
personnes valent mieux qu'une, et puis ton dos est confortable pour 
voyager . 

Barret Â©clata d'un rire tonitruant Â cette remarque. 

- Je vais vous accompagner, les prÂ©vint Cid. Je pourrai te ramener 
jusqu 'Â chez toi comme Â§a, Nanaki. 

Le lion rouge hocha la tÂ a te et le remercia chaudement. 



- Et toi Yuffie, tu ne devrais pas rentrer A WutaA ? lui demanda 
Tif a . 

- Comment Â§a, tu ne veux dÂ©jÂ plus me voir ! rÂ©pliqua la ninja en 
lui tirant la langue. 

- Non, mais il me semble que tu as des responsabilitÂ©s, 1Â -bas, lui 
rÂ©pondit-elle d'une voix calme, bien que triste. 

Elle grimaÂ§a pour toute rÂ©ponse. Le silence ce fit pendant un petit 
moment . 

- Tu as raison, il faut que je retourne chez moi, ne serait-ce que 
pour voir si tout tient toujours debout. 

- Avec toi loin d'eux, je peux te jurer qu'ils n'ont pas Â©tÂ©s aussi 
tranquille depuis des lustres ! riposta gaiement l'homme Â la 
mitraillette . 

Les Â©clats de rire fusÂ”rent alors que la ninja prenait un faux air 
blessÂ© qui fit ricaner Cloud. 

- Bon, si je rÂ©capitule : Cid, Nanaki, Cait Sith et Yuffie vont nous 
quitter ? demanda Tif a. 

- Exacte. 

- Oui . 

- Tu me jettes dehors, aussi ! 

- Putain, vous allez me manquer ! 

- Ciiiiiiid ! * 

- Surveille ton langage devant les enfants ! l'apostropha Barret . 

- D'ailleurs, Barret, tu restes avec nous ? 

- Bien sur, Tif a. Je veux passer un peu de temps avec ma 
fille. 

MarlÂ"ne sauta de joie en entendant Â§a. Denzel, lui, jeta un regard 
peinÂ© Â Cloud, qui le lui rendit, indÂ©chif f rable . Âia me faisait 
de la peine de voir la plus jeune aussi heureuse alors que le garÂ§on 
se sentait aussi dÂ©laissÂ©. 

- Et toi, Cloud ? 

- Je reste, bien entendu. 

Je me trouvai bÂ a te de ne pas l'avoir compris plus tÂ't. AprÂ"s tout, 
il m'avait donnÂ© rendez-vous pour le lendemain. Mais le sourire de 
Denzel en valait la chandelle. Je crus mÂ a me voir le blond lui faire 
un clin d ' Â"il . 

- Vincent ? s'enquit finalement Tif a, en se tournant vers lui. 

De ce que j'avais compris, il y avait que trÂ”s peu de chance qu'il 



reste ici. Il prÂ©fÂ©rait apparemment la solitude. 

- Je reste. 

Il y eut un blanc aprÂ''s sa dÂ©clarat ion, avant que Tifa ne lui 
dÂ©croche le sourire Â©tincelant qui lui Â©tait propre. 

- En voilÂ , une bonne nouvelle ! C'est tellement rare de t'avoir 
avec nous ! 

Cloud hocha la tÂ a te, un lÂ©ger sourire aux lÂ”vres, alors que Yuffie 
affichait une mine dÂ©pitÂ©e. Elle qui ne voulait pas partir, la 
voilÂ en train d'apprendre que celui qu'elle aimait restait ici. 

- C'est vrai que c'est inhabituel, approuva Barret . 

- Si vous voulez, je peux partir, lanÂ§a-t-il, froid. 

Cloud lui resservit un verre de vin. 

- Bois au lieu de raconter des con... des Â^neries. 

Sa bÂ©vue fit sourire Cid. 

- Cloud, le langage... 

Le dÂ©jeuner se termina dans la joie. Je dÂ©barrassai la table et me 
mis Â la vaisselle. EpuisÂ©e, je n'avais qu'une envie, celle d'aller 
me laisser choir sur mon lit. Je commenÂ§ai, une grimace sur la 
figure et les idÂ©es ailleurs. 

- AÂ“e ! fis- je brusquement. 

Mon cri alerta Tifa, qui vint voir ce qui se passait. 

- Alix, est-ce que tout va bien ? 

Moi, je regardais mon doigt. Je m'Â©tais sÂ©rieusement entaillÂ©e en 
lavant un couteau, et le sang coulait Â flot alors qu'une douleur 
sourde se dÂ©gageait de la blessure. 

- Tu es blessÂ©e ! s ' Â©cria-t-elle . 

Elle prit ma main droite pour observer la coupure sur mon index. Mais 
je sentis la _chose _s ' agiter, et se prÂ©cipiter vers mon doigt. Ce 
fut avec incrÂ©dulitÂ© que nous observÂ^mes , Tifa et moi, la plaie 
sanguinolente se refermer complÂ”tement en quelques secondes. 

**Fin du chapitre 15** 

* A imaginer avec les voix de Diego et Manny dans L'Age De 
Glace . . . 

Encore dÂ©solÂ©e du retard ! 


17. Chapitre 16 II y a des jours, comme Â§a 


Yo ! 



Je suis Â l'heure cette semaine :D Perso je trouve ce chapitre trÂ"s 
drÂ'le, en tout cas je me suis marrÂ©e en l'Â©crivant. Nouveaux 
personnages en vue les ami (e) s ! 

**Encore merci Â Chocolaté Kangoo **(j'ai corrigÂ© le bout f ie/Yuf f ie 
xD)**, Incarndu91, et Lune Noire !** 

**Lune Noire : **Je suis vraiment heureuse que tu suives ma fiction 
:) J'espÂ"re que ce nouveau chapitre te plaira, et je confirme, cette 
pauvre Alix n'a vraiment pas de bol AA 

**P.S. : pour tous ceux qui vont commencer Â crier au Mary-Sue, 

sachez que c'est fait ****exprÂ”s**** ! Ne paniquez pas, je suis au 
courant et c'Â©tait prÂ©vu depuis le dÂ©but AA .** 

**Chapitre 16** 

><strong>Il y a des jours, comme Â§a . . . <strong> 

Je regardai mon doigt, abasourdie et complÂ"tement terrifiÂ©e. 

- Alix, comment tu as fait Â§a ? me demanda Tifa, surprise. 

- Je... Je sais pas, c'est pas moi ! 

La barmaid me jeta un regard interloquÂ©. Elle n'eut pas le temps de 
rajouter autre chose que Barret pÂ©nÂ©trait dans la cuisine, 
inquiet . 

- Tout va bien, on vous a entendues crier ? 

Puis il nous fixa quelques temps, son regard faisant des allers et 
retours entre mon doigt tendu, ma main tenue par la brune et les 
tÂ^ches de sang encore visible sur le l'Â©vier. 

- Tu es blessÂ©e, Alix ? 

- Bah oui mais non enfin plus maintenant je crois. Mais c'est pas moi 

i 

Il me jeta un regard stupÂ©fait. 

- J'ai strictement rien compris. Tu es blessÂ©e oui ou non ? 

Sa question finit par rameuter le reste du groupe qui vint envahir la 
cuisine . 

- Que se passe-t-il ? nous demanda calmement Cloud. 

Je jetai un regard craintif Â Tifa qui m'encouragea d'un simple 
signe de tÂ a te. 

- Heu, je me suis coupÂ©e, et heu... 

- Mais il n'y a rien sur ton doigt ! s'Â©cria Yuffie. 

Je grimaÂ§ai . 

- Il est bien 1Â le problÂ”me, lui rÂ©pondis-je d'une toute petite 
voix. La blessure a disparu. 



- Comment Â§a elle a disparu ? s'ÂOtonna Barret en fronÂ§ant les 
sourcils . 

- Bah comme Â§a, pouf, plus de coupure ! 

Il y eut un court moment de silence avant que quelqu'un ne reprenne 
la parole. 

- Et pourquoi tu n'arrÂ a tes pas de nous dire que ce n'est pas de ta 
faute ? s'enquit Nanaki . 

- Parce que c'est la _chose_ ! Elle a bouqÂ© puis je n'avais plus 
rien ! 

Alors que je m'attendais Â ce qu'ils me lynchent, ils n'eurent 
aucune rÂ©action particuliÂ”re . 

- Tu es sÂ»re que ce n'est pas toi qui l'a fait, mÂ a me inconsciemment 
? me demanda Vincent . 

- J'en suis sÂ»re ! 

- Elle dit la vÂ©ritÂ©, me dÂ©fendit Tifa. Elle avait l'air aussi 
ahurie que moi en voyant la plaie se refermer. 

Il y eut un nouveau silence. 

- Que fait-on ? nous interrogea Barret. 

- Rien. Elle n'y peut rien et nous non plus, rÂ©pondit le vampire 
avant de faire demi-tour. 

Le voyant faire Â§a, les autres durent considÂ©rer l'incident comme 
clos car ils le suivirent en dehors de la piÂ"ce. Je repris ma 
vaisselle en faisant bien gaffe Â ne pas me couper de nouveau. 
Heureusement pour moi, il ne se passa rien. J'essuyai et rangeai la 
vaisselle avant de monter prendre une douche salvatrice. Je remis les 
affaires que la barmaid m'avait prÂ a tÂ©es le jour de mon arrivÂ©e, 
celles que j'avais achetÂ©es Â©tant sales Â cause de mon 
entraÂ®nement et les autres aillant disparus pendant ma 
transformation. Je sortis de la salle d'eau, les cheveux encore 
trempÂ©s, lorsque MarlÂ"ne et Denzel me sautÂ”rent dessus. 

- Dis, Alix, tu nous racontes une histoire de ton monde ? 

- De quoi ? fis- je, interloquÂ©e . 

- Dis oui ! me supplia Denzel. 

Il me fit un regard de chien battu qu'il devait garder en rÂ©serve 
depuis un bon moment. Toujours surprise, je balbutiai un moment avant 
de parvenir Â faire sortir de ma bouche une phrase correcte. 

- Enfin, je... Ben oui, je suppose que je peux mais... 

- YES ! cria MarlÂ”ne. 

- Merci ! fit Â son tour Denzel. 


Mais ce soir avant de se coucher ! finis- je. 



Ils eurent l'air un peu dÂ©pitÂ©s, mai ils n ' insistÂ”rent pas et je 
pus aller m'allonger tranquillement. Je savais que je ne dormirais 
pas, mais le simple fait de me poser un peu me fit un bien fou. Je me 
mis bien vite Â divaguer sur les rÂ©cents Â©vÂ”nement s , laissant 
tant bien que mal de cÂ'tÂ© les dÂ©couvertes concernant mon corps. 
Puis je me mis Â chercher une bonne histoire pour les enfants que je 
pourrais leur raconter. Les visages souriants de MarlÂ"ne et Denzel 
me sautant dans les bras me revenaient en mÂ©moire, me faisant 
dÂ©crocher un sourire. Je revoyais particuliÂ”rement les questions 
enfantines de MarlÂ"ne et son visage heureux quand je pouvais y 
rÂ©pondre . Je sentis alors brusquement un immense sentiment de joie 
mÂ a lÂ© Â une tendresse Â©norme monter en moi. En mÂ a me temps, je 
sentis la _chose_ remuer en moi et _ronronner_. 

- Que... commenÂ§ai- je . 

Le sentiment s'arrÂ a ta aussi vite qu'il avait commencÂ© pour laisser 
place Â une incomprÂ©hension tellement forte que je faillis 
m'Â©trangler toute seule. Prudemment, je me redressai dans mon lit 
pour me mettre en tailleur. Je fis alors ressurgir dans me tÂ a te les 
derniers Â©vÂ”nement s , essayant de dÂ©terminer ce qui avait bien pu 
rÂ©veiller la _chose_ Â ce point 1Â . Mais la seule chose marquante 
que je me souvenais avoir fait depuis dix minutes s'Â©tait de penser 
aux de garnements qui m ' accompagnaient . Une image d'une MarlÂ”ne 
souriante me revint alors Â l'esprit, accompagnÂ©e de la mÂ a me 
montÂ©e en flÂ"che de mes sentiments et de la mÂ a me joie de la part 
de la _chose_. IntriguÂ©e, je fis apparaÂ®tre dans me tÂ a te le visage 
triste de Denzel. Presque aussitÂ't, un fort sentiment maternel 
s'empara de moi, ainsi qu'une tristesse diffuse. J'essayai alors avec 
un Denzel souriant, et la tristesse fut remplacÂ©e par une joie 
incommensurable. Un lÂ©ger sourire commenÂ§a alors Â fleurir sur mes 
lÂ"vres. Apparemment la _chose rÂ©agissait_ Â ce que je lui 
montrais. Doucement, je fis surgir dans mon esprit une image de Tifa 
: un sentiment diffus d'attachement et de paix enfla en moi, 
accompagnÂ© de ce qui devait correspondre au remuement de la queue 
chez les chiens. Le sentir me fit bizarre, mais je pouvais affirmer 
que la _chose_ semblait aimer la barmaid, certes un peu moins que les 
enfants puisque ses sentiments ne m'avaient pas rendue malade, mais 
presque. MotivÂ©e, j'essayais alors avec le reste de la troupe. Cloud 
provoqua la montÂ©e d'une impression de paix diffuse, accompagnÂ© 
d'un jappement amical. La _chose_ l'aimait bien et l'acceptait, mais 
sans plus. Barret, lui, provoqua une montÂ©e de mÂ©fiance sans 
Â©quivoque et la mise en position de dÂ©fense du (de la) 
squatteur (se) cÂ©rÂ©brale : la _chose_ se mÂ©fiait de lui, et je la 
comprenais : manquait plus qu'il nous refasse un coup comme l'autre 
fois ! Cait Sith et Nanaki provoquÂ”rent un sentiment d'intÂ©rÂ a t 
poli, mais sans plus : ils n'Â©taient considÂ©rÂ©s ni comme des amis, 
ni comme des ennemis, mais intÂ©ressaient la _chose_. Cid fit monter 
un sentiment d'amusement qui me fit pouffer. Yuffie, elle, ne 
provoqua rien, ni un sentiment, ni un jappement, rien. Â€ croire 
qu'elle n'existait pas pour la _chose_. Reeves lui, fit monter en moi 
une mÂ©fiance que je partageais. Je ne connaissais pas ce type et il 
semblait en savoir trop pour mon bien. Je passai ensuite au docteur 
Amadeus. Je dus cette fois-ci m'accrocher aux draps tellement le 
sentiment de frayeur qui prit possession de moi me fit peur. Il 
Â©tait accompagnÂ© d'un recul gÂ©nÂ©ral de la _chose_ et d'une pointe 
de haine Â peine perceptible, que je ne compris pas. Je passais 
ensuite au dernier membre de l'Â©quipe. J'avais Â©vitÂ© Vincent car 
j'avais dÂ©jÂ expÂ©rimentÂ© la rÂ©action violente de la _chose_ 



quand je passais prÂ"s de lui, et que je n'Â©tais pas pressÂOe de la 
revivre, surtout que je n'Â©tais pas sÂ»re de contrÂ'ler la _chose_ 
dans ces moments 1Â . Mais, Â mon plus grand Â©tonnement, le visage 
de Vincent ne provoqua pas une seule rÂ©action en moi. Rien, nada, 
que pouic. MÂ a me pas un frisson. InterloquÂ©e, je rÂ©essayai Â 
plusieurs reprises, mais rien ne vint. Je fis alors le teste avec 
plusieurs autres personnes : des clients rÂ©guliers du bar, les 
Â©leveurs de Chocobos, Aerith et mÂ a me Sephiroth. Je n'obtins rien de 
particulier, sauf un immense sentiment de sÂ©curitÂ© en ce qui 
concernait le GÂ©nÂ©ral argentÂ©. Alors que j'essayais avec les 
monstres, je sentis alors quelque chose coincer au niveau de la 
_chose_ : on aurait dit un enfant qui voulait expliquer quelque chose 
Â un adulte, mais qui ne possÂ©dait pas les mots adaptÂ©s . Je fis 
remonter Â la surface toutes les images de monstres que je 
possÂ©dais. La _chose_ sembla s'Â©nerver Â un moment, puis un 
sentiment d'abattement remplis mon esprit. J'eus alors l'impression 
de faire face Â un Â©tranger qui essayait de m'expliquer quelque 
chose dans ma langue en ne possÂ©dant que des mots de sa langue 
d'origine. Un dÂ©clic se fit dans mon esprit et je me levais 
brusquement pour me mettre Â faire les cent pas Â cÂ'tÂ© de mon 
lit. Et si... Et si tous ce que la _chose_ me faisait ressentir 
depuis tout Â l'heure Â©taient expliquÂ© en ma langue, et que ce 
qu'elle ressentait pour les monstres n'Â©tait pas exprimable parce 
qu'elle ne connaissait pas les Â« mots Â» correspondants ? SÂ©duite 
par cette idÂ©e, je fis monter en moi une image de MarlÂ”ne et la 
rÂ©action qu'elle avait provoquÂ©e chez la _chose_, et j'attendis. 
Rien ne se passa dans un premier temps, et je dus refaire monter les 
images Â plusieurs reprises avant d'avoir un premier rÂ©sultat. La 
joie se fit moins forte mais plus profonde, comme plus enracinÂ©e en 
moi, et les battements de queue se firent plus lent, plus calme. La 
joie Â©tait moins puissante mais plus rÂ©elle, comme si je 
dÂ©couvrais la diffÂ©rence entre une image et la rÂ©alitÂ©. Je me 
sentais en paix avec moi-mÂ a me et je me surpris mÂ a me Â rigoler tout 
doucement. Quand je fis remonter l'image du regard triste de Denzel, 
je sentis la diffÂ©rence : je ne sentais plus ce que j'associais Â 

des battements de queue, mais surtout un abattement profond prit 

racine en moi. Je changeai vite pour la tÂ a te de Cloud, et la 
diffÂ©rence me fit presque tomber dans mes t int innabulement s . 
J'associai ce que je ressentais Â ce qu'on Â©prouvait lorsque qu'un 
reprÂ©sentant de la loi venait vous aider aprÂ”s un accident : je me 
sentais en sÂ©curitÂ©, mais cette sensation Â©tait relative, presque 
trop diffuse et Â©loignÂ©e, comme si la Chose ne voulait pas se fier 
plus que Â§a Â l'hÂ©risson blond. La surprise Â©tait par contre un 
sentiment bien plus fort chez la Chose que chez moi. 

En effet, lorsque je lui montrai les images des deux Â« animaux Â» 

d' AVALANCHE, une curiositÂ© presque maladive enveloppÂ©e dans une 
couche de moquerie que je ne compris pas pris place en moi. Tout cela 
accompagnÂ© de ce que je pensais Â a tre un mouvement de tÂ a te, comme 
si Elle voulait renifler ce que je lui montrais. Je repris place dans 
la rÂ©alitÂ© juste Â temps pour me rendre compte que je m'Â©tais moi 
aussi avancÂ©e, et que j'Â©tais sur le point de tomber car j'Â©tais 
sur la pointe des pieds et fortement penchÂ©e en avant. Je me remis 
normalement avec un petit cri de surprise. Secouant la tÂ a te pour me 
remettre les idÂ©es en place, je repris mes pÂ©rÂ©grinat ions dans la 
piÂ”ce. Comme tout Â l'heure, les images de Vincent et Yuffie ne 
provoquÂ”rent rien en moi. La Chose ne semblait pas s'Â a tre 
intÂ©ressÂ© Â ces deux 1Â , ce qui m'effrayait parce que cela ne 
m'aidait pas Â comprendre sa rÂ©action face au brun. Je finis alors 
par revenir sur les monstres, ceux qui avaient posÂ© problÂ”me tant 



qu'on ne parlait pas la mÂ a me langue. Je ne ressentis d'abord rien, 
avant qu'une immense vague de dÂ©goÂ»t m'envahisse, accompagnÂ©e d'un 
changement radical de la posture de la Chose dans mon esprit. Je ne 
la voyais pas, mais ce qu'Elle me faisait ressentir me montrait qu'il 
y avait quelque chose d'autre que le dÂ©goÂ»t, quelque chose de plus 
fort, mais qu'Elle ne pouvait pas exprimer par des sentiments Â« 
humains Â» . Je ne la comprenais pas, mais c'Â©tait un grand pas pour 
moi : Elle ressentait les Â©motions bien plus fort que moi, et cette 
expÂ©rience venait de me prouver qu'il allait falloir que j'apprenne 
Â les dif fÂ©rencier des miennes dans le feu de l'action pour ne pas 
me faire submerger. Je sentis alors comme un recul de la Chose, et je 
retrouvai des idÂ©es claires. J'Â©tais lessivÂ©e mentalement, mais je 
compris que j'aurais la paix un petit moment. Heureuse de cette 
dÂ©couverte, je dÂ©cidai de rejoindre les autres en bas. Je dÂ©valai 
les escaliers pour me retrouver face Â une scÂ”ne un peu bizarre : 
Yuffie fixait Vincent d'un air complÂ"tement ahuri alors que le reste 
du groupe Â©changeait des regards interloquÂ©s . Le vampire, lui, 
Â©tait cachÂ© derriÂ”re sa cape et semblait... Rire sous cape 
justement . 

- Que se passe-t-il ? demandai- je, intriguÂ©e. 

Ma venue sembla sortir tout le monde de sa torpeur. Yuffie leva les 
yeux vers moi pour me lancer un regard noir, alors que les autres se 
contentÂ”rent de retourner Â leur occupation originale. PaumÂ©e, je 
regardai tout ce beau monde sans trop comprendre ce qu'il avait bien 
pu se passer. Haussant les Â©paules, j'allais m'accouder au bar, 
demandant un simple verre d'eau Â la barmaid. Elle me servit en 
souriant alors que Cid essayait de rameuter Nanaki et Cait Sith pour 
qu'ils puissent prendre la route. 

- Nous devons prendre la route si nous voulons arriver au Shera avant 
la nuit, nous expliqua-t-il. 

J ' acquiesÂ§ai alors que tout le monde se rÂ©unissait pour dire au 
revoir aux voyageurs. Les embrassades furent vives, et Yuffie sauta 
dans les bras de Vincent, me jetant un regard goguenard que je 
n'expliquais toujours pas. Le groupe se mit en route, laissant le bar 
Â©trangement vide. 

- Mon bar va me paraÂ®tre affreusement calme ! pouffa Tifa au bout 
d'un moment. 

- Ce n'est pas un mal, grommela le vampire en rÂ©ponse. 

Je m'Â©touffai presque dans mon verre d'eau tellement sa rÂ©plique me 
semblait incongrue. 

- On aura plus de place dans le sous-sol comme Â§a, rÂ©pliqua 
joyeusement Barret . 

Vincent hocha la tÂ a te en rÂ©ponse, ce qui me fit avoir une idÂ©e 
lumineuse . 

- Pourquoi l'un d'entre vous ne viendrait pas dormir avec moi 
1Â -haut ? 

Il y eut un silence profond alors que les regards choquÂ©s des 
diffÂ©rents membres d' AVALANCHE encore prÂ©sents se tournaient vers 
moi . 



- Il reste un lit, vous savez ! continuai-je d'un ton badin. 

- Tu n'es pas sÂOrieuse ? me demanda Barret . 

- Si, lui rÂ©pondis-je avec aplomb. Il y a un problÂ”me ? 

- Cela ne se fait pas, Alix, m'informa gravement Cloud. 

Je leur jetai un regard Â©tonnÂ©. 

- Mais il reste un lit ! Ce sera toujours plus confortable que votre 
planque au sous-sol, non ? 

- On ne peut pas, Alix ! me coupa l'homme Â la peau mate. 

- Pourquoi ? 

- Parce que tu es une fille, finit par nous couper Vincent. 

Je lui jetai un regard blasÂ©. 

- Et alors, je ne vois pas oÂ 1 est le problÂ”me. Ce n'est pas comme 
si on partageait le mÂ a me lit. 

Cette fois, le vampire se pinÂ§a l'arrÂ a te du nez entre le pouce et 
1 ' index de sa main droite en soupirant alors que Barret grommelait 
dans sa barbe des trucs pas trÂ"s gentils pour moi. 

- Alix, intervint Tifa. Les mÂ"urs dans ton monde sont sÂ»rement 

dif fÂ©rentes , mais ici il est trÂ“s mal vu que deux personnes du sexe 
opposÂ© dorment dans la mÂ a me piÂ”ce, surtout si ils sont aussi 
proches physiquement. 

Je jetai un regard blasÂ© Â Tifa. 

- Denzel et MarlÂ"ne dorment bien dans la mÂ a me piÂ”ce. 

- Ce sont des enfants, Alix, me rÂ©primanda gentiment la 
barmaid . 

Une lumiÂ“re se fit quelque part dans mon esprit alors qu'un sourire 
fleurissait sur mes lÂ”vres. 

- Et Cloud et toi aussi. 

Je vis avec plaisir les joues de la brune rosir alors que Cloud 
reprenait la parole en Â©vitant mon regard. 

- On se connaÂ®t depuis prÂ”s de vingt ans... 

Je levai les yeux au ciel. 

- Ce n'est pas comme si je comptais faire des galipettes avec l'un 
d'entre eux ! 

Je vis avec stupÂ©f action les yeux des autres s ' Â©carquiller . 

- Alix, fit Tifa d'une voix dangereusement calme, tu as dÂ©jÂ 
partagÂ© ton lit avec un homme ? 



- Bah oui, il n'y a qu'un seul lit dans mon petit appartement, alors 
quand Yan vient squatter en dÂOclarant qu'une soirÂ©e pizza s'impose 
on a pas trop le choix. Des fois Suzanne vient aussi et on est trois 
dans mon lit, c'est sympa tant que les deux rigolos ne se disputent 
pas la couverture. 

Il y eut un moment de flottement avant que Barret n'explose de 
rire . 

- Bon dieu, c'est le plus gros quiproquo que je n'ai jamais vu de ma 
vie ! Àsscoute Alix, ce n'est pas contre toi mais je ronfle et Vincent 
est insomniaque, tu prÂ©fÂ”res largement Â a tre toute seule crois-moi 
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- Mais prenez ma chambre dans ce cas ! m ' exclamai- je . Comme Â§a les 
deux lits seront occupÂ©s et tout le monde sera content ! 

Ils me jetÂ”rent un regard exaspÂ©rÂ© alors que je sentais la Chose 
se dresser dans mon esprit et devenir interrogative. Je lui montrais 
un souvenir de Yan, Suzanne et moi dans le mÂ a me lit, la jeune fille 
presque couchÂ©e sur Yan qui ronflait comme un bienheureux la tÂ a te 
sur mes cuisses. Â€ mon plus grand Â©tonnement elle disparut 
aussitÂ't de mon esprit. Bizarre. 

- Ton offre est trÂ”s gentille, mais tu nous vois contraint de 
refuser, m'exposa platement le vampire. 

- Parce que je suis une fille ? 

- Non, pour la simple et bonne raison que la piÂ”ce 1Â -haut est plus 
petite et que je ne suis pas sÂ»r de supporter les ronflements de 
Barret en Â©tant plus prÂ''s de lui. 

Barret lui fit clairement comprendre son mÂ©contentement alors que 
Tifa m ' entraÂ®nait par le bras pour ouvrir le bar. On n'eut pas grand 
monde ce soir 1Â , ce qui nous permit de souffler avant de manger et 
de monter se coucher. Comme promis, je passai dans la chambre des 
enfants qui m'attendaient de pied ferme. 

- Alix, tu es venue ! s'Â©cria MarlÂ"ne. 

- Bien sÂ»r ! Tu crois vraiment que j'aurais pu oublier vos 
frimousses ? 

Ils firent un signe de nÂ©gation avec la tÂ a te alors que je 
m'asseyais sur le lit de Denzel. 

- Vous connaissez l'histoire de Cendrillon ? 

- Non ! me dirent-ils en chÂ"ur. 

-Alors il y a trÂ”s longtemps, dans un royaume si lointain que 
personne ne pouvait s'en rappeler le nom, vivait une riche 
famille . . . 

k k k k 

Le lendemain, comme promis Â Cloud, je partis faire mes quatre tours 
de course avant qu'il n'arrive. ÂsapuisÂ©e, je le regardai arriver un 



sourire moqueur aux lÂ"vres. Je me saisis de mon arme rouillÂOe et 
j'attendis ses instructions. 

- On va travailler la position de ton corps, aujourd'hui. C'est la 
base, mais Â§a va te sembler long, fastidieux et horriblement 
chiant . 

- Je sens 1 ' expÂOrience dans ces paroles, trÂ"s cher ! 

Il me rÂOpondit d'une grimace. 

- DÂ©gaine au lieu de te moquer de moi. 

Je luttai un peu contre le katana avant d'arriver Â le saisir de ma 
main gauche. Cloud se pointa brusquement devant moi, me faisant 
Â©carquiller les yeux. Je ne l'avais mÂ a me pas vu bouger ! 

- Saisis la poignÂ©e en son milieu, de maniÂ”re Â ne pas te faire 
mal. VoilÂ , comme Â§a, dit-il en me voyant rÂ©ajuster ma main. Ta 
poigne doit Â a tre ferme et solide, mais pas crispÂ©e, sinon tu va 
finir par te faire mal en donnant et parant les coups. Garde toujours 
le coude flÂ©chit, si tu as le bras tendu tu n'auras pas la force 
d'amortir ou d'attaquer. Garde le buste droit... 

Autant vous dire tout de suite, tout mon corps y passa. Au bout de 
vingt minutes, j'avais la position parfaite de l'Â©pÂ©iste Â 
l'arrÂ a t (ce qui ne servait strictement Â rien Â part peut-Â a tre 
faire peur Â l'ennemi s'il possÂ©dait des notions d'escrime) . Comme 
la veille, Cloud dÂ©gaina et me demanda de l'attaquer. Je passai 
ainsi ce qui me sembla une heure Â frapper contre son Â©pÂ©e sans 
obtenir aucun autre rÂ©sultat qu'une douleur sourde dans les bras, 
les jambes et Â peu prÂ”s tout le reste du corps. Le blond m'envoya 
de nouveau plusieurs fois dire bonjour aux cailloux, et lorsqu'il mit 
fin Â 1 ' entraÂ®nement , j'Â©tais dans un Â©tat pitoyable. La seule 
chose qu'il me demanda, c'Â©tait de retrouver la position parfaite de 
dÂ©part . J'Â©chouai lamentablement et il dut me faire replacer toutes 
les parties de mon corps l'une aprÂ”s l'autre. 

- Â€ demain fit-il sans plus de cÂ©rÂ©monie en tournant les 
talons . 

Je m'assis par terre le temps de reprendre un minimum mon souffle, 
fermant les yeux. Ce fut les grognements de la Chose qui me sortirent 
de mes pensÂ©es. 

- C'est l'heure de manger, me fit simplement Vincent. 

Je me remis debout tant bien que mal avant de suivre le brun jusqu'au 
bar. Â€ mon plus grand Â©tonnement, la Chose se contenta de grogner 
et ne fit pas mine de se jeter sur le vampire. 

k k k k 

Nous mangeÂ^mes tranquillement avant de passer 1 ' aprÂ” s-midi Â 
vaquer Â nos occupations. Le soir venu, j'aidai tranquillement la 
barmaid Â ouvrir le Seventh Heaven. Nous eÂ»mes beaucoup plus de 
monde que la veille, et j'Â©tais dÂ©bordÂ©e. 

- Yo, Tifa ! fit soudain une voix masculine derriÂ”re moi. 



Je me tournai pour accueillir le client, mais mes mots moururent sur 
mes lÂ"vres. Devant moi se tenait un rouquin Â la coiffure Â©trange 
portant des lunettes sur le front, accompagnÂ© d'un chauve qui 
semblait sortir tout droit de Men In Black. Le plus impressionnant 
Â©tait la ressemblance frappante qu'il existait entre moi et le 
rouquin, les marques sur le visage et les cheveux lisses en moins. 

- Reno, Rude. Âfa faisait longtemps ! leur rÂ©pondit la barmaid. Vous 
voulez voir Cloud ? 

- Non, on vient se dÂ©tendre un peu, rÂ©pliqua le rouquin. Sers-nous 
un verre de biÂ”re s'il te plait ! 

Ils s ' installÂ”rent Â une table vide alors que je prÂ©parais leur 
boisson. Je leur apportai alors sous leur regard interrogatif. 

- Je ne t'ai jamais vu ici, fit le chauve qui devait Â a tre Rude. Qui 
es-tu ? 

- Oh, heu, je m'appelle Alix. Je donne un coup de main Â Tifa de 
temps en temps. Et moi, Â qui ai- je l'honneur ? 

Je vis avec horreur le rouquin se gonfler de suffisance alors que son 
compagnon lui renvoyait un regard blasÂ©. 

- Je m'appelle Reno, et voici Rude, mon partenaire. Nous sommes des 
TURKS ! 

Vu sa tÂ a te j'Â©tais censÂ©e Â a tre impressionnÂ©e . Mais je n'avais 
pas la moindre idÂ©e de ce qu'Â©tait un TURK, Â part un habitant de 
la Turquie chez moi. Je dÂ©posai leur boisson alors que Barret, 
Vincent et Cloud s'approchaient de nous. 

- Reno, Rude, fit le blond. 

- Ah, salut Cloud ! Âia va bien mec ? On passait juste boire un verre 
et se dÂ©tendre un peu, rien de neuf Â l'horizon ! fit le roux avec 
un air jovial impressionnant. 

Je les laissai discuter ente eux et repartis faire la tournÂ©e des 
commandes sans plus attendre. Je ne pus souffler que vingt minutes 
plus tard, et encore. Ce fut un signe de la main de la part de Reno, 
accompagnÂ© d'un grand sourire, qui me fit sortir de ma torpeur. Ils 
en Â©taient Â leur troisiÂ”me biÂ"re, et ils semblaient dÂ©jÂ un 
peu plus dÂ©tendus . 

- Assieds-toi avec nous un peu ! m'ordonna le roux. 

- Je suis dÂ©solÂ©e mais je ne peux pas ! lui rÂ©pondis- je . 

- Mais si, Tifa ne dira rien ! me rassura-t-il en m'adressant un 
sourire charmeur. 

Â€ ma plus grande honte, je me sentis rougir ce qui fit s'agrandir le 
sourire de Reno. 

- Je comprends ton hÂ©sitation, me fit-il. AprÂ”s tout on ne s'est 
jamais vraiment bien entendu avec les membres d' AVALANCHE, mais Â§a 
va mieux depuis l'histoire des IncarnÂ©s et surtout depuis le moment 
oÂ 1 Valentine a remis Tseng et Elena sur pied. 



Je me contentai d'hocher la tÂ a te : je ne comprenais pas de quoi il 
parlait . 

- Tu sais, je connais trÂ"s bien Rufus Shinra, continua-t-il sur sa 
lancÂ©e. Et puis... 

Je dÂ©crochais Â ce moment 1Â , me contentant de faire Â« hum-hum Â» 
aux moments oÂ 1 il semblait les attendre, sans plus. 

- Tu sais, me confia brusquement le roux, la premiÂ”re fois que je 
t'ai vue, je me suis tout de suite demandÂ© si tu n'Â©tais pas ma 
petite sÂ"ur. Mais je le saurais si j'avais une sÂ"ur aussi mignonne 
que toi . . . 

En disant cela, il me caressa doucement la joue du dos de la main. Je 
devais Â a tre rouge tomate car un sourire goguenard apparut sur ses 
lÂ”vres. J'Â©tais Â la fois complÂ"tement sous le charme et trÂ"s 
gÂ a nÂ©e. Il savait trÂ"s bien s'y prendre avec les filles. 

- Je te fais de l'effet. Princesse ? 

Je sortis brusquement de ma rÂ a verie pour lancer un regard acÂ©rÂ© au 
rouquin. J'avais dÂ©jÂ entendu Â§a quelque part... 

- Princesse ? minaudai-je. 

- Oui, une hÂ©ritiÂ”re du royaume de mon cÂ"ur. 

Ben voyons . 

- Oh, c'est si mignon ! continuai- je en battant des cils. 

Il n'y vit que du feu. Il passa alors son bras autour de mon cou dans 
un geste sensuel qui m'aurait sÂ»rement fait frÂ©mir cinq minutes 
auparavant . 

- Si tu veux, continua-t-il d'un air suggestif, je peux te faire 
visiter la ville. Je connais plein d'endroits sympas . . . 

Je vis Rude lui jeter un regard blasÂ© et agacÂ© du coin de 
1 ' Â"il . 


- J'en serais ravie ! lui fis-je. 

- Tu pourras venir chez moi aprÂ”s, tu verras, je suis un trÂ”s bon 
cuisinier . . . 

Je le regardai toujours d'un air idiot en battant des cils, avant de 
me tourner vers le chauve. 

- J'espÂ”re que tu pourras te joindre Â nous ! lui fis-je. Un bel 
homme tel que toi, ce serait dommage que tu restes tout seul... 

Je lui jetai un regard suggestif en me dÂ©barrassant du bras de 
Reno . 

- Et je n'aime pas les rouquins de toute faÂ§on, j'ai toujours 
prÂ©fÂ©rÂ© les chauves... Et, au fait, il n'y a qu'une seule personne 
qui a le droit de m'appeler Princesse. 



Je minaudai une derniA”re fois en battant des cils avant de me lever 
de table sous leur regard estomaquÂ©. Je rejoignis alors le groupe 
d' AVALANCHE qui me contemplait avec des yeux ronds. Apparemment, ils 
n'avaient rien perdu de la conversation. 

- J'ai le mÂ a me Â la maison, dis- je comme simple explication. 

Rien Â dire, merci Yan et ses tentatives de drague sur toutes les 
filles de la promo, Â§a aide dans ce genre de cas. Je partis me 
coucher un lÂ©ger sourire aux lÂ”vres, et je plongeai dans le sommeil 
bien plus rapidement que ce dont j'avais pris 
1 ' habitude . 

•k : k k k 

J'ouvris les yeux sur une plaine couverte de fleurs blanches et 
jaunes magnifiques. D'excellente humeur, je me tournai pour adresser 
un sourire resplendissant Â l'argentÂ©. 

- Salut Sephiroth, comment Â§a v... 

Sauf qu'en face de moi se tenait un Â a tre qui m'Â©tait totalement 
inconnu . 

**Fin du chapitre 16** 

Alors, vos impressions ? Â€ votre avis, devant qui se tient-elle 
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Gros bisous et Â la prochaine :D 

Et c'est mon annif, champagne pour tout le monde ! 


18. Chapitre 17 Un bol de cafÂ© 

Salut tout le monde ! 

Me voilÂ de retour. 

Vous avez Â©tÂ© tellement nombreux Â me soutenir pour le dernier 
chapitre ! Un Grand merci Â **Chocolate Kangoo, Incarndu91, Lune 
Noire, Yuya-Hime, Kimo gaig et Florette.** 

**Lune Noire : **tu vas avoir la rÂ©ponse Â ta question dÂ"s 
maintenant ! 

**Kimo gaig : **je suis heureuse que cette histoire te plaise, et 
rassure-toi je ne compte pas l'abandonner ! 

Voici la rÂ©ponse Â vos questions, maintenant ! 

**Chapitre 17** 

><strong>Un bol de cafÂ©. <strong> 

Je jetai un regard interloquÂ© Â l'homme en face de moi. Je ne 
l'avais jamais vu de ma vie. Il Â©tait assez grand, mais moins 
impressionnant que Sephiroth. Brun, les cheveux en piques, les yeux 
d'un bleu vif presque impossible, il dÂ©gageait une aura Â©crasante 



de vitalitÂ© et de joie de vivre, Â tel point que je me demandais 
comment diable il avait bien pu mourir. 

- Perdu ! Moi, c'est Zack ! Enfin, aux derniÂ”res nouvelles... 

Il me plut aussitÂ't. Il avait un sourire un peu idiot mais 
attachant, et me regardait tranquillement Â trois pas de moi. 

- Heu, je . . . 

- Â€ la base, c'Â©tait Aerith qui voulait te voir, mais elle rigole 
toujours Â propos de ce que tu as dit Â Reno. 

Je le contemplai, interdite, alors qu'il croisait les bras derriÂ”re 
sa tÂ a te, nonchalant. 

- Le plus beau moment de sa mort, je crois. Elle Â©tait pliÂ©e en 
deux, tellement elle rigolait. En mÂ a me temps, c'Â©tait bien envoyÂ© 


- Heu, merci ? 

- Pas de quoi, Â§a ne peut pas lui faire de mal, de toute faÂ§on. Âfa 
a toujours Â©tÂ© un phÂ©nomÂ”ne ce garÂ§on. 

Nous passÂ^mes quelques minutes Â nous Â©valuer du regard, avant que 
Zack ne reprenne en fin de compte la parole. 

- Tu dois te demander ce que tu fais ici devant moi, non ? 

- Heu, oui, un peu. . . 

- On voulait juste voir si tu allais bien. Enfin, Aerith voulait voir 
si tu allais bien. 

Je lui jetai un regard interloquÂ©. La derniÂ”re fois que j'avais vu 
Aerith, elle m'avait annoncÂ©e tout un tas de trucs qui m'avaient 
mise hors de moi. Je pouvais affirmer avec certitude que je n'Â©tais 
pas en excellent terme avec la Cetra. Alors pourquoi se 
prÂ©occupait-elle de moi Â ce point 1Â ? L'homme en face de moi dut 
capter mon incomprÂ©hension, car il m'adressa un sourire lumineux 
avant de reprendre la parole. 

- Tu sais, elle t'aime bien. Elle n'a sÂ»rement pas pris la dÂ©cision 
que tu aurais voulue, mais il lui aurait fallu plus de temps et les 
Â©vÂ"nement s ont jouÂ© contre nous... 

- Pourquoi Â« plus de temps Â» ? demandai- je, intriguÂ©e. 

Zack eut l'air gÂ a nÂ© et se gratta l'arriÂ"re du crÂCne en 
dÂ©tournant le regard. 

- Parce que si on Â©tait prÂ a t Â te renvoyer chez toi, on ne pouvait 
pas le faire sans savoir comment tu avais pu tomber du ciel, comme 
Â§a, ni sans savoir si ta venue avait un but prÂ©cis. 

Il me cachait quelque chose, j'en Â©tais certaine. 


- Mais bon, maintenant on sait comment tu as pu venir par ici, et on 
est cent pour cent sÂ»r que tu n'as rien Â y faire, mais c'est trop 



tard pour nous. On ne peut plus agir, il va falloir que tu te 
dÂObrouilles sans nous. DÂOsolÂ©. . . fit-il, piteux. 

Je lui jetai un regard peu amÂ”ne. 

- Me dÂ©brouiller toute seule, tu veux dire, non ! crachai-je 
presque . 

Il me jeta un regard Â©tonnÂ©. 

- Bien sur que non ! Cloud et compagnie vont bien te donner un coup 
de main ! 

Je levai les yeux au ciel. 

- Ils ont d'autres problÂ”mes, avec les monstres et tout Â§a . . . 

Il me toisa quelques instants, avant de me sourire. 

- Tu ne t'accordes pas assez d'importance. Tu avais pourtant fait un 
bon pas en demandant de l'aide Â Cloud pour apprendre Â te battre. 
En faisant Â§a, les autres vont faire ce qu'ils peuvent pour toi. 

- Aide-toi et le ciel t'aidera, c'est Â§a ? 

Il rigola doucement. 

- Dans ton cas, c'est Â prendre au pied de la lettre. Tout le monde 
en bas peut t'aider, peut-Â a tre pas de la maniÂ”re dont tu le 
voudrais, mais tu ne vas pas cracher dessus, non ? 

- Non . 

Il soupira avant de s'avancer et de m'attraper par les Â©paules. 

- Ne perds pas espoir, surtout ! 

Il dÂ©tourna brusquement la tÂ a te pour fixer son regard vers ma 
gauche, alors qu'un immense sourire vint barrer ses lÂ"vres. 

Surprise, je vis Aerith s'avancer vers nous. J'essayai alors de me 
reculer vis Â vis de Zack, de peur que la jeune femme ne prenne mal 
notre soudaine proximitÂ©, mais le garÂ§on raffermit sa prise autour 
de mes Â©paules, m'empÂ 3 chant de fuir. 

- Tu as fait connaissance avec notre dragonne, Â ce que je vois, lui 
dit-elle doucement. 

Je me sentis de trop. Les regards qu'ils Â©changeaient Â©taient 
tellement emplis d'amour que je compris ce que Sephiroth voulait dire 
par Â« roucouler ensemble Â» et surtout pourquoi il avait du mal Â 
se sentir coupable. Je dus me retenir de rire devant la diffÂ©rence 
de stature entre les deux amoureux : Zack faisait bien une tÂ a te et 
demie de plus que la Cetra, et il Â©tait deux fois plus Â©pais. Son 
biceps devait faire l'Â©paisseur de la cuisse de la jeune femme. 

- Âia va Alix, pas trop secouÂ©e ? me demanda doucement la Cetra. 

Je lui jetai un regard morne, un peu blasÂ©e. 

- Je me suis dÂ©jÂ sentie mieux, finis-je par lui avouer. 



Elle me sourit doucement avant de se tourner vers son compagnon. 


- Elle est mignonne, hein ? 

- Oui, trÂ"s. 

- T'en penses quoi ? 

Je lanÂ§ai un regard noir Â Aerith. Non mais Â quoi jouait-elle 
? 


- Pour moi c'est okay. 

Elle adressa un sourire resplendissant au jeune homme avant de 
tourner les talons et de disparaÂ®tre aussi vite qu'elle ÂOtait 
arrivÂ©e. Zack se tourna de nouveau vers moi, et me lanÂ§a un regard 
amusÂ©. 

- Au fait, tu semblais vraiment heureuse de le voir, notre GÂ©nÂ©ral . 
Il te manque tant que Â§a ? 

Il se moquait de moi, mais je ne comprenais pas pourquoi. 

- Oui, j'Â©tais heureuse de le voir. Il n'a pas un caractÂ”re facile, 
mais je l'aime bien. Et c'est la premiÂ”re personne censÂ©e que j'ai 
rencontrÂ©e dans ce monde de fou ! 

Il plissa un peu les yeux avant de rÂ©pliquer. 

- Tu es au courant qu'il a essayÂ© d'anÂ©antir le monde, qu'il Â©tait 
complÂ"tement fou et qu'il a assassinÂ© beaucoup de monde, dont 
Aerith ? 

Son ton n'Â©tait pas accusateur, mais d'une neutralitÂ© qui me laissa 
penser que ma rÂ©ponse serait dÂ©terminante pour lui . 

- Il a fait des erreurs et il en est mort. Deux fois. De ce que j'ai 
vu, il ne semblait pas fou, ou en tout cas il ne l'est plus. Et oui, 
je suis au courant des meurtres, mais Cloud aussi a tuÂ© des gens, 
non ? Et, dÂ©solÂ©e pour toi, mais je ne connaissais pas Aerith alors 
qu'elle Â©tait encore en vie, et vous avez l'air tellement heureux, 
tout les deux . . . 

GÂ a nÂ©e, j'Â©vitai son regard les quelques minutes qui suivirent. 

Puis brusquement, je vis Zack s'avancer vers moi. Il m'attrapa, me 
fit faire demi-tour sur moi mÂ a me de maniÂ”re Â ce que mon dos soit 
contre son torse. Et il m'emprisonna la tÂ a te en me faisant une clÂ© 
au cou avant de me frotter vigoureusement les cheveux, m'arrachant 
une plainte. 

- On va vraiment faire quelque chose de toi ! s'exclama-t-il, 
joyeux . 

Son aura emplissait 1 ' atmosphÂ”re, et je crois que je perdis 
conscience dans ses bras. 

k k ^ k k 

Je me levai le lendemain matin pleine d'un entrain inexpliquÂ©. Je 



descendis dans la cuisine, ne me souciant pas de l'heure plus que 
matinale. Je ne fus pas surprise de croiser Vincent, aillant appris 
qu'il Â©tait insomniaque. Lui, par contre, me dÂOvisagea comme si 
j'ÂOtais devenue complÂ"tement folle. 

- Salut ! lui lanÂ§ai-je joyeusement. 

- Bonjour, me rÂ©pondit-il . 

Je m'asseyai suffisamment loin du lui pour que la Chose se tienne 
tranquille, et suffisamment proche pour ne pas paraÂ®tre impolie. 

Nous Â©tions, au vu de l'heure plus que matinale, les premiers 
debout . 

- Que fais-tu hors de ton lit Â cette heure-ci ? finit par lÂ^cher 
le vampire. 

La Chose grogna fortement en retour et je laissai Â©chapper une 
grimace . 

- J'ai fini ma nuit, je suppose. 

- Tu n'Â©tais pas censÂ©e Â a tre hypersomniaque ? Il est cinq heures 
du matin ! 

Je grimaÂ§ai de nouveau alors que ce qui vivait dans mon esprit se 
redressait pour menacer de sa stature l'homme Â cÂ'tÂ© de moi. 

- Âfa, c'Â©tait avant, lui rÂ©pondis-je d'un ton mordant. 

Je me levai doucement pour me diriger vers la cuisine. 

- CafÂ© ? lui demandai- je. 

Il grogna comme simple rÂ©ponse. Prenant Â§a pour un oui et toujours 
dans ma bonne humeur inexpliquÂ©e, je nous fis deux tasses du 
breuvage magique avant de venir en poser une devant lui. Sifflotant, 
je fouillai ensuite dans le frigo et dans les placards pour me 
dÂ©nicher de quoi me faire des tartines. Un petit dÂ©jeuner sans 
cafÂ© ni tartines, ce n'Â©tait pas un vrai petit dÂ©jeuner. 

- Qu'est-ce que tu sifflotes ? 

Je jetai un coup d'Â"il au vampire. Il me dÂ©visageait d'un air 
plutÂ't intÂ©ressÂ©, ses yeux carmin dÂ©passant Â peine du sommet de 
sa cape Â©limÂ©e. 

- Je ne connais pas, quelles sont les paroles ? 

Je dÂ©posai mes trouvailles devant nous deux avant de m'asseoir Â un 
siÂ”ge de lui, accoudÂ©e au comptoir. Je m'Â©tais mise Â siffloter 
la Moldau, de Smetana, et un sourire lÂ©ger vint courir sur mes 
lÂ”vres . 

- Il n'y en a pas, enfin pas Â me connaissance. Elle n'en a pas 
besoin, cette musique est une histoire Â elle toute seule. 

Il attrapa sa tasse et se mit Â siroter le breuvage noir. 

- Elle est de chez toi, je prÂ©sume . 



- Oui. Elle s'appelle Â« Die Moldau Â», la Moldau. C'est le nom d'un 
fleuve, je crois. Elle retrace son parcourt de sa source au moment 
oÂ 1 elle se jette dans la mer. 

La Chose grogna alors encore plus fort, et je dus me rÂ©soudre Â me 
lever pour mettre un peu plus de distance entre moi et Vincent. Un 
peu gÂ a nÂ©e de la situation, je saisis ma tasse et une tartine de 
maniÂ"re Â aller m'asseoir sur le rebord d'un des fenÂ a tres du bar, 
dans le dos de Vincent. 

- Tu me la sifflerais en entier ? 

La demande me parut totalement incongrue, mais le ton de Vincent, 
habituellement froid et distant, s'Â©tait adouci. Je pouffai 
doucement, regardant avec nostalgie les Â©toiles que je ne 
connaissais pas luire dans le ciel. 

- Ce n'est pas que je ne veux pas, mais elle dure un bon quart 
d'heure, et j'ai bien peur de ne pas tenir aussi longtemps. De plus, 
je ne connais pas tous les accords. 

Il ne me rÂ©pondit pas, et le silence reprit son droit entre nous. La 
Chose se calma petit Â petit, et je sentis mes Â©paules se dÂ©tendre 
en rÂ©ponse. Vers six heures du matin, je proposai une deuxiÂ”me 
tasse de ma drogue matinale au vampire, qui l'accepta de bon cÂ"ur 
avant de replonger dans ses pensÂ©es. Je mangeais ma cinquiÂ”me 
tartine lorsque Vincent se leva, dÂ©posa sa tasse dans l'Â©vier avant 
de se saisir de son arme, qu'il avait dÂ©posÂ© sur le tabouret Â 
cÂ'tÂ© de lui. Il m'adressa un simple signe de tÂ a te avant de sortir 
du Seventh Heaven. Surprise, je haussai les Â©paules avant de me 
remettre Â contempler le lever du soleil. Vers sept heures, les 
premiers habitants de la maisonnÂ©e commencÂ”rent Â Â©merger, et ce 
fut une Tifa encore Â moitiÂ© dans son lit qui fut la premiÂ”re Â 
me rejoindre, alors que je me sifflais une Â©niÂ”me tasse de breuvage 
noir . 

- DÂ©jÂ debout ? fit-elle, Â©tonnÂ©e. 

Je lui souris en retour alors qu'elle avisait la deuxiÂ”me tasse, 
fronÂ§ant les sourcils. 

- C'est Â Vincent, 1 ' Â©clairai- je . 

Elle eut un sourire triste comme simple rÂ©ponse, avant de s'asseoir 
devant sa tasse Â elle. Les autres arrivÂ”rent pÂ a le-mÂ a le, et ce 
fut un Cloud aux cheveux dÂ©goulinant s qui nous rejoignit en 
dernier . 

- Bien dormi ? lanÂ§a-t-il Â la cantonade. 

Divers grognements lui parvinrent en rÂ©ponse. Je lui souris avant de 
dÂ©poser ma tasse dans l'Â©vier et de me diriger vers la sortie. Ce 
n'est pas tout, mais c'Â©tait que j'avais un entraÂ®nement Â gÂ©rer, 
moi ! Toujours le sourire aux lÂ”vres, je me rendis Â l'endroit 
habituel, oÂ 1 je me mis Â courir tranquillement. J'eus ainsi tout le 
loisir de penser Â mon entrevue avec Zack. L'aura du garÂ§on m'avait 
littÂ©ralement collÂ©e Â la peau, et mise de bonne humeur pour les 
cent ans Â venir. Je comprenais parfaitement Aerith : cet homme 
dÂ©gageait la parfaite alchimie entre l'enfant joyeux, capable de 



vous remonter le moral par les pires pitreries au monde, et le soldat 
(avec une majuscule pour lui dans ce cas) surpuissant capable de 
prouesse pour vous sauver la vie. Il Â©tait moins puissant que 
Sephiroth, mais beaucoup plus facile Â vivre. Mais, plus que tout, 
c'Â©tait la maniÂ”re dont il m'avait traitÂ© qui m'avait remontÂ©e le 
moral : des regards fixes et sans mÂ©fiances, des contacts physiques 
francs... J'avais eu l'impression de retrouver un camarade de classe 
plus qu'un fantÂ'me inconnu. J'avais compris qu'ici les contacts 
physiques Â©taient rÂ©duits au minimum et pour moi, habituÂ©e Â la 
franchise de mon entourage, cela m'avait fait un choc. MÂ a me pire : 
cela me manquait. Pas que j'Â©tais particuliÂ”rement cÂCline en temps 
normal, mais je ne connaissais rien de mieux qu'une Â©treinte amicale 
pour me remonter le moral. Et 1Â , le brun avait fait fort. Je finis 
finalement mes quatre tours, moins fatiguÂ©e que les fois 
prÂ©cÂ©dentes : 1 ' entraÂ®nement commencerait-il Â porter ses fruits 
? Cloud dÂ©barqua sur ces entrefaites, me contemplant quelques 
secondes . 

- C'est bien. AprÂ”s demain, rajoute un tour de terrain, tu devrais 
le tenir. 

Je grimaÂ§ai de dÂ©pit alors que j'entreprenais de reprendre ma 
position parfaite de base. Il me fallu un bon moment, mais le 
porc-Â©pic semblait satisfait. Sans plus de cÂ©rÂ©monie, il me 
demanda de l'attaquer, ce que je fis sans hÂ©siter. J'avais Â peine 
eu le temps de faire quelques passes que Cloud me dÂ©sarma d'un 
simple mouvement de poignet. 

- Tu attaques toujours de gauche Â droite et toujours de haut en 
bas . Tu ne peux pas y arriver comme Â§a ! 

Je lui jetai un regard courroucÀ©. 

- Et je fais comment d'autre, hein ? 

- RÂ©flÂ©chis un peu ! 

Et, pour la premiÂ"re fois, il se jeta sur moi. Je n'essayai mÂ a me 
pas de contrer son attaque, me contentant de l'Â©viter comme je pus. 
Il me laissa faire et me reculer, attendant probablement mon attaque. 
Je me jetai sur lui sans beaucoup d'espoir, levant mon arme au-dessus 
de ma tÂ a te pour essayer de l'abattre sur lui. Il me bloqua sans 
difficultÂ© avant de me repousser et de contre-attaquer presque 
aussitÂ't. TerrifiÂ©e et surprise, je mis ma lame devant moi en 
protection, mais Cloud forÂ§a ma dÂ©fense comme si elle n'existait 
pas et m'envoya rouler plus loin. Je sentis une douleur sourde Â 
l'Â©paule droite et je vis, sans trop m'y attarder, qu'une zÂ©brure y 
figurait. Me relevant avec difficultÂ©, je jetai un regard apeurÂ© au 
blond . 

- PathÂ©tique, me fit-il. 

Mon sang ne fit qu'un tour. 

- Au lieu de te foutre de ma gueule, explique-moi comment faire pour 
attaquer, crÂ©tin ! 

Un sourire ironique apparut alors sur ces lÂ”vres, et il cassa sa 
position de combat. 



- Et bien ce n'est pas trop tÂ't, je me demandais quand tu allais 
t'abaisser Â me le demander. 

Je lui jetai un regard d ' incomprÂOhension totale. 

- J' n'allais pas te fournir toutes les rÂ©ponses si tu ne prends 
mÂ a me pas la peine de me poser les questions qui vont avec. 

Â« Je vais le tuer. Â» Pensai- je. Sans plus attendre, il s'approcha 
de moi et attrapa mon poignet gauche, se plaÂ§ant dans mon dos. 

- Si tu veux attaquer de droite Â gauche, il faut que tu tournes ton 
poignet d'un quart de tour comme Â§a. De plus, tu es gauchÂ”re, ce 
qui est rare. Tu vas avoir l'avantage de la surprise sur tes 
adversaires, mais il va falloir que tu sois trÂ"s prudente en 
contrepartie. . . 

La leÂ§on continua comme Â§a pendant une bonne heure, oÂ 1 Cloud me 
fit attaquer dans le vide devant moi, avant de me demander de 
repasser Â l'offensive sur lui. Le rÂOsultat ne fut pas beaucoup 
plus glorieux que tout Â l'heure, et je mordis la poussiÂ”re 
tellement de fois que je finis par me demander pourquoi je me 
relevais aprÂ”s chaque chute. Finalement, il finit par dÂ©crÂ©ter la 
fin de 1 ' entraÂ®nement , et je laissai Â©chapper un soupir de 
soulagement non feint. AllongÂ©e sur le sol, oÂ 1 il m'avait envoyÂ©e 
quelques instants plus tÂ't, j'entrepris d'essayer de reprendre mon 
souffle. N'importe qui aurait Â©tÂ© outrÂ© de le voir me laisser par 
terre comme Â§a, mais je savais qu'il me laissait ainsi quelques 
minutes seule pour faire le point. Cette attitude cavaliÂ”re nous 
convenait Â tout les deux, et c'Â©tait le principal. Mon Â©paule 
droite me lanÂ§ait toujours alors qu'un hÂ©matome impressionnant s'y 
Â©tait formÂ©. GrimaÂ§ante, je n'osais imaginÂ©e dans quel Â©tat 
j'allais Â a tre le lendemain, lorsque le muscle ne serait plus chaud 
et la douleur plus forte. J'allais devoir demander Â Tifa de me 
lancer un sort de soin. Brusquement, je sentis la Chose se tendre et 
grogner. J'eus juste le temps de commencer Â me redresser que 
Vincent se tenait dÂ©jÂ devant moi. 

- C'est l'heure de passer Â table, commenÂ§a-t-il avec son 
habituelle voix plate. 

Puis il jeta un regard Â mon Â©paule. Sans avoir eus le temps de 
comprendre ce qu'il se passait, il s'Â©tait accroupi prÂ”s de moi 
pour d'un geste ferme appuyer fortement sur le bleu. Je glapis sous 
la douleur provoquÂ©e, essayant de me dÂ©gager. Peine perdue, il me 
maintenait d'une poigne ferme grÂ^ce Â sa main humaine. La Chose 
rugit littÂ©ralement en moi avant de _foncer _vers mon Â©paule. Tout 
aussi brusquement, la douleur disparut et le vampire me lÂCcha. Sans 
m'accorder le moindre regard de plus il fit demi-tour, faisant 
voltiger sa cape, et prit le chemin du Seventh Heaven. Je me levai 
difficilement, contemplant mon Â©paule dÂ©sormais vierge de toute 
marque, avant de lui emboÂ®ter le pas Â bonne distance. Le vampire 
semblait de mauvaise humeur, ce qui n'Â©tait pas pour me 
rassurer . 

Nous mangeÂCmes en silence avant que je ne parte prendre une douche 
bien mÂ©ritÂ©e. Je m'occupai du bar avec Tifa le soir, comme 
d'habitude, avant de manger et d'aller me coucher. Enfin avant 
d'aller attendre le sommeil qui venait quand il le voulait. Ce qui 
Â©tait, Â la longue, particuliÂ”rement chiant. 



k k * * 


Le lendemain matin, je me levai dÂOjÂ de moins bonne humeur. Sans me 
laisser dÂOmonter, je descendis au bar pour trouver comme la veille 
Vincent, lui aussi dÂ©jÂ levÂ©. 

- Salut ! lui fis-je d'une voix rendue un peu morne par le manque de 
cafÂ©. 

Pour seule rÂ©ponse, il me tendit une tasse de mon breuvage matinal. 
Je le remerciai d'un signe de tÂ a te avant d'aller le siroter au mÂ a me 
endroit que la veille, surprise par le geste. Nous n ' Â©changeÂ£mes 
pas un seul mot, et il me laissa seule au bout d'un moment pour aller 
faire je ne sais quoi dehors. J'accueillis donc les autres toute 
seule, avant de partir pour m'entraÀdner. Cloud me rejoignit vite, et 
nous reprÂ®mes les exercices de la veille. Il me laissa de nouveau 
par terre et Â©reintÂ©e, le souffle court et les muscles 
douloureux 

- Viens, c'est l'heure de manger, fit une voix pas loin de moi. 

Je levai les yeux juste Â temps pour intercepter MarlÂ"ne, qui 
venait de me sauter dans les bras. Confuse, j'eus juste le temps 
d'apercevoir une lueur amusÂ©e dans les yeux du vampire avant qu'il 
ne fasse demi-tour. MarlÂ”ne m'aida Â me remettre sur pied avant de 
me traÂ®ner littÂ©ralement derriÂ”re elle jusqu 'Â la table oÂ 1 nous 
attendait le reste du groupe. Nous rigolÂCmes bien tout du long. 

- Alix ? 


- Oui, Barret ? 

- Tu sais comment on distingue un TURK d'une voiture ? 

- Non, fis-je, intriguÂ©e. 

- Ben quand tu fonces dans un mur, la voiture elle au moins elle 
freine ! * 

Je pouffai de rire alors mÂ a me que le tÂ©lÂ©phone sonnait. Cloud se 
leva pour monter Â l'Â©tage et y rÂ©pondre, tandis qu'en bas je 
rigolais Â une nouvelle blague de Barret, qui portait cette fois-ci 
sur un employÂ© de la SHINRA et une vague histoire de tabouret 
branlant . 


-On a un problÂ"me. 

Le silence se fit petit Â petit dans la salle 
le blond redescendre dans le bar. 

- Cid vient de m'appeler. Il est en route vers 
chercher . 

Tifa se leva brusquement pour accourir auprÂ”s 

- Cloud ! Que se passe-t-il ? 

Le SOLDAT lui jeta un regard colÂ©rique qui me 
d ' apprÂ©hension . . . 


alors qu'on regardait 
ici, il vient nous 
de son ami. 


fit trembler 



- Les monstres. Ils n'ont pas seulement augmentÂ© en nombre, mais 
aussi en niveau. Pratiquement doublÂ© Â WutaÂ - . 

- C'est pas vrai ! J'espÂ”re que la petite s'en sort ! grommela 
l'homme Â la mitraillette. 

- Non, justement. 

Il prit brusquement une immense inspiration. 

- Yuffie a Â©tÂ© gravement blessÂ©e. Cid l'amÂ"ne avec lui, mais, 
pendant ce temps, son village est sans dÂ©fense. On va devoir larguer 
les amarres. 

**Fin du Chapitre 17** 

* Je sais, cette blague est nulle... 

DÂ©solÂ©e pour le chapitre un peu court, mais il se passe plein de 
chose dans le suivant (et surtout dans celui d'encore aprÂ”s 
niarkniarkniark ! ) 

Sinon, les scÂ”nes Alix/Vincent n'Â©taient pas prÂ©vues, mais ils 
sont douÂ©s d'une volontÂ© propre ces deux 1Â ... 

Play list : _The price of freedom,_ FF7 Crisis Core. 


19. Chapitre 18 On a Road Again 
Bonjour ! 

Je vous livre un chapitre qui m'a donnÂ© du fil Â retordre. M' enfin, 
je n'en suis pas peu fiÂ"re ! 

Je remercie Â©videment **Chocolate Kangoo, Baka27, Incarndu91 et Lune 
Noire **! 

**Lune Noire** : Vous avez Â©tÂ© nombreux Â l'aimer, cette blague ! 
Tant mieux, j'en ressortirais d'autre C'est vrai que Yuffie a 

pris cher, mais tu verras, tout va bien pour elle ;) 

Il y a une dÂ©dicace pour * *Chocolate* * dans ce chapitre, sauras-tu 
la trouver ? 

Le titre est tirÂ© de la chanson de Bernard Lavilliers du mÂ a me nom 


**Chapitre 18** 

><strong>On the Road Again<strong> 

Nous dÂ»mes attendre encore trois jours avant de voir arriver le 
Shera de Cid. Cloud avait fait redoubler la violence de mes 
entraÂ®nement s , et j'Â©tais mentalement lessivÂ©e. Physiquement, la 
Chose se chargeait de me guÂ©rir, mÂ a me s'il fallait pour cela que 
j'appuie sur mes blessures suffisamment fort pour avoir envie de 
vomir. Il y a mÂ a me une fois oÂ 1 j'avais fini par perdre connaissance 
dans mon coin. Je me suis rÂ©veillÂ©e dans mon lit, la tÂ a te de 
Denzel endormi posÂ©e prÂ”s de moi. Le pauvre m'avait veillÂ© tout du 



long. J'eus beaucoup de mal Â le rassurer quant Â mon Â©tat, et il 
avait fallu que Cloud me prÂ©sente ses plus plates excuses pour 
qu'enfin il accepte de me laisser respirer. Dans le petit groupe, la 
tension Â©tait telle que la Chose passait son temps Â grogner sur 
toutes les personnes qui passaient prÂ"s de moi. Je finis par Â a tre 
complÂ"tement terrifiÂ©e par la situation. Je ne fus rassurÂ©e qu'Â 
1 ' arrivÂ©e du Hautvent, car nous fÂ®mes quelque chose. Quelque chose 
d'autre que d'attendre en nous morfondant sur le sort de Yuffie. Je 
n'aimais pas particuliÂ”rement la ninja, de par son attitude Â mon 
Â©gard, mais elle ne mÂ©ritait pas de subir ce qu'elle a subi. Ce fut 
donc d'un pas nerveux que je montais dans le vaisseau de Cid, suivant 
les autres. Cette fois-ci, mÂ a me MarlÂ”ne et Denzel Â©taient avec 
nous. De ce que j'avais compris, ils nous accompagneraient pendant un 
petit moment, le temps pour nous de nous rassurer sur l'Â©tat de la 
jeune brune. Le pilote nous accueillit avec une mine fatiguÂ©e et 
inquiÂ"te. Il se forÂ§a quand mÂ a me Â nous sourire en voyant la mine 
terrorisÂ©e des plus jeunes. 

- Elle est tirÂ©e d'affaire, fit-il en nous entraÂ®nant Â sa suite. 
Mais il reste des soins que mÂ a me une bonne matÂ©ria ne peut faire. 

Il lui faut du repos et beaucoup de temps. 

Nous le suivÂ®mes jusqu'Â la cabine attitrÂ©e de la ninja. Le 
spectacle qui s'offrit Â nous me fit retenir un sanglot. Yuffie 
Â©tait allongÂ©e dans le petit lit, pÂ^le comme la mort elle mÂ a me. 
Son souffle Â©tait rapide et saccadÂ©, et son front Â©tait couvert 
d'une sueur moite que la serviette fraÂ®che posÂ©e sur son front ne 
pouvait endiguÂ©e. Je laissai les autres entrer dans la piÂ”ce devant 
moi, essayant de me faire discrÂ”te. Je n'Â©tais pas aussi proche 
qu'eux de la jeune fille, et je me sentais de trop dans cette 
atmosphÂ”re un peu lourde. 

- Ma pauvre, souffla doucement Tifa en changeant la compresse d'eau 
froide. Mais que t'est-il arrivÂ© ? 

Elle ne lui rÂ©pondit pas, bien sÂ»r. Ce fut un mouvement de Vincent 
qui me tira de ma contemplation silencieuse. Le vampire plaÂ§a sa 
main mÂ©tallique au-dessus de la ninja, le poing fermÂ©. Une lumiÂ”re 
verte s'en Â©chappa aussitÂ't, couvrant le corps de la jeune femme. 

Je dus retenir un mouvement de recul en voyant la colÂ”re qui 
brillait dans les yeux du brun, mais la Chose demeura Â©tonnement 
silencieuse. Lorsque Vincent fit cesser le sort, Yuffie respirait 
dÂ©jÂ beaucoup mieux et semblait plus paisible. L'homme se recula 
alors lÂ©gÂ” rement , sans pour autant lÂCcher la blessÂ©e du 
regard . 

- Merci Vincent, je n'en avais plus la force, s'excusa Cid. 

- Ce n'est rien. Que s'est-il passÂ©, exactement ? 

Sa voix Â©tait pleine d'une colÂ”re contenue. 

- Plus tard, veux-tu. 

L'aviateur se tourna alors vers Tifa. 

- Tifa, Alix, je suis dÂ©solÂ© de vous demander Â§a mais... Est-ce 
que vous pourriez la laver ? J'ai fait ce que j'ai pu mais dans les 
limites de la biensÂ©ance . . . Je sais qu'elle prÂ©fÂ"rerait que Â§a 
soit l'une de vous deux qui s'en occupe. 



Nous A©changeA£mes un regard avec la brune. Sans plus tergiverser, je 
hochai la tÂ a te pour lui faire par de mon assentiment. Comprenant ce 
que cela signifiait, Vincent souleva l'adolescente, la sortant de 
sous ses couvertures avec une douceur que je ne lui connaissais pas. 
Les autres s ' Â©cartÂ”rent sur son passage, alors que nous lui 
emboÂ®tÂ<:mes le pas. Je lui ouvris la porte de la salle de bain alors 
qu'il dÂ©posait Yuffie sur le carrelage, contre le mur. Il lui jeta 
un dernier regard indÂ©chif f rable avant de sortir d'un bruissement de 
cape. Je remplis une bassine d'eau chaude alors que la barmaid 
dÂ©shabillait doucement la blessÂ©e. Je pris un gant et du savon 
avant de retourner prÂ”s d'elle. 

- Elle est vraiment dans un sale Â©tat ! souffla-t-elle. 

Yuffie avait maigri lÂ©gÂ" rement , ses cheveux Â©taient ternes et 
cassants, et ses veines ressortaient clairement de sous sa peau 
rendue blÂ a me par les blessures. Du sang sÂ©chÂ© maculait encore son 
corps aux endroits que Cid n'avait pas pu nettoyer, me faisant 
grimacer. Mais que lui Â©tait-il arrivÂ© ? Il ne nous fallut que 
quelques minutes pour nettoyer, rincer et rhabiller la demoiselle. 
Tifa la souleva alors sans aucun problÂ”me pour la conduire Â sa 
chambre et la remettre sous ses couvertures. Sans un bruit nous 
rejoignÂ®mes le reste du groupe dans la piÂ“ce Â vivre oÂ 1 ils 
Â©taient attablÂ©s. Cid Â©tait devant une tasse de cafÂ© bien chaud, 
alors que les enfants jouaient un peu plus loin. 

- Alors ? nous demanda pitoyablement le blond aux lunettes. 

- Elle a perdu un peu de poids et elle est pÂ^lichonne, mais rien Â 
signaler, lui rÂ©torqua doucement Tifa. 

L'homme laissa Â©chapper un soupire de soulagement avant de finir 
d'une traite son breuvage. 

- J'ai dÂ©posÂ© la gamine Â quelques kilomÂ"tres de UtaÂ - *, comme 
elle me l'avait demandÂ©. Le lendemain, alors que je faisais route 
vers Canyon Cosmos, elle m'a appelÂ© disant qu'elle venait de faire 
une dÂ©couverte et qu'elle voulait que je vienne la confirmer. J'ai 
dÂ©posÂ© Nanaki et Cait Sith et j'ai immÂ©diatement fait demi-tour. 
Sauf que cette conne ne m'avait pas attendu. Quand je l'ai trouvÂ©e, 
elle Â©tait dÂ©jÂ Â moitiÂ© morte, putain ! 

Il prit sa tÂ a te entre ses mains alors qu'Â cÂ'tÂ© de lui Barret et 
Cloud semblaient bouillir de rage. Tifa lui posa une main 
compatissante sur l'Â©paule, mais il lui fallut plusieurs secondes 
pour qu'il soit de nouveau assez calme pour continuer. 

- Il y avait un de ces groupes de monstres... Je n'ai pas rÂ©flÂ©chi 
et j'ai invoquÂ© Typoon. Tu parles, il n'a pas mis la moitiÂ© des 
monstres KO. 

- Pardon ? hoqueta Cloud. Mais la matÂ©ria d'invocation est bien au 
niveau maÂ®tre pourtant ! 

- J'ai dÂ» l'invoquer trois fois. TROIS PUTAINS DE FOIS avant d'avoir 
le moindre rÂ©sultat ! 

Le silence repris son droit aprÂ”s le coup de gueule de Cid. 



- Elle A©tait dans un A©tat AOpouvantable . 

Sa voix Â©tait maintenant basse et monotone. 

- Elle Â©tait toute pÂCle, tellement pÂCle. Et le sang... Tout ce 
sang ! J'ai... J'ai cru qu'elle Â©tait morte ! 

- Mais non, elle a les reins solides notre ninja ! fit Tifa dans une 
tentative de lui remonter le moral. 

- Si j'avais fait demi-tour de suite... grommela Cid. 

- Tu serais mort, peut-Â a tre blessÂ©, Nanaki Â©pilÂ© et Cait Sith 
dÂ©sarticulÂ©. Avec des Â« si Â» on met Paris en bouteille... enfin, 
on met Edge en bouteille quoi. 

J'Â©tais soufflÂ©e par ma propre audace, mais Cid Â©tait tellement 
abasourdi qu'il avait arrÂ a tÂ© de se lamenter pour me regarder avec 
des yeux ronds et furieux. 

- Est-ce que... Est-ce que tu te rends compte de ce que tu viens de 
dire ? me demanda presque calmement le navigateur. 

- Oui, je viens de te dire qu'il ne servait Â rien de se morfondre 
dans son coin en disant Â« si j'avais fait cela Â», et qu'au lieu de 
Â§a on devrait chercher une solution pour que Â§a n'arrive plus ! 

- De quoi je me mÂ a le ! tempÂ a ta brusquement le blond. De quel droit 
te permets-tu de nous donner des conseils que tu ne serais mÂ a me pas 
capable d'appliquer ! Tu ne nous connais pas, tu n'es mÂ a me pas 
d'ici, et tu oses nous dire ce que l'on a Â faire ? 

Vincent posa une main griffue sur l'Â©paule de son amie, me dardant 
d'un regard rougeoyant un chouilla terrifiant. J'Â©tais allÂ©e trop 
loin. D'un regard, je cherchai un quelconque soutient de la part d'un 
des membres du groupe, mais mÂ a me Tifa, qui jusqu 'Â prÂ©sent avait 
toujours Â©tÂ© de mon cÂ'tÂ©, me fixait avec un regard peu 
chaleureux. J'ouvris et fermai plusieurs fois de suite la bouche, 
avant qu'une voix incongrue prenne ma dÂ©fense. 

- Je... Je suis d'accord avec Alix. Pas sur la forme, hein, c'est 
vrai... Qu'elle n'est pas d'ici, mais... Mais je ne veux pas voir un 
autre d'entre vous blessÂ© ! Alors... Si Â la place de ruminer, on 
chercher un moyen d'Â©viter cela, peut-Â a tre . . . Peut-Â a tre que ce 
serait bien, non ? 

Je fixai Denzel alors qu'une bouffÂ©e de joie m'envahissait. La Chose 
remua la queue, me faisant part de son assentiment : elle Â©tait 
d'accord avec moi, et heureuse que Denzel soit venu nous aider. Je me 
figeai alors. J'avais pensÂ© Â« nous Â» . J'avais pensÂ© Â« nous Â» en 
incluant automatiquement la Chose. 

- Moi je ne veux pas que mon papa il soit blessÂ© comme Yuffie, fit 
la voix timide de MarlÂ"ne 

Les adultes se concertÂ”rent du regard avant qu'un soupir collectif 
ne les parcoure. 

- Toi, tu as de trÂ"s bons avocats ! me fit Barret en me dÂ©signant 
d'un doigt accusateur. 



Je soutins son regard, peu disposÂOe Â lÂCcher le morceau. Si ce que 
m'avait dit Zack ÂOtait vrai, j'allais avoir besoin de leur aide pour 
rentrer chez moi. Et ce n'ÂOtait pas en dÂOprimant qu'ils allaient 
pouvoir m'Â a tre d'une quelconque utilitÂ©. 

- Que faisons-nous alors ? finit par demander Tifa. 

Moi, j'Â©tais en train de faire un cÂClin Â MarlÂ”ne, autant pour la 
rassurer que pour la remercier. J'adressai Â Denzel mon plus beau 
sourire pour lui faire comprendre que je lui serais Â©ternellement 
reconnaissante. Il dÂ©tourna les yeux, gÂ a nÂ©, alors que les membres 
du groupe AVALANCHE se penchaient sur une carte de leur pays . 

- Mieux vaut attendre que Yuffie aille mieux avant de retourner Â 
WutaÂ - , que son pÂ"re ne nous fasse pas une crise cardiaque, 
commenÂ§a Cloud. En attendant... 

- Il faut aller rÂ©cupÂ©rer Cait Sith et Nanaki, complÂ©ta 
Vincent . 

- On pourra en profiter pour leur donner un coup de main ! acquiesÂ§a 
Cid . 

- Boarf, les connaissant ils n'en auront pas vraiment besoin ! fit 
Barret . Et ils ont les matÂ©rias de Bahamut et Ifrit pour les 
aider . 

Je compris qu'il parlait de matÂ©rias d'invocations qu'au bout d'un 
petit moment. Il fut ainsi dÂ©cidÂ© que nous irions dÂ”s que possible 
en direction de Canyon Cosmos. Avant, Tifa se chargea d'amener les 
enfants chez une amie Â elle pour qu'ils soient entre de bonnes 
mains. Je m'attendais Â ce qu'ils rÂClent (surtout Denzel), mais au 
contraire ils partirent sans demander leur reste. Est-ce que l'Â©tat 
de Yuffie les avait fait rÂ©flÂ©chir sur leur place ? Peut-Â a tre, je 
ne savais pas. Cloud, lui, m'attrapa par le bras en grommelant je ne 
savais trop quoi Â propos de 1 ' entraÂ®nement . Je me retrouvai ainsi 
au pied du Shera Â parer les coups de fou-furieux de Cloud. 
Apparemment, il m'en voulait aussi. Lorsque je m'Â©croulai au sol, 
terrassÂ©e, et qu'il ne m'adressa pas un regard avant de s'en aller, 
pour la premiÂ”re fois cela me manqua. J'Â©tais Â la fois triste et 
furieuse contre moi-mÂ a me. La position de boulet de service 
commenÂ§ait Â cruellement me peser, et mon statut d ' Â©trangÂ”re 
aussi. Tout ce que je voulais, c'Â©tait rentrer chez moi, ce n'Â©tait 
pas difficile Â comprendre ! Il fallait croire que si, 
finalement . 

■k : k * * 

Nous appareillÂ^mes dÂ”s que la barmaid nous eut rejoints. L'ambiance 
Â©tait plutÂ't lourde, surtout dÂ”s que j'Â©tais dans la mÂ a me piÂ”ce 
qu'eux. Peu dÂ©sireuse de recevoir leur foudre plus longtemps, 
j'Â©tais rapidement partie m'enfermer dans la chambre qui m'Â©tait 
dÂ©diÂ©e dans le vaisseau. Personne ne vint me dÂ©ranger, ni mÂ a me me 
chercher pour le repas du midi et celui du soir. Je ne ressentais pas 
la faim plus que Â§a, mais la Chose s'Â©tait faite plus prÂ©sente 
dans mon esprit. Si au dÂ©but elle m'avait plus que gÂ a nÂ©e, vers le 
milieu de 1 ' aprÂ" s-midi je me surpris Â apprÂ©cier sa prÂ©sence. Au 
moins, je n'Â©tais pas seule, mÂ a me si ce qui Â©tait avec moi 
n'Â©tait pas... Humain. Au moins il y avait une prÂ©sence avec moi. 



Ne pouvant pas dormir, je me mis Â ressasser sans arrÂ a t les 
derniers À©vÀ”nement s de ma vie. J'À©tais tellement perdue que 
j'Â©tais bien incapable de dire depuis combien de temps j'Â©tais 1Â , 
mÂ a me en ne comptant pas le temps passÂ© au laboratoire. Un mois ? 
Deux, peut-Â a tre ? Je ne savais plus. Ce fut des flashs de ma vie 
d'avant qui me sortirent de mes pensÂ©es et pour cause : ils ne 

venaient pas de moi. Ils arrivaient dans ma tÂ a te comme un mail dans 

une boÂ®te de rÂ©ception, sans que je ne fasse rien pour cela. De 
surprise et terrifiÂ©e, je me fis petit Â petit intriguÂ©e : les 
images Â©taient lÂ©gÂ”rement floues, comme vues Â travers une fine 
pellicule d'eau, mais elles avaient toutes un thÂ"me . . . Central ? En 
tout cas ne remontaient Â mon esprit que des images joyeuses, des 
scÂ"nes vÂ©cues avec Yan et Suzanne dans un premier temps, puis avec 

d'autre de mes camarades de classe. Je me surpris Â sourire dans le 

vide devant une scÂ"ne montrant la toute petite Lizzie courir aprÂ”s 
Armand, une souris de dissection Â la main. Je sentis un sentiment 
de joie Â©maner de la Chose, avant que les images ne changent Â 
nouveau, me prÂ©sentant cette fois-ci Sephiroth en train de me 
menacer avec Masamune, ou encore Denzel et MarlÂ”ne, leurs petits 
yeux levÂ©s vers moi alors que je leur racontais une histoire. J'eus 
mÂ a me droit Â un aperÂ§u de ma bref Â©treinte avec Zack. Puis les 
images cessÂ”rent d'affluer en moi, laissant derriÂ”re elle un 
Â©trange sentiment de bien Â a tre. Je me sentis brusquement beaucoup 
moins seule au monde. Les yeux fixÀ©s au plafond, je lÂCchai un Â« 
merci Â» Â mi-voix. Et je crois que si la Chose avait Â©tÂ© un chat, 
elle aurait ronronnÂ© en retour. 

k : k k k 

Le lendemain, ce fut galvanisÂ©e par mon expÂ©rience de la veille que 
je rejoignis les autres pour le dÂ©jeuner. J'avais soigneusement 
Â©vitÂ© le repas du matin, n'ayant aucune envie de me retrouver seule 
Â seul avec Valentine. Personne n'Â©tait venu me chercher, et ce fut 
sans surprise que je dÂ©couvris qu'il n'y avait pas de couverts pour 
moi sur la tablÂ©e. Sans un mot, je partis m'en chercher Â la 
cuisine, affrontant fiÂ”rement le regard rÂ©probateur des autres. 

- Tiens, enfin de retour parmi nous ? me demanda Cid d'une voix 
acide . 

- Âia te pose un problÂ''me ? lui rÂ©torquai- je en plantant 
rÂ©solument mes yeux dans les siens. 

Â€ mon plus grand Â©tonnement, il eut un mouvement de recul. 

- Alix, tes yeux... 

- Quoi, mes yeux ? aboyai-je dans sa direction. 

Soudain, Cloud se leva et vint fermement m'empoigner le visage, me 
forÂ§ant Â fixer mon regard dans le sien. Sa poigne, peut agrÂ©able, 
me fit me dÂ©battre aussitÂ't. 

- Cloud, lÂ£che-moi ! lui dis-je. 

Il ne m'Â©couta pas et resserra ses doigts en rÂ©ponse. Furieuse 
d'Â a tre ainsi snobÂ©e je bougeai la tÂ a te f rÂ©nÂ©t iquement , fermant 
les yeux. La Chose gronda en moi, m'affolant un petit peu plus. 

- Alix regarde-moi, m'ordonna sÂ”chement le blond. 



- Non, fis- je en continuant de me dÂ©battre. 

- Alix ! grogna-t-il furieusement en rÂ©ponse. Laisse-toi faire ! 

- NON ! hurlai-je. 

La Chose grogna aussi et je poussai alors le blond de toutes mes 
forces loin de moi. Â€ mon plus grand Â©tonnement, il me lÂ^cha 
aussitÂ't et tituba en reculant. Sans plus attendre, je me levai de 
ma chaise pour partir en courant vers ma chambre. Ce fut avec un 
soulagement plus qu'important que je refermai la porte derriÂ”re moi. 
Je me laissai ensuite glisser contre la porte, encore tremblante de 
la scÂ"ne que je venais de vivre. Je mis alors ma tÂ a te entre mes 
jambes relevÂ©es, me balanÂ§ant doucement d'avant en 
arriÂ” re . 

k k ^ k k 

- Tu n'aurais pas du rÂ©agir comme Â§a. 

La voix, connue, me tira de mes pensÂ©es obscures avec la facilitÂ© 
qui naÂ®t de l'habitude. Je me redressai vivement pour me retrouver 
face Â Sephiroth. 

- Je... salutâC | fis- je, gÂ a nÂ©e. 

Le GÂ©nÂ©ral souffla de mÂ©contentement . 

- Le pousser et partir en courant. Met-lui ton poing dans la figure 
la prochaine fois au moins. 

Je lui jetai un regard mitigÂ©, ne sachant pas s'il Â©tait 
rÂ©ellement sÂ©rieux. 

- Fais-toi respecter, bon dieu ! On n'est pas sortie de l'auberge 
sinon ! 

Sa voix Â©tait rude mais emplie d'un amusement certain. Il me 
dÂ©crocha un micro sourire avant de faire un signe de la main. 

- Je croyais que Fair te l'avait expliquÂ© pourtant. Zack, reprit-il 
en voyant mon regard perdu. 

Je levai les yeux au ciel. J'avais tentÂ© de faire quelque chose, et 
on ne pouvait pas dire que Â§a avait bien marchÂ©. 

- Je suis contente de te revoir, Sephiroth, conclus-je en plantant 
mon regard dans le sien. 

S'il fut Â©tonnÂ© ou Â©mu, il n'en montra rien, gardant le visage 
fermÂ© que je lui connaissais. 

- Que faut-il que je fasse, finis-je par lui demander. 

Il m'adressa un drÂ'le de regard. 

- Que veux-tu faire, toi ? me rÂ©torqua-t-il . 

Je lui jetai un regard blasÂ©. 



- Aia ne rentre pas dans l'AOquation. 

- Si. 

- Non, tempÂ a tai- je . Mes dÂOsirs n'ont aucune valeur Â leurs yeux, 
ils ne m'Â©coutent pas ! 

- Parce que tu essayes de faire passer tes dÂOsirs avant les leurs ! 
Comprend que face Â une seule humaine perdue, une population 
entiÂ”re est plus importante. 

Je baissai les yeux, honteuse. C'est vrai qu'en temps que GÂ©nÂ©ral, 
l'homme en face de moi devait avoir l'habitude de faire passer le 
bien commun avant ses envies. 

- Comment je vais faire, Sephiroth ? 

- Tu vas commencer par arrÂ a ter de te morfondre, et aller dire ce que 
tu penses Â Strife. Et avale quelque chose, tu as les yeux qui 
commencent Â changer de forme et de couleur. 

Je grimaÂ§ai Â sa derniÂ"re phrase. 

- C'est drÂ'le, ils m'ignorent quand je suis normale, et dÂ”s que 
j'ai les pupilles qui changent, c'est la fÂ a te Â la maison. 

Le GÂ©nÂ©ral ne me rÂ©pondit pas, et pour cause la fameuse prairie 
herbeuse se brouilla autour de moi. 

k : k k k 

J'eus l'immense surprise le lendemain de me rÂ©veiller dans mon lit, 
alors que j'Â©tais persuadÂ©e de m'Â a tre assoupie contre la porte. 
Sans chercher Â comprendre beaucoup plus, je sortis me laver 
rapidement, croisant briÂ‘‘vement mes yeux Â la pupille verticale 
dans le miroir. Je partis ensuite prendre un petit dÂ©jeuner avec 
entrain . 

- Salut Alix ! m'accueillit une voix que je n'avais pas entendue 
depuis longtemps. 

- Yuffie ? fis-je en Â©carquillant les yeux. 

- Elle mÂ a me ! Tu t'es levÂ©e bien tÂ't aujourd'hui. 

GÂ a nÂ©e, je ne sus quoi lui rÂ©pondre . Â€ ma profonde surprise, la 
ninja se leva d'un pas encore un peu chancelant pour venir me tirer 
jusqu'Â la table. 

- Tu devrais manger quelque chose, tu es toute pÂCle, me fit-elle 
d'un ton badin. 

Je relevai la tÂ a te pour la fixer, lÂ©gÂ”rement Â©tonnÂ©e. 

- Et c'est toi qui me dis Â§a ? On dirait un zombie ! 

- Oui, mais alors un zombie super sexy ! 

Je finis par m'installer Â cÂ'tÂ© d'elle, devant un bol de cafÂ© 



noir, qui me fut difficile d'avaler. 


- Ouha, Alix, j'avais pas remarquÂ©, t'as les yeux fendus ! On dirait 
un gros serpent ! 

Je lui adressai un pauvre sourire. 

- Techniquement, j'en suis un, non ? 

- Oui, mais c'est cool quand mÂ a me. 

Il se passa quelque temps dans un silence tranquille alors que je 
renonÂ§ais Â me faire des tartines, persuadÂ©e qu'elles ne 
voudraient pas descendre dans mon estomac. 

- Alix, il y a quelque chose qui ne va pas ? 

Sa question tenait plus de la formalitÂ© que de la vÂ©ritable 
question. Je lui jetai un regard en coin rapide avant de soupirer. 

- Je me suis disputÂ©e avec les autres, il y a trois jours. 

- Nooooon ? me fit la jeune fille. Et Â§a fait trois jours que tu ne 
leur parles plus ? 

J ' acquiesÂ§ai machinalement, alors que la ninja semblait toute 
excitÂ©e . 

- Oh, allez, explique-moi pourquoi ! 

- Oh, heu... Une divergence de point de vue. 

- C'est tout ? 

J'eus un bref instant de malaise, ne me voyant pas lui expliquer que 
j'avais clairement exprimÂ© 1 ' idÂ©e d'arrÂ a ter de se prÂ©occuper de 
sa santÂ© au profit d'un moyen de se dÂ©fendre. Devant la principale 
concernÂ©e, Â§a semblait moins Â©vident . 

- Âfa fait longtemps que tu es debout ? finis- je par m'informer. 

- Oh, non, une petite heure. Il y avait Vincent debout quand je suis 
arrivÂ©e. Il m'a fait le cafÂ© et tout ! J'Â©tais une vraie princesse 


Elle m'adressa un regard goguenard qui me fit pouffer. 

- Tu sais, Yuffie, je n'ai jamais Â©tÂ© intÂ©ressÂ©e par Vincent. 

Je vis ses yeux s'agrandir alors qu'une moue innocente vint se fixer 
sur ses lÂ''vres. 

- Mais moi non plus ! essaya-t-elle de me faire croire. 

- Yuffie, je vis au milieu d'adolescents de ton ÂCge, et crois-moi tu 
en es dingue de ce type-lÂ . 

Elle me fit une grimace comique avant de reprendre un air plus 
sÂ©rieux . 



Tu n'es vraiment pas intA©ressA©e, alors ? 


- Pas 

le moins du monde, lui 

assurai- je . 

Et 

puis, mÂ a me si 

c ' Â©tait 

le cas 

, je 

crois que je n'ai 

aucune chance 

contre toi ! 


- Âia 

c'est 

bien vrai. T'es 

sÂ»re que tu 

ne 

veux pas manger 

quelque 

chose 
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- Non, 

Â§a 

va aller, je retourne dans ma 

chambre . 


- Oh, 

heu. 

attend ! fit-elle 

en me retenant 

par le bras . Tu 

sais oÂ 1 


on va ? 

- Canyon Cosmos, Â§a fait trois jours qu'on est parti. 

- On est presque arrivÂ©, alors. GÂ©nial, je n'aurais pas trop le 
temps d'avoir mal au ventre ! 

Je souris doucement avant de partir me rÂ©fugier dans mon antre. 

Moins de vingt minutes plus tard, alors que j'Â©tais allongÂ©e sur 
mon lit, j'entendis des Â©clats de voix provenant du salon. 
Apparemment les autres Â©taient debout et fÂ a taient le retour de la 
plus jeune du groupe. J'eus un bref sourire alors que la Chose 
grognait doucement. BientÂ't. BientÂ't je retrouverai les gens qui 
m'accueilleront comme Â§a . Cette simple pensÂ©e me rassÂ©rÂ©nera et 
ce fut avec un calme impressionnant que je dis le Â« entrez ! Â» 
lorsqu'on frappa Â ma porte. Ce fut Barret qui ouvrit la porte. 

- On arrive, prÂ©pare-toi . 

Sa voix Â©tait calme, et il resta quelques secondes Â me fixer sans 
rien dire. Je lui envoyai un regard interrogateur, levant un 
sourcil . 

- Cloud t'en veut, lÂ<?cha-t-il brusquement. Evite-le pendant quelque 
temps, Â§a va lui passer. Reste prÂ”s de moi ou Vincent. 

Et il sortit rapidement de la chambre, fermant avec une Â©tonnante 
douceur la porte. Je fis donc rapidement mon sac, avant de sortir de 
la chambrette pour rejoindre les autres sur le pont avant du Shera. 
Ils me jetÂ”rent Â peine un regard, et je pris bien garde de rester 
en arriÂ"re. Cid posa souplement son vaisseau sur une zone aride, 
ouvrant le pont de dÂ©barquement par la mÂ a me occasion. Je suivis le 
groupe sans faire plus d'histoire, restant en arriÂ”re derriÂ”re 
Barret, comme il me l'avait demandÂ©. La Chose, elle, s'Â©tait 
redressÂ©e et semblait observer son environnement. 

- Nous sommes Â cinq minutes de Canyon Cosmos, je n'ai pas pu faire 
mieux, le terrain est trop accidentÂ©. 

Sans attendre le groupe se mit en route presque tranquillement. Le 
village, bÂCti sur les hauteurs, nous apparu rapidement derriÂ”re les 
Â©boulis de roches. Nanaki et Cait Sith nous attendaient aux 
frontiÂ”res, et semblaient Â©puisÂ©s, quoique content de nous 
voir . 

- Yuffie ! s'Â©cria le chat-robot avant de se jeter sur elle. 

Nanaki s'approcha lui aussi au petit trot, lui parlant de sa voix 
grave teintÂ©e de soulagement. 



- Nous nous faisions un sang d'encre. Heureux de te voir sur 
pied . 

Ils saluÂ”rent ensuite tout le reste du groupe, mÂ a me moi, ce qui me 
valut un regard noir de la part de Cloud. 

- Que faisons-nous maintenant ? demanda Barret alors que je 
contemplais le paysage magnifique il faut le dire, bien qu'un peu... 
Sec, dirions-nous. 

- Allons au Shera, il y sera plus facile d'y discuter en aussi grand 
nombre, lui rÂOpondit calmement Nanaki . 

Sans attendre nous fÂ®mes demi-tour, tournant le dos Â la ville que 
j'aurais bien aimÂ©e visiter. Tristement je suivis le groupe, me 
perdant peu Â peu dans mes pensÂ©s . Ce fut un horrible grognement de 
la Chose qui me sortit de mes pensÂ©es, juste Â temps pour me 
retourner et Â©viter l'assaut du monstre. Il s'agissait d'une 
crÂ©ature qui m'aurait semblÂ©e magnifique si elle n'avait pas 
essayÂ© de me manger. Grande, pourvue d'une paire d'ailes irisÂ©es, 
elle possÂ©dait une Â©trange ressemblance avec les griffons de la 
mythologie de mon monde, tout en Â©tant... Plus angulaire. Je n'eus 
pas le temps d'appeler les autres Â la rescousse que dÂ©jÂ ses 
copines arrivaient. Je fus rapidement mise face Â cinq de ces 
Â©tranges crÂ©atures, et je dÂ©glutis difficilement. Je n'avais pas 
pris mon Â©pÂ©e, ne la maÂ®trisant pas encore assez bien pour pouvoir 
en faire quelque chose d'autre que m'empaler avec. J'Â©tais donc dans 
la panade, n'osant pas me retourner pour voir si les autres avaient 
remarquÂ© dans quelle situation j'Â©tais, de peur que les monstres en 
profitent. Le premier, celui qui avait essayÂ© de me sauter dessus, 
fit un pas vers moi, claquant de maniÂ”re menaÂ§ante son bec. En 
rÂ©ponse, je reculais d'un pas, la gorge sÂ''che et les genoux 
tremblotant . 

Â« Merde, merde, merde ! Â» Pensai- je. 

Puis, brusquement, toutes les crÂ©atures avancÂ”rent vers moi d'un 
seul mouvement. Je n'eus pas le temps de faire le moindre mouvement 
et pour cause la Chose rÂ©agit avant moi. Elle se redressa de toute 
sa taille dans mon esprit avant de... Rugir. Enfin, mÂ a me si je 
n'entendais pas le moindre bruit Â 1 ' extÂ©rieur , je peux vous jurer 
qu'Â 1 ' intÂ©rieur de ma boÂ®te crÂCnienne, c'Â©tait retentissant. 
Mais, bizarrement, Â§a sembla fonctionner puisque aussitÂ't les 
griffons bizarres arrÂ a tÂ”rent leur progression, me jetÂ”rent un 
regard apeurÂ© et... ReculÂ"rent . Et j'entendis du bruit derriÂ"re 
moi suivit d'un Â« Alix ! Â» retentissant et angoissÂ© de la part de 
quelqu'un, je serais bien incapable de vous dire qui. Voyant que je 
ne faisais aucun mouvement offensif, les monstres se jetÂ”rent tous 
ensemble sur moi. Ils furent arrÂ a tÂ©s Â trente cent imÂ"tres de moi 
par plusieurs coups de feu, une arme (dont il fallait dÂ©cidÂ©ment 
que j'en demande le nom Â son utilisatrice), une... Lance ? Et une 
Â©pÂ©e . 

- Alix ! hurla presque Vincent (ce qui me fit bizarre, le 
connaissant) dÂ©pÂ a che-toi de courir et va te mettre Â l'abri ! 

Je ne rÂ©agis pas. La Chose semblait vouloir rester immobile, et Â§a 
me convenait trÂ"s bien. Et vu qu'elle m'Â©tait d'un plus grand 
secours en ce moment que la bande d'idiot que j'accompagnais, il ne 



me fut pas difficile de lui obÂOir. Je restais ainsi plantÂOe comme 
un piquet alors que Cid passait devant moi, ramassant la lance qui 
devait lui appartenir en jurant tout ce qu'il savait, sans pour 
autant m'adresser le moindre regard. Sans m'en formaliser, je 
regardai le combat devant moi avec un dÂ©tachement tel que je finis 
par penser que la Chose avait pris le contrÂ'le de mes ÂOmotions. 
Lorsque je ressentis une peur intense lorsqu'une crÂOature atterrit 
prÂ”s de moi, projetÂ©e par Cloud, que je me dis que non, finalement 
la Chose n'avait pas pris possession de moi. Le griffon me jeta un 
regard en coin, que je lui rendis. La Chose grogna et le griffon se 
dÂ©sintÂ©ressa de moi aussitÂ't. Retournant mon attention sur le 
combat, j'assistai alors Â une scÂ"ne qui me fit Â©carquiller les 
yeux : un coup de griffe de la premiÂ”re crÂ©ature toucha le vampire 
en plein dans l'abdomen, ouvrant quatre larges plaies qui me firent 
frÂ©mir d'horreur. 

- Vincent ! hurla Yuffie. 

L'homme posa un genou Â terre, sa main en mÂ©tal plaquÂ©e contre son 
estomac, le sang dÂ©goulinant sous sa paume. Il planta alors son 
regard dans celui de la crÂ©ature, et j'assistais Â la scÂ”ne la 
plus terrifiante qu'il me fut donner de voir : les yeux de Vincent 
Â©tincelÂ"rent, faisant ressortir leurs reflets rouges, et moins 
d'une seconde plus tard il n'y avait plus de Valentine. A la place se 
dressait un monstre couvert de fourrure violette, Â la carrure 
humaine. Une criniÂ”re de poils rouge lui couvrait l'arriÂ‘‘re du 
crÂCne alors que deux cornes lui sortaient du front. La crÂ©ature 
rugit suffisamment fort pour que toute l'attention des autres 
crÂ©atures se fixe sur elle. Brusquement elle lanÂ§a sa tÂ a te en 
avant, libÂ©rant d'immenses bulles brÂ»lantes enflammÂ©es qui 
touchÂ''rent tous nos adversaires. DÂ©jÂ affaiblies par le combat, 
les crÂ©atures explosÂ”rent dans un flash violet reconnaissable Â 
des kilomÂ"tres Â la ronde. Il y eut un silence presque reposant 
aprÂ”s le tumulte prÂ©cÂ©dent, avant que Cloud ne se tourne vers le 
monstre violet. 

- C'est bon, Vincent, il n'y en a plus. Tu peux redevenir humain. 

La crÂ©ature grogna en rÂ©ponse avant de se rÂ©tracter petit Â 
petit, laissant place au tireur. Je ne sais pas ce qui me fit le plus 
bizarre : de ne pas trouver Â§a choquant que le vampire se transforme 
en loup-garou violet ; ou le fait que je semblais m'y attendre 
complÂ"tement . Je me sentais aussi moins seule dans les bizarreries 
de la nature. Le groupe d' AVALANCHE allait bientÂ't pouvoir se vanter 
d'avoir une dragonne en plus d'un loup-garou. GÂ©nial. 

- Alix, tu vas bien ? 

Tifa s'Â©tait portÂ©e Â mon niveau dÂ''s que le combat se fut 
terminÂ©, m'attrapant doucement par le bras. Je tournai machinalement 
ma tÂ a te vers elle, dÂ©gageant mon bras avec douceur. Je fus surprise 
de voir la barmaid reculer. 

- Alix, tu. . . Tu me fais peur ! Tes yeux. . . 

C'est reparti ! J'eus brusquement envie de crier que si mes yeux la 
dÂ©rangeaient tant que Â§a elle n'avait qu'Â pas les regarder 
lorsque je sentis la Chose se retourner et grogner, me faisant 
comprendre qu'au moins Vincent approchait derriÂ”re moi. Je me mis 
face Â lui dans un mouvement tellement vif qu'il manqua de me faire 



tomber, plantant mon regard que je soupA§onnais A a tre maintenant 
argentÂ© dans celui rougeoyant du vampire. 

- Du calme, me fit-il. 

Il me jaugea moins d'une seconde du regard avant de se tourner vers 
Cloud . 

- Elle va parfaitement bien. 

- Me voilÂ rassurÂ© ! ironisa-t-il. 

Il se tourna alors vers moi. 

- Tu te rends compte que ton attitude Â©tait carrÂ©ment suicidaire ? 
Pourquoi tu n'as pas fuis ou hurlÂ© pour nous prÂ©venir ? 

Il Â©tait furieux contre moi, et moi j'Â©tais Â deux doigts 
d'appliquer le conseil de 1 ' argentÂ© et de lui en foutre une, rien 
que pour calmer mes nerfs. Â€ mon plus grand Â©tonnement je vis le 
blond s'approcher de moi pour me saisir par les Â©paules et me 
secouer durement . 

- Tu te rends compte de la peur que tu nous as faite ? 

Je vis rouge. 

- Je croyais t'avoir dit de me LÀ, CHER ! 

Cloud cette fois-ci obtempÂ©ra et regarda Vincent. Ils discutÂ”rent 
silencieusement avant que le blond ne se tourne vers moi. 

- Tu vas aller avec Vincent, il va t'apprendre Â contrÂ ' lerâ€ ! Ce 
qui vit en toi . 

- Il en est hors de question ! sifflai-je. 

- Alix... gronda celui-ci. 

Il s'approcha alors de nouveau de moi et je sentis la Chose se 
rebeller avec tant de force que j'eus peur pendant un bref instant de 
me transformer en dragon. 

- Humain, siffla ma voix. 

Car, j'en Â©tais sÂ»r, ce n'Â©tait pas moi qui venais de parler. La 
Chose prenait ma dÂ©fense, apparemment. 

- Cloud, laisse, ordonna Vincent. 

Il se tourna alors vers moi. 

- Comme tu viens de voir, j'ai le mÂ a me Â« petit Â» problÂ”me que 
toi. En quatre exemplaires. Je crois que je suis le mieux placÂ© pour 
t'aider. Suis-moi. 

Ce fut inconsciemment que je lui emboÂ®tai le pas. 


**Fin du chapitre 18.** 



* Je fais la dif fÂOrence entre UtaÂ®, la ville, et WutaÂ le 
continent . 


Oulala, mes personnages ont fait ce qu'ils voulaient pendant tout le 
chapitre ! Surtout Alix ! M' enfin, tout est bien qui finit bien, non 
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Dans le prochain chapitre, vous allez avoir droit Â du Vincent/Alix 
Â ne plus savoir quoi en faire 

Heureux ? 

Si vous remarquez des incohÂ©rences , des fautes, des trucs qui vous 
chiffonnent ou si juste vous voulez me laisser un message, je suis 
ouverte Â toutes critiques ; ) 


A la prochaine :D 


20. Chapitre 19 How To Train Your Dragon 
Coucou ! 


VoilÂ le chapitre que vous attendez tous ! (ou pas, d'ailleurs 
!) 


* * IMPORTANT :** je ne posterai pas la semaine prochaine, je suis en 
vacances d'aujourd'hui Â samedi prochain, sans ordi . Je poste avant 
de partir, mais le prochain chapitre est dÂ©jÂ commencÂ©, et il y 
aura de 1 ' argentÂ©. . . 

**Encore merci Â Chocolaté Kangoo, Yuya-Hime et Incarndu91 pour leur 
soutient sans faille !** 

**Note :** je vous prÂ©pare un chapitre bonus pour les cent reviews ! 
Je sens que vous allez aimer :D 

Disclamer : Rien ne m'appartient, Â part Alix et ses frasques je ne 
tire aucun profit autre que les reviews avec cette histoire. Si 
quelque chose vous dÂ©plaÂ®t, plaignez-vous Â Square Enix 


**Chapitre 19** 

><strong>How To Train Your Dragon . <strong> 

Je suivis le vampire pendant un bon moment, au moins pendant vingt 
minutes, avant qu'il n'attaque l'ascension pÂ©nible d'un accotement 
nous conduisant Â une large surface plane, dÂ©limitÂ©e par les 
hautes roches rouges typiques de la rÂ©gion. L'aura de l'homme en 
face de moi avait changÂ©, elle Â©tait beaucoup plus dangereuse, 
beaucoup plus animale. Âsstait-ce Â cause de sa transformation de 
tout Â l'heure ? Je n'en savais rien et je m'en portais d'autant 
mieux. Dire qu'il me faisait peur en cet instant aurait Â©tÂ© un 
euphÂ©misme, mais la Chose Â©tait elle d'un calme absolu teintÂ© 
d'une excitation que je n'expliquais pas. Vincent se posta en face de 
moi, le plus loin possible que lui permettait l'espÂ''ce de plateforme 
surÂ©levÂ©e sur laquelle on se tenait. Il me dÂ©visagea quelques 
secondes avant de soupirer. 


Transf orme-toi . 



- Pardon ? fis-je. 

- Force ta transformation, il faut que tu deviennes une dragonne. 

- Mais je ne sais pas comment faire ! lui rÂ©pondis-je d'une voix 
agacÂ©e . 

- Il y a quelqu'un avec toi, dans ton corps, non ? Demande-lui de 
prendre ta place. 

- Mais t'es fou, je ne vais pas faire Â§a ! 

- Si. 

- Et si la Chose dÂ©cide qu'il faut tous vous anÂ©antir, je fais 
comment moi ? Je la regarde vous massacrer sans rien dire ? 

- Oh, ne t'en fait pas pour Â§a, je te maÂ®triserai sans 
problÂ”mes . 

Je le regardai, abasourdie. 

- Comment Â§a sans problÂ”mes ? Je veux bien que tu sois capable de 
te transformer en loup-garou avec des cornes, mais face Â un dragon 
Â§a risque de faire un peu court. 

Je sentis une pointe de fiertÂ© germer en moi Â cet Â©tat de fait. 
J'Â©tais, enfin la Chose, Â©tait tellement puissante... Tellement 
plus que lui... Comment pouvait-il Â a tre aussi confiant ? 

- Je vois, soupira-t-il. 

Je le sentis se dÂ©tendre face Â moi, ce qui m'Â©tonna et n'eut pour 
effet que de mettre la Chose encore plus sur ses gardes. 

- Je te dois des explications. La... Chose ? RÂ©agit Â mon contact, 
non ? 


-Oui, lui rÂ©pondis- je, heureuse de pouvoir enfin lui livrer 
l'explication de la distance plus qu'importante que je maintenais 
entre nous. 

- C'est parce qu'elle sent ce qui est retenu en moi, et qu'elle le 
perÂ§oit avec justesse comme Â©tant dangereux autant pour toi que 
pour elle. Et je paris aussi qu'elle n'a pas peur de Â« moi Â» sans 
ce qu'elle ressent, ai-je tort ? 

Je le regardai, un peu stupÂ©faite. Si voir que j'avais peur de lui 
n'Â©tait pas difficile, attribuer cette peur Â ce qu'il hÂ©bergeait 
et non Â lui Â©tait un cheminement assez dur si on n'Â©tait pas dans 
ma tÂ a te... Ou Â dÂ©faut dans celui de la Chose. J'attendis donc 
qu'il reprenne la parole, butÂ©e dans ma position, les muscles tendus 
par une apprÂ©hension inexplicable. 

- Comme tu l'as vu, je me suis transformÂ© moi aussi. Chacun voit en 
cette forme ce qu'il veut, mÂ a me si je suis bien plus proche de ce 
qu'on appelle un BÂ©hÂ©moth que d'un loup-garou quelconque. Cette 
forme est en faite la premiÂ”re, et la moins puissante, du monstre 
que j'hÂ©berge. C'est ma premiÂ”re Limite. 



- Limite ? 1 ' interrogeai- je . 

- C'est un peu complexe Â expliquer Â une novice en combat, mais si 
tu veux, Â chaque fois que nous prenons des dÂOgÂ^ts, notre corps 
assimile une partie de l'ÂOnergie des coups. Il la restitue ensuite 
sous la forme d'une attaque surpuissante : la Break Limite. Cloud 
fait de jolis trucs avec son Â©pÂ©e divisible, tu devrais bien en 
voir une un jour. Et tu as vu une de celle de Yuffie pendant qu'on 
Â©tait au Manoir. Les Limites ont diffÂ©rents niveaux : plus tu 
attends et tu prends de dÂ©gÂ£ts, plus l'attaque sera puissante. 

- Donc, si tu avais attendu encore un peu, tu aurais pu Â a tre 
beaucoup plus puissant ? 

- Il est vrai que j'aurais Â©tÂ© plus puissant. Mais en quoi cela 
m'aurait Â©tÂ© utile, puisque sous ma forme la moins puissante je les 
ai tous battus ? 

Je grimaÂ§ai : il avait raison, comme d'habitude. 

- Cela ne me dit pas pourquoi tu te sens capable de m'aider, aprÂ"s 
tout je n'ai qu'une seule forme, moi ! 

Je vis Vincent plonger le nez dans sa cape, ne laissant apparent que 
ses yeux qui me renvoyaient un Â©clat dur et sanglant. Je frissonnai, 
mal Â l'aise. 

- Comme je te disais, j'hÂ©berge un seul monstre qui me donne 
plusieurs formes. Le seul problÂ"me Â©tant qu'Â la derniÂ"re, sa 
forme d'origine, il est complÂ”tement incontrÂ ' labié . 

La comprÂ©hension monta en moi, et je dus me retenir pour ne pas 
pousser une exclamation de joie : enfin quelqu'un comme moi, 
quelqu'un qui comprenait ce que cela faisait de vivre avec une 
puissance dantesque enfermÂ©e Â 1 ' intÂ©rieur de soi et complÂ”tement 
incontrÂ ' labié ! 

- Tu es sÂ»r de pouvoir m'aider, alors ? 

Ma voix s'Â©tait faite un peu tremblante sous le coup de l'Â©motion, 
mais je m'en fichais Â©perdument . Ce type pouvait m'aider Â 
contrÂ'ler la Chose jusqu 'Â ce que je rentre chez moi ! Je n'allais 
plus Â a tre obligÂ©e de supporter ses grognements, ni ses coups 
d'Â©clats ! 

-Tu vas m'Â©couter maintenant ? 

Je sentis un certain sarcasme derriÂ''re sa phrase, et je devinai 
aisÂ©ment que je l'avais Â©nervÂ©. Soupirant, j'acceptai enfin mon 
sort . 

- Comment je dois faire ? finis-je par lui demander. 

- La Chose est la clef de ta transformation. Tu dois accepter qu'elle 
prenne ta place en dedans de toi. Ferme les yeux et laisse-la 

venir . 

J ' acquiesÂ§ai et baissai les paupiÂ”res, frÂ©missant sous la 
pression, imaginaire ou rÂ©elle je ne saurais le dire, que je 



ressentais. Plongeant au plus profond de moi, j'essayas de laisser la 
Chose venir Â moi. Mais alors que tout Â l'heure elle semblait 
prÂ a te Â se jeter sur Cloud, elle restait maintenant largement en 
arriÂ"re, presque effacÂ©e. Ne comprenant pas, je fronÂ§ai les 
sourcils : elle me faisait sa timide ou quoi ? 

- Je n'y arrive pas ! finis- je par dire excÂ©dÂ©e Â un Vincent qui 
paraissait maintenant franchement en colÂ”re. 

- Tais-toi et fais un minimum d'effort je te prie. Et par pitiÂ© 
arrÂ a te de ronchonner ou je ne jure plus de moi. 

Je lui lanÂ§ai un regard mauvais, refermant les yeux et plongeant Â 
nouveau dans les trÂ©fonds de ma conscience. Au bout de plusieurs 
minutes Â ressentir la Chose sans que rien ne se passe, j'entendis 
Vincent reprendre la parole. 

- Souviens-toi de ta premiÂ”re transformation, de ce que tu as 
ressenti, de pourquoi tu t'es transf ormÂ©e . 

Je fis ce qu'il me dit : je replongeai au cÂ"ur du laboratoire, dans 
le liquide tiÂ“de qui m'enserrait de toute part. Je replongeai dans 
mes souvenirs d'inconfort, dans la douleur, dans la solitude. Je 
sentis alors un changement, la Chose s'Â©tait faite plus attentive, 
plus Â l'Â©coute. Je repensai alors subitement Â ma deuxiÂ”me 
transformation, alors que la fillette se faisait dÂ©chirer de toute 
part par le monstre. Je me souvenais encore de ma colÂ“re, immense, 
comme si j'Â©tais encore sur le champ de bataille, avec ces monstres, 
ces crÂ©atures du Diable devant moi. L'odeur du sang, de la sueur, du 
mÂ©tal et de la poudre prenait Â©cho au plus profond de moi. J'aurais 
tant aimÂ© sauver cette gamine, la sortir de 1Â , avant... Avant que 
cela n'arrive. Comme comprenant mon ressentiment, la Chose grogna 
fortement dans mon esprit et se fit plus prÂ©sente, presque tangible. 
J'avais l'impression absurde qu'en avanÂ§ant ma main je pourrais la 
toucher, alors qu'elle n'Â©tait pas rÂ©elle, une simple 
part icularitÂ© implantÂ©e dans mon subconscient. Mais il fallait que 
je me transforme. Je revoyais cette scÂ”ne, le sang, en boucle depuis 
tellement longtemps que je sus que j'allais finir par vomir. Et je 
priais. Je priais pour que quelqu'un intervienne, que quelqu'un sauve 
la petite, que quelqu'un fasse quelque chose. J'aurais tellement 
voulu me transformer plus tÂ't, Â a tre capable d'intervenir avant. Et 
je priais, je priais pour me transformer et faire cesser cette 
scÂ"ne, je priais... DÂ©sespÂ©rÂ©e, je tendis le bras en avant pour 
essayer de toucher la Chose, l'implorant alors que l'odeur du sang me 
retournait l'estomac. 

Â« Aide-moi ! Il faut la sauver, aide-moi ! Â» 

Et il se produisit alors la seule chose Â laquelle je n'avais pas 
pensÂ© : la Chose m'obÂ©it. Je la sentis prendre de plus en plus de 
place en moi, jusqu 'Â occuper chacune de mes cellules comme le pire 
des parasites. Et mon corps changea alors. La transformation Â©tait 
brusque, puissante. Elle m'empÂ a chait de rÂ©flÂ©chir. Et toutes mes 
Â©motions passaient au second plan, remplacÂ©es par celles de la 
Chose. Je m'entendis hurler de joie plus que j'eus conscience de le 
faire alors que j'ouvrais les yeux. La premiÂ"re chose qui me choqua 
Â©tait que Vincent Â©tait vraiment tout petit. La seconde, c'Â©tait 
que toutes mes perceptions Â©taient faussÂ©es : les odeurs Â©taient 
mille fois plus fortes, je sentais Â©maner de l'homme en face de moi 
des flagrances qui m'Â©taient complÂ"tement inconnues. Les odeurs 



venaient de partout, mÂ a me du sol et des roches alentour, 
m ' Â©tourdissant avec plus d ' ef f icacitÂ© qu'un coup de matraque 
derriÂ''re la nuque. Ensuite, ce fut les sons. Ils Â©taient Â la fois 
plus tÂ©nus et plus puissants, comme si le moindre bruit me blessait 
les tympans aussi sÂ»rement que si une fusÂ©e avait dÂ©collÂ©e Â 
deux cent imÂ”tres de moi. Et la vue... Comment dÂ©finir ce qui avait 
changÂ© ? C'Â©tait en mesure de suivre des yeux la moindre fibre du 
vÂ a tement du vampire devant moi sans faire le moindre effort. 
C'Â©tait... Indescriptible. Je me sentais tellement forte, tellement 
puissante, tellement... Pas maÂ®tresse de mon corps. En effet je me 
sentis dÂ©coller sans jamais en avoir eu envie. Je sentis la Chose 
prendre les commandes, me repousser au second plan. Je la voyais 
prendre plaisir Â bouger, changeant imperceptiblement la position de 
ses ailes pour planer au-dessus du sol avec une facilitÂ© 
inimaginable. C'Â©tait Â la fois grisant et complÂ"tement 
terrifiant. Puis, brusquement, elle recentra son attention sur 
Vincent. Une aura d'un rouge flamboyant l'entourait, de la mÂ a me 
couleur que sa cape. Son aura. Et elle me fit peur, parce que je 
compris rapidement qu'il n'y avait pas que la sienne. Elle Â©tait 
nuancÂ©e par quelque chose, comme si deux auras se superposaient 
parfaitement, une rouge pÂCle et l'autre d'un cramoisi presque noir. 
La Chose rugit en sa direction en un mouvement de dÂ©fi qui ne dut 
pas passer inaperÂ§u pour notre vampire. Celui-ci ne broncha mÂ a me 
pas, se contentant de dÂ©visager impassiblement de ses yeux 
rougeoyants la crÂ©ature qui lui faisait face. Je ne savais pas 
comment il faisait pour rester aussi calme, alors qu'Â sa place 
j'aurais Â©tÂ© complÂ"tement terrifiÂ©e. La Chose se posa 
soudainement au sol, ce qui me fit tilter. Deux secondes plus tard, 
j'Â©tais de retour dans mon corps d'humaine. EntiÂ”rement nue. 
Horriblement gÂ a nÂ©e, je vis Vincent me tourner pudiquement le 
dos . 

- Alors ? fit-il en bidouillant quelque chose au niveau de son 
cou . 

Pour ma part je m'Â©tais assise le plus vite possible, essayant de 
cacher mon corps ainsi exposÂ©. 

- Alors quoi ? lui demandai- je un peu perdue. 

Je reÂ§us pour toute rÂ©ponse la cape du vampire sur les genoux. Je 
lÂ^chai un merci plus que sincÂ”re en m'enveloppant dedans. Je souris 
distraitement en me rendant compte qu'elle Â©tait assez large pour me 
couvrir entiÂ”rement , ce qui vu notre diffÂ©rence de gabarit Â 
Vincent et Â moi n'Â©tait pas une surprise. Le vampire se tourna 
finalement pour me faire face, plongeant ses yeux dans les miens. 

- C'Â©tait comment ? 

- Â€ la fois horriblement fantastique et gÂ©nialement terrifiant. 

Il leva un sourcil. 

- Et cela veut dire ? 

- Que j'Â©tais relÂ©guÂ©e au second plan et totalement incapable de 
gÂ©rer mes mouvements. Mais les sensations Â©taient . . . Grisantes. 

- Bien, recommence alors. 



- De . . . De quoi ? 

-Alix, fit-il. Tu es 1Â pour apprendre Â gÂ©rer ces 
transformations. Tant que tu ne seras pas capable de te contrÂ'ler 
sous ta forme de dragon, tu te retransformeras, compris ? 

- Oui, lui rÂ©pondis-je piteuse. 

Sans plus attendre je replongeai dans mon subconscient, consciente 
que me transformer allait me prendre beaucoup de temps. Â€ mon plus 
grand Â©tonnement, la Chose Â©tait beaucoup plus prÂ©sente dans mon 
esprit que quelques minutes auparavant, rÂ'dant Â la lisiÂ”re de ma 
conscience comme un loup affamÂ©. Heureuse de cet Â©tat de fait, je 
fis revenir Â ma mÂ©moire les Â©vÂ©nements qui m'avaient aidÂ©e tout 
Â l'heure. Rien ne se produisit. Pas la moindre colÂ”re, rien, nada, 
que dale, pouÂ“c. Je fronÂ§ai les sourcils, embÂ a tÂ©e, avant de me 
concentrer Â nouveau. Rien. Je finis par reproduire mes derniÂ"res 
actions, tendant le bras pour attraper la Chose, qui se dÂ©roba. 

Youpi . 

Â« Â€ quoi tu joues ? Je veux me transformer, pas te bouffer ! 

Â» 

AussitÂ't pensÂ©, aussitÂ't fait. Je me retrouvai Â nouveau dans le 
corps d'un dragon gÂ©ant, la cape de Vincent Â mes pieds. Presque de 
suite, je me retrouvai repoussÂ©e Â l'arriÂ”re plan, encore plus 
prof ondÂ©ment que la derniÂ"re fois. Luttant, je ne faisais que 
m'enfoncer d'avantage vers le fond... Le fond de quoi, d'ailleurs ? En 
tout cas les sensations me paraissaient de plus en plus tÂ©nues et 
difformes, alors que je me voyais prendre mon envol pour monter haut 
dans le ciel. Je criai alors que la Chose se laissait tomber en 
piquet, redressant qu'Â la derniÂ”re seconde au-dessus du sol. Je ne 
sais pas combien de temps dura son manÂ”ge, mais en tout cas je 
redevins humaine Â la fin de l'une de ses derniÂ”res figures 
acrobatiques. Autant vous dire que l'atterrissage fut rude alors que 
je heurtais le sol violemment. J'attrapai vivement la cape pour m'en 
couvrir, insultant copieusement la Chose de tous les noms d'oiseaux 
que je connaissais. Et elle, elle semblait se foutre de moi. Je me 
tournai alors vers Vincent, l'interrogeant du regard. 

- Tu n'as rien contrÂ'lÂ© du tout, n'est-ce pas ? me demanda-t-il. 

- Oui... Ce n'est pas faute d'avoir essayÂ© pourtant ! 

- Tu as essayÂ© tout le temps ? 

- De quoi tout le temps ? Mais je n'allais pas essayer pendant les 
piquets, je me serais Â©crasÂ©e ! 

Il m'adressa alors un fin sourire qui me fit frissonner. 

- Alors recommence. 

Je grommelai mais obtempÂ©rai aussitÂ't. La Chose Â©tait cette fois 
Â l'affÂ»t, attendant aprÂ"s moi. Il ne me fallut que trente 
secondes pour comprendre comment faire pour me transformer. 

Â« Heu... Âfa te dit de recommencer ? Â» 

La Chose hurla de joie et je me retrouvai Â nouveau affublÂ©e d'une 



paire d'ailes. 


**- Dix transformations plus tard -** 

Je contemplais Vincent, lÂ©gÂ"rement sur les nerfs. Si chacune de mes 
transformations devenait plus aisÂ©es, je n'arrivais pas pour autant 
Â garder le contrÂ'le. Je me levai, tenant sa cape contre moi. 

- T'as pas un tuyau, parce que Â ce rythme-lÂ , on y est encore 
1 ' annÂ©e prochaine. 

Il me regarda longuement avant d'expirer doucement. 

- Comment fais-tu pour te transformer ? 

- Je demande Â la Chose, et elle s'exÂ©cute. 

Il me jeta un regard surpris. 

- Mais pourquoi diable continues-tu Â l'appeler la _Chose __? Tu n'as 
toujours pas compris ? 

- Compris quoi ? 

- Qui elle Â©tait ? 

Je lui jetai un regard intriguÂ©. J'essayais alors le seul truc qui 
me venait Â l'esprit. 

Â« Dis, t'es qui ? Â» 

Oui, je n'avais pas trouvÂ© mieux. La rÂ©ponse arriva avec une force 
qui me laissa pantoise, sous la forme d'une image mentale, comme la 
fois oÂ 1 elle m'avait remontÂ© le moral. Une image reprÂ©sentant mon 
reflet dans un miroir, celui de la salle de bain du Shera. 

- Elle... Elle est moi. 

Ma rÂ©ponse hÂ©sitante fit lever les yeux au ciel Â l'homme brun qui 
essayait de m'aider. 

- C'est une Â©vidence, vous partagez le mÂ a me corps. 

Une vague de dÂ©sarroi m'envahit Â cette phrase. 

- On ne le partage pas ! C'est MON corps, pas le sien ! 

- En es-tu si sÂ»re ? Est-ce que le corps que tu as maintenant est 
celui que tu avais avant que la _Chose_ n'apparaisse ? 

Une vague de froid m'envahit aussitÂ't, en mÂ a me temps que les mots 
du mÂ©de c i n . 

_Â« Il est en train de vous crÂ©er un corps de combattante parfait. 

Â»_ 

Non, ce n'Â©tait pas mon corps que j'occupais. Mon corps Â©tait 
beaucoup plus gras, avec des muscles presque atrophiÂ©s et des 
fractures multiples Â la hanche droite. Pas une silhouette parfaite, 
des muscles et une hanche propre comme un sous neuf. 



- Non, fis-je d'une voix blanche et tremblante, Â deux doigts de 
pleurer . 

Le vampire soupira. 

- Tu n'y peux rien. Essaye encore une fois, c'est tout ce que je peux 
te dire. 

J ' acquiesÂ§ai avant de faire signe Â la Chose que c'Â©tait bon. Elle 
dut sentir une diffÂ©rence dans ma faÂ§on de penser, car elle ne fit 
pas un seul mouvement une fois sous forme de dragon. Elle se contenta 
de dÂ©visager le vampire, attendant je ne sais quoi. C'Â©tait dÂ©jÂ 
un progrÂ''s en soi, mÂ a me si j'aurais prÂ©fÂ©rÂ© qu'elle regarde 
autre chose, un caillou par exemple, parce que 1Â Â§a devenait 
franchement gÂ a nant. Pas que le vampire Â©tait moche, loin de 1Â 
mÂ a me, comme Â peu prÂ”s tous les hommes de ce foutu pays (pas 
besoin de se demander pourquoi Aerith sortait avec Zack, quoi), mais 
il me mettait mal Â l'aise. Tant qu'Â fixer un homme comme Â§a, 
j'aurais aimÂ© que Â§a soit Sephiroth, qu'il n'y ait aucune 
ambiguÂ“tÂ©. La transformation cessa brusquement, comme toutes les 
fois prÂ©cÂ©dentes sans me laisser le temps de me prÂ©parer. Vincent 
dut de nouveau dÂ©tourner les yeux le temps que j'attrape sa cape, ce 
qui m'arracha un grognement de rage. 

- Pourquoi toi tu as toujours tes vÂ a tements aprÂ”s ta transformation 
? grommelai-je Â son intention. 

- Cela est dÂ» Â la diffÂ©rence fondamentale qu'il existe entre ce 
que j'hÂ©berge et entre ce que toi tu hÂ©berges. 

- C'est-Â -dire ? lui demandai- je. 

Il soupira. 

- Je n'aime pas en parler. 

- Heu, OK. 

Sa voix Â©tait pleine d'une tristesse inexplicable qui me laissa 
pantoise. Il semblait amer et dÂ©goutÂ© par quelque chose que je ne 
comprenais pas, et je dÂ©cidai de ne pas insister. Je soupirai et me 
retrouvai de nouveau sous forme Â©cailleuse. 

**- Encore dix transformations plus tard -** 

Je commenÂ§ais Â en avoir sÂ©rieusement marre. Si me transformer 
Â©tait maintenant chose aussi aisÂ©e que de me brosser les dents, je 
n'arrivais toujours pas Â contrÂ'ler la Chose dans ces moments-lÂ . 
Dans le meilleur des cas on restait immobile Â fixer Vincent, ou 
mÂ a me Â le renifler comme c'Â©tait arrivÂ© une fois, bien que l'on 
se soit maintenu Â une distance telle de lui que s'en Â©tait 
risible . 

- La Chose m'Â©nerve ! lanÂ§ai-je. 

Le regard que je reÂ§us en retour Â©tait Â©tonnÂ© et... DÂ©Â§u ? 

- Tu vas me faire croire que tu n'as toujours pas compris ce 
qu'Â©tait la _Chose _? me fit-il d'un ton dÂ©sespÂ©rÂ©. 



- Bah si, la Chose est moi. Enfin, on partage le mÂ a me corps, 
quoi . 

- T'es encore plus idiote que tu en Â l'air ! siffla-t-il dÂOpitÂ©. 
Est-ce que ta Chose a des comportements humains ? Est-ce qu'une seule 
fois elle a fait quelque chose pour te montrer qu'elle Â©tait humaine 
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- Bien sÂ»r que non elle n'est pas humaine ! rÂ©torquai- je 
scandalisÂ©e . Un humain ne grogne pas, ne ronronne pas et par dessus 
tout ne se transforme pas en dragon ! 

Je me figeai alors Â ma derniÂ"re phrase. Est-ce qu'il se pourrait 
que... Que la Chose soit un dragon ? 

- Enfin elle a compris ! Je commenÂ§ais Â me demander si ton cas 
n'Â©tait pas complÂ"tement dÂ©sespÂ©rÂ© ! 

Je ne l'Â©coutai pas, toujours sur le coup de la nouvelle. La Chose 
Â©tait un dragon ? 

- La Chose... La Chose est un dragon ? 

Vincent leva les yeux au ciel pour toute rÂ©ponse. 

- ArrÂ a te de l'appeler comme Â§a, ce n'est vraiment pas flatteur pour 
elle. Ce n'est pas un dragon mais _ton _dragon, il serait temps que 
tu l'acceptes. 

Je lui jetai un regard perdu, mÂ a me si son raisonnement Â©tait juste, 
comme d'habitude. 

- Il a un nom, le tien ? lui demandai-je d'une voix timide. 

- Chaos, rÂ©pondit-il d'une voix sombre. 

Cela me rappela une conversation entendue entre lui et Cloud, juste 
aprÂ''s notre rencontre. 

_Â« - Chaos a rÂ©agi Â son contact. _ 

_- C'est grave, tu crois ? Elle est dangereuse ?_ 

_- Grave ? Je ne sais pas. Mais elle n'est pas dangereuse, en tout 
cas pas pour le moment . Â»_ 

- Si son nom dÂ©montre sa fonction, Â§a ne doit pas Â a tre drÂ'le tous 
les jours. 

Vu le regard qu'il me jeta, ma blague venait de tomber Â l'eau. 
Levant les yeux au ciel, je me transformai pour la Â©niÂ”me fois de 
la journÂ©e. 

**- Quelques transformations plus tard -** 

Je commenÂ§ais Â trembler de fatigue. Au moins je ne bougeais plus 
pendant les moments oÂ 1 j'Â©tais un gros lÂ©zard avec des ailes, 
mÂ a me si 1 ' immobilitÂ© Â©tait pour l'instant la seule chose que 
j'arrivais Â obtenir de la Cho . . . Du Dragon. Enfin, de la Dragonne. 



Bref, c'ÂOtait mieux mais pas encore gagnÂ©. 

- Allez, encore une fois. 

J ' obtempÂ©rai presque aussitÂ't, forÂ§ant la Dragonne Â rester 
immobile sur le sol. Puis Vincent fit quelque chose de complÂ"tement 
inÂ©dit : il bougea. Plus prÂ©cisÂ©ment , il s'approcha de moi, ses 
yeux plantÂ©s dans les miens. Je repris mes esprits juste Â temps 
pour empÂ a cher la Chose nouvellement nommÂ©e de se jeter sur lui. 

Â« Non ! Pas bouger ! Sinon tu vas me servir de sac Â main ! Â» 

Je dus lutter pendant tout le temps oÂ 1 l'autre suicidaire 
s'approchait de moi. Il fut soudain tellement proche qu'il aurait pu 
me toucher â€" Dieu je pourrais l'avaler d'une seule bouchÂ©e ! - 
mais il ne recula pas. Au contraire il avanÂ§a sa main. 

- Je ne te ferais aucun mal, m'assura-t-il. 

Il posa sa main sur mon nez, seul endroit qu'il pouvait facilement 
atteindre vu la position sous laquelle je me tenais, c'est-Â -dire Â 
quatre pattes, en appuie sur mes membres postÂ©rieurs et sur ce qui 
Â©taient auparavant mes bras. Et mon dieu heureusement que j'avais 
pris soin de le renifler avant, sinon je crois que j'aurais 
Â©ternuÂ©, peu habituÂ©e aux odeurs humaines vues par un dragon. Le 
vampire laissa tomber sa main au bout d'une petite minute en une 
caresse presque involontaire qui me fit plisser les narines. Il 
s'Â©loigna rapidement de moi, et je repris forme humaine moins de 
trente secondes plus tard. 

- Il faudra m'expliquer pourquoi tu ne tiens que trois minutes sous 
ta forme Â Â©cailles. 

- Je ne sais pas, lui expliquai- je encore sous le choc de ce qu'il 
venait de faire. J'en tremblais encore, autant de fatigue que de 
stress et de surprise. Je suis trop concentrÀ©e Â essayer de la 
tenir pour essayer de maintenir la transformation plus longtemps. 

- Essaye alors, maintenant que tu arrives Â la tenir un minimum. 

Je lui jetai un regard de remerciement, resserrant les pans de sa 
cape autour de mes Â©paules. Et c'est reparti... 

**- Beaucoup trop de transformations plus tard -** 

Je tremblais tellement maintenant que c'Â©tait un miracle si je 
tenais encore debout. Le jour avait fortement dÂ©clinÂ©, et la nuit 
pointait le bout de son nez. Pire que tout j'Â©tais affamÂ©e, mais le 
brun ne semblait pas vouloir lÂ^cher l'affaire. Je n'arrivais 
malheureusement pas Â rester plus de trois ridicules minutes sous ma 
forme Â Â©cailles, mÂ a me en laissant la Dragonne faire tout ce 
qu'elle voulait. DÂ©solant. Je me transformais inlassablement, 
essayant tout ce qui Â©tait en mon pouvoir, priant la Dragonne et 
tout le baratin. Aucun rÂ©sultat. Haletante, je jetai un regard 
d'excuse Â Vincent avant de redevenir dragon. Il devait s'ennuyer le 
pauvre, avec une idiote telle que moi. Rien Â faire, trois minutes 
plus tard j'Â©tais humaine. 

- DÂ©solÂ©e... soufflai-je en direction de l'homme. 



Je ne pus rien ajouter de plus que je sombrais dans le nÂ©ant le plus 
total, entraÂ®nant la Dragonne dans ma chute. 

**Fin du chapitre 19** 

Je VEUX vos rÂ©actions sur ce chapitre, il conditionne tous ceux qui 
viennent aprÂ”s ! 

Plus sÂ©rieusement , je suis dÂ©solÂ©e pour ceux qui trouvent qu'il 
n'y Â pas tant de Vinnie/Alix que Â§a, mais ils ont Â©tÂ© seul tout 
les deux (ou tout les quatre, si vous comptez les deux squatteurs . . . ) 
pendant un chapitre complet ! Je ne peux pas faire mieux 

Play list : Les chansons __Money for Nothing_ et _Sultans of Swing_ du 
groupe Dire Straits 

Â€ dans deux semaines les gens ! 


21. Chapitre 20 Toxic 
Coucou c'est moi ! 

J'espÂ"re que tout le monde va bien, et que vous avez passÂ© de 
bonnes vacances, car c'est bientÂ't la rentrÂ©e (sauf pour les 
chanceux qui rentrent en Fac ! ) 

Moi je rentre en prÂ©pa BCPST, alors il est fortement probable que 
les parutions ralentissent lÂ©gÂ” rement . 

**Sinon un grand merci aux reviewveuses habituelles, j'ai nommÂ© 
Chocolaté Kangoo, Incarndu91 et Yuya-hime !** 

D'ailleurs il serait intÂ©ressant de savoir s'il y a des garÂ§ons qui 
suivent cette fiction. Si vous Â a tes de sexe masculin manifestez-vous 
! (Âfa fait trÂ”s club de rencontreâê ! xD) 

**_J'ai changÂ© le dessin de couverture par l'un de ceux de Baka27_** 


Bon, je vous laisse lire ce chapitre, laissez-moi un message A la 
fin de votre lecture ! 

Disclamer : Â part Alix et les fautes d'orthographe, tout est Â 
Square Enix. 

**Chapitre 20** 

><strong>Toxic<strong> 

- Il y est allÂ© un peu fort, dit donc. 

Je ne crachai pas sur la main gantÂ©e tendue vers moi, surtout 
qu'elle tenait un manteau que j'identifiai comme celui que portait 
normalement l'homme en face de moi. 

- Il t'a tellement fait forcer que mÂ a me ta Dragonne s'est Â©vanouie, 
m'expliqua-t-il calmement. Âfa te va bien, dit-il en me 
dÂ©signant . 

- Merci (j'avais enfilÂ© son vÂ a tement pour cacher ma nuditÂ©, et je 



flottais complÂ'‘tement dedans) . Oh, Â§a va Â a tre la joie. J'espÂ”re 
qu'il ne va pas me laisser toute seule dans le dÂOsert, sinon je suis 
morte . 

- J'en doute, ce n'est pas le genre du personnage. 

- Je suis heureuse de te revoir, Sephiroth. 

L'homme en face de moi avait de nouveau retrouvÂ© sa posture rigide, 
mais un lÂ©ger sourire planait sur ses lÂ"vres. Sans son manteau, je 
dÂ©couvrais devant moi un homme Â la carrure impressionnante, dont 
la peau pÂCle semblait d'une duretÂ© de fer. Et il Â©tait 
terriblement beau. 

- Âia fait toujours plaisir Â entendre, mÂ a me si je continue de 
croire que tu es complÂ”tement folle. 

Son ton Â©tait ironique mais il semblait d'une humeur excellente. 
D'ailleurs il se tenait plus prÂ”s de moi que d'habitude et me 
dÂ©visageais d'une maniÂ”re complÂ”tement nouvelle. 

- Folle ? Non, pourquoi ? 

- Parce que je persiste Â croire qu'Â a tre contente de voir un 
assassin mort n'est pas une preuve de bonne santÂ© mentale. 

- Si tu veux que je parte, je peux partir tu sais ? 

Il m'adressa un sourire mauvais qui me fit frissonner. 

- Si j'Â©tais toi j ' Â©viterais , Â§a t ' Â©pargnerais bien des 
tracas . 

- De ta part ou de la part de ceux d'en bas ? 

- Je dirais les deux. 

- Je crois que je vais rester ici, finalement, fis-je d'un ton 
prÂ©caut ionneux . 

- Bonne initiative. 

Nous cont inuÂCmes de nous chamailler pendant un petit moment, sans 
jamais que cela ne dÂ©passe les limites comme on le faisait quand 
j'Â©tais encore au laboratoire. 

- Je crois que Zack a raison. 

Il ne m'Â©claira pas plus, se contentant juste de sortir cette phrase 
d'un air pensif. 

- De quoi ? Sur quoi Zack a-t-il raison ? 

- Tu verras plus tard. Tu ne vas pas tarder Â te rÂ©veiller, 
accroches-toi bien ! 

Je n'eus pas le temps de protester que dÂ©jÂ le noir 
m ' envahissait . 


k k k k 



J'ouvris les yeux en papillonnant des paupiA”res pendant plusieurs 
secondes. J'Â©tais complÂ"tement engourdie, le cerveau fonctionnant 
au ralenti. Il ne me fallut pourtant que quelques secondes pour 
reconnaître la chambre que j'occupais dans le Shera. Par contre, 
impossible de me souvenir comment j'avais pu atterrir 1Â . 

- Et bien ce n'est pas trop tÂ't, je commenÂ§ais Â me demander ce 
qu'il fallait que je fasse pour que tu te rÂOveilles ! 

Je tournai si vite la tÂ a te vers Yuffie que j'en eus des nausÂOes. 

- 01a, doucement ! Âia fait bien douze heures que t'es dans les 
vapes, on a cru que Vinnie t'avait tuÂ©e . Apparemment il a manquÂ© 
son coup ! 

Une lumiÂ“re se fit dans mon esprit : la fin de 1 ' entraÂ®nement , ma 
fatigue, mon Â©vanouissementâ€ ! Âsacarquillant les yeux, j'examinai 
rapidement ma tenue : je ne portais qu'un ample T-shirt qui, en plus 
de m'aller deux Â trois fois trop grand, devait appartenir Â l'un 
des garÂ§ons du groupe. Horriblement gÂ a nÂ©e, je jetai un regard 
interrogatif Â la jeune ninja qui se tenait Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Ah oui, Â§a, c'est parce que quand Vincent est arrivÂ©, t'Â©tais Â 
poil dans ses bras et dans le coma. J'ai piquÂ© un T-shirt Â Barret 
pour te couvrir un minimum. Heureusement que Vinnie avait sa cape, 
sinon bonjour la gÂ a ne pour toi ! D'ailleurs, pourquoi t'Â©tais nue 
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Je ne vous cache pas que la seule chose qui semblait compter pour 
elle Â©tait la cause de ma nuditÂ© dans les bras de son amoureux. 

- Je vais Â a tre franche avec toi, lui rÂ©pondis- je . Ma Dragonne est 
une perverse et elle _adore _me mettre Â poil. 

Aucune rÂ©action dans mon subconscient. La Choâ€ ! Dragonne semblait 
dormir du sommeil du juste. Yuffie, elle, me regardait comme si 
j'Â©tais devenue complÂ”tement dingue. 

- Attend attend ! Tu veux dire que ton espÂ”ce de lÂ©zard aime se 
mettre nu devant Vincent ? 

Le nom du vampire avait Â©tÂ© prononcÂ© avec une telle possessivitÂ© 
que je me dis que calmer le jeu serait peut-Â a tre plus apprÂ©ciable 
que l'humour pour les quelques minutes Â venir. 

- C'Â©tait une blague Yuffie, 1 ' apaisais- je . Pour tout avouer, il 
semblerait que ma transformation dÂ©truise tout simplement mes 
vÂ a tements. Et non, la Dragonne ne cherche pas Â draguer Vincent, ni 
Â ce que j'apparaisse nue devant lui. 

- T'es sÂ»re ? me demanda-t-elle quand mÂ a me. 

- Mais oui ! fis- je, exaspÂ©rÂ©e. Puisque je te dis que je ne suis 
pas intÂ©ressÂ©e par le vampâ€ ! Par Vincent ! 

- Tu devrais pourtant, marmonna-t-elle. Toutes les filles normalement 
constituÂ©es doivent Â a tre attirÂ©es par lui. 

- Yuffie, rÂ©pliquai- je sÂ"chement. Tout ce que je cherche, c'est Â 



rentrer chez moi, pas A tomber amoureuse, ni A attaquer une 
relation, d'accord ? 

- Je ne te crois pas. Sache-le. 

J'allais la tuer. Elle m'ÂOnervait. Prof ondÂOment . En plus, j'avais 
faim, j'ÂOtais À moitiÂ© nue etâ€ ! Et il fallait vraiment qu'elle 
arrÂ a te de me regarder comme Â§a oÂ 1 j'allais pÂ©ter un plomb. 

- Yuffie, laisse-la respirer ! 

Je bÂ©nis Tifa et son arrivÂ©e inopinÂ©e. J'entendis soupirer de 
frustration ma tortionnaire (j'allais l'appeler comme Â§a 
dorÂ©navant) alors qu'elle se levait pour laisser la place Â la 
combattante Â mains nues. Elle attendit patiemment que la plus jeune 
du groupe ait quittÂ© la piÂ"ce avant de reprendre la parole. 

- Vincent nous a fait une belle peur en arrivant avec toi 
inconsciente dans ses bras, et entiÂ''rement nue en plus. Il Â©tait 
tout gÂ a nÂ© le pauvre ! Vous aviez disparus depuis tellement 
longtemps qu'on Â©tait prÂ a t Â venir vous chercher. Enfin, autant te 
prÂ©venir, il y a eu quelques moqueries. Cid a carrÂ©ment sortie Â 
Vincent que s'il voulait Â« se payer une petite jeunette, il pourrait 
au moins la prendre consentante et consciente Â» . 

- Il n'a pas osÂ© ! gÂ©mis-je. 

Je dus pÂClir et faire une belle tÂ a te car Tifa pouffa 
allÂ©grement . 

- Et si ! Bon, je dois aussi avouer que notre capÂ© national a gardÂ© 
la tÂ a te sur ses Â©paules grÂ^ce Â sa rÂ©putation. Barret Â©tait 
prÂ a t Â le dÂ©capiter Â la simple pensÂ©e qu'il t'ait touchÂ©e. Et 
Yuffie Â©tait Â deux doigts de te tuer. Elle est folle de ce type 
depuis des annÂ©es, et la simple vue de toi dans ses bras l'a rendue 
folle. 

- J'avais remarquÂ©, grognai- je Â son intention. Elle m'a agressÂ©e 
dÂ”s mon rÂ©veil. 

- Elle est plus que jalouse ! m'assura Tifa. Quoi que tu fasses, elle 
te fera des misÂ"res. 

- MÂ a me si je me dÂ©brouille pour rester Â vingt mÂ"tres de Vincent 
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- Oh oui ! Surtout si tu restes aussi loin de cet homme. 

- Et si, je ne sais pasâ€ ! Si je roule un patin Â Cid ? 

Elle explosa de rire. 

- LÀ , elle t'en voudra dÂ©f init ivement . Tu ne pouvais pas Â a tre au 
courant, mais Cid Â©tait mariÂ© Â une perle du nom de Shera. 

- Comme le vaisseau ? 

- Comme le vaisseau, oui. 

Je souris Â cette marque d'attention, avant de tiquer sur le temps 



qu'avait employÂ© la jeune femme. 

- Âlstait ? 

- Oui, reprit-elle d'une voix triste. Elle n'a pas rÂ©sistÂ© aux 
GÂ©ost igmat s . Elle est morte peu de temps aprÂ"s le dÂ©but de 

1 ' Â©pidÂ©mie . Cid Â©tait dÂ©vastÂ© : elle Â©tait tout pour lui, mÂ a me 
s'il n'en parlait pas souvent. Yuffie est trÂ"s sensible Â ces 
choses-lÂ , alors si tu peux, embrasses plutÂ't Barret ou Nanaki . 

- Eh ! Je ne suis pas zoophile ! Mais je suis dÂ©solÂ©e pour 
SheraâC ! 

- Je te l'ai dis, tu ne pouvais vraiment pas savoir ! 

- Je vais suivre ton conseil, je vais plutÂ't aller embrasser Cloud 
Â la place. 

Oh, la tÂ a te de la barmaid valait son pesant de cacahouÂ”te . Elle 
avait pÂCli, avant de pincer les lÂ”vres puis, voyant mon regard, de 
rougir . 

- Tu es mÂ©chante. Tu ne comptes pas le faire, n'est-ce pas ? 

Elle Â©tait vraiment inquiÂ”te. Je n'Â©tais pas sÂ»re qu'il y ait 
vraiment quelque chose entre ces deux-lÂ avant de voir sa tÂ a te. Si 
je n'Â©tais pas encore bien certaine des sentiments de Cloud, ceux de 
Tifa Â©taient eux bien rÂ©els. 

- Seulement si tu me dis depuis combien de temps. 

- Depuis combien de temps quoi ? 

- Tifa, ne fais pas 1 ' ingÂ©nue ! Depuis combien de temps es-tu 
amoureuse de Cloud ? 

Elle devint alors de la mÂ a me couleur que les briques de ma maison : 
rouge vif. 

- Deâ€ | Depuis toujours je crois. 

- Et laisse-moi deviner : il n'est pas au courant ? 

- Je pense que s'il ne l'est pas, c'est qu'il est tout simplement 
aveugle, m'avoua-t-elle franchement. 

- Oh, vu ta tÂ a te, il est irrÂ©cupÂ©rableâ€ ! 

La barmaid me dÂ©visagea un bon moment avant de finir par s'installer 
Â mes cÂ'tÂ©s sur le lit, prenant garde Â ne pas faire bouger les 
couvertures, maniÂ”re que je ne me retrouve pas nue. 

- Est-ce que je peux te parler franchement ? Enfin je veux 
direâ€ ! 

Elle hÂ©sita quelques secondes avant de reprendre : 

- Est-ce que je peux te parler librement ? Tu es extÂ©rieure au 
groupe, tu auras un point de vu neutre. Tu penses que tu peux garder 
des choses pour toi ? 



Je lui rA©pondis d'un pA^le sourire. 

- Pour tout te dire, tes ragots sont les bienvenus, j'aurais un peu 
l'impression de retourner au lycÂ©e. Je ne dirais rien, ne t'en fais 
pas ! 

Elle m'adressa un sourire un peu plus confiant avant de gigoter, mal 
Â l'aise malgrÂ© tout. 

- Je connais Cloud depuis que je suis toute petite. On vient tous les 
deux de Nibelheim. C'est mon ami d'enfance, mon confident. Il Â©tait 
diffÂ©rent Â l'Â©poque, tellement plus ouvertâ€ ! Aujourd'hui, avec 
le recul, je me rends compte que j'Â©tais dÂ©jÂ amoureuse de lui Â 
cette Â©poqueâ€ ! 

- Oh ? Et qu'est-ce qui t'a fait te rendre compte de tes sentiments 

9 


- Cloud a rejoint 1 ' armÂ©e 1 ' annÂ©e de ses seize ans. Avant de 

partir, il m'a regardÂ© droit dans mes yeux en me jurant qu'il 

deviendrait un SOLDAT et que, quoi qu'il arrive, le jour oÂ 1 j'aurais 

besoin de lui, il viendrait. 

- C'est tellement romantique ! lÂ£chai-je dans un soupire Â©mu . 

- N'est-ce pas ? Je te passe le reste de l'embrouille : il n'a jamais 
pu rejoindre le SOLDAT, il Â©tait trop faible pour Â§a. Puis il y a 
eu la trahison d'abord de Genesis, puis la folie de Sephiroth. 

Lorsque j'ai revu Cloud, il avait perdu la mÂ©moire. 

- Comment Â§a se fait ? On ne perd pas la mÂ©moire comme Â§a ! 

- Je n'ai pas le droit de t'en dire plus, aprÂ"s tout la vie de Cloud 

ne regarde que lui . 

- Je comprendsâ€ | murmurai- je. 

- Il se souvenait de moi bien sÂ»r, mais il Â©taitâ€ ! Distant. Et 
puis il a rencontrÂ© Aerith. 

Je ne sais pas pourquoi, mais je ne le sentais pas sur ce 
coup-lÂ . 

- Le problÂ”me de Cloud c'est qu'il ne sait pas aimer Â moitiÂ©, 
reprit-elle doucement. Il adorait la Cetra, comme nous tous 
d'ailleurs, mais luiâ€ ! Il s'Â©tait autoproclamÂ© chevalier-servant. 
Je pensais qu'il en Â©tait amoureux, mais Yuffie m'a prouvÂ© le 
contraire un jour d'une maniÂ”re tellement Â©trange que je 
n'essayerai mÂ a me pas de te l'expliquer. 

- Dommage, c'avait l'air drÂ'le ! 

- Ne te moque pas de moi ! Puis Aerith est morte de la main mÂ a me de 
celui que Cloud haÂ~ssait le plus au monde. 

Il y avait une telle haine dans ses paroles que je sentis un 
soulagement bref de savoir 1 ’ argentÂ© en sÂ©curitÂ© (mÂ a me si je 
savais que la barmaid n'aurait aucune chance contre lui, on ne sait 
jamaisâ€ ! ) . 



- Il ne s'en est jamais remis, mÂ a me si je crois que Â§a va mieux 
depuis la fin des GÂ©ost igmat s . Il se sent coupable de sa mort, 
d'autant plus qu'il avait Â©tÂ© violent avec elle juste avant. Ce 
n'Â©tait pas de sa faute, c'Â©tait JÂ©nova qui le contrÂ'lait. Il 
s'est alors enfermÂ© dans sa peine. 

Elle semblait Â prÂ©sent Â deux doigts de fondre en larme. Cloud 
avait vraiment du changer pour qu'elle rÂ©agisse comme cela. 

- Depuisâ€| J'attends. Un signe, n'importe quoi, qui prouve qu'il 
m'aime autant que moi je l'aime. 

Sa voix s'Â©tait faite chevrotante et je m'extirpai autant que je le 
pouvais des draps sans finir nue pour la serrer gentiment dans mes 
bras . 

- Pourtant il me semble que vous partagez le mÂ a me lit depuis 
longtemps ? N'est-ce pas une preuve qu'il t'aime plus qu'il ne le 
montre ? 

Un sourire sans joie apparut sur les lÂ"vres de la barmaid. 

- La seule chose qui fait que nous partagions la mÂ a me couche c'est 
qu ' Â la fin de la guerre aucun de nous deux n'arrivait Â trouver le 
sommeil. La proximitÂ© de quelqu'un d'autre Â quelques avantages 
dans ce genre de cas. Et, avant que tu ne te moques, saches que 
Barret dormait il n'y a encore pas si longtemps avec sa fille dans 
les bras, comme talisman. Yuffie dormait avec Nanaki et Cait Sith. En 
fait le seul qui n'ait pas pris de peluche humaine ou animale ce fut 
Vincent . 

Elle n'ajouta rien, mÂ a me si je continuais de persister Â croire que 
le fait qu'ils dorment toujours dans le mÂ a me lit Â©tait un signe 
Â©vident de leur intimitÂ©. Surtout en connaissant un peu les mÂ"urs 
du pays : je veux dire, j'ai dormi parfois une semaine avec Yan dans 
mon lit sans pour autant que nous soyons amants (et que tous les 
dieux m'en prÂ©servent !) . 

- Bon, reprit-elle. Je vais aller te chercher des vÂ a tements 
corrects. Tu vas pourvoir prendre une douche comme Â§a, sans te 
balader nue dans les couloirs. 

Elle se leva de mon lit en s'Â©tirant gracieusement. La beautÂ© de 
cette femme Â©tait une injustice complÂ"te qui me forÂ§ait Â 
prÂ©voir un budget Â« lunettes Â» pour notre blond idiot. 

- D'ailleurs, Tifa, tu pourras remercier Barret pour le T-shirt ? 

- Âia tu pourras le faire toi-mÂ a me une fois que tu seras dans un 
tenue moins indÂ©cente. 

- Oh non, je m'habille et je me planque sous ma couette jusqu'Â la 
fin de mes jours ! 

Tifa se contenta de lever les yeux au ciel avant de sortir de la 
chambre. Elle ouvrit la porte, mais marqua un temps d'arrÂ a t, me 
jetant un regard moqueur. 

- Au fait, le rouge te va Â ravir ! 



Elle ferma la porte derriÂ"re elle sur cette phrase, alors que je 
laissais violement tomber ma tÂ a te sur mes genoux repliÂ©s. Qu'elle 
aille au diable ! 
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Je pris une douche vitesse grand V, ne prenant mÂ a me pas la peine de 
faire un inventaire complet avant. Je savais parfaitement que je ne 
pouvais dÂ©cemment pas me cacher sous ma couette. De un parce que Â§a 
ne servait Â rien, de deux parce qu'il fallait vraiment que je 
remercie Barret pour le T-shirt et Vincent pour m'avoir ramenÂ©e . Il 
n'y avait toujours aucun signe de la Dragonne, qui dormait encore. Ce 
silence Â©tait fort reposant, pour tout vous dire. 

- Alix ? C'est Yuffie, j'ai tes vÂ a tements. 

J'ouvris dÂ©licatement la porte de la salle de bain. C'Â©tait le 
problÂ''me sur le Shera, il n'y avait aucun verrou, nulle part. Pour 
signaler qu'il y avait quelqu'un, soit on retournait une pancarte sur 
la porte, soit on fermait la dite porte, une piÂ”ce ouverte 
signifiait qu'elle Â©tait vide. EnveloppÂ©e dans ma serviette, 
j'attrapai donc les vÂ a tements que la ninja m'avait apportÂ©s . 

- Je pensais que c'Â©tait Tifa qui allait m'apporter de quoi sortir 
dignement, remarquai- je, intriguÂ©e. 

- Elle m'a demandÂ© de t'apporter ce qu'elle t'avait prÂ©parÂ©e . 
Tiens, pour toi. 

- Heu, merci . 

- Â€ tout Â l'heure ! me lanÂ§a-t-elle gaiement avant de me laisser 
un peu d'intimitÂ©. 

Je finis rapidement de me dÂ©mÂ a ler les cheveux tant qu'ils Â©taient 
encore mouillÂ©s, avant de me saisir des vÂ a tements de Tifa. Grave 
erreur, ce n'Â©tait pas les siens. HorrifiÂ©e je dÂ©couvris 
l'ensemble que venait de me livrer la jeune brune. Elle m'avait 
gracieusement amenÂ©e ce qui devait Â a tre un string, accompagnÂ© d'un 
shortâC | _short_, et d'un T-shirt moulant qui devait s'arrÂ a ter bien 
au dessus de mon nombril. Et pas de soutien-gorge. Cette sale petite 
pesteâC | Je n'allais pas pouvoir sortir comme Â§a ! Comme pour 
m'assurer du massacre, j'enfilai les bouts de tissus et le rÂ©sultat 
fut pire que ce Â quoi je m'attendais : le string dÂ©passait du 
short, qui dÂ©voilait mes fesses. Et ma poitrine, plus opulente que 
celle de la plus jeune, faisait de son T-shirt une simple brassiÂ”re 
dont mes seins dÂ©bordaient presque. On m'aurait montrÂ© une photo de 
moi en cet instant en me demandant mon mÂ©tier, j'aurais rÂ©pondu Â« 
prostituÂ©e Â» sans hÂ©siter. HumiliÂ©e, je cherchai vainement un 
moyen de m'en sortir, et je n'en voyais aucun, Â part peut-Â a tre 
remettre le vÂ a tement de Barret par-dessus. Mais je devais lui 
rendre, alors Â§a me semblait un peu dÂ©licat. Bien, il ne me restait 
plus finalement qu'Â retourner me cloÂ®trer dans ma chambre en 
attendant que Tifa vienne voir si tout allait bien pour lui 
expliquer. Â€ pas de loup, je regagnai donc ma cabine lorsqu'un doute 
me prit : et si c'Â©tait ce qu'elle voulait ? Que je me planque comme 
une souris apeurÂ©e ? HÂ©sitante, je me pinÂ§ai l'arrÂ a te du nez, 
avant de faire volte-face. Tant pis, elle l'aura cherchÂ©. En deux 
pas j'Â©tais au salon, oÂ 1 tout le monde vaquait Â ses occupations. 



Je vis clairement le visage triomphant de la ninja lorsque j'apparus 
dans la salle aussi court vÂ a tue. Sourire qui s'effaÂ§a doucement 
alors que je me dirigeais sans broncher vers le basanÂ© du groupe 
pour lui tendre son T-shirt. 

- Merci beaucoup pour le T-shirt Barret ! 

Je m'inclinai mÂ a me lÂ©gÂ" rement . Je n'osais mÂ a me pas imaginer la 
vue que devait avoir Cloud et Cid, qui se tenaient derriÂ"re moi. 

Sans me laisser le temps d'avoir honte, je fis demi-tour pour me 
planter devant Vincent. 

- Tu pourras te vanter d'avoir Â©puisÂ© physiquement une dragonne qui 
fait bien dix fois ton poids. Elle dort comme un bÂ©bÂ© en ce moment 

! Et merci de m'avoir ramenÂ©e . 

Je me permis mÂ a me un lÂ©ger sourire aux lÂ"vres alors que Vincent, 
lui, se contentait de lever un sourcil, ne cillant mÂ a me pas sur ma 
tenue : ce mec Â©tait une vraie perle pour ce genre de cas. 

- Au fait Tifa, tu pourrais me prÂ a ter d'autre vÂ a tements ? Ceux que 
Yuffie m'a passÂ©s sont trop courts pour moi ! 

Et je fuis le plus naturellement possible de la salle de vie commune. 
Je pouvais maintenant allait me planquer sous ma couette sans aucune 
autre sorte de honte que celle de m'Â a tre baladÂ©e Â moitiÂ© nue 
devant la totalitÂ© du groupe AVALANCHE. Je voulais rentrer chez 
moi . 
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- Alix, c'est Cid, je peux entrer ? 

Remontant mes couvertures jusqu 'Â sous mon menton, je me 
tournaisvers la porte avant de rÂ©pondre . 

- Oui, oui vas-y, tu peux entrer. 

L'homme poussa dÂ©licatement la porte. Il semblait avoir quelques 
dif f icultÂ©s , compte tenu de son chargement. Il portait je ne savais 
comment un plateau de nourriture dans une main et des vÂ a tements dans 
1 ' autre . 

- Tiens, c'est ceux que Tifa t'avait prÂ©parÂ©e Â la base. 

- Merci, lui rÂ©pondis-je doucement. 

L'homme s'assit au pied de mon lit, ne posant pas son regard sur moi 
une seule fois. Il finit par me tendre le plateau en accrochant mon 
regard . 

- Tu devrais manger un peu. 

Je hochai la tÂ a te pour toute rÂ©ponse. 

- Tu sais, reprit-il au bout d'un moment, Tifa Â©tait furieuse contre 
Yuffie. Elle l'est toujours d'ailleurs. 

Je ne lui rÂ©pondis pas, chipotant dans mon assiette sans vraiment 
manger ce qu'il y avait dedans. 



- Sa maniÂ”re d'agir Â©tait totalement puÂ©rile. Elle voulait 
t ' humilier . 

- Je sais, lui rÂ©torquai- je un peu brusquement. 

- Et toi tu as Â©tÂ© encore plus puÂ©rile qu'elle en entrant dans son 
jeu . 

- Tu voulais que je fasse quoi, je n'allais tout de mÂ a me pas me 
planquer ! 

- Bien sÂ»r que non bordel de merde ! Mais 1Â c'est elle que tu as 
humiliÂ©e ! 

- Et alors ! Elle l'avait bien mÂ©ritÂ© ! 

- Non ! Une humiliation puÂ©rile pour une humiliation puÂ©rile ? On 
dirait des gosses de cinq ans putain ! 

- Parce que c'est toi qui as dÂ» te promener habillÂ© en putain 
justement ? Non ! Alors pourquoi je devrais me laisser humilier sans 
qu'elle ne prenne rien en contrepartie ? 

- Parce que c'est Yuffie, que c'est comme ma fille et qu'entre elle 
et toi, s'il y en a bien une qui mÂ©riterait d'Â a tre humiliÂ© c'est 
toi, bordel de merde ! Tu n'as rien vÂ©cu de ce qu'elle a subi, tu 
n'as pas Â dÂ©fendre un monde oÂ 1 toute la population compte sur toi 
! Toi, tout ce qui t'importe c'est de rentrer chez toi ! Tu ne penses 
mÂ a me pas que tu pourrais nous aider ! 

J'Â©tais sciÂ©e. C'est vrai que je n'avais pas pensÂ© une seule fois 
que je pourrais leur Â a tre d'une aide quelconque. 

- Je ne vous serai d'aucune aide, repris- je sur un ton doux qui 
trancha sur celui que j'utilisais depuis le dÂ©but de notre 
conversation . 

- Ce n'est pas que tu ne peux pas, c'est que tu ne veux pas, nuance 


- Tu ne comprends pas ! Je ne contrÂ'le qu'Â peine les 
transformations, qui sont limitÂ©es dans le temps. Si je me 
transforme, je ne suis pas sÂ»re de ne pas vous attaquer par hasard, 
et si dans le cas oÂ 1 j'arrive Â vous foutre la paix et que je peux 
vous aider, au bout de trois minutes je deviens le pire des poids 
morts ! 

Cid me lanÂ§a un regard de dÂ©gout profond. 

- Ce n'est pas ce que dit Vincent. 

- Vincent n'est pas moi. La seule chose que j'ai pu faire face Â 
lui, c'Â©tait de contraindre la Dragonne Â rester au sol, et je 
soupÂ§onne que c'est parce qu'elle a trop peur de Chaos qu'elle ne 
l'a pas attaquÂ©. 

- Encore une fois tu n'en sais rien ! 

- Je ne sais jamais rien de toute faÂ§on, laisse tomber, reprend ton 



plateau et laisse-moi tranquille. 

Cid me lanÂ§a un regard amer mais fit ce que je lui avais demandÂ©. 

Je n'avais mangÂ© au final que ma viande, laissant de cÂ'tÂ© la 
semoule servie avec. Je n'avais pas faim et me sentais mÂ a me 
nausÂ©euse . 

- Je ne comprends mÂ a me pas pourquoi Vincent prend la peine de 
t ' entraÂ®ner . Ni Cloud d'ailleurs. 

Et il me laissa plantÂ©e 1Â . 
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Â€ mon plus grand Â©tonnement, je passai la journÂ©e Â sommeiller, 
plongÂ©e dans un Â©tat de semi torpeur assez incroyable et trÂ"s 
reposant. La dragonne dormait toujours et je soupÂ§onnais fortement 
son Â©tat de me permettre ces brefs instants de repos. Tant et si 
bien qu'au moment du repas du soir je sortis de mon lit fraiche et 
reposÂ©e, habillÂ©e des vÂ a tements de la barmaid. 

- Ah, Alix, viens donc t'assoir avec nous ! 

Je m'attendais Â une montÂ©e de haine subite de la part du groupe, 
comme Cid ce midi, mais il n'en Â©tait rien. Yuffie Â©vitait 
cependant mon regard et notre duel se terminait donc par un match 
nul . 

- Assied-toi voyons, ne reste pas plantÂ©e 1Â ! 

Je finis par obÂ©ir Â Nanaki qui me couvait d'un regardâC ! Paternel 
? Nous nous mÂ®mes Â table dans la joie, la bonne humeur et la 
gÂ a ne . 

- Servez-vous ! annonÂ§a joyeusement Tifa en plaÂ§ant devant nous un 
magnifique gigot et ses haricots cuits dans le jus. 

Un rÂ©gal olfactif. Je me servis une belle portion de viande et 
attaquai aussitÂ't le repas. 

- Et bien, tu boudes les lÂ©gumes ? m'interpella joyeusement 
Barret . 

- Laisse tomber, c'est la suite de l'attitude puÂ©rile de ce matin, 
marmonna Cid. 

- Bon ! grognai- je en retour, je te l'ai dÂ©jÂ expliquÂ© ce matin : 
elle a voulu m'habiller comme une pute, et je n'allais pas me 
planquer pour lui faire plaisir. La prochaine fois si tu veux 
j'entrerai dans mon costume et je roulerai une pelle Â l'un d'entre 
vous si Â§a peut vous amuser. 

- N'importe qui ? MÂ a me Nanaki ? railla Yuffie. 

- Oui . 

- C'est un animal, je ne te savais pas zoophile. OÂ 1 alors c'est 
taâ€ ! Dragonne qui a une passion cachÂ©e pour les animaux d'une autre 
race ? 



Je levai les yeux au ciel. 


- Je te trouve bien mesquine, et surtout horriblement insultante. 
Nanaki est un membre du groupe, et il bien plus humain que nombre 
d'homme que j'ai connu de part chez moi. Alors oui, je serais capable 
de le faire, on n'est pas tous aussi superficiel que toi Yuffie. Et 
pour rÂ©pondre Â la question initiale, les lÂ©gumes et les 
fÂ©culents ont du mal Â passer en ce moment. 

Je reÂ§us ma part de regards incrÂ©dules, mais l'habitude Â©tait 
tellement ancrÂ©e que l'inverse m'aurait surprise. 

- Manges-en un peu quand mÂ a me, me demanda, enfin m'ordonna plutÂ't 
Nanaki . 

Barret s'empara de mon assiette et me servit une petite portion de 
flageolet . 

- Avale au moins Â§a, tu vas finir par enfler et ressembler Â 
Bahamut si tu continues comme Â§a. Et, si tu peux, Â©vites de 
m'embrasser, pas que tu ne me plaises pas, mais t'as pratiquement 
l'ÂCge d'Â a tre ma fille. 

Je grommelai pour la forme en reprenant mon assiette, boudant 
toujours les lÂ©gumes. 

- Alix, arrÂ a tes de faire ta forte tÂ a te et mange-moi ces flageolets. 
Barret a raison, tu vas grossir si tu continues comme Â§a, 
m'interpela Tifa 

- Bah, Â§a ne peut que l'arranger, physiquement parlant, railla 
Yuffie . 

Je jetai un regard noir Â la ninja sans pour autant obtempÂ©rer. 

- Je n'en veux pas Tifa, ce n'est pas contre toi mais je te jure que 
Â§a ne passe pas ! 

Le reste du groupe observait notre affrontement d'un air blasÂ©. 

Cloud mÂCchait sa viande perdu dans ses pensÂ©es alors que Vincent 
nous ignorait simplement, se contentant de boire son vin en jetant de 
temps en temps un coup d'Â"il dans ma direction. Il guettait sans 
doute le retour de la Dragonne, son silence devait lui paraÂ®tre 
suspect . 

- Tu ne vas pas nous faire chier pour une cuillÂ”re de lÂ©gume 


Avant que je n'ai eu le temps de faire quoi que ce soit, Cid m'avait 
attrapÂ© la figure. D'une simple pression administrÂ©e au niveau de 
la mÂCchoire, il me forÂ§a Â ouvrir la bouche et en profita pour y 
enfourner des haricots. Il me lÂ^cha ensuite, m'adressant un regard 
fier. Les lÂ©gumes me parurent pÂ^teux et fade, et je dus faire un 
effort qui me parut surhumain pour les avaler. Voyant cela, Cid 
rÂ©pÂ©ta la mÂ a me opÂ©ration jusqu 'Â qu'il ne reste plus rien dans 
mon assiette. Je ne pouvais me dÂ©battre, la Dragonne n'Â©tant pas 
1Â pour me prÂ a ter sa force et la mienne Â©tait risible face Â 
celle du navigateur. Ce dernier me lÂCcha enfin, lanÂ§ant une 
rÂ©plique bien sentie sur les Â« gamines capricieuses Â» sous l'Â"il 
rÂ©jouit de Yuffie. DÂ©sireuse de faire passer le mauvais goÂ»t, je 



bus d'une seul traite mon verre d'eau. Bien mal m'en prit. 

Presqu ' aussitÂ ' t je sentis la Dragonne s'Â©veiller pour rugir de 
dÂ©goÂ»t alors que de violentes nausÂ©es me prenaient le corps. 


- Mon dieu, Cid, tu n'aurais jamais du faire Â§a ! souffla 
Vincent . 

Il fut debout presque en mÂ a me temps que moi alors que je me 
prÂ©cipitais vers les toilettes. 

- Alix ? Alix, Â§a ne va pas ? s'enquit immÂ©diatement Tifa. 

Je ne pus lui rÂ©pondre alors que, penchÂ©e au dessus du trÂ'ne, je 
rendais 1 1 intÂ©gritÂ© de mon repas. 

**Fin du Chapitre 20** 

Alors ? 

Â€ la semaine prochaine si j'y arrive et bisous les gens ! 


22 . Bonus 

Bonjour tout le monde. 

Alors, ceci n'est pas un chapitre. Non, ceci est un bonus. Parce que 
j'ai atteint les 100 reviews ! MERCI Â€ TOUS ET Â€ TOUTES ! 

**Un immense merci Â Cora, Baka27, Yuya-hime la centiÂ”me 
reviewveuse, Incarndu91, Chocolaté Kangoo et Suuubliime !** 

**Cora** : Tu fais tomber Â l'eau mon site de rencontre pour 
Fanf ict ionneurs exigeants :P 

>Yuffie est une sale peste, oui. Et elle n'a pas encore fini de nous 
en faire baver ! <p> 

**Bonus** 

><strong>Vincent Valentine . <strong> 

_Vous Â a tes bien sur le rÂ©pondeur du numÂ©ro 854 95 854 862, 
veuillez laisser un message aprÂ"s le bip._ 

_Biiiiiiip_ 

_Salut Vinnie, c'est moi ! Qu'est ce que tu deviens ? Âfa serait cool 
que tu passes Â UtaÂ~ l'un de ces jours ! Â€ plus !_ 

J'Â©coutai sans vraiment l'entendre le message de mon rÂ©pertoire. 
Yuffie m'appelait environs deux Â trois fois par semaine, et je 
prenais soin Â chaque fois de ne pas dÂ©crocher. Il faut dire qu'Â 
part elle, pas grand monde osait m'appeler. Oh, Tifa essayait bien de 
me joindre de temps Â autre, poussÂ©e par son fort instinct 
maternel, mais je ne dÂ©crochais pas non plus. Seul Barret me 
joignait pour m'indiquer des choses intÂ©ressantes , des activitÂ©s de 
monstres qui pouvaient s ' avÂ©rer dangereuses, et il ne m'enrobait pas 
Â§a dans un cocon de niaiseries. Cloud ne m'appelait jamais, Reeves 
n'avait pas mon numÂ©ro et Nanaki et Cait Sith ne semblaient pas 
fÂ©rus du tÂ©lÂ©phone . Je rangeai machinalement l'objet que j'avais 
fini par acheter Â cause de l'affaire GÂ©ostigmats dans l'une de mes 



poches, avant de lever les yeux pour contempler le cristal qui me 
faisait face. AppuyÂ© sur ma greffe, mon bras valide sur les genoux, 
je contemplai la beautÂ© qui me faisait face. MÂ a me au bout de plus 
de trente annÂ©es d'errance je n'avais pu l'oublier. Je n'avais pas 
pu oublier celle qui berÂ§ait encore mes rÂ a ves, des dÂ©cennies plus 
tard . 

Driiiiing . 

Je saisis mon PHS, prÂ a t Â raccrocher au nez du l'appelant, mais je 
n'en fis rien. 

- Valentine. 

- On a un problÂ”me. 

Cloud raccrocha sans plus d'explications. C'Â©tait clair, court et 
concis, ce pourquoi j'aimais Strife. MÂ a me si pour une fois je 
n'aurais pas crachÂ© sur quelques informations de plus : on a tous 
des problÂ"mes. Cloud Â©tait celui qui me comprenait le mieux dans le 
groupe. Il comprenait mon besoin de solitude et de renfermement. Il 
savait. Il savait ce que cela faisait de sentir sur ses Â©paules la 
mort de la personne que l'on aimait plus que tout au monde. Il savait 
ce que cela faisait de ne pas pouvoir revenir en arriÂ”re, de ne pas 
pouvoir s'excuser. De ne pas pouvoir agir. Et de perdre son unique 
raison de vivre. 

Tu te trompes_ 

Chaos. Sa voix chargÂ©e de mÂ©pris Â©tait pleine de sarcasme 
dÂ©goulinant de dÂ©goÂ»t et de tromperie. 

Strife n'a pas perdu ce qui comptait le plus pour lui. La petite 
Tifa est toujours vivante non ? Tu es seul, Vincent. Tu es seul et tu 
le seras toujours !_ 

Je fermai mon esprit aux paroles de venin de ce monstre. Cela faisait 
des annÂ©es que je ne rÂ©pliquais plus Â ces phrases. Parce qu'elles 
Â©taient vraies, et qu'il le savait parfaitement. Et qu'il s'en 
rÂ©jouissait . 
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Ce fut le bruit sourd d'un moteur de moto qui me sortit de ma torpeur 
amoureuse. Je savais l'engin encore assez loin de moi, mes sens 
dÂ©cuplÂ©s me renvoyant des informations faussÂ©es par rapport aux 
valeurs humaines. Il me fallut pourtant trop vite m'arracher Â la 
contemplation du corps de LucrÂ©cia. Je ne connaissais pas grand 
monde qui connaissait mon repÂ”re, et encore moins parmi ceux-lÂ qui 
conduisaient assez bien pour monter jusqu'ici. Je ne savais pas quel 
problÂ''me rencontrait Cloud, mais il Â©tait suffisamment important 
pour qu'il juge nÂ©cessaire de venir me chercher jusqu'ici. Je mis 
les pieds dehors alors mÂ a me que l'homme blond s'arrÂ a tait en 
dÂ©rapant Â cÂ'tÂ© de moi. 

- Tifa dÂ©place notre problÂ”me vers Fort Condor. Monte. 

Je ne lui rÂ©pondis pas et m'installai derriÂ”re lui, alors que Chaos 
faisait monter dans mon esprit des pensÂ©es obscÂ”nes que lui 
inspirait notre position. Cloud dÂ©marra violement et je dus passer 



un bras autour de sa taille pour ne pas rester sur place. Il 
semblaitâ€ | Inquiet ? Ce qui, en parlant de Cloud, n'Â©tait pas une 
bonne chose. Il ne me fallut pourtant qu'une petite heure de route 
pour comprendre pourquoi lorsqu'un groupe de monstre surgit devant 
nous. Cloud ne ralentit mÂ a me pas alors que je sortais CerbÂ”re de 
son Â©tui . Visant et tirant rapidement, je dus m'accrocher encore 
plus fort Â la veste du blond pour ne pas finir par terre. Je 
n'avais jamais vu un groupe de monstres aussi important de toute ma 
vie . 

- C'est quoi Â§a ? hurlai- je pour me faire entendre. 

- Le morceau Â©mergÂ© de 1 ' iceberg ! 

Je fronÂ§ai les sourcils, mÂ©content . NÂ©anmoins je comprenais mieux 
l'empressement du brun : si Tifa Â©tait toute seule face Â Â§a, je 
ne donnais pas cher de sa peau. Pas qu'elle Â©tait mauvaise 
combattante, bien au contraire, mais elle n'Â©tait rÂ©ellement bonne 
que face aux humains : ses poings sont une arme dÂ©risoire face aux 
crocs des monstres peuplant ce pays. 
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Il nous fallut presque une semaine pour atteindre le continent 
voisin. Cloud Â©tait Â©puisÂ©, ne dormant presque pas pour nous 
permettre d'avancer plus vite. Pour moi, le sommeil Â©tait un luxe 
que je m'offrais rarement, autant parce que j'en Â©prouvais pas la 
moindre nÂ©cessitÂ© que parce que c'Â©tait le domaine de 
prÂ©dilect ion de Chaos. 

- On ne devrait pas tarder Â les trouver ! rugit Cloud par-dessus 
son Â©paule. 

Je hochai la tÂ a te pour toute rÂ©ponse, fouillant le paysage Â la 
recherche de Tifa et de notre problÂ''me. Je ne voyais rien, et Cloud 
fonÂ§ait toujours droit devant lui. 

- Mon dieu ! souffla-t-il brusquement. 

Je concentrai mon attention droit devant moi pour faire apparaitre 
une scÂ"ne apocalyptique : la barmaid se dÂ©fendait comme elle le 
pouvait alors qu'une rousse, Â terre, essayait de contenir l'assaut 
des monstres qui l'entouraient. J'eus juste le temps de dÂ©gainer mon 
arme qu'elle se prenait une attaque Magic Matra qui la fit voler un 
peu plus loin. Sans rÂ©flÂ©chir je tirai Â vue sur le monstre la 
surplombant, lui sauvant la vie. 

- C'est Â§a votre problÂ”me ? hurlai- je Â un Cloud qui ouvrait les 
compartiments de sa moto pour se saisir de ses Â©pÂ©es. 

Sans trop trainer, je sautai en marche pour me rÂ©tablir d'un salto 
prÂ”s de l'inconnue. Les monstres sentaient sa faiblesse et n'avaient 
qu'une hÂCte, celle d'en faire leur festin. J'arrachai la tÂ a te d'une 
seule balle au trois derniers qui restaient alors que le blond se 
tenait dÂ©jÂ auprÂ”s de Tifa, qui paraissait sauve. 

- Et c'est maintenant que tu arrives ? 

Elle semblait furieuse. Cette pensÂ©e fit ricaner mon dÂ©mon 
intÂ©rieur, qui s'imaginait des rÂ”glements de compte sanglants. Je 



rÂ©frÂ©nai difficilement une nausÂ©e Â la pensÂ©e d'une Tifa 
ensanglantÂ©e se faisant violer par Cloud. Je laissai les deux 
amoureux qui s'ignorent se hurler dessus pour m'occuper du rÂ©cent 
problÂ”me du groupe. Elle Â©tait dans un sale Â©tat, une plaie 
sanguinolente Â la tÂ a te, et probablement d'autre vu l'Â©tat de ses 
vÂ a tements. Soupirant je sortis la matÂ©ria de soin que je gardais 
toujours sur moi. Je ne m'en servais jamais, elle Â©tait d'ailleurs 
de niveau un (ce qui au moins la protÂ©geait de Yuffie) , mais 
j'Â©tais suffisamment puissant pour refermer la blessure avec. Le 
temps ferait le reste, et elle n'en garderait de toute faÂ§on aucune 
trace. La fille ne se rÂ©veilla pourtant pas. J'hÂ©sitai Â me servir 
d'une queue de phÂ©nix, mais me rÂ©tractai en voyant oÂ 1 nous 
Â©tions. Elle ne serait de toute maniÂ''re pas bien plus efficace 
Â©veillÂ©e qu ' Â©vanouie, car elle serait tout de mÂ a me extrÂ a mement 
affaiblie. Et les queues de phÂ©nix avaient des rÂ©percussions 
certaines sur la santÂ© Â trop haute dose. Je soulevai alors leâ€ ! 
ProblÂ''me d'un tour de bras. Chaos ne broncha mÂ a me pas, toujours 
centrÂ© sur ses dÂ©lires macabres concernant les deux autres membres 
d ' AVALANCHE . 

- On ferait mieux d'aller au ranch, elle ne semble pas en Â©tat de 
continuer Â pied. 

Ma phrase eut au moins l'avantage d'arrÂ a ter Tifa dans son remontage 
de brettelles. 

- Oh mon dieu, Alix ! Est-ce qu'elle va bien ? 

Le problÂ"me s'appelait donc Alix ? 

- Elle va bien, elle est juste Â©vanouie. 

- La pauvre, c'est de ma faute tout Â§a ! Si je ne l'avais pas 
entraÂ®nÂ©e 1Â -dedansâC ! 

- Mieux vaut l'avoir sous les yeux ! cracha presque Cloud. AprÂ”s 
tout, on ne sait pas qui elle est vraiment. 

La barmaid lui jeta un regard Â faire piler une meute de loup. 

- En quoi cette adolescente est-elle un problÂ”me pour nous ? 
demandai- je posÂ©ment. 

Cloud soupira longuement. 

- Elle vient d'une autre planÂ“te. 

J'eus du mal Â croire l'ancien mercenaire, mais je ne le connaissais 
que trop bien : il ne me mentait pas. 

- VoilÂ qui estâ€ | FÂCcheux. 

- Oui, soupira Tifa. C'est pourtant une jeune fille douce. 

Elle avait un air triste qui me rappela que trop bien ce qu'il 
risquait d'arriver Â cette jeune fille si on dÂ©couvrait qu'elle 
reprÂ©sentait une gÂ a ne pour nous. 

- Mettons-nous en route, grogna alors Cloud. 



Je leur emboÂ®tai alors le pas, l'adolescente toujours dans les bras. 
Le fardeau me revenait, le blond poussant Fenrir et Tifa claudiquant 
Â cÂ'tÂ© de lui. J'en profitai pour la dÂ©tailler un peu. Elle 
Â©tait rousse, de taille moyenne, bien qu'un peu petite. Elle 
disparaissait presque dans mes bras, ce qui Â©tait sÂ»rement dÂ» Â 
son extrÂ a me maiqreur. Tifa n'Â©tant pas du genre Â affamer les 
gens, il ne me fut pas dur de comprendre qu'elle devait Â a tre dans un 
triste Â©tat lorsqu'ils l'avaient trouvÂ©e. Son visage pas encore 
tout Â fait adulte Â©tait couvert d'un lÂ©ger coup de soleil, ce qui 
Â©tait presque improbable vu le temps des derniers jours. C'Â©tait 
une adolescente tout Â fait banale et qui Â part descendre ma 
rÂ©putation d'homme insensible Â la gente fÂ©minine ne semblait pas 
pouvoir nous faire grand mal. Nous fÂ»mes heureusement rapidement en 
vue de la ferme Chocobos, et ce fut un Choco Bill agitÂ© qui nous 
accueillit 

- Oh mon dieu ! La pauvre enfant ! Venez, venez ! J'ai une chambrette 
Â l'Â©tage, dÂ©posez-la 1Â le temps qu'elle rÂ©cupÂ”re. 

Je ne me le fis pas rÂ©pÂ©ter, et je montai Â l'Â©tage en prenant 
soin de ne pas aller trop vite pour ne pas effrayer le grand pÂ”re. 

Je dÂ©posai Alix sans plus de prÂ©caution sur le petit lit pour 
retourner avec les autres. 

-Mademoiselle Tifa, asseyez-vous donc ! Vous avez l'air Â©puisÂ© ! 
Mais qu'est-il arrivÂ© Â vos mains ? 

Je grimaÂ§ai intÂ©rieurement en voyant le massacre : la peau fine des 
jointures s'Â©tait arrachÂ©e et on voyait ses os Â certains 
endroits . 

- Âia ne serait jamais arrivÂ© si ces deux messieurs n'avaient pas 
roupillÂ©s en chemin ! 

AppuyÂ© contre le mur du salon, j'Â©coutais sans regarder vraiment la 
scÂ"ne qui se dÂ©roulait Â cÂ'tÂ© de moi. Elle Â©tait assez 
habituelle, et ne dÂ©montrait que l'extrÂ a me Â©tat de fatigue de Tifa 
ainsi que son soulagement de nous voir et de savoir Alix hors de 
danger . 
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Je ne bougeai que lorsque j'entendis de lÂ©gers bruits Â l'Â©tage. 

Je pris donc le chemin de la chambrette alors que Cloud dÂ©courageait 
la barmaid de me suivre d'un signe de tÂ a te. J'ouvris la porte juste 
Â temps pour rattraper l'adolescente qui s'Â©tait dÂ©jÂ mise 
debout. Pour la lÂ^cher aussitÂ't, n'Â©coutant pas son dÂ©but de 
phrase, et aller m'appuyer au mur pour m'empÂ a cher de m'Â©crouler. Je 
n'avais pris le temps que de lui demander de rester calme. Le 
hurlement de Chaos retentissait toujours Â mes oreilles, et j'Â©tais 
Â deux doigts de m'effondrer sous la douleur. Il avait voulu la 
TUER. Tout simplement. 

_- Pas elle ! rugit-il dans ma tÂ a te. La chose qu'elle hÂ©berge 


Je ne savais pas de quoi il parlait, mais je devais faire des efforts 
pour ne pas le laisser prendre le contrÂ'le. Il Â©tait comme fou. 


Comment va Tifa ? me demanda-t-elle. 



Je ne levai pas les yeux vers, ne tentant pas le diable, et rÂOpondis 
du bout des lÂ”vres. Elle ne se dÂOmonta pas. Je sentais parfaitement 
son regard sur moi, ce qui rendait fou l'autre dÂOmon. Je ne voyais 
pas comment on allait pouvoir faire, je risquais Â tout moment de 
perdre le contrÂ'le. 
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L'adolescente que je dÂOcouvris le reste de la journÂ©e me confirma 
ce que je pensais de prime abord : elle Â©tait on ne peut plus 
banale. TerrifiÂ©e par le moindre bruit, gÂ a nÂ©e de nous causer des 
ennuisâ©! Elle pensait mÂ a me qu'il fallait _lancer _les MatÂ©rias sur 
l'ennemi ! Et elle avait le regardé©! Le regard qu'aurait dÂ» avoir 
Yuffie si toutes ces guerres n'avaient pas eut lieu. Le regard 
qu'aurait dÂ» avoir Yuffie si je n'avais pas Â©chouÂ© dans ma tÂ^che 
de protÂ©ger LucrÂ©cia. 

- Chaos a rÂ©agit Â son contact, avouai-je Â Cloud aprÂ”s que tout 
le monde soit parti se coucher. 

Je voulais qu'il soit au courant. Au cas oÂ 1 . 

- C'est grave, tu crois ? Elle est dangereuse ? 

C'Â©tait une mauvaise nouvelle et il le savait. Grave ? Je ne le 
savais pas vraiment. 

Elle ne vous fera aucun mal._ 

Chaos m'avait interpelÂ© sans plus de cÂ©rÂ©monie. Et je savais qu'il 
ne mentait pas. Il ne mentait jamais, ce qui Â©tait Â la fois une 
qualitÂ© apprÂ©ciable et un lourd fardeau Â porter. 

- Grave ? Je ne sais pas. Mais elle n'est pas dangereuse, en tout cas 
pas pour le moment . 

Je ne pouvais malheureusement pas en dire plus. 
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Je ne dormis pas beaucoup cette nuit-lÂ . En fait le feu n'avait 
mÂ a me pas cessÂ© de brÂ»ler lorsque j'ouvris les yeux. J'avais dormi 
Â la belle Â©toile, laissant la tente Â Cloud sans le moindre 
remord : on se serait entassÂ© comme deux sardines, et je n'aimais 
pas la proximitÂ© forcÂ©e. Je vis le soleil se lever, bientÂ't 
accompagnÂ© de Cloud, puis de Tifa. Buvant mon cafÂ© tranquillement, 
je savourais le silence tant que je le pouvais. Je fus tout aussi 
surpris que les autres de voir Alix se lever de si bonne heure : 
n 1 Â©tait-elle pas censÂ©e Â a tre hypersomniaque ? Je passai le reste 
du temps Â guetter 1 ' arrivÂ© du Shera. Je ne tardai d'ailleurs pas 
Â entendre le bruit des rÂ©acteurs qui le maintenaient au-dessus du 
sol. Je signalai la prochaine apparition de vaisseau aux autres. Il 
apparut d'ailleurs rapidement dans le ciel, coupant court aux 
conversations en cours. Personnellement je me prÂ©parais Â ce qui 
allait me tomber dessus. 

- Vinniiiiie ! 

Le choc que je ressentis quand la ninja se jeta dans mes bras ne me 



fit mÂ a me pas bouger. Je ne rÂOçondis pas Â son ÂOtreinte, et pour 
cause : Chaos s'en donnait Â cA"ur joie. Des images d'une violence 
inouÂ“e envahirent mes pensÂOes. Des images me mettant en scÂ”ne 
Yuffie et moi dans des positions compromettantes. Des positions pour 
lesquelles la jeune fille n'ÂOtait pas consentante. J'ÂOvitai 
habillement le baiser qu'elle essayait de plaquer sur ma joue, aprÂ”s 
lui avoir demandÂ© de me lÂ^cher assez sÂ''chement. Je retins un haut 
le cÂ"ur alors qu'un nouveau flash mental Â©clairait mon esprit. 

Chaos adorait ce genre de scÂ”ne. Il avait d'abord mis en scÂ”ne 
celles oÂ 1 je violais Tifa, mettant insidieusement sa poitrine en 
avant. Quand il avait compris qu'elle Â©tait chasse-gardÂ©e, il avait 
changÂ© de cible. Parce que je pouvais dire beaucoup de chose sur ce 
dÂ©mon, il Â©tait fourbe, cruel, sanglant, sadique, pourvu d'une 
intelligence presque hors du commun, mais il possÂ©dait surtout un 
sens de l'honneur Â©tonnant . Ainsi il avait abandonnÂ© la barmaid 
pour la plus jeune. Il me montrait dÂ©licatement comment je pouvais 
abuser de son innocence pour l'attirer dans un traquenard infernal, 
et lui faire des choses que je n'aurais mÂ a me pas osÂ© demandÂ© Â 
une femme consentante, voire Â une experte. Il jouait sur mon 
attachement pour la petite, et sur les sentiments que je savais 
qu'elle me portait. Il m'avait mÂ a me montrÂ© certaines scÂ”nes avec 
MarlÂ"ne ou Denzel, qui m'avait cette fois-lÂ carrÂ©ment rendu 
malade. Alors je ne repoussais pas la ninja, me contentant de 
l'ignorer pour essayer de la faire fuir. Peine perdue quand on 
connaissait le personnage. Je saluai le reste du groupe du bout des 
lÂ”vres avant de les suivre, non sans ressentir une certaine 
faiblesse . 
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- Oui, en Terminale Scientifique, ce qui correspond Â la derniÂ”re 
annÂ©e de lycÂ©e. AprÂ”s mon examen final, je compte m'orienter vers 
des Â©tudes de biologie, plus prÂ©cisÂ©ment en ce qui concerne la 
gÂ©nÂ©tique . 

Je me glaÂ§ai Â l'entente de cette rÂ©plique. Si le reste de la 
conversation m'avait vraiment intÂ©ressÂ©, cette simple phrase ruina 
le peu d'estime que je portais Â l'adolescente rousse. Je tÂ^chai de 
ne pas regarder Cloud, de peur que l'on perde tous les deux nos 
moyens. Je n'Â©coutai pas la rÂ©ponse qu'elle fournit au blond pour 
se justifier, me retenant juste de ne pas dÂ©gainer CerbÂ”re pour lui 
en mettre une tout de suite entre les deux yeux. Elle allait devenir 
une deuxiÂ”me Hojo. Oh, je ne me faisais pas de soucis, elle n'avait 
pas l'intelligence pour, mais elle allait devenir quelqu'un qui 
pouvait dÂ©truire une vie d'une simple injection. Ou d'une simple 
greffe dans la poitrine. Quelqu'un qui n ' hÂ©siterait pas Â couper le 
bras d'un homme pour le remplacer par une greffe mÂ©tallique, juste 
pour voir ce que cela faisait. Je prÂ©fÂ©rai alors quitter la piÂ"ce 
en compagnie du SOLDAT pour Â©viter d'avoir un geste malheureux. Je 
m'enfermai dehors, ignorant les images de moi en train de la dÂ©pecer 
que m'envoyait Chaos. Je remarquai Â peine que le temps passait et 
ce fut avec une lÂ©gÂ"re surprise que je la vis se planter devant 
Cloud et moi. 

- Je, heu... Je suis vraiment dÂ©solÂ©e. Si j'ai dit quelque chose 
qui vous a blessÂ©, je m'en excuse... 

Je plantai mon regard dans le sien pour dÂ©couvrir qu'elle Â©tait 
sÂ©rieuse. Je lui fis un lÂ©ger signe de tÂ a te pour lui faire 
comprendre que je l'avais entendue. Entendue mais pas pardonnÂ©e . Et 



je suivis le groupe sans plus de cÂ©rÂ©monie. 
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Le repas du soir fut plutÂ't tendu. J'avais passÂ© l'aprÂ"s midi Â 
chercher dans ma mÂ©moire un souvenir qui donnerait une indication, 
mÂ a me infime, qui pouvais nous aider Â renvoyer la petite chez elle. 
Rien, je n'avais rien trouvÂ©. Chaos lui-mÂ a me avait fouillÂ© dans ma 
mÂ©moire pour en ressortir bredouille. Oh, il ne faisait pas Â§a pour 
m'aider mais juste pour le plaisir de me sentir souffrir lorsqu'il 
soulevait des souvenirs particuliÂ”rement pÂ©nibles. Il me fut 
difficile d'annoncer Â l'adolescente que je ne savais rien. Je 
remarquai alors qu'elle restait toujours loin de moi, avec une 
attitude dÂ©fensive un peu particuliÂ”re . 

Elle a peur de toi._ 

- Plait-il ? fis-je dans ma tÂ a te. 

Elle se pisse dessus de trouille Â chaque fois que tu ouvres la 
bouche. Elle pue la peur Â trente kilomÂ"tres. Et la chose qu'elle 
hÂ©berge a peur de moi et ne l'aide pas._ 

GÂ©nial. Et elle ne me connaissait mÂ a me pas. Ce fut un frisson 
d'horreur qui me parcourut l'Â©chine lorsque je compris qu'il allait 
falloir qu'on aille Â Nibelheim. Ce foutu ManoirâC! Cadre de mon 
Â©chec retentissant Â sauver LucrÂ©cia, lieu de mon enfermement 
volontaire. Lieu des pires moments de ma vie. 
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Je ne me sentais pas vraiment en forme le lendemain. J'avais 
l'impression d'Â a tre recouvert d'une chape en plomb qui pesait sur 
mes Â©paules. Chaos Â©tait absent de mes pensÂ©es, ce qui me laissait 
une tranquillitÂ© relative. J'eus ainsi tout le loisir d'observer 
Cloud se battre, mÂ a me si j'avais presque du mal Â tenir debout. Je 
ne savais pas ce qu'il m'arrivait, mais ce n'Â©tait pas bon du tout. 
J'eus du mal Â regagner le salon avec les autres. Je m'appuyai 
d'ailleurs presque aussitÂ't contre le mur, essayant vivement 
d'oublier le mal de tÂ a te qui pointait, ainsi que la lourdeur de mes 
muscles. J'avais l'impression de retomber des annÂ©es plus tÂ't, 
alors que je m'entrainais avec mon pÂ"re. J'avais d'horribles 
courbatures qui me faisaient serrer les dents. L'esprit de plus en 
plus embrouillÂ©, j'essayais de garder une image neutre. Peine perdue 
puisque je finis par m'effondrer au sol. J'entendis des exclamations 
sans trop les comprendre, puis la prÂ©sence pressante du groupe 
autour de moi. Je me sentais lourd, affreusement lourd. 

- Vincent, est-ce que tu m'entends ? 

Je rÂ©pondis dans un grognement de douleur Â la rousse qui me 
surplombait. Je me sentais bouillant et nausÂ©eux. 

- Est-ce que tu as des courbatures ? 

- Oui . . . 

Je ne compris pas ce qu'elle raconta ensuite Â Cloud, mais 
j'entendis distinctement celui-ci me demander si je pouvais marcher. 
Je lui jetais un regard noir qui, je le sais, le fit sourire 



intÂOrieurement . Je le sentis me soulever accompagnÂ© de Barret, tout 
comme je les sentis m'enlever ma cape et mon bandeau avant de 
m'installer dans mon lit. Il y eut encore quelques conversations 
avant que je ne me retrouve seul dans la piÂ"ce avec la rousse. Je 
fus alors pris de quinte de toux tellement violentes qu'elles me 
donnÂ”rent la nausÂ©e. 

Va falloir que t'endures un petit moment, je ne connais pas ce 
virus ._ 

Je jetais un regard noir Â Chaos dans ma tÂ a te, mais je savais qu'il 
s'activait : aprÂ"s tout, il ne voulait vraiment pas me voir affaibli 
ou mortâ€ | Au bout d'un moment, j'entendis ma veilleuse se lever et 
partir. Heureux de cette solitude, je subissais nÂ©anmoins les 
quintes de toux qui me laissaient hagard. Ce fut le contact froid 
d'un tissu humide sur le visage qui me ramena Â la rÂ©alitÂ©. 
L'adolescente avait entreprit de m'essuyer la figure avec une 
serviette humide. Je n'aimais pas Â§a du tout, mais Â§a faisait 
tellement de bien que je la laissai faire malgrÂ© moi. Elle finit par 
poser sa serviette sur mon front ce qui me refroidit lÂ©gÂ"rement le 
crÂCne. BÂ©nie soit cette gamine et sa bonne idÂ©e. Ma toux reprit de 
plus belle, et je finis par avoir l'impression d'Â©touffer. Je tentai 
vainement de me redresser mais la petite me maintint coucher d'une 
main sur l'Â©paule. Alors 1Â c'Â©tait le monde qui tournait Â 
1 ' envers ! 

- Tiens, Vincent, il y a du bouillon. 

Je soupirai en entendant sa phrase. Ma toux m'avait filÂ© la nausÂ©e 
et l'odeur de la nourriture me retournait l'estomac. 

- Je ne pense pas pouvoir rÂ©ussir Â l'avaler. 

- Je m'en doute, me rÂ©pondit-elle doucement. Mais il va falloir que 
tu te nourrisses, ou au moins que tu boives, si tu ne veux pas finir 
dessÂ©chÂ© avant demain. 

Je ne lui rÂ©pondis pas, et je fus surpris de sentir sa main sur mon 
Â©paule qui tentait de me redresser. Je l'aidai autant que possible 
avec mes bras, et finalement elle me tendit mon bol. 

- J'insiste ! me fit-elle. 
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-Tu as_ peur_ de moi. 

C'Â©tait une affirmation. La fiÂ”vre me faisait dÂ©lirer de plus en 
plus, et la fÂ©brilitÂ© de la petite Â cÂ'tÂ© de moi ne m'aidait pas 
vraiment. Â€ chaque fois qu'elle rafraîchissait la serviette, elle 
manquait de faire une syncope. 

- Je... Je n'ai pas peur de toi ! 

Et elle niait en plus ! Il n'y avait qu'Â voir la rÂ©action qu'elle 
avait eut en touchant ma greffe, alors qu'elle m'aidait Â boire ! 

- Pourquoi ? 

Elle ne me rÂ©pondit pas. 



- Tu n'iras pas loin, si tu n'es mÂ a me pas capable de mettre au clair 
tes ÂOmotions. 

Je m'endormis juste aprÂ''s lui avoir dit Â§a. 
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Lorsque je rouvris les yeux, j'allais beaucoup mieux. Plus de toux, 
ou de fiÂ"vre pour me faire dÂOlirer. Un poids attira mon attention 
quelque part Â ma gauche. Et pour cause, j'avais la tÂ a te d'Alix 
posÂ©e Â deux cent imÂ"tres de la mienne. Je me redressais sans 
bruit, observant l'adolescente qui s'Â©tait endormie. 

Elle est plus mignonne quand elle dort._ 

Je ne savais pas s'il parlait de la fille ou de ce qu'elle 
hÂ©bergeait . En tout cas je me levai prestement, avant de soulever 
l'adolescente pour la placer dans mon lit Â ma place. AprÂ"s tout, 
elle mÂ©ritait bien son repos aprÂ”s tout ce qu'elle avait fait pour 
moi . 

Elle t'a mÂ a me donnÂ© la becquÂ©e !_ 

J'ignorai Chaos, sachant que je risquais d'en entendre parler pendant 
encore un petit moment, et me saisis de ses cours de sciences. Tant 
qu'Â faire, autant observer si ce qu'elle apprenait Â©tait dangereux 
ou non. 
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La seule chose que j'appris de ses cours, c'est qu'elle Â©tait 
extrÂ a mement sÂ©rieuse, et que c'Â©tait monstrueusement 
chiant . 
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Un dragon. Alix Â©tait devenu un dragon. 

Une dragonne ! corrigea machinalement le dÂ©mon dans mon 

esprit ._ 

Peu importe, elle Â©taitâ€ ! Magnifique. Magnifique et terrifiante. 
Quelle ne fut pas ma surprise quand je me rendis compte que ces 
pensÂ©es n'Â©taient pas que les miennes mais celles de mon dÂ©mon. 
Mais pour une fois on partageait le mÂ a me point de vue. Je dus 
rÂ©primer un frisson lorsqu'elle se posa face Â moi. 

EnlÂ"ve ta cape ! hurla presque Chaos tellement il Â©tait 

excitÂ©._ 

Je lui obÂ©is sans rÂ©flÂ©chir pour envoyer la cape juste devant le 
nez du saurien. Juste Â temps, car il laissa place Â une 
adolescente entiÂ”rement nue, qui s'enveloppa dedans avant de nous 
jeter un regard perdu et de s'Â©vanouir. 

Il y eut un long moment de silence. 

- Qu'est-ce que c'est que ce bordel ! s'Â©cria Barret . 



Je ne les Â©coutai que d'une oreille alors que je me dirigeais vers 
Alix pour la soulever, prenant garde Â ce que ma cape la cache au 
maximum . 

- Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Nanaki . 

Le reste de sa phrase n'avait pas besoin d'Â a tre formulÂ©. La tuer ? 
Cela Â©veilla une Â©trange colÂ”re en moi, car presque aussitÂ't je 
m'entendis dire : 

- On la garde ! 

C'Â©tait Chaos qui venait de parler, et tout le monde le sentit. 
Personne n'osa interfÂ©rer alors que je me dirigeais tranquillement 
vers le Shera, l'adolescente dans les bras. 
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Le lendemain, ce fut une Alix gÂ a nÂ©e qui dÂ©barqua dans notre salon. 
Nous Â©tions depuis dix minutes en train de dÂ©battre de son cas, et 
pour l'instant le groupe lui Â©tait plutÂ't hostile. Je les 
comprenais, mÂ a me si pour moi sa sentence Â©tait fixÂ©e : elle ne 
nous ferait rien. J'Â©coutai sans broncher son rÂ©cit, alors que 
dÂ©jÂ quelques pistes se formaient dans mon esprit : sa 
transformation pourrais bien Â a tre dut au venin de serpent prÂ©sent 
dans ses veines. Je ne pus m'empÂ a cher d'Â a tre triste pour elle, elle 
avait dÂ©jÂ bien subi et on allait sÂ»rement en rajouter une 
couche . 

Essaye de la toucher. _ 

- Pourquoi ? demandai- je Â Chaos. 

_- Parce que sa dragonne est tellement prÂ©sente maintenant que Â§a 
risque d'Â a tre intÂ©ressant ._ 

- Je voudrais essayer quelque chose, si tu me le permets, lui 
proposai- je . 

Je la vis hocher la tÂ a te, surprise. Elle me dÂ©visageait , inquiÂ”te, 
alors que je me plaÂ§ais en face d'elle. Je posai alors une main sur 
son Â©paule. AussitÂ't, ses yeux brillÂ”rent bizarrement et elle fit 
un salto qui la fit retomber de l'autre cÂ'tÂ© du canapÂ©, loin de 
moi. Et Chaos lÂ^cha un grognement de comprÂ©hension . 

_- Sa dragonne est Â deux doigts de nous trucider. Elle grogne 
contre nous._ 

- Elle n'a plus peur ? 

_- Si, mais la meilleure dÂ©fense reste 1' attaque. _ 

Il ricana et disparu. 

- IntÂ©ressant . . . lÂCchai-je Â voix haute. 

- C'Â©tait quoi, Â§a ? murmura Yuffie, incrÂ©dule. 

- Vincent, que... commenÂ§a Cloud. 



Je fis un geste de la main pour lui empA a cher de poser plus de 
questions auxquelles je ne voulais pas rÂ©pondre . 

- Tu as dit tout Â l'heure que tu te souvenais plus ou moins des 
Â©vÂ"nement s . Je serais curieux de savoir le Â« moins Â» Â prÂ©sent 
! cracha Barret . 

- Toute la partie oÂ 1 je suis un dragon reste assez floue, 
marmonna-t-elle . 

- Pour faire court, tu as rÂ©duit les monstres en charpie. 

Je vis l'adolescente froncer les sourcils. 

- La petite fille, elle est... 

- Morte, termina Cid. 

Elle pÂClit brusquement. 

- Tu veux dire que tu ne contrÂ'les pas tes transformations ? 
continua Barret d'une voix dangereuse. 

- Non, pas vraiment... 

L'homme se redressa alors brusquement et la pointa du doigt. 

- Cette fille est dangereuse, il est hors de question qu'elle vienne 
avec nous ! 

- Et tu proposes quoi, qu'on la tue ? lui rÂ©pondit Tifa, 
scandalisÂ©e . 

- Oui ! rugit 1 ' homme-mitraillette . 

Je la vis pÂClir encore plus, si c'Â©tait possible, et ses yeux 
commencÂ”rent Â s'humidifier. Mais Â quoi jouait donc Barret ? 

- Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit la premiÂ”re fois que je 
l'ai vue, commenÂ§ai- je en espÂ©rant le calmer. Elle n'est pas 
dangereuse, en tout cas pas pour nous. 

Parce que pour les monstres ou pour Chaos, c'Â©tait une autre 
histoireâC ! 

- Et qu'est-ce qui te fait dire Â§a, cracha le baraquÂ©. C'est un 
foutu dragon, pas une adolescente lambda ! 

- Elle ne nous a pas attaquÂ©s lors de sa transformation, lui fit 
remarquer Cloud. 

- Elle vient de dire elle-mÂ a me qu'elle ne la contrÂ'lait pas ! le 
contra Yuffie. 

- Imagine qu'elle perde le contrÂ'le ! grogna Barret. Elle se 
retournera contre nous ! 

- Barret, on ne condamne pas les gens sur des suppositions ! 
s'offusqua Nanaki . 



La dragonne s'agite. Elle essaye de calmer la petite. C'est 
intÂOressant ._ 

Je plantai alors mes yeux dans ceux de la rousse pour la voir 
effectuer un mouvement de recul. 

Ce que je trouve intÂ©ressant , c'est l'intÂ©rÂ a t que tu lui 
portes ._ 

Il faut garder ses ennemis prÂ”s de soi._ 

- Il est HORS DE QUESTION que cette fille incontrÂ ' labié s'approche 
Â nouveau de ma fille ! 

Cette fois-ci, les regards se firent estomaquÂ©s. Je sentis un 
courant glacÂ© m'emprisonner les entrailles. 

- Tu vas trop loin, Barret ! siffla Cloud. 

Sa voix Â©tait coupante comme du verre et son regard glacial. 

- Barret, ai- je une seule fois perdu le contrÂ'le en prÂ©sence de ta 
fille ? demandai- je froidement. 

Une brusque envie de le frapper me venait Â l'esprit. Je dus me 
faire violence pour ne pas lui mettre une droite. Il l'a condamnait 
sur simples suppositions, et me condamnait moi aussi, ainsi que Cloud 
et Nanaki . Il nous traitait commeâC ! Des bÂ a tes sauvages. 

- Non, grommela-t-il. Mais toi tu le contrÂ'les ! 

- Barret, on ne contrÂ'le _pas_ ce genre de chose. En la rejetant 
comme tu le fais, c'est Cloud, Nanaki et moi que tu rejettes 
aussi . 

- Mais imagine qu'elle se transforme... 

- Tu es bornÂ©, Barret, plaqua calmement Cloud. Si _Vincent_ te dit 
qu'elle ne perdra pas le contrÂ'le et qu'elle ne se transformera pas, 
c'est qu'elle ne perdra pas le contrÂ'le et qu'elle ne se 
transformera pas, point. 

J'eus envie de lui rappeler que j'en contrÂ'lais quatre, dont un 
Â©tait beaucoup plus intelligent que lui. Mais je tins ma langue 

- Je suis d'accord avec Cloud, exposa Tifa. Elle n'a rien demandÂ© Â 
personne, et si Vincent ne la pense pas dangereuse, c'est qu'elle ne 
l'est pas. Yuffie ? Fit-elle en se tournant vers la susnommÂ©e. 

Je vis Yuffie jeter un regard noir Â Alix. Depuis la scÂ”ne aprÂ”s 
sa transformation, elle semblait la dÂ©tester. Je pensais savoir 
pourquoi, mais je savais qu'elle ne me contredirait pas. 

- Je suis d'accord avec Vincent. 

- Cid ? demanda Cloud Â l'aviateur. 

- Ma foi, ce n'est qu'un putain de dragon. Si elle nous fait trop 
chier, on lui fera rencontrer Bahamut ! 



La scA"ne me fit sourire intAOrieurement . 


- Nanaki, Cait Sith ? m'enquis-je. 

- Tu connais mon point de vue, Vincent, me rÂOpondit le lion 
rouge . 

- Je vais suivre l'avis gÂ©nÂ©ral, rÂ©pliqua joyeusement la 
peluche . 

Barret poussa un hurlement et sortit de la piÂ”ce alors que la petit 
en pleurait presque. Tifa la forÂ§a Â se rassoir et commenÂ§a Â la 
rassurer . 

- Ne t ' occupe pas de Barret. C'est un crÂ©tin idiot. Je crois que 
cette histoire de monstres s'attaquant aux enfants l'a plus secouÂ© 
que ce que l'on pensait. 

- Mais je vous pose plein d'ennuis, chouina-t-elle . 

- Bof , ne t'en fais pas pour Â§a, les ennuis viennent d'eux-mÂ a mes Â 
nous de toute faÂ§on ! lui lanÂ§a Cid. 

- Que fait-on Â prÂ©sent ? demanda doucement Nanaki. 

- Je n'en sais trop rien. Il y a cette histoire de rapport disparu, 
et le problÂ”me reptilien d'Alix. Je ne sais pas par oÂ 1 commencer, 
avoua Cloud. 

- Tu dis que tu as passÂ© un mois dans un labo ? me demanda Cait 
Sith . 

- Oui . 

- Et tu ne sais pas ce qu'ils t'ont fait exactement. 

- Ils m'ont changÂ© en dragon ? 

Je levai les yeux au ciel devant la pÂCle tentative d'humour de la 
petite . 

- Cela peut Â a tre juste la face Â©mergÂ©e de l'iceberg, lui 
expliquai- je . Il faudrait te faire passer des tests complÂ©mentaires 
mais hÂ©las nous n'avons rien qui nous permettrait de faire Â§a 

ici . 

Je connaissais les scientifiques fous de la Shinra mieux que 
personne. Dieu sait ce qu'ils auraient pu lui faire subir en 
plusâC | 
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J'avais assistÂ© aux tests d'Alix sans trop m'Â©mouvoir. 
L'adolescente souriait Â prÂ©sent doucement en remplissant son 
questionnaire. Chaos avait beaucoup rit d'elle lorsqu'il s'Â©tait 
rendu compte qu'elle (sa dragonne) avait plus peur d'un simple 
mÂ©decin que de lui. Personnellement, j'aurais Â©tÂ© Â sa place, ce 
mÂ©decin serait mort Â l'heure qu'il est. Elle repartit d'ailleurs 
pour les tests sans trop broncher, et elle en sortit bien longtemps 
aprÂ”s. Elle semblait Â©puisÂ©e. Je grimaÂ§ai discrÂ"tement 



lorsqu'elle avoua avoir connue pire. Pauvre enfant. Le mÂOdecin 
sortit alors de sa salle. Il puait 1 ' inquiÂ©tude, ce qui 
m ' Â©tonna . 

- Le moins que l'on puisse dire, c'est que vous Â a tes dans une forme 
excellente. Vous avez une masse musculaire impressionnante, vous 
deviez Â a tre trÂ"s sportive avant d'arriver ici, je me trompe ? 

- Pas qu'un peu. Docteur, j'avais de l'embonpoint ! 

Je le vis soupirer. Il y avait un problÂ”me. 

- Je m'en doutais. Excusez-moi, mais vous avez spÂ©cifiÂ©e sur le 
questionnaire, mademoiselle, que vous vous Â©tiez fracturÂ©e la 
hanche. Vous pouvez m'expliquer oÂ 1 et comment exactement ? 

- Heu, oui, je suppose. J'Â©tais jeune, j'avais six ans, il pleuvait 
et j'Â©tais À vÂ©lo. La roue du motard qui venait derriÂ"re moi a 
littÂ©ralement explosÂ©e, il m'a percutÂ© et je suis tombÂ©e. Ma 
hanche droite s'est fracturÂ©e Â trois endroits diffÂ©rents. 

Ah, oui, effectivement, elle avait connue pire 

- Mon dieu, c'est dÂ©jÂ un miracle que vous ayez pu remarcher. Mais 
ce n'est pas cela qui m ' inquiÂ”te . Mademoiselle Alix, il n'y a aucune 
marque de fracture sur l'ensemble de votre corps, et plus 
particuliÂ”rement sur votre hanche droite. 

Elle pÂClit dangereusement. 

- Sans vouloir vous manquer de respect. Docteur, c'est impossible que 
cette marque ait disparu comme Â§a ! Je suis en plus Â peu prÂ”s 
sÂ»re de me l'Â a tre brisÂ©e Â nouveau au cours de... Ma 
captivitÂ©. 

- Je ne remets pas votre parole en doute. Mademoiselle, loin de 1Â ! 
Je me contente de dire ce que je vois et les clichÂ©s sont formels : 
si vous aviez une fracture, elle n'est plus 1Â aujourd'hui ! 

Pour la convaincre, il lui tendit une pochette avec les clichÂ©s des 
radios. Ses lÂ”vres se mirent Â trembler. 

- Ce n'est pas possible ! balbutia-t-elle. 

Le mÂ©decin lui jeta un regard navrÂ©. 

- Je ne peux pour l'instant rien vous dire de plus. Je passerais 
demain dans le bar de mademoiselle Tifa pour vous donner les 
rÂ©sultats du reste des analyses. 

- C'est plutÂ't une bonne nouvelle, non ? Âfa veut dire que tes os 
ont bien rÂ©cupÂ©rÂ©s de ta chute, lui fis- je remarquer. 

- Impossible ! La fracture remonte Â quatorze ans en arriÂ”re, et 
j'ai fait des radios il y a un an, les marques Â©taient encore 
clairement visibles ! 

Ce qui me choqua nÂ©anmoins c'est qu'elle Â©tait beaucoup plus Â£gÂ©e 
que ce que je pensais. Plus qu'une adolescente, c'Â©tait une jeune 
femme ! Pourtant je lui donnais difficilement un an de plus que 



Yuffie ! 
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Le lendemain, c'Â©tait une Alix sur le pied de guerre qui attendait 
le mÂ©decin. Je le sentis approcher bien avant qu'il n'arrive, en 
compagnie de Reeves. 

- Il y a plusieurs choses qu'il vaudrait mieux aborder en privÂ©, 
mademoiselle Alix, commenÂ§a-t-il . 

Je la vis fermer les yeux. 

- Je n'ai rien Â cacher. 

Il soupira tristement en rÂ©ponse. 

- Bien, pour commencer, je peux vous affirmer avec certitude que vous 
n'Â a tes pas enceinte. 

Je sentis mes yeux s ' Â©carquiller Â cette simple mention. Je n'avais 
pas pris en compte cette hypothÂ”se, et vu sa tÂ a te, elle par contre 
y avait clairement songÂ©. 

- Pourquoi serait-elle enceinte ? grommela Barret . 

- C'est une adolescente qui a servit de sujet d ' expÂ©rience . Et 
crois-moi, tu ne sais pas ce que ces fous sont capables de faire, le 
coupa Cloud. 

- Je peux ensuite vous affirmer que l'on n'a pas trouvÂ© une seule 
goutte de Mako dans votre organisme. 

Nous poussÂ^mes tous un soupir de soulagement. La Mako avait des 
effets nÂ©fastes sur les corps humains, et surtout sur les corps 
fÂ©minins . C'est pour Â§a qu'il n'y avait jamais de femmes 
SOLDATS. 

- Ensuite, vous avez signifiÂ©e dans mon questionnaire que vous 
Â©tiez auparavant en surpoids, que vous ne pratiquiez aucun sport, 
que vous vous Â©tiez fracturÂ©e la hanche et que vous aviez eu de 
gros problÂ"me de santÂ© Â©tant jeune. AprÂ”s de multiple examen, 
j'ai fini par arriver Â une conclusion, qui risque fort de vous 
dÂ©plaire. Lorsque j'ai essayÂ© d'introduire de la Mako dans un 
Â©chantillon de sang, il y eu un phÂ©nomÂ”ne de rejet extraordinaire, 
quasi immÂ©diat. 

Je jetai un regard en coin Â Cloud. Âfa par contre, ce n'Â©tait pas 
normal . 

- Je ne sais pas ce qu'ils vous on fait exactement, mais une chose 
est sÂ»re . Le dragon que vous hÂ©bergez a besoins d'un corps en 
parfait Â©tat de marche. Pour rÂ©sumer, il est en train de vous 
crÂ©er un corps de combattante parfait. 

- Pa . . . Pardon ? 

- Il est aussi fort possible qu'il prenne exemple sur ce qu'il peut 
voir autour de vous, dit-il en jetant un regard en coin Â Tifa. 



- Il n'y a rien d'autre ? s'enquit Barret . 

- Rien qui pourrait Â a tre danqereux pour vous, 
assura-t-il . 

J'entendis 1 ' homme-mitraillette soupirer de soulagement avant que sa 
main vienne s'abattre sur l'ÂOpaule d'Alix. 

- Je suis dÂOsolÂ© de mon comportement des ces derniers jours. 

- Heu, ce... C'est rien. 

- Vous avez dit Â« rien qui ne soit dangereux pour vous Â», fis-je 
remarquer. Il y a encore autre chose ? 

Le mÂ©decin grimaÂ§a fortement avant de de nouveau se tourner vers la 
jeune femme. 

- J'ai Â©tÂ© surpris de votre taux d'hormones dans le sang, 
mademoiselle. J'ai donc fait des recherches un peu poussÂ©es... 
Comment vous dire Â§a... Vous possÂ©dez les taux d'hormones et le 
dÂ©veloppement ovarien d'une enfant de huit ans. Je suis dÂ©solÂ©, 
mademoiselle Alix, mais vous Â a tes complÂ"tement 

stÂ©rile . 
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Alix pleurait. Je l'entendais sangloter du sous-sol du bar, et je me 
sentais affreusement mal pour elle. 

_- Ah, parce que tu comptais avoir des enfants, toi, un jour 
7 

J'ignorai Chaos pour me concentrer sur la jeune fille. Tifa et Yuffie 
Â©tait avec elle, mais Â§a ne la calmait pas. Puis brusquement, plus 
rien . 

_- Sa dragonne s'en est occupÂ©e. Elle va pouvoir dormir 
maintenant 
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- Alors tu vas entraÂ®ner Alix. 

Ce n'Â©tait pas une question, et Cloud le savait. 

- Je pensais que tu t'en occuperais, m'avoua-t-il. 

- Impossible, sa dragonne essaye de me tuer Â chaque fois qu'elle me 
voit . 

- Chaos ? 

Je ne lui rÂ©pondis pas. Il savait. 

- Il faudra bien que tu l'aides Â un moment oÂ 1 Â un autre, 
pourtant . 

Je ne rÂ©pondis pas non plus. 



- Je vais chercher une A©pA©e . DA©brouille-toi pour qu'elle ait moins 
peur de toi . 

Facile Â direâ€| 
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- Tu ne devrais pas rester 1Â . 

J'avais observÂ© 1 ' entraÂ®nement du haut d'un bÂCtiment. Cloud n'y 
Â©tait pas allÂ© de main morte, mais elle avait besoin de Â§a pour 
s'endurcir. Je sentis la dragonne grogner contre moi, mais je 
l'ignorai pour aider la petite Â se remettre debout. Elle en aurait 
Â©tÂ© incapable sans mon aide. 

- Viens, c'est l'heure de manger. 

Je tournai les talons, ne l'attendant pas. Il fallait que je 
m'Â©loigne avant que la situation ne dÂ©gÂ©nÂ"re . 
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- Tu dis es sÂ»re que ce n'est pas toi qui l'a fait, mÂ a me 
inconsciemment ? lui demandai- je. 

Je connaissais dÂ©jÂ la rÂ©ponse, bien entendu. Tout comme Chaos 
agissait de maniÂ”re Â ce que je reste en vie, sa dragonne prenait 
soin de son corps-hÂ'te. Mais avec beaucoup plus de prÂ©caution. 

- J'en suis sÂ»re ! 

- Elle dit la vÂ©ritÂ©, me dÂ©fendit Tifa. Elle avait l'air aussi 
ahuri que moi en voyant la plaie se refermer. 

Il y eut un nouveau silence. 

- Que fait-on ? nous interrogea Barret . 

- Rien. Elle n'y peut rien et nous non plus, lui rÂ©pondis-je avant 
de faire demi-tour. 

Rien, Â par Â©liminer de son corps sa dragonne. Ce qui Â©tait 
impossible . 
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Je sentais Â prÂ©sent clairement les Â©motions de la dragonne 
d'Alix. En fait, non, je ne sentais rien du tout, mais Chaos si. Et 
il m'en faisait par sans trop rechigner. Il Â©taitâ€ ! CaptivÂ©. 

_- Elles ont des problÂ''mes de communications ._ 

- Apparemment . 

Il ne fallait pas Â a tre un gÂ©ni pour s'en apercevoir. 

_- Elle copie ses rÂ©actions sur celle d'animaux connus de 
1 ' humaine 

- Et Â§a ne marche pas . 



C'est comme essayer de communiquer juste avec des onomatopÂOes : 
trÂ"s rÂ©duit._ 

- Plait-il ? 

Il ne me rÂ©pondit pas. 

Si je te parle en imitant la chÂ‘‘vre, que je te dis que tu me fais 
chier en faisant la vache et si pour te signaler mon accord j'aboyais 
en agitant la queue, tu crois que cela marcherait ?_ 

Je ne pus retenir le petit rire qui m'Â©chappa. Tout le monde dans le 
bar tourna sa tÂ a te vers moi, me dÂ©visageant comme si j'Â©tais 
fou . 

- Elles en sont Â ce point 1Â ? 

Ouais. Cette humaine est incroyablement conne . Je ne sais pas ce 
qu'elle fout, mais sa dragonne passe de la joie la pus pur Â la 
haine totale en quelques secondes Elle veut mourir jeune, ce n'est 
pas possible. _ 

Je riais toujours lorsqu 'Alix descendit de sa chambre pour me jeter 
un regard interrogatif. Je repris de plus belle en imaginant sa 
dragonne faire le chat pour se faire comprendre. 

Pitoyable. _ 

Je ne savais mÂ a me pas s'il parlait de moi ou 
d'elle. 

•k : k k k 

Lorsque Cid avait comparÂ© Alix Â Reno, je n'avais pas rÂ©ussi Â 
leur trouver de points commun : elle À©tait rousse, d'accord, mais 
ses cheveux tiraient plus vers le blond que vers le rouge, elle avait 
un visage moins fin et plus fÂ©minin, et de plus elle ne me tapait 
pas autant sur les nerfs. Mais je compris quand je les vis tous deux 
cÂ'tes Â cÂ'tes : ils dÂ©gageaient la mÂ a me Â©nergie. La mÂ a me 
insupportable joie de vivre. 

J'en connais deux qui vont passer une excellente nuit._ 

Je chassai les images des deux rouquins dans le feu de l'action que 
m'envoyais Chaos. En effet, vu comment la jeune fille battait des 
cils, elle n'allait pas finir sa nuit seule. 

- On devrait les Â©loigner. 

Je me tournais vers Barret . 

- Pourquoi ? 

- Parce qu'aprÂ"s une nuit il va la jeter et on va devoir la ramasser 
Â la petite cuillÂ“re. 

Ce type changeait d'avis comme de chemises : il Â©tait impossible de 
dire s'il aimait bien Alix ou s'il voulait qu'elle meure dans 
d'atroces souffrances. 



- Elle est grande, essayai-je de le tempÂOrer. 

- Elle a appris il y a deux jours qu'elle Â©tait stÂ©rile ! 

Il marquait un point. 

- J'espÂ”re que tu pourras te joindre Â nous ! Un bel homme tel que 
toi, ce serait dommage que tu restes tout seul... Et je n'aime pas les 
rouquins de toute faÂ§on, j'ai toujours prÂ©fÂ©rÂ© les chauves... Et 
il n'y a qu'une seule personne qui a le droit de m'appeler 
Princesse . 

Nous la regardÂCmes passer avec des yeux ronds. Hein ? 

- J'ai le mÂ a me Â la maison, commenta-t-elle d'un ton 
guilleret . 

Âia prometâ€ | 
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Le lendemain, ce fut une Alix joyeuse qui me tira de mes pensÂ©es. Il 
devait au bas mot Â a tre cinq heures du matin. Que faisait-elle debout 
Â cette heure-ci ? 

- Salut ! me lanÂ§a-t-elle avec un grand sourire. 

- Bonjour, lui rÂ©pondis- je . 

- Que fais-tu hors de ton lit Â cette heure-ci ? finis-je par 
lÂ^cher . 

Elle s'Â©tait assise suffisamment loin de moi pour que la dragonne se 
tienne tranquille. Enfin, jusqu'au moment oÂ 1 je l'entendis 
grogner . 

- J'ai fini ma nuit, je suppose. 

- Tu n'Â©tais pas censÂ©e Â a tre hypersomniaque ? Il est cinq heures 
du matin ! 

- Âia, c'Â©tait avant, me rÂ©pondit-elle d'un ton mordant. 

Elle se leva alors pour se diriger vers la cuisine. 

- CafÂ© ? 

Je grognai comme simple rÂ©ponse et je la vis sortir deux tasses. 

Elle se mit alors Â siffloter un petit air calme qui me plaisait 
beaucoup, tout en sortant ce dont elle semblait avoir besoin pour 
dÂ© jeûner . 

- Qu'est-ce que tu sifflotes ? 

Elle se tourna alors vers moi, me jetant un regard interrogatif. 

- Je ne connais pas, quelles sont les paroles ? 

Elle dÂ©posa tout son bordel entre nous deux, et s'installa Â un 



siA”ge de moi en souriant d'un air presque nostalgique. 

- Il n'y en a pas, enfin pas Â me connaissance. Elle n'en a pas 
besoin, cette musique est une histoire Â elle toute 

seule . 

J'attrapai ma tasse et me mit Â siroter le breuvage noir. 

- Elle est de chez toi, je prÂOsume . 

- Oui. Elle s'appelle Â« Die Moldau Â», la Moldau. C'est le nom d'un 
fleuve, je crois. Elle retrace son parcourt de sa source au moment 
oÂ 1 elle se jette dans la mer. 

Chaos s'agita alors, provoquant la fuite de l'adolescente qui partit 
s'installer contre la fenÂ a tre, dans mon dos. 

- Tu me la sifflerais en entier ? 

Je lui avais demandÂ© Â§a d'un ton plus doux que d'habitude : sa 
petite musique me plaisait bien, et elle ne sifflait vraiment pas 
faux . 

- Ce n'est pas que je ne veux pas, mais elle dure un bon quart 
d'heure, et j'ai bien peur de ne pas tenir aussi longtemps. De plus, 
je ne connais pas tous les accords. 

Je la laissais mÂ©diter en paix, me contentant de finir ma tasse 
avant de la poser dans l'Â©vier et d'aller faire un tour. Je sentais 
pointer la crise Â« Chaotesque Â», et je prÂ©fÂ©rais Â a tre le plus 
loin possible de personnes innocentes dans ce genre de 
cas . 
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C'Â©tait avec un mal de crÂCne impossible que je fixais la scÂ”ne 
devant moi : Cloud essayait de faire comprendre Â Alix qu'il ne 
lisait pas dans les pensÂ©es. Avec des mÂ©thodes Â la Cloud. Bref, 
la petite en bavait depuis un bon bout de temps. Son Â©paule droite 
semblait d'ailleurs la faire souffrir. J'attendis Â peine que le 
blond soit parti pour me porter Â sa hauteur. Elle redressa la tÂ a te 
presque aussitÂ't. 

- C'est bientÂ't l'heure de passer Â table. 

Je fronÂ§ai les sourcils : son Â©paule n'allait pas mieux. Saisi 
d'une intuition, je m'accroupis en face d'elle pour appuyer sur le 
bleu. Elle glapit douloureusement, mais je ne la lÂCchai pas. Je vis 
ses yeux s ' Â©carquiller alors que la dragonne bougeait. Une fois son 
bleu rÂ©sorbÂ©, je me levais et l'entendis me suivre. 
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- Vincent, dis, on peut aller chercher Alix ? 

Je jetai un regard Â©tonnÂ© Â la petite MarlÂ"ne. J'adorais cette 
petite, c'Â©tait peut-Â a tre la personne qui m'apaisait le plus dans 
ce monde. Vaincu, je lui fis signe que c'Â©tait bon avant qu'elle ne 
se jette Â moitiÂ© dehors. Lorsque je vis Alix Â©talÂ©e Â terre, je 
pris quand mÂ a me soin de la prÂ©venir avant qu'elle ne se prenne 



MarlÂ”ne dans la figure. La scÂ"ne Â©tait touchante, et lorsque je 
croisai le regard de l'adolescente, je ne pus retenir l'amusement qui 
pointait en moi . 
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Je regardais Yuffie sans vraiment la voir. Elle Â©taitâ€ ! Elle Â©tait 
cadavÂ©rique . Un frisson incontrÂ ' labié de rage m'envahit 
soudainement. Je sortis ma MatÂ©ria de soin pour lui lancer un sort. 
Je vis Â la fin qu'elle respirait mieux, et c'Â©tait dÂ©jÂ Â§a. Je 
suivis le reste du groupe en me faisant discret, regardant sans trop 
intervenir la dispute entre Alix et Cid. Elle Â©tait vraiment 
Â©goÂ“ste quand elle s'y mettait. Elle partit ensuite s'enfermer dans 
sa chambre. On ne la revit que lors du repas de midi du lendemain. 
Repas qui dÂ©gÂ©nÂ©ra vite Â cause de ses yeux, qui avaient 
commencÂ© Â changer de couleur. 

Normal, Â§a fait trois jours qu'elle n'a rien avalÂ©. La dragonne 
en profite et prend sa place. _ 

Je ne savais pas si c'Â©tait une bonne nouvelle ou non. J'eus la 
rÂ©ponse lorsqu'elle rÂ©ussi Â se dÂ©gager de l'Â©treinte de Cloud : 
on Â©tait en train de la pousser Â bout. Je me mis alors Â 
rÂ©flÂ©chir intensÂ©ment : il allait falloir que je lui parle. Sans 
plus attendre, je me dirigeai vers sa chambre pour l'y trouver 
allongÂ©e contre la porte. Soupirant, je la soulevai pour la placer 
dans le lit. 
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Ce fut le rugissement de la dragonne qui me fit me retourner juste Â 
temps pour voir Alix faire face Â trois ChimÂ”res. Le rugissement 
avait arrÂ a tÂ© la progression des monstres vers elle, mais elle ne 
bougeait pas pour autant. AlertÂ©e par mon mouvement, Yuffie 
s'arrÂ a ta elle aussi et posa son regard sur la jeune fille. 

- Alix ! hurla-t-elle. 

J'avais dÂ©jÂ dÂ©gainÂ© alors que les monstres se jetaient sur elle. 
Je tirai plusieurs fois, mais l'adolescente ne bougeait toujours 
pas . 

- Alix ! hurlai- je pour me faire entendre d'elle. DÂ©pÂ a che-toi de 
courir et va te mettre Â l'abri ! 

Elle ne cilla mÂ a me pas. Plus concentrÂ© sur elle que sur mon combat, 
je me pris un coup de griffe dans l'abdomen. AprÂ”s, ce fut le noir 
total. Je m'Â©tais transformÂ©. Je n'attendis pas qu'on me le demande 
pour faire le mÂ©nage autour de moi. Chaos ne pouvait pas intervenir 
sur mes pensÂ©es quand j'Â©tais sous ses autres formes, mais par 
contre son instinct bestial prenait petit Â petit le pli sur moi. 

- C'est bon, Vincent, il n'y en a plus. Tu peux redevenir humain. 

Je grognai avant d ' obtempÂ©rer . 

- Alix, tu vas bien ? 


Je me tournai vers la barmaid. 



- Alix, tu. . . Tu me fais peur ! Tes yeux. . . 

Peur ? Je fixai alors la jeune fille et je dus retenir un frisson : 
son aura, auparavant inexistante, Â©tait À prÂ©sent dÂ©ployÂ©e 
autour d'elle, pleine d'une rage meurtriÂ”re . Nous nous approchÂCmes 
avec le reste du groupe pour voir Alix faire demi-tour Â une vitesse 
inhumaine . 

- Du calme, lui fis- je alors qu'elle me regardait droit dans les 
yeux, ses pupilles verticales contre les miennes rougeoyantes. 

- Elle va parfaitement bien, lanÂ§ai-je Â Cloud. 

- Me voilÂ rassurÂ© ! ironisa-t-il. 

Il se tourna alors vers Alix. 

- Tu te rends compte que ton attitude Â©tait carrÂ©ment suicidaire ? 
Pourquoi tu n'as pas fuis ou hurlÂ© pour nous prÂ©venir ? 

Il Â©tait furieux, et avant que je n'ais pu faire le moindre 
mouvement, il se mit Â secouer Alix par les Â©paules 

- Tu te rends compte de la peur que tu nous as faite ? 

- Je croyais t'avoir dit de me LÀ, CHER ! 

Cloud me regarda alors. Il n'y eut pas besoin de mot pour que je 
comprenne ce qu'il voulait. 

- Tu vas aller avec Vincent, il va t'apprendre Â contrÂ 'lerâ€ ! Ce 
qui vit en toi . 

- Il en est hors de question ! siffla-t-elle. 

- Alix... gronda celui-ci. 

_- Retiens-le !_ 

Trop tard. Je sus presque aussitÂ't que si elle ne se transformait 
pas, c’Â©tait un miracle. 

- Humain, siffla sa voix. 

La dragonne prenait sa dÂ©fense. Chaos Â©tait mortellement excitÂ©, 
prÂ”s Â se battre contre elle au moindre faux pas, Â la tuer. 

- Cloud, laisse, ordonnai-je. 

Il se tourna alors vers moi. 

- Comme tu viens de voir, j'ai le mÂ a me Â« petit Â» problÂ"me que 
toi. En quatre exemplaires. Je crois que je suis le mieux placÂ© pour 
t'aider. Suis-moi. 
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Je regardais l'adolescente Â©vanouie Â mes pieds. J'y Â©tais allÂ© 
vraiment trop fort, mais c'Â©tait nÂ©cessaire. Je revis encore 
distinctement le moment oÂ 1 je m'Â©tais avancÂ© pour la toucher. La 



peau, couverte d'ÂOcailles, Â©tait Â©tonnamment lisse et douce au 
touchÂ©. Chaos en avait presque perdu son latin. Mais 
maintenantâC ! 

Tu as une adolescente nue juste recouverte par ta cape Â tes 
pieds, Â©vanouie. Alors sois tu prends ton pied et tu te la farcie, 
sois tu la ramÂ”ne Â la maison. Personnellement la premiÂ”re me va 
trÂ"s bien._ 

J'ignorai Chaos pour soulever l'adolescente. Elle Â©tait plus lourde 
que les derniÂ”res fois que j'avais fait Â§a : elle Â©tait plus en 
forme aussi. Je marchai jusqu'au Shera, prenant soin de ne pas 
regarder le peu de peau qui dÂ©passait, de peur de voir Chaos se 
faire des idÂ©es. Il en avait dÂ©jÂ assez comme Â§a. Je fus 
accueilli par des cris de soulagement. 

- Vincent ! OÂ 1 estâ€ ! Qu'est-il arrivÂ© Â Alix ? 

J'Â©vitai souplement Barret pour venir me planter devant Tifa. 

- Je peux te la confier ? 

Elle me jeta un drÂ'le de regard, mais obtempÂ©ra sans discuter, 
prenant mon fardeau en grimaÂ§ant lÂ©gÂ" rement . J'entendis derriÂ”re 
moi un toussotement qui me fit lever les yeux au ciel. Allons bon, 
nous voilÂ parti pour l'interrogatoire en rÂ”gle. 

**Fin du bonus.** 

Alors ? 

Ce truc fait 9000 mots, un peu de respect je vous pris ! 

A la prochaine ! 


23. Chapitre 21 Pour Une Histoire De LÂ©gumes 
Bonjour les gens ! 

Comment Â§a va ? 

Me voilÂ de retour avec un chapitre constituÂ© uniquementâC ! De 
dialogue. Pour amorcer le suivant, j'avais besoin de tout Â§a, 
malheureusement pour toi, qui va devoir te lire un truc oÂ 1 il ne se 
passe strictement RIEN. 

Mais c'est drÂ'le, Â§a compense ? 

Rendez-vous Â la fin du chapitre pour un dÂ©gommage en rÂ"gle de 
1 ’ auteure :D 

**Sinon, un grand merci Â Cora, Suuubliime, Chocolaté Kangoo, 
Incarndu91 et Yuya-hime ! Ainsi qu’Â Raf f isl3035pour sa mise en 
alert et en favori !** 

**Cora :** Un site de rencontre oÂ 1 on jugerait les gens sur la 
qualitÂ© de leur histoire :D 

Le caractÂ”re de Chaos avait Â©tÂ© fixÂ© longtemps Â l'avance, pour 



pouvoir expliquer nombreuses des rÂ©actions qu'a eu, a et va avoir 
notre vampire prÂ©fÂ©rÂ©. 

J'ai voulu faire cette scÂ”ne, en fait, mais il aurait fallu que je 
continuasse son POV sur ce chapitre, ce qui me dÂ©rangeait un peu 
niveau Â« Â©volution de Alix Â» 

Encore merci Cora ! 

**Chapitre 21** 

><strong>Pour une histoire de lÂ©gumes . <strong> 

Moins de trente secondes plus tard, il y avait la totalitÂ© du groupe 
autour de moi. J'avais la tÂ a te qui tournait, et la vague impression 
que j'allais m'effondrer dans la cuvette. Je sentis qu'une main 
passait dans mes cheveux alors que je vomissais encore. Je reconnus 
la douceur de Tifa, mais ma rÂ©action fut totalement imprÂ©visible : 
je la repoussai violemment. 

- Ne la touche pas ! 

La voix me paraissait roque et hÂ©sitante, mais il s'agissait bien de 
la mienne. Je n'eus pas le temps d'y rÂ©flÂ©chir plus que je 
recrachais de nouveau mon dÂ©jeuner. 

- Alix, attend, qu'est-ce qui neâ€ ! 

Je me sentis frapper la barmaid. En faite non : je vis mon corps 
bouger de lui-mÂ a me pour frapper la barmaid, qui dÂ©colla pour 
atterrir contre le mur. Je compris alors que la dragonne avait pris 
le contrÂ'le de mon corps. 

- Poussez-vous. 

La voix sans appelle de Vincent les fit s'Â©carter. Il s'approcha de 
moi et posa sa main sur mon Â©paule. Je dÂ©glutis, priant pour que la 
dragonne, que je ne contrÂ'lais plus, ne s'attaque pas Â lui. Il en 
fut tout autre : je me figeai alors, la bouche ouverte. Je n'arrivais 
mÂ a me plus Â cligner des yeux. C'Â©tait Â peine si je respirais. 

- Que se passe-t-il ? demanda Cid. 

- Il se passe que tu viens de manquer de la tuer, posa calmement le 
vampire . 

Il y eut un long silence. 

- Pourquoi elle ne te saute pas dessus comme tu nous l'as expliquÂ© ? 
s'enquit alors Cloud. 

- Je crois qu'Alix a fait entrer de force dans la tÂ a te de sa 
dragonne qu'il ne fallait pas qu'elle bouge en ma prÂ©sence. Elle 
applique les ordres Â la lettre. 

Et alors qu'il expliquait cette affaire, je me sentis sombrer. Ce ne 
fut pas comme quand je rejoignais Sephiroth, ce fut plusâ€ ! Bref ? Je 
me retrouvai dans un endroit trÂ”s sombre, mais pas hostile. 

- Comment Â§a j'ai failli la tuer ? 



Je sursautai en entendant la voix de Cid. Elle AOtait A la fois 
inquiÂ"te et Â©tonnÂ©e. Puis sans plus de cÂ©rÂ©monie, je retrouvai 
la vue. Enfin, je me retrouvai Â fixer le dehors par mes propres 
yeux comme si je regardais Â travers un hublot. C'Â©tait la mÂ a me 
impression dÂ©sagrÂ©able que quand je me transformais en dragon, sauf 
que 1Â â€ | J'Â©tais encore humaine. Je me vis vomir une nouvelle fois 
alors que Vincent me tenait les cheveux. Je me vis vomir, oui. Parce 
que je ne sentaisâ€| Presque rien. 

- Les lÂ©gumes. 

- Putain, Vincent, tu ne vas pas t'y mettre toi aussi ! Les lÂ©gumes 
n'ont jamais tuÂ©s personne ! 

- Une grande dose chez un carnivore affaibli, si. 

Je sentis une vague de soulagement m'envahir qui n'Â©tait pas le 
mien. Puis je sentis mes yeux s ' Â©carquiller . 

- Les dragons ne mangent pas de lÂ©gumes ! souffla Tifa qui se 
relevait avec l'aide de Yuffie, qui me contemplait d'un air noir. 

- Alix, tu m'entends ? me sollicita Vincent. 

- L'humaine se repose, m ' entendis- je dire. 

Il y eut un long moment de flottement, puis je sentis quelque chose 
bouger fortement au niveau de Vincent, sans que celui-ci ne fasse un 
seul mouvement . 

- Tu es la dragonne n'est-ce pas ? 

C'Â©tait une affirmation. Je sentis ma tÂ a te bouger de telle maniÂ”re 
Â ce que je regardais Â prÂ©sent le vampire avec la tÂ a te 
pratiquement posÂ©e sur mon Â©paule droite. 

- C'est ce que je suis. 

Le silence devint brusquement tellement puissant qu'on aurait pu le 
dÂ©couper au couteau. Quant Â moi, je m'efforÂ§ais Â ne pas vomir 
de nouveau, alors qu'un nouveau spasme remontait de mon estomac. Je 
sentis alors une bouffÂ©e de gratitude Â©maner de ce qui avait 
monopolisÂ© mon corps. 

- Queâ€ | Comment ? souffla Nanaki . 

- La petite humaine pas assez forte pour supporter Â§a. 

Elle eut Â peine le temps de terminer sa phrase que l'on vomissait 
de nouveau. 

- Tifa ? grogna Vincent. 

- Oui ? grimaÂ§a celle-ci. 

Elle n'avait pas apprÂ©ciÂ©e que je l'envoie dans le mur. Enfin, que 
la dragonne ne l'envoie dans le mur. Bref. 

- Est-ce que tu as de la viande ? 



- Heu, oui je crois. Pourquoi ? 

- Sors-la du frigo. 

Pendant ce temps, mon corps jouait des castagnettes avec les genoux, 
et mon regard se faisait de plus en plus flou. Je me mis doucement Â 
vaciller . 

- Mais merde, reste consciente au moins ! grommela Cid en 
s'approchant de moi visiblement pour me secouer. 

Mes dents claquÂ”rent Â deux cent imÂ"tres de sa jugulaire. Je 
sentais sa peur. La peur avait une odeur ? C'ÂOtait nouveau pour moi, 
nouveau et terriblement excitant. 

- Viens, m'ordonna Vincent. 

La dragonne le suivit sans trop rechigner, nous emmenant Â la 
cuisine. Sur le plan de travail siÂOgeaient d'ÂOnormes steaks qui me 
faisaient de l'Â"il. 

Heu, soufflai-je Â ma dragonne , je ne crois pas que Â§a soit 

une bonne idÂ©eâ€|_ 

Deux secondes plus tard, j'avais la bouche pleine de viande. Crue. Et 
j'adorais Â§a. Enfin, la dragonne adorait Â§a et moi je subissais. 

- Beurk ! 

L'exclamation de Yuffie rÂ©sumait bien Â la fois ma maniÂ”re de 
manger et la maniÂ”re dont les autres me regardaient. 

- Tu devrais t'arrÂ a ter 1Â , tu vas avoir une indigestion, me 
conseilla doucement la barmaid. 

Elle n'eut pas le temps de faire un pas vers moi que la dragonne 
s'Â©tait mise Â grogner, montrant les dents. 

- Recule, pauvre humaine ! 

Cloud la tira presque aussitÂ't par le bras. 

- T'as vu ses dents ! s'exclama Cait Sith. 

- Elle a des dents de carnivore, c'est normal, lui rÂ©pondit 
Nanaki . 

Moi, enfin elle, mangeait son Â©niÂ”me steak. Et Â§a faisait du bien. 
J'avais enfin l'impression de me remplir l'estomac, et mes nausÂ©es 
avaient disparues. 

Qu'est-ce qu'elles ont nos dents ?_ 

La dragonne s'arrÂ a ta de manger suffisamment longtemps pour se passer 
la langue sur la mÂ<?choire. Ce que j'y sentis me fit frÂ©mir : me 
canines faisaient bien trois cent imÂ"tres de plus que la normale. 

Mais c'Â©tait pratique pour arracher la viande sur l'os du gigot. Et 
pour casser ledit os et en sucer la moelle. C'Â©tait bon la 
moelle . 
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La dragonne vida pratiquement les rÂOserves de nourriture animale du 
Shera. Mais elle n'avait plus faim. Et moi non plus d'ailleurs. 

- Excuse-moi, mais oÂ 1 est Alix ? 

La question venait d'Â a tre posÂ©e par Barret, qui semblait un peuâ€ ! 
Perdu . 

- L'humaine 1Â , rÂ©pondit la dragonne en pointant mon crÂ^ne. 

- Et qu'est-ce qu'elle fait prÂ©sentement ? lui demanda Vincent. 

Une vague d'interrogation monta en moi. 

_- Je me demande oÂ 1 est-ce qu'on a bien pu mettre toute cette bouffe 
qu'on vient d ' ingurgiter ._ 

- Elle demande oÂ 1 est-ce qu'on a mis la bouffe qu'on vient 
d ' ingurgiter . 

Puis elle ignora 1 ' homme-mitraillette pour regarder un peu autour 
d'elle. 

- Je ne savais pas que tu parlais notre langue, lui dit Vincent. 

- Je ne la parle pas. L'humaine si. Alors moi aussi. 

Il y eut un immense mouvement du cÂ'tÂ© de Vincent qui me fit 
frÂ©mir. Il y avait quelque chose de pas net de son cÂ'tÂ©, Â§a c'est 
sÂ»r . 


- Tu viendrais avec nous au salon ? lui proposa Cloud. 

Ils lui parlaient tous bien plus gentiment qu'Â moi. Je me sentais 
un peuâ€ | Trahie ? Ou plutÂ't ignorÂ©e. Et insignifiante, ils 
regardaient la dragonne comme si s’Â©tait la chose la plus 
merveilleuse qu'ils n'aient jamais vu de leur vie. La dragonne ne lui 
rÂ©pondit pas et partit directement s'installer sur le canapÂ©, 
grognant vivement en direction de Yuffie qui lui barrait le passage. 
Lorsque tout le monde se fut installÂ©, il y eut un long silence. 


- Alors tu es la dragonne d'Alix 
avant, avide. 

Je me sentis lui jeter un regard 

- Reste Â ta place, humain. 

- Ma place ? Putain mais de quoi 

- Tu envahis son territoire, lui 
rire . 


? s'enquit Cid en se penchant en 
mauvais. TrÂ”s mauvais. 

est-ce que tu parles ! 
expliqua Vincent, pince sans 


- Son territoire ? Mais c'est mon putain de vaisseau, bordel de merde 

i 


Il y eut une nouvelle pointe de questionnement alors que la dragonne 
rÂ©pÂ©tait sans cesse le mot Â« vaisseau Â» . 



Heuâ€ | 


Pour faire plus court, je lui montrais des images mentales de 
l'endroit oÂ 1 nous Â©tions. Elle sembla comprendre car elle reprit la 
parole . 

- Ton territoire ? Veux-tu te battre contre moi ? C'est mon 
territoire . 

Heureusement il ne fallut qu'un seul regard de Vincent pour faire 
comprendre Â Cid de ne pas insister. 

- Tu pourrais nous rendre Alix ? 

Je ne savais pas pourquoi Tifa continuais d'Â a tre aussi gentille avec 
moi. Ou avec elle. Enfin, avec nous. 

- Non . 

- Pourquoi ? 

Le ton que venait d'utiliser Cloud Â©tait plus que sec. 

- Trop faible. Â€ cause de l'humain et de sa mauvaise viande. 

Elle dut comprendre mon incomprÂ©hension parce qu'elle m'envoya une 
image forte de moi en train de rendre mon repas. 

Je meure si je reprends ma place, c'est Â§a ?_ 

Elle acquiesÂ§a mentalement. 

0â€ | Ok, fais ce que tu veux. Mais sois gentille d'accord ?_ 

Elle ne me rÂ©pondit pas. 

- Et comment on peut savoir que tu lui veux du bien, toi ! cracha 
Cid . 

- Gentille humaine. Prend bien soin des dragonneaux. 

Dragonneaux ?_ 

Elle me montra une image de Denzel et MarlÂ"ne. 

Ah, les enfants ! Le terme humain est Â« enfant Â», ils 
comprendront mieux !_ 

Je me sentis froncer les sourcils. 

- Elle dit que le terme humain est Â« enfants Â» . 

Je vis Tifa, Cloud et Barret ciller. 

- Tu es gentille avec elle parce qu'elle est gentille avec les 
enfants ? lui demanda Barret, incrÂ©dule. 

Elle hocha la tÂ a te en rÂ©ponse. 



- TrÂ"s important les dragonneaux. 

- Tu ne vas pas faire de mal aux petits ? demanda Tifa, comme pour 
confirmer . 

Je sentis mes poils de bras se hÂOrisser. J'avais comme l'impression 
que c'ÂOtait une rÂ©action purement Â« dagonnesque Â», sÂ»rement 
trÂ"s impressionnante avec des Â©cailles, mais complÂ"tement ridicule 
avec mes petits poils Â moi. En tout cas elle Â©tait furieuse et 
vexÂ©e . 

- Pour qui me prends-tu, humaine ? 

Moi, j'observais fascinÂ©e les mouvements de l'aura de Vincent. 
J'avais de nouveau cette impression fugace de deux auras mÂ©langÂ©es 
l'une Â l'autre, bataillant pour la suprÂ©matie. Le rÂ©sultat Â©tait 
magnifique Â regarder. 

- D ' accord, d'accord ! rÂ©pliqua Yuffie un peu paniquÂ©e. Les enfants 
ne craignent rien, on a compris ! 

Elle se calma immÂ©diatement . 

- Tu sais d'oÂ 1 tu viens, n'est-ce pas ? demanda doucement Nanaki . 

- Les gens en blouse blanches, affirma-t-elle. La mauvaise odeur de 
la taniÂ”re. Et l'humaine qui souffrait. 

Je lui faisais part de mon approbation mentalement sans quitter des 
yeux Vincent. En fait, la dragonne regardait droit devant elle, et 
moi je profitais de son angle de vue pour regarder vraiment 
partout . 

- Comment as-tu pris le contrÂ'le du corps ? s'enquit Cait Sith, 
l'air intÂ©ressÂ©. 

Elle pencha la tÂ a te, signe chez elle de rÂ©flexion, avant d'ouvrir 
la bouche et de parler. 

- L'humaine faible, elle avoir mal. Moi pouvoir faire quelque chose 
alors je l'ai fait. 

- Que ce serait-il passÂ© dans le cas contraire ? demanda Vincent. 

- L'humaine malade, trÂ"s malade. Pendant trÂ"s, trÂ"s longtemps. 

- Longtemps ? fit la petite voix de Yuffie. 

- Un cycle de lune complet, au minimum. Plus. 

Ses rÂ©ponses Â©taient toutes monocordes : elle ne maîtrisait pas 
encore l'aspect Â©motion des paroles. 

- Tu peux prendre le contrÂ'le de son corps quand tu le dÂ©sires ? 
continua le vampire. 

- Oui et non. 

- Explique, dÂ©crÂ©ta aussitÂ't Barret . 



Sauf que de sa part, il n'y avait rien A expliquer : c'AOtait oui et 
non, et Â§a voulait tout dire. 

- Les yeux qui changent de couleur, c'est toi aussi ? proposa 
Nanaki . 

- Oui, quand l'humaine se sent menacÀ©e 
Vincent se redressa alors brusquement. 

- Break Limit ! souffla-t-il. 

- Pardon ? fit Cloud Â cÂ'tÂ© de lui. 

- Sa rÂ©ponse Â« oui et non Â» Â©tait trÂ"s clair pour elle, parce 
qu'elle tient toutes les cartes en main, mais nous aussi. Nous 
emmagasinons des dÂ©gÂ<?ts pour Â a tre plus puissant. Je pense qu'Alix 
et sa dragonne fonctionne pareil : plus la situation semble grave Â 
Alix et dangereuse pour elle, plus la dragonne lui prÂ a te ses forces, 
le dernier stade Â©tant sa transformation en dragon. 

_- C'est Â§a ? _demandai-je Â mon tour Â la crÂ©ature qui vivait 
avec moi . 

Elle ne me rÂ©pondit pas. Je crois qu'elle n'avait pas compris. 

- C'estâCi IntÂ©ressant comme hypothÂ''se, fit Nanaki. 

- Dommage qu'on ne puisse pas la vÂ©rifier sans la mettre en danger, 
ricana Cloud. 

Tifa lui envoya un regard courroucÂ©. 

- Sinon, comment va Alix ? demanda-t-elle doucement. Elle ne se sent 
pas trop perdue ? 

J'entendis vaguement la dragonne ricaner. 

- L'humaine va trÂ“s bien. Elle se sent trÂ"s bien 1Â oÂ 1 elle est. 
Mieux qu'avec vous. 

- Comment Â§a ? s'informa Barret . 

- L'humaine veut rentrer chez elle. Ici pas chez elle. 

- Âia on a compris ! Elle nous le rÂ©pÂ”te trois fois par jour ! 
grogna Yuffie. 

La dragonne l'ignora complÂ"tement pour jeter un coup d'Â"il dehors, 
ce qui fit enrager la jeune fille. 

- Ah, et qu'est-ce qu'elle pense de nous, la trouillarde qui se cache 
derriÂ''re toi ? ricana Cid. 

Un flot de colÂ"re m'envahit : de quel droit disait-il Â§a, celui-lÂ 
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-Elle aime bien les dragonneaux. 

Sa rÂ©ponse fit lever les yeux au ciel aux membres d' AVALANCHE. 



- Et sinon ? Est-ce qu'elle nous aime bien ? 

Je sentis qu'elle prenait le temps de rÂ©flÂ©chir. 

Tu ne vas pas dire ce que je pense d'eux quand mÂ a me ?_ 

Il y eut un silence teintÂ© de rÂ©solution dans mon esprit. J'allais 
avoir des ennuis, mais j'Â©tais plus concentrÀ©e sur les mouvements 
bizarres autour de Vincent que sur la conversation. 

- J'aime pas l'humain blond. Il a essayÂ© de tuer l'humaine. 

Je crois que Cid avait lÂ©gÂ"rement reculÂ© Â cette annonce. 

- La grande femelle est trÂ"s belle. 

Elle devait parler de Tifa. Elle le prit bien puisque je la vis 
rougir . 

- C'est pour Â§a que tu lui as fait d'aussi gros nichons ! s'exclama 
Yuf f ie . 

Je sentis une interrogation sur le mot Â« nichons Â» et je 
m'empressais de lui dÂ©signer ma poitrine avant qu'elle ne demande ce 
que c'Â©tait. 

- Non. Seule femelle de son ÂCge. L'humaine ne doit pas avoir un 
corps de bÂ©bÂ© pour se battre. 

- Hey ! Je ne suis pas un bÂ©bÂ© ! s'Â©nerva la ninja. 

La dragonne l'ignora une nouvelle fois. 

- Elle aime bien le lion rouge et le chat. 

En mÂ a me temps c'est les seuls qui me foutaient la paix. 

- Elle n'aime pas la jeune femelle. Moi non plus. La faire sortir 
sans ses Â©cailles Â©tait pas bien. 

Je suis tout Â fait d'accord avec toi, g_rinÂ§ai- je . 

- L'humain blond est puissant. C'est tout. Et l'humain noir est un 
couveur. Je respecte les couveurs . 

Barret ouvrit grand les yeux Â cette annonce : il ne devait pas 
savoir s'il s'agissait d'un compliment oÂ 1 d'une insulte. 

- Et Vincent ? demanda innocemment Yuf fie. 

Tifa lui fit les gros yeux. 

- L'homme est bizarre. 

Elle fit une pause. 

- Demande Â dÂ©mon d'arrÂ a ter d'essayer de faire peur Â l'humaine. 
Elle ne comprend pas. 



De quoi ? 


Heu, qu'est-ce qui est censÂ© me faire peur ?_ 

Mais presque aussitÂ't les jeux de lumiÂ”res sur le vampire 
s ' arrÂ a tÂ”rent . 

Ah, dommage. Je trouvais Â§a joli._ 

- Elle n'a pas peur de Chaos ? s'Â©cria presque Cloud. 

- Elle trouvait Â§a joli. L'humaine pas comprendre intimidation, 
aucun instinct de survie. 

Âfa, c'Â©tait mÂ©chant . Vincent nous jeta un drÂ'le de regard. 

- Bizarrement il est d'accord avec toi. 

Je rÂ a vais ou une coalition autour de mon absence d'instinct de 
survie Â©tait en train d'apparaitre de la part d'un dÂ©mon et d'une 
dragonne ? 

- Oh ? Et Vincent, elle ne le trouve pas mignon ? 

La question de Yuffie fit sourire tous le monde, alors que la 
dragonne se tournait vers moi. 

Mignon ? _Entendis-je trÂ"s distinctement dans mon esprit. 

Je fis venir Â moi la premiÂ”re chose mignonne qui me venait Â 
l'esprit. La dragonne fronÂ§a les sourcils. 

- Il ne ressemble pas Â un bÂ©bÂ© chat. â€" elle se tourna alors 
vers Nanaki et Cait Sith - Je pense que vous Â a tes mignons alors. 

Il y eu un petit flottement avant que tout le monde n'Â©clate de 
rire . 

- Vincent Valentine a moins de sex-appeal qu'un bÂ©bÂ© chat ! se 
moqua ouvertement Barret . 

- Je le savais bien qu'elle Â©tait zoophile ! lui rÂ©pondit Cid sur 
le mÂ a me ton. 

Ma squatteuse de conscience Â©tait elle, complÂ"tement perdue. Elle 
sentait bien que quelque chose n'allait pas dans sa rÂ©ponse, mais 
elle ne comprenait pas quoi. 

Mignon ? _me fit-elle encore mentalement. 

_- Mignons, _lui rÂ©pondis-je en lui montrant des chatons, des 
chiots, des bÂ©bÂ©s phoques et des ours en peluche. _Pas mignons, 
_complÂ©tai- je avec des images de monstres. 

Elle sembla avoir une brusque illumination. 

- Humain pas monstre. Donc humain mignon ? 

Bon, on y Â©tait presque. Les membres d' AVALANCHE se roulaient 
presque par terre tellement ils riaient, et Vincent restait de 



marbre . 


Mignon ? _rÂ©pÂ©ta-t-elle encore une fois, maintenant lÂ©gÂ”rement 
agacÂ©e . 

Heu, bah tu vois, comment t'expliquer Â§aâ€|_ 

Il allait falloir que je trouve 1 ' Â©quivalent de ce mot en Â« langage 
dragon Â» . 

Mignon comme, commeâC ! Heuâ€|_ 

C'Â©tait impossible Â exprimer avec des images, alors je galÂ©rais 
un peu . 

_-Mignon, comme, commeâC ! Comme bon reproducteur !_ 

Pour ma dÂ©fense, c'est tout ce que j'avais trouvÂ©. 

Reproducteur ? _demanda-t-elle soudainement plus attentive. 

Pour faire des dragonneaux. Un bon mÂCle._ 

Elle sembla acquiescer Â ma remarque. 

- Je ne connaÀDtre pas les critÂ”res humains pour sÂ©lect ionner un 
bon reproducteur, dÂ©solÂ©e. 

Oui, elle venait bien de dire Â§a. Avec son ton parfaitement 
dÂ©tachÂ©. Je vis le vampire carrer la mÂCchoire, avant de se tourner 
vers moi. Nous. 

- Je crois que je ne t'en tiendrais pas rigueur. 

Son ton Â©tait sec mais je sentais comme une lÂ©gÂ”re pointe d'humour 
derriÂ”re sa remarque. Puis, brusquement, un autre tic dÂ©forma son 
visage pendant un bref instant, alors que son aura vacillait 
dangereusement . 

Chaos ? _demandai-je Â ma colocataire. 

Oui._ 

Elle semblait inquiÂ"te, et Vincent sur le point de vomir. 

- Mais il y a quelqu'un qu'elle aime bien au moins celle-lÂ ! pesta 
Yuf f ie . 

- Yan et Suzanne. 

La rÂ©ponse avait fusÂ© tellement vite que personne n'osa remettre en 
cause sa vÂ©racitÂ©. 

- Des amis Â elle ? s'enquit Barret . 

- Oui. TrÂ"s, trÂ”s bon amis. Toujours dans sa tÂ a te. 

Elle me montra aussi une image de Sephiroth. Je fis non de la tÂ a te 
et elle n'insista pas. 



- Excuse-moi, mais quand est-ce que tu penses pouvoir nous rendre 
Alix ? s'enquit plutÂ't gentiment Cloud. 

_- Tu veux ?_ 

Elle semblait inquiÂ"te pour moi, ce qui me rÂOchauffa le cÂ"ur. 

_- Si tu penses que je n'y laisserai pas trop de plumes, Â§a me va 


Je sentis la dragonne bouger avant de me faire aspirer par un 
tourbillon. Fermant les yeux, je me laissai faire sans trop de 
doutes. Lorsque j'ouvris les yeux, je voyais de nouveau comme il 
faut, et non comme Â travers une vitre. 

- Alix ? fit Tifa d'une voix incertaine. 

J'essayai de bouger les doigts, qui me rÂ©pondirent aussitÂ't. Je me 
sentais nausÀOeuse et extrÂ a mement faible. Mon corps me paraissait 
bien lourd. 

- C'est elle, confirma Vincent. 

Des fois, c'Â©tait pratique d'avoir quelqu'un qui savait qui vous 
Â©tiez sous la main. 

- Elle n'a pas l'air d'aller bien, remarqua Yuffie. 

J'Â©tais limite haletante, comme si je venais de courir un cent 
mÂ”tres juste aprÂ”s m'Â a tre fait une fondue savoyarde accompagnÂ©e 
de son vin blanc. Autant dire que je n'avais pas la forme. 

- Alix jeâ€| commenÂ§a le navigateur. 

- Ta gueule, Cid, lui rÂ©pondis- je . 

Il me fixa d'un air interloquÂ©. 

- Âsscoute au moins ce qu'il a Â te dire, essaya Tifa. 

- J' n'en ai rien Â foutre, de ce qu'il veut me dire, lui 
rÂ©pondis-je d'une voix acide. Ce con a failli me tuer en arguant que 
je faisais un caprice. Alors non je ne veux pas l'entendre, non je ne 
veux pas l'excuser. Et la seule raison pour laquelle la dragonne lui 
a pas arrachÂ© la tÂ a te, c'est parce que j'Â©tais trop faible pour le 
supporter. Bonne nuit tout le monde. 

Je me levai difficilement, tanguant sur mes pieds pire qu'un rafiot 
en pleine tempÂ a te. Je sortis de la piÂ“ce la tÂ a te haute pour 
m'effondrer juste aprÂ”s la porte, incapable de continuer. 

_- Et bien, me voilÂ belle !_ 

La dragonne acquiesÂ§a. 

- Je vais t'aider. 

La voix froide de Vincent me sortit de ma discutions intÂ©rieure. Je 
compris qu'il m'imposait son aide plus qu'il ne me la proposait 
lorsqu'il m'agrippa par le bras pour me remettre debout. 



- Merci, lui dis- je d'une petite voix. T'A©tais pas obligA©. 


Il ne me rÂ©pondit pas, mais ne me lÂCcha pas pour autant. 
Heureusement, car je me serais effondrÂ©e de nouveau. Il passa son 
bras de chair autour de mes Â©paules, me soutenant presque 
discrÂ"tement . 


- Je vais t'accompagner jusqu ’Â ta chambre. 

Je hochai la tÂ a te pour lui faire signe que j'avais compris. Ma 
dragonne ne broncha pas, et je la sentais mÂ a me un peu rassurÂ©e par 
la prÂ©sence de l'homme brun. 


- Tu l'aimes bien maintenant ? 


Pour toute rÂ©ponse, j'eus un rire reptilien. Et deux images bien 
distinctes : l'une reprÂ©sentait le vampire dans toute sa splendeur 
d'encapÂ© l'autre son aura fluctuante. 

D ' accord, j'ai compris : Vincent OK, Chaos pas OK._ 

L'homme Â la cape m'emmena jusqu'Â mon lit, oÂ 1 il me laissa 
tranquille sans plus de parole. Â« Enfin Â» eus- je le temps de penser 
avant de sombrer. 


k k k k 

- Âfa va ? demanda une voix que je commenÂ§ais Â connaître. 

- Aussi bien que quelqu'un qui s'est fait empoissonner, puis 
possÂ©der . 

Sephiroth leva les yeux au ciel. 

- Tu vas donc trÂ”s bien. 

-â€ | ? 

- Tu fais de l'humour. 

- Moi je dis : chacun sa dÂ©finition de Â« humour Â» . 

L'homme aux cheveux argentÂ©s ne me rÂ©pondit pas, mais m'adressa ce 
qui devait Â a tre un sourire en coin. 

- Alors, est-ce que Valentine est Â« mignon Â» ? 

Ah non, il n'allait pas s'y mettre lui aussi ! 

- Que veux-tu, tous les mecs de ce fichu pays sont Â tomber par 
terre. MÂ a me Denzel, mÂ a me s'il est trop jeune pour moi. 

Il leva un sourcil, du style Â« et alors ? Â» 

- Que veux-tu que je te dise de plus ? 

- Je ne sais pas, s'il ferait un Â« bon reproducteur Â» par 
exempleâC ! 



Il se foutait de moi IA ?! 


- Je ne sais pas, je ne l'ai jamais Â« testÂ© Â», lui rÂ©torquai- je 
en mimant les guillemets avec mes doigts. 

- Une question qu'aurait trÂ"s bien pu te poser Yuffie, 
d ' ailleurs . 

- Ah oui, la ninja et sa curiositÂ© malsaine. Mais j'aurais Â©tÂ© 
tranquille, impossible d'expliquer _Â§a _Â un dragon. 

- En effet, quand on voit ce que Â§a a donnÂ© pour le mot Â« mignon 

Â»â€ | 

- Tu te moques de moi 1Â , non ? 

Cette fois pas de doute, c'est un sourire qui barra ses lÂ''vres 
pendant un dixiÂ"me de seconde. 

- Il se pourrait bien, oui. 

- Pourquoi moi ? geignis- je pour la forme. 

- Parce que c'est toi, justement. 

- Â€ quand le Â« Juliette, pourquoi es-tu Juliette ? Â» ? 

Il fronÂ§a les sourcils. 

- Je ne vois pas de quoi tu parles, et je ne connais pas de 
Juliette . 

Je grimaÂ§ai en rÂ©ponse. 

- Je suppose que vous ne connaissez pas William Shakespeare ici, ni 
RomÂ©o et Julietteâ€| 

Il me dÂ©visagea d'un air troublÂ©. 

- Tu me rappelles quelqu'un. 

- On me le dit souventâC ! 

Il y eut un silence neutre qui ne me dÂ©rangea pas plus que Â§a. 

- Sinon, pourquoi tu m'as fait venir jusqu'ici ? demandai- je au bout 
d'un moment. 

- Pour rien. 

- Magnifique ! ApprÂ©cies-tu Â ce point ma prÂ©sence ? 

- Non, mais tant que tu es ici je suis sÂ»r que tu dors tranquille. 
Et excuse-moi mais tu en as besoin en ce moment. 

Je grommelai dans ma barbe avant de lui rÂ©pondre : 

- La dragonne m'a rendue insomniaque ! 

- Vous dormiriez mieux si vous n'Â©tiez pas tendues comme les cordes 



d'une guitare. 


- Beuh ? fut ma rÂOponse trÂ"s instructive. 

Il leva les yeux au ciel. 

- Ta dragonne surveille Chaos mÂ a me quand tu dors, ce qui fait que 
ton corps n'est pas aussi reposÂ© qu'il le devrait. 

- Tu sais, Â part tuer Vincent, il n'y a pas beaucoup d'autre moyen 
pour qu'elle arrÂ a te de surveiller l'autre dÂ©monâ€ ! 

Nous cont inuÂCmes ainsi de discuter pendant ce qui me parut Â la 
fois un temps trop long et trop court. Puis ce fut le noir et mon 
rÂ©veille . 

**Fin du chapitre 21** 

Voili voilÂ ! 

Play List : Objection de Shakira, Champagne de Jacques Higelin, 
Breaking the Habit de Linkin Park. 

**Si tu veux savoir ce que pensais Vincent, met une review et Â©cris 
1 . * * 

**Si tu veux tuer un personnage, met une review et Â©cris 2 (et son 
nom aussi, tant qu'Â faire.)** 

**Si tu veux connaître ce que lui a fait endurer Chaos dans ce 
chapitre, met une review et Â©cris 3.** 

**Si tu veux voir Vincent rouler le patin du siÂ”cle Â Alix, met une 
review et Â©cris 4.** 

**Si tu veux que Sephiroth dÂ©barque et les nique tous, met une 
review et Â©cris 5.** 

**Si tu veux que 1 ' auteure commence enfin la vraie trame de 
l'histoire, met une review, Â©cris 6 et attend le prochain 
chapitre . * * 

**Si tu veux voir une situation gÂ a nante entre Alix et Vincent, met 
une review, Â©cris 7 et attend le prochain chapitre !** 

**Si tu veux un biscuit, met une review et Â©cris 8.** 


24. Chapitre 22 Âfa C'Â©tait Vraiment Pas Cool 
Bonjour tout le monde ! Comment Â§a va ? 

Me voilÂ de retour ! 

**Vous avez Â©tÂ© trÂ"s nombreux ( ses ) Â me soutenir pour le chapitre 
prÂ©cÂ©dent ! Onze reviews et trois mises en alert/favori ! Je 
remercie prof ondÂ©ment Yuya-hime, Chocolaté Kangoo, Lune noire, 
Crystal98, Cora, Cheshire, Cello-no-Tenshi , emokami, et Raffiel3035 ! 



**Cheshire : **Bonjour ! DÂ©jÂ je dois te dire que beaucoup de 
personne ont aimÂ© ton idÂ©e de Yuffie vieille fille Â©leveuse de 
chÂ”vres ! Je suis ravie que mon histoire te plaise, mais je vais 
Â©viter de te faire une pizza, connaissant mes talents culinaires xD . 
J'ai rÂ©ussi Â tout caler dans ce chapitre, mais le suivant sera de 
nouveau trÂ"s Â©pique (malheureusement pour Alix !) . Tu as peur de 
Sephiroth ? Pourtant il est presque gentil 1Â :P 

Merci pour ta review, et bonne lecture Â toi ! 

**Cora : **Coucou ! Âia ne me rajoutait pas du travail (puisque j'ai 
du l'Â©crire juste aprÂ”s xD) mais un problÂ"me de point de vue : 
impossible d'expliquer ce qu'Alix ressentait sans Â a tre dans sa 
tÂ a te, mÂ a me si le point de vu de Vincent aurait Â©tÂ© drÂ'le 
(surtout en ce qui concernait les petits chats !) . Yuffie ne vous 
plaÂ®t vraiment pas, et 1Â je pense que vous allez la dÂ©tester 


Merci pour ta review ! 

**Crystal98 : **Salut ! Tu m'as vraiment fait rire avec la 
description de la scÂ"ne du baiser :D Le pire c'est que je les vois 
vraiment agir comme Â§a ! Surtout Sephiroth xD Et Chaos serait trÂ”s 
content Â 1 ' idÂ©e d'une orgie :P Malheureusement, pas de baiser 
prÂ©vu avant loooooongtemps , j'aime pas les histoires d'amour qui 
vont trop vite. 

Merci pour ta review ! 

**Lune noire : **Hello ! C'est vrai que la dragonne ne prend pas de 
pincettes pour dire ce qu'elle pense xD Mais c'est normal, elle ne 
sait pas faire. J'espÂ”re que ce chapitre correspondra Â tes 
attentes ! Alix va en prendre plein la figure, la pauvre... 

Merci pour ta review ! 

Mon dÂ©lire de fin de chapitre vous a vraiment plu ! Je vous en 
ferais un de temps Â autre alors 

**J'ai quelque chose de grave Â vous annoncer. Comme certain (e) s 
d'entre-vous le savent peut-Â a tre, je suis en classe prÂ©paratoire 
aux grandes Â©coles. Ce qui signifie devoirs sur table le samedi, 
Kholles orales une Â deux fois par semaine, mÂ a me le mercredi 
aprÂ”s-midi Â 19h. Je risque donc d'avoir souvent du retard, mais je 
n'arrÂ a te pas cette fiction pour autant. J'Â©cris de 21h Â 21h30 
environs (sauf le week-end oÂ 1 je peux un peu me lÂCcher) , et je 
pense que je vais devoir raccourcir ce temps 1Â !** 

**Sinon, cookies pour tout le monde !** 

**Chapitre 22** 

><strong>Âfa, c'Â©tait vraiment pas cool !<strong> 

Autant vous dire tout de suite, ma relation avec les autres membres 
du groupe n'Â©tait pas au beau fixe. Cid ne m'adressait plus la 
parole, Barret m'Â©vitait autant que possible, Cloud se contentait de 
m'entraÂDner sans plus me parler que Â§a, Yuffie me faisait des sales 
coups, Cait Sith et Nanaki me foutaient la paix, et mÂ a me Tifa me 
boudait. Seul Vincent restait Â©gal Â lui-mÂ a me avec moi. Autant 
vous dire que j'Â©taisâ€| HarassÂ©e ? Je crois que c'est le mot. 



- Des lÂ©gumes, Alix ? 

Mon rÂ©gime alimentaire Â©tait toujours plus carnivore que 
vÂ©gÂ©tarien, mais j'arrivais Â prÂ©sent Â avaler un peu de 
verdure . 

- Un tout petit peu, s'il te plaÂ®t Tifa. 

Au moins, plus personne ne rÂ^lait parce que je n'en mangeais pas 
beaucoup. Les repas Â©taient silencieux de mon cÂ'tÂ©. Comme personne 
ne voulait me parler plus que Â§a, j'avais une paix relative. Du 
coup, je Â« discutais Â» avec ma dragonne. Elle me posait des 
questions sous forme d'image, et je mettais un nom, une explication 
ou une histoire sur ce qu'elle me montrait. Elle restait sinon 
Â©tonnamment discrÂ"te, ne grognant mÂ a me plus contre Chaos. J'Â©tais 
isolÂ©e au sein d'un groupe, mais je n'arrivais pas Â me sentir 
seule. Il fallait aussi dire que je passais presque toutes mes nuits 
dans la prairie d'Aerith avec mon argentÂ© prÂ©fÂ©rÂ©. Il Â©tait 
moins froid avec moi depuis quelque temps, et on passait notre temps 
Â s'envoyer des vannes. Non, je lui envoyais des vannes et lui me 
menaÂ§ait avec Masamune. Ou alors il se foutait de moi et de ma 
colocataire, et je boudais, Â dÂ©faut de pouvoir le menacer avec une 
arme quelconque. Bref, c'Â©tait l'amour fou entre nous deux, un peu 
comme quand j'Â©tais au laboratoire, sauf que j'avais moins mal. Et 
que le lit Â©tait plus confortable. Enfin voilÂ . Le repas terminÂ©, 
je me levai pour faire la vaisselle, accompagnÂ©e de la ninja. Comme 
d'habitude, on ne s'adressa pas la parole, prÂ©fÂ©rant un bon vieux 
silence bien lourd aux insultes que l'on se savait capable de 
s ' envoyer . 

- Tu me passerais le liquide vaisselle s'il te plaÂ®t ? 

La jeune fille s'exÂ©cuta, mais au lieu de me le donner gentiment, 
elle fit exprÂ”s de le lÂCcher Â cinq cent imÂ”tres de mes doigts. Le 
savon m ' Â©claboussa de partout, me rendant poisseuse au possible. 

- Tu pourrais faire attention ! m'envoya-t-elle sur un ton trop badin 
pour que Â§a soit un rÂ©el accident. 

Je l'ignorai, ramassant la bouteille pour continuer mon affaire. 
IntÂ©rieurement , par contre, j'enrageais. Yuffie finit rapidement sa 
tÂ^che, me laissant seule pour essuyer les couverts. Toute Â ma 
rage, j'appuyai trop fort avec la lame d'un couteau, m'ouvrant la 
paume de la main sur toute sa longueur. La douleur me fit glapir 
alors que je lÂCchais l'objet, qui tomba au sol dans un bruit sourd. 
Je me pliai en deux, tenant mon poignet dans ma main. 

- Qu'est-ce que tu t'es fait ? 

La voix de Vincent me fit tourner la tÂ a te, alors que mes yeux 
pleuraient tout seul Â cause de la douleur. Le vampire fixa ma main 
avec un air consternÂ©, avant de se prÂ©cipiter pour saisir ma main 
gauche, la blessÂ©e. Puis, sous nos yeux, la blessure commenÂ§a Â se 
rÂ©tracter, Â se refermer doucement, pour ne finir que par former 
une mince ligne rouge sur ma paume. Ligne qui disparut moins de 
trente secondes plus tard. S'il n'y avait pas du sang qui 
dÂ©goulinant de ma main sur mon poignet, mon bras et le carrelage, 
aurait pu penser qu'il ne c'Â©tait rien passÂ©. 


on 



Impressionnant, souffla Vincent. 


Il leva les yeux vers moi. 

- Comment t'es-tu dÂ©brouillÂ©e ? 

- Heuâ€ | 

- Je m'en doutais, marmonna le vampire. Tu ferais mieux de te 
nettoyer avant que Tifa ne dÂ©barque, elle va nous piquer une crise 
si elle te voit dans cet Â©tat . 

Il s'en alla sur ces mots, alors que je grimaÂ§ais en imaginant la 
barmaid en train de me tourner autour, inquiÂ"te pour moi alors que 
tout allait bien. 

k k k k 

- 'Jour, lanÂ§ai-je au brun le lendemain matin. 

Comme d'habitude, on Â©tait tous les deux levÂ©s bien avant ce que le 
commun des mortels appelait une Â« heure dÂ©cente Â», mais nous 
avions chacun nos raisons. Enfin, notre raison, sous la forme d'un 
dÂ©mon et d'une dragonne. 

- CafÂ© ? fis-je en sa direction. 

Il se contenta de me dÂ©signer d'un mouvement du menton la tasse 
fumante qui trÂ'nait devant lui. Je me fis chauffer l'eau pour 
m'avaler mon breuvage du matin. Je reÂ§us alors une pensÂ©e parasite 
provenant du fond de mon crÂ^ne : une question simple, qui consistait 
Â plus ou moins Â des images de moi, le matin, sans cafÂ©. J'y 
rÂ©pondis en lui montrant des souvenirs oÂ 1 je finissais 
invariablement par m'endormir au bout d'une demi-heure Â vingt 
minutes du dÂ©but du premier cours de la matinÂ©e. 

- Tu rigoles toute seule, me fit remarquer nonchalamment le 
vampire . 

- Ah heu oui, dÂ©solÂ©eâ€ ! 

Je fis une grimace d'excuse en direction de l'homme qui 
m ' accompagnait , m'asseyant sur le canapÂ© pour siroter ce qui me 
servait de rÂ©vei lie-mat in . Je pris soin de ne pas en mettre partout, 
ouvrant par la mÂ a me occasion ma pochette plastique. J'y avais 
retrouvÂ© au fond des fiches de philosophie, que je n'avais jamais 
rangÂ©es. Comme j'Â©tais plus qu'au point sur la SVT, mÂ a me en ce qui 
concernait la biologie (il me restait toujours quelques documents 
d'anciennes leÂ§ons oubliÂ©s Â§Â et 1Â , qui m'avaient permis de ne 
pas m'ennuyer pendant mes heures d'insomnie), je m'Â©tais dit que 
rÂ©viser autre chose ne pouvait pas me faire de mal. Alors, me voilÂ 
assise sur un canapÂ©, dans un vaisseau volant quelque part au dessus 
de je ne savais quoi, en train de me persuader qu ' Aristote et ses 
amis pouvaient devenir mes meilleurs copains. 

- Tu as changÂ© de lecture ? me demanda Vincent . 

- Je pense Â a tre au point sur les sciences, ricanai- je doucement. 

Le vampire n'insista pas plus. AprÂ”s tout, il ne pouvait pas 



m'empA a cher de rA©viser. 


- Et si tu arrives trop tard pour tes examens ? 

Je posai mes fiches sur mes genoux, observant par la fenÂ a tre les 
nuages dÂOfiler. 

- Alors je serais au point pour 1 ' annÂ©e d'aprÂ”s. 

Mon ton ÂOtait sec. J'avais parfaitement compris ce qu'il voulait 
dire par 1Â , et il Â©tait hors de question que je finisse ma vie 
dans ce groupe pourri. Le silence qui s'installa entre nous aprÂ"s 
Â§a Â©tait lourd d'un Â©nervement que moi seule possÂ©dais. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, grommelai- je au bout d'un moment. 

Il ne me rÂ©pondit pas. 

- Je n'aurais pas du te parler sur ce ton. 

Aucune rÂ©ponse non plus. Je ne m'en formalisai pas, aprÂ"s tout je 
l'avais cherchÂ©. 

k : k k 

- On est arrivÂ© ! s'Â©cria Cid d'un ton inquiet. 

OÂ 1 ? MystÂ”re. Je m'Â©tais savamment tenue Â l'Â©cart des 
conversations importantes ces derniers jours, tÂ^chant de me faire 
oublier des habitants du vaisseau. 

- DÂ©jÂ ? s'Â©tonna Yuffie. Il me semblait pourtant qu'on Â©tait 
plus loin que Â§a de Nibelheim. 

Nibelheim ? 

- On a eu des vents de dos trÂ"s puissants. Et il faut dire que 
l'appel de la jeune femme m'a un peu inquiÂ©tÂ©. 

- Les monstres ont recommencÂ© ? devinai- je. 

- Si ce n'Â©tait que Â§a, grogna Barret . Mais il semblerait que les 
hommes du village, partis dans la montagne, ne soient jamais 
revenus . 

- La mÂ a me chose que pour les enfants ? Au mÂ a me endroit ? Cet 
endroit est maudit, soufflai-je. 

Je reÂ§us alors un flot de regards noirs qui me fit frissonner : 
j'avais encore dit une bÂ a tise... 

- Non, ce qui inquiÂ"te la population c'est qu'ils Â©taient quand 
mÂ a me armÂ©s, et que depuis notre passage l'activitÂ© avait plus que 
fortement diminuÂ©e. Il y a quelque chose dans la montagne qui 
s'attaque aux villageois, et pas qu'un peu ! marmonna Barret. 

Je grimaÂ§ai avant de faire volte face pour me diriger vers ma 
chambre. Malheureusement pour moi, j'eus juste le temps de pousser la 
porte avant que quelque chose de non identifiÂ© ne me tombe sur la 
tÂ a te, suivit d'un Â©pais nuage blanc qui me recouvrit comme un 



voile . 


- Atchi ! fis-je d'un air blasÂ©. 

Je n'avais pas besoin de chercher l'autrice de cette mauvaise blague, 
puisqu'elle ricanait Â deux pas de 1Â . 

- Âfa te va bien, le blanc. Le look farineux aussi, d'ailleurs 

i 

Mais ce n'Â©tait pas possible, elle avait deux ans dans sa tÂ a te ! 

- Et Â moi, cela me va bien ? demanda une voix polaire quel 'on 
commenÂ§ait Â connaÂ®tre. 

En effet, Vincent se tenait pas loin de moi, de la farine un peu 
partout sur le visage et les cheveux. 

- Oui, lui rÂ©pondis-je d'une voix mÂ©lodramat ique . Âfa te donne un 
petit cÂ'tÂ© prÂ©-rÂ©volut ionnaire assez tendance... Il y a quatre 
cents ans. 

Il me jeta un regard noir, mais dÂ©jÂ on entendait Cid nous appeler 
pour qu'on le rejoigne sur le pont. 

- Va prendre une douche, me rÂ©pliqua le vampire. 

GrimaÂ§ant, j ' obtempÂ©rai tout de mÂ a me. Je partis donc prendre ma 
douche un peu en urgence, m'enfermant dans la salle d'eau sans 
demander mon reste. Mes relations avec le vampire s'Â©taient 
dÂ©gradÂ©es petit Â petit ces derniers jours, et je priais pour que 
cette douche improvisÂ©e me dÂ©tende un peu, mÂ a me si je devais la 
prendre un peu sur le vif. Mais voilÂ le problÂ”me quand on veut 
faire quelque chose dans l'urgence, tellement dans l'urgence, c'est 
que l'on pouvait oublier de prendre ses affaires de rechange, et que 
donc je dus de nouveau retourner Â ma chambre avant d'avoir la joie 
de m'enfiler sous l'eau chaude. Le jet brÂ»lant commenÂ§a tout 
doucement Â me dÂ©tendre les muscles, et je pus en profiter pour 
enlever la saletÂ© qui couvrait mes cheveux grÂCce Â cette 
formidable peste de Yuffie. Elle commenÂ§ait sÂ©rieusement Â me les 
briser, celle-lÂ . D'ailleurs, au prochain mauvais coup qu'elle me 
jouait, je n'allais plus hÂ©siter etâ€ ! 

Clang . 

Je sursautai violemment, me collant contre le mur le plus Â©loignÂ© 
du rideau de douche. 

- Mais, il y a quelqu'un ? 

Je virai au blanc en entendant la voix de Vincent. 

- Heuâ€ | Heuâ€ | Ben oui, moi, fis- je d'une toute petite 
voix . 

J'entendis une flopÂ©e de jurons ainsi qu'un nouveau clang, qui 
indiquait qu'on venait de refermer la porte. 

- DÂ©solÂ©, Yuffie m'avait pourtant assurÂ©e que tu Â©tais 
sortie . 



J'allais. La. TUER. 


- Vinâ€ | Vincent, est-ce que tu pourrais sortir s'il te plaÂOt ? 

Je devais Â prÂOsent Â a tre aussi rouge qu'une ÂOcrevisse en train de 
bouillir. Je montais d'ailleurs presque aussitÂ't la tempÂ©rature de 
l'eau, priant pour que la buÂ©e me cache mieux que le fin rideau de 
douche . 

- Je ne peux pas . 

Sa voix me sembla plus crispÂOe qu'Â l'ordinaire. 

- Pourquoi ? 

- Parce que je suis dans le mÂ a me Â©tat que toi, et qu'il faut que je 
me change aussi, 

J'entendis d'ailleurs des bruits de vÂ a tements, ce qui me fit glapir, 
et, dans un geste dÂ©sespÂ©rÂ©, me reculer encore plus, couvrant ma 
poitrine comme je le pouvais. Ma tÂ a te entra alors vivement en 
contacte avec le mur, dans un Â« bong Â» trÂ”s sympathique. 

- Relax ! me lanÂ§a le vampire. 

- Plus facile Â dire qu'Â faire ! rÂ©torquai- je, mortifiÂ©e. 

- Passe-moi le savon qui est sur le porte-savon, s'il te plaÂ®t. 

- Hein ? 

- Je te tourne le dos, alors dÂ©pÂ a che-toi . 

Toujours plaquÂ©e contre ma paroi de douche, j'attrapais ledit savon, 
et retins avec peine un nouveau glapissement alors que la main 
humaine de Vincent apparaissait dans la cabine, non gantÂ©e et 
tournÂ©e d'une maniÂ”re telle qu'il me semblait bien qu'il se tenait 
dos Â moi. 

- Tiens, fis-je d'une voix un peu aiguÂ«. 

Il attrapa habilement le savon, retirant sa main aussi vite qu'il 
l'avait mise de mon espace personnel. 

- ArrÂ a te de t ' Â©bouillanter , je ne regarde pas je te dis. 

Sa voix Â©tait froide, quoique lÂ©gÂ”rement anxieuse. 

- La tempÂ©rature est supportable, rÂ©pondis- je, intriguÂ©e. 

- Â€ d'autre, m'envoya-t-il. 

Un bruit d'eau sur le cÂ'tÂ© m'indiqua qu'il venait d'ouvrir le 
robinet du lavabo. La situation me paraissait tellement irrÂ©elle que 
j'Â©tais totalement dÂ©connectÂ©e . J'Â©tais sous la douche (Â cause 
de Yuffie) et Vincent Valentine se dÂ©barbouillait tranquillement Â 
cÂ'tÂ© de moi (toujours Â cause de Yuffie) . 

- Je vais tuer cette ninja ! grommelai-je en attrapant mon shampoing. 



abandonnant ma position de sÂ©curitÂ© relative. 

Aux grands maux les grands remÂ”des. Rester plantÂ©e sous l'eau sans 
bouger n'allait pas faire avancer le schmilblick. Je me lavai donc la 
tÂ a te, tournant rÂ©solument le dos au vampire. J'Â©tais en train de 
me finir de me rincer lorsque j'entendis la porte s'ouvrir de 
nouveau . 

- Je te laisse, encore dÂ©solÂ© pour le dÂ©rangement . 

- Laisse-moi un morceau de Yuffie ! lui rÂ©pondis-je en 
retour . 

Moins de trente secondes plus tard, j'Â©tais sÂ”che et habillÂ©e, et 
je bondissais hors de la salle d'eau plus vite que le diable de sa 
boÂ®te, prenant Â peine le temps de dÂ©poser mes affaires sur mon 
lit avant de foncer vers le salon. Je passai juste sous le nez d'un 
Vincent en meilleur Â©tat que tout Â l'heure, Â qui je n'osai mÂ a me 
pas adresser un regard. Entrant dans la piÂ"ce, une colÂ”re d'une 
puissance incommensurable s'empara de moi. Un sentiment de ras-le-bol 
presque excessif, accompagnÂ© d'une pointe de curiositÂ© et 
d'interrogation qui me conf irmÂ”rent bien que ces sentiments Â©taient 
les miens. En me voyant dÂ©bouler dans la piÂ"ce comme une furie, la 
ninja se para d'un sourire goguenard, qui disparut dÂ”s qu'elle me 
vit foncer vers elle. 

- Je vais te TUER ! rugis-je. 

Je vis ses yeux s ' Â©carquiller alors qu'elle reculait d'un pas. Je 
l'attrapai alors par le bras, la forÂ§ant Â rester Â mon niveau. 

- Le liquide vaisselle Â§a va, la farine passe encore mais ÂfA, c'est 
impardonnable ! sifflai-je. 

- Maisâ€| 

- SILENCE ! hurlai- je. Je suis peut-Â a tre une pauvre petite conne 
Â©goÂ“ste, comme tu dis si bien toi-mÂ a me, mais je n'aurais jamais, 
tu m'entends, JAMAIS fait un truc pareil, mÂ a me Â mon pire 
ennemi . 

- Alix, lÂCche-lÂ , commenÂ§a doucement Cloud. 

- Ferme-la, blondasse ! claquai-je en tournant Â peine la tÂ a te vers 
lui . 

- La dragonne ? entendis-je chuchoter Tifa. 

- Non, pas du tout. C'est Alix et rien qu'Alix, pour le coup, lui 
rÂ©pondit Vincent . 

Yuffie sembla reprendre un peu ses esprits, et surtout confiance en 
elle en entendant que je n'Â©tais pas aidÂ©e par une entitÂ© plus 
forte qu'elle. Elle se dÂ©battit, libÂ©rant son poignet de ma 
main . 

- Mais de quoi tu parles ? s'exclama-t-elle. 

- De Vincent entrant de la salle de bain pendant que je me douchais, 
connasse . 



Il y eut un long silence, alors que Yuffie passait par toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel. 

- Coâ€ | Comment Â§a pendant que tu te douchais ? 

- Tu m'avais dit que la salle de bain ÂOtait libre, dÂOclara 
simplement le vampire. 

- MaisâCi Mais elle en ÂOtait sortie ! Je l'ai vu en sortir, j'ai 
mÂ a me tournÂ© le panneau derriÂ”re elle avant d'aller te prÂ©venir 

; 

Je pÂClis alors drastiquement. 

- Oh la merde ! lÂ^chai-je avec classe et dÂ©licatesse . 

Il y eut un moment de flottement. 

- Tu es sortie de la salle d'eau ? demanda alors Vincent. 

Âia allait mal tourner pour moi, cette histoire. 

- Oui, reconnus- je, le temps d'attraper un T-shirt de rechange. 

Il y eut un silence, puis un Â©clat de rire gÂ©nÂ©ral . 

- PurÂ©e, vous devriez voir la tÂ a te que vous tirez, tous les trois ! 
s'exclama Barret en mettant une boutade Â un Vincent qui avait l'air 
un poil coincÂ©. 

- Alix, me souffla la ninja. Je ne t'aime pas, mais pas au point de 
te faire un truc pareil. C'est plus gÂ a nant, c'est carrÂ©ment 
dÂ©gradant ! 

Puis, elle reprit plus haut. 

- Ne te met plus jamais en colÂ"re comme Â§a ! Finalement t'as pas 
besoin de ta dragonne pour faire peur Â quelqu'un ! 

Puis elle se dÂ©tourna de moi, me laissant plantÂ©e comme une conne 
au milieu du salon. 

- Accrochez-vous, on va descendre ! hurla Cid. 

AussitÂ't dit, aussitÂ't fait. L'atterrissage fut trÂ"s brusque, et 
Yuffie vira au vert trÂ"s rapidement. Nous dÂ©barquÂ£mes Â la 
vitesse de l'Â©clair, sans trop nous prÂ©occuper de ce qu'il pourrait 
advenir du vaisseau. 

- Alix, entendis- je soudainement. 

J'eus juste le temps de me retourner que mon katana d ' entraÂ®nement 
m'arriva entre les pattes. 

- Tu risques d'en avoir besoin, me fit Cloud sans plus de 
fioriture . 

Un frisson glacÂ© me secoua l'Â©chine : si Cloud jugeait la situation 
assez critique pour me confier le soin de me protÂ©ger toute seule. 



c'est qu'il y avait dans ces grottes quelque chose de pas net. Nous 
traversÂCmes en quelques secondes le petit village pour passer devant 
le vieux Manoir, que je pris soin d'ignorer. La suite du voyage se 
rÂ©vÂ©la Â la fois ardue et trÂ"s monotone : nous ne fÂ»mes presque 
pas attaquer, mais il rÂ©gnait un silence tellement oppressant qu'il 
me rendait malade. La dragonne Â©tait Â l'affÂ»t, se tenant campÂ©e 
solidement dans mon esprit. Sa prÂ©sence me rassurait autant qu'elle 
me terrifiait : si je me transformais, je n'Â©tais pas sÂ»re que 
quelqu'un d'autre que Vincent y survive. 

- _Humainâ€|_ 

Je m'arrÂ a tai alors brusquement. 

- Vous avez entendu ? 

Il y eut un Â©change de regard surpris, mais je fus prise au 
sÂ©rieux . 

- Il y a quelqu'un qui a parlÂ©, assurai-je Â Barret, qui menait la 
marche . 

Il se tourna vers Cloud et Vincent, qui hochÂ”rent la tÂ a te 
nÂ©gat ivement . 

- On a rien entendu, confirma le blond. 

Le mÂ©tisse haussa les Â©paules et nous reprÂ®mes notre 
marche . 

-_Humain !_ 

Cette fois-ci, je sursautai carrÂ©ment, tournant la tÂ a te dans tous 
les sens en espÂ©rant apercevoir la personne qui parlait. 

- Vous n'allez pas me dire que vous n'avez rien entendu, 1Â ? 
m ' Â©criai- je, lÂ©gÂ”rement affolÂ©e. 

- Alix, fit la voix grave et froide de Vincent derriÂ”re moi, il n'y 
a pas Â^mes qui vivent dans un rayon de deux kilomÂ"tres . 

Je me sentis pÂClir. 

- _Dis, je ne deviens pas folle, il y a bien quelqu'un qui a parlÂ© 

?_ fis-je en direction de ma colocataire. 

Une vague d'assentiment monta en moi. Je n'Â©tais pas folle. Mais 
alorsâC | Âfa venait d'oÂ 1 ? Je croyais parfaitement Vincent quand il 
disait qu'il n'y avait personne, si ce n'est lui alors Chaos devait 
le savoir d'une maniÂ”re ou d'une autre. Pour moi l'ascension du 
reste de la montagne se passa dans une atmosphÂ”re tendue et froide. 
Il y avait quelque chose, mais alors quoiâC ! 

- Oh mon dieu ! s'Â©cria brusquement Tifa. 

Je tournai la tÂ a te dans la direction qu'elle dÂ©signait : un monceau 
de terre noirÂCtre surgissait du sol, dÂ©gageant une odeur fÂ©tide 
qui me fit monter la bile dans la gorge. 

- Ils ont Â©tÂ© brÂ»lÂ©s . 



Ils ? Je m'approchai suffisamment du tas de terre pour me rendre 
compte qu'il avait une forme bizarre, Â croire que des branches 
dÂOpassaient un peu partout, ainsi que des ÂOclats blancs qui 
tranchaient sur le reste. Et 1 ' odeurâ€ ! Je dus retenir plusieurs 
hauts le cÂ"ur Â cause d'elle. 

- Il y en a combien ? demanda Yuffie. 

Elle se tenait loin en arriÂ”re, les yeux pÂ^les et hagards. 

- J'ai six crÂ^nes, peut-Â a tre plus, lui rÂOpondit Vincent. 

CrÂCnes ? Un doute immense me prit alors que je fixais attentivement 
ce qui retenait notre attention depuis cinq minutes, et je les vis 
enfin : les crÂCnes dÂ©charnÂ©s Â la peau noircie par des flammes Â 
la violence destructrice, ainsi que ce qui devait Â a tre des os 
brisÂ©s Â plusieurs reprises. Ce fut la dragonne qui m'empÂ a cha de 
vomir. Elle, elle trouvait Â§aâ€ ! Fascinant, et elle ne voulait pas 
que j'en dÂ©tourne le regard. Je dus faire peur Â voir car Cloud se 
planta devant moi avant de me mettre une main sur les yeux. MÂ a me 
aveuglÂ©e je sentais encore l'odeur des corps calcinÂ©s en 
dÂ©composit ion, et je sentis qu'il forÂ§ait pour obliger mon corps Â 
se dÂ©tourner de ce spectacle morbide. 

- Ils ne dÂ©connaient pas, au village, souffla Nanaki . 

Cloud ne me lÂ^cha que quelques mÂ”tres plus loin, alors que mon 
esprit Â©tait encore hantÂ© par le charnier. Rien Â faire, une bile 
acide me rongeait le fond de la gorge alors que la dragonne voulait 
retourner voir Â§a de plus prÂ”s. Ce fut Nanaki qui se plaÂ§a 
derriÂ”re moi, me forÂ§ant Â avancer. 

-_Mais arrÂ a te de penser Â Â§a, c'est horrible ! _finis-je par 
m ' Â©crier . 

Elle sembla surprise mais obtempÂ©ra, malgrÂ© le fait que 1 ' idÂ©e des 
corps tordus traÂ®nait toujours au fond de mon crÂ^ne comme une lueur 
vacillante . 

- Âfa va ? Tu es toute pÂ^le ? Si tu veux on peut faire une pose, les 
autres comprendront, me signala calmement le lion. 

DerriÂ”re moi, on entendit clairement le bruit de quelqu'un qui 
rendait son repas. Je ne me retournai pas, consciente que si je le 
faisais, il m'arriverait la mÂ a me chose. 

- Jeâ€ | Non, non, Â§a va encoreâC ! Âfa va pas du tout. Mais je tiens 
Â garder ce que j'ai dans l'estomac. 

L'immense animal se plaÂ§a Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Et elle, qu'est-ce qu'elle en pense ? 

Il me fallut un peu de temps pour comprendre de qui il parlait. 

- Elle voudrait bien aller voir Â§a de plus prÂ”s. 

Rien qu'Â cette pensÂ©e, mon estomac remonta dans ma gorge. Et je 
manquai de finir dans le ravin que nous longions lorsque Cait Sith me 



sauta sur les ÂOpaules. 

- Tu tiens le coup ? me demanda-t-il gentiment. 

Je dus avaler ma salive avant de lui rÂ©pondre . 

- Pour l'instant oui. AprÂ''s tout ils sont morts, on ne peut plus 
rien y faire, lui rÂ©pondis-je d'une voix faible. 

Sur ces entre-faits, nous arrivÂ^mes aux grottes. Sombres et humides, 
elles dÂ©gageaient un relent de pourriture tout Â fait 
dÂ©sagrÂ©able . 

- Des tuyaux ? soufflai-je. 

Ce fut Cloud qui me rÂ©pondit . 

- On est prÂ”s de l'un des anciens rÂ©acteurs Mako . Ils servaient 
probablement au transport de l'Â©nergie. 

Cela me sembla bizarre, mais je laissai couler, les sens Â 
1 ' af fÂ»t . 

- C'est trop calme, fit remarquer Vincent. 

- Je suis d'accord avec toi, marmonna Nanaki . Il y a quelque chose 
qui ne va pasâ€ ! 

Il eut juste le temps de finir sa phrase qu'un poids s'Â©crasait Â 
moins d'un centimÂ”tre de sa tÂ a te, me faisant pousser un cri 
d ' horreur . 

- Merde ! hurla Barret . 

Il se plaÂ§a alors en position de combat, son bras droit tendu en 
avant, le gauche le soutenant, les genoux pliÂ©s. Il ouvrit le feu 
alors qu'une espÂ"ce de troll surgissait de je ne sais oÂ 1 . 

- Un Criard ! s'Â©cria Tifa. 

- Mais il est Â©norme ! s'Â©cria Â son tour Yuffie. 

Le monstre devait Â a tre deux fois plus grand que Cloud ou Barret. Il 
faisait tournoyer au dessus de sa tÂ a te ce qui s'apparentait Â une 
masse d'arme moyenÂÇgeuse, en plus lourde et sans les pics. 

- Â€ terre ! hurla Vincent pour se faire entendre. 

Je ne cherchai pas Â comprendre et me jetai de moi-mÂ a me sur le sol 
rocailleux. La masse me passa Â dix cent imÂ"tres au dessus du 
crÂCne, frÂ'lant dangereusement Tifa en faisant voler ses longs 
cheveux noirs. Lorsque je pus me redresser, ce fut pour voir arriver 
derriÂ”re le monstre une armÂ©e de bestiole comme lui, mais de taille 
humaine . 

- C'est quoi tout Â§a ? parvins- je Â faire sortir de ma bouche. 

- Des emmerdes, me rÂ©pondit stoÂ“quement Cid en tirant une latte sur 
sa cigarette. 



Sans arrÂ a ter de fumer, il attrapa la lance qu'il gardait en 
permanence accrochÂ©e dans son dos. 

- Je propose une invocation, grogna Nanaki en sautant pour Â©viter 
une masse d'arme. 

- TrÂ”s bonne idÂ©e, glapit la plus jeune du groupe en essayant 
d'Â©viter elle aussi un mauvais coup. 

Si elle put Â©viter l'une des attaques, elle se prit nÂ©anmoins la 
chaÂ®ne d'une deuxiÂ''me dans les pieds, chutant dangereusement. Ce 
fut une balle de pistolet, tirÂ©e par Vincent, qui lui sauva la vie. 
Moi, je ne savais pas trop quoi faire : j'Â©tais armÂ©e, certes, mais 
probablement d'aucune aide dans ce cas prÂ©cis, surtout avec mon 
niveau. Mais ce n'est pas pour autant que je restais plantÂ© les bras 
ballants. Pour la simple raison que je serais dÂ©jÂ morte Â l'heure 
actuelle. Je m'efforÂ§ais d'Â©viter les lourdes boules de mÂ©tal qui 
gravitaient au-dessus de ma tÂ a te avec plus ou moins de rÂ©ussite. La 
plupart du temps, c'Â©tait un avertissement mental qui m'empÂ a chait 
de finir en mille morceaux. La dragonne semblait s'Â©clater, elle. Je 
percevais ses Â©motions : elle se riait des monstres, se riait de 
leurs armes inefficace contre moi, se gaussait de leurs Â©checs, se 
plaignait de ma lenteur. Moi, je sautais partout comme une dingue, 
Â©vitant autant que possible de mourir. 

- Planquez-vous ! rugit Cloud pour couvrir les hurlements des 
monstres et le bruit des attaques. 

Je sentis une main m'attraper le bras et me tirer derriÂ”re un 
rocher. Cloud, lui, venait de rengainer son Â©pÂ©e . 

- Il est fou ! soufflai-je. 

- Âia changerait quelque chose si je te disais que oui ? 

Je jetai un regard incrÂ©dule Â Vincent, qui se tenait comme moi 
derriÂ”re le rocher, appuyÂ© Â la pierre froide. Il semblait 
d'excellente humeur. Je vis alors le blond s'emparer de quelque chose 
dans sa poche, pour la tendre vers le haut. Chose qui Â©mit une 
intense lueur rouge depuis son poing fermÂ©. L'instant d'aprÂ"s, la 
chaleur de la piÂ”ce augmenta de plusieurs degrÂ©s, alors que quelque 
chose apparaissait. 

- C'est quoi Â§a encore ? glapis- je. 

- Ifrit, rÂ©pondit Nanaki, qui nous avait rejoins derriÂ"re notre 
rocher . 

Ce qui se tenait Â prÂ©sent devant nous portait des cornes immenses 
qui dÂ©passaient loin derriÂ"re son crÂCne. Il Â©tait verdÂCtre, avec 
des canines impressionnantes. Il portait aussi un pagne et des 
bottes. Enfin, tout cela fut relÂ©guÂ© au second plan lorsqu'il 
ouvrit la bouche pour lancer un rugissement bestial. Les monstres aux 
alentours ne reculÂ”rent mÂ a me pas, jusqu 'Â ce qu'il crache un jet 
de flammes digne de celles des enfers, qui touchÂ”rent tous les 
monstres sans exception. 

- Attends, attends, ce truc est avec nous ? 

- Oui, c'est une invocation, me rÂ©pondit calmement Vincent. 



Le souffle chaud balaya toute la zone, et je fus brusquement heureus 
de m'Â a tre planquÂOe derriÂ”re un caillou. 

- Si avec Â§a ils sont toujours debout, entendis-je ricaner Cid. 

Et bien, vu qu'ils l'ÂOtaient, je supposai que cela voulait dire 
qu'on Â©tait dans la merde. 

- Âia, c'est pas normal, fit Tifa quelque part sur ma droite. 

- Rien n'est Â« normal Â» depuis quelques temps, lui fit doctement 
remarquer Vincent. 

Oui oui, puis Â« y a plus d' saisons, c't'Â cause des jeunes et des 
communistes Â» . De vrais petits vieux dans ce groupe. 

- On fait quoi ? s'enquit Yuffie d'une Â©trange voix aiguÂ«. 

- On fait le mÂ©nage nous mÂ a me, conclut Cloud en dÂ©gainant de 
nouveau . 

Sans plus attendre, ils se jetÂ”rent tous sur les monstres encore 
debout, moi y compris. Enfin, moi y compris jusqu'au moment oÂ 1 un 
Â©tau glacÂ© et coupant se referma sur mon bras gauche. 

- Reste-IÂ , ils sont bien trop forts pour toi. 

La voix sÂ”che du vampire me fit l'effet d'une douche froide. 

- MaisâCi commenÂ§ai- je . 

Pour toute rÂ©ponse, il raffermit encore sa prise sur mon bras, me 
forÂ§ant Â m'asseoir derriÂ"re le rocher. Puis il m'ignora tout 
simplement, se mettant Â tirer Â intervalle plus que continue, 
restant prÂ”s de ma cachette. Il m'y rejoignit, s'accroupissant Â 
mes cÂ'tÂ©s le temps de recharger son arme. Je ne savais pas ce qui 
me dÂ©gouttait le plus : le fait de ne pas pouvoir aider ou le fait 
que le vampire soit obligÂ© de rester prÂ''s de moi pour me protÂ©ger 
Ce fut un rugissement bestial qui me sortit de mes pensÂ©es, ainsi 
qu'un poids fracassant le sommet de ma cachette. 

- Vincent ? fis-je d'une voix inquiÂ"te. 

Un coup de feu me rÂ©pondit, mais il dut manquer sa cible parce que 
les hurlements continuÂ”rent . Mais au moins l'homme Â©tait toujours 
vivant . 

- Il est coriace, celui-lÂ ! siffla-t-il en se laissant tomber Â 
cÂ'tÂ© de moi, me faisant sursauter. 

- Comment Â§a se fait ? 

- C'est le gÂ©ant de tout Â l'heure, me rÂ©pondit-il en jetant un 
coup d'Â"il de l'autre cÂ'tÂ© du rocher. 

Je dÂ©glutis violemment. J'aurais tant voulu pouvoir 1 ' aiderâC ! 
Brusquement, je sentis la dragonne bouger en moi, l'air lÂ©gÂ”rement 
Â©nervÂ©e. Sans que je ne puisse rien faire, je la sentis m'ordonner 
de me lever. Ce que je fis sans trop protester, la connaissant un 



peu . 


- Qu'est-ce que tu fous ? C'est pas le moment, siffla le vampire 
d'une voix Â glacer les feux de l'enfer. 

- Tu me crois si je te dis que je n'en ai pas la moindre idÂ©e ? 

Ce qui ÂOtait vrai. La dragonne m'ordonna de sortir de mon trou d'une 
seule pichenette dans le crÂ^ne, pour me retrouver face Â face avec 
le monstreâC | Monstrueux. 

Provoque-le ! _fit une voix dans mon esprit. 

Heuâ€ | 

- Hey, toi 1Â ! Viens voir par 1Â ! 

Pour faire bonne mesure, je me mis mÂ a me Â sautiller sur place en 
agitant les bras. Ce qui eut pour effet de concentrer l'attention du 
monstre sur moi, mais aussi celle de tous les monstres encore 
prÂ©sents et celle des membres d' AVALANCHE. 

- Mais t'es complÂ”tement malade ! hurla Cloud. 

- Heu, oui oui, lui rÂ©pondis-je distraitement. 

Et je fais quoi maintenant ? _demandai-je Â ma colocataire. 

Tu cours. __ 

Le monstre se jeta sur moi mais j'avais dÂ©jÂ tournÂ© les talons, 
fuyant le plus vite possible droit devant moi. 

J'espÂ”re que tu as un bon plan !_ 

Tuyau ! __me rÂ©pondit-elle . 

Je ne cherchai pas Â discuter, sentant le souffle du monstre dans ma 
nuque. Je sautais dans l'un des tuyaux au pif, priant pour ne pas 
mourir bÂ a tement Â l'arrivÂ©e. Â€ la place, aprÂ”s une descente 
mouvementÂ©e la tÂ a te en avant, je me retrouvai sur un espace plus 
grand. Un bruit de tÂ'le m'apprit que j'avais Â©tÂ© suivie. Je me 
redressai avant de courir encore un peu, remerciant Cloud pour son 
entraÂ®nement , avant que la dragonne ne me fasse stopper. 

- _Et maintenant ? _hurlai-je intÂ©rieurement . 

- _DÀ©gaine._ 

J ' obtempÂ©rai . 

- _Que veux-tu que je fasse face Â un truc pareil ?_ 

Pour toute rÂ©ponse, elle sortit de mon esprit, me laissant seule 
face Â un truc de deux fois et demi ma taille. Truc qui sortit avec 
difficultÂ© du conduit, avant de se jeter sur moi. Je levai mon 
katana rouillÂ©, espÂ©rant pouvoir me dÂ©fendre tant bien que mal. Le 
Criard fit tourner sa masse, et je vis la mort arriver. Enfin, 
c'Â©tait ce que je croyais avant de voir ladite masse heurter 
violemment le tuyau derriÂ”re elle, dÂ©sÂ©quilibrant le monstre, qui 



tangua d'avant en arriA”re, avant de se prendre sa propre masse sur 
la tÂ a te. Improbable, mais vrai. J'eus par contre un nouveau 
problÂ''me lorsqu'il chuta vers moi en rugissant de colÂ”re. Plus par 
instinct qu'autre chose, je lui donnai un immense coup de traviole, 
qui ne le fit pas dÂ©vier. Par contre, je me retrouvais couverte de 
sang et le bras endolori par le choc, le monstre toujours en 
Â©quilibre au-dessus de moi. J'eus juste le temps de ramener mon 
Â©pÂ©e devant moi avant qu'il ne s'empale dessus, et ne disparaisse 
Â moins d'un centimÂ"tre de ma tÂ a te, me laissant pantoise, furieuse 
et terrifiÂ©e. 

- Âia va Alix ? beugla la voix de Barret au-dessus de moi. 

J'Â©tais statufiÂ©e, le bras gauche ne rÂ©pondant plus aprÂ”s la 
violence des derniers instants. 

- Âia, c'Â©tait mÂ©chant, fis-je d'une petite voix en direction de ma 
dragonne, mÂ a me si je parlais Â voix haute. 

Les membres du groupe prirent tous le tuyau pour se retrouver face Â 
moi . 

- Mais Â§a va pas la tÂ a te ? siffla Nanaki, furieux. 

- Tu parles, c'Â©tait trop cool ! T'avais trop la classe ! Mais 
c'Â©tait con quand mÂ a me, s'Â©cria Yuffie. 

- Beuhâ€ | leur fis- je pour simple rÂ©ponse. 

- C'est son premier monstre tuÂ©, moi je trouve qu'elle ne s'en sort 
pas trop mal, tempÂ©ra Cait Sith. 

- Si tu veux dire par 1Â qu'elle est encore vivante, alors oui, 
marmonna Tifa. 

Moi, j'essuyai le sang qui me dÂ©goulinait devant les yeux. 

- Tu pourrais nous expliquer pourquoi tu as fait Â§a ? grogna 
Cloud . 

- Heu, une brusque intervention de mon subconscient qui se faisait 
chier. Qui m'a d'ailleurs laissÂ© plantÂ©e toute seule face Â ce 
truc immonde. 

Il y eut le silence habituel devant ma tirade. 

- Elle est suicidaire, ta dragonne ? 

- Oui, faut croireâ€| 

Et ils y allÂ"rent tous de leur petite remarque. Enfin, jusqu'au 
moment oÂ 1 je vis Tifa se tendre violemment, jetant un regard 
angoissÂ© derriÂ”re moi, 

- A. . . Alix. . . DerriÂ”re toi. . . 

Les autres pÂ^lirent derechef. Tout doucement j'entrepris de me 
retourner pour me trouver face Â un cauchemar ambulant : un dragon. 
Un vrai. Avec des ailes et tout. Et l'air pas content. 



- Tu vas reculer tout doucement, commenÂ§a Vincent. 

Je n'eus pas le temps de faire un seul mouvement que l'animal 
rugissait comme un malade, me figeant de maniÂ"re 
quasi-dÂ©f init ive . 

Des humains ! _siffla une voix roque... Et indubitablement 
fÂ©minine . 

- Queâ€ | ? commenÂ§ai- je . 

- Va falloir la jouer fine, souffla Barret . On va invoquer HadÂ”s, i 
fera le mÂ©nage . 

- _Humains . . . _continuait la vois alors que le dragon grognait 
furieusement . 

Grogner. Dragon. Voix roque. La lumiÂ“re se fit tout doucement Â 
tous les Â©tages, et ma dragonne Â moi sembla brusquement trÂ"s, 
trÂ"s excitÂ©e. 

- Merde ! soufflai-je. 

Je sentis ma colocataire prendre petit Â petit le contrÂ'le, et je 
la laissais faire, consciente que l'on risquait d'avoir besoin 
d'elle. Je me retrouvai donc de nouveau en vue interne, spectatrice 
par mes propres yeux. 

- Nous ne te voulons pas de mal, grogna ma voix. 

Grogna, oui, parce que ce que je venais d'entendre ressemblait plus 
Â Â« Grr gngn grr gngrr gngngr Â» . 

- Les humains veulent mes Â"ufs ! grogna de nouveau le dragon. 

- Tu es une couveuse ? demandai-je, toujours dans une langue 
inconnue . 

- Oui. Les humains nous veulent du mal, Â moi, mon compagnon et nos 
Â"uf s . 

Je me sentis alors faire demi-tour pour me trouver face Â face avec 
le groupe AVALANCHE. 

- C'est une couveuse. TrÂ”s gentille couveuse. Mais a peur pour ses 
Â"uf s . 

Il y eut un long silence. 

- Tu... Tu comprends ce qu'elle dit ? s'Â©trangla Barret. 

- Toi comprendre les autres humains ? Moi comprendre les autres 
dragons. L'humaine aussi, du coup. Mais Â©tait pas avertie. 

Ah non, mÂ a me pas du tout ! 

- Je ne comprends pas ! Comment pouvait-on en avoir aprÂ''s ses Â"ufs 
alors qu'on ne savait mÂ a me pas qu'ils existaient ! 


Un point pour Yuffie ! 



- Humains trop prÂ"s du nid, dragonne qui a essayÂ© de leur faire 
peur, mais humains sont restÂ©s. Couveuse obligÂ© de tuer parce 
qu'ils attaquaient son compagnon. 

- Merde, siffla Cid. 

- TrÂ”s important les dragonneaux, lui rÂ©pondit-elle . 

- Pas au point de tuer la moitiÂ© des hommes du village ! lui 
rÂ©torqua-il . 

- TrÂ"s, trÂ"s important les dragonneaux, continua-t-elle 
tranquillement avant de se tourner vers la dragonne derriÂ”re 
nous . 

- Les humains sont avec moi, ils ne s'approcheront pas de tes Â"ufs, 
ni de ton compagnon, si tu nous laisses tranquille en Â©change . 

Rien Â dire, elle parlait beaucoup mieux le dragon que l'humain. 

- MarchÂ© conclu, nous rÂ©pondit-elle . 

Et elle s'envola sans plus de cÂ©rÂ©monie. La dragonne se retira 
alors, me laissant ainsi la place, les genoux tremblotants. 

- _Âia aussi, c'Â©tait pas cool !_ lui envoyai- je. 

- T'es toute pÂ ‘rie Alix, Â§a va aller ? me demanda Tifa. 

- Je veux rentrer m'enfermer sous ma couette et ne plus jamais en 
sortir, lui rÂ©pondis- je . 

- Attitude trÂ“s mature, comme d'habitude, ricana Cid. 

- Dit-il Â la fille qui vient de parler Â un dragon. 

- D'ailleurs, oÂ 1 est-elle partie ? m'interrogea Nanaki . 

- J'ai, enfin, la dragonne a passÂ© un çacte avec elle en lui disant 
qu'on ne lui ferait rien, Â elle, ses A"ufs et son compagnon s'ils 
nous laissaient tranquille en Â©change . 

- Ma foi, c'est une bonne idÂ©e. Allez venez, retournons au village 
prÂ©venir qu'ils ont une mÂ”re couveuse sur les bras et qu'ils 
feraient mieux de la laisser en paix. 

Il n'eut pas le temps de faire demi-tour que je sentis la dragonne 
prendre le contrÂ'le sur moi. Une odeur particuliÂ”re vint me flatter 
les narines, et je jurerais l'avoir dÂ©jÂ sentie quelque part. En 
mode pilote automatique, je me vis me mettre Â courir dans une 
direction qui semblait Â a tre celle du fumet. La dragonne Â©tait 
tellement concentrÀ©e dessus que, mÂ a me en Â©tant toujours maÂ®tresse 
de mon corps (techniquement), j'Â©tais incapable de voir oÂ 1 
j'allais, ni mÂ a me de m'arrÂ a ter. L'odeur se fit brusquement 
tellement forte que je sus qu'on avait trouvÂ© ce qui la produisait. 
J'eus juste le temps d'apercevoir une forme humaine avant de me jeter 
dessus. Un cri de surprise Â©chappa Â ma victime alors que je me 
mettais Â la rouer de coups Â une vitesse quasi-inhumaine. Je 
sentais parfaitement la jointure de mes doigts entrer en contact avec 



la peau de ses pommettes et de ses joues, alors qu'un crac sonore 
m'indiquait que je venais de lui casser le nez. La rage 
incontrÂ ' labié que ressentait la dragonne me rendait presque folle, 
et je me laissai entraÀdner dans sa folie destructrice. Ce fut des 
voix qui me ramenÂ”rent petit Â petit Â moi, alors que je sentais 
une force me traÂ®ner en arriÂ"re, bientÂ't rejointe par une autre 
pour m'Â©loigner de la forme sanguinolente Â mes pieds. 

- Alix ! rugit la voix de Vincent Â mon oreille, reprend le 
contrÂ'le ! 

Le seul problÂ”me Â©tant que je ne voulais pas, je me sentais 
invincible alors que mÂ a me la force de Cloud et de Vincent rÂ©unies 
peinaient Â m'empÂ a cher de tuer l'homme devant moi. Ce fut ce 
brusque constat qui me fit Â©merger : je ne voulais pas le tuer, je 
ne savais mÂ a me pas pourquoi je l'attaquais ! Je me mis alors Â 
combattre la dragonne, la renvoyant petit Â petit au fond de moi, 
alors qu'elle hurlait d'une rage amÂ”re. 

- Mais qu'est-ce qu'il t'a pris, bon sang ! hurla Barret en remettant 
l'homme debout. 

Celui-ci se dÂ©gagea trÂ"s vite de sa poigne pour me dÂ©visager d'un 
air gourmand. 

- Mais qu'ai- je 1Â ? N'est-ce pas notre petit cobaye Â©chappÂ© du 
laboratoire ? 

**Fin du Chapitre** 

Mouhahaha ! Et oui Â§a se finit comme Â§a ! Mais au moins il y a de 
l'action (et du Alix/Vinnie !) 

N'oubliez pas 1 ' auteure et son moral :D 

A la prochaine les gens ! 


25. Chapitre 23 Changement d' Ambiance 
Bonjour tout le monde ! 

*Evite les parpaings* 

Je sais, Â§a fait trois semaines que je n'ai rien postÂ©. Le chapitre 
aurait du Â a tre 1Â **la semaine derniÂ”re **mais un pu**** de 
passage m'a complÂ”tement bloquÂ© ! Le pire ? Il Â©tait entiÂ"rement 
Â©crit, mais je n'en Â©tais pas satisfaite. En effet, mÂ a me aprÂ”s 
l'avoir rÂ©Â©crit trois fois, il ne me plaisait toujours pas. Pour la 
simple et bonne raison qu'il n'allait pas dans ce chapitre. J'ai donc 
**supprimÂ© **ce passage, il ne vous sera livrÂ© que dansâC ! Trois 
chapitres ? M' enfin bref, du coup la longueur de celui-ci a Â©tÂ© 
drastiquement raccourci : il est deux fois plus court que ceux que je 
poste habituellement. 

Ne me tuez pas ! **Parce qu'il y aura forcÂ©ment un chapitre la 
semaine prochaine :D** 

Bref ouille . **JE CHERCHE UN/UNE BETA. **J'ai relu vite fais la 
fiction, et en plus des nombreuses fautes d'orthographe, il y a de 



nombreuses incohÂ©rence . Si vous Â a tes intÂ©ressÂ© (ou si vous savez 
comment on fait pour en trouver un ! ) , contactez-moi ! 

Sinon, **un grand merci Â Chocolaté Kangoo, Incarndu91, Yuya-hime, 
Cheshire et Lune Noire pour leurs encouragements !** 

**Cheshire : **Sephiroth Â©tant le boss du jeu, le battre en un seul 
coup serait presqueâC ! . Trop trop chiant. Surtout quand tu te rends 
compte que dans 90% des cas, c'est juste Jenova dÂ©guisÂ©e ToT. Mais 
c'est vrai qu'il est plus qua charmant xD 

>Concernant la scÂ"ne avec Vincent, j'ai peut-Â a tre Â©tÂ© confuse : 
ils arrivaient au niveau de Nibelheim, et l'alerte aux monstres les a 
fait se dÂ©pÂ a cher un petit peu, d'oÂ 1 le squat de Vincent dans la 
salle de bain ) <br>Le manger ? La pauvre, elle va se chopper une 
indigestion ! Puis c'est vrai que les autres ne la laisseraient pas 
faire ! 

>Des bÂ©bÂ©s dragons, et oui ! Mais Â§a m ' Â©tonnerais que Brigitte 
pousse ses dÂ©marches jusqu 'Â dÂ©fendre des bÂ©bÂ©s lÂ©zards 
cracheurs de feu AA '<br>Encore merci et gros bisous ! 

**Lune noire : **Merci pour tes encouragements, voilÂ la suite 

>Je crois que la tÂ a te de Yuffie (enfin comme je me l'imagine dans ma 
tÂ a te) Â ce moment-lÂ Â©tait pour moi juste trop Â©pique ! <br>Â€ la 
prochaine, et gros bisous ! 

**La seule chose qui m'appartient 1Â -dedans, c'est les fautes 
d'orthographe !** 

**Chapitre23** 

><strong>Changement d' ambiance<strong> 

Le halÂ"tement qui sortait de ma gorge reflÂ©tait bien mon Â©tat 
d'esprit : j'Â©tais Â la fois dans une colÂ”re noire et 
incontrÂ ' labié, et tout autant mortifiÂ©e de ce que j'avais fait 
subir Â cet homme. Je l'avais massacrÂ©, et c'Â©tait un miracle 
qu'il soit toujours en vie, j'en avais conscience. Mais bordel, 
qu'est-ce que Â§a faisait du bien ! Bon, c'est vrai, je ne savais pas 
qui c'Â©tait avant qu'il ne prononce les mots Â«cobayeÂ» et Â« 
Â©chappÂ© Â» . Mais la dragonne savait, elle, et je lui faisais 
confiance . 

- Vous pouvez rÂ©pÂ©ter ? 

La voix de Cloud aurait glacÂ© le Sahara. Son regard bleu s'Â©tait 
fait polaire et trÂ”s, trÂ”s intimidant. D'ailleurs, l'homme, quand 
il croisa son regard, eut un mouvement de recul. 

- Mais voilÂ aussi un dopÂ© Â la mako ? Ancien SOLDAT ? Vous 
semblez pourtant bien jeune. 

Tout n'Â©tait qu ' hypocrisie dans son ton, parce qu'il semblait avoir 
parfaitement reconnu Cloud Strife. Le scientifique jetait aussi des 
coups d'Â"il trÂ”s frÂ©quents en direction de Barret, Nanaki et 
Vincent, ceux qu'il jugeait comme les plus dangereux. Mais il 
lanÂ§ait aussi de temps en temps un regard Â Tifa, mais pas pour les 
mÂ a mes raisons. Je vis une veine saillir sur le cou du blond, et la 
dragonne rÂ©pondit Â l'appel de sa colÂ”re en essayant de nouveau de 
me forcer Â me jeter sur lui. Je l'aurais bien fait mais Vincent et 
Barret me maintenaient d'une poigne de fer, tordant mes bras et mes 



ÂOpaules dans une position qui devait Â a tre douloureuse en temps 
normal, mais 1 ' adrÂ©naline coulant dans mes veines me coupait de 
toutes sensations autre que la colÂ”re, le dÂ©goÂ»t et... La peur 
7 

- Que lui avez-vous fait ? siffla Cloud en l'empoignant par le 
col . 

Il le souleva doucement sans peine, 1 ' Â©tranglant Â moitiÂ©, alors 
que le sang de l'homme dÂ©goulinait sur son bras musclÂ©. C'Â©tait un 
miracle qu'il puisse parler correctement avec le nez brisÂ©, et 
sÂ»rement plein de dents cassÂ©es vu la couleur violette que 
commenÂ§ait Â prendre sa mÂ^choire. 

- Moi ? Rien. Je n'ai pas eu le temps d'y toucher. Et mes supÂ©rieurs 
Â©taient opposÂ©s Â ce genre de pratique sur les cobayes fÂ©minins 
capables de procrÂ©er. 

La phrase qu'il prononÂ§a m'atteignit avec un temps de retard et je 
ne la compris pas bien. J'eus envie successivement de vomir et de le 
frapper Â nouveau. Mais Nanaki se plaÂ§a entre mes jambes, me 
forÂ§ant Â me contorsionner pour prendre une position un peu 
particuliÂ”re, Â mi-chemin entre les pointes d'une danseuse et une 
torsion bizarre digne d'un danseur de Hip-hop. LÀ , je commenÂ§ais Â 
sentir mes muscles travailler sous la tension, incapable de remuer 
pour me soulager un temps soit peu. 

- Ne bouge pas, et laisse faire Cloud, m'ordonna le chat Â l'Â"il 
manquant . 

Qu'il Â©tait mignon ! La dragonne semblait Â a tre d'accord avec moi 
puisqu'elle prit possession de moi Â nouveau. Je la sentais 
f rÂ©missante, tendue comme la corde d'un arc dont j'Â©tais la 
flÂ“che. Je ne savais pas ce qui la retenait de se jeter sur l'homme 
en face de nous, Â part les poignes surpuissantes des hommes 
derriÂ”re moi et la prÂ©sence d'un lion entre mes jambes. 

- MÂ a me si cela ne m'a pas empÂ a chÂ© deâ€ ! tÂCter le terrain pendant 
qu'ils avaient le dos tournÂ©. 

La prise des deux hommes se fit encore plus dure sur mes bras, mais 
sÂ»rement pas pour me retenir. J'Â©tais totalement abasourdie et bien 
trop en colÂ”re pour rÂ©ellement prÂ a ter attention Â la portÂ©e de 
ses paroles et pour en Â a tre dÂ©goutÂ©e . 

- Tu as _quoi _? siffla Cid du cÂ'tÂ© de Tifa. 

Il s’Â©tait lÂ©gÂ”rement placÂ© devant elle et cachait totalement 
Yuffie Â son regard. La ninja me jeta un regard angoissÂ© mais ne 
chercha pas Â se replacer sur le devant de la scÂ”ne. 

- Oh, vous savez, d'habitude on a toujours des cobayes masculins. Et 
ce n'est pas mon genre de partenaire. Le seul problÂ''me c'est qu'Â 
chaque fois que je voulais jouer un peu avec elle, elle tombait dans 
1 ' inconscience . 

La stupÂ©f action fut telle que Cloud lÂCcha l'homme qui tomba Â 
terre avant de se remettre debout prÂ©cipitamment , le plus loin 
possible de lui. Une rage sourde gronda alors en moi, prenant le pas 
sur tous mes sentiments. Une rage dÂ©vastatrice, triomphatrice, une 



rage comme je n'en n'avais jamais connue. Une rage qui fit onduler 
l'air autour de moi, comme un flot de vapeurs denses. Un sentiment 
d'une telle puissance acharnÂ©e que les autres humains autour 
reculÂ” rent . 

- Alixâ€| gÂ©mit Tifa. 

Je flottais dans un tourbillon mÂ©connaissable, incapable de lutter. 
Incapable, ou bien est-ce que je ne voulais pas simplement que tout 
cela s'arrÂ a te ? Je me sentais tellement bien, tellement protÂ©gÂ©e, 
tellement forte, et tellement, tellement en colÂ”re. Je voulais 
sentir son sang, voir la peur sur son visage faible, sentir sa 
carotide sous mes dents, le sentir agoniser sous moi, voir ses 
pauvres yeux d'humain pathÂ©tique me supplier, crier la douleur que 
j'infligeais Â leur porteur. Je voulais vaincre, je voulais le 
tuer . 

- LÂC chez-moi . 

C'Â©tait un ordre, impÂ©rieux, inviolable. Ils allaient me lÂ^cher, 
c'Â©tait une Â©vidence, ils Â©taient trop faibles contre moi. Barret 
hÂ©sita, au contraire de Nanaki qui s'enfuit, la queue entre les 
jambes . 

- LÂCchez-moi . 

Je n' haussai pas la voix, me contentant de faire frÂ©mir l'air autour 
de moi de plus belle. 

- Vincent, souffla le gÂ©ant Â la peau matte. 

- Il faut la libÂ©rer. 

- Non, grogna Cloud, elle va le tuer ! 

Oh oui, j'allais le tuer. Le dÂ©vorer. Arracher son cÂ"ur de sa 
poitrine . 

- Si on ne la lÂ^che pas, elle va se transformer. Et on va tous 
mourir, plaqua l'homme brun. 

Les autres humains reculÂ"rent encore plus. Ils puaient la peur 
horriblement fort. Non, _dÂ©licieusement_ fort. Je les voulais aussi. 
Tellement forte, leur peur. Tellementâ€| 

- D'accord, grogna l'humain. 

Il me lÂCcha enfin. Mes muscles tendues gÂ©mirent d'avoir Â©tÂ© si 
malmenÂ©s . Mais quel plaisir, divin. Je vivais enfin. Et j'allais le 
tuer . 

- Alix ! gÂ©mit de nouveau l'humaine aux longs cheveux noirs. 

- Il n'y a plus d'Alix, Tifa. Il n'y a que la dragonne, 
dÂ©sormais . 

- Elle ne peut pas lutter ? souffla l'homme blond. 

- Elle ne peut pas ou elle ne le veut pas, je ne sais pas. Elle est 
trop faible contre elle. 



Je m'approchai de l'homme Â la blouse, tranquillement. J'allais le 
tuer . 

Le tuer. 

Le tuer. 

Le Tuer ! 

LE TUER ! 

Un sursaut me prit alors, comme une vague de conscience, comme une 
rÂOminiscence . Tuer. Tuer n'ÂOtait pas bien. Tuer Â©tait mal. L'homme 
devant moi ne devait pas mourir. Tuer Â©tait mal, il ne devait pas 
mourir. Pas mourirâê ! 

- _Nonâ€|_ soufflai- je dans ma tÂ a te. _Nonâ€|_ 

Mais je marchais vers lui, l'odeur de son sang m'appelant comme le 
plus doux des nectars le ferait. Le tuer. Et aprÂ”s, on verra. 

- _Non, _haletai-je plus fort, plus dÂ©cidÂ©e peut-Â a tre. 

Mais j'Â©tais dÂ©jÂ devant lui. 

- Je vais te tuer, lui annonÂ§ai- je . 

Il avait peur, mais dans ses yeux brillait cette lueur maladive de 
curiositÂ©. 

- Juste une question. 

Puis je pourrais le tuer. L'achever. 

- _Non !_ hurlai- je presque, mais je fus ignorÂ©e. 

- Les monstres, c'est aussi de ta faute ? S'ils sont aussi nombreux, 
et aussi forts ? 

Il eut un sourire victorieux. Un sourire d'un homme heureux qu'on lui 
pose la question. D'un humain _qui sait_. 

- Bien sÂ»r, c'est de notre faute. Et vous ne pourrez rien faire 
contre cela. 

Un rictus dÂ©forma ses traits. Un vrai rictus de vainqueur. De celui 
qui sait. 

- AprÂ”s tout, tu es la piÂ"ce maitresse de tout cela. Tu es le pire 
des monstres parmi eux. 

Je ne m'offusquai pas. J'allais pouvoir le tuer, enfin. 

Le tuer. 

Le tuer. 
â€ | 



Le tuer 


_Non 
Le tuer. 

_Non !_ 

LE TUER ! 

_NOOOOOOOOOOOOOOOON !_ 

Mais il Â©tait dÂOjÂ trop tard, et ce fut avec une horreur 
indescriptible que je me vis lui briser le crÂ^ne Â mains nues, 
comme je brisais, petite, les brindilles qui jonchaient la cour de 
rÂ©crÂ©at ion . La rage s'Â©vanouit enfin, me laissant pantelante, le 
corps de l'homme dans les bras. Et j'acceptai enfin de lÂCcher prise, 
et de m'enfoncer dans les tÂ©nÂ”bres de 
1 ' inconscience . 

k k k k 

J'ouvris les yeux sur le plafond de la chambrette du vaisseau de Cid, 
le cÂ"ur au bord des lÂ“vres. Mais qu'avais- je fait ? Un 
haut-le-cÂ"ur me prit me brusquement et je dus respirer prof ondÂ©ment 
plusieurs fois de suite pour ne pas vomir sur ma couette. Je sentis 
une vague d'interrogation monter du fond de ma conscience. Je la 
repoussai de toutes mes forces. J'avais fait l'erreur de faire 
confiance, et j'en avais payÂ© le prix fort. Je ne referais pas deux 
fois cette connerie. Je me levai en titubant, une main sur la bouche 
alors que l'image de l'homme mort reposant entre mes mains 
remontaient de plus en plus violemment. Je n'avais pas voulu le tuer. 
Peut-Â a tre que pendant un instant j'avais rÂ a vÂ© de le voir mort, 
mais sans le souhaiter vraiment. C'Â©tait un moment de rage, de 
dÂ©sespoir, d'horreur que de voir un de mes bourreaux face Â moi. 
Mais de 1Â Â le tuer, il y avait un pas. Un monde. Celui qui 
sÂ©parait la conscience de bÂ a te de celle d'humaine. J'avais franchis 
une limite que je ne pourrais jamais refranchir dans l'autre sens. 
J'Â©tais dÂ©goutÂ©e de mon acte autant que de moi-mÂ a me pour ce que 
j'avais fait. Une nouvelle vague, plus inquiÂ”te, monta en moi. Je la 
repoussai avec la mÂ a me rage, la mÂ a me honte surtout, que la 
premiÂ”re. Une nouvelle fois la sensation de la nuque se brisant sous 
mon action m'envahit, et cette fois, je bondis vers les toilettes, ou 
je rendis 1 ' intÂ©gralitÂ© du peu que j'avais dans le ventre. Je fus 
secouÂ©e de violents hoquets alors que ma bile, acide, me brûlait la 
gorge . 

- Ah, toi aussi tu retapisses les toilettes ? 

La voix de Yuffie me donna envie de disparaitre dans un trou de 
souris . 

- J'ai toujours le mal de l'air, je suis obligÂ©e de prendre des 
potions pour me calmer, sinon je passerais ma vie ici. 

Un nouveau haut-le-cÂ"ur me prit et je replongeai aussitÂ't la tÂ a te 
dans la cuvette. Â€ mon plus grand Â©tonnement, une main se saisi de 
mes cheveux, me dÂ©gageant le visage, alors qu'une autre me caressait 
le dos dans un geste trÂ“s rÂ©conf ortant . 



- Respire un coup, Â§a va passer. 

La voix joyeuse de la ninja m'insupportait, et je n'avais qu'une 
envie, qu'elle dÂOgage . Mais son contact Â©tait tellement le bienvenu 
que je me retrouvais incapable de la virer. 

- Tu sais, moi aussi j'ai dÂ©jÂ tuÂ©. 

Sa phrase et son ton complÂ”tement enjouÂ© manquÂ"rent de me faire 
m'Â©touffer comme une grande. Je ne levai pas les yeux vers elle, me 
contentant de plonger encore plus mes pupilles dans le nÂ©ant du 
siphon . 

- Tous le monde sur ce vaisseau a dÂ©jÂ tuÂ© quelqu'un. Cloud et 
Vincent parce que, d'une certaine maniÂ"re, cela faisait parti de 
leur mÂ©tier. Barret, Cid, Nanaki et moi pour nous dÂ©fendre, pour 
protÂ©ger nos amis. Reeves aussi a dÂ©jÂ tuÂ©, enfin je pense. 
Personne ne te jugera ici, surtout que techniquement, tu n'y es pour 
rien . 

- C'est moi qui l'ai tuÂ©, soufflai-je Â mi-voix. 

- Non ! me coupa la brunette sur un ton amical. C'est ta dragonne. Tu 
n'aurais rien pu faire, elle est trop puissante pour toi, voilÂ 

tout . 

Je me sentais faible. Faible et inutile. Et coupable, tellement 
coupableâC ! 

- Je lui faisais confiance, Yuffie. 

Rien qu'avec cette pensÂ©e, un nouveau haut-le-cÂ"ur me prit, et la 
ninja recommenÂ§a ses caresses dans mon dos. 

- Normal, aprÂ”s tout elle t'a sauvÂ© la vie plusieurs fois. 

- Mas 1Â , mais 1Â â€ i ElleâCi 

- Elle a fait une bÂ a tise. Alors on oublie, on laisse la grande ninja 
Yuffie Kisaragi reprendre son poste de vomisseuse en chef, et on va 
prendre une douche fissa ! 

Ce fut avec un Â©tonnement croissant que je me vis lui obÂ©ir. Sans 
trop rÂ©flÂ©chir, je partis m'enfermer sous l'eau la plus chaude que 
pouvais faire sortir du robinet. J'Â©tais toujours dÂ©connectÂ©e du 
monde, mais la sensation de lÂ©gÂ“re brulure de l'eau dÂ©valant sur 
ma peau nue me dÂ©tendit petit Â petit. Ce fut avec un soulagement 
bÂ©ni que je sortis de la salle de bain, l'esprit un peu plus clair 
que lorsque j'y Â©tais entrÂ©e. 

- Bah, t'as perdu de la poitrine ! 

L'expression venait bien entendu de la plus jeune du groupe, qui 
faisait le pied de grue devant la porte de la piÂ”ce d'eau. 

- Heu, oui, c'est possible, fis-je prudente. 

En fait, j'avais convaincu la dragonne qu'avoir de la poitrine ne 
faisait pas de moi une meilleure combattante. J'avais donc 
pratiquement perdu deux tailles, ce qui me soulageait grandement. 



- Pourquoi ? me demanda-t-elle, l'air intriguÂ©. 

- Je ne trouvais pas Â§a pratique. 

Ma rÂ©ponse sembla lui convenir puisqu'elle m'adressa un sourire 
resplendissant en rÂ©ponse. 

- Aller, viens, allons rejoindre les autres ! s'exclama-t-elle, 
joyeuse . 

Son changement de comportement envers moi commenÂ§ait sÂ©rieusement 
Â m'intriguer. La veille elle n'hÂ©sitait pas Â me renverser de la 
farine dessus, et maintenant elle agissait comme si nous Â©tions les 
deux meilleures amies au monde. Je n'y comprenais rien. Alors que 
l'on arrivait au salon, la jeune fille m'arrÂ a ta brusquement en me 
tirant sur le bras, manquant de me faire tomber. J'assistai alors Â 
une scÂ"ne qui me fit sourire. Cloud Â©tait assit sur l'un des 
fauteuils de la piÂ”ce Â vivre, lisant ce qui me semblait Â a tre un 
journal. Tifa Â©tait assise en face de lui, les jambes repliÂ©es et 
un livre Â la main. Elle finit par quitter son ouvrage des yeux, 
s'Â©tirer longuement avant de se lever. Percevant son mouvement, le 
blond leva les yeux vers elle et lui sourit. Lui sourit vraiment. Il 
ne lui fit pas ce sourire crispÂ© qui nous rÂ©servait habituellement, 
ni celui qu'il arborait, un peu tordu, lorsqu'on arrivait Â le 
dÂ©rider. Non, c'Â©tait un vrai sourire, un sourire d'un homme 
heureux, qui transformait littÂ©ralement son visage. Pour la 
premiÂ”re fois, je trouvais Cloud vraiment beau, pas juste attirant 
physiquement. Cela me fit un choc, et je me surpris mÂ a me Â envier 
Tifa : quel effet cela pouvait faire d'avoir un tel homme Â ses 
pieds ? Parce que sans conteste, il Â©tait, si ce n'Â©tait amoureux, 
au moins plus qu'attachÂ© Â la jeune femme, qui ne semblait mÂ a me 
pas le remarquer. 

- Cela me choque toujours autant de voir Cloud aussi beau, soupira 
Yuf f ie . 

Je lui jetai un regard interrogateur. 

- Je pense qu'il suffit de lui mettre Tifa sous le nez, non ? lui 
demandai- je . 

Elle se figea alors, se tournant vers moi avec un air de 
conspiratrice qui me plut aussitÂ't. 

- Tu penses Â la mÂ a me chose que moi ? souffla-t-elle. 

- Si tu penses que ces deux 1Â mÂ©ritent un coup de pied aux fesses 
pour se rÂ©veiller, alors oui, on pense Â la mÂ a me chose. 

Il me sembla que son sourire Â elle s'accentua encore plus. 

- Tope-la, meuf, je crois qu'on va bien s'entendre, 
f inalementâC ! 

**Fin du Chapitre 23** 

Alors oui, j'avais prÂ©venu, il est vraiment trÂ"s court. Mais bon, 
le suivant ne sera pas bien plus long, j'en ai peur. 



Ne m'oubliez pas en partant. 
Gros bisous Â tous ! 


26. Chapitre 24 For A Dragon Baby 
Yo ! Me voilÂ de retour ! 

Ce chapitre est court, certes. Mais ce chapitre est surtout idiot. Il 
ne sert strictement Â rien, Â part offrir un peu de rÂ©pit Â mon 
Alix. Et Â moi aussi. Mais 1Â c'est les vacances, donc retour des 
chapitres vraiment intÂ©ressant la semaine prochaine ! 

Merci Â tous, Â' vous qui lisez cette histoire, lecteurs anonymes et 
reviewers passionnÂ©s ! Je vous aime ! N'hÂ©sitez pas non plus Â me 
dire Â quel point vous, vous m'aimez ! 

**Un grand merci Â Chocolaté Kangoo, Yuya-Hime (qui a bien voulu 
accepter de m'aider Â tout relire Lune noire, Incarndu91, 

Raffiel3035 et kimogaig.** 

**Lune Noire : **VoilÂ ce que peut donner une amitiÂ© entre Alix et 
Yuffie. Personnellement, je les garde encore un peu calme pour le 
moment, l'explosion ne va pas tarder Â arriver. 

J'ai discutÂ© avec Yuya-Hime, elle accepte de m'aider pour tout 
relire 

**Kimogaig : **voilÂ la suite ! Je poste tous les dimanches (enfin, 
quand je n'ai pas top de travail !) . Merci pour ta review, et Â la 
prochaine ! 

CorrigÂ© par Yuya-Hime, merci Â elle ! 

**Chapitre 24** 

><strong>For a dragon baby<strong> 

- Alix, viens voir un peu par-lÂ ! 

La voix puissante de Barret me fit sursauter, alors que j'Â©tais 
toujours derriÂ"re la porte de la piÂ"ce commune avec Yuffie. Il se 
tenait derriÂ”re nous et nous dÂ©visageait avec un drÂ'le d'air. Il 
faut dire que nos relations, loin d'Â a tre amicales, Â©taient choses 
Â©tablies dans le groupe et que de nous voir ainsi, papotant comme 
deux bonnes amies (ou devrais- je dire plutÂ't : comme deux filles 
prÂ©parant ensemble un mauvais coup) avait de quoi lui mettre la puce 
Â 1 1 oreille . 

- Viens avec moi, jeune fille. 

Il m'entraÂ®na Â sa suite dans la piÂ”ce oÂ 1 se tenaient nos deux 
tourtereaux. Un lÂ©ger malaise m'envahit Â la pensÂ©e qu'ils 
auraient pu nous entendre derriÂ”re la porte, mais je dus m'efforcer 
de l'occulter en sentant la dragonne refaire des siennes. Il me 
fallut un certain laps de temps pour la faire revenir en arriÂ”re. 

Cet exercice m'Â©tait de plus en plus difficile au fil de la 
journÂ©e, Â croire qu'elle gagnait en force petit Â petit. 

- Alix, Â§a va ? me demanda aussitÂ't Cloud. 



Il semblaitâ€ ! Inquiet. TrÂ”s inquiet mÂ a me. Ce constat m'aurait 
touchÂ©, bien entendu, si je ne l'avais pas su motivÂ© par la peur 
d'une nouvelle perte de contrÂ'le de ma part. 

- Comment veux-tu que Â§a aille ! le rabroua le gÂ©ant noir. Cette 
pauvre gosse s'est fait manipuler par un dragon pour tuer un Â a tre 
humain . 

Il me saisit alors les Â©paules, me faisant asseoir d'une maniÂ”re 
tout Â fait paternaliste. Ces mots firent ressurgir en moi les 
derniers Â©vÂ”nement s , que j'avais occultÂ©s pendant ma petite 
discussion avec la ninja. Ninja qui arriva quelques minutes aprÂ”s, 
une tasse de cafÂ© Â la main, des biscuits dans l'autre. 

- Avale-moi Â§a ! me lanÂ§a-t-elle joyeusement. 

Je crus que Tifa allait s'Â©touffer toute seule comme une grande 
alors que Cloud et Barret la dÂ©visageaient d'un air Â©bahi . 

- Bah quoi, je suis d'accord avec Barret ! Puis regardez-la, j'ai 
dÂ©jÂ vu des cadavres avec une meilleure mine ! 

Je dus prendre une couleur lÂ©gÂ”rement verte, car Yuffie me jeta un 
regard d'excuse alors que je m'empressais d'avaler ma tasse de cafÂ©. 
Dieu que Â§a faisait du bien ! 

- Que se passe-t-il ici ? demanda doucement la voix de Nanaki . 

- On essaye de convaincre Alix que ce n'est pas de sa faute si ce 
scientifique est mort. 

- Hein ? Queâ€ | ? Mais ! Heuâ€ ! fut tout ce que j'arrivais Â 

rÂ©pondre . 

- Ah, oui, en effet, rÂ©pondit plaisamment le lion. Ce n'est pas de 
sa faute s'il est mort, bien sÂ»r. 

- Mais si ! m ' Â©criai- je . J'ai fait confiance Â la dragonne etâ€ ! 

- Tu as bien fait, me rÂ©primanda Vincent, qui venait de surgir de je 
ne savais oÂ 1 . Sinon tu serais morte trente fois dans cette 
caverne . 

- Mais jeâ€| 

- Tututut ! me fit Tifa en agitant un doigt sous mon nez. On connaÂ®t 
tous l'angoisse du premier sang, et pour tout t'avouer on a eu peur 
que tu lui fasses pire. Bien pire. 

- Et ce salaud a eu tout ce qu'il mÂ©ritait, finit Cid. 

Pour tout vous dire, j'Â©tais un peu perdue, non pas Â cause de la 
conversation, mais parce que les protagonistes surgissaient de 
n'importe oÂ 1 Â n'importe quel moment. J'avais l'impression d'Â a tre 
dans un Shojo. 

- Mais je l'ai tuÂ©â€ ! soufflai-je. Je n'ai pas pu la contrÂ'ler 
etâ€ | AÂ'e ! 



Je venais de me prendre une taloche de la part de Cid. 

- Ce type, siffla-t-il, t'as enfermÂ©e dans un laboratoire, 
torturÂ©e, transformÂ©e en dragon et a, ou du moins a essayÂ©, 
d'abuser de toi. Il ne mÂ©ritait pas moins que la mort, si tu veux 
mon avis . 

Mes yeux s ' Â©carquillÂ”rent avec une telle violence que j'en eus mal 
au crÂCne. 

- Ilâ€| Il a fait _quoi _? 

Il y eu un court moment de silence, avant que Yuffie ne mette son 
visage Â ma hauteur. 

- Tu ne t'en souviens pas ? De la bataille et de la discussion avec 
le scientifique ? 

- Heu, non c'estâ€| TrÂ”s confus. 

C'Â©tait vrai. Je ne me souvenais rÂ©ellement que de l'immense 
colÂ”re qui m'habitait, ainsi que de mon envie de meurtre. Le reste 
Â©tait plongÂ© dans un brouillard opaque, comme si j'avais entendu 
des choses sans les comprendreâC ! Ce qui Â©tait le cas, 
assurÂ©ment . 

- Alors ce n'est pas toi qui as posÂ© la question ? 

Une question ? Quelle question ? Ma tÂ a te dut parler pour moi car 
Yuffie se redressa, une lueur nouvelle au fond des yeux. 

- Juste avant de tuer cet homme, tu lui as demandÂ© s'il y Â©tait 
pour quelque chose dans la surpopulation des monstres. Il a rÂ©pondu 
oui . 

Je me sentis blÂ a mir. En plus d'avoir tuÂ© quelqu'un, j'avais 
massacrÂ© une personne possÂ©dant les informations dont ils avaient 
sÂ»rement besoin pour rÂ©soudre leur problÂ"me. Une bile acide monta 
du fond de ma gorge, et je dus m'y reprendre Â plusieurs fois avant 
de rÂ©ussir Â parler de nouveau. 

- Je, non, jeâ€| . Ce n'est pas moi, jeâ€| . Oh, je suis tellement 
dÂ©solÂ©e ! Cet homme aurait pu vous aider, et moiâ€ ! Et moi je l'ai 
tuÂ© ! 

J'enfouis alors ma tÂ a te dans mes doigts, espÂ©rant et priant qu'ils 
n'allaient pas trop m'en vouloir. Certes, leur combat n'Â©tait pas le 
mien, mais je comprenais leur situation mieux que quiconque pour la 
vivre depuis un certain temps, moi qui rÂ©sidais avec eux. 

- Rappelez-moi , le but de cette conversation Â©tait bien de lui faire 
comprendre qu'on ne lui en voulait pas ? ironisa Nanaki . 

- Je crois que c'est ratÂ© ! fit Yuffie d'une voix enjouÂ©e. 

- Moi je lui en veux ! siffla Cid. 

Je sentis des larmes cavaler sur mes joues. 

- Mais c'est vrai, j'aurais voulu le tuer moi-mÂ a me ce connard ! 



Je me mis Â pleurer encore plus fort Â l'entente de ces mots. 

- Ah bah bravo Cid ! grommela Cloud. 

AussitÂ't, je fus attirÂ©e dans une Â©treinte de fer oÂ 1 je reconnus 
sans peine la duretÂ© glacÂ©e du bras-mitraillette de Barret . 

- LÀ , Â§a va aller ! me rÂ©conf orta-t-il . 

Il me fallut prÂ”s d'une demi-heure pour arrÂ a ter de pleurer et 
reprendre mes esprits. Â€ dÂ©faut d'aller vraiment mieux, une partie 
de ma culpabilitÂ© s'Â©tait envolÂ©e. 

- Bon, ce qui m'intrigue le plus dans cette affaire, c'est que ce 
n'est pas toi qui ais posÂ© la question Â ce bon vieux connard. 

La voix de Yuffie Â©tait toujours aussi joyeuse. La dÂ©nominat ion Â« 
connard Â» semblait avoir Â©tÂ© adoptÂ© pour parler de ce type, et je 
leur en Â©tais reconnaissante. 

- C'est la dragonne, tu crois ? demanda Tifa Â Vincent. 

Moi, je n'avais rien Â dire. De toute faÂ§on, j'aurais Â©tÂ© 
incapable de leur rÂ©pondre, alorsâC ! 

- C'est trÂ''s probable, en effet. 

- Mais pourquoi ? grogna Cait Sith. 

- Parce qu'elle a un instinct beaucoup plus fort que le nÂ'tre. C'est 
un animal, ne l'oublions pas. Pour elle, quelqu'un qui lui veut du 
mal en veut forcÂ©ment au reste de l'humanitÂ©. 

Je ne savais pas ce qui me frustrait le plus : qu'il connaisse mieux 
ma dragonne que moi ou qu'il ait complÂ"tement raison. Barret eut un 
soupir dÂ©faitiste, avant de brusquement m ' Â©bourif f er les 
cheveux . 

- Tu nous as enlevÂ© une certaine Â©pine du pied, toi. 

- Pouâ€ | Pourquoi ? hoquetai- je en me soustrayant Â sa poigne. 

- Parce qu'on ne savait pas oÂ 1 chercher. Maintenant on sait, 
annonÂ§a Vincent de sa voix grave. 

Cloud m'attrapa violement par le bras, mais sans mÂ©chancetÂ©, pour 
me mettre debout. 

- On sait que ce sont les enculÂ©s qui t 
trafiquÂ©s les monstres. On a maintenant 
que tu le veuilles ou non. En attendant, 
accomplir . 

Il y eut un silence interrogatif dans la piÂ”ce. 

- Il faut annoncer Â un village entier qu'il va bientÂ't accueillir 
une myriade de bÂ©bÂ©s dragons. 


'ont fait Â§a qui on 
un but commun : les trouver, 
on a une autre tÂCche Â 
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La discussion avec les villageois fut plus que houleuse. Nous fÂ»mes 
accueillis avec un soulagement profond. Depuis le temps que nous 
Â©tions partis, ils nous croyaient tous morts et enterrÂ©s . 

- Alors, quelles sont les nouvelles ? nous demanda la doyenne du 
village . 

Doyenne pas si vieille que Â§a, d'ailleurs. Elle n'encaissait pas 
encore ses soixante ans. Le regard des autres convergea vers moi. Il 
avait Â©tÂ© convenu que je leur expliquerais la situation, Â©tant la 
seule Â rÂ©ellement la comprendre grÂCce Â la dragonne. Enfin, 
comprendre Â©tait un bien vaste mot . 

- J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle, annonÂ§ai-je tout de go en 
m'asseyant en face de la femme. 

Elle s'appelait Anneth, et sa longue chevelure blonde, ses bras 
musculeux et son regard autoritaire m'inspiraient le respect qu'on 
Â©prouve envers ses ainÂ©s . 

- Dites-moi tout, jeune femme. 

Je pensais qu'elle ne me prendrait pas au sÂ©rieux, mais ce fut tout 
le contraire. Peut-Â a tre avais-je l'air convaincue, peut-Â a tre 
Â©tait-ce la prÂ©sence de Vincent qui s'Â©tait postÂ©, presque par 
automatisme, juste derriÂ”re mon dos, je ne le saurais jamais. En 
tout cas, j'avais toute son attention. 

- Vos hommes ont Â©tÂ© tuÂ©s par un couple de dragons. La bonne 
nouvelle, c'est que si vous les laissez en paix, ils ne vous 
attaqueront plus. 

La vieille femme poussa un soupir de soulagement, avant de se tourner 
vers les quelques membres de sexe masculin prÂ©sents autour d'elle et 
faisant parti du village. Ils avaient l'air soulagÂ©s. 

- La mauvaise, c'est qu'ils sont devenus mÂ©chants pour protÂ©ger 
leur nid. Ce sont des couveurs . Vous allez avoir des bÂ©bÂ©s 
dragons . 

Cette fois, il y eu un long, trÂ"s long silence. 

- Vous n'Â a tes pas sÂ©rieuse, souffla l'un des hommes. 

Je grimaÂ§ai avant de rÂ©pondre . 

-Si, malheureusement. Enfin, fis- je dans une tentative de leur faire 
garder le sourire, voyez le bon cÂ'tÂ© des choses : ils sont 
tellement protecteurs qu'ils vont tuer tous les monstres des 
alentours pour se protÂ©ger. 

- Et nous avec ! rugit un deuxiÂ”me habitant. 

- Je ne pense pas, fit Cloud. Ils ont d'abord essayÂ© de nous chasser 
avant de vraiment nous attaquer. 

Ce qui Â©tait faux, vu que je m'Â©tais retrouvÂ©e Â parlementer. 
Enfin, Â assister Â la plaidoirie de la dragonne pour Â a tre plus 
exacte . 



- Mais ils vont avoir besoin de se nourrir ! Ils vont attaquer le 
village ! s ' Â©cria-t-il de nouveau. Pensez Â nos femmes, Â nos 
enfants ! 

- Vos enfants ne craignent rien, lui assurai-je d'une voix 
calme . 

J'Â©tais sÂ»re de cet Â©tat 
sentis la dragonne s'agiter 
je la repoussai quand mÂ a me 
elle . 

- Vous semblez bien sÂ»re de vous, me rÂ©pondit Anneth d'une voix 
calme elle aussi. 

- Pour les dragons, les enfants sont sacrÂ©s. Je croisâ€| Enfin, j'ai 
l'intime conviction qu'ils respecteront envers vous les mÂ a mes 
rÂ”gles qu'ils respectent entre eux. Les enfants ne craignent rien, 
et vous non plus si vous leur fichez la paix. Â€ eux mais surtout Â 
leur dragonneaux. 

Je sentis Vincent raffermir la prise sur le haut de ma chaise, ce qui 
ne me rassura pas. 

- Âsscoutez-la . Si jamais ils vous posent trop de problÂ"mes, nous 
reviendrons faire le mÂ©nage . 

Je sentis une pierre tomber dans mon estomac. On n'allait quand mÂ a me 
pas tuer les bÂ©bÂ©s ? ! 

- Qu'il en soit ainsi, fit la vieille femme. 

Comprenant que je devais prendre congÂ© avant que la situation ne 
dÂ©gÂ©nÂ”re, je suivis le groupe sans trop faire de vagues, mais n'en 
pensant pas moins. Ils allaient m ' entendreâ€ ! 
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- On ne va pas tuer ces bÂ©bÂ©s ! sifflai-je d'une voix menaÂ§ante en 
direction de Vincent, une fois de retour au Shera. 

Le vampire me jeta un regard fatiguÂ©. 

- S'ils attaquent la ville, Alix, on va bien Â a tre obligÂ©s. 

- Mais c'est des bÂ©bÂ©s ! 

- Oui, mais des bÂ©bÂ©s dragons. Qui crachent du feu, tenta 
Yuf f ie . 

- Mais, mais, maisâ€| 

- Pas de Â« mais Â», jeune fille, me coupa Barret . Si ces dragons 
deviennent dangereux, on les Â©liminera, point final. Mais si je me 
souviens bien, tu as dit qu'il y avait peu de chance qu'ils attaquent 
si on leur fout la paix. Les habitants ne sont pas idiots, tes 
lÂ©zards vont avoir une paix _royale_. 

La dragonne essaya de nouveau de faire une percÂ©e dans mon esprit. 


de fait sans vraiment savoir pourquoi . Je 
sans rÂ©ellement essayer de revenir, mais 
. Je ne voulais plus avoir affaire Â 



Je la repoussai avec une telle difficultÂ© que je sentis des gouttes 
de sueur glisser le long de mes tempes. Les autres me jetÂ"rent un 
regard Â©tonnÂ©, mais ne dirent rien. Je leur en fus plus que 
reconnaissante. J'avais besoin de calme. Sans attendre, je partis 
m'enfermer dans ma chambre. 
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Je n'en ressortis qu'une bonne heure plus tard, la dragonne de 
nouveau sous contrÂ'le, mes fiches de philo Â la main. Je 
m'installai dans l'un des canapÂ©s, face Â Cloud et Tifa plongÂ©s 
dans un leur bouquin respectif. 

- Tu lis quoi ? fit une voix Â mon oreille. 

Et moi, je fis un bond, surprise de trouver Yuffie aussi prÂ”s de 
moi, sa bouche presque collÂ©e Â mon oreille. 

- Ma philo, lui rÂ©pondis-je d'une voix bourrue. 

- Ah ! C'est quoi ? 

- C'est des gens, ils disent des trucs pour justifier des choses, et 
nous on doit rÂ©pondre Â une question en les citant. 

Elle me jeta un regard un peu sceptique. En mÂ a me temps, mes 
explications valaient ce qu'elles valaient : strictement rien. Autant 
vous dire que je n'Â©tais pas meilleure en philo qu'en SVT . 

- Je voisâ€| fit Yuffie. 

Puis brusquement, elle me piqua l'une de mes fiches. Je la contemplai 
stupÂ©faite, la bouche ouverte, alors qu'elle lisait ce qui Â©tait 
marquÂ© dessus. 

- L'idÂ©e de conscienceâê ! Mais c'est dÂ©bile ! 

Je n'Â©tais pas loin d'Â a tre d'accord avec elle, mais il me fallait 
rÂ©cupÂ©rer cette fiche. 

- Attention Yuffie, j'ai du Bergson et je n'hÂ©siterai pas Â m'en 
servir ! hurlai-je, pointant mes fiches dans sa direction. 

Elle me jeta un regard amusÂ©. 

- Tu comptes faire quoi, me frapper avec ? 

- Non, t'assommer avec ses prÂ©ceptes ! 

Cloud et Tifa avaient dÂ©laissÂ© leur lecture pour nous contempler 
toutes les deux avec un air Â©tonnÂ©. Il faut dire que je me tenais 
Â moitiÂ© debout, Â une longueur de bras de la brune et de ma 
fiche, celles qui me restaient tendues vers elle dans un air 
impÂ©rieux . 

- Bah tiens, je voudrais bien voir Â§a ! 

- Â« _La durÂ©e prend ainsi la forme illusoire d'un milieu homogÂ”ne, 
et le trait d'union entre ces deux termes, espaces et durÂ©e, est la 
simultanÂ©itÂ©, qu'on pourrait dÂ©finir l'intersection du temps avec 



l'espace. Â»_ 

Il y eut un petit silence. 

- Heu, Â tes souhaits ? 

- Â« _Quand je suis des yeux, sur le cadran d'une horloge, le 
mouvement de l'aiguille qui correspond aux oscillations du pendule, 
je ne mesure pas de la durÂ©e, comme on paraÂ®t le croire je me borne 
Â compter des simultanÂ©itÂ©s , ce qui est bien diffÂ©rent. Â»_ 

- Je ne comprends rien Â ce que tu dis. Mais ne compte pas sur moi 
pour te rendre ceâ€ ! _Truc_. Tu vas te faire mal au 

cerveau . 

AussitÂ't dit, aussitÂ't je me lanÂ§ai Â sa suite, lui hurlant de me 
rendre ce qu'elle m'avait pris. Autant dire que je n'ai jamais 
rÂ©ussi Â la rattraper, alors qu'on se prenait les pieds dans les 
chaises et que je manquais Â plusieurs reprises de me manger 
l'immense baie vitrÂ©e. Le reste d' AVALANCHE, alertÂ© par nos cris, 
rejoignit le salon pour assister Â une scÂ”ne qui aujourd'hui me 
semble pathÂ©tique, mais qui m'avait bien fait rire sur le coup. 
Imaginez un peu une adolescente rousse, l'air un peu folle, courant 
derriÂ”re une autre adolescente qui sautait partout, la premiÂ”re lui 
hurlant des phrases philosophiques, qui sorties de leur contexte 
n'avaient plus aucune valeur. Pourtant, personne n'essaya de nous 
arrÂ a ter. D'une part parce que cela semblait un peu difficile, vu 
qu'on galopait dans tous les sens, mais surtout, avec le recul, parce 
qu'au moins on ne se disputait pas. Et parce qu'ils devaient trouver 
Â§a drÂ'le aussi, de voir la ninja se jouer de moi avec facilitÂ© et 
dÂ©contract ion . Je me sentais mieux dans ce groupe. Comment dire, je 
n'allais pas mieux, je ne voulais pas accepter ce que j'avais fait. 

Et je voulais plus que tout rentrer chez moi. Mais 1Â , pour la 
premiÂ”re fois depuis mon arrivÂ©, j'avais l'impression d'avoir 
quelqu'un. D'avoir des _amis_. Et Dieu, qu'est-ce que Â§a faisait du 
bien ! 

**Fin du chapitre 24** 

Toutes les citations sont tirÂ©es du livre de Henry Bergson _Essai 
sur les donnÂ©es immÂ©diates de la conscience. _ 

Si vous pensez qu'il faut que j'arrÂ a te la drogue et Bergson, mettez 
une review, et rendez-vous dimanche prochain ! 

Play list : _Pika-girl_ de S3RL Hardcore. J'ai beaucoup ri. 

27. Chapitre 25 RÂ©vÂ©lat ions 
Bonjour tout le monde ! 

Un chapitre un peu en avance car je ne pourrais sans doute pas poster 
demain 

**Merci Â Chocolaté Kangoo et Incarndu91 pour leur review !** 

* *Et un grand merci Â Yuya-Hime, qui a corrigÂ© ce chapitre 



Comme d'habitude, rien ne m'appartient, tout est Â Square Enix 
(mÂ a me si Yuya-Hime rÂOclame fortement Sephiroth 

**Chapitre 25** 

><strong>RÂ©vÂ©lat ions<strong> 

- Putain, tu me fais chier ! 

Je ne jurais que rarement, mais 1Â j'avais de quoi. La dragonne 
revenait de plus en plus souvent Â l'attaque, et je la repoussais 
toujours avec plus de difficultÂ©. J'en avais fini par en avoir mal 
au crÂCne de dÂ©pit . Je me levai de mon lit pour jeter un coup d'Â"il 
par la fenÂ a tre. Nous avions dÂ©collÂ© il y a une petite heure pour 
nous Â©loigner de Nibelheim en direction de WutaÂ - pour y dÂ©poser 
Yuffie. Âsst rangement , la jeune fille ne semblait pas ravie de rentrer 
chez elle. Le paysage dÂ©filant au-dessous de mes yeux eut au moins 
le mÂ©rite de calmer ma colocataire, et je pus enfin sortir de la 
piÂ”ce, le cerveau en Â©tat de marche. 

- Toi, t'as la tÂ a te des mauvais jours, me fit remarquer Cait 
Sith . 

- Tais-toi. J'ai l'impression qu'un troupeau de petits Â©lÂ©phants a 
dansÂ© la rumba dans mon crÂ^ne 

- Personne n'a vu Yuffie ? demanda Nanaki . 

- EnfermÂ©e dans les toilettes, lui rÂ©pondit Tifa, qui prÂ©parait le 
repas. Alix, viens par 1Â . 

- Tout de suite, lui rÂ©pondis-je joyeusement. 

Je la rejoignis en cuisine. 

- Tu m'aiderais Â peler les patates ? 

- Alors 1Â , pas de problÂ”me. Les patates, c'est mon rayon. 

Je me mis Â la tÂ^che sans plus tarder, alors que Vincent et Cloud 
mettaient la table. 

- C'est bizarre, lui confiai-je, je n'ai jamais vu Cloud cuisiner. 

- Oh, pouffa-t-elle, crois-moi, tu ne veux pas que Cloud fasse la 
cuisine. C'est le meilleur combattant que je connaisse, mais un bien 
piÂ"tre cuisinier. 

- Je t'ai entendue ! grogna le blond en rÂ©ponse. 

Il y eut quelques Â©clats de rire. 

- Ah bah Â©coute, fallait choisir : cuisiner ou chasser du SOLDAT. Et 
bordel, je nous voyais mal traquer Sephiroth Â coup de baba au rhum 
ou de poularde ! rÂ©pliqua Cid Â la barre. 

- On aurait pu le faire mourir d'une indigestion ! lui rÂ©pondit 
Nanaki, las babines retroussÂ©es dans un sourire qui dÂ©voilait ses 
impressionnantes canines. 

Je souriais moi aussi, prenant garde Â ne pas me blesser avec le 



couteau qui volait sa protection A cette pauvre petite pomme de 
terre . 

- Ou alors il aurait pris tellement de poids qu'il aurait Â©tÂ© 
incapable de bouger ! renchÂ©rit Cait Sith. 

Cloud vint alors prÂ"s de moi pour rÂ©cupÂ©rer les couverts. 

- Tu vois ce que tu as fait ? Ils sont tous en train de se demander 

pourquoi je suis devenu SOLDAT et non cuisinier. 

- Oh, lui rÂ©pondis-je sans le regarder, mais menacer le GÂ©nÂ©ral 
avec une patate aurait Â©tÂ© une bonne idÂ©e. 

Je sentis son regard incrÂ©dule. 

- Si t'as le temps, construis un lance-patate et joue avec MarlÂ”ne 
et Denzel. C'est vachement puissant ce truc, n'empÂ a che ! 

Il me planta 1Â , alors que Tifa ricanait joyeusement. 

- Bon, sinon, Alix, je te fais un ou deux steaks ? 

Je lui jetai un regard en coin, qu'elle me rendit. Rien qu'Â la 

pensÂ© de la viande, je commenÂ§ai Â saliver sÂ©rieusement . 

- Un seul, et bien cuit, marmonnai-je Â son intention. 

Une vague de rancÂ"ur m'envahit. Mais si je devais en passer par 1Â 
pour affaiblir la dragonne, et bien je le ferais. 

Le repas se dÂ©roula dans une ambiance bon enfant mÂ a me si Yuffie, 
verte, semblait moins joyeuse que d'habitude, sans que je sache 
pourquoi. Cloud et Sephiroth continuÂ”rent d'en prendre plein la 
figure gastronomiquement parlant, et je me surpris presque Â les 
plaindre. Presque. Ce soir 1Â , je fis mÂ a me l'effort de ne pas aller 
m'enfermer dans mon antre, essayant de suivre les conversations 
autour de moi. Et lorsqu 'enfin je partis me coucher, j'avais 
l'impression d'avoir fait quelque chose de bien. 
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Quand j'ouvris les yeux sur la plaine fleurie, un lÂ©ger sourire vint 
planer sur mes lÂ”vres. Je me redressai doucement pour faire face Â 
Sephiroth, mais aussi Â Aerith et Zack. Ils semblaient en pleine 
discussion, et du peu que j'entendis, cela concernait leur rÂ'le au 
sein de la RiviÂ”re de la Vie. 

- Alix ? fit soudain la voix de Zack, qui m'avait remarquÂ©. 

Â€ peine mon nom sortit de ses lÂ"vres, sa compagne Â©tait dÂ©jÂ sur 
moi. Elle m'attrapa alors pour me serrer dans ses bras. Je n'aimais 
pas beaucoup Aerith, car je lui en voulais beaucoup pour ce qu'elle 
avait fait, ou plutÂ't ce qu'elle n'avait pas fait. Mais 
Â©trangement , son Â©treinte me fit un bien fou. Peut-Â a tre parce 
qu'elle semblait sincÂ"re, peut-Â a tre parce qu'elle Â©tait 
spontanÂ©e, ou peut-Â a tre tout simplement parce que j'Â©tais en mal 
d'affection physique. Je finis malgrÂ© moi par lui rendre son cÂClin, 
fermant les yeux. Elle me lÂ^cha finalement. 



- Âia va ? me demanda Zack avec son sourire Â se damner. 

- Je, heuâ€ | oui oui, pourquoi ? 

J'Â©tais un peu perdue. L ' argentÂ©, lui, se contentait de me fixer 
avec son air impassible habituel. 

- Pour un premier sang, je trouve que tu t'en es pas trop mal sortie, 
lÂCcha-t-il . Je m'attendais Â ce que ta dragonne te fasse faire bien 
pire . 

- Oh, non, non, non, non, non, on ne parle pas de Â§a ! dÂ©crÂ©ta la 
Cetra . 

- Je lui dis juste ce que je pense, continua calmement le SOLDAT. 

- LÀ n'est pas la question, rÂ©pondit Zack. 

Il se tourna vers moi. 

- Âsscoute, tu aurais bien fini par tuer quelqu'un un jour. 
Malheureusement pour toi, t'es pas tombÂ©e dans le meilleur groupe 
pour Â©viter les ennuis. Mais dis-toi bien qu'au moins, maintenant, 
tu es prÂ©venue . 

Aerith hocha la tÂ a te. 

- Tu devrais en parler un peu avec ta dragonne, maniÂ”re de faire le 
point, que Â§a ne se reproduise plus sans ton accord. 

- Malheureusement, tu es trop faible pour te passer d'elle, assena 
1 ' argentÂ©. 

- Merci du compliment, sifflai-je Â son intention. 

Et Â§a veut dire quoi Â§a, Â« sans mon accord Â» ? Âia ne se 
reproduira plus jamais et puis c'est tout. 

- Je connais cette tÂ a te butÂ©e, marmonna 1' argentÂ©. 

- Et c'est parti, ricana Zack. 

- Quelle tÂ a te butÂ©e, sifflai- je en direction du GÂ©nÂ©ral . 

On passa ainsi tout le reste de ma prÂ©sence dans la prairie Â se 
disputer avec Sephiroth. Je ne me dÂ©clarai vaincue qu'une fois 
Masamune nonchalamment posÂ©e sous ma gorge. Rien Â dire, ce type 
avait beau Â a tre un asocial psychopathe, je l'aimais quand mÂ a me 
Â©normÂ©ment . 
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Le lendemain, je m'Â©veillai avec l'impression de ne pas avoir autant 
dormi depuis des siÂ"cles. Je partis prendre mon petit dÂ©jeuner et 
mon cafÂ© avec un plaisir non dissimulÂ©. Le vampire Â©tait debout, 
et se contenta de me dire bonjour avant de replonger dans son silence 
habituel. Sans m'en offusquer, je partis quant Â moi m'installer 
prÂ”s d'une vitre avec l'une des chaises. Tout en buvant mon cafÂ©, 
je repensais Â ce qu'avait dit Sephiroth : allais- je rÂ©ellement 
devoir recommencer Â tuer ? Pourquoi ? Il m'avait annoncÂ© Â§a comme 



une sentence irrÂ©versible, comme si je n'avais pas le choix. Mais 
avais-je rÂ©ellement le choix sur quelque chose ? Depuis le dÂ©but, 
j'avais l'impression de me faire trimballer d'un bout Â l'autre, 
comme un vulgaire bout de bois pris par les vagues. 

- Je ne veux pas tuer, soufflai-je Â voix basse. 

En rÂ©ponse, je n'eus que le silence. Le silence et une image de 
chaton. J'eus comme premier rÂ©flexe de repousser l'image, mais les 
conseils des trois illuminÂ©s 1Â -haut me revinrent en mÂ©moire. 
Devais-je lui faire confiance ? Â« Non Â», me hurlait ma conscience, 
Â« oui Â» me hurlait mon esprit. Que faire ? Je savais que sans elle 
j'Â©tais condamnÂ©e, mais elle Â©tait si diffÂ©rente de moi, siâ€| 
Animale. LassÂ©e, je la laissai venir, tout doucement. Elle se montra 
rÂ©servÂ©e, timide mÂ a me, se contentant de me montrer des images de 
chatons pendant prÂ”s d'une heure. 

-_Tu sais, _pensai-je, _tuer c'est mal._ 

Elle me montra alors un plat de viande allÂ©chant. 

-_ Tuer pour manger, non. Tuer des humains, oui._ 

Elle me montra alors un montage rapide qui me fit grimacer. 

-_ Non, on ne mange pas les humains ! Ce type ne mÂ©ritait pas de 
mourir ._ 

Aucune rÂ©ponse. Puis brusquement, une douleur fulgurante me prit Â 
la hanche, me couplant le souffle. Je dus me pencher en avant, les 
dents serrÂ©es Â m'en faire mal pour ne pas crier. J'avais mal 
au-delÂ de ce que je pouvais dÂ©crire, comme si ma hanche Â©tait 
chauffÂ©e Â blanc de 1 ' intÂ©rieur . Je ne savais pas comment faisait 
la dragonne, mais elle me torturait simplement et purement. Et cette 
sensation je la connaissais bien, cette douleur Â la hanche, 
c'Â©tait celle que j'avais ressentie quand je me l'Â©tais brisÂ©e Â 
nouveau sur la table d'examen, au laboratoire. 

- Alix, Â§a va ? fit la voix de Vincent Â cÂ'tÂ© de moi. 

La douleur cessa immÂ©diatement . 

- Ouâ€ | Oui oui, Â§a va. On discute. 

Il me jeta un regard suspicieux mais n'insista pas 

-_ D ' accord, d'accord, peut-Â a tre qu'il avait mÂ©ritÂ© de mourir, 
finalement ._ 

Je la sentis se calmer presqu ' aussitÂ ' t . Je me levais alors pour 
prendre un deuxiÂ”me cafÂ© sous le regard scrutateur du vampire. 

- Tu es bien pÂCle, fit-il Â nouveau de sa voix froide. 

- C'est rien, une simple dispute. 

Je me fis mon cafÂ©, les mains tremblantes, encore sous le choc du 
mauvais tour que le lÂ©zard venait de me jouer. 

-_ Pourquoi as-tu fait Â§a ! _hurlai-je intÂ©rieurement . 



La rÂ©ponse ne vint jamais. Furieuse et dÂ©boussolÂ©e, je partis me 
rÂ©installer sur ma chaise, une nouvelle tasse de mon breuvage 
magique Â la main. Mais avant que je n'aie pu faire quoique ce soit, 
un paquet de gÂCteau apparut devant mes yeux. 

- Mange ! m'ordonna la voix sÂ”che et grave de Vincent. 

Je lui jetai un regard interrogateur. 

- Je n'ai pas faim, mais c'est gentil, tentai-je. 

L'homme s'accroupit de maniÂ”re Â ce que son visage soit au niveau 
du mien. 

- Tes pupilles sont dilatÂ©es, tu es trempÂ©e de sueur, pÂCle comme 
une morte et tremblotante. Tu es en Â©tat de choc. 

Je ne lui rÂ©pondis pas, baissant juste les yeux sur ma tasse de 
cafÂ©. J'avais envie de pleurer. 

- Mange, Alix, la faiblesse va passer. 

- Si seulement c'Â©tait aussi simple, soupirai- je. 

Il ne me rÂ©pondit pas, se contentant de me fourrer ledit paquet de 
gÂ^teaux dans la main ne tenant pas la tasse, et s'en alla dans un 
bruissement de cape. Je m'adossai contre le dossier de la chaise, 
serrant contre moi ma tasse de cafÂ© pour profiter de sa chaleur. Je 
la sirotai doucement, avant d'ouvrir machinalement le paquet de 
biscuits et d'en avaler un, arrosÂ© de cafÂ© bouillant. 

Le soleil se levait alors que je finissais le dernier de la boÂ®te. 

Et je me sentais vachement mieux. Lorsque les autres se levÂ”rent, je 
partis prendre ma douche. En passant, je m'arrÂ a tai devant Vincent, 
lui adressant un sourire de remerciement et un signe de tÂ a te humble. 
Il se contenta de fermer doucement les yeux, ce qui pouvait se 
traduire par un Â« de rien Â» (ou un Â« wesh t ' inquiÂ"tes meuf Â», ce 
qui est plus improbable) . 

k : k k k 

La matinÂ©e se dÂ©roula tranquillement. J'avais passÂ© la plupart de 
mon temps Â discuter avec Nanaki, qui m'exposait les us et coutumes 
de son peuple, aujourd'hui pratiquement disparu. 

- Tu aurais dÂ» le voir, quand on l'a rencontrÂ© ! Il Â©tait 
complÂ"tement bipolaire : on avait des fois l'impression de parler Â 
un adulte, d'autre fois Â un gamin, ricana Barret . 

- C'est vrai Â§a, comment vous Â a tes-vous rencontrÂ©s ? 
interrogeai- je 1 ' assemblÂ©e . 

Le groupe devant moi Â©tait en effet complÂ”tement hÂ©tÂ©roclite : on 
avait de prime abord du mal Â faire le lien entre la montagne de 
muscle qu'Â©tait Barret, la douceur de Tifa et la froideur taciturne 
de Vincent . 

- Ola, Â§a c'est une histoire compliquÂ©e, commenÂ§a 
1 ' homme-mitraillette . 



Il me raconta ainsi la formation d' AVALANCHE, et de comment il avait 
perdu son bras et adoptÂ© MarlÂ”ne. MÂ a me si je me doutais que la 
petite n'Â©tait pas sa fille, l'entendre dire me fit mal au cÂ"ur. Il 
m'expliqua ensuite comment il avait rencontrÂ© Tifa, qui fuyait 
Nibelheim, et comment cette derniÂ”re avait un jour retrouvÂ© Cloud 
sur le quai de la gare. Vint ensuite la rencontre avec Aerith, dans 
une vieille Â©glise des Taudis, et celle de Nanaki dans les locaux de 
la SHINRA. Il ne m'expliqua pas ce que faisait le grand lion 1Â -bas, 
et j'en conclus que Â§a devait Â a tre personnel. De mÂ a me, il 
m'explicita leur rencontre avec Yuffie en pleine forÂ a t, Cait Sith au 
Gold Saucer, Vincent dans son cercueil Â Nibelheim et enfin Cid. 

- Vous avez sacrÂ©ment voyagÂ©, dis-donc ! 

Ils Â©taient tous f onciÂ”rement diffÂ©rents. Mais les Â©preuves les 
avaient soudÂ©s mieux que n'importe quel lien du sang. 

- Ah ah oui, s'esclaffa Barret en se levant. Je vais Â la cuisine, 
c'est Â mon tour de faire le repas. 

- Je vais t'aider Â mettre la table alors, lui rÂ©pondis-je dans la 
bonne humeur. 

Je m'activai, silencieuse mais le sourire aux lÂ”vres, prÂ”s de lui. 
Tifa avait Â©tÂ© virÂ©e de la cuisine avec facilitÂ©. Elle Â©tait 
assise face Â Vincent, plongÂ©e dans un bouquin. Ce fut Â ce moment 
1Â que Yuffie refit son apparition : on ne l'avait pas vue depuis le 
pet it-dÂ© jeûner . 

- Alix ! s ' Â©cria-t-elle tout de go . Il y a une question que je me 
pose et Â laquelle il faut absolument que tu rÂ©pondes ! 

Pourquoi avais-je la brusque envie de me changer en souris ? 

- Le truc de la derniÂ”re fois, dans la grotte, c'Â©tait quoi 
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J'ouvris grand les yeux. 

- Le truc ? Quel truc ? 

- Mais tu sais ! Le truc qui a fait peur Â Nanaki et Barret ! 

Je lui jetai un regard peinÂ©. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, mais je ne vois toujours pas de quoi tu 
parles . 

- C'Â©tait l'aura, rÂ©pondit Â ma place la voix grave de 
Vincent . 

L'aura ? Comme le truc qui brille autour de Sephiroth, Cloud, Zack et 
Vincent ? 

- C'est la manifestation physique d'une grande puissance, qu'elle 
soit magique, physique ou mentale. Bien utilisÂ©e, c'est une arme 
autant qu'un pistolet ou une Â©pÂ©e . 

Je lui lanÂ§ai un regard incrÂ©dule. 



- Mais maisâ€| Comment je peux en Â a tre pourvue ? 

- C'est plus ta dragonne que toi, je dirais. 

Âia, Â§a sentait les ennuis. 

- Tu veux dire que ma dragonne pourrait vous tuerâC ! Avec rien du 
tout ? 

Cloud s'approcha de moi. 

- Nous tuer, non, je ne pense pas. Je me rappelle que Sephiroth en 
avait une trÂ"s puissante. Lorsqu'il la libÂOrait, les plus faibles 
s ' Â©vanouissaient . 

Charmant. Cela faisait vraiment Â©nergie spirituelle, comme dans 
Bleach . 

- Tu en sais des choses ! minauda presque Yuffie en fixant 
Vincent . 

- L ' expÂ©rience, rÂ©pondit-il froidement. 

- On peut y rÂ©sister ? s'enquit Tifa. 

- Je pense que oui, mais je n'ai jamais connu personne pouvant faire 
tomber quelqu'un dans les pommes, alors mon jugement est peut-Â a tre 
f aussÂ©. 

Il y eut quelques grognements de la part de Cid, notamment, alors que 
tout le monde reprenait sa vie. Je me tournai alors vers le 
vampire . 

- D'ailleurs, pourquoi ils t'ont rencontrÂ© alors que tu Â©tais 
enfermÂ© dans un cercueil ? 

Vincent changea alors du tout au tout. Il avait l'air prof ondÂ©ment 
malheureux. Malheureux, dÂ©goutÂ© et en colÂ”re. Vincent ne m'avait 
jamais paru Â a tre quelqu'un de trÂ‘‘s heureux : il ne souriait presque 
pas, et je ne l'avais vu rire qu'une fois, et encore il se cachait, 
comme s'il en avait eu honte. Il semblait en permanence porter le 
poids du monde sur ses Â©paules. 

- Heu, je suis dÂ©solÂ©e. Oublie Â§a. 

Je fis alors la seule chose que me parut logique : je suis partie en 
courant, fuyant le vampire comme pour protÂ©ger mon cou de ses dents 
acÂ©rÂ©es . 

k : k k k 

Le repas se dÂ©roula dans une drÂ'le d'ambiance : Vincent Â©tait 
encore plus sombre que d'habitude, et les pitreries de Yuffie ne 
semblaient pas arranger les choses. SitÂ't le repas terminÂ©, je 
m'empressai de dÂ©barrasser la table pour m'Â©loigner du brun. La 
vaisselle faite, je pensai rejoindre ma chambre, mais une flemme 
monstrueuse m'habitait. Je m'installai alors en tailleur face Â la 
baie vitrÂ©e, mon front s'approchant de plus en plus de la vitre 
jusqu 'Â y Â a tre collÂ©. Sa fraîcheur me parut dÂ©rangeante, mais le 



paysage visible ÂOclipsa rapidement ce lÂ©ger dÂ©sagrÂ©ment . Sous mes 
yeux Â©voluaient les montagnes, les plaines, les cours d'eau, les 
arbres, les roches acÂ©rÂ©es et l'herbe tendre. Le ciel Â©tait bleu, 
parsemÂ© de nuages lÂ©gers . J'arrivais Â percevoir le vent souffler 
et jouer dans les feuilles. Je n'avais jamais rien vu d'aussi beau. 
Une envie, comme celle d'Â a tre dehors, m'envahit. Une image survint, 
me reprÂ©sentant en train de jouer avec les courants d'air, en train 
de planer et de diriger mon corps Â travers les nuages cotonneux. Je 
repoussai sans difficultÂ© les pensÂ©es de la dragonne, lui 
expliquant mentalement que oui, cela semblait bien, mais que 
contrairement Â elle je volais assez mal. Et que la perspective de 
me retransformer en humaine en plein milieu d'une acrobatie me 
refroidissait complÂ"tement . Elle sembla comprendre car elle 
n'insista pas, mÂ a me si elle paraissait dÂ©Â§ue, et je pus continuer 
d'admirer le paysage en toute quiÂ©tude. Je ne savais pas combien de 
temps il s'Â©coula avant que la dragonne ne bouge lÂ©gÂ”rement et 
qu'une image de Vincent ne vienne envahir mon esprit. 

- Vincent ? soufflai- je doucement. 

Je ne tournai pas pour autant la tÂ a te. Je _savais_ qu'il Â©tait 
derriÂ”re moi. 

- Que sais-tu de Sephiroth ? 

La question m'Â©tonna, je ne voyais pas pourquoi il me demandait Â§a. 
Sephiroth Â©tait mort, j'Â©tais bien placÂ©e pour le savoir. 

- Pas grand-chose, mentis- je Â demi, prudente. C'Â©tait le GÂ©nÂ©ral 
de 1 ' armÂ©e de la SHINRA, non ? Et il est devenu fou, c'est pour Â§a 
que vous l'avez tuÂ©. 

- C'est exact. Sais-tu pourquoi il Â©tait devenu fou ? 

Ils m'en avaient parlÂ©, la premiÂ”re fois que l'on s'Â©tait 
rencontrÂ©, au Seventh Heaven. Je n'en n'avais pas discutÂ© avec 
l'homme aux cheveux argentÂ©s, pensant que Â§a ne me regardait 
pas . 

- Il y avait une histoire de possession par une entitÂ© 
extraterrestre. C'est pour Â§a que vous Â©tiez suspicieux Â mon 
Â©gard au dÂ©but . 

- Oui. Sephiroth portait en lui des cellules de JÂ©nova, qui avait 
ainsi le pouvoir de le contrÂ'ler Â distance, mais aussi de lui 
parler. Elle lui a complÂ"tement embrouillÂ© l'esprit, profitant 
qu'il soit en colÂ”re pour faire de cet homme son pantin. 

La voix de Vincent Â©tait Â©gale, mais il me semblait triste. Pour 
Sephiroth ? 

- Comment s'y est-elle prise ? Je veux dire, quand je vois comment 
est Cloud, je me dis que contrÂ'ler un tel homme devait Â a tre 
compliquÂ©, non ? 

J'avais du mal Â imaginer l'armoire Â glace qu'Â©tait Sephiroth se 
faire manipuler avec autant de facilitÂ©. Il semblait avoir une 
volontÂ© de fer. 

- JÂ©nova n'a jamais rien eu d'humain. Elle prenait l'apparence de 



n'importe qui. Elle a conduit les Cetras, le peuple d'Aerith, Â sa 
chute, les forÂ§ant Â s'entretuer. 

Une pensÂ©e douce m'envahit Â l'ÂOvocation d'Aerith. Se faire 
assassiner par un homme dirigÂ© par la mÂ a me puissance qui avait 
dÂ©cimÂ©e son peuple, il y avait quelque chose d ' irrÂ©vocable . Il y 
eut un petit silence car je ne savais pas quoi rÂ©pondre . Mon 
instinct me disait que prÂ©senter mes condolÂ©ance n'Â©tait pas une 
bonne idÂ©e : la jeune fille n'Â©tait pas le cÂ"ur de la 
conversation . 

- Elle s'est faite passer pour sa mÂ”re. 

J'eus du mal Â raccrocher les wagons. 

- Pour sa mÂ”re ? 

Le Â« rien d'humain Â» devait aussi s'appliquer Â son corps, non ? 

Le GÂ©nÂ©ral ne savait pas comment on faisait des bÂ©bÂ©s ? 

- Il n'a jamais connu sa mÂ”re, elle a jouÂ© sur la corde sensible. 

Il Â©tait persuadÂ© d'Â a tre issu d'une mÂ”re porteuse. 

Il y avait de la rage dans ses paroles. Son aura, que je sentais 
parfaitement grÂde Â sa proximitÂ©, juste derriÂde mon dos, sembla 
enfler. Alors c'Â©tait donc de Â§a dont ils m'avaient parlÂ© ? De 
cette force qui Â©manait de moi, les repoussant malgrÂ© eux ? Je 
dÂ©cidai de laisser le brun continuer. 

- Son pÂ”re s'appelait Hojo. C'Â©tait unâ€ ! scientifique de la 
SH INRA. 

Il y avait tellement de haine dans ses paroles, tellement de venin, 
que je sentis la chaire de poule cavaler sur mon dos et ma nuque. 

- Et cet homme n'a rien pu faire pour protÂ©ger son fils ? 
demandai- je Â mi-voix. 

Il eut un rire dÂ©sabusÂ©. 

- Au contraire, c'est lui qui lui a fait tout Â§a. C'est lui qui a 
injectÂ© les cellules de la CalamitÂ© Des deux au fÂ"tus de 
Sephiroth, ce qui a conduit sa femme Â mourir en couche . C'est lui 
qui a fait de Sephiroth une entitÂ© incontrÂ ' labié et c'est lui qui a 
fait de moi un monstre. 

Un frisson d'horreur me parcourut l'Â©chine. Comment pouvait-on faire 
Â§a Â sa femme et Â son fils ? Je sentais la colÂ”re, l'amertume, 
la tristesse et le dÂ©sespoir de Vincent comme s'il Â©tait mien. 
J'avais mal pour lui, sans rÂ©ellement vraiment saisir pourquoi. 

- Comment Â§a il a fait de toi un monstre ? soufflai- je. 

Je ne me sentais pas trÂ“s bien. 

- Je me suis interposÂ© quand j'ai compris ce qu'il faisait Â 
LucrÂ©cia. Il m'a tirÂ© une balle en plein cÂ"ur, puis m'a 
ressuscitÂ© en m'implantant Chaos. 

Mes yeux s ' Â©carquillÂ”rent de surprise et d'horreur. Je comprenais 



mieux, maintenant. 


- Vois-tu, Cloud, Nanaki, Aerith et moi sommes tous des expÂOriences 
d ' Ho jo . 

Il crachait ce nom avec une telle haine que j'en Â©tais malade. 

- Combien de temps as-tu passÂ© dans ce cercueil ? 

Il y eut un long silence. 

- Trente ans . 

- Et Â§a te fait quel ÂCge ? 

Il y eut un court laps de temps avant qu'il ne rÂ©ponde . 

- Je suis mort avant mon vingt-huit iÂ”me anniversaire. J'ai 
cinquante-neuf ans depuis peu. 

Un sifflement s'Â©chappa de ma gorge. 

- Ouah, la chance ! 

Je levai alors les yeux, dÂ©collant mon front de la vitre, pour 
croiser le reflet de Vincent. Il avait les yeux fixÂ©s sur ma 
silhouette au sol, alors qu'il se tenait derriÂ"re moi, raide comme 
la justice. Ses sourcils froncÂ©s et son regard noir m ' indiquÂ”rent 
qu'il Â©tait en colÂ“re, mais aussi surpris par mon intervention. 

- Moi, Â ton ÂCge, je serais vieille et toute fripÂ©e ! Et puis je 
ne pense pas que tu sois un monstre. Le monstre, c'est celui qui n'a 
pas hÂ©sitÂ© Â transformer sa femme et son fils en sujet 

d ' expÂ©rience . 

Et je le pensais vraiment. 

Je vis le vampire fermer briÂ"vement les yeux, avant de faire 
demi-tour . 

- Oh, Vincent, attend ! 

Il s'arrÂ a ta alors, mais ne se retourna pas. 

- Sephiroth, avant de devenir fou, comment il Â©tait ? 

Il ne me rÂ©pondit pas tout de suite. 

- Je ne l'ai pas connu. Il faudrait que tu demandes Â Cloud. Mais il 
Â©tait admirÂ©, lui et ses deux lieutenants. 

Il me laissa sur ces mots, alors que je remettais mon front contre la 
vitre. L'homme avec lequel je venais de parler avait l'air 
prof ondÂ©ment malheureux, mais surtout abattu. Je n'aurais jamais dÂ» 
poser cette question, mÂ a me si maintenant j'Â©tais fixÂ©e. J'avais 
aussi honte de n'avoir jamais posÂ© la question Â Sephiroth. MÂ a me 
s'il parlait peu de lui, j'aurais pu lui demander pourquoi il en 
Â©tait arrivÂ© 1Â . Une image de chaton envahit alors mon esprit, 
accompagnÂ© de Vincent et d'une interrogation muette. 



Non, _pensai-je_. Âia m ' Â©tonnerait qu'on puisse remonter le moral 
de Vincent Valentine en lui montrant des photos de chatons. Mais 
c'est bien essayÂ©._ 

k : k k k 

Je restai appuyÂ©e contre ma vitre tout 1 ' aprÂ” s-midi . Ce fut 
quelqu'un s'asseyant prÂ”s de moi qui me tira de ma contemplation. 

- Vincent t'a parlÂ© de LucrÂ©cia. 

Ce n'Â©tait pas une question. 

- LucrÂ©cia ? Il l'a mentionnÂ©e oui. C'Â©tait la mÂ”re de 
Sephiroth . 

La ninja soupira doucement. 

- Si ce n'Â©tait que Â§aâ€ ! 

Elle Â©tait amÂ”re, et son regard Â©tait dur. 

- Vincent n'a jamais aimÂ© qu'une seule femme. LucrÂ©cia. Il est 
raide dingue d'elle, mÂ a me aprÂ”s tant d'annÂ©es. 

J'Â©tais surprise, puis une vague d'horreur m'envahit brutalement. 

- L'horreur ! soufflai-je. 

La jeune femme hocha la tÂ a te. 

- C'est Â§a, la vraie raison de sa retraite. Comme Cloud, il n'arrive 
pas Â se pardonner la mort d'une personne qui lui Â©tait chÂ”re. 

- Il se sent responsable. 

- Oui, dit-elle dans un soupir amer. Tu commences Â les connaître 
maintenant. Ils ne sont pas capables d'aimer avec mesure. La simple 
mort d'un de leurs proches leur parait comme un affront personnel. 
Alors la mort de la femme qu'il aime, autant dire que Vincent l'a 
trÂ"s mal pris. 

- Je ne savais pas que LucrÂ©cia Â©tait la femme qu'il aimait. Il l'a 
Â peine mentionnÂ©. 

Elle me lanÂ§a un regard fatiguÂ©e. 

- Tu ne pouvais pas savoir. 

- Elle Â©tait mariÂ©e, pourtant. Ils Â©taient amants ? 

- MÂ a me pas. Elle a repoussÂ© ses avances et a choisis Hojo parce 
qu'elle le trouvait Â« plus intelligent Â» . 

- Tu es bien informÂ©e dis-moi ! 

- Normal. Je l'aime. 

Au moins, c'Â©tait clairement dit. 



Tu lui as dit ? 


- Oui, une fois. Mais il ne m'a jamais pris au sÂOrieux. 

Nous restÂ^mes ainsi, silencieuses, pendant un petit moment. 

- Je ne vais pas te le piquer, tu sais, lui annonÂ§ai-je d'un ton 
badin . 

- Je l'ai bien compris la premiÂ"re fois que tu me l'as dit, tu 
saisâCi C'est juste que vous avez tellement de points communsâC ! Je 
suis jalouse de toi, Alix. 

Je lui jetai un regard las. 

- Je ne suis pas sÂ»re qu'abriter une force incontrÂ ' labié soit un 
bon point commun, Yuffie. 

Elle se contenta de se lever. 

- Qu'importe. Au moindre signe de rapprochement entre vous deux, Â§a 
sera la guerre entre nous. Je suis la femme qu'il lui faut, Alix. 

Moi, et personne d'autre. 

Elle me laissa 1Â , alors que je laissai Â©chapper mon Â©niÂ”me 
soupir de la journÂ©e. J'en avais plus appris en une seule journÂ©e 
que depuis que je vivais avec eux, j'avais l'impression. Ce qui ne 
m'empÂ a chait pas de culpabiliser encore et encore. Si je n'avais pas 
demandÂ© Â Vincent pourquoi il Â©tait enfermÂ© dans un cercueil, il 
ne m'aurait jamais parlÂ© de lui et remuÂ© le couteau dans la 
plaie . 

k : k k k 

Le soir venu, j'Â©tais toujours Â la mÂ a me place, scrutant les 
tÂ©nÂ”bres avec acharnement. 

- Alix, tu viens, c'est l'heure de manger ! 

Je ne dÂ©collai pourtant pas de la fenÂ a tre. Il y avait quelque chose 
dehors, quelque chose qui m'attirait inexorablement vers elle. 

- Il y a quelque chose, murmurai- je. 

Je redressai alors la tÂ a te, plissant les yeux alors qu'une boule se 
formait au fond de mon estomac. 

- Il y a quelque chose dehors ! fis- je Â voix haute. 

Au mÂ a me moment, une terrible secousse Â©branla l'appareil. 

**Fin du Chapitre 25** 


28. Chapitre 26 La dÂ©cision D'Alix 
Coucou ! 

Comment Â§a va les gens ? 



On se retrouve pour un chapitre riche en rebondissements 


**Merci Â Yuya-hime, Chocolaté Kangoo, Incarndu91 et Cora pour leurs 
reviews ! Si vous savez comment Â§a fait du bien de voir que vous 
Â a tes toujours 1Â !** 

**Cora :** Et ouais, Vincent est une Kaira ! Et perso, vu leur haine 
rÂOciproque, s'ils devaient se battre Â coups de lances-patates, ces 
deux fous furieux le ferait ! 

Merci pour tes encouragements :D 

**CorrigÂ© par Yuya-Hime !** 

**Chapitre 26** 

**La dÂ©cision d'Alix.** 

- Qu'est-ce que c'Â©tait que Â§a ? Hurla la voix de Tifa. 

- Bonne question, lui rÂ©pondis- je . 

Une nouvelle secousse se fit sentir, et Yuffie manqua de vomir sur la 
moquette . 

- Alix, qu'est-ce que tu vois ? S'Â©cria Cid, qui tenait la barre 
comme il le pouvait. 

- Rien, lui rÂ©pondis-je calmement. 

J'Â©tais trÂ"s zen, contrairement Â ma dragonne qui Â©tait, elle, 
complÂ"tement excitÂ©e. 

- Rien ! S ' Â©touff a-t-il . Putain de bordel de merde, tu es collÂ©e Â 
la vitre depuis ce matin, tu nous as dit que quelque chose approchait 
et tu nous dis que tu ne vois rien ! 

- Ils sont de l'autre cÂ'tÂ© du vaisseau, lui rÂ©pondis-je d'un air 
docte . 

- Tu ne pouvais pas le dire plus tÂ't ! Rugit Barret en se 
prÂ©cipitant sur les baies vitrÂ©es de l'autre cotÂ©. 

Je ne me levais mÂ a me pas, les laissant s'agiter comme des petites 
fourmis . 

- Il n'y a rien, souffla-t-il. Alix, je ne vois rien ! 

- C'est que tu ne sais pas regarder. 

Je finis par bouger mon cul. 

- LÂ , tu ne vois pas. 

Sur la carlingue du vaisseau, juste Â droite et en-dessous de notre 
position, se tenait un tas informe de chaire pourvu d'ailes. 

- Ils ne peuvent pas les voir, fit Vincent Â ma gauche. Toi non 
plus, d'ailleurs. 



- Attend attend, tu veux dire qu'ils sont invisibles ? 

- Non Yuffie. Ils sont noirs comme la nuit. C'est sa dragonne qui les 
voit et transmet l'information. 

Cela sembla la rassurer. 

- Ils sont nombreux ? demanda Tifa, inquiÂ”te. 

Un nouveau choc ÂObranla le Shera, suffisamment fort pour projeter Â 
terre la moitiÂ© du groupe. Ce fut Vincent qui m'empÂ a cha de 
m'Â©taler en me retenant par le bras. 

- Les gars, va falloir faire quelque chose. Genre le plus vite 
possible ! Rugit Cid. 

- J'ai jamais vu ce genre de truc, siffla le porteur de Chaos. 

Cela ne semblait pas Â a tre une bonne nouvelle. 

- J'ouvre les portes des ponts supÂ©rieurs ! Ils sont encore en 
travaux, alors faites gaffe. Et si vous abimez mon vaisseau, je vous 
nique la gueule ! 

Cid eut juste fini que dÂ©jÂ Cloud, Barret et Vincent se 
prÂ©cipitaient vers les chambres. Je les suivis, curieuse, pour les 
voir ouvrir une porte, derriÂ”re la chambre de Vincent. Elle donnait 
elle-mÂ a me sur une nouvelle porte en fer. Elle semblait blindÂ©e. 

- Qu'est-ce queâ€ ! ? Soufflais- je . 

- Oh non toi tu reste 1Â ! Me hurla Barret avant de s'engouffrer 
dans l'espace entre les portes, qui venaient de s'ouvrir. 

Il s'agissait apparemment d'un ascenseur. Les deux autres hommes lui 
emboitÂ”rent le pas. 

- Alix, viens par 1Â ! Rugit Tifa. 

Je fis demi-tour, amÂ"re sans comprendre pourquoi, pour rejoindre le 
reste de l'Â©quipage. Le Shera, lui, tanguait de plus en plus, 
menaÂ§ant notre Â©quilibre. 

- Que vois-tu ! Continua-t-elle. 

Je jetais un regard par la fenÂ a tre. Il y avait toujours ces monstres 
bizarres, et je voyais briller de temps en temps une paire d'yeux 
rouges, mais c'Â©tait tout. 

- La mÂ a me chose que tout Â l'heure, lui rÂ©pondis- je . 

Il y eut un affreux crissement de tÂ'le qui me fit bondir. 

- Combien ? Siffla Yuffie. 

- Hein ? 

- Combien aperÂ§ois-tu de ces foutus bestioles ! Rugit alors la 
nin ja . 



- Beaucoup. Beaucoup et elles bougent vite ! 

Un crissement nous parvint alors, ainsi qu'un grognement de Cid. 

- Ils ont enfin atteints les pas de tir. 

Un ÂOclair blanc dÂ©chira alors les tÂ©nÂ"bres. Il fut suivit d'un 
deuxiÂ”me, puis enfin de centaines d'autres de ce que je finis par 
associer Â des balles de mitraillettes. 

- Je ne savais pas qu'on avait des armes lourdes ! 

- Oh, me rÂ©pondit Nanaki, c'est 1 ' Â©quipement de base du Shera 


Les flashs de la mitraillette nous permettaient au moins de voir ce 
qu'il se passait dehors, ce qui m'arracha un cri d'horreur. Des 
centaines de crÂ©atures entouraient le vaisseau de toute part, les 
brefs Â©clats de lumiÂ“re mettant en avant leur aspect difforme et 
meurtrier . 

- Il y en a beaucoup trop ! S'exclama Yuffie. 

Je ne sais pas combien de temps les tirs durÂ”rent, mais ils Â©taient 
nombreux et d'une prÂ©cision rare, car Â chaque flash je voyais un 
des corps se dÂ©tacher et chuter dans le vide. 

- C'est Vincent qui s ' occupe de ce cÂ'tÂ©-lÂ , Cloud est bien plus 
bourrin ! S'exclama Cait Sith. 

- Bordel, on dirait que leur nombre ne diminue mÂ a me pas ! GÂ©mit la 
plus jeune d'entre nous. 

Il y eut alors un horrible bruit de tÂ'le arrachÂ©e, et un morceau du 
Shera passa devant les fenÂ a tres pour terminer sa course dans le vide 
en dessous. 

- Les connards ! Ils attaquent mon vaisseau ! Hurla Cid. 

Il y eu un chuintement bizarre, et la voix de Vincent rÂ©sonna alors 
dans le cockpit . 

- Cid, nous avons un problÂ”me. 

- J'ai bien vu ! Ces enculÂ©s de merde ont abÂ®mÂ© mon Shera ! 

- Si ce n'Â©tait que Â§a. Cid, je leur ai tous collÂ© une balle dans 
le crÂCne. Aucun n'est mort. Ils sont invincibles, et bien trop 
nombreux . 

Je sentis l'air quitter mes poumons. Comment Â§a invincibles ? 

- Cloud et Barret sont sur le toit, je vais les rejoindre. Ne bougez 
surtout pas d'ici. 

Il y eu un Â« clac Â» froid lorsqu'il raccrocha. 

- Ben merde alors, souffla la ninja. 

Il me sembla mÂ a me que les bruits de lutte autour de nous se 



faisaient moins forts, comme Â©touffÂ©s par la panique qui 
commenÂ§ait Â monter en moi. 

- Qu'est-ce qu'on fait ? Marmonna Tifa. 

- On les Â©coute. Je pense qu'ils savent ce qu'ils font, lui 
rÂ©pondit Nanaki . 

- Dans tous les cas, on les gÂ a nerait plus en essayant de les aider, 
renchÂ©rit Cait Sith. On ne peut que leur faire confiance. 

- Des crÂ©atures immortelles. DES CREATURES IMMORTELLES ! Mais d'oÂ 1 
Â§a sort Â§a ! GÂ©mit la ninja. 

- Probablement du mÂ a me endroit que moi, balbutiais- je . 

Tout le monde se tourna vers moi dans un seul et mÂ a me mouvement, 
sauf Cid qui lui restait sur ses gardes pour nous empÂ a cher de mourir 
Â©crasÂ©s . 

- C'est une thÂ©orie intÂ©ressante, Alix. Pourtant je n'y mettrais 
pas ma patte Â couper. 

- Et si c'est vraiment le cas, alors ces types sont des malades, 
renchÂ©rit Yuffie. 

- Cela me semble logique, marmonna Cid. Pourtant une question se pose 
: comment et pourquoi. 

- Âia fait deux questions Â§a, Cid, lui fit obligeamment remarquer la 
plus jeune du groupe. 

- Je t'emmerde. Il faut trouver un moyen de les tuer, sinon on est 
foutu . 

Ils se plongÂ”rent tous dans un silence quasi monacal alors que 
dehors retentissaient des cris et d'autres bruits de tÂ'le froissÂ©e. 
Ces monstres Â©taient anormaux, je l'avais Â savoir comment les 
tuer, 1Â c'Â©tait une autre paire de manche. Je veux dire, les seuls 
monstres immortels que je connaissais, c'Â©tait les zombies, et eux 
on les tuait en leur tirant dans le crÂCne ! (J'adorais jouer Â Left 
4 Dead, je sais de quoi je parle !) . Mais 1Â â€ ! Que restait-il comme 
crÂ©atures invincibles ? Les Nazguls dans le Seigneur des Anneaux ? 
Non, eux-mÂ a mes pouvaient mourir, la preuve Eowin avait rÂ©ussi Â en 
tuer un. Les fantÂ'mes ? Non, eux n'avaient pas de consistance 
matÂ©rielle. Et de toute faÂ§on un bon exorcisme en venait Â bout. 
Terminator ? Non, lui il mourrait si on le plongeait dans une cuve de 
mÂ©taux en fusion. 

Dans une cuve de mÂ©taux en fusion ? 

Et les Inferis dans Harry Potter, ils mourraient quand on leur 
mettait le feu, non ? 

J'eus un sursaut de comprÂ©hension . 

- J'ai trouvÂ© ! Hurlais- je triomphalement. 

Sans attendre, je bondis dans le couloir, en direction de l'ascenseur 
menant Â l'Â©tage. Par instinct, je pris nÂ©anmoins le temps 



d'attraper la vieille Â©pÂ©e rouillÂ©e de Cloud avant de me 
prÂ©cipiter vers l'accÂ"s Â l'Â©tage. J'ouvris les portes en vitesse 
pour m'engouffrer dans l'appareil, avant d'appuyer en vitesse sur 
l'unique bouton prÂ©sent, une flÂ"che pointant vers le haut. Je ne 
savais mÂ a me pas que le Shera possÂ©dait un Â©tage supÂ©rieur, mÂ a me 
si avec le recul cela me semblait logique. Le vaisseau Â©tait immense 
et les piÂ”ces que nous utilisons ne devaient pas en occuper plus du 
tiers, voir le quart. Les portesse refermÂ”rent sur moi, et je sentis 
la secousse qui m'indiqua que je montais. Moins de dix secondes plus 
tard, je sortais tel un boulet de canon de l'ascenseur pour tomber 
nez Â nez avec un chantier indescriptible. Des cÂ^bles couraient 
dans tous les sens dans un enchevÂ 3 trement tel qu'une chatte n'y 
aurait pas retrouvÂ© ses chatons. Des morceaux de plÂCtre et des 
outils jonchaient le sol : Cid n'avait pas menti, son vaisseau Â©tait 
encore en travaux. Mais je n'imaginais pas le temps que cela devait 
lui prendre pour amÂ©nager tout cela, surtout s'il travaillait seul. 
J'arrÂ a tais 1Â ma rÂ©flexion architecturale pour essayer de trouver 
la direction du toit. Ce ne fut pas difficile : des traces de pas 
frais jonchaient le sol, la poussiÂ”re le recouvrant. Je les suivis, 
Â©vitant les fils au fur et Â mesure de ma progression. Des 
escaliers surgirent alors devant moi et je les empruntais en courant, 
essayant de ne pas tomber. Une porte apparut alors, que je 
m'empressais de pousser et de franchir. Je bondis sur le toit, 
essayant d'ignorer le vent violent qui me fouettait le visage. Et le 
froid plus qu'extrÂ a me qui me paralysa Â moitiÂ©. 

- Alix, rugit Cloud. Tu es folle, dÂ©gage de 1Â ! 

En quelques enjambÂ©es Barret fut prÂ"s de moi, m'attrapant fermement 
le bras et me tirant derriÂ"re lui en direction de ce qui servait de 
cage d'escalier. 

- Stop ! Hurlais-je pour me faire entendre alors que Barret 
continuait de me trainer derriÂ”re lui. STOOOOP ! 

Je sentis la dragonne se manifester Â travers quelques images me 
montrant repousser violement le grand black, mais je les repoussais. 
Il fallait qu'ils m'Â©coutent. 

- Je ne crains rien ! Je peux voler en cas de danger ! 

Je reÂ§u un regard polaire pour toute rÂ©ponse. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, Alix, mais te transformer n'est pas la bonne 
solution, me rÂ©pondit sÂ''chement Vincent. 

Il y eut un froissement de tÂ'le et enfin l'une des crÂ©atures de 
cauchemars apparut. Elle ressemblait vaguement Â Gollum, Â qui on 
aurait greffÂ© des membres longs et rachitiques (la crÂ©ature en 
avait huit paires) terminÂ©s par des doigts griffus et informes et 
entiÂ”rement peints en noir. De son dos sortait une paire d'ailes 
osseuses, semblable Â celle d'une chauve-souris. La crÂ©ature Â©tait 
dÂ©pourvue de poils, et de sa bouche dÂ©passaient clairement des 
dents acÂ©rÂ©es et des canines pointues. Un lÂ©ger sourire flotta sur 
mes lÂ”vres : je n'aurais pas Â©tÂ© Â ce moment-lÂ face Â face 
avec lui, ce monstre m'aurais fait penser Â celui d'un mauvais film 
d'horreur pour adolescents. Et vu la tÂ a te des hommes qui 
m'accompagnaient, je jouais prÂ©sentement la pouf de service 
(gÂ©nÂ©ralement celle qui dÂ©montre que courir en talons aiguille, 

Â§a ne marche pas franchement) . 



- J'ai jamais vu de truc pareil, siffla alors Barret . 

Il me lÂCcha le temps de tirer sur le monstre, qui se prit la balle 
en plein front. Sa tÂ a te partit en arriÂ”re dans un clac Â©cÂ"urant 
mais revint Â sa place tout aussi vite. 

- Ils sont imbutables, grogna finalement le baraquÂ©. 

- Je sais ! C'est pour Â§a que je suis montÂ©e ! 

Il y eut un moment de flottement alors que Vincent sortait son arme 
Â son tour pour tirer sur la crÂ©ature et la maintenir loin de 
nous . 

- Tu vas me faire croire que tu as une solution miracle ! Siffla un 
Cloud en colÂ”re Â ma droite. 

- SI je dis oui et que Â§a marche, vous me laissez vous aider ? 

Ma dragonne Â©mit un grognement de joie : elle n'attendait que 
Â§a . 

- On n'a pas le choix ! Siffla Vincent. 

Il Â©tait en colÂ”re, mais aussi curieux. Ou alors c'Â©tait Chaos. Je 
ne savais pas, et la dragonne ne m'accorda pas le moindre petit 
renseignement en plus. 

- Il y en a d'autres qui arrivent ! Rugit Barret. 

- Alix, ton idÂ©e, c'est maintenant ! 

- Faut les cramer ! 

- Les cramer ? Pourquoi ? S'enquit vivement Cloud. 

Â« Parce que quand Â§a crÂ”ve pas quand on tire dans la tÂ a te, dans 
les films faut les faire brÂ»ler Â» Eus- je envie de rÂ©pondre . Mais 
je compris trÂ”s vite que ce n'Â©tait pas une bonne idÂ©e. 

- Parce que ! Essaye ! 

- Parce que ! Mais c'est pas une rÂ©ponse ! Fit Barret en sortant 
nÂ©anmoins une matÂ©ria de sa poche. 

- Surtout pas ! Rugit alors Vincent. 

- Âfa ne nous coÂ»tera rien d'essayer, marmonna 
1 ' homme-mitraillette . 

- Les monstres ont endommagÂ©s le Shera ! S'ils ont percÂ© une 
canalisation de gaz, on va tous sauter, rÂ©pliqua le vampire 
calmement . 

Il y eut un long flottement pendant lequel les monstres se 
rapprochÂ”rent de nous. 

- Ils sont trop nombreux ! 



- ElectricitÂ© ! Essayez 1 1 Â©lectricitÂ© ! Hurlais- je, Â prÂ©sent 
paniquÂ©e . 

Au bas mot une bonne centaine de ces crÂ©atures montaient autour de 
nous, nous encerclant presque. 

- Explosion si fuite de gaz, me coupa Vincent. 

- Heuâ€ ! La glace ? 

- T'as vu la tempÂ©rature qu'il fait ? La puissance de l'attaque va 
Â a tre dÂ©cuplÂ©e ! 

- Vincent ? Hurlais-je presque pour couvrir les protestations de 
Barret . 

- Âia ne poserait pas de problÂ”me, convint-il. 

- Alors qu'est-ce qu'on attend ! 

- Alix ! Il fait tellement froid que l'attaque va faire geler l'eau 
autour de nous ! 

- Oui, mais si on ne fait rien Cloud, on va tous mourir ! 

Les monstres se rapprochÂ”rent alors brusquement, nous forÂ§ant Â 
nous reculer en position dÂ©fensive. 

- Comment on fait alors ? 

Cloud lanÂ§a ce qui devait Â a tre une suite d'insultes, avant de 
brandir une matÂ©ria bleue. 

- Poussez-vous ! Rugit-il. 

Vincent sauta souplement, retombant Â ma droite, juste Â temps pour 
Â©viter l'attaque de glace foudroyante qui toucha les monstres aux 
alentour. Le temps sembla ralentir alors que la tempÂ©rature parut 
chuter encore de plusieurs degrÂ©s . De la vapeur s'Â©chappa de ma 
bouche pour former un petit nuage devant moi, alors que j'essayais de 
voir si ma technique allait fonctionner. L'attaque lancÂ©e par Cloud 
fut tellement puissante qu'elle gela la moitiÂ© du toit du Shera, 
emprisonnant les monstres dans une chape de glace transparente et 
pure. Gang qui explosa en projetant des morceaux de monstres un peu 
partout. L'un des morceaux m'entailla prof ondÂ©ment la joue, me 
faisant glapir de douleur. Mais la plaie se referma presque 
aussitÂ 't . 

- Âia a marchÂ© ? Demandais-je ? 

Je vis les hommes inspecter les alentours, puis brusquement Barret 
m'attrapa par les Â©paules avant de me secouer gentiment. 

- Alix, tu es un gÂ©nie ! 

- Âia a fonctionnÂ©, marmonna Cloud, incrÂ©dule. 

- Pas pour tous, fit platement Vincent. Regardez. 


Notre moment de joie fut court : si les monstres les plus proches 



avaient en effet rejoints le royaume des morts, ce n'ÂOtait pas le 
cas de ceux qui se tenaient un peu plus loin. 

- L'attaque est moins puissante quand tu t'ÂOloignes du lanceur. SI 
on leur laisse la moindre parcelle de peau Â dÂOcouvert, Â§a ne 
marchera pas . 

Barret et Cloud jurÂ”rent dans un bel ensemble, alors que je lanÂ§ais 
un regard d ' incomprÂ©hension Â Vincent. 

- Dans ce cas, il suffit de se rapprocher d'eux au fur et Â mesure, 
non ? 

- On ne peut utiliser une matÂ©ria qu'un certain nombre de fois dans 
un court laps de temps. Sa magie, tout comme la nÂ'tre, finit par 
s'Â©puiser et il lui faut du temps pour se recharger. 

Je me sentis blÂ a mir. 

- Combien de matÂ©ria niveau maitre possÂ©dons-nous ? Demanda 
Vincent . 

- De glace ? Trois, peut-Â a tre quatre, lui rÂ©pondit Cloud. 

- Combien Yuffie en possÂ"de-t-elle ? Continua le vampire. 

- De glace niveau maitre ? Aucune idÂ©e. 

Il y eu un long silence, puis brusquement un monstre tomba du ciel 
sur les Â©paules de Barret, lui dÂ©chirant la peau alors que celui-ci 
hurlait de douleur. 

- Oh merde, soufflais- je . 

Sans rÂ©flÂ©chir, je dÂ©gainais mon Â©pÂ©e avant de l'abattre 
violement sur le monstre. Le choc manqua de me l'arracher des mains, 
mais le rÂ©sultat fut, pour moi, satisfaisant. J'avais frappÂ© le 
monstre au dos, lui arrachant une aile qui pendouillait 
lamentablement sur le cÂ'tÂ©, alors qu'un flot de sang d'un noir 
douteux s'Â©coulait le long de ma lame. BlessÂ©, le monstre lÂ^cha 
Barret, mais ne mourut pas. Il tomba au sol, et sous mes yeux 
commenÂ§a tout doucement Â se reformer. 

- Oh mon dieu, ohmondieuohmondieuohmondieu ! 

Ce fut la seule chose que je parvins Â sortir avant que la crÂ©ature 
ne se jette sur moi. Plus par reflexe qu'autre chose, je mis mon 
Â©pÂ©e en protection devant moi, ce qui me sauva la vie. Le monstre 
s'y empala Â moitiÂ© et fut obligÂ© de reculer. Un regard autour de 
moi confirma ce que je pensais. Les trois hommes Â©taient eux-aussi 
occupÂ©s Â se dÂ©fendre, et ils ne pouvaient m'aider. La panique me 
submergea alors, et ma main gauche se mit Â trembler tellement fort 
que mon katana manqua de m'Â©chapper. Une image me vint alors Â 
l'esprit, celle montrant le combat dans la grotte, contre le monstre 
gÂ©ant . Comment j'avais Â©tÂ© calme, comment cela m'avait semblÂ© 
_simple_ et _facile_. Mais pour cela il fallait que j'accepte de lui 
faire confiance. Il fallait que j'accepte de partager ma conscience 
avec la sienne. Pour survivre. Et je n'y arrivais pas. Pas encore. 

Pas aprÂ''s cequ'elle m'avait fait. Alors, lorsque le monstre se jeta 
sur moi, je ne tentais mÂ a me pas de lever mon Â©pÂ©e, le laissant 



venir A moi. Le choc fut rude et me projeta loin, me coupant la 
respiration. Je n'eusmÂ a me pas le temps de me relever que dÂOjÂ mon 
adversaire Â©tait sur moi, ses canines Â quelques centimÂ"tres de ma 
gorge. Ce fut une balle traversant la tÂ a te de mon ennemi qui me 
sauva la vie. Je jetais un regard de remerciement Â Vincent, mais il 
ne dut pas le voir car il ÂOtait de nouveau occupÂ© Â se battre 
contre les atrocitÂ©s qui s'attaquaient au Shera. A ce moment-lÂ 
Cloud lanÂ§a de nouveau une attaque de glace. Encore au sol, je vis 
la glace progresser vers moi, et sans chercher Â rÂ©flÂ©chir, je 
bondis sur mes pieds. Le froid me saisit alors, m'empÂ a chant presque 
de respirer. Je ne sentais presque plus le bout de mes doigts et le 
peu d'air qui passait encore me brÂ»lait les poumons. Les hommes, 
eux, ne paraissaient pas souffrir du froid ambiant plus que Â§a. 

- Putain ! Âfa ne marchera jamais ! 

Un nouveau monstre se jeta sur moi, mais j'Â©tais trop frigorifiÂ©e 
pour arriver Â bouger. J'avais l'impression qu'on avait coulÂ© du 
plomb dans mes muscles et dans ma tÂ a te. Ce fut un nouveau coup de 
feu qui me sauva. 

- Alix ! Rugit le vampire. RÂ©fugies-toi Â 1 ' intÂ©rieur ! 

Chose infaisable vu que j'Â©tais tout bonnement incapable de bouger. 
J'avais trop froid. Beaucoup trop froidâC ! 

Une main glaciale s'empara alors de mon bras pour me trainer 
derriÂ”re son propriÂ©taire . 

- Mais qu'est-ce que tu fais! Tu veux te faire tuer ! Siffla le 
vampire . 

Il irradiait une telle chaleur que par instinct je vins presque me 
coller Â lui. 

- FroidâC! Arrivais- je Â souffler. 

Le regard carmin du plus ÂCgÂ© se fit hÂ©sitant. 

- Alix, tu es sÂ»re que Â§a va ? 

Il me repoussa de maniÂ”re Â ce que je sois Â une distance 
apprÂ©ciable de lui, tenant les monstres en respect grÂCce Â son 
CerbÂ”re . 

- FfffrrâC! FroidâC! Glaglatais- je . 

- Va Â 1 ' intÂ©rieur . Mets-toi Â l'abri du froid. M'ordonna-t-il. 

- Peux pasâC ! VvvâC ! Vvvvous aiderâC ! 

- Tes grelotements ne nous seront d'aucune aide, Alix. Rentre Â 
1 ' intÂ©rieur . 

Il y eut alors une succession de bruits sourds, puis on entendit 
Cloud jurer pire qu'un Cid en colÂ"re. 

- On ne va jamais y arriver ! Hurla-t-il. 

- Une invocation ? Il ne reste que Shiva pour nous sortir de 1Â ! 



Hurla A 


son 


tour Barret . 


- Tu es fou ? Tu as vu la tempÂ©rature qu'il fait ? On va tous y 
passer ! Lui rÂ©pondit le blond. 

Je levais les yeux vers Vincent, essayant d'endiguer les claquements 
de mes dents. 

- On a pas le choix, trancha-t-il. 

Il baissa les yeux vers moi. 

- A 1 ' intÂ©rieur . Tout de suite. 

Son ton ne soufflait pas de rÂ©pliques. Il me balanÂ§a de lui-mÂ a me 
Â 1 ' intÂ©rieur , oÂ 1 le vent ne parvintpas Â m'atteindre. J'eus tout 
de suite beaucoup plus de facilitÂ© Â respirer. 

- Vous avez la matÂ©ria ? N'est-ce pas Yuffie qui l'a ? 

- Non, c'est moi ! Lui rÂ©pondit Barret. Yuffie a LÂ©viathan et Les 
Chevaliers De La Table Ronde. 

- Alors Â toi de jouer, Barret. 

Sur ces mots, le vampire fit demi-tour dans un bruissement de 
cape . 

- Cloud ! Hurla-t-il. A 1 ' intÂ©rieur , vite. 

Le blond ne se le fit pas dire deux fois, et se prÂ©cipita dans ma 
direction avec Vincent, alors que Barret sortait une matÂ©ria rouge 
de je ne sais oÂ 1 . 

- Recule-toi, cette attaque devrait nous en dÂ©barrasser 
dÂ©f init ivement . 

- Pourquoi ? Lui demandais- je . 

- Parce que le principal avantage d'une invocation, c'est qu'elle 
touche bien plus prÂ©cisÂ©ment les ennemis qu'une attaque lancÂ©e par 
nous. Et elle est aussi bien plus puissante, surtout au niveau 
maÂ®tre . 

Je hochais la tÂ a te, convaincue que nous allions y arriver, lorsqu'un 
hurlement de douleur et de rage retentit 

- Barret ! Rugit Cloud 

Je vis l'homme baraquÂ© s'effondrer sur le sol, alors qu'une dizaine 
de monstres recouvraient son corps. Sans attendre, les deux autres 
hommes se jetÂ”rent Â sa rescousse. Moi, terrifiÂ©e, je ne pus 
qu'assister Â la scÂ"ne sans oser bouger. Soudain un Â©clair rouge 
attira mon attention. La matÂ©ria d'invocation avait Â©chappÂ©e Â la 
poigne de Barret. Un dÂ©clic se fit dans mon esprit, et je sortis de 
nouveau pour affronter le froid ambiant. Mes doigts s'engourdirent de 
nouveau, mais je ne lÂCchais pas du regard la petite boule rouge, 
Â©vitant les monstres comme je le pouvais. Je me jetais Â terre sur 
la matÂ©ria, avant de me redresser vivement. 



- Comment Â§a marche ce truc ? Soufflais- je . 

Je rÂ©flÂ©chis quelques secondes, avant de faire la seule chose qui 
me venait Â l'esprit. 

- Shiva, Go ! 

Par contre, je ne fis pas mine de lancer ma matÂ©ria comme une 
pokÂ©ball. Bien m'en prit car aucune crÂ©ature ne se manifesta pour 
venir m'aider. 

- Merde ! Heu, Shiva ? Est-ce que tu m'entends ? Tu ne pourrais pas 
venir m'aider, 1Â maintenant tout de suite ? Allez, sois sympa 
s'il-te plait ! 

Toujours rien, et les monstres noirs s'approchaient de moi. 

- Alix ? Que fais-tu ? Demanda Vincent derriÂ”re moi. 

Je me contentais de lever la main en tremblant, grelottant comme 
jamais . 

- Tu ne sais pas t'en servir ! Hurla-t-il. 

En mÂ a me temps une balle traversa la tÂ a te des deux monstres les plus 
proches de moi 

- Pasâ€ | Grave. Allez tous Â 1 ' intÂ©rieurâ€ ! Vite ! 

Je me tournais enfin pour lui faire face. Il dut croire que j'avais 
un plan car il fit demi-tour pour aller aider Cloud et un Barret 
couvert d'une telle couche de sang qu'il me fila la nausÂ©e. 

- _Est-ce que tu sais comment Â§a marche ?!_ Hurlais- je en direction 
de ma colocataire. 

Je n'eus pour rÂ©ponse qu'une sorte de sentiment Â©vasif de 
connaissance . 

- _Alors il faut que tu m' aides. _ 

Elle me rÂ©pondit non. Clairement, dÂ©f init ivement et simplement 
_non_. Elle venait de tous nous condamner Â mort. 

-_ Tu ne peux pas me faire Â§aâ€|_ 

La rÂ©ponse Â©tait Â©vidente : si. 

-_ Je vais mourir si tu ne fais rien. Et toi aussi. _ 

J'eus droit Â de trÂ''s jolies images de moi en train de voler alors 
que le Shera explosait. 

-_ Queâ€ | Quoi ?! Non ! C'est hors de question !_ 

Je dus me baisser pour Â©viter un monstre qui arrivait sur moi en 
volant. Je pus d'un large coup d'Â"il remarquer que les garÂ§ons 
s'Â©taient mis Â l'abri, mÂ a me si ils ne me quittaient pas des yeux. 
Et j'avais froid. Tellement froidâ€ ! 



- S'il te plaitâ€ | Soufflais-je Â voix haute. 

N'obtenant aucune rÂ©ponse, je brandis mon Â©pÂ©e, tenant la matÂ©ria 
dans la main droite, prÂ a te Â me battre. 

- En plus il fait froid, fis-je dans un nuage de vapeur. 

Le premier monstre se jeta alors sur moi en mÂ a me temps que la 
dragonne bougea. Une immense vague d'Â©nergie me parcourut : cela me 
fit le mÂ a me effet que si l'on m'avait injectÂ© un produit dans le 
bras droit. Je vis la matÂ©ria se mettre Â briller et Â chauffer. 
Par instinct je tendis le bras droit devant moi. Alors une forme 
apparut devant moi. Shiva Â©tait une femme Â la peau bleue trÂ”s 
court vÂ a tue mais magnifique. Elle fut Â peine matÂ©rialisÂ©e qu'une 
vague de froid si intense me percuta que j'en lÂ^chais mon Â©pÂ©e . 

- ShivaâC i s'ilâ€| S'il te pllpllplplait , tue les mon-monstres 
noirsâC ! 

La femme me jeta un regard, avant de tendre le bras droit en avant et 
de claquer des doigts. Et moi qui croyais qu'il ne pouvait pas faire 
plus froid, je fus douchÂ©e de voir que je me trompais. Je me 
retrouvais incapable de respirer alors qu'une puissante chape de 
glace s'abattait sur les monstres alentour. Je vis avec stupÂ©f action 
l'attaque s'Â©tendre rapidement pour couvrir les flans du vaisseau et 
la totalitÂ© du toit. Pas un monstre n'y rÂ©chappa, et ce fut une 
nuÂ©e de lucioles violettes qui regagna le ciel. L'invocation se 
tourna alors vers moi. 

- Merâ€ | Ci Soufflais- je . 

Je crus la voir me faire un clin d'Â"il avant de perdre 
connaissance . 

•k -k k k 

J'ouvris les yeux avec l'impression d'avoir fait une connerie. Une 
trÂ”s trÂ''s grosse connerie. Je sentis sans la voir la prÂ©sence de 
Vincent dans la chambre. 

- Que s'est-il passÂ© ? Demandais- je faiblement. 

Premier point positif, je n'avais plus froid. Le second Â©tant que 
j'Â©tais habillÂ©e. Parce que gÂ©nÂ©ralement quand Vincent s'occupait 
de moi, j'Â©tais toujours entiÂ"rement nue. 

- Tu nous as fait une belle frayeur, se contenta de rÂ©pondre le 
magnifique brun avec sa voix grave. 

Je me redressais difficilement, pour lui faire face. Il avait 
installÂ© je ne sais trop comment une chaise dans la minuscule piÂ”ce 
du Shera. 

- J'ai fait quoi ? 

- Tu t'es Â©vanouie parce que tu n'as pas coupÂ© le lien 
d'invocation. Âfa t'a pompÂ© la quasi-totalitÂ© de ton Â©nergie. En 
t ' Â©vanouissant , tu as glissÂ© sur le sol gelÂ© et dÂ©valÂ© le Shera 
jusqu 'Â tomber dans le vide. Heureusement que tu n'as pas lÂCchÂ© la 
matÂ©ria. Shiva t'as rÂ©cupÂ©rÂ©e rapidement et ramenÂ©e sur le bord 



avant de disparaitre. 


- Faudra que je pense A la remercier, marmonnais- je . 

- Tu ÂOtais presque en hypothermie Â cause de sa chaleur corporelle, 
me coupa-t-il. 

- Elle m'a sauvÂ© la vie ! 

- Ce que je veux dire c'est que tu pourras la remercier, mais Â©vite 
les effusions de joie. 

Il y eut un silence. 

-Comment va Barret ? Lui demandais- je . 

La derniÂ"re fois que j'avais vu l'homme, il paraissait plus mort que 
vif . 

- Il va bien, il a les reins solides. 

Sur ces mots, il se leva et quitta ma chambre. 

- Au fait, fit-il en s'arrÂ a tant sur le pas de la porte. Bien jouÂ©. 
Vraiment. MÂ a me si je pense que ton action manquait de 
discernement . 

Il s'en alla enfin sur ces mots, alors que je me sentais rougir. 
C'Â©tait la premiÂ”re fois qu'il me faisait des compliments. Une 
prÂ©sence se rappela enfin Â moi. La dragonne. Et elle semblaitâC ! 

En colÂ”re. En colÂ”re et terrifiÂ©e. 

-_ Qu'est-ce qu'il se passe ?_ 

Elle me montra des images de la glace et du froid, des images de 
monstres noirs ressemblant Â Gollum et des images de moi tenant une 
matÂ©ria . 

_- Tu as trouvÂ© Â§a idiot ?_ 

Elle n'eut pas besoin de dire Â« oui Â» pour que je comprenne que 
c'Â©tait Â§a . Moi, je rÂ©f lÂ©chissais . 

_- Dis, tu penses que ces monstresâê ! Viennent du mÂ a me endroit que 
nous ?_ 

Les sensations qu'elle Â©prouva Â cette question furent forts, mais 
comprÂ©hensible . Oui, elle en Â©tait sÂ»re . Sonâ€ ! Instinct de dragon 
? Lui disait qu'on sortait du mÂ a me trou Â rat, eux et nous. Je me 
sentais amÂ”re. AmÂ”re et dÂ©gouttÂ©e par la nouvelle. Etais- je 
vraiment le pire des monstres sortant de ce laboratoire ? Si cela 
n'Â©tais que la mise en bouche, comme je le craignais, Â quoi 
ressemblait le reste ? Je ne voulais pas le savoir. Je ne voulais 
mÂ a me pas l'imaginer. 

_- Ils sont peut-Â a tre encore en train d'en inventerâ€|_ 

Comme rÂ©ponse, j'eus un flash violent. Le labo, vide de vie Â notre 
sortie . 



Oui mais regarde, on en a retrouvA© un dans une grotte paumA©e 


Je me figeais brusquement. Elle Â©tait 1À la solution ! 

Qu'est-ce que tu en penses ?_ 

Un grognement de contentement rÂ©sonna Â mes oreilles, et je me 
levais d'un bon pour rejoindre le reste de l'Â©quipage. Lorsqu'ils me 
virent dÂ©barquer telle une furie dans la salle commune, ils me 
jetÂ‘‘rent un regard interrogatif. 

- Je vais vous aider Â les trouver. 

- De quoi ? demanda posÂ©ment Vincent. 

- Je vais vous aider Â trouver ces salopards de scientifiques. Et je 
vais les tuer. De mes propres mains. 

**Fin du Chapitre 26** 

Alors, qu'est-ce que vous en pensez ? 

Chapitre Â©crit avec Animal Instinct des Cranberries. 

A la prochaine fois les gens :P 


29. Chapitre 27 Jésus, He Knows Me 
Bonjour tout le monde ! 

VoilÂ ce chapitre qui c'est fait attendre ' 

J'espÂ''re qu'il va vous plaire ! 

**Un grand merci Â Chocolaté Kangoo et Incarndu91 pour leur review ! 
A Hiro06 et kara reader pour leur mise en alert ! Et Â ma formidable 
beta qui se reconnaîtra !** 

* *Et ceux qui dÂ©couvriront le lien entre le chapitre et son titre 
gagneront un cookie !** 

**Chapitre 27** 

**Jesus, he knows me.** 

- Tu veux quoi ? S'exclama Cloud, ahuri. 

- Tu m'as bien entendu. Je vais tuer tout ces fils de pute. 

Il y eut un long silence dans la piÂ”ce. 

- C'est un changement plutÂ't radical, non ? Je veux dire, il y a une 
journÂ©e, tu ne voulais pas entendre parler de cette Â©ventualitÂ©, 
me fit remarquer Barret . 

Je tournais vivement la tÂ a te vers lui, avant de carrÂ©ment me 
prÂ©cipiter dans sa direction. Il broncha Â peine alors que je lui 
tournais autour comme un maquignon autour d'un cheval. 



- Tu n'as strictement rien ! Balbutiais- je Â moitiÂ©. 

Il sourit alors que Vincent me coupait un peu sÂ”chement. 

- Tu remettrais ma parole en doute ? 

- N'importe qui remettrait ta parole en doute aprÂ"s avoir vu dans 
quel Â©tat il Â©tait il n'y a pas longtemps ! Lui rÂ©pondis-je 
joyeusement . 

- J'Â©tais pas si amochÂ© que Â§a, marmonna Barret, l'air vexÂ©. 

- A d'autres ! Tu m'as fait une belle peur ! 

Ce type est un roc. _Fis-je dans mon moi intÂ©rieur. 

Pour toute rÂ©ponse, j'eus un grognement d'assentiment et un 
sentiment lÂ©ger de dÂ©gout, comme si Â§a lui en coûtait de le 
reconnaître . 

- Âsscoute Alix, rÂ©attaqua le blond. On ne passe pas comme Â§a du 
dÂ©goÂ»t Â l'envie de tuer ! 

- Je ne passe pas du dÂ©gout Â _1 ' envie. _Je passe de ce qui me 
semble normal Â ce qui me semble nÂ©cessaire. 

- NÂ©cessaire ? Il n'y a rien de nÂ©cessaire dans l'envie de tuer, 
petite, rÂ©torqua sÂ''chement Barret. 

- Pour un Â a tre normal, oui. Pour un Â a tre habitÂ© par un dragon 
ayant soif du sang de ses ennemis, si. Le coupa Vincent. 

- Pas tout Â fait, fis-je. 

Le porteur de Chaos leva les yeux vers moi, Â©tonnÂ©. 

- Vous n'Â a tes pas ses ennemis, vous Â a tes ses proies. 

Il y eut un long silence interloquÂ©. 

- Ses proies ? Fit Yuffie. Pourtant je pensais qu'elle nous aimait 
bien ! 

- Vous oui. Le reste de l'humanitÂ© pas trop. Disons qu'elle a le 
mÂ a me respect pour l'Homme que l'Homme pour une vache. Et encore elle 
a au moins le bonus de vous considÂ©rer comme des Â a tres douÂ©s 
d'intelligence. 

- Dois- je me mettre Â l'abri ou arrivera-t-elle Â lutter contre ses 
instincts ? Me rÂ©pondit Nanaki d'un ton ampoulÂ© . 

Je crois que lui comprenait parfaitement ce dont je voulais parler. 
MalgrÂ© le fait qu'il soit un Â a tre douÂ© d'une intelligence plus 
qu'hors du commun, il restait avant tout un Â©norme lion-loup rouge 
qui devait souvent avoir des envies controversÀ©es d'un point de vue 
humain . 

- Nan, blaguais- je, toi elle t'aime bien. Elle a mÂ a me un grand 
respect pour toi, mÂ a me si j'ignore pourquoi. 



- Cela fait toujours plaisir Â entendre, marmonna l'animal. 

- HÂ© ! S'indigna Yuffie. Âfa veut dire que nous elle ne nous 
respecte pas ? ! 

- J'ai jamais dit Â§a, j'ai juste dit qu'elle respectait Â©normÂ©ment 
Nanaki, c'est tout. 

- Oui mais Â§a veut dire que nous, elle ne nous respecte pas ! 

- Tu dÂ©f ormes mes propos. 

- Tu ne rÂ©ponds pas Â ma question ! 

- Vous me cassez les couilles. 

- Ciiiid ! 

- C'est la stricte vÂ©ritÂ© Tifa. 

- Ceci est un combat stÂ©rile, les coupa Vincent. La question de base 
Â©tait de savoir si la nouvelle philosophie d'Alix est bonne ou 
dangereuse . 

- Elle est bonne ! M ' indignais- je en compagnie de ma dragonne. Je 
traâ€ | Nous traquerons ces hommes, leur soutirerons ce qu'ils savent 
et les tueront. Un point c'est tout. 

- Sans vouloir m'immiscer dans ce qui ne me concerne pas, je trouve 
que c'est une bonne idÂ©e, fit Cait Sith. Nous serons gagnants Â 
tous les coups : nous ne savons pas qui sont ces hommes, combien ils 
sont, nous serions incapables de les reconnaître. Alix si. Et si, 
comme le scientifique nous l'a dit, ils sont impliquÂ©s autant dans 
la transformation d'Alix que dans la multiplication des monstres, 
nous rÂ©glerons tous une affaire personnelle. Sans compter qu'ils 
savent peut-Â a tre comment renvoyer la jeune femme chez elle. 

Le laÂ“us du chat en peluche (ou plutÂ't de Reeves, dont on sentait 
clairement la prÂ©sence Â travers ces mots) eut pour consÂ©quence de 
calmer tout le monde. 

- Je suis tout Â fait d'accord sur le principe, lui rÂ©pondit 
calmement Cloud. C'est les meurtres que je ne cautionne pas. Il te 
reste un peu d'innocence, laisse ceux qui n'en ont plus faire le sale 
boulot . 

- MaisâCi 

- Elle ne vous laissera pas faire. 

Âsatait-ce son ton, ou la maniÂ"re qu'il avait eu de prononcer le Â« 
elle Â», mais personne ne fit semblant de ne pas comprendre qu'il ne 
parlait pas de moi. Moi, Â ce moment-lÂ , la seule chose que j'avais 
notÂ©, c'Â©tait l'utilisation du Â« vous Â», et non du Â« nous Â» . Se 
retranchait-il parce qu'il approuvait ma nouvelle maniÂ”re de 
procÂ©der, ou Â©tait-ce l'influence de Chaos, que je sentais vibrer 
trop prÂ”s de moi, qui laissait prÂ©sager que le dÂ©mon 
n'interviendrait pas, et donc son porteur non plus ? 



- Elle l'a dA© j A fait une fois, elle recommencera, continua le 
vampire . 

- Mais Alix n'arrivera pas Â l'en empÂ a cher cette fois ? Demanda 
doucement Tifa 

- Personne ne peut l'empÂ a cher de faire ce qu'elle souhaite, 
directement ou indirectement. Au contraire, lui opposer un refus 
clair et net la ferait aussitÂ't faire le contraire de ce que l'on 
souhaite . 

La conclusion de Vincent me terrifiait. Je la connaissais au fond de 
moi depuis longtemps, mais voir que lui aussi rendait mes jambes 
tremblotantes. Il connaissait ma dragonne, moins bien que moi, 
certes, mais trop bien pour que cela me plaise rÂ©ellement. Car je ne 
savais pas comment il faisait. La dragonne sentit ma peur, car elle 
se redressa en moi en faisant ce qui correspondait Â un ronronnement 
rassurant. Qui se transforma en feulement lorsque Chaos s'agita plus 
que de raison. 

- Mais Cloud a raison, on ne peut pas tolÂ©rer qu'elle devienne un 
assassin sur un coup de tÂ a te ! S'exclama Barret . 

- Si ce n'est qu'un coup de tÂ a te, elle se rÂ©tractera au moment 
venu, tempÂ©ra Cid. 

- Vincent vient de dire qu'elle ne pourra pas ! Rugit le 
basanÂ©. 

Pour ma part, je me dÂ©sintÂ©ressais peu Â peu de la conversation, 
les yeux inexorablement attirÂ©s par la baie vitrÂ©e et les paysages 
qui dÂ©filaient dehors. Je me retrouvais ainsi le front collÂ© Â la 
vitre . 

- Heu, Alix, qu'est-ce que tu fais ? Me demanda Tifa. 

- Je regarde dehors, lui rÂ©pondis- je, laconique. 

- MaisâCi ! 

- Laisse la un peu, Tifa. Elle est grande tu saisâCi Lui fit 
obligeamment remarquer Barret. 

- Tu changes d'avis comme de chemise ! Remarqua-t-elle. 

- Non, je suis toujours d'avis que ce qu'elle va faire sera une 
grande et immense connerie, mais elle est tellement butÂ©e que Â§a ne 
sert strictement Â rien de lui courir aprÂ”s. 

J'ignorais ses paroles pour fixer l'extÂ©rieur avec une plus grande 
concentration . 

- Dites, finis-je par demander. On va oÂ 1 ? 

- WutaÂ - ! Me rÂ©pondit l'aviateur. 

J'entendis clairement des grommÂ” lement s provenant de la plus jeune 
du groupe . 

- ArrÂ a te donc de faire la tÂ a te, Yuffie ! 



- Je ne veux pas y aller ! 

- Pourtant j'ai cru comprendre que tu venais de 1Â -bas, lui dis- je 
d'une petite voix. 

- Haha, ricana doucement Barret . Oui, elle vient de Wutai. Mais ce 
n'est pas Â§a le problÂ”me. 

Je finis par dÂOcoller mes 
coup d'Â"il interrogateur, 
sa barbe encore plus fort, 
inconnue . 

- Vois-tu, me fit Cloud calmement, Wutai est une monarchie, la 
derniÂ”re de notre planÂ"te. En fait, c'est le dernier pays encore 
debout et pas encore passÂ© sous la domination de la Shinra, malgrÂ© 
la guerre d'il y a quelques annÂ©es. 

- Une monarchie ? Yuffie a tentÂ© d'assassiner le roi ? Demandais- je 
avec humour. 

Â€ mon plus grand Â©tonnement, ils explosÂ''rent tous de rire (sauf 
Vincent, mais Â§a c'est normal) . 

- Non, je ne pense pas qu'elle aurait osÂ© aller jusque-lÂ ! 
S'esclaffa Nanaki . 

- Mais je ne comprends rien ! Leur fis- je remarquer. 

Yuffie prit brusquement une grande inspiration, carra les Â©paules et 
se tourna vers moi. 

- Je suis 1 ' hÂ©ritiÂ”re de la couronne royale de Wutai. 

En entendant cela, les autres rigolÂ”rent encore plus fort. Devant 
mon incomprÂ©hension totale, Tifa prit la parole. 

- Tu as bien entendue : Yuffie Kisaragi est la fille unique du roi de 
Wutai. Elle est donc la Princesse hÂ©ritiÂ”re du royaume de Wutai. 

- Hein ? Fut ma seule rÂ©ponse. 

Chez moi, les princesses restaient tranquillement chez elles. Elles 
ne partaient pas faire la guerre aux cÂ'tÂ©s d'un groupe terroriste 


- Je suis une princesse _hors normes. _Fit-elle avec un ton de 
pimbÂ a che qui me fit sourire. 

- Hors normes, hors normes, tu es surtout la plus casse couilles de 
toutes les princesses ! RenchÂ©rit Cid. Mais t'en fais pas, on t'aime 
bien quand mÂ a me. 

- Il fallait bien que tu rentres chez toi un jour. Godo ne va pas 
tarder Â lancer un avis de recherche sur sa propre fille, lui fit 
remarquer Vincent. 

- Mais j'ai pas enviiiiiiie ! 


yeux de l'extÂ©rieur pour leur jeter un 
Yuffie croisa mon regard et marmonna dans 
mais dans une langue qui m'Â©tait 



- Nous allons y arriver dans deux jours, tu as le temps ! Puis on ne 
restera pas, on va faire un dÂOpose-minute . Le Shera est abÂ®mÂ©, il 
va falloir que je le rÂ©pare . Alors je dÂ©pose tout ce beau monde 
chez lui et bon dÂ©barras ! 

Il y avait une bonne dose d'amertume dans les paroles de Cid. Plus 
sur le fait de dÂ©poser tout le monde que sur l'Â©tat de son 
vaisseau. Il devait se sentir seul. 

- Oh non, je comptais faire visiter Utai Â Alix ! RÂCla la ninja. 

- Il y a du progrÂ”s, il y a trente secondes tu ne voulais mÂ a me pas 
atterrir ! Ricana Cait Sith. 

- Mais elle ne connaÂ®t pas mon pays ! C'est beaucoup plus beau et 
exotique que les villes de chez vous ! 

- Je crois qu'on peut t'accorder ce point, fit Vincent Â une Yuffie 
rougissante de plaisir. NÂ©anmoins nous ne pouvons pas rester, tu 
peux le comprendre, non ? 

- Oui, grommela-t-elle de mauvaise grÂCce. Mais la prochaine fois, 
elle visite ! Elle ne retournera pas chez elle avant d'avoir vu UtaÂ 


- C'est d'accord, fis-je dans l'espoir de calmer la 
princesse . 

Princesse. VoilÂ bien un terme que je n'aurais pas utilisÂ© pour 
dÂ©crire Yuffie Kisaragi. Mais la perspective de visiter quelque 
chose qui m'Â©tait inconnu me tentait terriblement. J'avais vraiment 
passÂ© trop de temps enfermÂ©e chez moi. 

Le soir tomba lentement, entraÂ®nant avec lui les paysages, qui se 
firent plus discrets et bientÂ't invisibles. 

- Je veux bien croire que tu n'aies jamais vu de paysages pareils, 
mais rester immobile aussi longtemps n'est pas la meilleure chose Â 
faire . 

Je me tournais pour adresser un lÂ©ger sourire Â Vincent, qui Â©tait 
venu lui aussi observer le paysage. 

- Ma dragonne a des envies d'Â©vasion, plaisantais- je doucement. Elle 
est frustrÂ©e parce qu'on vole mais pas comme elle le voudrait. Pas 
assez de loopings. 

- Ne dis pas Â§a Â Cid, il risque de le prendre au mot. 

Je rigolais doucement. Vincent semblait calme et dÂ©tendu, tout comme 
son colocataire indÂ©sirable . Leur aura Â©tait Â peine perceptible 
et ma dragonne ne fit pas mine de l'attaquer. Elle l'observait 
plutÂ't comme un chat sa souris. 

- Yuffie me tuerait, ricanais-je. 

- AprÂ”s un salto, je pense que nous serions tous tentÂ© de te 
tuer . 


C'est pas gentil. 



C'est rA©aliste. 


- Un point pour toi, conclus-je. 

Il ne m'adressa plus un mot, et je finis par me lever quand je sentis 
que la paix romaine entre Chaos et mon lÂOzard commenÂ§ait Â se 
fissurer . 

- Je vais aider en cuisine. 

Il ne broncha pas, et je bondis en direction des fourneaux pour aider 
Barret Â la tÂCche. 

- Je te fais quoi ? Lui demandais- je joyeusement. 

- Pas grand-chose, me rÂ©pondit-il de sa voix bourrue. Pas besoin 
d'Â a tre nombreux pour faire des pÂ^tes bolognaises. Par contre, tu 
veux de la viande Â cÂ'tÂ© ? 

J'hÂ©sitais longuement. Les pauvres devaient se couper en quatre pour 
satisfaire mon Â©trange rÂ©gime alimentaire. 

_- Tu veux de la viande ?__ 

Pour rÂ©ponse, j'eus en boucle les mots Â« pÂCtes bolognaises Â» avec 
une pointe d'interrogation. Je lui montrais rapidement l'image des 
pÂ^tes et de leur sauce, et cela sembla lui convenir car elle se 
rÂ©tracta dans mon esprit. 

- Non, Â§a va, rÂ©pondis-je Â Barret. 

- Tu es sÂ»re ? 

- Oui, assurais-je. Elle n'a pas faim. 

- Pourtant, avec ce qu'il s'est passÂ© plus tÂ'tâCi 

- C'est moi qui ai besoin de reprendre des forces, pas elle, 
marmonnais- je . 

Barret ne fit pas plus de commentaire, et je lui en fus 
reconnaissante . 

Nous dinÂ^mes dans une ambiance assez chaleureuse, en essayant tant 
bien que mal d'avaler nos spaghettis sans nous en mettre partout. Si 
Cloud ou Barret excellaient dans cet art, je crois que Nanaki et 
Yuffie gagnÂ"rent la palme inverse (mÂ a me si on avait du mal Â en 
vouloir au lion) . Ce soir-lÂ , je partis nÂ©anmoins me coucher assez 
vite, prise d'une Â©trange lassitude. 

k k k k 

J'ouvris avec la force que me donnait l'habitude les yeux sur une 
plaine chatoyante couverte de fleurs, au ciel mouvant. Je me 
redressais et m'Â©tirais doucement, portant un regard calme autour de 
moi. Quelle ne fut pas ma surprise de ne dÂ©couvrir qu'un immense 
espace vide de toute vie, comme la premiÂ”re fois que j'Â©tais venue. 
Curieuse, je me mis Â avancer doucement, jetant des regards 
Â©tonnÂ©s autour de moi. Je marchais ce qui ma parut Â a tre un bon 



bout de temps avant d'enfin apercevoir un ÂOclair de cheveux 
argentÂ©. Sans plus rÂ©flÂ©chir, je me mis en route en direction de 
Sephiroth . 

Mais lorsqu' enfin j'arrivais en face de 1 ' argentÂ©, je me figeais 
brusquement. Il n'Â©tait pas seul. Se tenaient Â cÂ'tÂ© de lui 
Aerith, Zack, mais surtout deux hommes que je ne connaissais pas. 

L'un et l'autre Â©taient beaux comme des dieux. Le premier, d'une 
carrure suffisante pour assommer un bÂ"uf Â mains nues, ressemblait 
Â Zack d'une maniÂ”re frappante avec ses cheveux noirs en bataille. 
Il semblait plus vieux que Sephiroth, sÂ»rement Â cause de la barbe 
de deux jours qu'il abordait avec une classe certaine. Le second, 
plus jeune, Â©tait bien plus fin que ses deux camarades, et abordait 
un manteau rouge inoubliable. A peu prÂ”s autant que ses cheveux 
roux, et le livre qu'il tenait entre ses mains. Leurs yeux Â©taient 
bleus, preuve selon-moi qu'ils devaient faire partir du SOLDAT. Le 
brun les avait comme ceux de Zack, d'un bleu presque trop bleu, 
tandis que le rouquin les avait d'un bleu cÂ©rulÂ©en Â se damner. 
Mais merde, ils Â©taient tous aussi beau dans ce putain de monde ? 
Parce que 1Â ce n'Â©tait plus du jeu. Mais le plus particulier 
restait leur aura : celle du brun ondulait paresseusement autour de 
lui, illuminant les alentour d'un blanc chatoyant, alors que celle du 
rouquin imitait parfaitement les mouvements d'une flamme, en plus 
d'en avoir la couleur. Je devais avoir la bouche ouverte et un filet 
de bave me dÂ©goulinant le long du menton, mais je m'en fichais 
complÂ"tement . 

- Alix ! M'accueillit gaiment Aerith. 

Âia eut au moins l'intÂ©rÂ a t de me tirer de ma contemplation 
bavouillante, et d'attirer l'attention sur moi. Ce qui Â©tait plus 
dÂ©plaisant . 

- Alors c'est elle, fit le brun d'une voix calme. 

Il me dÂ©tailla rapidement du regard, un lÂ©ger sourire sur les 
lÂ”vres, ce qui renforÂ§ait sa ressemblance avec le plus jeune des 
hommes du groupe. 

- Elle est mignonne, hein ! Fit Aerith d'une voix taquine. 

Je lui envoyais un regard plein d ' incomprÂ©hension et de colÂ”re. 

- Trop jeune pour moi, fit le brun d'un air navrÂ©. Je suis 
dÂ©solÂ©. 

Sa voix Â©tait grave mais agrÂ©able, moins tÂ©nÂ©breuse que celle de 
Vincent . 

- On dirait un mÂ©lange bÂCtard entre ma sÂ"ur et celle de Reno, 
rÂ©pondit le rouquin sans faire mine de lever les yeux de son 
bouquin . 

J'avais une vague envie de tuer Aerith, maintenant. A cÂ'tÂ© de sa 
beautÂ© scandaleuse, je devais leur paraÂ®tre bien pÂCle. En plus, je 
ne les connaissais mÂ a me pas ! 

- Sephiroth, ton avis ? Fit-elle d'une voix mutine. 

La tuer. J'allais la tuer. C'Â©tait une certitude. Mais bien entendu. 



1 ' argentÂ© ne rÂ©pondit pas, ce qui me permis d'Â©viter un troisiÂ”me 
vent gratuit . 

- Pourquoi ce regain d'intÂ©rÂ a t pour ma petite personne ? Lui 
demandais-je d'une voix acerbe. 

- Alix, coupa Sephiroth, voici Angeal Hewley et Genesis Rhapsodos. 

Mes deux lieutenants du temps oÂ 1 nous Â©tions encore des 
SOLDATS . 

Ceci expliquait pourquoi ils en imposaient autant, et cela confirmait 
ma thÂ©orie sur la couleur des yeux. Mais Â§a n'expliquait pas 
pourquoi la Cetra s ' intÂ©ressait Â mon apparence physique. 

- EnchantÂ©e, fis- je nÂ©anmoins. Je m'appelle Alix Duberger. 

Angeal m'adressa de nouveau un lÂ©ger sourire. 

- Nous le savons. Ne tenions absolument Â rencontrer la protÂ©gÂ©e 
de notre cher GÂ©nÂ©ral . 

La protÂ©gÂ©e ? ! 

- Elle m'a l'air bien banale, renchÂ©rit Genesis. Je m'attendais Â 
mieux que Â§a . 

Je sentis mon sang faire un tour. 

- Je me transforme en dragon, sifflais-je Â son intention. C'est 
assez peu banal pour toi ou il t'en faut plus ? 

Je vis Angeal lever les sourcils alors que le roux lÂCchait enfin son 
bouquin des yeux. 

- Je ne vois pourtant qu'une petite fille, ricana-t-il. 

Mais dans ses yeux brillait une lueur d'intÂ©rÂ a t. 

- Elle ne peut pas se transformer ici. Et mÂ a me si elle le pouvait, 
j'aimerais qu'elle Â©vite, nous coupa Aerith. 

Cela sembla les calmer moment anÂ©ment . 

- Tu as eu un drÂ'le de changement d'attitude, me fit remarquer 
Sephiroth de sa voix froide. Que s'est-il passÂ© ? 

- Oh, lui rÂ©pondis-je en me tournant vers lui. Une lÂ©gÂ”re 
discussion avec ma conscience. 

Il leva un sourcil. 

- Tu passes d'un extrÂ a me Â l'autre. 

- J'ai jamais dit que j'allais faire un carnage, juste que j'allais 
trouver, torturer et assassiner les types qui m'ont fait Â§a. 
Crachais- je . 


Sephiroth me jeta un regard glacial qui en disait long sur ses 
pensÂ©es . 



- Ne t'en fais pas, ricana Genesis. Elle fera demi-tour au moment 
venu . 

Ce type me sortait par les yeux. 

- Je ne peux pas, grinÂ§ais- je . Y en a une qui ne sera pas 
d ' accord . 

Le rouquin croisa mon regard rapidement, mais ce qu'il dut y lire 
sembla le convaincre car il reprit la lecture de son livre. 

- Je vois, lÂCcha-t-il . Pas facile, en effet. 

- Merci, grognais- je, toujours de mauvais poil. 

Un silence teintÂ© de gÂ a ne s'installa entre nous. Mais il fut 
finalement rompu par Zack, Â qui ce calme ne convenait pas. 

- Ils te ne mÂ”nent pas la vie trop dure en bas ? 

- Non, Â§a va. Ils sontâ€ ! gentilsâ€| Avec moi. 

- Et tu n'as pas encore tuÂ© Strife ? Demanda Sephiroth. 

Je rÂ a vais ou il venait de faire de l'humour ? 

- Pas encore, lui rÂ©pondis- je . Mais, fis- je en me penchant vers lui 
sur le ton de la confidence, j'y travaille. 

- Je ne pense pas que tu sois de taille Â l'affronter, me fit 
remarquer Angeal . 

- Sous sa forme de dragon, je ne garantis pas la victoire de Cloud, 
ricana Zack. 

- Oui, mais sous ma forme humaine, je prÂ©fÂ”re Â©viter. Je ne 
voudrais pas me prendre sa grosse Â©pÂ©e au travers du bide. 

- Oh, tient donc, Strife aurait une _si _grosse Â©pÂ©e que Â§a, fit 
Genesis d'un ton neutre. 

Heuâ€ | 

- C'est vrai qu'elle est _impressionnante_, continua Zack. 

- Et il dÂ©gaine plutÂ't vite, continua Angeal d'un ton parfaitement 
neutre dÂ©menti par son sourire en coin. 

Ah ils voulaient jouer Â Â§a ? 

- Moi, je trouve que la plus impressionnante et celle de Sephiroth. 
Elle est _tellement_ longue et _tellement _prÂ©cise qu'on ne peut 
rester qu'en admiration devant. Et il s'en sert tellement bienâ€ ! Un 
vrai fantasme. 

Ma dÂ©claration fut suivit d'un long silence. D'un trÂ"s long 
silence. Les yeux de 1 ' argentÂ© me dardaient d'un regard furibond 
alors que Angeal et Genesis me regardaient d'un air stupÂ©fait. Je 
dÂ©glutis difficilement lorsque Masamune apparut dans la main du 
GÂ©nÂ©ral . 



- Je crois que je vais appliquer la tactique numÂOro 3, 
marmonnais- je . 

- Plait-il ? Fit Angeal . 

- Je suis ravie de vous avoir connue, continuais- je . 

Et sans plus attendre je fis volte-face pour me mettre Â courir 
comme une dÂ©ratÂ©e . 

Afin d'Â©claircir la prochaine scÂ"ne pour vous, je vais essayer de 
vous la raconter d'un point de vue extÂOrieur, comme je l'avais fait 
pour ma premiÂ”re transformation en dragon. AprÂ”s tout je peux, ce 
foutu carnet piquÂ© Â un marchant auquel j'ai laissÂ© le fric dans 
un bocal de cornichon m'appartient . Et je raconte comme je veux. 

Bien sÂ»r, je ne connais les dÂ©tails que grÂ^ce aux diffÂ©rents 
protagonistes prÂ©sents ce jour-lÂ . Mais voilÂ un peu l'Â©tendue 
des dÂ©gÂ£ts : 

Une jeune femme rousse courait Â en perdre haleine dans une 
immensitÂ© fleurie plus ou moins interdimensionnelle, poursuivie par 
un ancien GÂ©nÂ©ral fou brandissant une lame acÂ©rÂ©e qui voulait sa 
mort parce qu'elle avait des plaisanteries grivoise sur 
sa-lame-chÂ©rie-son-seule-amour . Et trois anciens SOLDATS et une 
Cetra regardaient Â§a, l'air d'hÂ©siter entre rigoler franchement et 
se taper la tÂ a te contre un mur. 

- Tout de mÂ a me, siffla Genesis, mÂ a me moi je n'aurais pas osÂ© la 
sortir, celle-lÂ . 

- C'est toujours comme Â§a ? Demanda Angeal, un franc sourire 
Â©clairant son visage. 

- Non, 1Â c'est calme, commenta Aerith 

- Elle n'a aucun instinct de survie depuis qu'elle est ici, complÂ©ta 
son compagnon. 

- Elle n'a pas peur de lui ? S'Â©tonna le plus ÂCgÂ©. 

- Pas plus que de vous, apparemment. 

- Et elle a un don innÂ© pour le faire sortir de ses gonds, termina 
Zack . 

Il y eut un silence seulement dÂ©rangÂ© par les bruits de la course 
entre Alix et 1 ' argentÂ© et par le nouveau sourire mesquin de 
Genesis . 

- Un talent pour le faire sortir de ses gonds, hein ? Ricana-t-il. 

- Ooooh, je la sens pas celle-lÂ , murmura Zack. 

Il y eut un Â« bong Â» assourdissant quand Sephiroth en eut marre de 
jouer Â trappe-trappe et se dÂ©cida Â attraper la rousse. 

- DÂ®tes, il l'aime beaucoup, cette gamine ? Demanda innocemment le 
roux de la bande. 



- Il se sent responsable d'elle en tout cas, lui rÂ©pondit Zack. 

Le sourire de Genesis se fit carnassier. 

- C'est une mauvaise idÂ©e, Gen ' , commenÂ§a doctement Angeal . 

Son camarade ne l'Â©coutait dÂ©jÂ plus. Ce fut avec un plaisir quasi 
malsain qu'il regarda son supÂ©rieur ramener son nouveau jouet par la 
peau du cou. 

- Tu l'as laissÂ© courir longtemps, remarqua Angeal. 

- Elle a besoin d'exercice, je la trouve un peu maigrelette, lui 
rÂ©pondit-il sur un ton badin. 

- HÂ© ! S'exclama l'adolescente (je vous jure que c'est bizarre de 
parler de soi Â la troisiÂ''me personneâ€ ! ) 

- Tu trouves qu'elle manque d'exercice ? Murmura doucement le 
roux . 

Je me souviens encore du regard fourbe qu'il me porta, et du regret 
qui m'avait envahi quand Sephiroth me lÂCcha enfin. Parce qu'en effet 
le roux m'attrapa tout aussi rapidement par le bras pour m' entraîner 
Â sa suite sous les yeux Â©berluÂ©s de son GÂ©nÂ©ral . 

- Queâ€ | 

- Il a trouvÂ© un nouveau jouet, lui expliqua Angeal. 

Je pense qu'Â partir de ce moment-lÂ , je peux repasser Â ma 
narration habituelle. Genesis m' entraîna sur quelques mÂ"tres sans 
que je puisse lui rÂ©sister. Comme Sephiroth et les SOLDATS, il avait 
une force dantesque. Il finit par me lÂCcher, et je restais les bras 
ballants Â le fixer, sans trop savoir ce que je devais faire. Je me 
doutais bien qu'il ne me ferait pas de mal, puisqu' aucun des autres 
membres du groupe n'avait bougÂ©, mais il n'empÂ a che que je ne me 
sentais pas Â l'aise. 

- Queâ€ | CommenÂ§ais- je . 

Il me fit taire d'un seul regard, et se mit Â me tourner autour, me 
contemplant comme un maquignon son cheval. Je ne sais pas ce qu'il 
voyait, mais Â§a ne semblait pas lui convenir. 

- Strife t'apprend Â te battre, c'est Â§a ? 

- Heu, oui, ouiâ€ | 

Il soupira de mÂ©contentement . 

- Non mais quel gÂ^chis ! 

Son ton laissait percer un dÂ©goÂ»t profond. 

- Je te demande pardon ? Dis-je d'une voix acide. 

Je ne pouvais considÂ©rer le temps passÂ© Â m' entraîner avec Cloud 
comme du gÂ^chis. J'en avais cruellement besoin, ne serait-ce que 
pour ne pas perdre ma tÂ a te par inadvertanceâ€ ! 



- Qu'est-ce que cette espÂ"ce de bourrin peut bien t'apprendre, 
grogna-t-il . 

Il se planta en face de moi. 

- Ecoute. Il y a plusieurs types de guerriers. Il y a les bourrins, 
dont Strife, Angeal et leâ€ ! Et Zack en sont un ÂOchantillon 
d'excellente qualitÂ©, et il y a ceux qui comptent sur leur ruse pour 
s ' en sortir . 

- Toi ? 

- Moi. Vois-tu, taper fort pour faire mal parait une bonne option _au 
dÂ©but_ . 

- Mais contre une Â©paisse carapace, c'est le plus efficace, non ? 

- Qu'importe de savoir taper fort pour enfoncer une armure si tu sais 
exactement oÂ 1 enfoncer la pointe de ton Â©pÂ©e pour passer entre 
deux des piÂ”ces et toucher directement ta cible. 

Son discours me fit rÂ©flÂ©chir et il s'en rendit compte car il 
m'adressa un sourire goguenard. 

- Regarde-toi. Tu es maigre comme un clou. Tu n'auras jamais la force 
de ces hommes. 

Je sentis un vent de dÂ©couragement s'abattre sur moi. 

- Je ne peux pas abandonner 1 ' entraÂ®nement de Cloud, je vais mourir 
sinonâC ! 

- Abandonner ? Non. Je te propose une alternative. 

Je sentis immÂ©diatement qu'elle n'allait pas me plaire, cette 
alternative . 

- Qui est ? Demandais- je . 

- Je t'entraÂ®ne. Personnellement. 

J'ouvris des yeux ronds d ' Â©bahissement . 

- Et qu'est-ce que tu veux en retour ?demandais- je craintivement. 

- Rien. 

- Rien ? 

- C'est exact. Juste ta coopÂ©rat ion . 

Je contemplais son offre avec envie. J'avais tout Â y gagner. Mais 
il y avait un je-ne-sais-quoi qui me faisait dire que ce n'Â©tait pas 
une bonne idÂ©e. 

- Vraiment rien ? 


Il me jeta un regard mauvais. 



- Tu ne me fais pas confiance ? 

- Non. J'ai pas du tout confiance en toi. C'est trop beau pour Â a tre 
vrai Â§a . 

Il m'adressa un sourire mesquin. 

- Tu as raison. Mais c'est Â prendre ou Â laisser. 

- Je n'ai pas le choix, hein ? 

- Pas le moins du monde. 

- Alors je suis partante, soupirais- je . 

Le sourire mauvais de Genesis Â©tira un peu plus ses lÂ"vres, si 
c'Â©tait possible. 

- Alors c'est parfait. Tu connais Loveless au moins ? 

**Fin du chapitre 27.** 

VoilÂ les amis ! 

N'oubliez pas les reviews, et Â dimanche prochain ! 


30. Chapitre 28 Fin de Voyage 
Bonjour tout le monde ! 

**Bonne annÂ©e, bonne santÂ© Â tous ! **J'espÂ”re que vous allez 
bien . 

Me voilÂ de retour avec ce chapitre qui amorce un tournant dans 
l'histoire. Rien de bien important mais quand mÂ a me 

**Sinon, on approche petit Â petit des 200 reviews mine de rien ! 
Avec un petit bonus Â la clÂ©, mais Â vous de me dire ce que vous 
voulez ! * * 

**Sinon****, un grand merci Â Chocolaté Kangoo, Incarndu91, Cora et 
Hakaru. Valentine pour leur review. Et je ne remercierai jamais assez 
Yuya pour sa correction !** 

** Hikaru. Valentine : **Je ne t'ai pas rÂ©pondu par MP je crois, 
alors je vais le faire 1Â 

Haha, oui, Alix va en prendre plein les dents avec Genesis :P Mais 
elle en a besoin Yuffie est une sale peste, mais une gentille sale 
peste. On l'aime bien pour Â§a 

Gros bisous Â toi et Â bientÂ't ! 

**Cora :** Je sais que je vous ai fait beaucoup attendre mais 
j'espÂ”re que Â§a valait le coup C'est vrai que j'ai fait pas mal 
d'allusion sur le rouquin, et le voilÂ maintenant :P 
>Alix a eut eu choc en dÂ©couvrant qui Â©tait rÂ©ellement Yuffie, 
surtout qu'elle ne fait pas trÂ"s Â« princesse Â» :P<p> 



A la prochaine fois, gros bisous ! 

**Chapitre 28** 

**Fin de voyage** 

- Loveless ? 

Pour toute rÂOponse, le rouquin me montra son livre. 

- DÂ©solÂ©e, je ne suis pas trop au courant de la littÂ©rature de ce 
monde . 

- ComprÂ©hensible, mais inacceptable. Procure-le toi et lis-le. 

- Heu, d'accord, maisâ€| 

- Pas de mais, me coupa Genesis. 

Il avait tellement l'air de l'un de ces prÂ a cheurs agitant la Bible 
pendant les cessions d ' Â©vangÂ©lisat ions que je pouvais voir dans mes 
manuels scolaires que je dÂ©cidais de ne pas le contredire. Il 
voulait que je lise un livre ? Si Â§a pouvait lui faire plaisir. 
J'hochais la tÂ a te et l'entrainement dÂ©buta. Il va falloir que je 
vous avoue quelque chose : les entraînements de Genesis sont Â ceux 
de Cloud ce que serait un tableau de DalÂ- Â une Â"uvre de 
Michel-Ange : incomparable. Il ne me fit pas prendre une Â©pÂ©e pour 
essayer de le taper. D'ailleurs, je n'avais pas d'Â©pÂ©e sur moi dans 
ce monde. Non, il se contenta de me faire asseoir et de me faire 
faire des Â©tirements. 

- Cloud se chargera d'augmenter ta masse musculaire et ton souffle. 
Moi, je te ferais acquÂ©rir ce dont tu auras besoin pour survivre : 
souplesse, rapiditÂ©, prÂ©cision. 

Chouette programme en perspective. 

k k k k 

Lorsque j'ouvris les yeux, le lendemain matin, j'avais la vague 
impression que quelqu'un avait dansÂ© debout sur mon crÂCne. Je 
n'Â©tais pas fatiguÂ©e. Pas physiquement du moins. Disons que j'avais 
l'impression d'avoir vÂ©cu deux journÂ©es en une seule. Contrairement 
Â mon habitude, je partis directement Â la douche, au lieu de me 
diriger vers le salon. L'eau chaude coulant le long de mes Â©paules 
finit par me rÂ©veiller totalement, et mon mal de crÂCne 
s ' attÂ©nua . 

- Ce n'est pas dans tes habitudes, les douches de si bon matin. Me 
fit remarquer Vincent lorsqu 'enfin je m'effondrais devant mon bol de 
cafÂ©. 

- Mal Â la tÂ a te, grommelais- je . 

Le vampire leva un sourcil. 

- Ta dragonne ne peut rien faire contre cela ? 

- Non, c'est elle qui me donne mal au crÂCne. 



Cette phrase Â©tait sortie toute seule, mais elle Â©tait vraie sans 
que je comprenne rÂ©ellement pourquoi. 

Pourquoi tu me donnes mal Â la tÂ a te ?_ 

J'eus un vague grognement en rÂ©ponse. 

- Je rectifie, marmonnais- je . C'est elle qui a une armÂ©e de mineurs 
enfermÂ©e dans la caboche. 

Je crus voir un lÂ©ger sourire Â©clairer le visage de Vincent. 

Il me fallut trois tasses de cafÂ© et quarante minutes pour qu ' enfin 
je retrouve des fonctions cognitives Â peu prÂ”s normales. 

- J'ignorais que les dragons pouvaient avoir mal au crÂCne, 
marmonnais- je . 

- Moi aussi, me rÂ©pondit Vincent. 

Je lui lanÂ§ais un regard mauvais. J'avais comme la vague impression 
qu'il se foutait de ma gueule. 

- Vous avez de la littÂ©rature de ce monde sur cet engin ? 

Ma question sembla le surprendre. 

- Tu en as marre de rÂ©viser ? 

- Je connais surtout tout Â peu prÂ”s par cÂ"ur. Je ne peux pas 
faire mieux. 

- Et bien, il faudra que tu demandes Â Cid. Je doute qu'il ait 
emportÂ© des livres, mais au pire Tifa doit en avoir chez elle. Il en 
a quelques-uns parce que j'ai pu les voir lire, mais je doute que Â§a 
soit reprÂ©sentat if de notre culture. 

- D ' accord, merci . 

Je me replongeais ensuite dans le silence qui Â©tait cher Â Vincent. 
Chaos bougeait assez violemment dans son coin, et mon instinct me 
disait clairement de rester calme. Je connaissais la difficultÂ© 
rencontrÂ©e lorsqu'on essayait de calmer un colocataire indÂ©sirable . 
En plus, je ne voulais pas que ma dragonne s'en mÂ a le. Les deux 
avaient tendances Â se battre plus ou moins indirectement, et je ne 
voulais pas que ce combat devienne plus direct. Et meurtrier. Il 
n'empÂ a che que l'aura de Vincent oscillait entre le rouge sang et le 
noir, enflant dÂ©mesurÂ©ment pour presque disparaÂ®tre la minute 
suivante, crÂ©ant une ambiance colorÂ©e dans la piÂ”ce. 

- _Qu ' est-ce qu'il fait ? _Demandais- je Â ma dragonne. 

J'eus pour toute rÂ©ponse des images de moi en train de jouer Â un 
jeu quelconque avec Yan. 

_- Il s'amuse ?_ 

Âfa, Â§a ne devait amuser qu'un seul des protagonistes. 

_- Des chances que Â§a se retourne contre nous ?_ 



Elle nia. C'ÂOtait dÂ©jÂ Â§a, le dÂ©mon ne semblait pas vouloir 
dÂ©molir tout sur son passage, Â part la psychÂ© de Vincent. Ce 
dernier semblait d'ailleurs assez crispÂ©, et je voyais sa mÂ^choire 
se contracter par intermittence. Au bout d'une heure j'hÂ©sitais sur 
la conduite Â tenir : lui parler, tenter quelque chose avant qu'il 
ne devienne fou ou n'explose, ou au contraire me taire, voire 
carrÂ©ment partir, pour lui foutre la paix ? Je ne savais pas. 

- _Tu penses que lui montrer des photos de chatons Â§a l'aiderait 
? 

Elle eut l'intelligence de comprendre que je n'Â©tais pas Â prendre 
au mot, et elle hÂ©sitait autant que moi. VoilÂ qui m'avanÂ§ait 
bien. Je ne dÂ©sespÂ©rais pas pour autant car je comprenais sa peur, 
lÂ©gitime : notre prÂ©sence pouvait faire dÂ©border le vase, mÂ a me si 
le fait qu'on soit dans la mÂ a me piÂ"ce depuis un certain temps 
montrait plutÂ't que Â§a ne changeait rien. Ou alors au contraire 
c’Â©tait Â§a qui dÂ©clenchait sa crise. Il me fallut un petit moment 
mais je finis par prendre ma dÂ©cision. Je me levais alors, prenant 
la direction de la sortie, marchant calmement vers la porte. 

- Tu peux rester. 

La voix calme de Vincent tranchait tellement avec son aura que j'en 
Â©tais surprise. 

- La faute n'est pas tienne. Il n'en fait qu'Â sa tÂ a te de toute 
faÂ§on. Que tu sois 1Â ou ailleurs ne changera rien. 

Je retournais timidement m'assoir Â ma place, ne sachant plus trop 
oÂ 1 me mettre. 

- Tu as l'air gÂ a nÂ©, me fit remarquer le vampire. 

Je rougis lÂ©gÂ”rement en hochant la tÂ a te. 

- J'ai l'impression que tu lis en moi comme dans un livre. Il y a de 
quoi Â a tre gÂ a nÂ©. 

- Il faut dire que tu ne caches pas beaucoup tes sentiments. Et 
j'imagine que tu dois avoir droit Â un beau son et lumiÂ”re depuis 
quelques temps. 

Je sentisun lÂ©ger sourire Â©tirer mes lÂ"vres. 

- Oui, en effet. C'est sans doute joli Â regarder mais dur Â 
subir . 

Il ne me rÂ©pondit pas. En mÂ a me temps, il n'y avait rien Â 
rÂ©pondre . 

•k : k k k 

Comme d'habitude, lorsque les autres habitants du vaisseau 
commencÀ"rent Â se lever, je disparus en direction de ma chambre, 
cherchant un minimum d'intimitÂ©. Le problÂ''me Â©tait qu'entre ma 
colocataire et mes sorties nocturnes, j'avais l'impression de ne plus 
avoir de temps pour moi. Mais c'Â©tait un grand mal pour un bien. Je 
savais que j'avais besoin des entraînements de Genesis. Il n'y avait 



plus qu'A espAOrer que celui-ci ne me trahirait pas et ne me 
laisserait pas tomber. Je sentis alors mes yeux s'agrandir alors que 
raisonnaient en moi d'anciennes paroles prononcÂOes par Tifa quelques 
jours plus tÂ't. 

_Â« Il y a d'abord eut la trahison de Genesisâ€| Â»_ 

J'eus brusquement envie de me terrer dans un coin. J'avais fait 
confiance Â cet homme sans me poser plus de questions que Â§a, sans 
rÂ©flÂ©chir et penser aux consÂ©quences. La dragonne me montra alors 
un souvenir de Sephiroth et du rouquin cÂ'te Â cÂ'te. Je ne pus que 
soupirer devant l'Â©vidence : je faisais confiance Â Sephiroth, et 
si celui-ci faisait confiance Â Genesis, alors moi aussi. C'Â©tait 
idiot, car le General n'Â©tait pas ce qu'on pouvait appeler un Â« 
homme de confiance Â», mais il ne m'avait jamais fait de mal 
intentionnellement, sauf en refusant de me renvoyer chez moi. Ce qui 
Â©tait rien Â cÂ'tÂ© des pitreries des membres d’ AVALANCHE. Mais je 
ne connaissais Genesis ni d'Eve, ni d'Adam, ce qui posait problÂ"me. 
Il fallait que je mÂ"ne ma petite enquÂ a te. J'attendis un petit 
moment, assise sur mon lit, avant de me lever et de partir en 
direction de la piÂ”ce commune. Je rÂ©pondis avec joie aux Â« 
bonjours Â» plus ou moins joyeux des divers passagers, avant de me 
diriger vers Tifa, assise sur le sofa avec son livre. 

- Tifa, je peux te poser quelques questions ? 

Elle leva les yeux pour me jeter un regard intriguÂ©. 

- Bien sÂ»r que oui. De quoi s'agit-il ? 

- Tu sais, un jour, tu as parlÂ© d'un certain Genesis. C'est juste 
que je voudrais bien savoir qui c'est, c'est tout. 

Elle me sourit alors franchement. 

- Tu ne t'adresses pas Â la bonne personne. Cloud t'en dira bien 
plus. Genesis Â©tait un SOLDAT, il doit mieux le connaître que 
moi . 

- Mais tu avais parlÂ© d'une trahison ou je ne sais quoi. 

- Ah oui ! Genesis a dÂ©sertÂ© pour les mÂ a mes raisons que Sephiroth. 
Sauf que lui il a dÂ©couvert les expÂ©riences que l'on menait sur lui 
bien plus tÂ't. 

- Il est aussi porteur des cellules de JÂ©nova ? Soufflais- je, 
surprise . 

- Non, me rÂ©pondit-elle calmement. C'est Â la fois moins grave et 
plus grave, mais ce n'est pas Â§a. 

Je ne savais pas si je devais Â a tre rassurÂ©e ou non. Voyant mon 
trouble, Tifa fit un mouvement de tÂ a te pour me dÂ©signer Cloud, 
debout devant la baie vitrÂ©e. 

- Aller, va assouvir ta curiositÂ© ! 

Je remerciais la brune d'un sourire et d'un hochement de tÂ a te, avant 
de me diriger vers le blond. Âsstonnamment , il me faisait toujours un 
peu peur, peut-Â a tre parce qu'il Â©tait changeant et assez 



dÂOpressif . 

- Heu, Cloud, je suis dÂ©solÂ©e, mais est-ce que je peux te demander 
quelque chose ? 

Le SOLDAT se dÂ©tacha de la vitre pour poser ses yeux bleus sur 
moi . 

- Tu viens de le faire, me fit-il remarquer. 

- C'est vrai, lui rÂ©pondis-je assez gÂ a nÂ©e. 

- Que veux-tu savoir ? Reprit-il. 

- Ah, heuâ€ | Tu pourrais me parler de Genesis ? Tifa a prononcÂ© son 
nom une fois et elle vient de me dire que tu le connaissaisâ€ ! 

- Tout le monde connaît Genesis Rhapsodos. Mais pourquoi cette 
brusque envie d'entendre parler de lui ? 

Sa question Â©tait lÂ©gitime. 

- Il a l'air assez connu chez vous, et comme je connais personne, je 
veux pas faire de gaffes si je le croise. 

- Tu as peu de chance de le croiser. Personne ne sait si il est mort 
ou vivant. Probablement mort. 

Je n'osais pas lui dire qu'il avait raison, mais au moins il avait 
mordu Â l'hameÂ§on. 

- Oh, je suis dÂ©solÂ©e ! Mais pourquoi Â©tait-il connu ? 

- C'Â©tait le bras droit de Sephiroth, son Â©ternel second. Aussi 
rusÂ© que puissant. Et avant que Sephiroth ne devienne fou, il Â©tait 
pratiquement plus craint que lui. 

- Parce qu'il Â©tait plus puissant ? 

- Non. Parce qu'il n'hÂ©sitait pas Â rabaisser les gens, surtout les 
nouvelles recrues. Un vrai cauchemar. Et il se baladait toujours avec 
un exemplaire de Loveless. Son manteau et son Â©pÂ©e rouges Â©taient 
aussi connus que les longs cheveux argentÂ©s du General ou que 
l'immense Â©pÂ©e broyeuse d'Angeal, le bras gauche de 

Sephiroth . 

J'avais l'impression d'avoir ouvert une vanne. Cloud parlait, les 
yeux dans le vague, l'air morne. 

- Le pire, grommela-t-il, c'est qu'avant toutes ces histoires, 
c'Â©tait des hommes biens. 

Je crois qu'au fond de moi, c'Â©tait tout ce que je voulais entendre. 
Mais cette derniÂ”re phrase sembla rÂ©veiller Cloud, car il tourna 
brusquement la tÂ a te vers moi. 

- C'est tout ce que tu voulais savoir ? 

Vu son ton, je dÂ©cidais d'enterrer la hache de guerre. 



-Oui merci Cloud. 


Le blond m'adressa un fantÂ'me de sourire. 

- Toutes ces personnalitÂ©s doivent te paraÂ®tre bien Â©tranges. Me 
dit-il avec une voix radoucie. 

J'hochais nÂ©gat ivement la tÂ a te. 

- Tu verrais les phÂ©nomÂ”nes de foire que l'on se paye chez moi. 
Figure-toi que l'on y fait la une des tabloÂ“d en racontant n'importe 
quoi . 

Il leva un sourcil. 

- Du genre ? 

- Du genre Â« A11Â' ? T'es une fille et t'as pas de shampooing ? 

C'est comme si t'Â©tais une fille et que t'avais pas de cheveux ! 

Â»* 

Il m'adressa un regard incrÂ©dule. 

- Tu es sÂ©rieuse. 

- On ne peut plus . 

Il dÂ©tourna le regard. 

- Ton monde a l'air trÂ”s intÂ©ressant . Idiot, mais intÂ©ressant . 

Je ne pus que pouffer Â cette remarque. Dans un certain sens, il 
avait quand mÂ a me raison. 

- En tout cas, prÂ©pare-toi . Tu vas t'Â©lever rapidement au rang de 
cÂ©lÂ©britÂ© en restant avec nous. Mais pas dans le bon sens du 
terme . 

- Comment Â§a ? 

- La jalousie, et une certaine forme d'irrespect. Tu fais tache au 
milieu de nous. 

Ce n'Â©tait pas mÂ©chant, parce qu'Â son regard, je devinais qu'il 
ne le pensait pas. Ou plutÂ't qu'il ne le pensait plus. 

- L'avis des autres m'importe peu. Je sais que je ne suis pas une 
hÂ©roÂ“ne, et que vous me gardez parce que vous n'avez pas d'autres 
choix . 

- DÂ©trompe-toi . On aurait trÂ”s bien pu te tuer, ou te livrer Â la 
Shinra . 

- Mais vous ne l'avez pas fait, et vous Â a tes obligÂ©s de me 
supporter . 

J'essayais de faire de l'humour, mais je croyais sincÂ”rement ce que 
je disais, quelque part au fond de moi. 


k k k k 



Poser Yuffie Â WutaÂ - fut une tÂCche plus facile que ce que j'avais 
prÂ©vue . Cid posa son vaisseau en douceur, Â distance de la ville. 
Les paysaqes que je pouvais apercevoir ÂOtaient beaucoup plus 
verdoyants que ce que j'avais pu entrevoir jusqu 'Â prÂ©sent . De 
mÂ a me, une abondance de champs cultivÂ©s et de verqers avaient 
remplacÂ©s les terres sauvaqes 

- C'est splendide ! Soufflais-je Â mi-voix. 

- N'est-ce pas ! Me lanÂ§a la ninja d'une voix joyeuse. Et encore, tu 
n'as pas vu la ville ! 

La jeune brune se tenait sur le pont au cÂ'tÂ© de Cid, ses affaires 
Â la main, le dos occupÂ© par son shuriken qÂ©ant (j'avais enfin 
pensÂ© Â lui demander ce qu'Â©tait cette immense Â©toile coupante et 
mortelle) . Elle semblait Â la fois impatiente et lÂ©qÂ”rement 
triste. L'aviateur lui jetait de temps Â autre des regards en 
coin . 

- Fais pas cette-lÂ gamine ! 

- Je ne suis pas une gamine ! Je ne veux pas vous laisser, pas dans 
les circonstances actuellesâ€| 

- Ce ne sera jamais le bon moment Yuffie. 

- Je sais Cid. Mais je voudrais tant pouvoir vous aiderâC ! 

- Oh, qu'est-ce que tu me fais 1Â , putain ! 

- Tu ne vas pas essayer de nous faire croire que tu vas partir 
t'enfermer dans le palais royal pour dÂ©primer, lui lanÂ§a CaitSith. 
Tu as bien trop d'Â©nergie pour Â§a, et ton pÂ"re connait aussi bien 
que nous tes talents de combattante, il saura les mettre Â 

profit . 

- Mais sans vous, c'est pas pareilâ€| Marmonna l'adolescente. 

Parce que malgrÂ© tout Yuffie restait une toute jeune femme, et les 
membres d' AVALANCHE lui servaient aussi bien d'amis que de famille 
donc de repÂ”res dans la vie. 

- Hahaha ! Je te rassure, sans toi c'est pas pareil non plus ! Rigola 
Barret . C'est beaucoup plus calme et reposant. 

- Hey ! S'offusqua la ninja. 

- J'ai dit que c'Â©tait plus calme, j'ai pas dit que c'Â©tait mieux 


La ninja lui adressa un sourire resplendissant. 

- VoilÂ , t'es beaucoup plus belle comme Â§a ! Lui lanÂ§a doucement 
Tif a . 

Elle lui tira la langue pour toute rÂ©ponse. 

- Je vais ouvrir pour que tu puisses sortir, jeune fille. Repris Cid 
beaucoup plus doucement. Sois sage sur la route. 



- Sage ? Je suis toujours sage moi mA'ssieur ! 

RÂ©torqua-t-elle . 

Elle nous adressa alors un sourire resplendissant. 

- Faites attention Â vous ! Je vous appelle si je trouve quelque 
chose de nouveau ! 

Puis sans nous laisser le temps de lui rÂ©pondre, elle disparut. 

- Queâ€ | CommenÂ§ais- je . 

- Yuffie a toujours dÂ©testÂ© les au revoir. M'expliqua Tifa. 

- D ' accordâ€ | Lui rÂ©pondis- je . 

Il y eut un moment de silence, finalement rompu par la voix de 
Nanaki . 

- Je suppose que l'on reprend la route, alorsâ€ ! 

- Oui, marmonna Cid. 

Le manque d'entrain Â©tait flagrant. Comme si Yuffie avait emmenÂ© 
avec elle toute la joie du groupe. Le rÂ©sultat Â©tait assez 
surprenant . 

- Met les gaz, Cid. 

L'aviateur s'exÂ©cuta avec tristesse, et je ne pus que jeter un 
dernier regard au pays avant que l'on s'envole vers de nouvelles 
contrÂ©es . 

•k : k k k 

Les jours qui suivirent se dÂ©roulÂ”rent Â peu prÂ”s tous de la 
mÂ a me faÂ§on. L'ambiance, moins morose qu'au dÂ©part de Yuffie, ne 
prÂ a tait pas aux effusions. La nuit, je rejoignais invariablement 
Genesis, qui m' entraînait au combat. Notre relation restait trÂ"s 
cordiale, bien que trÂ"s froide et distante. Il ne me plaÂ§ait pas du 
tout Â Â©galitÂ© avec lui, et si ses propos ne suintaient pas le 
sarcasme, son ton et son regard parlaient pour lui. Mais Â©trangement 
ce ne fut pas en lui que je trouvais le pire des entraÀdneurs, mais 
dans la personne de ma dragonne. En effet, aprÂ"s le petit dÂ©jeuner, 
le dÂ© jeûner et le dÂ®ner, elle me forÂ§ait Â m'Â©tirer 
prof ondÂ©ment , Â m'assouplir en somme. En effet, pour moi, l'un des 
plus grands mystÂ”res Â©tait de savoir comment les sÂ©ances 
d ' entraÂ®nement dans la plaine fleurie d'Aerith allaient pouvoir 
m'aider dans la Â« vraie vie Â» . La rÂ©ponse m'apparut nettement dÂ”s 
le deuxiÂ”me jour : si mes muscles ne me tiraient pas, c'est parce 
que ma dragonne me soignait pendant les brÂ‘‘ves heures de sommeil oÂ 1 
je dormais vraiment. Si en trois jours les rÂ©sultats n'Â©taient pas 
flagrants, j'avais au moins l'impression vivace de _faire quelque 
chose_. Je ne savais pas encore vraiment si ce quelque chose me 
sauverait la vie, mais j'avais moins l'impression de faire office de 
pot de fleur. AprÂ”s, je me doutais bien que face Â un monstre je 
n'allais pas en mener large, mais peut-Â a tre allais-je pouvoir me 
dÂ©fendre correctement. Genesis, dans les rares commentaires non 
dÂ©daigneux qu'il m'adressait, avait par ailleurs soulignÂ© que le 



fait que je sois gauchÂ”re pouvait devenir rapidement un avantage, 
car c'ÂOtait assez rare. Mais il m'avait fallu un bon moment pour 
comprendre que c'Â©tait un avantage face Â des humains, et non face 
Â des monstres. Le fait que le lieutenant ait soulevÂ© la 
possibilitÂ© d'un combat contre des hommes ne m'avait pas chamboulÂ©. 
Je me doutais bien que tous les scientifiques n'allaient pas se 
laisser tuer bien gentiment, tout comme je me doutais qu'ils allaient 
finir par s'entourer de personnes capables de les dÂ©fendre. Par 
contre, je ne me voyais pas du tout tuer ces gens-lÂ . DÂ©jÂ la 
simple pensÂ©e de les blesser me terrifiait mais me semblait 
irrÂ©futable . Comme d'habitude, j'Â©tais perdue entre ce que je 
croyais juste et ce que j'allais devoir faire. La dragonne ne 
m'aidait pas vraiment, puisqu'elle n'envisageait qu'un sort funeste 
pour tous nos ennemis. Mais je savais que mes nouvelles rÂ©solutions 
Â©taient entrainÂ©es par sa soif de sang, et je restais sur mes 
gardes : si je l'Â©coutais trop, j'allais finir par devenir une 
espÂ''ce de bÂ a te sauvage assoiffÂ©e de sang et probablement 
incontrÂ ' labié . Je pensais surtout qu ’ AVALANCHE avait suffisamment de 
problÂ''mes comme cela sans pour en plus devoir gÂ©rer une jeune femme 
Â moitiÂ© folle. Mes pÂ©rÂ©grinat ions tournaient alors en rond, et 
dans la mÂ a me journÂ©e je pouvais passer d'un Â©tat de doute complet 
Â la plus solide des dÂ©cisions. Mes rapports avec les autres 
membres du groupe Â©voluÂ”rent aussi. Peut-Â a tre parce qu'avec le 
dÂ©part de Yuffie, j'Â©tais devenue la plus jeune ou alors peut-Â a tre 
parce que justement son absence faisait ressortir ma prÂ©sence, mais 
en tout cas je sentais une diffÂ©rence. Les gens Â©taient moins 
froids, tout en gardant un certain recul, mÂ a me en ce qui concernait 
Tifa. Ils semblaient attendre quelque chose de moi, mais je ne savais 
pas quoi. Le dernier jour avant que l'on arrive, je finis par aller 
voir Vincent, la seule personne rÂ©veillÂ©e comme moi Â trois heures 
du matin, pour lui poser la question. 

- Excuse-moi, Vincent, mais il y a quelque chose qui me 
chiffonne . 

Ce denier posa lentement sa tasse de cafÂ© avant de darder son regard 
rougeoyant sur moi. 

- Que t'arrive-t-il ? 

- J'ai l'impression â€ i Enfin, comment direâ€| J'ai l'impression que 
quelque chose a changÂ© depuis le dÂ©part de Yuffie, et je ne 
comprends pas ce que Â§a peut Â a tre. 

Le vampire me quitta du regard un bref moment. 

- Puis-je, avant de te rÂ©pondre, te poser une question Â mon tour 
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- Heu, oui, je supposeâC ! 

Il planta alors son regard dans le mien. 

- Aurais-tu, il y a deux mois, remarquÂ© ces changements ? 
La question me prit complÂ"tement au dÂ©pourvu. 

- Non, n'est-ce pas ? 


J'A©tais un peu perdue, mais il me semblait plus simple de le laisser 



continuer que de l'interrompre. 


- Notre attitude envers toi n'a pas du tout changÂ©, Alix. Reprit-il. 
Tu perÂ§ois juste des choses qui t'Â©taient inaccessibles avant. Ta 
perception animale aiguise tes sens. 

Ma surprise dut transparaÂ®tre, car il me fit un signe rassurant de 
la main. 

- Tu sais, on s'y habitue. Puis Â§a permet de dÂ©mÂ a ler le vrai du 
faux dans de nombreux cas, tu verras. 

J'hochais la tÂ a te, peu convaincue nÂ©anmoins. 

- DÂ©solÂ©e de t'avoir dÂ©rangÂ©. 

Je fis demi-tour, me dirigeant vers ma chambre, le regard du brun me 
transperÂ§ant le dos. 

- ArrÂ a te de te faire du souci pour rien. 

Je me figeais, hÂ©sitant sur le sens de ses paroles. 

- Tu sais, je ne suis pas le seul Â pouvoir offrir un beau son et 
lumiÂ"re quand je change d'humeur. 

Je me sentis rougir de gÂ a ne. 

- DÂ©â€ | DÂ©solÂ©eâ€| 

Son regard me brÂ»lait le dos avec une telle intensitÂ© que je pris 
littÂ©ralement la fuite. Il n'avait pas cessÂ© une seule seconde de 
me fixer tout du long de note Â©change, et j'avais eu un mal fou Â 
soutenir son regard. MÂ a me aprÂ”s tout ce temps, il m'intimidait 
encore Â©normÂ©ment . Et je ne pouvais plus mettre la faute sur Chaos. 
Le bonhomme m'impressionnait, voilÂ tout. Pourtant, il n'Â©tait pas 
mÂ©chant . Loin de 1Â , mÂ a me, c'Â©tait sÂ»rement l'un des plus 
comprÂ©hensif s du groupe envers moi. L ' expÂ©rience, sans doute. Mais 
le fait est que je n'arrivais pas Â saisir ce qui me bloquait encore 
chez lui. Sa froideur ? Non, Sephiroth Â©tait pire et Â§a ne me 
gÂ a nait pas. Sa tendance Â rester en arriÂ”re du groupe ? Non, je 
n'Â©tais pas mieux lotie et Â§a ne changeait pas grand-chose pour 
moi. Un mÂ©lange de tout un tas de chose ? Finalement, c'est ce qui 
me semblait le plus logique. Oh, je vous vois venir avec vos Â« tu es 
amoureuseuh ! Â» et autre gnangnanteries du genre. Je vous 
demanderais alors de rÂ©flÂ©chir trente secondes : une grosse partie 
de moi Â Â©cailles ne peut pas se voir une grosse partie de Vincent 
Â tendance meurtriÂ”re . Et rien que Â§a, Â§a empÂ a che la formation 
de quelconques sentiments autre qu'amicaux. Si Â« amicaux Â» Â©tait 
un terme pouvant s'appliquer aux relations que j'entretenais avec 
Vincent . 

k k k k 

Nous arrivÂ^mes Â Edge plus rapidement que ce que j'avais imaginÂ©. 
Revoir la ville ne m'enchantait pas, au contraire. Je me sentais 
lÂ©gÂ”rement oppressÂ©e aprÂ”s le sentiment de libertÂ© que me 
faisait ressentir le vaisseau. 

- Tu repars dÂ©jÂ ? Demanda Tifa Â Cid. Tu ne veux pas au moins 



rester une nuit, pour te reposer un peu ? 

L'aviateur lui fit signe que non de la main. 

- J'ai pas mal de boulot, et mon p'tit doigt me dit qu'on va pas mal 
bouger, alors j'vais rentrer vite fait rÂ©parer tout Â§a. 

Ce fut donc amputÂ© d'un autre membre que le groupe prit la direction 
du Seventh Heaven, aprÂ”s avoir assistÂ© au dÂ©collage de l'immense 
appareil. Comme la derniÂ”re fois que je m'Â©tais promenÂ©e en ville 
avec AVALANCHE, les regards mauvais pleuvaient sur moi. Mais cette 
fois-ci, Â©trangement , je les supportais beaucoup mieux. Peut-Â a tre 
parce que j'avais moins peur pour ma vie, mais surtout parce que je 
n'Â©tais pas encerclÂ©e comme une criminelle et que ma conversation 
avec Nanaki Â©tait plus que cordiale. Le lion rouge possÂ©dait une 
certaine forme d'humour, et bon nombre de femmes lanÂ§ant des regards 
Â©namourÂ©s aux hommes du groupe reÂ§urent leur lot de moquerie, ce 
qui me faisait bien rire. J'avais conscience que mon attitude Â©tait 
assez dÂ©placÂ©e puisque je me souvenais parfaitement d'avoir bavÂ© 
au moins une fois sur chacun d'eux. Mais pas Â ce point-lÂ , tout de 
mÂ a me. Quoi qu'il en soit, j'observais quand mÂ a me la ville avec un 
certain plaisir, et les Â©choppes avec des yeux toujours aussi 
Â©merveillÂ©s . Nous arrivâmes finalement au bar, oÂ 1 Tifa ouvrit la 
porte avec un plaisir Â©vident . 

- Installez-vous donc ! S'exclama-t-elle. On ira chercher les enfants 
aprÂ''s avoir bu un coup, on en a besoin. 

Je vis Barret acquiescer. Nous Â©tions beaucoup plus fatiguÂ©s que ce 
qu'on pourrait imaginer aprÂ"s une simple journÂ©e de voyage. Je vis 
Cloud monter Â l'Â©tage, emportant ses affaires et celles de 
Tif a . 

- Alix, tu prends la chambre de l'Â©tage ? 

C'Â©tait une question rhÂ©torique de la part de la barwomen. 

- Mais Barret et Vincent pourraient la prendre ! Âia ne me gÂ a ne 
absolument pas de dormir au sous-sol. 

- Oui, mais au sous-sol il n'y a pas de fenÂ a tres, me fit doctement 
remarquer Vincent. 

Bizarrement, cela coupa nette mon envie de dormir en bas. 

- Jeâ€ | Bon d'accord. 

Je montais les marches en captant difficilement un bout de 
conversation . 

- La fenÂ a tre ? 

- Oui. La dragonne n ' apprÂ©cierait pas d'Â a tre enfermÂ©e. 

Je grommelais doucement des insultes sur Vincent et sa fichue 
comprenette en ouvrant la petite porte. Le lieu, Â©trangement calme, 
me permit de faire moment anÂ©ment le vide. Ce fut avec un plaisir 
sans borne que je finis par me laisser tomber sur le lit, en fixant 
le plafond. Je savais ce bonheur Â©phÂ©mÂ”re et les ennuis pas loin, 
ce qui me permettait d'en profiter d'autant plus. 



**Fin du chapitre 28.** 


Alors ? Qu'en pensez-vous ? 

* Citation d'une certaine Nabilla. 

Dans le prochain chapitre, on repart sur de l'action plus Â« action 
Â» que Â§a :P patience les gens ! Et, peut-Â a tre, enfin un peu 
d'Alix/Vincent, qui sait ? AA 

**N' oubliez pas de me dire ce que vous voulez en bonus ! Un nouveau 
Vincent PoV's ? Une FAQ ? Un PoV d'un autre personnage ? Un Sephiroth 
dÂOguisÂ© en soubrette ?** 

Big bisous ! 

Play List : __Master of Puppets_, Metallica and San Francisco 
Orchestra. Une merveille. 


31. Chapitre 29 Un Vieux Coin De Paradis 
Bonjour tout le monde ! 

Et oui, je suis dÂ©jÂ de retour avec un nouveau chapitre ! Je vais 
essayer de changer de mÂ©thode de travail, et j'espÂ''re que je vais 
arriver Â tenir AA ' 

**Un grand merci Â Chocolaté Kangoo, Hikaru . Valentine, Lune Noire 
et Incarndu91 pour leur review !** 

* *Et encore un merci pour la mise en alerte et favoris de Hikaru . 
Valentine ! * * 

**Version non corrigÂ©e, je posterai la propre dÂ”s que Yuya-hime me 
l'aura envoyÂ©, mais comme il faut que je bosse je vous poste dÂ©jÂ 
celle-ci AA '** 

**Lune Noire :** Je sais, j'ai Â©tÂ© longue Â poster, mais voilÂ la 
suite ! 

N'oubliez pas de laisser un message aprÂ”s le biiiâCi Le chapitre 


**Chapitre 29** 

**Un Vieux Coin De Paradis** 

Vingt minutes plus tard, j'accompagnais Barret en direction de chez 
la femme qui gardait Denzel et MarlÂ"ne. Au dÂ©part, je n'avais pas 
Â©tÂ© trÂ”s chaude pour cette sortie, mais 1 ' homme-mitraillette avait 
arguÂ© que cela me ferait visiter la ville. Je cheminais donc en ce 
moment mÂ a me Â ses cotÂ©s . L'homme me parlait de tout et de rien, me 
dÂ©signant d'un ample mouvement de main tout ce qui lui semblait 
intÂ©ressant . De nouveau, les gens que l'on croisait me 
dÂ©visageaient bizarrement, mais les regards Â©taient moins hostiles, 
sÂ»rement parce que Barret, bien que cÂ©libataire, Â©tait pÂ”re et 
bien plus Â£gÂ© que moi. Il semblait bien plus Â©vident qu'il ne 
voulait pas faire de moi sa future Â©pouse. 



- Ah ! Nous voilÂ arrivÂ©. 

La maison aux murs gris ne se distinguait pas des autres, mais je 
suivis le mouvement sans broncher. Barret activa la sonnette, et 
moins de trente secondes plus tard, la lourde porte en bois s'ouvrit 
sur une femme d'ÂCge mur. 

- Bonjour Âsalodie, nous venons chercher les enfants. 

La femme, Â©lÂ©gante, nous fit signe d'entre. La bÂ<?tisse Â©tait 
vieille mais coquette, et dÂ©gageait une impression vivace de 
chaleur . 

- Ce sont des amours, commenÂ§a-t-elle . Mais ils mettent un peu de 
joie dans cette maison. Elle me semble bien vide aprÂ”s le dÂ©cÂ”s de 
mon Â©pouxâ€ ! 

- Et votre fille, demanda doucement Barret. Elle ne vient pas vous 
rendre visite ? 

- C'est rare. Maintenant qu'elle est mariÂ©e et qu'elle vit Â Costa 
Del Sol, ses visites sont plus rares. Et en ce moment, il est dur de 
se dÂ©placer, avec tous ces monstres. 

Elle nous jeta un regard circulaire. 

- Enfin, vous devez savoir de quoi je parle. 

Elle se tourna alors vers les escaliers menant sÂ»rement Â 
1 ' Â©tage . 

- MarlÂ"ne, Denzel ! Les enfants, c'est Barret ! 

Il y eut une succession de cris perÂ§ants et un bruit de cavalcade 
effrÂ©nÂ©e avant que les deux tÂ a tes blondes ne surgissent devant 
nous . 

- Barret ! Alix ! S ' Â©criÂ”rent-ils ! 

La benjamine sauta dans les bras de son pÂ”re, alors que 1 ' ainÂ© se 
dirigea vers moi. 

- Alors, demanda-t-il calmement, tout s'est bien passÂ© ? 

Je lui rÂ©pondis par l'affirmative avant de le serrer contre moi. 

Nous fÂ®mes nos adieux Â la nounou, reprenant la direction du 
Seventh Heaven. Les rues Â©taient bien plus calmes, et Barret coupa 
par les routes transversales, pressÂ© de rentrer lui aussi. Les deux 
plus jeunes babillaient gaiment, prenant des nouvelles de tout le 
monde et nous racontant leurs journÂ©es. Ce fut un mouvement brusque 
de ma dragonne qui me fit me stopper. 

- Qu'est-ce qu'il y a, Alix ? Demanda innocemment MarlÂ"ne. 

Barret, lui, fut plus prompt Â rÂ©agir : il attrapa les deux enfants 
pour les mettre clairement en retrait. Juste Â temps car un groupe 
de trois monstres apparut. 

- Il y a des monstres en ville ! M ' Â©criais- je, effarÂ©e. 



- Toujours. Ils vivent dans les ÂOgouts. Tu devrais 
dÂOgainer . 

J ' obtempÂOrais , brusquement heureuse d'avoir ÂOcoutÂ© Tifa quand elle 
m'avait demandÂ©e de prendre mon katana. Le poids de l'arme dans ma 
main me rassurait lÂ©gÂ" rement , bien que je ne voyais pas trop 
comment faire. 

- Tu restes en arriÂ”re et tu n'interviens que s'ils s'approchent de 
vous ! 

- Bien chef ! 

Les crÂ©atures ressemblaient Â de gros chiens rouges. Assez maigres, 
ils portaient deux flagelles qui partaient de leurs Â©paules pour 
flotter loin derriÂ”re elles. 

- Qu'est-ce que c'est ? Balbutiais- je . 

- Des GoÂ»ts de Sang. NommÂ©s comme cela parce que l'odeur du sang 
les excite, et les rend incontrÂ ' labiés et bien plus mÂ©chant . 

Sans attendre, les trois bÂ a tes se jetÂ”rent sur nous. Le baraquÂ© 
faucha le deux premiÂ”res en vol d'une seule rafale de balles, mais 
rata la troisiÂ"me, qui avait sautÂ© plus tard. Une unique balle alla 
se ficher dans sa cuisse, la faisant rugir de douleur. 

Malheureusement pour nous, les deux autres se relevÂ”rent , les yeux 
fous. Barret recommenÂ§a ses tirs nourris, mais les bÂ a tes avaient 
compris la leÂ§on et s ' Â©cartÂ"rent de lui. La moins blessÂ©e du 
groupe, elle changea de cible pour se lancer sur les enfants et moi. 
Je me jetais devant les plus jeunes, l'Â©pÂ©e levÂ©e en protection. 
Heureusement car la crÂ©ature mordit le fer rouillÂ© Â la place de 
mon bras. Le choc me fit reculer alors que je recevais en plein 
visage un long filet de bave et de sang. Priant pour que l'ensemble 
ne soit pas empoisonnÂ©, je fis un large moulinet du bras qui fit 
retomber le monstre plus loin. Le Goût de Sang atterrit sur ses 
pattes et fit battre ses flagelles en l'air, menaÂ§ant . J'essuyais 
rapidement le sang qui me coulait devant les yeux. Ce fut une 
mauvaise idÂ©e. Le regard du monstre se fixa sur les gouttelettes 
rouges qui gouttaient de mes doigts et de ma lame, avant de se mettre 
Â renifler prof ondÂ©ment . 

- Alix, glapit MarlÂ"ne. Je crois qu'il sent l'odeur du sang sur toi 

; 

J'hochais la tÂ a te en dÂ©glut issant difficilement. Ma dragonne, elle, 
ne bougeait pas. Elle se contentait de fixer le monstre Â travers 
moi, attendant je ne sais quoi. Je vis les yeux du monstre devenir 
doucement brumeux, avant de s'Â©teindre pour ne laisser place non pas 
Â des orbes noires mais Â des pupilles rouges sang. A ce 
moment-lÂ , la dragonne bougea enfin. Elle se redressa en moi, 
prenant de plus en plus de place. Le monstre, lui, dut sentir une 
lÂ©gÂ”re diffÂ©rence car il hÂ©sita quelques secondes avant de 
finalement se jeter sur moi. De nouveau je levais ma lame et de 
nouveau le GoÂ»t de Sang se jeta dessus. Mais cette fois-ci, je ne 
bougeais pas sous le choc. D'un simple mouvement, je repoussais au 
loin la crÂ©ature, mais cette fois je ne lui laissais pas le temps de 
se remettre. Je me jetais sur lui, levant mon Â©pÂ©e au-dessus de ma 
tÂ a te pour l'abattre sur la sienne. A mon plus grand Â©tonnement, ma 



lame entra sans difficultÂ© dans le crÂCne du monstre. Un horrible 
bruit d'os brisÂ©s, de sang giclant et de rÂCle de mort envahit la 
ruelle. Moi, je restais immobile, mon katana prof ondÂ©ment fichÂ© 
dans le corps de la crÂ©ature . Le bruit assourdissant d'un coup de 
feu me fit sursauter alors que Barret achevait le dernier monstre 
d'une balle dans le crÂCne. Il se redressa lentement, observant 
autour de lui . 

- Bien jouÂ© petite. 

Plus par automatisme qu'autre chose, je retirais d'un coup sec 
l'Â©pÂ©e du crÂCne du monstre, qui disparut dans l'habituel flash 
violet . 

- Alix, Â§a va ? S'enquit Denzel. 

Je me tournais alors vers eux, forÂ§ant un pÂCle sourire Â 
apparaitre sur mes lÂ"vres. 

- Oui, Â§a va, pas de bobos. 

A mon plus grand Â©tonnement, les deux enfants eurent un mouvement de 
recul . 

- Alix, tes yeux ! Glapit MarlÂ"ne. Tes yeux sont tout bizarres ! 

Je tournais alors prÂ©cipitamment la tÂ a te vers l'adulte, les yeux 
Â©carquillÂ©s . 

- Je vois, marmonna-t-il. Tu as les pupilles fendues, 

Alix . 

Pourtant, mÂ a me si la dragonne Â©tait bien prÂ©sente dans mon esprit, 
elle Â©tait bien plus en retrait que la derniÂ”re fois. 

- Oh, heu, dÂ©solÂ©eâ€ | 

Barret me jeta un regard fatiguÂ©. 

- Tu la contrÂ'les au moins ? 

- Bah bien sÂ»r que oui ! 

- Alix, qu'est-ce qu'il t'arrive ? Chouina MarlÂ”ne. 

Barret soupira avant de ramasser l'argent et les objets laissÂ©s par 
les monstres derriÂ”re eux. 

- Tiens, pour toi ! Fit-il d'un air bourru en me remettant des 
piÂ“ces. C'est Â toi, c'est toi qui l'as tuÂ© aprÂ''s tout. 

Je pus enfin observer les piÂ”ces d'un peu plus prÂ”s. C'Â©tait en 
fait de petites piÂ”ces creuses en leur centre, probablement en 
ivoire vu leur couleur. Barret, lui alla se planter devant les 
enfants . 

- Âsscoutez, Alix aâ€ ! Elle a un peu le mÂ a me problÂ''me que 
Vincent . 

Les deux petits me jetÂ”rent un regard Â la fois intriguÂ© et 



terrif iA©. 


- Ne vous inquiÂOtez pas, ce n'est pas un autre Chaos. Et elle 
contrÂ'le la situation. 

- Mais qu'est-ce qu'elle a alors ? Geignit la petite. 

Je dansais d'un pied sur l'autre, ne sachant pas comment leur 
expliquer la situation. Le brun me jeta un regard de reproche et je 
dus finalement m'approcher et m'accroupir auprÂ”s d'eux. 

- Vous voyez, comme l'a dit Barret, j'ai le mÂ a me problÂ”me que 
Vincent . 

- Tu te transformes en dÂOmon toi aussi ? Demanda Denzel. 

- Non, un seul dÂOmon Â§a suffit. J'innove moi monsieur, je me 
transforme en dragon ! 

- En dragon ? Avec des ailes et tout ? S'ÂOcria MarlÂ"ne. 

- Oui, avec des ailes et tout, marmonna Barret. 

- Et tu craches du feu ? S'enquit Denzel. 

- Je ne sais pas, avouais-je. Je n'ai jamais essayÂO. 

- Dis, tu nous montreras Â qui tu ressembles ? 

- Heuâ€ | 

- Oh non, rugit Barret. C'est un dragon, pas un chaton ! 

Je me renfrognais. Je pensais pourtant qu'il avait compris que je ne 
pourrais viscÂOralement jamais faire de mal aux enfants. Nous 
reprÂOmes la route plus vite que tout Â l'heure, le brun regardant 
intensÂOment de chaque cÂ'tÂO, moi les yeux rivÂOs Â terre pour 
cacher mon regard. Les enfants ÂOtaient Â prÂOsent silencieux, et ce 
fut dans cette ambiance macabre que nous franchÂ®mes la porte du 
Seventh Heaven. 

- Bonjour les enfants ! S'Â©gaya Tifa Â notre arrivÂ©e. Ces quoi ces 
petites tÂ a tes ? Et pourquoi Alix est couverte de sang ? 

Cette derniÂ”re phrase, prononcÂ©e avec une once de panique, fit 
lever les yeux au reste des membres prÂ©sents. 

- Cloud n'est pas 1Â ? Marmonna Denzel. 

- Je l'ai envoyÂ© faire les courses, lui rÂ©pondit Tifa. Bon dieu, 
mais vous allez me dire ce qu'il s'est passÂ© ? 

Je sentais les regards vrillÂ©s sur moi, et je me dandinais de 
nouveau, mal Â l'aise. 

- On est tombÂ© sur des monstres, ce sang n'est pas le sien. 

RÂ©pondit Barret . 

- Mais pourquoi elle contemple le parquet comme s'il allait lui 
apporter toutes les rÂ©ponses du monde ? RenchÂ©rit Nanaki . 



- Sa dragonne la contrÂ'le. 

- C'est pas vrai ! M ' insurgeais- je brusquement en relevant la 
tÂ a te . 

La susnommÂ©e, elle, regardait la scÂ"ne sans trop comprendre ce 
qu'il se passait. Une vague d'interrogation monta de sa personne en 
ma direction, mais je ne savais pas trop quoi lui dire. Qu'on se 
disputait Â cause d'elle parce qu'elle Â©tait intervenue dans le 
combat ? Parce que j'en avais marre qu'on me considÂ”re comme une 
bombe Â retardement ? 

- Je ne vois pas de quoi tu veux parler, fit Vincent. Ses yeux sont 
normaux et je ne sens aucunement la prÂ©sence de la dragonne comme je 
pouvais le sentir quand c'Â©tait le cas. 

- Elle est intervenue pendant le combat, expliqua calmement 
Barret . 

- Elle nous a sauvÂ©s la vie, Â moi et aux enfants ! 

- Tout comme elle aurait pu les tuer par inadvertance, rÂ©pliqua 
sÂ"chement Barret. 

Les enfants, eux, ne semblaient rien comprendre. MarlÂ”ne Â©tait Â 
prÂ©sent au bord des larmes, et Denzel pas bien loin non plus de se 
mettre Â pleurer. 

- Elle n'aurait jamais fait Â§a Â des dragoâC ! Â des enfants ! 

M ' exclamais- je, outrÂ©e. 

- Tu vois ! Elle te change tellement que tu ne fais la diffÂ©rence 
entre des humains et des dragons ! 

Une vague de colÂ”re m'envahit doucement, alors que la dragonne, 
sentant mon changement d'humeur, se redressais doucement. 

_- Non, _lui dis- je doucement. _ N'interviens pas, Â§a empirerait les 
choses ._ 

Elle m'Â©couta et se retira doucement. Je ne sais pas si Barret, Tifa 
et les enfants avaient senti quelque chose, mais en tout cas Nanaki 
et Vincent me regardait fixement, l'un avec circonspection et l'autre 
avec une pointe de satisfaction. 

- Elle la contrÂ'le parfaitement, et elle vient de le prouver Â 
l'instant mÂ a me, plaqua le vampire. 

- Je ne veux pas qu'elle fasse du mal Â ma fille ou Â Denzel ! 

- Putain mais t'es bouchÂ© ! Elle ne leur fera jamais de mal parce 
qu'elle en est incapable ! C'est contre nature pour elle ! Plus que 
viscÂ©rale ! Elle donnerait sa vie pour les sauver, ducon ! Mais bien 
sÂ»r pour comprendre Â§a faut un minimum de sens humain et d'estime 
pour autre chose que soi-mÂ a me ! Oui, je ne suis pas capable de la 
contrÂ'ler sous sa forme de dragon, et je te jure que mÂ a me si je le 
pouvais je lui laisserai les rÂ a nes parce que je me casserais la 
gueule avec des ailes, une queue et des dents plus grandes que moi ! 
Mais pareil, pour comprendre Â§a faut un minimum de sens pratique et 



de volontÂ©. Plus je vis avec vous, plus j'ai envie de me cassez 
d'ici ! 

VoilÂ , j'avais explosÂ©. Âfa me pendait au nez depuis longtemps, 
mais il avait fallu que Â§a sorte. J'avais brusquement envie que 
Cloud revienne pour que je puisse me dÂ©fouler en tapant sur quelque 
chose. Enfin non, je n'avais vraiment, mais alors vraiment pas envie 
qu'il revienne finalement, parce qu'il allait me traiter comme Barret 
et que je commenÂ§ais Â en avoir raz la casquette d'Â a tre la 
bouffonne de service. 

- Si notre prÂ©sence te gÂ a ne tant, tu n'as qu'Â partir, siffla 
Barret . 

Un grand sentiment de vide remplaÂ§a alors ma colÂ”re, ce qui 
dÂ©stabilisa complÂ"tement ma dragonne. 

- Tu as raison. Je me casse, j'ai rien Â faire 1Â de toute 
f aÂ§on . 

Sans dire un mot de plus, je tournais les talons et sortis du bar, me 
dirigeant Â l'aveuglette dans la ville. 

•k k k 

Je ne sais pas combien de temps j'avais marchÂ©. Quand je repris 
enfin conscience et que ma colÂ”re se fut complÂ”tement calmÂ©e, je 
dÂ©couvris des paysages chaotiques qui me firent frÂ©mir. Je ne 
savais vraiment pas oÂ 1 j'Â©tais, et si la ville de Edge ne me 
surplombait pas derriÂ"re moi, j'aurais pensÂ© avoir atterri sur une 
autre planÂ"te. Je me tenais au pied d'un tas de dÂ©combres sans nom 
de ce qui devait Â a tre autrefois une ville. Il ne restait plus un mur 
debout, et des fumerolles sortaient de la dÂ©charge en de maints 
endroits. Ce qui devait Â a tre une autoroute en construction 
surplombait le tout, rendant la scÂ"ne horriblement lugubre. Je ne 
savais pas ce qu'il s'Â©tait passÂ© ici auparavant, mais Â§a n'avait 
pas du Â a tre une partie de plaisir. DÂ©paysÂ©e, je m'enfonÂ§ais 
doucement entre les ruines, suivant un chemin qui n'en avait que le 
nom. La colÂ”re avait laissÂ© un trou bÂ©ant derriÂ”re elle, et je me 
sentais Â prÂ©sent bien conne . Je n'aurais pas du crier sur Barret 
comme Â§a, ni m'Â©nerver pour trois fois rien comme je l'avais fait. 
Et je n'aurais jamais du quitter le Seventh Heaven. J'avais 
l'impression d'Â a tre plus qu'une coquille vide. Ma dragonne, qui 
s'Â©tait faite discrÂ"te, se rappela doucement Â moi. J'avais envie 
de l'envoyer balader, mais je ne le fis pas. Elle restait trÂ"s 
discrÂ"te, surveillant les alentours. Ce fut lorsque que je vis des 
traces de griffes sur le sol que je compris pourquoi. 

- Les monstresâC | Soufflais- je . 

Je n'y avais pas pensÂ© non plus. Heureusement, j'Â©tais armÂ©e et 
presque vaccinÂ©e. Malheureusement, le terrain offrait l'avantage aux 
monstres, qui pouvaient se planquer n'importe oÂ 1 . Je restais sur mes 
gardes, avanÂ§ant lentement vers je ne sais oÂ 1 , priant pour que les 
monstres n'aient pas trop faim ce soir. Au bout d'un moment, je finis 
par relever de nouveau la tÂ a te pour essayer d'apercevoir quelque 
chose qui puisse me servir de repÂ”re. Je ne vis rien, et sentis 
l'abattement poindre sur moi. Je secouais alors la tÂ a te, et repris 
ma route. Je le savais, je ne pourrais plus remettre les pieds au 
Seventh Heaven. Je n'avais plus aucun endroit oÂ 1 aller. Je ne 



connaissais pratiquement rien Â ce monde, j'ÂOtais une Â©trangÂ”re 
portant en elle une entitÂ© dangereuse. VoilÂ qui jouait en ma 
faveur, dis-donc ! Je sortis machinalement les piÂ”ces que j'avais 
gagnÂ©es pour les contempler. Je ne savais mÂ a me pas ce que Â§a 
valait. Mais une lueur d'espoir vint illuminer mes pas : j'avais de 
l'argent, et je pouvais en gagner facilement. Tuer les monstres 
n'Â©tait pas quelque chose auquel j'aspirais rÂ©ellement, mais Â§a 
m'aiderait Â survivre, le temps de trouver un emploi et un toit. Je 
pouvais faire serveuse, je connaissais le mÂ©tier. Ragaillardie, je 
repartis devant moi. Malheureusement, ma joie m'avait fait baisser la 
garde, et j'en paya le prix fort. Surgissant de je ne sais oÂ 1 , un 
GoÂ»t de Sang se jeta sur moi. Je ne dus ma survie qu'au fait que 
sous son poids je perdis l'Â©quilibre pour m'effondrer sur le sol. La 
bÂ a te, entrainÂ©e par la force de son saut, continua un peu plus loin 
et fit demi-tour avec une agilitÂ© de fÂ©lin. Il feula, menaÂ§ant, 
ses yeux rouges fixÂ©s sur le sang sÂ©chÂ© qui couvrait mon corps. Je 
me raidissais, tirant mon Â©pÂ©e de son fourreau. Ce fut un 
craquement derriÂ”re moi qui me fit me retourner, malheureusement 
trop tard pour Â©viter le monstre qui me sauta dessus. Il me heurta 
violemment Â l'Â©paule, me faisant de nouveau chuter. Lorsque ma 
hanche droite heurta le sol, je fis un bond sur le cotÂ©, essayant 
d'Â©chapper Â la nouvelle crÂ©ature . Elle Â©tait aussi rouge que la 
premiÂ''re, et ressemblait Â un hÂ©risson dressÂ© sur ses pattes 
postÂ©rieures possÂ©dant une bouche pleine de dents pointues. Et un 
regard circulaire autour de moi m'apprit qu'il avait amenÂ© tous ses 
petits copains avec lui. Au total, six monstres m'entouraient et 
j'Â©tais dans la merde. Je brandis ma lame devant moi, priant pour 
arriver Â les maintenir loin de moi assez longtemps pour trouver une 
solution pour m'en sortir. Peine perdue, ils se jetÂ”rent tous sur 
moi dans un dÂ©sordre absolu. Je ne pus que dÂ©vier l'attaque du 
GoÂ»t de Sang et subir les autres. Heureusement pour moi, ils 
Â©taient tellement dÂ©sorganisÂ©s qu'ils se gÂ a naient plus qu'autre 
chose. Je ne pus quand mÂ a me pas Â©viter les piques de l'une des 
crÂ©atures qui s ' enf oncÂ”rent dans ma cuisse. Je poussais un 
glapissement de douleur, serrant les dents pour ne pas hurler. 

L'odeur entÂ a tante de mon sang se mÂ a la Â celle du sang du monstre, 
rendant le premier beaucoup plus offensif. Il se jeta du nouveau sur 
moi, et je ne pus une nouvelle fois que parer et le repousser plus 
loin. La crÂ©ature atterrit nÂ©anmoins prÂ”s de celle qui m'avait 
blessÂ©e et s'attaqua donc Â elle, attirÂ© par l'odeur du sang qui 
couvrait ses Â©pines. Le hÂ©risson ne dut pas trop apprÂ©cier car il 
poussa un grognement farouche qui fut suivit d'un _FROUSCH _qui me 
fit Â©carquiller les yeux : le hÂ©risson venait de brÂ»ler vif 
l'autre monstre. DÂ©barrassÂ©e d'un potentiel adversaire, je pus 
souffler quelques instants, le temps que les crÂ©atures se 
rÂ©organisent . Je ne sentais plus ma cuisse droite, oÂ 1 s'Â©taient 
enfoncÂ©es les Â©pines du monstre quelques secondes plus tÂ't. Je 
sentis alors la dragonne faire comme tout Â l'heure. Lorsque que 
l'une des crÂ©atures se jeta sur moi, je pus cette fois-ci l'arrÂ a ter 
et la tuer d'un mÂ a me mouvement de bras. Ma force, dÂ©cuplÂ©e par la 
douleur, la colÂ”re, la peur, 1 ' adrÂ©naline et la dragonne permit Â 
ma lame de traverser le corps du monstre comme s'il Â©tait fait de 
papier. Par contre, les autres bÂ a tes prÂ©sentent ne semblÂ”rent pas 
apprÂ©cier le sort que je venais de rÂ©server Â leur camarade. L'une 
d'entre elle se mit subitement Â grogner et je n'eus que le temps de 
me jeter sur ma droite pour Â©viter l'attaque de feu. 

Malheureusement, je tombais sur mon cÂ'tÂ© droit violemment, faisant 
remonter un arc de douleur qui me fit me mordre la langue. Crachant 
du sang, je me remis debout difficilement et Â bout de force, 
essayant de ne pas m'appuyer sur ma jambe droite. Brusquement, je 



sentis la dragonne filer dans mon corps en direction de ma cuisse. La 
douleur s ' attÂ©nua lentement pour finir par disparaÂ®tre, et je 
repris appuis sur mon membre juste Â temps pour dÂ©vier l'attaque 
d'un des monstres restant. 

- Plus que quatre ! Soufflais- je en guise d'encouragement. 

Je changeais alors vivement de technique, et je fonÂ§ais sur la 
premiÂ”re. Surprise, elle ne put Â©viter ma lame et rendu l'ÂCme dans 
un couinement de douleur. Les trois autres bondir hors de portÂ©e et 
je dus de nouveau me laisser tomber pour Â©viter d'Â a tre transformÂ©e 
en Jeanne d'Arc. Je bondis sur une autre, mais mon katana ripa contre 
les Â©pines de son dos. PortÂ©e par mon Â©lan, je dus parer la 
contre-attaque violente qui suivit en portant tout mon poids sur ma 
jambe nouvellement guÂ©rie. Heureusement aucune douleur ne se fit 
sentir et je pus repousser la crÂ©ature qui retomba quelques dizaines 
de centimÂ"tres plus loin. Je lui foutais alors la paix pour 
m'attaquer Â celle qui Â©tait la plus proche de moi. Je fis gaffe de 
porter le coup bien plus bas que prÂ©cÂ©demment , et le rÂ©sultat fut 
1Â puisque ma lame Â©viscÂ©ra la bÂ a te qui mourÂ»t dans un rÂCle 
d'agonie qui me chanta Â l'oreille. Toujours aidÂ©e par la dragonne, 
je reculais pour me mettre hors de portÂ© des deux restantes, celle 
que j'avais loupÂ© et celle qui m'avait blessÂ©e. Cette derniÂ”re, 
reconnaissable Â mon sang qui poissait ses Â©pines, se redressa pour 
lancer une attaque flamme, qui me loupa largement. 

- Et bien, j'en ai de la chance ! Marmonnais- je . 

Lorsque les deux me bondirent dessus ensemble, j'Â©tais prÂ a te. Je 
repoussais la premiÂ”re, fit un moulinet dÂ©sorganisÂ© pour dÂ©vier 
la seconde avant de me jeter dessus pour l'empaler sur mon arme. Ne 
restait maintenant que celle qui m'avait blessÂ©e, la plus dangereuse 
car c'Â©tait celle qui crachait du feu. Ma dragonne ne bougeait pas, 
attendant l'assaut final. Elle me laissait gÂ©rer le combat, 
s'occupant plutÂ't des dÂ©tails techniques comme ceux de me maintenir 
en vie en guÂ©rissant mes diverses Â©corchures et en me prÂ a tant sa 
force. Force qui compensait mon manque d ’ expÂ©rience, tant en 
maniement de l'Â©pÂ©e qu'en combat en gÂ©nÂ©ral . La bÂ a te bondit 
brusquement sur moi, me prenant par surprise. Je repoussais son 
attaque, mais ne pus Â©viter les flammes qui vinrent juste aprÂ”s. 
L'attaque me toucha Â l'Â©paule gauche, manquant de me faire lÂ^cher 
mon arme. Par contre, la chaleur ne me brÂ»la pas dans le sens 
douleur du terme, car je dus nÂ©anmoins me jeter au sol pour 
Â©teindre les flammes sur mes vÂ a tements. ÂsapuisÂ©e, je me redressais 
difficilement pour intercepter la nouvelle attaque du monstre. Notre 
Â©change dura ce qui sembla des heures, entre les attaques de feu que 
j'Â©vitais difficilement, mes nombreuses chutes qui m ' Â©corchaient la 
peau contre les gravas, et les attaques physiques qui rÂ©duisaient de 
plus en plus mon bras gauche en lambeau. Puis se fut la fin, une 
attaque ratÂ©e de la crÂ©ature, un moulinet de dÂ©sespoir et un 
ultime flash violet avant que je ne m'effondre Â genou au sol. Mes 
mains tremblaient tellement que j'Â©tais incapable de rengainer ma 
lame souillÂ©e par le sang des monstres autant que par le miens. Au 
bout d'un petit moment, je rÂ©ussis Â trouver la force de soulever 
ma carcasse du sol pour faire le tour du champ de bataille et 
rÂ©cupÂ©rer les objets. A part de l'argent, il y avait une fiole 
ressemblant Â celle qu'on avait utilisÂ©e sur Cloud aprÂ"s son 
combat. Je la ramassais, sÂ»re qu'elle me servirait Â un moment ou 
Â un autre, et je repris lentement ma route. 



Merci pour ton aide._ 

J'eus une vague de bien Â a tre pour toute rÂOponse. 

•k : k k k 

Nous marchÂ^mes jusqu' Â la tombÂ©e de la nuit. Je tenais Â peine 
debout, mon corps rÂ©clamant du repos aprÂ”s le combat de tout Â 
l'heure, mais aucun abri de fortune ne s'offrait Â nous. J'avais du 
me perdre, car je reconnaissais parfois des endroits devant lesquels 
j'Â©tais passÂ© plus tÂ't. J'avais envie de pleurer, mais je ne 
pouvais pas. Pas maintenant. Finalement, notre salut arriva au 
dÂ©tour d'une piste sous les traits d'une vieille Â©glise 
dÂ©saf f ectÂ©e . Surprise qu'il puisse exister des lieux de culte mÂ a me 
ici, je me dirigeais vers elle le cÂ"ur palpitant. Je poussais la 
lourde porte en bois, qui grinÂ§a un peu mais qui me rÂ©vÂ©la un 
spectacle qui me laissa sans voix. Au lieu d'un nouvel endroit en 
ruine, je tombais sur un lieu propre, chaleureux et fleurit. Car une 
nuÂ©e de fleurs multicolores nimbait l'endroit oÂ 1 devait se trouver 
l'autel Â la base. Claudicante, je m'approchais de l'endroit, 
veillant Â ne pas dÂ©ranger les vieux bancs qui trÂ'naient encore 
dans la chapelle. Les murs portaient les stigmates du temps, et 
certaines traces laissaient penser qu'on s'Â©tait violemment battu 
dans la piÂ”ce. Je dus nÂ©anmoins m'arrÂ a ter avant d'attendre les 
fleurs car ce qui ressemblait Â un lac minuscule les isolait du 
reste du bÂCtiment. L'eau que je voyais Â©tait d'une puretÂ© 
impressionnante, et je n'osais la traverser de peur de la souiller. 
Mais ce fut un dÂ©tail insolite qui attira mon regard : une Â©pÂ©e, 
immense et imposante, se dressait au milieu des fleurs. RouillÂ©e, 
elle semblait avoir Â©tÂ© plantÂ©e 1Â comme un autel, ou une tombe. 
Soudainement gÂ a nÂ©e, je ne me sentis plus Â ma place. Puis un une 
chose curieuse me retint immobile prÂ”s de l'eau. Les fleurs, d'une 
beautÂ© surnaturelle, ressemblaient Â©trangement Â celles de la 
prairie d'Aerith. Surprise, je restais un long moment Â fixer 
l'ensemble, ne sachant pas trop quoi faire. Finalement, je me 
laissais tomber au bord du lac pour y plonger mes doigts. L'eau, 
froide, Â©tait revigorante. Doucement, je pris de l'eau dans mes 
mains pour m'en asperger le visage, prenant soin de rester 
suffisamment loin de la source pour que l'eau pleine de sang ne 
souille pas celle qui Â©tait propre. Enfin, je bus de longue gorgÂ©e 
du liquide. Dans un Â©tat second, je finis par contourner le lac, 
sautant sur des aspÂ©ritÂ©s prÂ©sentes le long des murs, pour venir 
me blottir contre l'Â©pÂ©e, le dos appuyÂ© contre sa lame immense, 
face Â la porte. Je sortis mes maigres possessions de mes poches. 
J'avais de l'argent, et une fiole de je ne sais vraiment quelle 
potion revigorante. Elle Â©tait contenue dans un rÂ©cipient assez 
flasque, qui me fit penser plus Â une outre qu'autre chose. Ou Â 
une vessie pleine. J'ouvris l'objet pour sentir le liquide contenu : 
Â§a cocottait . LittÂ©ralement . Maintenant plus sÂ»re que ce que je 
tenais dans les mains Â©taient une vessie, je dus me pincer le nez 
pour me forcer Â boire le tout. C'Â©tait Â©pouvantable . Le liquide, 
ÂCcre et amer, me brÂ»la la gorge comme un acide, mais son effet fut 
immÂ©diat. Je me sentis rapidement beaucoup mieux, et il me sembla 
qu'une partie de ma fatigue s'envolait au loin. Je pus ainsi 
rÂ©flÂ©chir Â tÂ a te reposÂ©e. Quelle idiote j'avais Â©tÂ© de penser 
m'en sortir en chassant le monstre ! Je n'avais eu la vie sauve en 
combat que grÂ^ce Â ma dragonne ! Je ne maîtrisais pas l'art de 
l'Â©pÂ©e, et j'Â©tais bien trop faible physiquement pour faire 
quoique ce soit. DÂ©goutÂ©e, j'appuyais ma tÂ a te contre l'arme 
immense derriÂ”re moi, explorant des yeux le paysage. 



- Ces fleurs, soufflais-je A voix basse, ce sont vraiment celles 
d'Aerith. Et du coup, l'Â©pÂ©e, Â§a seraitâC ! Âfa serait celle de 
Zack ? Vu sa taille, je ne vois pas grand monde capable de la manier. 
Zack et Cloud peut-Â a tre ? Ou non, Angeal, tiens. Ouais, Â§a doit 
Â a tre le type d'arme d'Angealâ€| 

ÂsapuisÂ©e, je finis pas fermer les yeux pour plonger dans une torpeur 
semi-comateuse proche du sommeil. 
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Un lÂ©ger bruit, un craquement et la porte s'ouvrit devant moi. 
RÂ©veillÂ©e, je pus voir que le ciel Â©tait d'un noir d'encre. 

Combien de temps avais- je sommeillÂ© ? Je n'en savais rien. Je fixais 
mon regard droit devant moi, prÂ a te Â me battre si nÂ©cessaire. Deux 
imposants yeux rouges percÂ”rent alors 1 ' obscuritÂ©, se fixant sur la 
seule zone Â peut prÂ”s Â©clairÂ©e : celle oÂ 1 je me tenais. 

- Alix ? 

Je sursautais en reconnaissant la voix de Vincent. 

- Non ! Sifflais-je. Laisse-moi tranquille ! 

J'Â©tais sidÂ©rÂ©e de la vitesse Â laquelle ils m'avaient 
retrouvÂ©e . 

- Alix ? RÂ©pÂ©ta-t-il une nouvelle fois. 

- Vas-t-en ! Criais-je presque. 

Peine perdue puis que le vampire s'approcha de moi. Il se planta de 
l'autre cÂ'tÂ©, m'observant en plissant les yeux. 

- Tu t'es faite attaquer ? S'enquit-il. 

- Vas-t-en ! RÂ©pÂ©tais- je, d'une voix cette fois-ci 
suppliante . 

Vincent soupira avant de s'assoir carrÂ©ment au sol, sa greffe 
appuyÂ©e contre les pierres froides, sa main humaine reposant sur son 
genou droit repliÂ©. Il leva ensuite les yeux au ciel, contemplant 
des Â©toiles inexistantes. Pour la premiÂ”re fois, je restais sans 
voix devant la beautÂ© froide de l'homme devant moi. Il se passa 
quelques minutes avant qu'il ne prenne la parole. 

- Barret a toujours Â©tÂ© hyper protecteur envers MarlÂ"ne. Et il a 
du mal Â accepter qu'elle se tourne vers d'autres personnes. 

Je ne lui rÂ©pondis pas. 

- Il s'est comportÂ© de mÂ a me avec tous les membres du groupe Â 
partir du moment oÂ 1 la petite s'entichait trop. MÂ a me contre Tifa, 

Â qui il l'avait confiÂ©e. 

Je gardais les yeux fixÂ©s quelque part au niveau du milieu du 
bassin, ne voulant pas croiser le regard du vampire. 

- Quand MarlÂ”ne t'a vu partir, elle a fondu en larmes. Elle ne 



comprenait pas pourquoi vous vous disputiez, son pÂ”re et toi. Quand 
on lui a expliquÂ©, elle a arrÂ a tÂ© de pleurer pour dire que tu 
Â©tais trop gentille pour la frapper. 

Un lÂ©ger sourire naquit sur mes lÂ”vres Â l'entente de cette phrase 
enfantine . 

- Quand Cloud est revenu et a demandÂ© pourquoi tu manquais Â 
l'appel, sa premiÂ”re rÂ©action a Â©tÂ© de traiter Barret de crÂ©tin 
bornÂ©. Ce Â quoi Tifa a rÂ©pondu que de la part du plus grand 
crÂ©tin bornÂ© que n'a jamais portÂ© cette planÂ"te, c'Â©tait un peu 
fort . 

Cette fois-ci, un lÂ©ger rire s'Â©chappa de mes lÂ”vres. 

- Vu ta rÂ©action Â mon arrivÂ©, j'en conclue que tu n'avais pas 
l'intention de revenir, n'est-ce pas ? 

Cette fois-ci, je levais les yeux pour croiser le regard de Vincent. 
Je fis non de la tÂ a te. 

-Mais j'ai promis Â MarlÂ"ne que je te ramÂ"nerais Â la maison. 

- Je ne suis pas chez moi Vincent, soufflais- je . Et je ne le serais 
jamais . 

Un lÂ©ger sourire perÂ§a les lÂ”vres de l'homme en face de moi. 

- Et oÂ 1 comptes-tu aller, alors ? 

- Ailleurs, loin. Je ne vous pose que des ennuis, de toute faÂ§on. 

- C'est faux, plaqua-t-il. A part le fait que tu puisses te changer 
en dragon, tu restes une compagnie agrÂ©able, quand tu ne te disputes 
pas avec Yuffie, bien entendu. 

Sa derniÂ”re remarque me fit pouffer. 

- Je dois te paraître bien puÂ©rile. 

- Pas plus que Yuffie ou Nanaki . 

- Nanaki est un adulte, lui fis-je remarquÂ©. 

- En ÂCge humain, il a un peu moins de dix-sept ans. 

- Oh ? Il ne les fait pasâ€ ! 

- Il ne les fait plus, me corrigea Vincent. Au dÂ©but, c'Â©tait une 
vraie calamitÂ©. 

- J'ai du mal Â te croire, lui rÂ©pondis-je incrÂ©dule. 

- Figure-toi que si. Rentrons Â prÂ©sent . 

Il se leva, mais je ne bougeais pas d'un poil. 

- Alix ? 

- Je ne veux pas y retourner, Vincent. 



Les autres vont se faire du souci. 


- Pour quoi ? Pour moi ou pour le danger que je reprÂ©sente hors de 
leur contrÂ'le ? 

Il soupira. 

- Je te mentirais si je te disais qu'il n'y a pas un peu des deux, 
surtout de la part de Barret . Mais les autres sont depuis longtemps 
passÂ©s dans l'autre camp. 

- C'est vrai ? 

Je sentis l'espoir vibrer au fond de ma gorge. 

- Oui. Allez, lÂ"ve-toi. On a une bonne marche Â faire avant 
d'arriver au Seventh Heaven. 

J ' obtempÂ©rais , attrapant mes maigres attributs d'une main et mon 
Â©pÂ©e poisseuse de sang de l'autre. Je refis le tour du lac et 
suivis Vincent en dehors de l'Â©glise, non sans jeter un dernier 
regard derriÂ”re moi. 

- Dis, on est oÂ 1 ? 

Il jeta lui aussi un dernier regard derriÂ”re lui, mais celui-ci 
Â©tait empreint d'une tristesse amÂ”re. 

- C'est l'Â©glise des taudis. L'endroit oÂ 1 Aerith cultivait ses 
fleurs . 

Un lÂ©ger sourire se peignit sur mes lÂ"vres. 

- C'est magnifique. 

Il ne me rÂ©pondit pas, et je dÂ©diais un au-revoir silencieux au 
lieu si paisible qui tranchait avec son environnement, lui qui 
m'Â©tait si hostile. 

**Fin du Chapitre 29** 

* *CHAQUE REVIEW LAISSÂlsE SUR CE CHAPITRE FINANCERA L'ACHAT D'UN 
CHATON POUR NOTRE VINCENT ADORÂls !** 

Dans le prochain chapitre, un retour mouvementÂ© au Seventh Heaven, 
et des ennuis, des ennuis, toujours des ennuisâ€| 

Big bisous, je vous aime ! 

Play List : _Enfant de l'Homme, _Phil Collins pour Tarzan :P 


32. Chapitre 30 Adrienne 
Bonjour ! 

>je suis en retard :P<p> 

**Merci Â Chocolaté Kangoo, Lune Noire, Hikaru. Valentine, 
Incarndu91 et Skylia !** 



Lune Noire : 


Et oui, Barret est trÂ"s chiant A '“' mais il va commencer Â changer 
petit Â petit Entre Vincent et Alix, Â§a va ÂOvoluer doucement 


**Skylia : **Bonjour ! C'est vrai qu'il y a beaucoup d'OC sur le 
fandom FF7, mais c'est parce qu'on a beaucoup de mal Â jouer avec 
eux Je suis ravie de savoir qu'Alix te plait, et que j'arrive Â 

ÂOviter la Mary-Sue C'est pas forcÂOment facile xD 
>Elle commence tout juste Â se faire sa place, elle va finir pas se 
calmer A/N <p> 

La psychologie a une grande place dans ma tÂ a te Cloud s'est 
imposÂ© comme Â§a dans ma tÂ a te, alors je l'ai laissÂ© faire :P 

Si tu aimes Vincent, je te conseille **Angie, Â©pisode Geostigmat ** 
de **Darkangel Guard ** AA 

J'espÂ”re recevoir de tes nouvelles bientÂ't, et je te prÂ©viens, tu 
ne vas pas aimer la fin du chapitre 

Le dessin qui sert en ce moment n'est pas une Â"uvre de Baka mais 
d'une amie de lycÂ©e 

Et d'un chaton, un ! 

**Chapitre 30** 

**Adrienne** 

Le voyage du retour fut calme. Je suivais Vincent, prenant garde Â 
oÂ 1 je mettais les pieds. La dragonne, tout comme Chaos, Â©tait trÂ“s 
calme. J'avais Â©normÂ©ment de mal Â suivre le rythme du vampire, 
dÂ©jÂ Â cause de notre diffÂ©rence de taille (quand il faisait un 
pas, j'en faisais deux), mais surtout Â cause de ma fatigue. Mon 
corps Â©tait engourdi aprÂ”s le combat d'hier et je n'avais rien 

mangÂ© depuis un bon moment. J'hÂ©sitais de plus en plus Â planter 

1Â le tireur d'Â©lite pour retourner me terrer dans mon Â©glise. Un 
Â©cart finit d'ailleurs par se creuser entre nous alors que je 
marchais de moins en moins vite. 

- Alix ? 

Vincent s'Â©tait stoppÂ© et me contemplait d'un air interrogateur 

- DÂ©solÂ©e, tu marches trop viteâC ! 

Il me jeta un regard fatiguÂ©. 

- Tu n'as qu'Â le dire, je ne vais pas te manger ! 

Pour tout avouer, je ne savais pas s'il blaguait ou pas. Je devais 

avoir l'air de douter car il soupira doucement. 

- ArrÂ a te de te borner comme Â§a. 

Et il reprit sa marche, plus doucement nÂ©anmoins. Je le suivis, 

1 ' apostrophant . 



- Je ne suis pas bornÂ©e ! 

- Alors tu es idiote, fit-il sans se retourner. 

Je commenÂ§ais Â me vexer. 

- Je ne suis pas idiote non plus ! 

- Alors c'est une nouvelle forme d'intelligence que d'aller se perdre 
au fin fond d'un endroit que l'on ne connaÂ®t pas, surtout si 
celui-ci est infestÂ© de monstres et que l'on ne sait pas se 

battre . 

- Et oÂ 1 voulais-tu que j'aille ? Je connais pas cette ville, Â§a me 
semblait Â a tre un coin comme un autre ! 

- Cette ville est infestÂ©e de monstres. 

- J'ai une aide prÂ©cieuse en cas de conflit ! 

Il se retourna brusquement. 

- Ailleurs qu'ici, oui. Mais il ne faut surtout pas, surtout pas que 
la Shinra mette la main sur toi. 

Sa voix, gÂ©nÂ©ralement glaciale, avait maintenant atteint des 
tempÂ©ratures polaires. 

- Jea€ ! 

- Tais-toi. Tu n'es pas en sÂ©curitÂ© dans cette ville, pas sans la 
prÂ©sence de l'un d'entre nous. Dragonne ou pas, tu ne seras qu'un 
vulgaire rat de laboratoire lorsqu'ils auront mis la main sur toi, 
alors avance en silence. 

Il fit demi-tour dans un bruissement de cape et me laissa plantÂ©e 
1Â sans plus d'explications. Je finis par le suivre, pas vraiment 
enchantÂ©e pour autant. Je ne pus malheureusement pas m'appesantir 
sur mon sort car nous fÂ»mes attaquÂ©s par les monstres cracheurs de 
feu de la veille. 

- Oh non, grognai- je, pas vous. Vous venez venger vos amis ? 

Vincent avait dÂ©jÂ dÂ©gainÂ© et engagÂ© le combat. Je sortis mon 
katana de son fourreau avant de parer l'attaque physique de l'un des 
monstres. Ma faible condition physique ne me permit pas d'achever le 
monstre d'un seul mouvement, mais je pus m'en dÂ©barrasser assez 
rapidement. Je ne fus pas assez rapide nÂ©anmoins pour Â©viter la 
boule de feu qui m'explosa en plein visage. 

- Alix ! rugit Vincent. 

Une balle traversa la tÂ a te du monstre qui venait de me terrasser 
avant de se prÂ©cipiter vers moi pour me relever. 

- Tu es indemne ? s ' Â©cria-t-il, surpris. 

Il me releva rapidement en observant mon visage avec attention. 



- Oui, il m'est arrivA© la mA a me chose hier, 1 ' informai- je . 

- Tu te prends des attaques de feu Â bout portant sans subir aucun 
dommage et tu nous en avertis pas ? 

- J'avais d'autre chose en tÂ a te, rÂ©pliquai- je d'une voix 
froide . 

Non mais c'est qu'il commenÂ§ait Â m'Â©nerver celui-lÂ ! Je le 
regardai rÂ©unir les items laissÂ©s par les monstres et revenir vers 
moi pour me donner ma part. 

- Viens, il faut qu'on avance. Tifa va se faire du souci. 

Je lui emboÂ®tai le pas sans chercher Â protester. De toute faÂ§on, 
protester avec Messire Valentine ne servait strictement Â 
rien . 
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L'arrivÂ©e en ville fut mouvementÂ©e . Il Â©tait À mon sens encore 
trÂ"s tÂ't, pourtant la citÂ© grouillait dÂ©jÂ de monde et il Â©tait 
parfois bien difficile de se frayer un chemin parmi les passants. 
Maintenant plus ou moins habituÂ©e aux regards noirs, je tÂ^chais de 
suivre Vincent, qui malgrÂ© son rythme bien plus lent avanÂ§ait 
encore bien plus vite que moi. Surtout que les gens s ' Â©cartaient sur 
son chemin, mais se refermaient juste derriÂ”re, entravant ma 
progression. Au bout de dix minutes de cette avancÂ©e pÂ©rilleuse, le 
vampire freina complÂ"tement pour se porter Â mon niveau. 

- DÂ©solÂ©, j'oublie souvent comment est la ville Â cette 
heure . 

Nous marchions dÂ©sormais cÂ'tes Â cÂ'tes, et les gens se 
retrouvÂ”rent obligÂ©s de m'Â©viter autant que Vincent. Les regards 
noirs s ' intensif iÂ”rent encore, et je sentis mon mal-Â a tre revenir au 
galop. Je voyais qu'on me pointait du doigt Â de nombreuses 
reprises, et des chuchotements me parvinrent malgrÂ© le brouhaha 
ambiant. Si je ne pus comprendre ce qu'ils disaient, le ton Â lui 
tout seul Â©tait une insulte du plus haut ordre. 

- Bonjour monsieur Valentine ! 

Vincent s'arrÂ a ta pour faire face Â celle qui venait de 
l'interpeller. Grande, svelte, ses longs cheveux blonds cascadaient 
autour de son visage, faisant ressortir deux magnifiques yeux 
noisettes. Elle Â©tait splendide. 

- Bonjour, rÂ©pondit-il froidement mais poliment. Â€ qui ai- je 
1 ' honneur ? 

Sa derniÂ”re phrase m'Â©tonna. Il ne la connaissait pas ? Pourtant 
elle semblait bien confiante face Â lui. 

- Oh, oui, excusez-moi, je suis Adrienne Henguel . 

Elle assortit sa prÂ©sentat ion d'un mouvement savamment calculÂ© qui 
mit avantageusement sa poitrine en avant, sans pour autant la faire 
paraÂ®tre vulgaire. 



- Que puis- je pour vous ? continua le vampire. 

- Oh, vous savez, ce n'est pas grand-choseâ€ ! 

Le brun ne renchÂ©rit pas, laissant planer sur elle son regard 
froid . 

- Voyez-vous, je fais partie d'une association 
aidant les orphelins Â reprendre le chemin de 
que nous organisons une rÂOception ce soir, et 
aiderait grandement notre causeâê ! 

Je me retins difficilement de pouffer tellement la proposition de la 
jeune femme me paraissait absurde. Vincent n'irait jamais Â ce genre 
de fÂ a tes. Du peu que je connaissais du personnage, il ÂOtait du 
genre Â fuir la foule et le monde autant que possible. 
Malheureusement pour moi, je dus me trahir car Adrienne dÂOdaigna 
enfin poser ses yeux sur moi. Son regard ÂOtait particuliÂ"rement 
refroidissant et empli d'un dÂOdain certain. 

- Oui ? me fit-elle d'une voix froide. Vous Â a tes ? 

- Alix Duberger, lui rÂ©pondis-je platement. 

Elle haussa un sourcil, et se pencha doucement vers moi. Vincent 
devait sÂ»rement avoir une trÂ"s belle vue de 1Â -haut. 

- Je ne t'ai jamais vu auparavant. 

Tiens, elle me tutoyait maintenant ? 

- Elle est nouvelle ici, reprit tranquillement Vincent. Elle aide 
Tifa Lockheart au Seventh Heaven, mais elle s'est perdue en venant, 
je suis donc allÂ© la chercher. 

Je n'ouvris pas la bouche, consciente que le vampire venait de 
m'offrir un solide alibi. 

- Ah bon ? lui rÂ©pondit Adrienne maintenant glaciale. Je pensais 
pourtant que Tifa ne voulait pas prendre d'employÂ©. 

L'expression Â« si les regards pouvaient tuer Â» ne m'avait jamais 
semblÂ© Â a tre aussi vraie. Elle me dardait d'un regard noir empli 
d'une jalousie profonde qui me mit mal Â l'aise. 

- Tifa est assez grande pour gÂ©rer ses affaires toute seule, 
rÂ©pliqua Vincent d'une voix glaciale. Maintenant veuillez nous 
excuser, mais nous avons Â faire. 

Il reprit son chemin tranquillement, ignorant tout Â fait la mine 
stupÂ©faite de la jeune blonde. Je m'empressai de trottiner derriÂ”re 
lui, cherchant Â Â©viter plus rapidement le regard mauvais de la 
femme derriÂ”re moi. 

- Et pour l'invitation ? entendis- je la femme crier. 

Vincent ne rÂ©pondit mÂ a me pas, l'ignorant royalement. Moi, par 
contre, je sentais parfaitement son regard me traverser le dos pour 
me clouer Â la premiÂ”re porte venue. 


Â but caritatif 
l'Â©cole. Il se trouve 
votre prÂ©sence 
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Une heure plus tard, nous mettions les pieds au Seventh Heaven. 
J'osais Â peine dÂ©passer la porte, consciente que j'allais Â a tre le 
point de mire de plusieurs regards, pas tous bien sympathiques. 

- Aliiiiiix ! 

Bon, ben, je repasserai pour les regards. Je rÂ©cept ionnai tant bien 
que mal la plus jeune du groupe. 

- Alix ! Pourquoi t'es partie ? 

Je me voyais vraiment mal expliquer les raisons de ma colÂ"re Â 
MarlÂ"ne, alors je pris la tangente. 

- J'avais besoin d'Â a tre un peu seule. 

- Mais il y a plein de monstres dehors ! 

Ah, Â§a, j'avais remarquÂ© ! 

- Oui mais regarde, je suis 1Â et je vais bien. 

- Oui, mais Â§a c'est parce que Vincent il est gentil et qu'il t'a 
ramenÂ© ! 

Elle sauta d'ailleurs de mes bras pour courir s'accrocher Â la jambe 
de Vincent . 

- Merci Vincent ! 

Le vampire se contenta de lui poser sa main sur sa tÂ a te. Tiens 
tiens, MarlÂ"ne serait donc le talon d'Achille du cÂ"ur de pierre du 
Â' grand Vincent Valentine ? 

- Alix, Vincent ! Vous en avez mis du temps ! Bon dieu Alix, mais oÂ 1 
Â©tais-tu partie te cacher ? ! 

Tifa venait de dÂ©bouler de l'escalier, et elle semblait 
inquiÂ" te . 

- Elle Â©tait dans les Taudis, je l'ai trouvÂ©e dans l'Â©glise 
abandonnÂ©e . 

Tifa eut un lÂ©ger temps d'arrÂ a t avant qu'un petit sourire ne vienne 
Â©clairer son visage. 

- Au moins tu Â©tais en sÂ©curitÂ©, les monstres ne rentre pas dans 
l'Â©glise, elle est sacrÂ©e. 

Mais la jeune femme fronÂ§a brusquement ses yeux noirs. 

- Mais ne crois pas t'en tirer Â si bon compte jeune fille ! Les 
rues sont dangereuses, et je ne parle pas que des monstres ! 

Je prÂ©fÂ©rai lever les yeux au ciel plutÂ't que de lui faire 
remarquer que les gens me faisaient beaucoup moins chier quand 
j’Â©tais seule et non accompagnÂ©e d'un AVALANCHIEN quelconque. 



- Tu es dans un sale Â©tat, marmonna la brune. On ira faire du 
shopping plus tard. 

- Elle s'est fait attaquer, lui rÂ©vÂ©la Vincent. 

Balance ! 

- Quoi ? s'exclama-t-elle. Tout va bien ? Pas de casse ? 

- Âia va Â§a va, marmonnai- je . Pas la peine d'en faire tout un foin 

i 

- Tifa, aurais-tu un briquet s'il te plaÂ®t ? demanda Vincent. 

Elle lui jeta un regard Â©tonnÂ© mais revint quelques secondes plus 
tard avec un zippo tout rouillÂ©. 

- Mais qu'est-ce que tu comptes en faire ? 

Sans prÂ©venir le vampire alluma l'objetâ€| Pour venir le coller 
contre ma peau. Tifa regarda avec horreur l'homme en face d'elle, 
alors que moi je regardais la flamme me lÂ©cher sans trop 
comprendre . 

- Elle est complÂ”tement ignifugÂ©e, fit-il en 1 ' Â©teignant . 

La brune lui jeta un regard lourd de reproches. 

- Et si Â§a n'avait pas Â©tÂ© le cas ? 

- Elle se serait guÂ©rie toute seule. 

Ses paroles me blessÂ"rent alors qu'elles faisaient ressortir le peu 
de compassion qu'il Â©prouvait pour moi. J'arrachai presque mon bras 
de sa greffe, dÂ©sireuse de mettre de la distance entre lui et moi. 
J'avais toutefois oubliÂ© un Â©norme dÂ©tail : les griffes de sa 
greffe, tranchantes comme de l'acier, ripÂ”rent sur ma peau pour y 
creuser quatre sillons sanglants, mais trÂ”s fins. La douleur qui 
suivit me fit glapir et je bondis Â bonne distance du vampire, 
tenant mon bras contre moi. 

- Alix, tu as mal ? demanda MarlÂ”ne, inquiÂ"te. 

J'avais presque oubliÂ© la prÂ©sence des enfants, alors que je 
contenais difficilement mes larmes. J'avais l'impression qu'on me 
brÂ»lait doucement la peau, en prenant un malin plaisir Â faire 
durer la torture. La douleur ne disparut que lorsque les plaies 
furent complÂ”tement refermÂ©es. 

- Alix, qu'est-ce qui te prend ? s'exclama Tifa. Mais, tu pleures 
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MalgrÂ© tous mes efforts, des larmes Â©taient apparues au coin de mes 
yeux. Vincent fronÂ§a les sourcils, puis je vis ses pupilles 
s ' Â©carquiller lÂ©gÂ” rement . 

- Tu permets ? s'enquit-il en tendant sa main humaine vers moi. 

Je n'avais pas la moindre envie de lui faire confiance, pas aprÂ”s ce 
qu'il venait de se passer, mais le regard insistant de Tifa me forÂ§a 



Â accepter sa requÂ a te. Je n'aurais pas dÂ» . D'un mouvement d'une 
rapiditÂ© fulgurante, le vampire m'entailla la peau du bras avec sa 
greffe, et seule la force qu'il exerÂ§ait sur mon bras m'empÂ a cha de 
partir en courant. La blessure Â©tait encore plus minime que la 
premiÂ''re fois, mais la douleur me semblait toujours aussi vive. 

Cette fois-ci, Tifa semblait rÂ©ellement en colÂ”re et fusillait le 
vampire des yeux. 

- Non mais Â§a va pas ? Qu'est-ce qui te prend, Vincent ? 

Il attendit que mes plaies soient refermÂ©es avant de me lÂCcher le 
bras . 

- Je suis dÂ©solÂ©, Alix, me fit-il d'une voix plate. Mais j'ai peur 
que tu ne sois hypersensible Â la douleur. 

La rÂ©vÂ©lation me laissa pantoise. Qu'est-ce que c'Â©tait encore que 
cette merde ? 

- Une simple Â©gratignure paraÂ®t te provoquer une douleur bien plus 
puissante qu'elle ne devrait. SÂ»rement une contrepartie de tes 
pouvoirs de guÂ©rison. 

La brune Â©carquilla les yeux alors que les enfants venaient vers moi 
pour observer l'Â©tat de mon bras. 

- Âia veut dire queâ€ ! . souffla la brune. 

Vincent hocha la tÂ a te. 

- Tu pourrais rÂ©sister Â un char d'assaut, mais la douleur te 
tuerait certainement. 

HonnÂ a tement , je ne savais plus quoi penser. Souffrir pour guÂ©rir, 
voilÂ mon fardeau. MÂ a me s'il n'existe pas de guÂ©rison sans 
souffrance, je trouvais que le prix que je payais Â©tait bien 
supÂ©rieur au coÂ»t habituel. Je me sentais flouÂ©e. 

- Alix ? 

J'Â©tais tellement en train de m'apitoyer sur mon sort que je n'avais 
pas entendu Barret arriver. Celui-ci me contempla quelques instants 
avant de se diriger vers moiâ€ ! Pour me mettre une Â©norme claque. 

- Âia, siffla-t-il, c'est pour la peur que tu nous as causÂ©. 

Puis, sans attendre, il m'attira dans ses bras dans une Â©treinte qui 
me fit craquer le dos. La dragonne, elle, ne savait plus trop quoi 
faire entre les tentatives de tortures du porteur de Chaos et 
maintenant l'attitude Â©trange de Barret. 

- Et Â§a, continua le baraquÂ©, c'est parce que je suis vraiment 
dÂ©solÂ© pour hier. Mes paroles ont encore dÂ©passÂ© mes 
pensÂ©es . 

Il finit par me relÂCcher pour me tenir Â bout de bras. 

- Non mais regardez-moi Â§a ! Tu t'es fait mÂ^chonner puis recracher 
par un monstre quelconque, c'est pas possible ! Va vite me prendre 
une douche, et plus vite que Â§a ! 



Ce que je m'empressai de faire alors que Tifa me hurlait qu'on irait 
faire les boutiques avant l'ouverture du bar. Et bien Â§a 
prometâC ! 
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- Alix ? 

Cloud me regardait d'un air interrogateur. Je lui jetai le mÂ a me, 
espÂOrant qu'il allait dÂOvelopper un peu plus. 

- Âia va, pas trop de casse ? 

Je souris au blond, heureuse qu'il prenne de mes nouvelles. 

- Âfa va, vraiment rien de cassÂ©, un peu fatiguÂ©e peut-Â a tre. 

Il me dÂ©visagea quelques instants avant de s'asseoir prÂ”s de 
moi . 

- Tu sais, Barret est un trÂ"s bon gars. Il dirige AVALANCHE depuis 
sa crÂ©ation. Mais il aâ€ ! Mauvais caractÂ”re ? 

Je lui jetai un drÂ'le de regard. Il me faisait quoi 1Â ? 

- Dixit l'homme avec le plus mauvais caractÂ”re que je connaisse, lui 
rÂ©pondis- je . 

Un lÂ©ger sourire Â©tira les lÂ"vres de l'ancien SOLDAT. 

-Merci, Cloud. 

Il se leva alors, m'attrapant par le bras. 

- Tu viens t'entraÂ®ner ? 

J'hÂ©sitai un peu avant de le suivre. J'Â©tais encore fatiguÂ©e de 
mes combats, mais je voyais bien que c'Â©tait sa maniÂ”re Â lui de 
me remonter le moral. Je lui emboÂ®tai alors le pas, me dirigeant 
avec lui vers notre aire d ' entraÂ®nement prÂ©fÂ©rÂ©e . Je ne vous 
cache pas que je me pris une Â©niÂ”me raclÂ©e, chutant et rechutant 
mais me relevant toujours. Mais, quand mÂ a me, Â§a ne m'avait pas 
manquÂ©. 
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Je fis l'ouverture du bar avec un plaisir qui me surprit rÂ©ellement. 
Le peu de repÂ”res stables que je possÂ©dais se rÂ©sumait apparemment 
Â la tenue de ce bar. Les clients affluÂ"rent en masse ce soir 1Â , 
heureux de voir le Seventh Heaven de nouveau ouvert. Il n'y eut 
aucune question, aucune remarque sur la longue fermeture du bar, 
comme si l'absence prolongÂ©e de Tifa Â©tait une chose commune et 
banale. Elle au comptoir, moi au service en salle, nous enchaÂ®nions 
les commandes comme deux forcenÂ©es. Au comptoir, Barret jouait les 
piliers de bar, alors que sur la table la plus en retrait, Vincent 
restait dans son rÂ'le de vampire mystÂ©rieux. Au bout de deux 
heures, j'Â©tais dÂ©jÂ crevÂ©e . Et ce n'Â©tait que le dÂ©but . . . 

- Alix, une autre pinte s'il te plaÂ®t ! 



Moi aussi ! 


- Trois ! 

J'apportai leurs commandes aux clients dÂ©jÂ bien alcoolisÂ©s, avant 
de m'essuyer le front. A ce moment-lÂ , un nouveau groupe entra dans 
le bar. Quelle ne fut pas ma surprise de voir qu'Adrienne en faisait 
partie. En fait, c'Â©tait un groupe de filles gloussantes, trois au 
total en plus de la fille que j'avais croisÂ©e le matin-mÂ a me. Elles 
partirent s'installer, non sans me jeter un regard mauvais. Sans me 
laisser dÂ©montÂ©e, je partis prendre leur commande. 

- Bonjours mesdames, qu'est-ce qu'on vous sert ? 

- DÂ©jÂ , tu vas dire mesdemoiselles. DeuxiÂ”mement , je me demande 
comment Tifa Lockheart a bien pu engager une fille aussi mal 
fringuÂ©e. TroisiÂ”mement , quatre mojitos, et en ne traÂ®nant pas, on 
n'a pas que Â§a Â faire, nous. 

Celle qui venait de parler Â©tait une blonde pulpeuse, aux lÂ"vres 
couvertes d'un rouge carmin assez prononcÂ©. Elle me toisait, ou 
plutÂ't daignait Â peine poser son regard sur moi. Je fis demi-tour 
sans rÂ©pliquer, consciente que je risquais de mettre Tifa dans 
l'embarras. Je jetai nÂ©anmoins un coup d'Â"il Â mes fringues. Je 
portais un T-shirt noir simple ainsi qu'un pantacourt de la mÂ a me 
couleur. J'avais fait des Â« folies Â», achetant en effet ces 
vÂ a tements en trois exemplaires chacun. Ils avaient le grand avantage 
d'Â a tre sombres, donc peu salissant et facile d'entretien. Bien sÂ»r, 
j'Â©tais largement moins sexy dans ces vÂ a tements que Tifa (mÂ a me si 
je doutais que quelqu'un arrive Â Â a tre aussi sexy que Tifa avec un 
simple dÂ©bardeur et une jupe), mais je ne voyais pas le problÂ”me. 
C'est en revenant leur porter leurs boissons que je compris : elles 
portaient toutes quatre des fringues qui, Â mon avis, devaient leur 
avoir coÂ»tÂ©es la peau des fesses. Il ne me fallut pas longtemps 
pour comprendre qu'elles ne devaient qu'effectuer un jugement de 
valeur. Je disposai un verre devant chacune d'entre elles, avant de 
faire demi-tour pour aller ramasser une table. Moins de trente 
secondes plus tard cependant, j'entendis nettement un bruit de verre 
brisÂ©. ÂsstonnÂ©e, je jetai un regard circulaire Â l'assemblÂ©e pour 
dÂ©couvrir qu'il venait de la table de celles que je surnommais 
instinctivement Â« les quatre chieuses Â» . Apparemment, la grande 
brune maigrichonne avait fait tomber son verre. Je dÂ©posai mon 
plateau sur le comptoir, alors que Tifa me tendait pelle et balayette 
avec un air dÂ©solÂ©. La corvÂ©e de ramassage du verre brisÂ© 
m'incombait dans la plupart des cas, mÂ a me si la barmaid s'en 
occupait f rÂ©quemment . Je me dirigeai donc vers l'endroit du 
dÂ©sastre, pour commencer Â balayer. 

- Oh, elle a compris oÂ 1 Â©tait sa place la rouquine ? murmura 
suavement la brune. Par terre, cracha-t-elle alors. 

En disant cela, elle balanÂ§a un coup de pied discret dans ma pelle, 
la renversant. Je fronÂ§ai les sourcils alors que ma dragonne 
s'Â©nervait lÂ©gÂ“ rement . 

_- Reste calme, _lui souf f lai- je_. C'est ce qu'elles cherchent, qu'on 
s ' Â©nerve 

Ma colocataire grogna, mais resta Â sa place. Je sentais que la 



soirÂOe allait Â a tre trÂ"s longue. Je finis ma tÂCche avant de 
dÂOguerpir pour Â©viter un dÂ©rapage quelconque, avant de reprendre 
mon service. 
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Une heure plus tard, j'Â©tais au bord de la rupture. Les quatre 
chieuses avaient continuÂ© leur petit manÂ”ge, renversant boisson sur 
boisson (si bien que Tifa elle-mÂ a me dut intervenir pour leur dire 
d'Â a tre plus soigneuses) et gloussant de plus belle en jetant des 
regards de moins en moins discrets sur Vincent. Le brun, lui, buvait 
son verre de vin rouge sans paraÂ®tre plus affectÂ© que Â§a par 
l'attention fÂ©minine. Apparemment, le sujet qui fÂ<?chait restait le 
mÂ a me que celui de ce matin : j'Â©tais serveuse dans le bar le plus 
dÂ©sirÂ© de la ville. Je prenais toujours sur moi, sachant qu'en cas 
de dÂ©bordement , je pouvais exploser le bar, et cela sans faire 
exprÂ''s. Et j'imaginais facilement la honte si jamais Vincent devait 
intervenir alors que j'Â©tais toujours humaine, et cela sans raison 
apparente pour les gens autour. Serrant les dents, j'ignorais tant 
bien que mal un Â©niÂ”me commentaire mesquin sur ma personne. Les 
clients les plus proches de la table incriminÂ©e commenÂ§aient Â 
froncer les sourcils. Il fallait dire que les demoiselles, alcool 
aidant, avaient haussÂ© la voix. ÂsachevelÂ©e, Adrienne Â©tait la plus 
discrÂ"te, mais il n'empÂ a chait que ses regards se faisaient de plus 
en plus noirs. Je leur portais un nouveau verre de vin, priant que 
Â§a soit le dernier, mais sans grand espoir. 

- Tiens, la pouffiasse est toujours 1Â ? ricana l'une d'elle. 

- Je ne comprends pas ce que Vincent lui trouve, marmonna une autre. 
Elle est vraiment banale. 

Je levai les yeux au ciel. Ce fut une mauvaise idÂ©e car cela 
m'empÂ a cha de voir le pied traÂ®tre qui vint me barrer la route alors 
que je ramenais le plateau et les verres vides au comptoir. Je 
m'Â©talai alors de tout mon long sur le sol du bar, m'Â©clatant la 
hanche droite au passage. Une douleur envahit mes mains, me faisant 
comprendre que j'Â©tais tombÂ©e sur les verres. Les rires fusÂ”rent 
alors que je me mordais la lÂ”vre infÂ©rieure pour ne pas gÂ©mir de 
douleur. Je haÂ“ssais particuliÂ”rement la dÂ©couverte de Vincent. 

- Oh, je suis dÂ©-so-lÂ©e, minauda celle Â qui appartenait le 
pied . 

- Elle est blessÂ©e la laidasse ? C'est tellement dommageâC ! 

Je lui jetai un regard noir juste Â temps pour la voir lever son 
verreâC | Pour me le verser tout doucement dessus. 

- Tiens, il parait que Â§a dÂ©sinfecte. 

Je n'eus pas le temps de rÂ©pondre qu'une main venait saisir le 
poignet de la femme pour le tordre fermement. 

- Aie ! Mais lÂ^che-moi saleâC ! ! 

Elle stoppa sa phrase en plein milieu et blÂ a mit brusquement. Celle 
qui venait de me tirer de mon humiliation Â©tait une magnifique 
blonde, les cheveux tirÂ©s dans un chignon, elle dÂ©visageait 
durement le groupe des quatre filles qui me pourrissaient la vie. 



- Je ne crois pas que Tifa tolÂ"re ce genre de comportement dans son 
bar . 

Elle n'eut pas le temps d'en dire plus que Tifa dÂObarquait, 
furieuse. Et je peux vous jurer que la timide Tifa, la si gentille et 
douce Tifa, faisait terriblement peur. Elle saisit deux des filles 
par le col et les jeta carrÂOment dehors sous le regard amusÂ© des 
clients restants. Elle revint alors auprÂ''s des deux restantes et 
saisit Adrienne par les cheveux. 

- Mon argent, cracha-t-elle. 

TerrifiÂ©e, elle paya la barmaid qui attrapa celle encore tenue par 
ma sauveuse pour leur faire saisir le mÂ a me sort. Encore sous le 
choc, je serrais toujours les dents pour ne pas pleurer. 

- Âia va ? fit une voix masculine Â mes oreilles. Allez, 

1Â" ve-toi . 

Une main me saisit sous le coude pour me remettre debout. 

- Tu es blessÂ©e ? 

- Ce n'est rien, soufflai-je en direction de l'homme. 

Brun, il avait les cheveux mi-longs tirÂ©s en arriÂ”re et il portait 
une marque au milieu du front, une sorte de petit point noir. PlutÂ't 
grand, il Â©tait habillÂ© avec ce qui devait Â a tre la version 
masculine du tailleur de sa camarade. 

- Ce n'est rien, Tseng, je m'en occupe, fit la voix grave de Barret 
derriÂ”re moi. 

Il hocha la tÂ a te et me laissa aux bons soins du baraquÂ©, qui 
m'entraÂ®na vers la cuisine. 

- Tu sais, c'est pas parce que tu travailles pour Tifa que tu dois te 
laisser rouler dessus, fit-il en roulant des yeux. 

Il me m'attrapa les mains pour les observer. IncrustÂ©s dans mes 
paumes, des dizaines de morceaux de verre laissaient couler mon 
sang . 

- C'est moche, grommela-t-il. Bouge pas, je vais chercher une 
pince . 

Tremblante, j'attendis le retour de Barret. Il revint quelques 
secondes plus tard avec une pince Â Â©piler et entreprit de retirer 
un Â un les diffÂ©rents morceaux de verre imprimÂ©s dans mes paumes. 
Au fur et Â mesure, les petites plaies se refermaient et le sang 
arrÂ a tait de couler. Le brun aux tresses regardait le phÂ©nomÂ”ne 
d'un air intÂ©ressÂ©. 

- C'est pratique quand mÂ a me. 

- Oui, grimaÂ§ai- je, mais c'est douloureux. 

- N'importe quelle blessure est douloureuse, tu n'as pas plus mal que 
les autres, tu ressens juste toute la douleur que tu devrais 



ressentir sur le long terme si tes plaies ne se refermaient pas aussi 
vite . 


C'Â©tait une thÂ©orie intÂ©ressante, qui avait au moins l'avantage de 
me calmer un peu. Disons que Â§a lubrifiait la pilule Â dÂ©faut de 
la rendre moins grosse. 

- Alix, Â§a va, pas trop de casse ? demanda la voix inquiÂ"te de 
Tif a . 

- Il n'y a plus rien, regarde ! lui fis- je en lui montrant mes mains. 
Par contre, je pue l'alcoolâ€i 

- Tu n'aurais pas du te laisser faire, me rÂ©pondit la brune en 
secouant la tÂ a te d'un air navrÂ©. Je sais bien qu'il faut que tu 
restes calme pour Â©viter tout dÂ©bordement , mais il ne faut pas 
exagÂ©rer ! 

- Je vais aller remercier mes sauveurs, mais je prends note de tout 
cela, rÂ©pondis-je Â la barmaid. 

Elle me sourit pour toute rÂ©ponse et je partis doucement en 
direction du bar. Personne ne fit attention Â moi, puisque 
l'animation de la soirÂ©e Â©tait finie. A mon plus grand Â©tonnement, 
je trouvai la blonde et son camarade assis avec Vincent Valentine. 

- Je voulais vous remercier, fis-je en arrivant Â leur niveau. Pour 
tout Â l'heureâ€| 

-Ce n'est rien, rÂ©pondit automatiquement la blonde. Je m'appelle 
Elena, et voici mon supÂ©rieur, Tseng. 

- EnchantÂ©e, fis-je, pas trop sÂ»re de comment je devais me 
comporter . 

- Alors c'est toi qui as envoyÂ© bouler Reno ? me demanda Tseng. 
Impressionnant, rares sont les personnes qui osent le remettre Â sa 
place . 

- Oh, je, heu, merciâC ! fis- je un peu dÂ©routÂ©e . 

-Si je puis me permettre, nous coupa Vincent, quel est l'objet de 
votre visite ? 

- Oui c'est vrai, on s'Â©carte du sujet. J'ai besoin de tes conseils 
Vincent, car nous avons de graves problÂ”mes. 

Le ton sÂ©rieux, la voix grave et le lÂ©ger accent Â©tranger dans la 
voix de Tseng me firent comprendre que j'Â©tais de trop. Je 
commenÂ§ai Â faire demi-tour quand Elena me fit un signe de main. 

- Reste, mÂ a me si cette conversation est de l'ordre du privÂ©, je 
pense pas que tu sois une gÂ a ne. Tu restes une membre d' AVALANCHE 
aprÂ”s tout. 

Je jetai un coup d'oeil Â©tonnÂ© Â Vincent qui me fit un drÂ'le de 
regard que je ne sus interprÂ©ter . Allons bon, je faisais quoi moi 
maintenant ? 

- Alix est relativement nouvelle au sein de notre groupe, mais elle 



nous est d'une aide prÂOcieuse pour laâ€ ! situation actuelle. 

Tseng hocha la tÂ a te et prit alors la parole. 

- Je ne viens pas voir Vincent Valentine le membre d'AVALANCHE, je 
viens voir Vincent Valentine l'ancien chef des Turks. 

Cette rÂ©vÂ©lation me surprit Â©normÂ©ment . Je ne savais pas que le 
vampire Â©tait un membre aussi important de la Shinra auparavant. 

- Cela fait des annÂ©es que je n'occupe plus ce poste Tseng, j'ai 
bien peur d'Â a tre un fardeau plus qu'une aide. 

- Tu as 1 ' expÂ©rience qu'il me manque parfois. Et il s'agit d'une 
aide thÂ©orique qui ne nÂ©cessite pas de connaissance sur l'Â©tat 
actuelle de la Shinra. 

Je vis le brun soupirer. 

- Je t'Â©coute. 

- Comme tu le sais, nous avons quelques problÂ"mes de monstres ces 
derniers temps. Et ces problÂ”mes ne sont pas naturels. 

- Nous sommes passÂ©s Â Nibelheim, rÂ©pondit-il , ce qui coupa court 
aux possibles explications du Turks. 

- Bien, je vois que tu es au courant. Si ces monstres ne sont pas 
naturels, c'est que quelque chose, ou plutÂ't quelqu'un, s ' occupe 
d'eux. Cela nÂ©cessite des moyens consÂ©quents et un savoir-faire 
inestimable . 

- Tu soupÂ§onnes quelqu'un au sein de la Shinra ? 

- Oui et non, soupira Elena. Vois-tu, le problÂ”me est bien plus 
profond que Â§a. Nous avons les meilleurs chercheurs, les meilleurs 
techniciens, mais il existe aussi des labos privÂ©s, surtout dans le 
secteur de la santÂ©. 

- Et oÂ 1 doit se porter mon aide ? 

Elena soupira Â son tour. 

- Vois-tu, nous venons de dÂ©couvrir le cadavre de Lierick Pedro, un 
ancien chimiste Â la retraite, dans les grottes prÂ"s de Nibelheim. 
Dans un sale Â©tat . Et ce n'est pas les monstres qui ont fait 

Â§a . 

Je me sentis blÂ a mir et je priai pour que les Turks mettent Â§a sur 
le compte de l'horreur et du choc de la nouvelle. 

- Vous cherchez donc un assassin ? demanda Vincent. 

- Aucunement. Ce salaud est connu de nos services pour viol et 
harcÂ"lement sexuel, il aurait Â©tÂ© jugÂ© et condamnÂ© Â 
perpÂ©tuitÂ©. Sa mort, mÂ a me si son meurtre reste un crime, n'est pas 
notre prioritÂ©, lui rÂ©pondit Elena. 

- Non, en effet, reprit Tseng. Cet homme Â©tait une pointure en 
chimie. Une vraie tÂ a te. C'Â©tait un grand spÂ©cialiste de la chimie 



organique . 


- Vous pensez qu'il a un lien avec toute cette histoire de monstres 
7 

La question de Vincent ne me surprit pas, mÂ a me si nous Â©tions tous 
deux au courant de la rÂ©ponse. 

- Nous en sommes sÂ»r, acquiesÂ§a Tseng. Nous cherchons plutÂ't les 
motivations d'un tel acte. 

- Et, vous penchez pour quoi ? 

- C'est 1Â qu'est le problÂ"me. LÂ^cher sur Gaia des monstres 
surpuissants, Â§a ne profite pas Â grand monde Â part aux vendeurs 
d'armes. Et encore, s'il n'y a plus d'acheteurs Â§a ne sert Â 

rien . 

- Je vois ce que tu veux dire, marmonna Vincent. 

- C'est 1Â que Â§a devient problÂ©mat ique . Si ce n'est pour 
s'enrichir, il ne reste guÂ”re qu'une quÂ a te de pouvoirâ€| 

- Tu penses Â une sorte de groupe extrÂ©miste ? 

- Oui. Un groupe extrÂ©miste de grosses tÂ a tes cherchant Â s'emparer 
de la tÂ a te du pays. Instaurer la terreur, offrir le moyen de la 
vaincre et s'emparer du pouvoir. 

Vincent s'adossa au dossier de sa chaise alors que je dansais d'un 
pied sur l'autre. 

- Et vous cherchez le remÂ”de miracle ? 

- Il n'y a que deux possibilitÂ©s : un sÂ©rum annihilant les 
monstres, ou une arme plus puissante qu'eux. Or on peut difficilement 
faire plus avancÂ© niveau arme que ce que propose la Shinra en ce 
moment mÂ a me. 

- Vous pensez qu'ils vont utiliser une arme chimique Â grande 
Â©chelle ? Et vous avez une piste sur ce que cela pourrait Â a tre ? 

- Nous penchions toujours pour la deuxiÂ”me hypothÂ”se. Mais plutÂ't 
pour une arme vivante. 

- Vivante ? soufflai-je. 

- On a tous vu les dÂ©gÂ<?ts que pouvaient causer Sephiroth Â lui 
tout seul. Il est fort plausible qu'ils aient pu trafiquer un 
monstre, vu ce qu'ils ont fait Â ceux qu'on se paye 
actuellement . 

Je sentis un vent glacial se rÂ©pandre dans mon dos. _Donc je 
seraisâC ! _ 

- C'est fort probable, mais impossible Â mettre en place. Faire 
passer un produit chimique pour le rÂ©sultat de recherches, cela 
passe encore, mais crÂ©er un monstre capable de tuer tous les 
autresâC | Non, Â§a ne passerait pas auprÂ”s du public. C'est trop 
gros. Puis aprÂ”s l'affaire Sephiroth la population est mÂ©fiante. 



- C'est pourtant 1 ' hypothÂ” se la plus probableâC ! 

- La plus probable, pas celle qui marcherait le mieux, le coupa 
Vincent. Puis une telle arme ne resterait pas longtemps confinÂOe et 
on en aurait entendu parler. 

Je sentis le regard de Vincent sur moi. Un coup d'Â"il sur le vampire 
m'apprit qu'il me demandait de rester de calme. Il Â©tait mignon lui 
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- Concentrez-vous sur la recherche de possibles personnes capables de 
transformer les monstres ainsi. Pas forcÂ©ment les meilleurs, mais 
aussi ceux qui ont aidÂ© dans les labos ces dix derniÂ”res annÂ©es et 
au-delÂ . Faites Â§a dans la discrÂ©tion la plus totale. 

Tseng hocha la tÂ a te, convaincu. Il dirigeait les Turks et Â©coutait 
pourtant Vincent comme s'il dÂ©tenait les clÂ©s du paradis. 

- Vous prendrez bien quelque chose Â boire ? finis-je par 
demander . 

Elena se redressa et s'appuya contre le dossier de sa chaise. 

- Si tu pouvais nous apporter quelque chose de non alcoolisÂ©, Â§a 
serait trÂ“s bien. 

Je me dirigeai rapidement vers le bar pour revenir avec deux verres 
de jus d'abricot et un nouveau verre de vin rouge pour Vincent. Ce 
dernier me remercia, un peu surpris, avant que je ne monte prendre 
une douche. Tifa me fit signe qu'elle me libÂ©rait pour la soirÂ©e et 
je bondis littÂ©ralement dans les escaliers. La douche me fit un bien 
fou et je partis rapidement me coucher. La dragonne, calme, 
surveillait les environs. Je ne pus m'endormir qu'une fois le bar 
vide et la totalitÂ© des habitants du Seventh Heaven 
couchÂ©e . 

k k k k 

La nuit. Le silence. Pas un son dans le Seventh Heaven. Puis 
brusquement un cri presque silencieux, juste un murmure de douleur, 
brise l'absence de bruit en ce qu'elle a de pervers. Un cri, presque 
un souffle, qui sortait de ma gorge. Un rÂCle causÂ© par ce qui me 
rongeait de 1 ' intÂ©rieur . Une douleur telle que je me sentis perdre 
pied alors que le dÂ©cor de ma chambre commenÂ§ait Â disparaÂ®tre 
derriÂ”re les limbes de la douleur. 

**Fin chapitre 30** 

Ne me tuez pas ! 

Play list : La Marche ImpÂ©riale, Star Wars 
Bisous ! 


33. Chapitre 31 Quiproquo 


Bonjour tout le monde ! 



Cela faisait un petit moment, mais me voilÂ de retour avec le 
nouveau chapitre ! 

**Un grand merci Â Hikaru. Valentine, Chocolaté Kangoo, Organisation 
XII, Skylia (x2), Incandu91 et Cora ! Merci d'Â a tre encore 1Â pour 
moi aprÂ”s tout ce temps et mes dÂOlais incomprÂOhensibles 

i * * 


**Merci Â©galement Â Jylle pour sa mise en Favoris !** 

**Skylia : **Oui, je pratique la torture sur lecteurs, et la torture 
sur Alix aussi :3 

D'autres rÂ©ponses sur ce sujet 1Â seront abordÂ©s en dÂ©tails dans 
le prochain chapitre et j'ai adorÂ© les poufs aussi xD elles ont 
pris un plaisir quasi-malsain Â torturer ma pauvre rousse. Et oui, 
Vincent s'en moque comme de son premier biberon, mais il est dans son 
droit xD 

Dis-moi ce que tu en as pensÂ© xD *trop Â fond sur cette fiction* 

Son Vincent est justeâC ! *bave* 

Ah, d'accord ! Oh oui, elles sont superbes 0.0 

Zeref est le BEST, le MEILLEUR, juste ma raison de lire Fairy Tail 
0.0 (non mais tu as parfaitement le droit xD) 

Quand Â ta deuxiÂ”me review, elle m'a remotivÂ© pour finir ce 
chapitre 

Gros bisous Â toi et Â bientÂ't ! 

* *Organisat ion XII : **salut ! 

Je suis heureuse que Â§a te plaise autant ! Je travail beaucoup sur 
mes personnages, tout en essayant de rester fidÂ”le Â leur 
caractÂ”re original (mais je crois que c'est presque impossible 
xD) 

Quand au couple Sephiroth/Alix, j'y avait pensÂ©, mais il reste un 
lÂ©ger problÂ”me (explicitÂ© plus bas) qui bloque toutes 
possibilitÂ©s de relations plus intimesâ€| Mais ils vont quand mÂ a me 
dÂ©velopper des sentiments trÂ”s forts l'un envers l'autre ) 

Un gros bisou et Â bientÂ't ! 

**Cora : **Coucou ! 

Oui, un joli cliff rien que pour vous ! 

Haha, Alix garde son sang froid parce qu'elle y est plus qu'obligÂ©e, 
mais Â§a ne va pas durer longtempsâC ! Et oui, Â§a Â le sang 
bouillant un dragon AA 

J'ai jamais pu voir ou lire cette sÂ©rie (j'aimerais bien 
pourtantâC ! ) 

Bref, un gros bisou et Â bientÂ't ! 



><p><strong>En ce qui concerne mon rythme de parution : <strong>c ' est 
vrai que j'ai tendance Â un peu vous frustrer Â ce niveau 1Â , 
alors je vais essayer de vous expliquer ce qu'il se passe. 

Je suis en CPGE (Classes PrÂOparatoires Aux Grandes Àsscoles) , 
autrement dit l'enfer sur terre. J'ai beaucoup de mal Â me dÂOgotter 
un petit moment pour ÂOcrire au milieu de tout mon travail 


Quoiqu'il en soit, je ne poste que le **dimanche** :P parce que j'ai 
un peu de temps ce jour-lÂ gÂ©nÂ©ralement . 

Je vais essayer (je dis bien essayer !) de poster deux chapitres 
pendant les vacances ! Et le rythme sera plus normal pendant les 
grandes ) 

Si mon rythme de dÂ©part Â©tait de un chapitre par semaine, je pense 
qu'on peut plus tabler sur **un chapitre par mois * *maintenant . 

~k ~k ~k 

><p>Je vous laisse maintenant avec le chapitre, on se retrouve en bas 

! <p> 

**Chapitre 31** 

* * Quiproquo* * 

Ce fut un sifflement de douleur qui sortit Vincent de son sommeil. Se 
redressant doucement sur la couchette qu'il occupait dans la cache du 
Seventh Heaven, il tendit l'oreille, espÂ©rant capter un autre bruit. 
Le deuxiÂ''me gÂ©missement lui fit lever la tÂ a te. Lorsque ses yeux 
rencontrÂ"rent le plafond, il fronÂ§a les sourcils. Cela venait de 
l'Â©tage. L'un des enfants Â©tait-il souffrant ? 

Tu devrais monter. Je ne sais pas ce que trame cette foutue 
Dragonne, mais j'en connais une qui est en train de morfler ._ 

Chaos Â©tait heureux, et Vincent du se concentrer pour ne pas cÂ©der 
lui aussi Â la joie morbide qui semblait l'habiter. Le brun se leva, 
prenant soin de ne pas rÂ©veiller les autres. Il ne fallait pas les 
affoler, surtout si ce n'Â©tait rien de bien grave. Il sortit de la 
cache et monta les escaliers sans faire le moindre bruit, comme Â 
son habitude. Il posa Â peine son pied sur le palier qu'un 
troisiÂ"me gÂ©missement vint Â ses oreilles. Sans attendre, il se 
dirigea vers la chambre occupÂ©e par la rousse. 

- Alix, souffla-t-il, tout va bien ? 

Il n'obtint aucune rÂ©ponse. Faisant fit des bonnes maniÂ"res, il 
finit par ouvrir la porte, et se figea sur le palier, interloquÂ©. 
Alix gisait sur son lit, trempÂ©e de sueur, les draps repoussÂ©s et 
emmÂ a lÂ©s dans ses jambes. Elle semblait inconsciente et ses yeux 
roulaient dans leur orbite. L'homme entra rapidement dans la chambre 
pour se porter Â son niveau, sans pour autant savoir quoi faire. 

_- Elle est en train de lui briser la hanche de 1 ' intÂ©rieur . Âfa 
doit faire bien mal._ 



La fascination morbide de Chaos Â©tait Â son paroxysme alors que 
Vincent avanÂ§ait prÂ©caut ionneusement sa main humaine pour soulever 
dÂ©licatement le haut de la jeune fille, dÂ©couvrant sa hanche 
droite. Il ne put retenir un hoquet d'horreur et recula 
prÂ©cipitamment . Le peu de peau qu'il avait dÂ©couvert Â©tait 
boursouf lÂ©e, bleuie et tendue. 

- Qu'est-ce que c'est que ce bordel ! jura-t-il. 

Il n'eut pas le temps de rÂ©flÂ©chir plus qu'Alix reprit 
moment anÂ©ment connaissance. Elle lÂCcha alors un vÂ©ritable cri de 
souffrance qui lui vrilla les tympans. Moins d'une seconde plus tard, 
c'Â©tait une MarlÂ”ne et un Denzel un peu surpris qui dÂ©barquÂ"rent 
dans la chambrette. 

- Vincent, qu'est-ce queâ€ ! commenÂ§a Denzel. 

- Va me chercher Tifa immÂ©diatement ! le coupa-t-il. 

MarlÂ"ne elle s ' avanÂ§a pour jeter un coup d'oeil sur Alix. Elle 
blanchit violemment en voyant l'Â©tat de son ainÂ©e. Sans attendre, 
les deux enfants bondirent en direction de la derniÂ”re volÂ©e de 
marches qui les sÂ©parait de la chambre qu ' occupaient Cloud et Tifa. 
Denzel frappa vivement Â la porte, et se fut un Cloud ensommeillÂ© 
et trÂ”s surpris qui vint lui ouvrir. 

- Vincent a besoin de Tifa en bas. Alix ne va pas bien ! souffla le 
plus ÂCgÂ©, paniquÂ©. 

Le blond fit demi-tour et Tifa surgit quelques instants plus tard. 
Elle dÂ©gringola les escaliers et dÂ©boula dans la chambre pour 
assister Â la scÂ"ne la plus Â©trange qui lui fut donner de voir. 
Vincent, sans cape, sans bandeau et sans gant se tenait auprÂ”s 
d'Alix, sa main nue posÂ©e sur sa tÂ a te. 

- Vincent, queâ€ ! commenÂ§a-t-elle . 

- Sa dragonne lui brise la hanche de 1 ' intÂ©rieur . Il faut que tu 
m'aides Â l'examiner. 

La brune bondit Â 1 ' intÂ©rieur de la piÂ"ce. 

- Que faut-il que je fasse ? 

- Il faut libÂ©rer sa hanche pour voir oÂ 1 Â§a en est. 

La femme dÂ©visagea le vampire, incrÂ©dule. 

- Je ne peux pas la dÂ©shabiller , se justifia-t-il. 

La barmaid passa outre les instincts conservateurs de son ami et 
baissa son pantalon de sorte Â ce que sa hanche soit clairement 
visible. Elle pÂClit en voyant le massacre que subissait le corps de 
la jeune rousse. Elle apercevait clairement les os _bouger_ Â 
travers la peau de la jeune fille. 

- Vincent, qu'est-ce qu'on peut faire ? 

Le vampire n'en avait aucune idÂ©e. Il se forÂ§ait Â rester calme et 
Â ne pas dÂ©gainer une matÂ©ria Soin sur le champ pour arrÂ a ter le 



processus. L'adolescente, heureusement, AOtait A prA©sent 
inconsciente et ne se dÂ©battait pas. 

- Qu'est-ce qu'il se passe ? 

La voix de Cloud fit tourner la tÂ a te aux deux personnes prÂ©sentes 
dans la piÂ"ce. Il Â©tait accompagnÂ© de Barret et Nanaki, Cait Sith 
Â©tant restÂ© avec les enfants pour essayer de les rassurer. 

- On en sait rien, bafouilla Tifa. 

- On peut faire quelque chose ? 

Si j'Â©tais eux, je ne ferais rien._ 

- Pourquoi ? demanda Vincent Â son dÂ©mon. 

Parce qu'on ne sait pas ce que l'utilisati 
causer comme dommage sur son corps si on l'ut 
aussi parce que voir ses os bouger comme Â§a 
fascinant 

Si la pensÂ©e de Chaos restait f onciÂ”rement malsaine, Vincent ne 
pouvait pas la rÂ©futer. Il transmit donc les informations aux autres 
et Cloud eut un geste dÂ©faitiste. 

- Je crois bien que quelque soit nos efforts, nous sommes incapables 
de l'aider. 

Il disparut, laissant un Barret et un Nanaki hÂ©sitants devant la 
porte . 

- Je vais aller rejoindre les enfants, commenÂ§a Nanaki. Je ne peux 
rien faire pour l'aider, et le bruit de ses os se brisant me donne 
l'envie de l'achever pour l'Â©pargner. 

L'Â©norme chien-lion fit demi-tour, mais ne bougea pas plus. 

- Viens avec moi, Barret. Ta fille a besoin de toi. 

Le colosse hocha la tÂ a te, mais Nanaki dut le tirer par le bas du 
pantalon pour le faire bouger. Tifa jeta un regard dÂ©solÂ© Â 
Vincent. Elle savait qu'il n'Â©tait pas trÂ"s À l'aise dans ce genre 
de situation, et que la souffrance d'Alix lui pesait, mais il restait 
quand mÂ a me. Un craquement horrible la fit grimacer, alors que 
Vincent revenait placer sa main sur la tÂ a te de la jeune femme. Il 
Â©tait rare de voir le grand Vincent Valentine aussi tactile. 

- C'est bien sa dragonne qui lui fait subir Â§a, je la sens 
s ' agiter . 

- Mais pourquoi, murmura Tifa. Pourquoi la faire souffrir comme Â§a 
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- Je n'en ai pas la moindre idÂ©e. 

- Etâ€ | Chaos ? Est-ce qu'il sait quelque chose ? 

Le vampire fit un signe nÂ©gatif de la tÂ a te. Tifa soupira alors que 
Cloud rÂ©apparaissait . 


on de la magie peut 
ilise en ce moment. Et 
a quelque chose de 



- Prenez Â§a, fit-il en lanÂ§ant une matÂOria en direction de Tifa, 
qui l'attrapa. Je ne peux pas faire grand-chose en attendantâ€ ! 

- Malheureusement, nous non plusâ€ ! soupira Tifa. 

Cloud avisa la main de Vincent posÂ©e sur le front de la rousse. Il 
sortit de la chambre pour revenir quelques instants plus tard avec 
une bassine d'eau et une compresse. 

- Tiens. 

- Merci . 

Cloud jeta un regard circulaire Â la piÂ"ce, avant de sortir. Tifa 
soupira : Cloud dÂ©testait se sentir inutile, et la seule tÂ^che 
rÂ©alisable Â©tait accomplie par le vampire. Il y avait quelque chose 
de fantastique dans la scÂ”ne que produisait Vincent entrain de 
refroidir le front d'Alix. Il Â©tait trÂ"s inhabituel de voir le 
vampire s ' occuper de quelqu'un comme Â§a. Ou peut Â a tre Â©tait-ce 
parce qu'il avait l'ÂCge d'Â a tre son pÂ”re. Tifa sentit son cÂ"ur se 
serrer quand elle se rendit compte que le brun n'aurait sÂ»rement 
jamais d'enfants et que ce geste paternel qu'il effectuait 
machinalement sur Alix n'en deviendrait jamais vÂ©ritablement un. Se 
fut un mouvement du cÂ'tÂ© de la rousse qui la fit sortir de ses 
pensÂ©es. Alix reprit connaissance briÂ” vement , et brusquement 
commenÂ§a Â se dÂ©battre. AffolÂ©s, les deux adultes essayÂ”rent 
tant bien que mal de l'immobiliser. Mais ce ne fut pas une partie de 
plaisir, car en effet l'adolescente se cabrait sans cesse et il leur 
fallait Â tout prix Â©viter d'appuyer sur sa hanche blessÂ©e. Il 
leur fallut presque dix minutes pour immobiliser la jeune femme, et 
Tifa se laissa choir sur le deuxiÂ”me lit de la piÂ”ce, secouÂ©e. 

- Mon dieu ! souffla-t-elle. Ce n'est pas humain ! 

Vincent ne lui rÂ©pondit pas. Ils restÂ”rent ainsi une bonne heure, 
fixant la jeune femme devant eux sans vraiment la voir. Ce fut Chaos 
qui sortit Vincent de ses pensÂ©es, alors qu'il humidifiait sa 
compresse . 

_- Elle a fini la dÂ©molition, elle commence Â reconstruire ._ 

Une vague de soulagement envahit le vampire, qui se jeta presque sur 
la matÂ©ria Soin posÂ©e sur la table de chevet. 

- Qu'est-ce que tu fais ? s'enquit Tifa. 

- La dragonne a fini, on va pouvoir aider Alix. 

La barmaid se leva alors, se rapprochant de Vincent qui jeta le sort 
en direction de la rousse. Elle le vit alors Â©carquiller les 
yeux . 

- Elles rejettent ma magie ! 

- Comment Â§a ? s'Â©pouvanta Tifa. 

- Le sort fait effet, mais pas sur sa blessure. 

_- C'est pas tout Â fait Â§a._ 



- Que veux-tu dire ? s'enquit le vampire intÂOrieurement . 

_-Ta magie fait bien effet, mais au lieu de soigner la gamine, Â§a 
restaure l'ÂOnergie de la Dragonne. _ 

Le tireur d'ÂOlite cessa de jeter le sort au bout d'un moment. 

- Tu ferais mieux de retourner te coucher, Tifa. Rassure les autres, 
elle est tirÂOe d'affaire. 

La barmaid le dÂOvisagea, surprise. 

- Que se passe-t-il ? 

- Sa dragonne la soigne, mais Â§a va prendre du temps. 

Tifa soupira, avant de sourire doucement, rassurÂOe. 

- Et toi, que vas-tu faire ? 

Le vampire humidifia la compresse, qu'il appliqua sur le front 
trempÂ© de sueur de la rousse. 

- Je vais rester la veiller. Je n'ai pas besoin de plus de repos. 

La jeune brune hocha la tÂ a te et sortit de la piÂ"ce. Elle revint 
quelques minutes plus tard avec une tasse de cafÂ© noir bien serrÂ© 
pour son ami . 

- Merci, marmonna-t-il. 

Elle le laissa 1Â , tirant la porte derriÂ”re elle. 

•k -k k k 

Lorsque j'ouvris les yeux, j'eus beaucoup de mal Â comprendre oÂ 1 
j'Â©tais. Je n'Â©tais plus habituÂ©e Â voir le soleil inonder une 
piÂ”ce Â mon rÂ©veil. De plus, j'avais la bouche pÂCteuse et 
l'esprit embrumÂ©. Ce fut cet Â©tat de fait qui ramena dans ma tÂ a te 
les Â©vÂ"nement s de la nuit passÂ©e. Je n'avais plus mal du tout Â 
la hanche. Je me redressai doucement, hÂ©sitant Â aller observer 
l'endroit incriminÂ©. 

- Tu devrais rester couchÂ©e . 

Je tournai, surprise, la tÂ a te vers Vincent. Je n'avais pas remarquÂ© 
sa prÂ©sence. Il Â©tait assis sur le lit d'Â cÂ'tÂ©, mais ce qui me 
surpris le plus c'est le fait qu'il ne portait pas son habituelle 
cape et son bon vieux bandeau. Son regard carmin Â©tait fixÂ© sur 
moi, et il semblait inquiet. 

- Je vais bien, soufflai-je. Je n'ai plus mal. 

Il fronÂ§a les sourcils. 

- Permet moi d'en douter. 

Il se leva vivement pour venir me plaquer contre mon matelas, sous 
mon regard effarÂ©. 



- Vincent, il faut que je regarde ma hanche ! 

Il Â©vita mon regard. Je ne comprenais pas trop l'attitude du 
vampire, sur ce coup. 

- Je vais aller chercher Tifa, tu regarderas Â§a avec elle. 

Il me lÂCcha enfin, et fit demi-tour brusquement. Ce mouvement Â©tait 
bien moins impressionnant sans sa cape, mais restait majestueux. 

- Vincent ! m ' Â©criai- je . 

Il se stoppa. 

- Merci d'avoir veillÂ© sur moi. J'imagine que Â§a ne devait pas 
Â a tre joyeux. 

Il se contenta de faire un petit mouvement de la main (qu'il n'avait 
pas gantÂ© !) . Je n'eus pas le temps de me redresser que la brune 
surgissait sur le pas de la porte. Ses traits, tirÂ©s, se 
dÂ©tendirent en me voyant rÂ©veillÂ©e. 

- Alix ! Oh mon dieu, tu nous as fait une de ces peurs ! 

Je grimaÂ§ai . J'imaginais bien, le souvenir de la douleur Â©tait 
encore bien prÂ©sent dans ma mÂ©moire. J'Â©tais furieuse contre ma 
dragonne, car je ne comprenais pas son geste. Quel intÂ©rÂ a t de me 
faire souffrir de cette maniÂ”re ? Je ne pouvais mÂ a me pas demander 
de rÂ©ponses car cette grognasse dormait comme un bÂ©bÂ© ! 

- Je suis dÂ©solÂ©e, m ' excusai- je . 

- Et en plus elle s'excuse, cette idiote, grogna la brune. 

Elle vint s'installer prÂ"s de moi, et d'un mouvement remonta mon 
T-shirt et baissa mon pantalon. Je pus ainsi observer Â loisir ce 
qui m'avait tant fait souffrir la nuit derniÂ”re. Ma hanche Â©tait 
aussi normale qu'elle aurait dÂ» l'Â a tre. 

- Rien ? 

- Rien ! confirma la barmaid. 

Je me rhabillai sommairement avant de me tourner vers elle. 

- VincentâC ! 

- A fui comme une pucelle quand tu lui as demandÂ© de l'aide ? 

Je hochai la tÂ a te. 

- Il a toujours eu quelques difficultÂ©s avec la gente fÂ©minine. Je 
crois que Chaos lui pose problÂ”me. Et puis, me souffla-t-elle sur le 
temps de la confidence, trente ans enfermÂ© dans un cercueil, Â§a te 
frustre un homme ! 

J'explosai de rire. 

- Si ce n'est que Â§a, je connais une armada de femmes prÂ a tes Â le 



dÂOpanner ! 

- Oh, quand mÂ a me ! Vinnie mÂOrite mieux que ces pimbÂ''ches 
gloussantes ! 

- HÂ© ! m ' exclamai- je . Yuffie, sors de ce corps ! 

Nous rigolÂCmes toutes deux de bon cÂ"ur. 

- Puis tu sais, il s'est fait jeter par la seule femme qu'il n'ait 
jamais aimÂ©e. Je crois qu'il ne veut plus se faire d ' illusionsâC ! 

- Je ne compte pas le draguer, la ninja me tuerait ! Puis, 
sÂ©rieusement , je suis bien trop jeune et immature pour lui ! 

- Oh, ricana-t-elle, je ne connais pas de femme trop jeune pour un 
homme ! Et malheureusement pour nous, la maturitÂ© ne se compte pas 
au nombre des annÂ©es, t'en as eu la preuve hierâ€ ! 

- C'est pas fauxâ€ | Mais j'aimerais qu'il soit un peu plus Â l'aise 
avec moiâ€ ! 

La barmaid me jeta un regard dÂ©solÂ©. 

- Dans ce cas, change de sexe. 

- Il est moins gÂ a nÂ© avec les hommes ? 

Elle se pencha alors vers moi. 

- Tu me promets de garder un secret ? 

- Heu, oui, bien sÂ»râ€ ! 

- Un jour, on est allÂ© au Village GlaÂ§on pour jeter un coup d'Â"il 
et vÂ©rifier l'absence de problÂ"mes. 

- Je paris qu'il porte bien son nom ? 

- Tu n'as pas idÂ©e. Enfin, le soir on s'est un peu dÂ©tendu autour 
d'un verre, et Barret a un peu trop bu. 

- Il devait Â a tre infernal ! 

- Une vraie terreur. Vincent, calme et retranchÂ© derriÂ”re son verre 
de vin rouge, s'est alors levÂ© aprÂ”s une Â©niÂ”me blague pourrie de 
notre chef favori. Il l'a attrapÂ©, l'a dÂ©shabillÂ©, a ouvert la 
porte du bar et l'a jetÂ© en caleÂ§on dans la neige. 

- Non ? pouffai-je. 

- Si si ! Je n'ai jamais vu quelqu'un dÂ©griser aussi vite. 

Je ne pus me retenir et je partis en fou rire en essayant d'imaginer 
la scÂ"ne. Mais la simple pensÂ©e d'un Barret presque nue, tout bleu 
et grelottant dans la neige, ainsi que d'un Valentine fier comme un 
paon eut raison de mes neurones. Cela ne correspondait tellement pas 
au caractÂ"re froid du vampire qu'on pouvait se demander s'il 
n'Â©tait pas torchÂ© lui aussi Â ce moment-lÂ . 



- C'est dur Â croire, hein ? Enfin, je suppose que c'est Â Â§a que 
devait ressembler Vincent il y a plus de trente ansâ€ ! 

- Âfa fait presque envie, ricanai-je. 

- Presque ? 

- Attend, on ne sait pas comment il Â©tait ! Et personnellement je ne 
supporterais pas deux Yuffie dans la mÂ a me piÂ”ce ! 

- Haha, je comprends ce que tu veux dire ! 

Nous restÂ^mes un moment silencieuses, apprÂ©ciant le calme retrouvÂ© 
aprÂ”s la nuit mouvementÂ©e que nous avions passÂ©e. 

- Je vais aller prendre une douche, finis- je par dire. Je me sens 
sale . 

Tifa hocha la tÂ a te, alors que je me 
de rechange au passage. La douche me 
j'observais ma hanche avec suspicion 
demander d'explications, mais une co 
allait barder. 
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Je descendis quelques secondes plus tard, plus fraiche et 
complÂ"tement affamÂ©e. Mais j'avais sous-estimÂ© la cohue qui me 
tomba dessus Â mon arrivÂ©e dans la salle du bar. La pire tornade ne 
fut pas MarlÂ”ne, mais Cloud. 

- Qu'est-ce que tu fais debout ? s'exclama-t-il, incrÂ©dule. 

- Je vais bien, ne t'en fais pas. Je n'ai plus rien. 

Il se dirigea vivement vers moi. 

- Quand on Â©tait dans ton Â©tat de cette nuit ? Permet moi d'en 
douter ! 

Il me couvait du regard, mais je n'eus pas le temps de le rassurer 
plus car Barret dÂ©barqua Â cÂ'tÂ© de lui. 

- Elle te dit qu'elle va bien, laisse-la respirer ! 

Il m'attrapa paternellement par les Â©paules pour me conduire Â une 
table, oÂ 1 il m'installa. 

- Tu as sÂ»rement faim. Enfin, en tout cas, Tifa vient te prÂ©parer 
de quoi faire manger un bataillon de la SHINRA. 

Je rigolai doucement alors que la barmaid se ramenait avec une 
assiette de viande. Pas cuite la viande. Je n'eus pas le temps de 
rÂ©pondre que mon ventre le faisait Â ma place avec un gargouillis 
bruyant. Les personnes prÂ©sentes rigolÂ”rent doucement alors que 
MarlÂ"ne, Denzel, Nanaki et Cait Sith faisait leur apparition. 

- Alix ! s ' Â©criÂ”rent-ils en cÂ"ur. 


levais, attrapant des affaires 
fit un bien fou, alors que 
. Je ne pouvais pas encore 
lÂ“re sourde courrait en moi. Âfa 


Le petit chat en peluche fut le plus rapide et atterrit sur la table 



en face de moi 


- Tu vas mieux A ce que je vois ! 

- Et oui, rigolai-je. 

Un Â©niÂ''me grondement de mon estomac me ramena Â ma premiÂ”re 
occupation, et je plantai mes dents avec dÂ©lectation dans les 
piÂ”ces rouges de sang devant moi, les dÂ©chirants avec passions. Je 
ne sais pas Â quel moment de mon repas la dragonne se rÂ©veilla, 
mais j'eus le temps de finir mon repas avant de percuter. La 
confrontation fut immÂ©diate. Je ne laissai pas le temps Â ma 
dragonne de comprendre quoi que ce soit que je lui sautai dessus 
(mentalement parlant) . Encore endormie, elle m'accueillit avec 
surprise alors que je commenÂ§ais Â lui hurler dessus. 

POURQUOI T'AS FAIT ÂfA ?_ 

Je n'eus mÂ a me pas le besoin de lui expliquer de quoi je parlais. Par 
contre, sa rÂ©action m'Â©tonna : elle n'Â©tait pas gÂ a nÂ©e ou 
honteuse, elle Â©tait juste trÂ"s surprise et confuse, et ma haine 
sembla la blesser. Sans hÂ©siter je lui montrai mes souvenirs de la 
nuit derniÂ”re et la douleur, atroce et sans nom, qui m'avait 
parcourue. Je sentis l'esprit de l'animal tanguer alors qu'elle 
semblait avoir perdu sa langue (si on pouvait dire Â§a Â propos des 
pensÂ©esâ€ | ) . Puis l'immense reptile dÂ©versa dans ma tÂ a te toute son 
incomprÂ©hension . Des images issues de mes souvenirs d'avant une 
opÂ©ration (sÂ»rement les dents de sagesse) me montrÂ”rent en train 
de m'endormir, puis de me rÂ©veiller sans avoir senti la douleur. Un 
Â©norme doute m'envahit. 

Tu pensais que je n'aurais pas mal ?_ 

Sa rÂ©ponse fut clairement un oui, selon elle, vu que je dormais je 
n'aurais rien du ressentir. Elle Â©tait mÂ a me terriblement blessÂ©e 
que l'effet obtenu est Â©tÂ© l'inverse de celui recherchÂ©. Je dus, 
comme je pus, lui expliquer le principe de 1 ' anesthÂ©sie . La dragonne 
se sentait presque trahit par le fait que son idÂ©e n'ait pas 
marchÂ©e . 

Ceci ne m'explique pas pourquoi tu as fais Â§a, _repris-je d'une 
voix beaucoup plus douce. 

Elle reprit elle aussi son explication, beaucoup plus calme et sÂ»re 
d'elle. Elle me montra un ensemble de flash-back qui avaient pour 
thÂ”me central ma hanche bien entendu, mais plus particuliÂ”rement 
mes nombreuses chutes de ces derniers temps et une scÂ"ne qui devait 
se passer au laboratoire mais que je ne compris pas. Semblant 
percuter, elle me montra une espÂ"ce de montage oÂ 1 ma hanche 
lÂCchait tout simplement lors d'un combat face Â un monstre. Je me 
retrouvais en face de lui, au sol et incapable de bouger. Voyant que 
je ne comprenais toujours pas, elle changea tout simplement sa 
maniÂ”re de faire. Un mur, largement fissurÂ©, apparut devant moi. 
Puis une sorte d'enduit vient recouvrir les fissures, mais cet enduit 
s'effritait alors que des chocs semblaient agiter l'ensemble. Alors 
le mur fut dÂ©truit pour Â a tre remplacÂ© par un neuf, plus grand et 
plus solide. La comprÂ©hension m'envahit en mÂ a me temps qu'un immense 
sentiment de culpabilitÂ©. Je me retrouvai alors Â lui prÂ©senter 
mes plus plates excuses. Elle avait fait tout Â§a pour me sauver la 
vie, mÂ a me si j'aurais prÂ©fÂ©rÂ© qu'elle me prÂ©vienne avant. 



- Alix, tout va bien ? fit une voix autour de moi. 

Surprise, je relevai les yeux de mon assiette pour m'apercevoir que 
tout le monde me fixait. 

- La dragonne est rÂ©veillÂ©e ? demanda Vincent 

J ' acquiesÂ§ai alors que les regards se faisaient durs autour de 
moi . 

- Alors, quelle est la raison du massacre commis la nuit derniÂ”re ? 
siffla Barret d'une voix froide. 

J'inspirai un grand coup, consciente que la rÂ©ponse allait les 
surprendre . 

- Elle vient de me sauver la vie. 

Les membres d' AVALANCHE me contemplÂ”rent d'un air septique. 

- En te faisant souffrir le martyr ? ricana presque Nanaki . 

Permet-moi d'en douter. 

- Vous savez, ma hancheâC ! . Elle est trÂ"s fragile depuis ma toute 
premiÂ”re chute. Si j'ai tout compris, ma dragonne a pu rÂ©parer les 
dÂ©gÂ<?ts au laboratoire, mais trÂ"s superficiellement. Et ces 
derniers temps, je suis pas mal tombÂ©e dessusâ€| Elle a donc du 
rÂ©parer plus en profondeur, maniÂ”re que je ne me retrouve pas avec 
la hanche en miette lors d'une situation plus critique. En plus, elle 
a du avoir aussi mal que moiâ€ ! 

Ma derniÂ"re phrase me frappa de pleine fouet lorsque je me rendis 
compte Â quel point elle Â©tait vraie. Je n'avais mÂ a me pas rÂ©ussi 
Â rester consciente toute la nuit alors qu'elle me soignait. 

- _EspÂ''ce de folle ! _marmonnai- je en mon moi intÂ©rieur. 

Je crus entendre un lÂ©ger grognement que je pris pour un rire. 

- Je vois, marmonna Cloud (j'ignorais encore Â l'Â©poque la peur que 
je lui avais causÂ©e cette nuit 1Â ) , mais pourquoi en pleine nuit 
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- Elle a confondue sommeil et anesthÂ©sie. 

Il y eut un long silence un peu gÂ a nÂ©. 

- Comment une histoire toute bÂ a te peu dÂ©gÂ©nÂ©rer Â ce point 1Â ? 
murmura Tifa. Moi Â§a m'Â©chappe tout simplement. 

La discussion se termina 1Â , alors que tout le monde reprenait ses 
anciennes activitÂ©s. Je me retrouvai rapidement seule alors que 
Barret m ' Â©bourif f ait la tignasse avant de partir se promener avec sa 
fille. Denzel avait disparu et je soupirai en regardant le vide 
devant moi. Elle allait promettre, cette journÂ©eâ€| 

k : k ^ k k 

Les entraînements avec Genesis se dÂ©roulaient toujours de la mÂ a me 



faA§on. L'homme me cueillait A peine endormie pour me faire 
exÂ©cuter une sÂ©rie de mouvements et cela sans me jeter le moindre 
coup d'Â"il. En plus, je ne voyais pas du tout le but des 
enchaînements qu'il me montrait, parce que le seul rÂ©sultat que 
j'imaginais avec une arme en main serait celui de m'empaler toute 
seule. Et merci bien, je n'avais pas besoin de l'aide de Monsieur 
Rhapsodos pour Â§a ! L'homme m'ignorait copieusement, et il attendait 
que je m'effondre, Â©puisÂ©e, pour me jeter un regard. J'avais un 
moment pensÂ© que cela tenait du renforcement physique et que le but 
Â©tait de me faire acquÂ©rir des muscles, mais agiter les bras dans 
tous les sens n'en avait aucun, justement. Alors oui, Â§a 
m'Â©puisait, mais une lourde rancÂ"ur commenÂ§ait Â pointer sous 
tout cela. Quitte Â aller dans le monde des morts, je prÂ©fÂ©rais 
encore voir Sephiroth ou Zack. Enfin, surtout Sephiroth Â vrai dire. 
Lorsque cette nuit-lÂ je me retrouvais face au rouquin, un certain 
dÂ©sappointement c'Â©tait emparÂ© de moi. J'avais envie de lui hurler 
dessus pour le faire rÂ©agir, et en mÂ a me temps j'Â©tais trop 
fatiguÂ©e pour le faire. Il ne me posa mÂ a me pas de question sur la 
raison de mon absence de la veille, et se contenta de m'envoyer 
agiter mes membres en rythme. Je fis ce qu'il m'avait demandÂ© 
environs vingt bonnes minutes avant de craquer et de m'arrÂ a ter. 

- Âia sert Â quoi tout ce cirque ? 

Il ne m'adressa pas pour autant plus d'attention, et resta plongÂ© 
dans son bouquin. J'attendis dix nouvelles minutes les bras croisÂ©s 
sur ma poitrine avant de finalement craquer. D'un simple et rapide 
mouvement, je lui hottais le livre rouge des mains. 

- Je t'ai demandÂ© Â quoi Â§a servait tout Â§a. 

Cette fois-ci, par contre, j'eus toute son attention. Il me lanÂ§a un 
regard mauvais avant de faire un simple signe de la main. 

- Mon livre. 

- Ma rÂ©ponse. 

- Tu ne l'as pas mÂ©ritÂ©. 

- Tu as toute ta mort devant toi pour le lire, ce bouquin. 

- Mais j'ai envie de le lire maintenant. 

- Tu es censÂ© m' entraîner ! 

- C'est ce que je fais. 

- Oh oui, tu m' entraines magnifiquement bien Â faire la poule ! 
sifflai-je. Tu pourras bientÂ't te vanter devant l'univers entier 
d'avoir entraÂ®nÂ© la meilleure cocotte de toute ta longue vie ! 

Il me lanÂ§a un regard suffisant. 

- Et bien, j'aurais au moins rÂ©ussi Â faire entrer quelque chose 
dans le vide bÂ©ant qui siÂ”ge entre tes deux oreilles. 

Oh que j'allais le tuer ! 

- Tu ne comptes pas m'entraÂDner le moins du monde, pas vrai ? 



- Tu n'en vaux pas la peine. 

- Tu prÂ©fÂ”rerais que je crÂ”ve, peut-Â a tre ? 

- Ta dragonne t'en empÂ a cherait . Mon livre. 

- Je dois la cacher Â la Shinra, je ne vais pas faire Â©talage de 
son pouvoir devant tout le monde. 

- Tu n'es pas obligÂ©e d'en faire Â©talage, juste de t'en servir 
comme une humaine censÂ©e. Mon livre. 

- Humaine censÂ©e, humaine censÂ©e, mais tu crois que je n'essaye pas 
de l'Â a tre peut-Â a tre ?! 

- Apparemment pas assez. Mon livre ! 

- Mais va chier avec ton bouquin Â la con ! Ce que je veux c'est que 
tu m'entraÀDnes, pas que tu lises un livre minable ! 

Je n'avais pas prÂ©vu la rÂ©action du rouquin qui se leva d'un 
bond . 

- Rends-moi ce livre. ImmÂ©diatement . 

Il Â©tait Â prÂ©sent menaÂ§ant, et il me toisait de toute sa 
hauteur . 

- Non ! 

Il s ' avanÂ§a dangereusement vers moi, la main levÂ©e. 

- _You hâve no power over me_! Tu n'as nul pouvoir sur moi ! 

En hurlant ces phrases, j'avais envoyÂ© mes mains en avant dans une 
pathÂ©tique tentative de le garder Â distance. Le ridicule de la 
situation me sauta aux yeux. Comme Sarah, j'avais souhaitÂ© quelque 
chose sur laquelle je n'avais pas d'emprise. Comme elle je courais 
pour rattraper mes erreurs. Et comme Jareth Genesis s'y opposait et 
s'amusait de me voir galÂ©rer. Mais il avait oublie un point : 
contrairement Â Jareth pour Sarah, Genesis ne possÂ©dait rien qui 
puisse me faire chanter. Et qu'il ne vienne pas me raconter qu'il 
avait Â©tÂ© bon avec moi, parce que 1Â je ne garantissais plus 
rien . 

- Qu'est-ce que tu me chantes toi encore ? Grogna-t-il en fronÂ§ant 
les sourcils. 

- Je cite le Labyrinth et je t'emmerde. 

Il me regarda, sidÂ©rÂ©, mais je ne pus dÂ©terminer si c'Â©tait À 
cause de mon attitude ou parce que je venais de parler de quelque 
chose qui lui Â©tait complÂ"tement inconnue. 

- Tu cites quoi ? 

- Labyrinth. Un film avec David Bowie. 

Il en avait mÂ a me oubliÂ© son bouquin. 



- Je ne connais pas. Mon livre. 

Ah ben non finalement, il ne l'avait pas oubliÂ© son bouquin. 

- Hors de question. 

- Tu m'Â©nerves, petite. Donne-moi Â§a ou je dÂ©gaine. 

- DÂ©gaine, Sephiroth m'a fait le coup cent fois et j'ai jamais 
bronchÂ©, pourtant il est mille fois plus terrifiant que toi ! 

Il me lanÂ§a un regard torve. 

- Tu ne serais pas amoureuse toi par hasard ? 

- Ridicule. Je ne le connais pas assez et il est mort, Â§a n'aide pas 
Â fonder une relation stable et durable. 

- Humf, ricana-t-il. C'est ce qu'elles disent toutes. 

- Toutes ? Pour cela il faudra que tu aies pu en avoir plusieurs. Ce 
qui vu ton caractÂ”re me semble une chose complÂ'‘tement 
impossible . 

Genesis me jeta un regard indignÂ©. 

- Tu es bien insolente je trouve. 

- Je te rends ton bouquin si tu acceptes de m'entraÂDner 
correctement _ et _dignement_. 

Il me dÂ©visagea un petit moment avant qu'un fin sourire ne vienne 
s'allonger sur ses lÂ"vres. 

- Il t'en a fallu du temps. 

Je le dÂ©visageai Â mon tour, dÂ©contenancÂ©e . 

- De quoi ? ! 

Il me fit un sourire un coin qui me fit frissonner. 

- Pour te rebeller. 

J ' Â©t a i s si dÂ©rÂ©e . 

- Tu te fous de moi ? Âfa fait bien dix minutes que j'essaye de te 
faire comprendre que tu me casses les couilles ! 

- Non. Âfa fait dix minutes que tu me fais un caprice d'adolescente 
f rustrÂ©e . 

- L'adolescente elle t'emmerde ! 

- Que tu es vulgaireâC ! Mais tu ne contestes pas le fait d'Â a tre 
f rustrÂ©e . 


Je lui jetais un regard mauvais. 



- Je vais te faire faire le singe pendant des heures et tu viendras 
en causer avec moi de ma frustration, OK. Puis, sifflai-je 
brusquement, prise d'une inspiration, Â force de passer mon temps 
avec des canons pareils, mon cÂ'tÂ© fÂ©minin a fini par Â a tre 
frustrÂ©â€ ! 

- J'ai Â©tÂ© surpris que tu ne hurles pas plus vite sur ce sujet, 
d'ailleurs. Et n'essaye pas de m'amadouer avec tes combines, u n'as 
mÂ a me pas l'air convaincue. Enfin, je vais t ' entraÂ®ner , puisque 
c'est ce que tu souhaites ! 

Zut, ratÂ©. Il me fallu quelques instants pour que l'information 
cruciale de la nuit remonte Â mon cerveau 

- Et pourquoi tu as brusquement envie de m'entraÂDner, 
m ' exclamai- je . 

- Parce que tu as du caractÂ"re. Je ne veux pas d'une gamine 
Â©cervelÂ©e qui se contentera de faire tout ce que je lui demande 
sans broncher et m'Â©coutera comme si j'Â©tais un dieu sur terre. 

- Parce que ce n'est pas ce que tu es, peut-Â a tre ? Ironisais-je 
fortement . 

- Bien sur que non ! s ' Â©cria-t-il, scandalisÂ©. Il n'y a qu'une 
DÂ©esse sur cette planÂ”te ! 

MÂ a me moi j'avais entendu la majuscule, et je ne comprenais pas 
pourquoi elle existait. 

- Je ne te suis pas, marmonnai- je . 

Il haussa un sourcil. 

- Tu n'as pas lu Loveless ? me demanda-t-il en agitant son livre 
rouge . 

- J'ai pas trop eu le temps, grimaÂ§ai- je . 

En fait, j'avais complÂ”tement oubliÂ©. 

- Je me doute. Son regard s'adoucit. Au fait, comment va ta hanche 
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Il venait de sauter du coq Â l'ÂCne 1Â non ? 

- Mieux que jamais. 

Il sembla satisfait. 

- Nous ne commenceront que la prochaine fois, pour Â a tre sÂ»r que 
tout va bien. Pourquoi ton dragon a-t-il eu 1 ' idÂ©e de te faire subir 

Â§Â ? 

- Une histoire d'affaiblissement et de mauvaise premiÂ''re 
rÂ©parat ionâ€ | Et c'est une femelle. 

- Je voisâ€| Tu devrais rentrer dormir un peu. 

Sur ces mots, le paysage se brouilla autour de moi. J'avais rÂ a vÂ© ou 



Genesis ÂOtait brusquement devenu doux comme un agneau ? 

k : k k k 

Je me rÂOveillai un peu groggy par mon Â©trange combat nocturne. Ma 
dragonne m'accueillit par un lÂ©ger grognement. Je me levai 
lentement, encore endormie, et me changeai avant de descendre 
doucement dans la salle du bar. Une tasse de cafÂ© m'attendait dÂ©jÂ 
sur le comptoir alors que Vincent s'en servait une lui aussi. 

- Bien dormi ? demanda-t-il. 

J ' acquiesÂ§ai et je perÂ§u un infime changement m'indiquant qu'il 
Â©tait rassurÂ©. 

- Et toi ? fis-je en m'asseyant, le remerciant d'un signe de tÂ a te 
pour la tasse de cafÂ©. 

- Bien. 

Il s'installa Â une distance sÂ©curitaire de moi. N'importe qui se 
serait vexÂ© de voir la distance qu'il instaurait entre lui et les 
autres, mais je savais que dans notre cas, c'Â©tait plus que 
salutaire. Le moindre dÂ©bordement pouvait causer la mort de la 
totalitÂ© des personnes vivant dans le pÂCtÂ© de maison. 

Nous passÂ^mes ainsi le reste de la nuit Â boire du cafÂ©. Je montai 
vers les cinq heures du matin me chercher un bouquin. Enfin, chercher 
un bouquin en particulier. SI l'autre rouquin avait dÂ©cidÂ© 
d'enterrer la hache de guerre, je pensais qu'il Â©tait temps que je 
fasse moi aussi un effort. Je n'eus pas Â chercher longtemps, car le 
petit livre semblait ressortir plus que les autres de la petite 
bibliothÂ”que du couloir. ReliÂ© de rouge, la couverture un peu 
abÂ®mÂ©e (mais pas en cuir comme l'Â©dition de Genesis), il semblait 
dater un peu. Je redescendis rapidement pour aller me caler 
confortablement contre ma fenÂ a tre prÂ©fÂ©rÂ©e . 

- DrÂ'le de choix, me fit posÂ©ment remarquer le vampire. 

- Sa couverture attire l'Â"il. 

Je n'allais quand mÂ a me pas lui dire Â« Genesis me l'a conseillÂ© Â», 
Â§a passerait moyen. 

- Tu aimes le thÂ©Â<?tre ? 

Il me fallut un instant pour faire le rapprochement. 

- Pas plus qu'un autre genre, a vrai dire. 

- Je continue de penser que c'est un choix assez Â©trange. Ce livre 
est un peu extravagant, il plait ou il ne plait pas. Je pense que Â§a 
dÂ©pend de la finesse et de la maniÂ''re de penser de chaque 
personne . 

- Et toi, tu as aimÂ© ? 

C'Â©tait une question anodine mais je voulais connaître la rÂ©ponse. 
Il semblait avoir lu Loveless, et avoir un avis extÂ©rieur de celui 
de l'illuminÂ© me permettrait peut-Â a tre de prendre du recul. 



- J'ai aimA© la piA”ce en tant que telle, mais pas vraiment la 
symbolique qui 1 ' accompagne . 

Je ne voyais pas trop ce qu'il voulait dire par 1Â , mais il me fit 
un signe en direction du bouquin, que j'ouvris avec prudence, et je 
commenÂ§ai ma lecture. 

k : k k k 

Je ne quittai le livre des yeux que lorsqu'un bruit de carillon 
m'indiqua que quelqu'un venait d'entrer dans le bar. Tout le monde 
Â©tait levÂ©, certes, mais il Â©tait encore tÂ't. Quelle ne fut pas 
ma surprise de dÂ©couvrir qu'il s'agissait de Tseng. 

- Tseng ? Que fais-tu ici et aussi tÂ't ? demanda une Tifa 
surprise . 

- DÂ©solÂ© de vous dÂ©ranger, mais il faut que je parle Â 
Vincent . 

Ce dernier surgit quelques instants plus tard, les cheveux trempÂ©s. 
Il sortait de la douche apparemment. 

- Que se passe-t-il, Tseng ? fit-il froidement. 

- On a une piste sÂ©rieuse. 

- DÂ©jÂ ? m ’ Â©tonnai- je . 

Ils Â©taient venus demander de l'aide avant-hier avec sa collÂ”gue, 
ils avaient fait d'Â©normes progrÂ"s en bien peu de temps ! 

- Oui. C'est plus un coup de chance qu'un rÂ©el indice, mais on vient 
de retrouver la trace de Stefen Hopkins. Il est en ville en ce 
moment -mÂ a me . 

Je ne savais pas qui c'Â©tait, mais le Turks semblait agitÂ©. 

- De qui s'agit-il ? s'enquit Vincent, professionnel. 

- Un mathÂ©mat icien . Mais il a aussi un doctorat en physique. PortÂ© 
disparu depuis un an environs. 

- Une piste sÂ©rieuse alors ? marmonna Barret . 

- Plus que sÂ©rieuse, confirma l'homme. 

Il y eut un long silence. 

- Pourquoi nous prÂ©venir ? fit finalement Tifa. 

Tseng soupira. 

- Je suis moins bornÂ© que mon patron. On a besoin de vous, ne 
serait-ce que pour votre puissance de feu. Cloud vaut bien un 
bataillon et demi Â lui tout seul. Et vous Â a tes sur cette affaire 
autant que nous. 

- Rufus va hurler, tu es au courant ? remarqua Nanaki . 



- Je n'en serais pas aussi sÂ»r si j'Â©tais vous. Il est vraiment 
prÂ a t Â vous tendre la main, et ce publiquement. Vous Â a tes des 
icônes et vous dÂOfendez les villes comme vous le pouvez. Vous donnez 
espoir aux gens. La SHINRA ne peut pas tout faire, vous savezâ€| 

- C'est pourtant ce qu'il essaye de faire croire ! clama Barret, 
suffisant . 

- Je sais. Rufus dÂ©ploie ses troupes sur les plus grandes villes du 
continent, mais il n'y a pas assez d'hommes pour dÂ©fendre les 
villages. Et on ne peut pas intervenir sur WutaÂ - ! 

- Que veux-tu que l'on fasse alors ? marmonna Cloud. 

- Que vous restiez vous-mÂ a me. 

Moi, j'Â©tais perdue et je me faisais toute petite. 

- Oui, mais dans le cas prÂ©sent ? s'enquit Vincent. 

- C'est simple. J'aimerais que vous vous rendiez sur place pour 
arrÂ a ter Stefen Hopkins. 

**Fin du chapitre 31** 

Alors, Â§a faisait longtemps, hein ? 

Le prochain chapitre s'annonce riche en Â©motionsâ€| Et en Dragonne 

i 

Gros bisous et Â bientÂ't ! 

Play List : Quand on arrive en ville, Starmania, La groupie de 
Pianiste, Michel Berger et Ma Marche ImpÂ©riale, Star Wars . 


34. Chapitre 32 Qui Des Dieux Osera, Alix 
Bonjour les gens ! 

8500 et quelques mots, c'est la taille du premier chapitre que je 
vous ai promis pendant les vacances. Heureux ? 

Un grand merci Â **Chocolate Kangoo, Hikaru. Valentine, Kimo gaig 
(x2). Lune noire, Incarndu91 et Skylia pour leurs reviews 

i * * 


**Chocolate Kangoo : **Non, Hopkins comme l'acteur de Hannibal 
Lecter, et Stefen comme Stephen King (oui, je suis allÂ©e chercher 
loin ! ) 

Ils sont tous les trois gÂ©niaux, personne ne pourra vaincre Vinnie 

i 

Merci, et Â la prochaine 

**Kimo gaig : **Ne t ' inquiÂ"tes pas, je n'arrÂ a terai cette histoire 
qu'une fois qu'elle sera finie ) merci pour tes encouragements et 
oui, pour rÂ©pondre Â ta question, Angeal aura bien son rÂ'le dans 



cette histoire 


**Lune Noire : **Oui, Chaos est un tordu, mais c'est pour Â§a qu'on 
l'aime ) Il agit comme Â§a souvent, mais plus discrÂ"tement 
gÂ©nÂ©ralement . Et Genesis avait vraiment besoin d'Â a tre remis Â sa 
place . 

Mettre un commentaire n'est pas une obligation, Â§a motive 1 ' auteure 
mais Â§a l'aide aussi Â recevoir des avis pour s'amÂ©liorer ) 

Un gros bisou Â toi aussi 

**Skylia : **Coucou ! Oui, Vincent est un coincÂ© du cul ! Âsatonnant 
n'est-ce pas ? Mais il n'est pas gay (enfin j ' espÂ”reâ€ ! ) Je suis 
aussi volontaire pour l'aider :P 

Il est mÂ a me trÂ"s mÂ»r par rapport Â Alix, mais c'est ce qui fait 
tout son charme. 

C'est vrai que Genesis ressemble Â Cloud niveau caractÂ”re, mais il 
est plus retord et rusÂ© que notre blond (et moins bourrin ! ) 

Tu vas dÂ©tester la fin du prochain chapitre xD 

N'est-ce pas ? Pour moi c'est la meilleure du fandom *bave* Pour la 
tension sexuelle, sa fie sur DMC est juste cent fois pire *bave Â 
nouveau* 

Merci pour tes encouragements ! MÂ a me si ce que je fais est dur, 
l'Â©criture reste une passion, je n'Â©cris pas quand Â§a vient pas 
(d'oÂ 1 parfois les dÂ©lais A ^'') 

Je connaissais Heart Of Courage sans connaître ni le titre ni le 
groupe xD (je connaissais aussi Protector of the Earth du coup 

j'ai Â©coutÂ© les autres et j'ai adorÂ© 0.0 Les chansons que 
j'indique en fin de chapitre ne sont que des indications sur ce qui 
m'a inspirÂ© sur le coup. C'est d'ailleurs un ensemble assez 
hÂ©tÂ©roclite xD 

Merci pour ton soutien et Â la prochaine avec des bisous 

; 

**Chapitre corrigÂ© par ma super bÂ©ta 3 !** 

**Chapitre 32** 

**Qui des Dieux osera, Alix, Â a tre ton juge ?** 

Nous ne nous prÂ©cipitÂ<:mes pas en direction du scientifique, comme 
j'avais pensÂ© qu'on allait le faire. Au contraire, nous prÂ®mes 
notre temps. Une fois le TURK parti, nous reprÂ®mes nos activitÂ©s 
habituelles. Mais l'ambiance Â©tait diffÂ©rente, plus Â©lectrique. Si 
je devais prendre un point de comparaison, c'Â©tait un peu comme un 
jour de finale en coupe de monde de foot, quand votre Â©quipe Â©tait 
qualifiÂ©e. Je ne pus reprendre ma lecture tranquillement, trop 
secouÂ©e. Il faut dire que la dragonne ne me facilitait pas la tÂ^che 
: elle Â©tait sur le qui-vive, l'annonce l'ayant brutalement sortie 
de sa tranquillitÂ© habituelle. Je la sentais repasser des souvenirs, 
les siens comme les miens, pour Â a tre sÂ»re de reconnaître un de nos 
tortionnaires. Je savais, sans que personne ne me l'ait dit, que 



j'allais Â a tre la juge de cet homme, de ce Stefen Hopkins. Si on ne 
le reconnaissait pas, tout irait bien. Dans le cas contraireâ€| Je me 
mis Â douter. J'avais promis Â ma Dragonne de tuer tous ces hommes, 
pour le mal qu'ils nous avaient fait. Mais Â©tait-ce le bon choix ? 

Je n'arrivais dÂ©jÂ pas Â tuer les monstres qui voulaient ma peau, 
alors tuer un innocenté© ! 

- Tu as l'air inquiÂ"te. Tout va bien ? 

Je relevai la tÂ a te au son de la voix froide de Vincent. Je devais 
lui donner un beau son et lumiÂ"re pour qu'il vienne prendre de mes 
nouvelles . 

- Je vais bienâ€ ! Je croisé©! 

Il ne me rÂ©pondit pas. 

- Tu as besoin de te dÂ©fouler. Va chercher Cloud et va lui taper un 
peu dessus. Âfa te fera du bien, tu verras. 

Je grimaÂ§ai . Je doutais fortement d'avoir besoin d'aller mordre 
proprement la poussiÂ”re. Mais le dieu des filles qui ne savent pas 
manier une Â©pÂ©e ne m'entendit pas car le blond surgit derriÂ”re le 
vampire . 

- C'est une bonne idÂ©e. 

Et il partit en direction de 1 ' extÂ©rieur . 

- C'est un complot ! fulminai- je en pointant Vincent du doigt. 

Il leva les yeux au ciel et fit demi-tour dans un grand bruit de 
cape. Je me levai de mauvaise grÂCce pour sortir moi aussi, attrapant 
mon arme au passage. Je me rendis Â l'endroit habituel oÂ 1 je 
m'entrainais avec Cloud. Il faisait plutÂ't beau ce jour-lÂ , et ce 
fut un plaisir de sortir un peu. Le blond Â©tait dÂ©jÂ en place, 
l'Â©pÂ©e dÂ©gainÂ©e. J'eus juste le temps de sortir la mienne de son 
fourreau avant qu'il n'ouvre le bal. Je parai son coup de justesse 
mais reculai de plusieurs pas. Nous commenÂ§ÂCmes alors Â nous 
tourner autour, les pas calmes de Cloud contre les miens, encore 
dÂ©sordonnÂ©s . Il prit de nouveau l'initiative de l'assaut. Cette 
fois-ci, j'eus moins de chance que prÂ©cÂ©demment car je volai pour 
atterrir sans douceur contre le sol. Je me relevai immÂ©diatement 
pour me jeter Â mon tour sur l'homme en face de moi. Nous pÂ»mes 
Â©changer quelques coups avant que Cloud ne me repousse loin de lui. 
Notre manÂ”ge perdura un long moment, entrecoupÂ© de mes nombreuses 
chutes. Mais je revenais toujours sur lui, plus dÂ©terminÂ©e que 
jamais. Lorsqu 'enfin le blond accepta de me laisser tranquille, 
j'Â©tais en sueur, sale, extÂ©nuÂ©e mais heureuse. Vincent avait eu 
raison, une fois de plus, j'avais vraiment besoin de me dÂ©fouler. 

- C'Â©tait pas trop mal, tu tiens mieux debout, me gratifia le blond 
avant de me laisser plantÂ©e 1Â . 

Un lÂ©ger rire perÂ§a mes lÂ”vres alors que je m'allongeais sur le 
sol le temps de reprendre un minimum mon souffle. Deux minutes Â 
peine plus tard, je sentis un mouvement sur ma gauche qui manqua de 
me faire paniquer. Ce fut ma dragonne qui me rassura en m'expliquant 
qu'il s'agissait de Vincent. Je reconnus d'ailleurs son aura, 
maintenant que les battements de mon cÂ"ur s'Â©taient calmÂ©s . Je me 



demandais juste depuis combien de temps il A©tait IA . Un joli 
ensemble de sensations me rÂ©pondit . 

Depuis le dÂ©but ? _soufflai-je Â ma dragonne, un peu 
surprise . 

Elle confirma. Je repris mon souffle avant de faire savoir que je 
savais qu'il Â©tait 1Â . 

- T'avais raison, j'avais vraiment besoin de courir un peu. En fait, 
je me demande s'il t'arrive d'avoir tort ! 

Je n'avais pas criÂ©, et pourtant ma voix me parut forte au milieu du 
silence du lieu. Un froissement de cape plus tard, le vampire se 
tenait au-dessus de moi. 

- Il m'arrive frÂ©quemment d'avoir tort. Je reste un Â a tre humain 
malgrÂ© tout . 

Je rigolai doucement sans pour autant me lever. 

- Si tu fais des erreurs, elles paraissent minimes par rapport aux 
miennes ! 

Un air douloureux parcourut son visage et je me crispai, brusquement 
alertÂ©e par le fait que je venais sans doute de dire une grosse 
bÂ a t ise . 

- Je veux dire, enchaÂ®nai- je, dÂ©sireuse de me rattraper, j'ai 
toujours tenu Â vous accompagner partout, mettant vos vies en danger 
et la mienne avec. Je ne t'ai jamais vu faire Â§a pour le moment. 

Il soupira, mais ne me regarda pas. 

- Tu n'as pas idÂ©es des erreurs que j'ai commises. 

- Non, pas la moindre, lui rÂ©pondis- je . Et tu sais quoi ? Je m'en 
fiche. Tout comme je me fiche de savoir si Cloud faisait parti d'un 
groupe de claquettes ou si Nanaki a dÂ©jÂ boulotÂ© un Â a tre humain 
pour le ptit dÂ©j ' . Ce que je vois moi, c'est un homme intÂ”gre et 
intelligent. AprÂ”s, tout le monde fait des erreurs, j'en ai fait, 
t'en feras encore sÂ»rement plein, mais on s'en fout ! Regarde, Â§a 
fait la je ne sais comblent iÂ”me de fois que Cloud m'envoie tutoyer 
le sol, c'est pas pour autant que j'ai cessÂ© d'aller m'entrainer 


Le vampire me jeta un regard surpris, avant de lever le regard vers 
le ciel, l'air torturÂ©. Finalement, au bout de ce qui me parut une 
heure, il reposa son regard sur moi. J'avais eu le temps de reprendre 
mon souffle, et je commenÂ§ais Â me sentir inconfortable, ainsi 
allongÂ©e sur le sol. 

- Tu les regrettes ? 

Il me fallut quelques instants pour comprendre ce dont il parlait. 

- Mes erreurs ? Non, pas forcÂ©ment. 

- Je voulais parler de tes choix. 



- Non plus, ou alors que trÂ"s peu. De toute maniÂ”re, ils 
appartiennent au passÂ©, et rien ne peux changer le passÂ©. 

De nouveau, il laissa son regard flotter sur l'horizon, avant de de 
nouveau le poser sur moi. 

- Tu as sans doute raison. Viens, rentrons. 

Quelque chose avait changÂ© entre son lui de tout Â l'heure et son 
lui de maintenant. Il semblait plus calme, et Â©tait-ce un fantÂ'me 
de sourire qui courrait sur ses lÂ”vres ? Il me tendit la main, celle 
humaine, que j'attrapai avec surprise mais sans hÂ©siter. Il me remit 
debout et fit demi-tour sans plus rien dire de plus. Je me mis en 
route derriÂ”re lui, souriant pour ma part franchement. Je 
prÂ©fÂ©rais dÂ©cidÂ©ment le voir ainsi que morose. 

k : k k k 

AprÂ''s ma douche, j'Â©tais de nouveau d'attaque, tout sentiment 
nÂ©gatif envolÂ©. Je me postai prÂ"s du bar Â©coutant le futur plan 
de bataille. 

- Nous ne bougerons pas aujourd'hui. Nous ne savons pas oÂ 1 nous 
allons, nous attendons des infos supplÂ©mentaires des TURKS, m'apprit 
Barret . 

Comprenant, je hochai la tÂ a te avant de retourner lire 
Loveless . 

Lorsque le soir vint, Tifa ouvrit le bar et je me mis au service. 
Âsatonnement , les plus fidÂ”les clients du bar Â©taient Barret, 

Vincent and Co . puisqu'ils y passaient la nuit, de l'ouverture Â la 
fermeture. AprÂ”s bien sÂ»r, il y avait d'autres clients rÂ©guliers 
comme Joe, qui venait prendre un verre tous les soirs. En fait, les 
clients Â©taient gÂ©nÂ©ralement toujour les mÂ a mes en dÂ©but de 
soirÂ©e, puis des nouveaux venaient s'installer au fur et Â mesure 
que le temps passait. Àlst rangement , il y avait plus de femmes depuis 
que les membres mÂ^les d'AVALANCHE restaient tous les soirs au 
barâ€ | . Je recevais toujours autant de regards noirs, mais plus 
personne n'osait lever la voix depuis le coup de colÂ”re de Tifa. Il 
arrivait d'ailleurs que nous Â©changeÂ<:mes toutes deux des regards 
amusÂ©e lorsqu'une de ces demoiselles essayait d'attirer le regard de 
Vincent ou Cloud et qu'elle Â©chouait lamentablement, soit parce que 
Cloud Â©tait en pleine discussion avec Barret (et n'avait d'yeux que 
pour TifaâC | ) soit parce que Vincent Â©tait plongÂ© dans la 
contemplation de son verre de rouge. Tous assis Â la mÂ a me table, 
Nanaki prÂ”s d'eux et Cait Sith carrÂ©ment au milieu des verres, ils 
formaient un ensemble unis qui me fit sourire. Mais au bout d'un 
moment, une jeune femme se leva, bien Â©mÂ©chÂ©e, pour venir se 
planter devant eux. 

- Un plan cul, Â§a te branche ? 

Leur rÂ©action fut immÂ©diate : Cloud s'Â©touffa avec la gorgÂ©e 
qu'il venait de prendre dans son verre, Barret la toisa d'un air 
scandalisÂ©, Nanaki et Cait Sith explosÂ”rent de rire et Vincent ne 
broncha pas. La barmaid me fit signe de la rejoindre pour que 
j'assiste Â la scÂ"ne avec elle. 

- Pardon ?! fit Cloud, incrÂ©dule. 



La jeune femme ne lui adressa pas un regard. 


- Vincent, ricana Nanaki, je crois que c'est Â toi qu'elle 
parle . 

Le brun daigna enfin lever les yeux de son verre pour regarder 
1 ' inconnue . 

- Âia te tente ? rÂ©pÂ©ta-t-elle, crÂCneuse. 

- En tout cas, s'il veut pas, moi j ' veux bien, plaisanta un homme au 
bar Â voix basse. 

Vincent lui adressa un regard polaire. 

- Tu es mineure et tu as trop bu, lui dit-il. Rentre te coucher. 

Je jetai un regard Â©tonnÂ© Â Tifa, qui fit un signe vers la table 
d'oÂ 1 elle venait. 

- C'est elle qui commande, dit-elle en pointant la plus ÂCgÂ©e. 

Je hochai la tÂ a te, rassurÂ©e qu'elle ne vende pas de l'alcool Â des 
enfants . 

- Oui, mais pas toute seule ! rÂ©pondit-elle pleine d'arrogance. 

- Et bah, marmonnai-je Â Tifa, elle en veut ! 

- Tu es bourrÂ©e, rÂ©pÂ©ta Barret . Rentre chez toi, Â§a vaut 
mieux . 

- Je sais ce que je veux, cracha-t-elle presque. Et je le veux lui 


Elle me faisait presque peur. 

- Je n'ai aucune envie d'avoir le moindre rapport, quel qu'il soit, 
avec toi, plaqua calmement le vampire. 

- Abandonne petite, il viendra pas ! lanÂ§a l'homme qui avait 
plaisantÂ© plus tÂ't. 

- Tu es cÂ©libataire, 1ÂÇ cha-t-elle sans aucune gÂ a ne. Je te propose 
une alternative Â tes activitÂ©s nocturnes en solo. 

LÀ , elle devenait vulgaireâ€| 

- Je prÂ©fÂ”re Â a tre tout seul que mal accompagnÂ©. 

- Il reste calme quand mÂ a me, fit un autre homme sur ma droite. 
J'aurais hurlÂ© Â sa place. 

Une des personnes assises Â la table d'oÂ 1 venait l'inconnue se leva 
pour se porter Â son cÂ'tÂ©. 

- Viens, lui souffla-t-elle, t'es en train de te ridiculiser. 

La jeune femme, dÂ©goutÂ©e, la suivit Â contrecÂ"ur . 



- Viens pas me dire qu'il prÂ©fÂ”re coucher avec _ Â§a _! fit-elle en 
me pointant. 

Je sentis un poids me tomber dans l'estomac alors que je m'efforÂ§ais 
de ne pas baisser les yeux devant le regard dÂ©solÂ© de la deuxiÂ”me 
fille. Le cÂ"ur lourd, je continuai mon service, alors que le groupe 
d'amis emmenait l'adolescente bourrÂ©e avec eux. Le service pliÂ©, le 
bar rangÂ©, je partis me coucher avec une envie de pleurer que je 
n'expliquais pas. 

k : k k k 

Lorsque j'ouvris les yeux sur la plaine fleurie d'Aerith, je 
m'attendais Â trouver face Â moi une chevelure rousse. Mais ce fut 
une criniÂ”re argentÂ©e qui m'accueillit. Brusquement beaucoup plus 
enthousiaste, je sautai sur mes pieds. 

- Sephiroth ! m ' Â©criai- je . Je suis vraiment heureuse de te revoir 


Ce dernier haussa un sourcil. 

- Vraiment ? 

- Bien sÂ»re que oui ! 

Je devais avoir l'air convaincue car il fit un petit signe navrÂ© de 
la tÂ a te. 

- Et je persiste Â croire que ce n'est pas un signe de bonne santÂ© 
mentale . 

Sa rÂ©partie me fit sourire. C'Â©tait rassurant parce que cela me 
montrait que certaines choses ne changeraient jamais. 

- Je ne suis pas sÂ»re que de parler avec le dragon que j'ai enfermÂ© 
sous le crÂ^ne sois un bon signe non plus ! lui rÂ©pondis- je, 
joyeuse . 

Il leva les yeux au ciel, mais ne rÂ©pondit pas. 

- Tu tiens le coup ? soupira le GÂ©nÂ©ral . 

- Physiquement ou mentalement ? ironisai- je. 

Il resta impassible Â ma tentative d'humour. 

- Je suis dÂ©solÂ©, me dit-il brusquement. 

Je lui jetai un regard surpris alors qu'il plantait son regard dans 
le mien. 

- Je n'ai pas rÂ©ussi Â te sortir de 1Â quand ta dragonne a 
dÂ©cidÂ© de jouer Â l'apprentie mÂ©decin. 

Je sentis un lÂ©ger sourire Â©tirer mes lÂ‘‘vres. 

- Hey, lui dis-je doucement, tu ne pourras pas toujours Â a tre 
derriÂ”re moi. 



- En effet, mais s'il est en mon pouvoir de t'ÂOviter des souffrances 
inutiles comme celle-lÂ , je le ferai. 

MalgrÂ© moi, je me sentis rougir. Compte tenu de la froideur du 
bonhomme, cela tenait presque de la dÂ©claration d'amour. Il 
s ' aperÂ§ut de mon Â©tat car un lÂ©ger sourire ironique vint Â©tirer 
ses lÂ"vres. 

- Et bien, on a perdu sa langue ? 

- Tu es plus beau quand tu souris, rÂ©pliquai- je du tac au tac. 

Il m'adressa un regard mauvais, et moi un malicieux. 

- Je ne comprends pas pourquoi tu t'occupes autant de mes petites 
fesses, marmonnai- je quand mÂ a me. 

- J'ai mes raisons. 

Je compris au ton de sa voix que je n'aurais aucune information de 
plus . 

- Tu ne m'as pas rÂ©pondu, finit-il par dire. Comment vas-tu ? 

Je soupirai, mal Â l'aise, mais 1 ' argentÂ© me fit un lÂ©ger signe de 
la main. GrimaÂ§ante, je me laissai tomber dans l'herbe et les 
fleurs. Qui sait, peut-Â a tre que vider mon sac me ferait du bien. 

- Tu sais quoi ? J'en sais rien. Rien du tout. Ce matin, quand je 
discutais avec Vincent, j'allais bien. Et j'Â©tais Â deux doigts de 
pleurer quand je me suis couchÂ©e . En vÂ©ritÂ©, je suis complÂ”tement 
perdue . 

- Ils te traitent mal ? demanda froidement Sephiroth. 

- Non, ils sont mÂ a me plutÂ't gentils avec moi. C'est juste queâ€ ! Il 
y a toujours cette barriÂ”re entre eux et moi, qui fait que j'ai 
toujours l'impression qu'ils gardent leurs distances. C'est tellement 
infime que certains jours j'ai l'impression de rÂ a ver cette 
sensation, mais au final elle est toujours 1Â . 

Le GÂ©nÂ©ral fit quelques pas dans l'herbe, se dÂ©tournant de moi. 

- Ta vision des choses a changÂ©. Sans ta dragonne, tu ne percevrais 
pas ces sensations. Est-ce un sentiment gÂ©nÂ©ral ou est-il plus fort 
avec certaines personnes ? 

Sa question me surprit, mais je plissai les yeux, tentant d'y 
rÂ©pondre . 

- Maintenant que tu en parlesâC ! Elle est plus forte chez Nanaki, 
Cloud et Barret, et quasiment absente chez Tifa. Comment Â§a se fait 
7 

Il soupira. 

- La peur de s'attacher pour te voir partir ensuite, je suppose. 

Je haussais les Â©paules. 



- Si tu le disâ€| 

- Je suis sÂOrieux. ArrÂ a te de penser Â ton hypothÂ©t ique dÂ©part et 
vis l'instant prÂ©sent . Âia ira mieux. 

Je clignai des yeux. Si Â§a pouvait lui faire plaisirâ€| 

- Et Valentine ? 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- De quoi Valentine ? 

- Comment Â§a se passe avec lui ? 

Je soupirai . 

- Mieux qu'au dÂ©but, je supposeâC ! 

- Tu n'as pas l'air heureuse de cet Â©tat de fait. 

Sa remarque me fit grimacer. 

- Ce n'est pas Â§a, c'est juste queâ€ ! J'en ai marre que tout le 
monde passe son temps Â me critiquer parce que je ne suis pas Â« 
assez bien pour lui Â» ! 

Il cilla. 

- Je ne te suis pas, me fit-il remarquer. 

Je me mis debout d'un bond pour me mettre Â faire les cent pas. 

- Tout le monde passe son temps Â me critiquer dÂ”s que je 
m'approche de lui Â moins de cent mÂ"tres ! Quand c'est pas Yuffie, 
c'est les inconnues dans la rue et dans le bar ! Et j'en prends plein 
la gueule gratuitement ! 

- Je ne te suis vraiment pas. Tu risques ta peau et tout ce qui 
t'importe c'est des critiques superficielles ? 

- Mais je ne sais mÂ a me pas pourquoi Â§a compte ! Je ne sais mÂ a me 
pas pourquoi la remarque de cette fille m'a autant touchÂ© tout Â 
1 ' heure ! 

- Tu vas commencer par me parler sur un autre ton, siffla-t-il, 
glacial . 

Je reculai d'un pas, un peu penaude. 

- DÂ©solÂ©eâ€ | 

Sephiroth soupira. 

- Peut-Â a tre parce que tu te sens mal Â l'aise dans ce monde, et 
donc que les critiques t'atteignent malgrÂ© toi ? 

Je sentis mes yeux s ' Â©carquiller . 



- C'estâ€| C'est une bonne hypothÂ''se. 

Il leva les yeux au ciel. 

- Tu es dÂ©cidÂ©ment trop impertinente Â mon goÂ»t . La seule 
personne capable de juger ce qui est le mieux pour lui, c'est 
Valentine lui-mÂ a me aprÂ”s tout. 

Je lui souris doucement et nous passÂ^mes le reste de la nuit Â nous 
disputer plus ou moins gentiment. 

k k * * 

Le lendemain matin, ce fut une jeune femme gÂ a nÂ©e qui entra dans le 
bar. Nous levÂ^mes la tÂ a te, surpris, car le Seventh Heaven Â©tait 
encore fermÂ©. 

- Jeâ€ | je suis dÂ©solÂ©e pour hier soir ! s ' Â©cria-t-elle, rouge 
cramoisi . 

Ce fut avec surprise que je reconnus la fille de la veille, celle qui 
Â©tait venue demander un plan cul Â Vincent. Elle s'inclina devant 
le vampire prof ondÂ©ment . 

- Je ne sais pas ce qu'il m'a pris, commenÂ§a-t-elle . 
montÂ© Â la tÂ a te. Je sortais d'une mauvaise rupture 
n'est pas le sujet. Je tenais Â m'excuser, parce que 
dÂ©passÂ© les bornes. 

Vincent hocha la tÂ a te, mais ne lui adressa pas un mot. Avec 
surprise, je la vis se tourner vers moi. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, je sais que je n'ai pas Â©tÂ© trÂ''s gentille 
avec toi non plus. 

J'ouvris et fermai la bouche d'un air niais, Â©tonnÂ©e qu'elle puisse 
Â moi aussi prÂ©senter des excuses. 

- Ceâ€ | Ce n'est rien ! bafouillai- je . 

Elle m'adressa un dernier regard dÂ©solÂ©, avant de faire 
prÂ©cipitamment demi-tour pour sortir du bar Â toute vitesse. 

- Et bien, marmonna Barret, s'ils pouvaient Â a tre tous comme 
A§aa€ | 

Je grimaÂ§ai, d'accord avec lui sur cet Â©tat de fait. 

- Que faisons-nous Â prÂ©sent ? demanda la barmaid. 

Le colosse se leva de sa chaise, et s'Â©tira prof ondÂ©ment . 

- Je ne sais pas. Nous avons une piste sÂ©rieuse, mais je me rÂ©pugne 
Â emmener Alix avec nous pour la confirmer, grogna-t-il avant de se 
tourner vers moi. Sans vouloir te vexer bien sÂ»r. 

J'inclinai la tÂ a te sÂ''chement pour lui faire comprendre que je 
comprenais bien sa position. 

- Nous attendons alors ? s'enquit Cloud doucement. 


L'alcool m'est 
etâ€ | Enfin, ce 
j'ai clairement 



- Non, marmonna Barret . Nous allons faire du repÂOrage . 

Je crus voir un lÂOger sourire dÂOformer les babines de Cait Sith et 
Nanaki . 

- Âfa, Â§a me plait, souffla le petit chat en peluche. J'enverrai les 
infos collectÂOes Â Reeves. 

- Bien, continua Barret. Nanaki, Cait Sith et Vincent iront en 
repÂOrage . Nous allons rester ici avec les autres, appelez-nous en 
cas de danger. 

Les trois concernÂOs acquiescÂ"rent de bon cÂ"ur et disparurent en 
moins de temps qu'il faut pour le dire. J'hÂOsitais sur ce que je 
devais faire. J'avais envie de sortir, mais je n'ÂOtais pas sÂ»re que 
les AVALANCHIENS me laissent faire. 

- Heu, BarretâC | commenÂ§ai- je doucement. 

- Oui, qu'est-ce qu'il y a ? 

- Est-ce queâ€ | Est-ce que je peux sortir faire un tour ? Je veux 
dire, je n'irai pas loin, mais juste pour me dÂOrouiller les 
pattesâC ! 

Il me contempla et explosa de rire. 

- Bon sang, Alix, je ne suis pas ton pÂ”re, tu fais ce que tu veux 
tant que tu restes prudente ! 

Un large sourire ÂOclaira mon visage. 

- Ok, Â tout Â l'heure alors ! 

Je bondis en dehors de la sortie sans attendre, heureuse de pouvoir 
voir la lumiÂ"re du jour. Je me dirigeai, plus par habitude que par 
envie vers le terrain d ' entraÂ®nement de Cloud. Je m'assis sur un 
rocher qui dÂOlimitait mon terrain de course Â pied, laissant mon 
visage cuire au soleil. 

_- Humaineâ€|_ 

La voix me fit sursauter et je jetai un rapide coup d'A"il autour de 
moi. Rien. Suspicieuse, je ne me laissais pas aller comme auparavant, 
car le souvenir que je pouvais me faire attaquer ici mÂ a me me 
rattachait Â la rÂOalitÂ©. Il n'y avait pourtant aucun bruit autour 
de moi, aucun mouvement suspectée ! 

_- DrÂ'le d 1 humaineâC | _ 

Cette fois-ci, il n'y avait pas de doute. Je bondis sur mes pieds, 
jetant un regard terrifiÂ© autour de moi. 

_- Humaine a bougÂ© !_ 

- Qui, qui est 1Â ! soufflai- je, pas trÂ"s sÂ»re de moi. 

Je n'avais mÂ a me pas embarquÂ© mon katana. 



Humaine a peur ?_ 

La voix, faible et sifflante, semblait venir de par terre. Baissant 
les yeux, je scrutai le sol Â la recherche de n'importe quoi sachant 
parler. Mes yeux furent arrÂ a tÂ©s par une forme tout en long qui 
glissait tout doucement vers moi. 

- Un serpentâ€ | marmonnai- je . 

Le souvenir des crochets de vipÂ”res perÂ§ant ma peau m'arracha un 
long frisson. 

Humaine a trÂ"s peurâ€ ! Pourquoi ?_ 

Il y eut un long moment d ' incomprÂ©hension, puis la lumiÂ"re se fit 
dans mon cerveau. 

- Attends, soufflai-je. C'est lui qui parle. 

La dragonne bougea et concentra son attention sur le reptile. 

_- Humaine trÂ”s trÂ”s trÂ"s bizarreâ€|_ 

La dragonne sembla surprise mais acquiesÂ§a. C'Â©tait bien le petit 
serpent que j'entendais parler et que je comprenais. 

- C'est toi qui parle, ronchonnai- je quand mÂ a me en direction du 
petit animal. 

Je ne reÂ§us aucune rÂ©ponse. Ma dragonne se dÂ©plia doucement en moi 
et je la laissai faire, ne sentant aucune animositÂ© en elle. 

- C'est toi qui parle ? fis-je. 

Cette fois-ci, le reptile tourna la tÂ a te vers moi. 

_- L'humaine parle ma langue ?_ 

Et bien, apparemment ouiâ€ ! 

- Jea€ | OuiaC ! 

_- TrÂ''s drÂ'le d'humaine. Est-ce vÂ©ritablement une humaine ?_ 

Le serpent darda sa petite langue fourche et rose vers moi, reniflant 
l'air Â sa faÂ§on. 

_- Humaine sent comme gros lÂ©zard ! _s ' exclama-t-il . 

- Oui, heu, c'est fort probable parce que heuâ€ ! Je suis un dragon 

i 

Le serpent opina du chef. Oui oui, il bougea la tÂ a te et Â§a voulait 
dire oui. 

_- Tu es une humaine-dragon ?_ 

- Je suis une humaine-dragon. confirmai- je . 

Le serpent s'approcha doucement de moi et me renifla plus 



attentivement . 


Tu es mÂOchante ?_ 

- Ah, heuâ€ | non, tant que tu ne me mords pas ! 

Je prenais sur moi pour ne pas partir en courant tant la prÂOsent du 
petit Â a tre Â ÂOcailles me dÂOrangeait . 

Tu as peur ? Pourquoi ?_ 

- Heu, j'ai peur parce queâ€ ! 

Â« Parce que j'ai dÂOrangÂ© certains des tiens en train de copuler ? 
Â» ne me semblait pas Â a tre une rÂ©ponse adÂ©quate. 

- Parce que j'ai Â©tÂ© mordu par des serpents comme toi il y a 
quelques temps ! Â©vasai-je. 

_-Tu es une drÂ'le d ’ humaine-dragon 

J'opinai du chef alors que le petit reptile faisait demi-tour et 
s'Â©loignait de moi. 

- On parle aux serpents nous maintenant ? grognai-je Â voix basse en 
direction de la dragonne. 

Elle semblait aussi surprise que moi. Pire, elle Â©tait carrÂ©ment 
stupÂ©faite car pour elle, les serpents Â©taient une race cousine 
mais infÂ©rieure, dÂ©nuÂ©e d'intelligence et de sens moral (mÂ a me si 
je ne voyais pas ce que le dernier point venait faire 1Â â€ ! ) . 
Haussant les Â©paules, je repris mon chemin en direction du Seventh 
Heaven . 

•k -k k k 

Il fallut attendre le soir pour que les choses bouge Â nouveau. Tifa 
ouvrit mÂ a me le bar Â midi, ce qui ne s'Â©tait pas produit depuis 
mon arrivÂ©e dans la petite bande. C'est ainsi que nous attendÂ®mes 
le retour de nos Â©claireurs, mÂ a lant service au bar et longs moments 
d'attente. Finalement, vers neuf heures du soir, ce fut un Nanaki 
harassÂ© qui poussa la porte d'entrÂ©e. 

- Nanaki ! s'exclama Tifa. Venez donc vous asseoir et vous reposer 


A la suite du grand lion rouge, le petit chat en peluche et le 
vampire entrÂ”rent dans le bar. Ils avaient tous l'air Â moitiÂ© 
mort de fatigue. Rapidement, je leur prÂ©parai un plat de pÂCtes 
solide et une bonne cuisse de Chocobo chacun. Ils se jetÂ”rent dessus 
avidement (sauf le petit robot) et purent ainsi souffler avant de 
prendre la parole. 

- Ce Hopkins est plus dur Â pister qu'un agent de la SHINRA, 
commenÂ§a Cait Sith. On a eu du mal Â le reconnaÂ®tre, heureusement 
que Reeves m'avait envoyÂ© une photo. Il Â©tait amaigri et se 
dÂ©plaÂ§ait furtivement. Il a le profil type du type qui cache 
quelque chose. 

- Il regardait Â chaque coin de rue avant de s'y engager, continua 



Vincent . 


Nous gardÂ^mes le silence un long moment. Alors on en avait trouvÂ© 
unâ€ | 

- Demain ! dÂ©cida Barret . Nous irons le voir demain. Pour l'instant 
vous avez besoin de repos. Tout le monde au lit, mÂ a me toi Alix. 
Surtout toi d'ailleurs, je veux que tu sois en Â©tat de te contrÂ'ler 
si jamaisâCi Enfin... Si jamais. 

Je me fis donc envoyer au lit avant la fin de mon service, comme une 
petite fille. Tifa se dÂ©brouillait trÂ"s bien toute seule, mais Â§a 
me gÂ a nait de l'abandonner comme Â§a. Mais enfin, je supposais que 
Barret avait raison et qu'il me faudrait toutes mes forces 
demain . 

Le lendemain matin, ce fut une Â©quipe sur le pied de guerre qui 
partit du Seventh Heaven. Je suivis les autres, beaucoup plus 
inquiÂ"te que ce que je laissais paraÂ®tre. Nanaki marchait Â ma 
droite, Vincent Â ma gauche, me faisant la garde rapprochÂ©e la plus 
classe du pays. Il n'empÂ a che que sans eux, j'aurais probablement 
fait demi-tour au bout d'une centaine de mÂ"tres tellement la 
confrontation qui allait suivre me faisait peur. Et cette horrible 
promesse que j'avais faite Â ma dragonne me hantait toujours autant. 
Qu'allais-je bien pouvoir faire une fois en face de ce Stefen ? 
J'Â©tais armÂ©e, bien sÂ»r, mais je n'Â©tais pas certaine que cette 
vieille lame rouillÂ©e me soit d'un grand secours aujourd'hui. 

L'homme qu'avaient dÂ©crit les Â©claireurs Â©tait inquiet, Â 
1' affût. Il semblait se douter que quelque chose (ou plutÂ't 
quelqu'un) allait lui tomber dessus. Nous marchÂ^mes ainsi pendant 
des heures, scrutant les passants autour de nous. La zone oÂ 1 ils 
m'emmenaient m'Â©tait totalement inconnue avec ses grands entrepÂ'ts 
rouillÂ©s. D'aprÂ”s Nanaki, c'Â©tait ici le centre industriel de la 
ville. En effet, malgrÂ© le fait que certains Â©taient en mauvais 
Â©tat, tous les entrepÂ'ts s'ouvraient rÂ©guliÂ”rement pour laisser 
passer des camions chargÂ©s de choses diverses et variÂ©es. Des 
bruits de mÂ©taux que l'on frappait, d'engins avec leur sirÂ”ne 
d'avertissement et des cris de travailleurs pressant un de leur 
coÂ©quipier chargeaient l'air d'une tension Â©lectrique qui me fit 
presque baver. 

- Il se terre par ici, nous apprit le vampire Â voix basse. 

Je vis Cloud hocher la tÂ a te, alors que le petit groupe reprenait la 
route vers un nouvel endroit inconnu. Je ne vis pas l'homme en 
premiÂ”re, par contre je sentis parfaitement son odeur. DerniÂ”re 
l'ÂCcretÂ© de la sueur et de la peur, il ne me fut pas difficile de 
reconnaître ce fumet, qui hantait un certain laboratoire. Un 
grognement sauvage franchit mes lÂ”vres, alors que la dragonne, pour 
la premiÂ”re fois depuis longtemps, se mit en colÂ”re. Elle 
respectait mon choix, certes, et son intelligence, plus dÂ©veloppÂ©e 
que ce qu'on pourrait croire au premier abord, lui soufflait qu'il 
nous fallait questionner avant, tuer aprÂ”s et que surtout la 
discrÂ©tion Â©tait de mise. NÂ©anmoins, Cloud se posta juste devant 
moi, me barrant la route de vue. Comme mon grognement avait suffit Â 
confirmer les craintes des autres, ils se mirent en route, suivant le 
fumet odorant alors que je m'efforÂ§ais de garder la dragonne calme 
encore un moment. Vincent se rapprocha un peu de moi, prÂ a t Â 
intervenir si je perdais moment anÂ©ment le contrÂ'le. Nous marchÂCmes 
ce qui me parut brusquement des heures, jusqu ’Â nous retrouver 



isolAOs entre un bA<?timent gris et un autre, marron, portant 
l'inscription Â« Obania Â» Â moitiÂ© effacÂ©e. En face de nous, se 
tenait un grillage imposant de bien trois mÂ"tres de haut, et 
derriÂ”re s'Â©tendait la plaine marronnasse entourant la ville. Notre 
homme ne fit pas mine de s'enfuir car il se retourna calmement, la 
peur Â prÂ©sent bien prÂ©sente dans son odeur. 

- Que puis-je pour vous ? fit-il d'une voix chevrotante. 

- Nous aimerions vous poser quelques questions. Monsieur Stefen 
Hopkins . 

Cloud se dÂ©cala brusquement, rÂ©vÂ©lant Â ma vue le scientifique, 
et donc moi Â la sienne. Il blÂ a mit fortement et recula d'un pas 
alors que je sentais un nouveau grognement furieux s'Â©chapper de mes 
lÂ”vres . 

- Commentée! ? commenÂ§a-t-il . 

Puis il avisa notre petit groupe avec plus d'attention, plissant les 
yeux fortement. 

- AVALANCHE, heinâC | siffla-t-il. 

Barret lui jeta un regard mauvais. 

- Je vois que cette jeune fille vous dit quelque chose, 
ricana-t-il . 

Il hocha trÂ”s sÂ”chement la tÂ a te, ne me lÂ^chant pas des yeux, et 
moi de mÂ a me. Ma dragonne commenÂ§ait dÂ©jÂ Â se dÂ©battre pour lui 
sauter dessus, mais, en un souffle, je lui rappelai qu'il nous 
fallait des rÂ©ponses. 

- En effet, rÂ©pondit-il glacial. 

Il nous jeta un regard apeurÂ©, puis se mit Â se tordre les mains. 
Physiquement, il Â©tait plutÂ't grand mais chÂ©tif, avec une 
criniÂ”re de cheveux grisonnant et une vieille paire de lunette. 
MalgrÂ© son allure, il Â©tait plus proche du bibliothÂ©caire que du 
savant fou. 

- MisÂ”re, j'aurais dÂ» m'en douter, depuis l'assassinat de 
LierickâC | Oh, j'aurais dÂ» fuir la ville, oui oui oui, bien plus 
tÂ'tâ€| Oh misÂ”reâ€! 

Il n'aurait pas Â©tÂ© responsable des diverses situations actuelles 
que j'aurais presque eu pitiÂ© de lui. 

- Vous reconnaissez donc votre implication dans les rÂ©cents 
problÂ''mes que nous rencontrons en ce moment avec les monstres ? 
continua Barret, d'un calme absolu. 

- Oh les monstres, oui oui les monstresâC ! Toujours plus forts, 
toujours plus rapidesâC | Oh oui oui les monstres ! 

Il avait l'air Â moitiÂ© fou, en vÂ©ritÂ©. 

- Qu'avez-vous fait exactement ? cracha Cloud. 



- Oh rien rien, quelques petites modifications par-ci par-lÂ â€ i 

Ses yeux fuyaient notre contact, et il se tordait Â prÂ©sent 
tellement fort les mains que j'avais peur qu'il se les casse. 

- Et ce que vous avez fait Â cette jeune femme, c'est aussi Â« des 
petites modifications Â» ? siffla Tifa. 

L'homme reporta enfin son regard sur moi, et ses yeux luisaient d'une 
lueur Â©trange. 

- Oh elle, elle, notre plus beau chez d'Â"uvre, notre piÂ“ce 
maitresseâCi La plus belle d'entre toutesâC i 

- Que lui avez-vous fait exactement ? demanda Vincent en dÂ©tachant 
distinctement chacun des mots prononcÂ©s . 

- Vousâ€ | Vous ne comprendriez pas ! Notre chef d'Â"uvre, notre 
ultime piÂ”ce ! 

La colÂ”re enflait en moi comme la mer lors d'une marÂ©e . Cet homme 
Â©tait fou ! 

- Je ne me rÂ©pÂ©terai pas, recommenÂ§a Vincent. Que lui avez-vous 
fait, et pourquoi ? 

- Pourquoi ? Pourquoi ?! reprit l'homme d'un air extatique. Pour 
crÂ©er l'arme parfaite, notre ultime chef-d ' Â"uvre, celle qui allait 
nous conduire Â la victoire. 

- Vous alliez vous servir d'elle pour annihiler les monstres, 
n'est-ce pas ? cracha Nanaki . 

Il explosa de rire. 

- Les monstres ? Alors qu'elle est la pire d'entre eux ? Notre ultime 
chef-d ' Â"uvre ? Notre plus belle crÂ©ation ? Celle qui allait nous 
conduire Â l'utopie parfaite ? 

- Je ne le suis pas, marmonna Cait Sith. 

A vrai dire, moi non plus. 

- Qu'est-elle alors ? souffla Tifa. 

- Une piÂ“ce incomplÂ"te, un prototype de ce qu'elle aurait dÂ» 

Â a tre. Une crÂ©ature monstrueuse rÂ©duite Â l'Â©tat de chaton 
inoffensif. Tout notre travail sur les monstres, tout notre savoir 
faire, et elle s'est enfuie avant ! 

- Avant quoi ? soufflai-je. 

- Avant d'Â a tre terminÂ©e, avant d'Â a tre parfaite ! 

Sa voix Â©tait devenue Â©trangement aigÂHe, presque insupportable et 
nasillarde . 

- Parfaite pour tuer des monstres, elle l'est dÂ©jÂ , 
remarquer Cait Sith. 


fit doctement 



- Les monstres ? Non, non pas les monstres ! 

Il ne semblait mÂ a me pas savoir ce qu'il racontait. 

- Quel est votre but ? demanda tout de go Cloud. 

Un sourire froid et cruel Â©tira alors les lÂ"vres de l'homme en 
fasse de moi. 

- RÂ©duire le monde en cendres. Marcher sur ces villes, sur la SHINRA 
! Imposer un ordre nouveau, faire rÂ©gner la terreur et la misÂ"re. 
Devenir Rois ! 

Un frisson glacÂ© parcourut mon dos. Mais alors, Â quoi pouvais- je 
donc bien servir ? 

- Et quel Â©tait le but des transformations que vous lui avait fait 
subir ? s'enquit nerveusement Barret . 

- Elle Â©tait l'arme, la plus puissant, la plus terrifiante. Elle 
Â©tait l'arme ultime conÂ§ue pour annihiler l'espÂ“ce humaine ! 

Un poids chuta brusquement dans mon estomac, alors que tous les 
membres d' AVALANCHE portÂ”rent sur moi un regard paniquÂ©. Un 
maelstrom de sensations s'empara de moi, alors que ses derniers mots 
rÂ©sonnaient dans ma tÂ a te comme une litanie. 

_Â« Pour annihiler l'espÂ"ce humaine Â»_ 

_Â« Pour annihiler l'espÂ“ce humaine Â»_ 

_Â« Pour annihiler l'espÂ“ce humaine Â»_ 

_Â« pour annihiler l'espÂ“ce humaine Â»_ 

TerrifiÂ©e, je me sentis sombrer alors que la dragonne prenait place 
sur moi. La transformation me parut bien douce aprÂ”s les mots 
prononcÂ©s Â mon Â©gard. Je m'Â©tais crue sauveuse de l'humanitÂ©, 
je serais la raison de sa chute. Je perdis pied, me laissant glisser 
dans les abÂ®mes que reprÂ©sentait la transformation. Je vis l'homme 
Â©carquiller les yeux alors que mon corps laissait place Â celui de 
la dragonne. Je me sentis dÂ©coller alors que Barret hurlait un Â« 
Merde ! Â» retentissant. Par contre, ma surprise fut totale lorsque 
je me vis basculer la tÂ a te en arriÂ”re fortement et ouvrit la bouâ€ ! 
la gueule. Puis, d'un mouvement brusque, la dragonne rejeta la tÂ a te 
en avant, crachant un immense rayon blanc Â©blouissant . Il heurta le 
sol et continua sa route jusqu 'Â Stefen et mÂ a me au-delÂ . Le rayon 
me brûlait presque la bouche, j'avais l'impression que mes cordes 
vocales fondaient sous la chaleur. Mais rien ne se produisit en 
apparence. Jusqu 'Â ce que le trajet suivi par ce que je venais de 
cracher _explose_. Le bruit, assourdissant, se rÂ©percuta jusque dans 
ma moelle de dragon, alors que nous paniquÂ^mes toutes les deux, 
autant la dragonne que moi. Je vis passer dans ma tÂ a te des images de 
dragons crachant des flammes, et non un rayon blanc mille fois plus 
meurtrier. Les membres d' AVALANCHE s'Â©taient planquÂ©s dans un coin 
alors que nous Â©tions toujours en vol stationnaire au-dessus d'eux. 
Je sentis une immense lassitude s'emparer de moi alors mÂ a me la 
panique se voyait relÂ©guer au second plan. Stefen Â©tait mort, 
atomisÂ© par la puissance destructrice que j'Â©tais. Je laissais la 
dragonne dÂ©cider de ce qu'on allait faire pour la suite, et aussi 



Â©tonnÂ©e que moi elle ne bougea pas d'un mÂ"tre. 

- Alix ? fit une voix en dessous de moi. 

Ma transformation prit alors fin et je me sentis chuter vers le sol. 
Je tombai de tout mon poids sur Cloud, qui se laissa chuter avec moi 
pour ne pas que je me fasse mal. D'un simple mouvement, il m'attrapa 
et me tira vers lui dans une accolade Â mi-chemin entre l'entrave et 
l'Â©treinte. Je savais qu'il faisait Â§a dans le but de me rassurer 
autant que dans celui de prÂ©venir une nouvelle transformation, mais 
je m'en moquais Â©perdument alors que j'Â©tais toujours nue dans ses 
bras. Je sentis finalement quelque chose se dÂ©poser sur mes Â©paules 
alors que 1 ' ex SOLDAT me relÂ^chait enfin. L'odeur de Vincent emplit 
mes narines alors que je sentais qu'on m'enveloppait dans sa cape. Je 
me laissai faire sans broncher, complÂ"tement dÂ©connectÂ©e de la 
rÂ©alitÂ©, les yeux perdus dans le vide. On me souleva doucement, 
alors qu'une voix douce rÂ©sonnait Â mes oreilles. 

- Elle est en Â©tat de choc. 

A l'aura, je reconnus Vincent. 

- Nous aussi, fit une voix glaciale sur ma droite. 

Je sentis qu'on resserrait l'Â©treinte autour de moi alors que 
d'autres personnes semblaient entrer dans le cercle que nous 
formions . 

- Reno ? entendis- je dire Cloud, incrÂ©dule. 

- Lui-mÂ a me ! fulmina le rouquin. Alors, ce n'est que la nouvelle 
serveuse de bar, hein ? 

Je ne disais rien, alors que Barret se postait devant Vincent, et 
donc devant moi. 

- Pas touche. Reno ! siffla le baraquÂ©. 

- Oh, je ne risque pas, ricana-t-il. Rufus va Â a tre ravi de savoir 
que vous planquiez une telle merveille depuis tout ce tempsâ€ ! 
N'est-ce pas Rude ? 

Le black acquiesÂ§a. 

- Qu'allez-vous faire ? demanda froidement le vampire. 

- Pas grand-chose, le rassura Rude. On a tout entendu. Si elle n'y 
peut rienâ€ ! 

Le roux soupira. 

- Je comprends que vous vouliez la protÂ©ger, mais le patron va pas 
Â a tre content. 

- Et que pouvons-nous y faire ? s ' agaÂ§a Tifa. 

- Rien, lui rÂ©torqua Rude. On va calmer le jeu, amenez-la le 
rencontrer demain. 

Ils firent demi-tour sans que cela m'affecte. J'en avais marre, et je 



voulais juste dormir. Juste _dormir_. Les yeux grands ouverts, 
soutenue par Vincent, je sentis que l'on reprenait la route. Je ne 
sais pas comment ils se dÂ©brouillÂ”rent pour me faire traverser la 
ville Â moitiÂ© nue, seulement couverte par la cape du brun, mais je 
ne repris conscience de mon environnement qu'une fois le seuil du 
Seventh Heaven franchi. Le vampire me lÂCcha alors, et Tifa me 
conduisit Â l'Â©tage, sous les yeux Â©berluÂ©s des enfants. 

- Allez, rhabille-toi ! me souffla-t-elle doucement. 

MÂ a me la dragonne sembla d'accord avec elle. Je redescendis quelques 
secondes plus tard, de nouveau en tenue dÂ©cente. 

- Tiens ! marmonnai-je en direction du vampire en lui rendant sa 
cape . 

J'Â©vitai sciemment le regard des personnes prÂ©sentes, et je fuis 
littÂ©ralement le bar, prenant les jambes Â mon cou. Je courus ainsi 
pendant un long moment, finissant par m'effondrer sur un vieux 
morceau de route dÂ©saf fectÂ©e, pas bien loin de l'Â©glise aux fleurs 
d'Aerith. Les jambes pendantes dans le vide, je fixai l'horizon. Je 
n'arrivais pas Â me sortir de la tÂ a te les mots, ces mots, ceux qui 
avaient changÂ© ma vie. Malheureuse comme les pierres, je me laissais 
sombrer dans des pensÂ©es de plus en plus dures. Qu 'allais- je devenir 
? Les membres d' AVALANCHE ne pouvaient dÂ©cemment plus me garder avec 
eux. Barret n'allait plus me laisser m'approcher de sa fille et de 
Denzel, pire, Tifa ne me laisserait plus l'aider au bar. J'Â©tais 
trop dangereuse pour les clients. Ma dragonne ne cherchait pas Â me 
rÂ©conf orter , bizarrement secouÂ©e elle aussi. Et demainâC ! Rufus 
Shinra. Ce nom me terrifiait, un peu comme celui de Vincent quelques 
semaines plus tÂ't. J'en avais au final peu entendu parler, et il 
semblerait que les membres d' AVALANCHE aient une dent contre lui. Les 
TURK m'avaient laissÂ© une impression mitigÂ©e de professionnalisme 
et de je-m'en-foutisme. Je me laissai m'enfoncer dans 1 ' abÂ®me noir 
de mes pensÂ©es, prÂ©fÂ©rant ne pas regarder la vÂ©ritÂ© en face. 
J'Â©tais un monstre. J'Â©tais monstrueuse. J'Â©tais une arme de 
destruction massive, j'allais condamner l'humanitÂ©. Si je perdais le 
contrÂ'le, il ne resterait plus rien de cette ville. Que devais-je 
faire, Â part quitter cet endroit ? Mais oÂ 1 irais-je ? A pied en 
plus ! Le vide sous mes pieds semblait m'attirer inexorablement. La 
dragonne voulait s'y jeter pour partir vers un endroit oÂ 1 l'on nous 
foutrait la paix. 

- La vue est belle d'ici. 

La voix de Vincent ne me fit mÂ a me pas sursauter. Je ne l'avais pas 
senti approcher. 

- Va-t-en ! marmonnai- je . 

Je voulais juste que l'on me laisse tranquille. Le vampire se tenait 
assez loin derriÂ”re moi, et ne semblait pas vouloir s'approcher. 

- Tu veux sauter ? demanda-t-il posÂ©ment avec sa voix froide. 

- Non, grognai- je. Aucun intÂ©rÂ a t, je survivrai Â la chute. 

Le bruit de ses bottes en fer frappant le sol rompit le silence des 
lieux . 



- Que vas-tu faire, alors ? 

- Rien ! attaquai-je. Je vais juste me barrer d'ici. 

- Pourquoi ? s ' Â©tonna-t-il . 

- Parce que je suis un monstre ! hurlai-je enfin. Parce que je suis 
un monstre, et que plus personne ne voudra m'approcher ! Je suis 
juste une arme, justeâ€ ! juste une expÂ©rience ! 

Je vis le vampire surgir Â ma gauche alors qu'il s'asseyait lui 
aussi sur le morceau de route, Â bonne distance de moi. 

- Je suppose que si je te dis que tu n'en es pas un, tu ne 
m'Â©couteras pas ? me fit-il. 

Je l'ignorai simplement. 

- Je vais annihiler l'humanitÂ©, soufflai- je alors. 

Il se passa plusieurs secondes avant qu'il ne reprenne la parole. 

- Alix, dis-moi, Â quoi sert un couteau ? 

Sa question me fit sourciller. 

- A couper, je suppose. 

- Oui. Alors explique-moi oÂ 1 se trouve la diffÂ©rence entre celui 
qui l'utilise pour couper sa viande et celui qui s'en sert pour tuer 
quelqu ' un . 

Je sentis mes yeux s ' Â©carquiller . 

- Jeâ€ ! Je ne sais pas. 

- L'arme n'est pas mauvaise en elle-mÂ a me, c'est la maniÂ”re dont on 
l'utilise qui fait d'elle un objet de sang et de terreur. 

- Vincent, je ne suis pas un couteau ! marmonnai- je . 

- Non, c'est vrai. Mais contrairement au couteau, tu es libre de tes 
choix. Annihiler l'humanitÂ©, c'est ce pour quoi tu as Â©tÂ© crÂ©Â©e, 
comme le couteau pour couper un morceau de viande. Il ne tient qu'Â 
toi de savoir ce que tu comptes faire : couper ou tuer ? 

Sa litanie avait fait naÂ®tre en moi un sentiment oubliÂ© depuis bien 
longtemps : l'espoir. 

- Tu penses que j'ai le choix ? soufflai-je. 

- On a toujours le choix. Ils ne t'ont pas enlevÂ© ton libre arbitre, 
aux derniÂ”res nouvelles. 

Je fermai les yeux. 

- Qu'importe le libre-arbitre, si je ne peux pas me contrÂ'ler. 

- Le contrÂ'le vient avec le temps et la patience. 



- Et siâ€| Et si je perds le contrÂ'le, comme aujourd'hui ? 

- Tu n'y es pas encore, et maintenant tu sais qu'il te faudra juste 
Â©viter d'ouvrir la gueule un peu trop grand. 

Je soupirai, peu sÂ»re de ce qu'il disait. 

- Et en plus, je suis incomplÂ"te . Qu'est-ce qu'ils auraient bien pu 
rajouter, hein, Â part un trou de balle qui crache des flammes 

i 

J'entendis Vincent glousser. Surprise, je tournai la tÂ a te vers lui 
pour voir qu'il rigolait doucement. 

- Effectivement, souffla-t-il d'une voix douce. 

Je le contemplai un long moment, avant de m'apercevoir de quelque 
chose de bizarre. 

- Tuâ€ | Ton aura est Â©trange. 

Il soupira. 

- Cela va te paraître Â©trange, mais je crois que Chaos a peur de 
toi . 

J'Â©tais stupÂ©faite. 

- Coâ€ | Comment Â§a il a peur de moi ? 

Il leva les yeux au ciel, observant les Â©toiles. 

- Ta dÂ©monstrat ion de force l'a remis Â sa place. Il te pensait 
faible, mais voilÂ que tu lui as prouvÂ© le contraire. Il cherche Â 
se repositionner maintenant. 

- C'est pour Â§a que tu t'es mis aussi loin de moi ! compris- je. 

Et bien, c'Â©tait le monde Â l'envers ! Ma dragonne, elle, semblait 
ravie. Ce qui Â©tait normal vu la relation qu'elle entretenait avec 
le dÂ©mon. 

- Oui, rÂ©pondit-il . 

Nous reprÂ®mes notre silence monacal. 

- Et pour demain ? finis-je par soupirer. 

Le vampire reporta son regard sur moi. 

- Je viendrai avec toi. Rufus n'est pas idiot, il ne te fera rien 
tant que je suis dans un rayon de deux cents mÂ”tres autour de 
toi . 

Je hochai la tÂ a te, maintenant un peu rassurÂ©e. 

- D'ailleurs, comment m'as-tu trouvÂ© ? 

Un lÂ©ger sourire vint Â©tirer ses lÂ‘‘vres. Il avait l'air fier de 
lui . 



- Tu ressens ma prA©sence quand Chaos s'A©nerve, n'est-ce pas ? 

- Oui, bien sÂ»r ! Mais qui ne la ressentirait pas ? 

- A peu prÂ”s tout le monde. 

J'Â©tais lÂ©gÂ"rement surprise. 

- Et pourquoi moi plus que les autres, alors ? 

- A cause de ta dragonne. Tu ne t'es jamais demandÂ© comment je t'ai 
retrouvÂ©e Â l'Â©glise il n'y a pas si longtemps ? 

- A vrai dire, j'y ai pas pensÂ©â€ i 

- Chaos ressent la prÂ©sence de ta dragonne Â des kilomÂ"tres Â la 
ronde. Ne me demande pas pourquoi, je n'en sais rien. Je pense Â une 
espÂ''ce de connexion due Â leur nature extrÂ a mement proche. 

Je clignai doucement des yeux pour lui faire comprendre que j'avais 
compris. Un nouveau mystÂ”re de rÂ©solu. 

- Pourquoi je ne peux pas faire de mÂ a me, moi ? lui demandai-je 
doucement . 

Je crus voir un lÂ©ger sourire Â©tirer ses lÂ”vres. 

- Disons que j'ai plus d ' expÂ©rience que toi. Et que tu n'essayes pas 
vraiment non plus . 

Ce n'Â©tait pas une critique, plus une remarque ou un fait avÂ©rÂ©. 
Nous restÂ^mes tout deux silencieux aprÂ”s Â§a, perdus dans nos 
pensÂ©es. L'aura du vampire Â cÂ'tÂ© de moi fluctuait doucement, 
mais pas agressivement. Il me semblait, au vu de ce que je 
ressentais, que ma dragonne Â©tait en pleine discussion avec 
Chaos . 

- On devrait y aller, finit par dire Vincent au bout d'un moment. Les 
autres vont s ' inquiÀ©ter . 

Je hochai la tÂ a te alors qu'il se remettait sur ses pieds. Surprise, 
je le vis tendre la main vers moi, le visage neutre. Doucement, je 
posai ma main dans la sienne, plongeant mon regard au fond de ses 
yeux couleur sang. Â« Mon dieu Â», pensai-je avec surprise, Â« 
qu'est-ce qu'il est beau ! Â» . 

- Je sais pourquoi j'avais peur de toi, soufflai- je doucement. 

Je le vis froncer les sourcils alors qu'il resserrait l'emprise de sa 
main sur la mienne. 

- De quoi parles-tu donc ? 

- Tu sais, le jour oÂ 1 tu Â©tais alitÂ© ? Et bien tu m'as demandÂ© 
pourquoi j'avais peur de toi. J'avais Â©tÂ© incapable de 
rÂ©pondre . 

- Cela commence Â dater un peu, tout cela, me fit-il remarquer. 



- Je sais. Mais aujourd'hui, j'ai la rÂ©ponse. 

- Et quelle est-elle ? 

Je lui souris doucement. 

- Tout le monde passait son temps Â me dire que toi seul pourrais 
vÂ©ritablement dÂ©cider de mon sort. Si ce constat m'avait horrifiÂ© 
Â l'Â©poque, maintenant je le comprends parfaitement. 

- Je ne te suis pas, marmonna-t-il en fronÂ§ant les sourcils. Tu me 
prenais pour un juge ? 

- Un bourreau, plutÂ't. Et c'est vrai que tu es un homme 
impressionnant. Mais trÂ"s sage. 

Il grimaÂ§a. 

- C'est un compliment ? 

- Bien sÂ»r que oui ! 

Il me sourit alors presque franchement en me remettant sur mes pieds. 
Je remarquai alors, gÂ a nÂ©e, qu'il avait gardÂ© ma main dans la 
sienne pendant tout le temps de notre discussion. 

- Alors c'en est un bien beau. 

Il fit demi-tour dans un bruissement de cape alors que je lui 
emboitai le pas en souriant doucement. DÂ©cidÂ©ment , on ne le 
changerait pas . 

k : k k k 

Lorsque j'ouvris les yeux sur la plaine fleurie, je me redressai 
surprise. Il y avait beaucoup de monde aujourd'hui, puisque la 
totalitÂ© de la petite bande Â©tait 1Â . 

- Et bien, fit Aerith, tu en as mis du temps Â venir jusqu 'Â 
nous . 

Je retins de justesse la remarque amÂ”re qui allait s'Â©chapper de 
mes lÂ"vres. 

- Aerith, sois gentille avec elle ! la sermonna doucement Angeal . 

- J'ai cru qu'elle s'Â©tait perdue, s'expliqua la brune. 

- J'aurais du mal Â me perdre, je n'ai jamais connu le chemin, lui 
fis-je remarquer. 

- Il ya une diffÂ©rence entre connaÀDtre et savoir, me fit-elle 
remarquer. Tu connais le chemin, mais tu ne le sais pas, c'est 1Â 
toute la diffÂ©rence. 

Je me retins de lever les yeux au ciel. C'Â©tait plus fort que moi, 
j'avais vraiment du mal avec la Cetra. 

-Que me vaut l'honneur de votre prÂ©sence Â tous ? m' intriguai- je 
enfin . 



- Nous voulions voir comment tu allais aprÂ"sâ€i AprÂ”s tout 
Â§a . 

Sephiroth fit un geste ÂOvasif Â la fin de sa tirade. 

- Pas trÂ"s bien, avouai-je. 

C'Â©tait vrai. MÂ a me si la tirade de Vincent m'avait permise de 
relativiser, je restais assez mal dans ma peau. Je ne m'Â©tais jamais 
considÂ©rer comme un monstre avant hier. J'avais acceptÂ© ma 
condition d'hybride humain-dragon sans me poser plus de questions que 
Â§a. Comme si cela faisait partie du lot Â« voyage-interdimensionnel 
Â» . Mais maintenant, que dire ? J'Â©tais devenu un monstre Â mes 
propres yeux et je n'osais savoir ce que les autres pourraient en 
penser. Je m'Â©tais dÂ©brouillÂ©e pour monter me coucher sans croiser 
personne . 

- L'inverse m'aurait Â©tonnÂ©, marmonna Genesis. 

- Pour une fois, je suis d'accord avec lui, continua Angeal, son 
vieux sourire en coin fixÂ© sur ses lÂ"vres. 

- Qu'est-ce qui ne va pas ? soupira l'argentÂ©. 

- Je suis un monstre, voilÂ ce qui ne va pas ! grognai-je 
fortement . 

Je vis sans comprendre le regard Â©quivoque que se lancÂ”rent les 
trois plus anciens SOLDATS prÂ©sents. 

- Comme si Â§a allait changer quelque chose pour nous, plaqua 
calmement Zack. 

- Âia change quelque chose pour moi, fis-je d'une voix amÂ"re. Et Â§a 
doit aussi changer quelque chose pour ceux d'en bas ! 

- C'est pas ce que j'ai compris du discours de Valentine, me coupa 
Angeal . 

- Vincent est un cas Â part ! marmonnai- je . 

Il y eut un soupire collectif. 

- Et bien, si l'on doit en passer par 1Â pour convaincre la 
demoiselleâC | commenÂ§a Genesis avec une voix thÂ©Â<?trale . 

Les deux autres acquiescÂ”rent . Puis Genesis remonta la main gauche 
vers son visage avant de brusquement la rejeter vers le cÂ'tÂ©. Au 
mÂ a me moment, une immense aile d'un noir profond jaillit de son 
Â©paule. Il en fut de mÂ a me pour Sephiroth, pour qui une aile noire 
surgit de son Â©paule droite et pour Angeal dont l'Â©paule droite fut 
traversÂ©e par une aile d'un blanc pur. EstomaquÂ©e, je regardai le 
rÂ©sultat final avec la bouche entrouverte et les yeux 
Â©carquillÂ©s . 

- Queâ€ | ? 

-Vois-tu, on est tous trois des expÂ©riences . Tous les trois, nous 
sommes des monstres, commenÂ§a Genesis. 



Je ne l'ÂOcoutai pas et bondis derriÂ”re Sephiroth pour observer 
l'appendice duveteux de plus prÂ”s. 

- Mais c'est gÂOnial ! glapis- je. 

Sans attendre, j ' avanÂ§ai les mains pour caresser doucement les 
plumes noires du GÂ©nÂ©ral qui manqua de s'Â©trangler de surprise. 

- C'est tout doux ! soufflai- je, subjuguÂ©e. 

- Et bien, marmonna Angeal, ce n'Â©tait pas tout Â fait la rÂ©action 
attendue, mais ce n'est pas plus mal. 

Je me tournai alors vers lui. 

- Tu n'as jamais aussi bien portÂ© ton prÂ©nom, lui dis- je. On dirait 
un ange ! 

- Mais bien sÂ»r ! ironisa Genesis. 

Je me dirigeai vers lui pour observer son aile de plus prÂ"s comme je 
l'avais fait pour celle de l'argentÂ©. 

- Mais vous arrivez Â voler avec, ou c'est dÂ©sÂ©quilibrant ? 

- On peut voler avec, marmonna le GÂ©nÂ©ral, glacial aprÂ”s la mini 
frayeur que je lui avais causÂ©e. 

- Mais c'est trop gÂ©nial ! repris- je. 

Zack soupira. 

- Une vraie gosse, les Â©toiles dans les yeux et tout. Je me demande 
encore pourquoi vous aviez si peur de lui montrer Â§aâ€ ! 

Je fronÂ§ai les sourcils, me tournant vers eux. 

- Comment Â§a peur ? 

- Comprends-nous , commenÂ§a Sephiroth, neutre. C'est dÂ©jÂ beaucoup 
pour nous que tu ne nous aies pas jetÂ© comme des malpropres, alors 
on voulait Â©viter d'en rajouter. 

- Et si tu veux mon avis, j'aurais prÂ©fÂ©rÂ© que tu le prennes mal, 
que tu monstres une Â©motion normale une fois dans ta vie. finit le 
roux . 

Je sentis un lÂ©ger sourire Â©tirer mes lÂ‘‘vres. 

- Moi je vous trouve gÂ©niaux, confiai- je. 

- C'est parce que tu n'as pas goutÂ© Â la cuisine de Genesis, me 
souffla Zack sur le ton de la confidence. 

J'explosai de rire alors que Genesis dÂ©gainait sa RapiÂ”re pour lui 
courir aprÂ''s. 


**Fin du chapitre 32** 



Alors ? 


Le prochain chapitre s'intitule Â« Chaos Â» :3 Devinerez-vous 
pourquoi ? 

Le titre de celui-lÂ est tirÂ© d'un des poÂ”mes condamnÂ©s de 
Baudelaire dans Les Fleurs du Mal, _Lesbos._ Le vers original Â©tant 
Â« Qui des Dieux osera, Lesbos, Â a tre ton juge ?** Â»** 

**Play list : **_Fan_, Obispo _Lettre Â Elise_, Beethoven _Carmina 
Burana-0 Fortuna- Fortuna Imperatrix Mundi_, Cari Orff, version de 
AndrÂ© Rieu et de Koninklijke Chorale 


35. Chapitre 33 Chaos 
Bonjour ! 

VoilÂ le second chapitre promis. 

**Un grand merci Â Chocolaté Kangoo (x2), Incarndu91, Skylia, Minea 
Line, Hikaru. Valentine, Kimo gaig et Jylle pour leur review 

i * * 


**Encore merci pour les mises en alert et favoris 

**Chocolate Kangoo : **Ouaip, j'Â©tais trÂ"s Â l'heure xD 

Oui, les ailes doivent Â a tre super douces 0.0, Vincent est un hÂ©ro 
et Stefen est un psychopathe ! 

Amour, cookies et chatons ! 

[Courage ! xD] 

**Kimo gaig : **voilÂ la suite, en espÂ©rant qu'elle te plaise ! 
Bisous ! 

**Skylia : **Haha, je sais que la fin Â©tait prÂ©maturÂ©e, mais je ne 
me voyais pas rajouter 2000 mots de conversation avec Rufus xD 

Ah Â§a, pour Â a tre crispÂ© il l'Â©tait ! 

C'est vrai que les histoires d'amour restent encore au second plan 
pour le moment. Je trouve Â§a difficile de les faire passer en 
premier lieu car il faut une raison bien dÂ©finie pour caser les 
diffÂ©rents personnages 

Moi aussi j'en veux bien un ! :3 

Je corrige Â§a dÂ”s que j'ai le temps ) n'hÂ©site pas Â les 
signaler, il est fort possible qu'il en reste malgrÂ© la relecture de 
ma bÂ©ta chÂ©rie. 

Tu as commencÂ© les Fleurs du Mal alors ? J'adore Baudelaire 
(Baudi-chouchou 0.0), aprÂ"s la poÂ©sie en gÂ©nÂ©ral je ne sais pas, 
pas beaucoup plus que Â§a en tout cas xD AprÂ”s j'ai pris ce vers 
parce que j'avais aucune idÂ©e de titre. J'aime beaucoup le poÂ”me 
Lesbos, mÂ a me s'il y a ici aucun lien entre le chapitre et le poÂ”me 



En parlant de fin frustranteâ€ ! rendez-vous en bas :P Merci encore et 
gros bisouille :3 

**Chapitre 33** 


**Chaos** 


Le lendemain, aprÂ”s une nuit de sommeil que je n'espÂOrais pas vu 
mon Â©tat de stress, je retrouvai Vincent, attablÂ© devant une tasse 
de cafÂ©. 

- Tu es toute pÂCle, Â§a ne va pas ? s'enquit-il. 

- Un peu de stress, je diraisâ€| marmonnai- je . 

Il soupira. 

- C'est normal 

Je finis par m'asseoir au bar, le ventre trop nouÂ© pour avaler 
quoique ce soit. Ma dragonne essayait de me remonter le moral, sans 
beaucoup d ' ef f icacitÂ©. Le vampire ne me forÂ§a pas Â manger quoique 
ce soit, et je lui en fus reconnaissante. Assise au bar, les yeux 
dans le vide, je regardais le temps passer. Il ne fut rythmÂ© que par 
le lever des diffÂ©rents membres de la maison. Ils me laissÂ"rent 
tranquille, comprenant que j'avais besoin de solitude. Ce ne fut que 
vers huit heures que Vincent vint me faire signe que l'on devait y 
aller. Je me levai avec dÂ©licatesse, les yeux baissÂ©s. 

- DÂ©tend-toi Alix, tout va bien se passer, commenÂ§a Barret . Vincent 
est 1Â , Rufus ne pourra rien te faire. 

Je hochai la tÂ a te avant de suivre le brun dehors. Le vent froid me 
fouetta le visage, faisant voleter mes cheveux autour de ma tÂ a te. Si 
Â§a faisait classe sur Vincent, Cloud ou Tifa, moi Â§a m'empÂ a chait 
juste de regarder oÂ 1 je mettais les pieds. 

- On en a pour un petit moment Â pied pour arriver Â la tour 
SHINRA. 

- On est attendu Â quelle heure ? murmurai- je. 

Il commenÂ§a Â avancer Â un bon rythme, alors que je lui emboitai 
le pas . 

- A aucune. On est attendu, c'est dÂ©jÂ Â§a . Rufus nous recevra de 
toute faÂ§on. 

J'Â©tais un peu Â©tonnÂ©e, mais je ne dis rien. Entre ce que je 
trouvais normal et ce que eux trouvaient normal, il y avait un monde. 
LittÂ©ralement . Nous progressÂ^mes Â bonne vitesse. Perdue dans mes 
pensÂ©es et obnubilÂ©e par mon stress, j'arrivai Â suivre le 
vampire. Mes pieds semblaient fonctionner tout seul, ce qui n'Â©tait 
pas rassurant. Je ne repris rÂ©ellement conscience que devant 
l'immeuble qu'occupait l'entreprise. Immense, il dominait nettement 
la ville et ses alentours et il Â©tait clairement neuf. 

- Il a Â©tÂ© dÂ©truit pendant que nous chassions Sephiroth. Rufus l'a 
reconstruit presque Â l'identique. 



IntimidÂ©e, je suivis le vampire alors qu'il grimpait vivement la 
volÂ©e de marche menant Â l'imposante porte vitrÂ©e du hall de la 
SH INRA Enterprise. Les gardes au visage sec qui gardaient les portes 
nous laissÂ"rent passer sans questions. Soit nous Â©tions rÂ©ellement 
attendus, soit Vincent avait un laissez-passer permanent. 

L'intÂ©rieur Â©tait Â l'image de l'extÂ©rieur : riche, immense, 
froid. La moquette, Â©paisse et bleue, Â©touffait les bruits des pas 
des nombreux employÂ©s qui arpentaient l'entrÂ©e de l'Â©difice. Un 
comptoir d'accueil occupait la majoritÂ© du cÂ'tÂ© gauche de la 
piÂ”ce et il y travaillait un nombre impressionnant d'hÂ'tesses, 
hommes et femmes qui rÂ©pondaient au tÂ©lÂ©phone ou tapaient Â 
l'ordinateur. Du milieu de la piÂ”ce partait un imposant escalier Â 
double rÂ©volution menant Â l'Â©tage supÂ©rieur. Â€ sa gauche, deux 
ascenseurs Â©taient visibles, et leurs portes s'ouvraient et se 
refermaient Â un rythme soutenu. 

- C'estâ€| dÂ©mesurÂ©ment grand, commentai- je . 

Vincent hocha simplement la tÂ a te, avant de se diriger vers les 
ascenseurs. Je lui emboÂ®tai de nouveau le pas, jetant des regards 
furtifs autour de moi. Les gens nous dÂ©visageaient avec plus ou 
moins d'importance, mais n ' essayÂ”rent pas de nous arrÂ a ter. 

- Mais qu'est-ce que la serveuse du Seventh Heaven fait ici, et avec 
Valentine en plus ? entendis- je Â un moment. 

C'est vrai qu'il y avait de quoi se poser des questions. Le vampire 
m'entraÂ®na vers un troisiÂ''me ascenseur, qui jusque 1Â Â©tait 
cachÂ© Â mes yeux par une imposante plante verte. 

- MÂ a me les plantes c'est du n'importe quoi ici, marmonnai- je . 

Nous grimpÂ^mes dans l'ascenseur, qui se referma dans un petit Â« 
cling Â» derriÂ”re nous. 

- Celui-IÂ va nous mener au quarant iÂ''me Â©tage. De 1Â , nous 
prendrons un deuxiÂ”me ascenseur qui lui nous conduira au niveau du 
bureau de Rufus . 

Je n'Â©tais pas franchement rassurÂ©e, autant par la proximitÂ© de 
l'entrevue que par le fait d'Â a tre enfermÂ©e dans une boÂ®te aussi 
petite. La claustrophobie de ma dragonne se propageait avec une 
facilitÂ© dÂ©concertante jusqu 'Â moi. 

- Il n'y avait pas plus rapide ? grognai- je alors que l'engin prenait 
doucement son essor. 

- Il y a, mais l'ascenseur Â©tait occupÂ©. Et celui-ci devrait te 
plaire . 

Je ne compris l'exacte Â©tendue de ses propos que lorsque que nous 
dÂ©bouchÂ<:mes brusquement Â 1 ' extÂ©rieur . Je ne m'en Â©tais pas 
rendu compte, mais les parois Â©taient faites de verre et offraient 
un magnifique aperÂ§u sur la ville alors que nous montions doucement. 
Je me jetai presque sur la surface transparente, les yeux 
Â©carquillÂ©s , Â©poustouf lÂ©e par ce que je voyais. 

- C'estâ€| Merci ! dis- je Â Vincent et me retournant vivement vers 
lui . 



Il cligna des yeux, apparemment un peu surpris. Je me replongeai dans 
la contemplation du paysage. C'ÂOtait grandiose car je n'avais jamais 
vu la ville sous cet angle. Les immeubles, certes trÂ"s gris, 
rÂ©f lÂ©chissaient la lumiÂ”re du Soleil. La scÂ”ne devait Â a tre 
Â©poustouf lante au coucher de l'astre ou de nuit, quand les lumiÂ”res 
illuminaient la ville. Du coup, la montÂ©e me parut bien rapide et ce 
fut avec regret que je quittai la vitre. L'Â©tage auquel nous Â©tions 
tranchait clairement avec le hall. Du carrelage blanc avait remplacÂ© 
la moquette et les gens semblaient travailler dans des boxes assez 
spacieux. L'endroit Â©tait lumineux, mais peu chaleureux. 

- Que faites- vous 1Â ? fit brusquement une voix Â ma gauche. 

Je me tournai immÂ©diatement vers le nouveau venu. C'Â©tait un homme 
de forte stature, vÂ a tu d'une tenue que j'identifiai comme Â©tant 
celle du SOLDAT. Son sourire Â©tait avenant mais tout, depuis sa 
posture jusqu 'Â ses yeux, me laissa deviner qu'on n'Â©tait pas les 
bienvenus . 

- Dranforse, le salua Vincent. Nous allons voir Rufus . 

Il nous jeta un regard dÂ©daigneux. 

- Avec cette prolÂ©taire ? Que lui veut Rufus ? 

Bon, alors, la prolÂ©taire c'Â©tait moi. Et il voulait probablement 
me zigouiller. Ou m'enfermer dans un labo. Ou les deux Â la fois. 

- Rien qui ne te concerne, lui rÂ©pondit le vampire. 

Il me toisa de haut en bas. 

- Bien. Tu sais oÂ 1 se trouve l'ascenseur. 

Et il fit demi-tour. Ce fut Â ce moment-lÂ que j ' aperÂ§us l'Â©pÂ©e 
noire dans son dos. Je suivis Vincent avec inquiÂ©tude alors qu'on 
traversait tout l'Â©tage. Toutes les personnes que nous croisÂ^mes 
portaient l'uniforme du SOLDAT, mais personne n'essaya de nous 
arrÂ a ter. Je me rÂ©fugiai presque dans l'ascenseur tant l'ambiance me 
mettait mal Â l'aise. 

- Qui Â©tait-ce ? demandai- je Â Vincent aussitÂ't la porte de 
l'ascenseur close. 

- Dranforse est l'actuel GÂ©nÂ©ral du SOLDAT. 

- Je ne l'aime pas ! dÂ©clarai- je . 

Je retins de justesse le Â« je prÂ©fÂ”re Sephiroth Â» qui me brÂ»lait 
les lÂ”vres. 

- Pourquoi donc ? s'enquit-il. 

- Il put la suffisance. 

Il hocha la tÂ a te. 


Je suis 


d'accord avec toi. 



Je lui jetai un regard surpris. 

- Il n'est pas trÂ"s aimÂ© du public, Â cause du genre d'attitude 
qu'il a eu avec toi. 

- ProlÂ©taire, hein ? grognai- je. 

Il soupira. 

- Il ne respecte guÂ”re que Cloud et moi. Ne rÂ©pond jamais Â ses 
provocations, il est trÂ"s fort malgrÂ© ce qu'on pourrait croire. 

Je lui fis signe que j'avais compris. Lorsque l'ascenseur s'ouvrit de 
nouveau, je sentis clairement la boule du stress me nouer le ventre 
et la gorge. Allons bon, ce n'Â©tait pas le moment de flancher. Je ne 
fis pas gaffe Â mon environnement alors que Vincent se dirigeait 
vers celle qui devait Â a tre la secrÂ©taire personnelle de Rufus . 

- Rufus nous attend, lui dit-il calmement. 

- J'Â©tais au courant pour la jeune femme rousse vous accompagnant, 
mais pas pour vous Monsieur Valentine. L'attendez-vous ici ou dois- je 
apporter un siÂ”ge ? 

- Je l'accompagne mais le siÂ”ge ne sera pas nÂ©cessaire. 

Je vis la femme appuyer sur un bouton, puis un grÂ©sillement emplis 
l'air. 

- Monsieur, votre rendez-vous est 1Â . 

- Faites-la entrer Emilie. 

La femme fit un signe de la main et Vincent se dirigea vers 
l'imposante porte qui donnait sÂ»rement sur le bureau du prÂ©sident 
de la SHINRA. Il me poussa pour que je passe devant alors que je 
sentais son aura devenir plus forte. Brusquement, une vague d'image 
rapide me vint en tÂ a te, poussÂ©e par la dragonne. Du peu que je 
compris, elle m'ordonnait de relever la tÂ a te et d'Â a tre fiÂ"re. 

MÂ a me si je ne compris pas Â quoi cela allait bien pouvoir servir, 
je lui obÂ©is sans discuter. Ce fut donc d'un pas que j'espÂ©rais 
assurÂ© que je franchis le seuil du bureau. La piÂ"ce Â©tait immense, 
mais surtout trÂ"s lumineuse ce qui me mit en confiance. Un immense 
bureau d'acajou se tenait au milieu, et derriÂ"re lui Â©tait assis un 
homme blond, vÂ a tu d'un costume-cravate blanc-beige assez saisissant. 
Bel homme, mÂ a me s'il faisait pÂCle figure Â cÂ'tÂ© de Vincent, il 
commenÂ§a par m'adresser un sourire suffisant avant de remarquer 
Vincent . 

- Valentine ? Je ne vous attendais pas. 

- J'accompagne la jeune femme, fit-il. 

- Bien. Assied-toi, ordonna-t-il en se tournant vers moi. 

Je pris mon temps pour obÂ©ir, mais je finis par m'assoir sur 
l'unique siÂ”ge, confortable il va sans dire, de la piÂ"ce. Le 
vampire se calla derriÂ”re moi, les mains sur le dossier. Son aura 
dansait dans mon dos, mais ne me touchait pas. 



- Comment t'appelles-tu ? commenÂ§a Rufus . 

- Alix Duberger, lui rÂ©pondis-je simplement. 

- Â, ge ? 

- Dix-neuf, vingt dans pas longtemps. 

- Profession ? 

- Âlstudiante. 

- Bien. Je pense, Alix, que tu sais pourquoi tu es ici, je me trompe 
7 

Une vague de chaleur monta en moi, provenant de la dragonne qui 
essayait de m'encourager. Il fallait que je reste fiÂ"re. 

- Je pense que je sais, en effet. 

Ma rÂ©ponse eut pour consÂ©quence de faire se caler un peu plus 
confortablement le patron de la SHINRA dans son fauteuil. 

- Et si tu commenÂ§ais par tout me raconter ? proposa-t-il. 

Ne sentant pas d'objection provenir du vampire derriÂ”re moi, je 
commenÂ§ai mon rÂ©cit, depuis ma chute dans le nÂ"ud de vipÂ”re 
jusqu'Â la scÂ”ne d'hier. De nouveau, mon meurtre me fit monter la 
bile Â la bouche, mais ma colocataire rÂ©prima ce sentiment au fond 
de moi. D'abord on sortait de 1Â , ensuite on verrait pour les 
remords. A la fin de mon rÂ©cit, Rufus me dÂ©visageait avec 
incrÂ©dulitÂ©. 

- D'un autre monde ? 

- C'est exact, confirmai- je . 

Je voulais bien croire que la pilule Â©tait lourde Â faire 
passer . 

- Et Cloud t'a laissÂ© en vie. 

- Il faut croire. 

Je vis le regard du blond changer drastiquement. Si son sourire 
restait avenant, ses yeux gris (et splendides au demeurant) devinrent 
froids comme la glace. 

- Tu comprends que ta situation estâ€ ! particuliÂ"re ? 

- Elle l'est. 

- Tu comprendras donc sÂ»rement que des mesures vont devoir Â a tre 
prises . 

Je sentis les mains de Vincent serrer un peu plus fort le dossier de 
la chaise. Il n'aurait pas Â©tÂ© 1Â , je me serais sans doute 
recroquevillÂ©e en attendant la sentence. 

- Je ne vois pas de quoi tu veux parler, Rufus, lui rÂ©torquai- je 



aussi calmement que possible. 

Au moins, ma voix ne tremblait pas. 

- C'est Â« vous Â», Â« Monsieur Â», Â« Monsieur Shinra Â» et Â la 
grande limite Â« Monsieur Rufus Â», mais certainement pas Â« tu Â» ou 
Â« Rufus Â», me fit-il glacial. Ai- je Â©tÂ© clair ? 

- Aucunement, lui rÂ©pondis-je sur le mÂ a me ton. Tu me tutoie depuis 
le dÂ©but de cet entretient, je ne vois pas pourquoi je ne ferais pas 
de mÂ a me. 

- Parce que tu es ici chez moi, et dieu merci je fixe encore les 
rÂ"gles dans ma propre demeure. 

- Il n'est pas question de rÂ"gles, mais de respect. 

Ma propre audace me stupÂ©fiait, mais il fallait que je montre Â 
Shinra que je ne me laisserais pas enfermer dans un labo, ou pire 
encore . 

- LÀ n'est pas le sujet pour lequel je t'ai convoquÂ©. Il y a plus 
grave Â traiter. 

Je plantai mon regard dans le siens, le laissant poursuivre sans rien 
dire . 

- Que tu viennes d'un autre monde, passe encore. Mais aprÂ"s ce qu'il 
s'est passÂ© hier, je me dois de prendre des mesures coercitives 
envers toi. 

Je sentis la grosse boule revenir au galop. Nous y voilÂ donc. 

- Et que comptes-tu faire ? essayai- je calmement de demander. 

- DÂ©jÂ , te faire passer une batterie de tests, pour connaître 
l'ampleur des dÂ©gÂ<?ts. Ensuite, Â©tudier un peu plus en dÂ©tailles 
ce dragon que j'ai pu voir sur les enregistrements de Reno. 

- Il en est hors de question, coupa Vincent. 

Rufus lui jeta un regard agacÂ©. 

- Excusez-moi, Valentine, mais il se trouve queâ€ ! 

- Que je suis la personne la mieux placÂ©e pour savoir que ce n'est 
pas une bonne idÂ©e. 

Les deux hommes s'affrontaient du regard pendant que je reprenais mon 
souffle. Âfa semblait mal partiâ€| 

- Votre cas est diffÂ©rent, souffla enfin Rufus. Vous connaissiez 
l'entitÂ© que vous portez avant que Hojo ne vous la greffe. Nous ne 
connaissons rien de ce dont ce dragonâC i 

- C'est une dragonne, coupai- je. 

- De ce dont cette _dragonne_ est capable de faire, reprit Rufus, non 
sans me jeter un regard noir. 



- J'ai A©t A© enfermA© dans un laboratoire pendant un mois, et il est 
fort probable que certains des scientifiques viennent de chez toi, 
sifflai- je. Commence par interroger tes hommes, on discutera de moi 
aprÂ”s ! 

- Cela a dÂ©jÂ Â©tÂ© fait, me rÂ©pondit-il , le regard brusquement 
plus doux. Je sais que je peux te paraître injuste, mais je peux 
t'assurer que ce qu'on t'a fait ne vient pas de chez moi. 
Malheureusement, je dirige encore la meilleure Â©quipe de 
scientifique du pays, et je suis donc le plus Â mÂ a me de t'aider. 


- Comment veux-tu m'aider ? En m'enfermant ? Et te servant de ce que 
tu vas apprendre pour faire une armÂ©e de moi ? criai- je presque. 

La dragonne poussait mes Â©motions Â leur paroxysme, ce qui me 
donnait l'impression de passer d'un extrÂ a me Â l'autre sans aucune 
logique . 


- Si cela peut nous aider A enrailler le surplus de monstres, oui, 
je le ferai ! me rÂ©torqua-t-il sur le mÂ a me ton. 

- Sauf qu'Alix n'a jamais Â©tÂ© crÂ©Â©e dans le but d'aider Â cette 
tÂ^che. Elle est au contraire le point culminant du projet 
scientifique voulant mener Â votre perte. 

Rufus se calma aussitÂ't et fit signe Â Vincent de lui fournir plus 
d'explications, ce qu'il fit sans rechigner. 


- Alors, souffla-t-il enfin, tu n'es pas capable de nous aider. 

- Il n'a jamais dit Â§a, repris- je. Je suis capable de vous aider, 
car j'ai encore mon libre arbitre. Nous avons les mÂ a mes ennemis, 
aprÂ''s tout. Nous voler dans les plumes ne serait pas un choix trÂ”s 
judicieux . 


Rufus me dÂ©tailla quelques instants, avant de soupirer. 


- Je pense bien que si les membres d' AVALANCHE ne t'ont pas encore 
tuÂ©e, c'est que cela doit Â a tre vrai. Mais tu dois comprendre que tu 
es un problÂ”me. Tu mettrais le chaos dans les rues rien que par ta 
prÂ©sence, le peuple ne t'aimera jamais ! 

- Je ne mettrai pas le chaos. Je mettrai le bordel, le dÂ©sordre, le 
bronx, le dawa, le foutoir, la merde mais certainement pas le chaos. 
Il y a une seule personne ici qui peut faire le Chaos, alors 
laissons-lui ce droit. 


Ma tirade me surprit moi-mÂ a me, mais au moins Rufus avait cessÂ© de 
me harceler. Du cÂ'tÂ© de Vincent, par contre, un grand 
bouleversement eut lieu, car son aura changea du tout au tout. Jusque 
1Â ant ithÂ©t ique car calme et menaÂ§ante Â la fois, elle se mit Â 
vibrer fortement. Mais au lieu de me sentir mal Â l'aise, cela me 
rassura. Elle vint mÂ a me Â un moment m'effleurer, ce qu'elle ne 
faisait pas jusqu'alors. C'est Â ce moment-lÂ que je compris que 
l'aura de Vincent _rigolait_. Il y avait un problÂ”me avec Chaos. 

- Je vois, reprit Rufus, glacial. Dois- je comprendre que tu ne nous 
laisseras pas faire ? 

- Oui. Tu ne m'enfermeras pas dans tes laboratoires, Rufus. Pas tant 



que j'aurai toute ma tÂ a te. 

Il hocha sÂ''chement la tÂ a te avant d'appuyer sur un bouton de son 
tÂ©lÂ©phone . AussitÂ't la porte s'ouvrit pour laisser passer sa 
secrÂ©taire . 

- Emilie, montrez la sortie Â ces personnes. 

Je compris que nous venions d'Â a tre congÂ©diÂ©s . Je me levais 
rapidement, brusquement pressÂ©e de sortir de ce bureau. Cette fois, 
ce fut Vincent qui dÂ» m'emboiter le pas vers les ascenseurs alors 
que je remerciais d'un geste Emilie. Ce ne fut qu'une fois dans la 
boite mÂ©tallique que je m'aperÂ§us que mes mains tremblaient et 
suaient abondamment. Avais- je Â©tÂ© stressÂ©e Â ce point ? Nous ne 
dÂ©crochÂCmes pas un mot avant d'avoir mis un pied hors de la SHINRA. 
Une fois sur le parvis, je respirai un grand coup, essayant de finir 
de me calmer. Je repris la route derriÂ”re Vincent alors qu'il se 
dirigeait d'un pas vif vers le Seventh Heaven. Mais sur le chemin, il 
bifurqua brusquement dans une petite ruelle sombre. 

- Je ne sais pas si je dois te fÂ©liciter pour ton audace ou te 
mettre une taloche. 

Son ton Â©tait glacial, mais l'Â©clat dans ses yeux me fit comprendre 
que j'allais garder ma tÂ a te. 

- DÂ©solÂ©e, soufflai- je quand mÂ a me. Tu penses queâ€ ! je m'en suis 
t i rÂ©e ? 

Il soupira. 

- Tu t'en es trÂ"s bien sortie, ne t ' inquiÂ"tes pas. Mais tu ne t'es 
pas faite un ami, crois-moi. 

- Je suppose, fis- je, que quoique j'aurais pu dire, il ne m'aurait 
pas aimÂ©e du moment oÂ 1 je refusais d'Â a tre examinÂ©e. J'ai du mal 
Â le cerner. 

Il fit un petit geste qui me fit comprendre que Â§a irait. 

- Rufus n'est pas complÂ”tement mauvais, comme pouvait l'Â a tre son 
pÂ”re. Il a surtout des mauvais rapports avec nous. L'Â©pisode des 
GÂ©ostigmats lui a mis un peu de plomb dans la cervelle. Il n'est 
plus aussi idiot qu'avant. 

- J'ai peur qu'il me tende un piÂ”ge, avouai- je. 

- Il y a des chances que cela arrive. Si jamais il te convoque, n'y 
va jamais seule. Demande-moi de t'accompagner. 

Je hochai la tÂ a te, surprise. 

- D ' aâ€ | D ' accord ! 

Nous reprÂ®mes notre marche mais le vampire nous fit emprunter un 
rÂ©seau de petites ruelles assez malodorantes et sales. 

- On aura plus vite fait par ici vu le monde dans les rues, mÂ a me si 
c'est bien moins agrÂ©able et beaucoup plus long, m'expliqua-t-il, 
devanÂ§ant mes questions. 



Le chemin me parut plus long que ce matin. Le stress devait avoir 
bien dÂOformÂ© mes perceptions, car cela faisait une heure dÂ©jÂ que 
l'on marchait. Ce fut une agitation qui rompit la monotonie de la 
situation. Je bondis presque au cÂ'tÂ© de Vincent, alors que ma 
dragonne se dressait dans mon esprit, tous les sens aux aguets. 

- Des monstres ! murmurai- je. 

Vincent hocha la tÂ a te. C'Â©tait bien ma veine, je n'Â©tais pas 
armÂ©e Â cause du rendez-vous de ce matin ! 

- Reste derriÂ”re moi, souffla le vampire. 

De toute faÂ§on, pour le coup, je n'avais pas le choix. 

- Il y en a beaucoup ? demandai- je quand mÂ a me. 

- Trop pour que tu ne sois pas menacÂ©e. 

Je dÂ©glutis vivement alors qu'il dÂ©gainait CerbÂ”re. Ma dragonne me 
fit un signe mental lorsque les premiÂ”res crÂ©atures apparaissaient 
devant nous. Elles sortaient d'une plaque d'Â©gout mal ajustÂ©e Â 
une dizaine de mÂ”tres de nous. QuadrupÂ"des , elles avaient la tÂ a te 
d'une chimÂ”re Â la FullMetal Alchemist. MÂ©lange Â©trange entre un 
porc-Â©pic et un lÂ©vrier, elles portaient des Â©pines violettes sur 
le torse, les cÂ'tes et le dos, ainsi qu'au bout de la queue. Une 
criniÂ”re de poils rouge leur donnait une tÂ a te d'orc Â la Seigneur 
Des Anneaux assez Â©poustouf lante . 

- Des Zenthes. MÂ©fie-toi de leurs attaques, elles peuvent nous 
empoisonner . 

Chouette programme en perspective. 

- Je fais quoi ? soufflai-je. 

Il y avait cinq monstres. Les Zenthes avaient l'avantage du nombre, 
mais 1 ' Â©troitesse de la ruelle jouait en notre faveur. 

- Tu bouges le moins possible. Un mouvement busqué et c'est la 
guerre . 

Il leva d'ailleurs son arme Â trois canons avec dÂ©licatesse . Le 
regard un peu vide des crÂ©atures se fixa alors sur lui. 

- Attention au poison, me souffla-t-il une derniÂ"re fois. 

Et il tira. Le bruit du coup de feu manqua de me faire sursauter, 
mais la balle traversa sans difficultÂ© la tÂ a te du premier monstre. 
Par contre, cela rendit les autres bien plus mÂ©chants. Je n'osais 
pas bouger, ne serait-ce que cligner des yeux, de peur de me faire 
remarquer. Vincent releva toujours aussi doucement son arme, visa et 
tira une seconde fois. Comme pour la premiÂ”re, la balle traversa le 
crÂCne du monstre. Mais ce fut aussi le signe de l'assaut. Sans 
attendre plus longtemps, les trois crÂ©atures restantes se jetÂ”rent 
pÂ a le-mÂ a le vers nous, dans un crissement assez dÂ©sagrÂ©able de 
leurs griffes sur le bÂ©ton. D'un ample mouvement, Vincent me tira de 
sa main gauche derriÂ”re lui se plaÂ§ant ainsi devant moi, tandis que 
de la main droite il tirait de nouveau. Cette fois, la balle 



transperÂ§a la cuisse de l'une des Zenthes, ce qui la fit chuter. Par 
effet boule de neige, les autres chutÂ”rent aussi. Mais celle qui 
Â©tait blessÂ©e eut le temps de pousser un Â©trange cri avant que 
Vincent ne l'abatte finalement. 

- Merde ! jura-t-il. 

Je ne compris l'origine de ce juron que lorsque que d'autres monstres 
commencÀ"rent Â surgir de la plaque d'Â©gout. 

- C'est pas bon ! glapis-je. 

Ma dragonne m'indique alors la plaque d'Â©gout. Je ne comprenais pas 
ce qu'elle voulait me dire, mais elle voulait que j'aille par 1Â 
bas . 

- _Ce n'est pas possible ! _hurlai-je dans ma tÂ a te, _je vais me 
faire tuer, je ne suis pas armÂ©e !_ 

Elle m'ignora royalement. De son cÂ'tÂ©, Vincent continuait Â tirer, 
prenant garde Â ce que je reste constamment dans son dos. Et en plus 
je faisais le boulet ! 

- Si seulement les types des voieries faisaient leur boulot 
correctement, cette plaque serait fermÂ©e Â l'heure qu'il est ! 
grogna-t-il . 

Un Â©clair de luciditÂ© me parcourue alors. La plaque, mais c'est 
bien sÂ»r ! Je bondis alors de derriÂ”re Vincent, priant pour que les 
monstres soient trop surpris par mon arrivÂ©e en fanfare pour 
m'attaquer, pour foncer vers la plaque. Je ne pus Â©viter le jet 
violet qui me passa au dessus de la tÂ a te que grÂ^ce Â l'aide de ma 
colocataire . 

- Le poison ! soufflai-je. 

Maintenant bien moins sÂ»re de moi, j'Â©vitai comme je pus les deux 
monstres bondissants vers moi. Ce furent les balles tirÂ©es par 
Vincent qui me sauvÂ”rent. 

- Alix ! rugit-il. 

Alors mÂ a me qu'il en tuait, d'autre sortaient encore de la bouche 
d'Â©gout. Je l'ignorai pour sauter alors dessus de tout mon poids. Un 
CRAC sonore m'apprit que je venais sans doute de fracasser la tÂ a te 
d'une autre Zenthe avec la plaque mÂ©tallique. Par contre, mon 
mouvement avait attirÂ© l'attention de la totalitÂ© des membres du 
groupe, qui se jetÂ”rent alors sur moi, furieux qu'on vienne leur 
couper leur retraite. Moi, allongÂ©e de tout mon long sur ma plaque 
d'Â©gout, je commenÂ§ais sÂ©rieusement Â me demander pourquoi 
j'avais encore une fois Â©coutÂ© cette foutue dragonne. Il restait 
six monstres et je n'avais pas d'armes, mÂ a me pas un caillou. Mais je 
n'eus mÂ a me pas le temps de lever un sourcil que brusquement le 
vampire surgissait devant moi. Juste Â temps pour se prendre en 
pleine figure un jet violet, jet qui aurait dÂ» me revenir. 

- Vincent ! hurlai-je. 

L'homme tituba dangereusement devant moi alors que je bondissais pour 
le retenir. 



- Alix, j'ai pris trop de dA©gA£ts. Fuis. Souffla-t-il. 

- Je ne vais pas t'abandonner ! marmonnai- je . C'est pas trois 
monstres de rien du tout qui vont me faire peur. 

- Fuis, souffla-t-il de nouveau. Fuis loin de moi. 

Une grimace de douleur transfigura le visage du brun, trÂ"s pÂ^le, 
avant qu'il ne se mette Â tituber. Les crÂOatures, le voyant aussi 
affaibli, se rÂOunirent pour l'assaut final. Avant que je puisse 
prendre le temps de faire quoique ce soit, Vincent me poussa vivement 
sur le cÂ'tÂ©. Il se mit alors Â briller comme un petit soleil, ce 
qui me fit venir les larmes aux yeux. Quand enfin la lumiÂ”re 
dÂ©clina, je sentis mes pupilles s ' Â©carquiller de surprise. Ce 
n'Â©tait plus Vincent qui se tenait Â prÂ©sent devant moi, mais 
autre chose. Autre chose qui fit de la poussiÂ”re des Zenthes encore 
prÂ©sentes. Autre chose qui se tourna alors vers moi pour me 
dÂ©visager. Je me sentis hoqueter alors que je dÂ©taillais ce 
qu'Â©tait devenu Vincent. Plus grand qu'avant, il devait mesurer bien 
deux mÂ"tres. De larges ailes rouges et dÂ©chiquetÂ©es pointaient de 
ses Â©paules, alors que ses cheveux Â©taient devenus une Â©trange 
sculpture rouge au sommet de son crÂCne, formant une sorte de 
couronne. Ses doigts Â©taient crochus et une drÂ'le de lumiÂ“re 
Â©manait d'une boule au niveau de son cÂ"ur. Mais le pire Â©tait son 
visage. Deux marques couraient sur ses joues, comme des balafres, et 
ses dents ressemblaient maintenant Â des canines de vampire. Ses 
yeux Â©taient Â prÂ©sent d'un jaune presque animal qui me fit 
f rÂ©mir . 

- ChaosâC | murmurai- je. 

Un sourire torve Â©tira les lÂ”vres du dÂ©mon. 

- Tiens, mais qu'avons-nous 1Â ? susurra-t-il. 

Sa voix Â©tait Â mille lieux de celle de Vincent. Rocailleuse et 
gutturale, mais pas dÂ©nuÂ©e de beautÂ©. Je compris seulement Â ce 
moment-lÂ Â quel point le dÂ©mon Â©tait dangereux. Je ne lui 
rÂ©pondis donc pas, peu dÂ©sireuse de m'attirer ses foudres. 

- Elle est devenue toute timide la petite dragonne ? 
continua-t-il . 

- VincentâC | soufflai- je. Comment va Vincent ? 

Chaos eut une moue agacÂ©e . 

- Il va trÂ“s bien, malheureusement. 

Il reporta alors son attention sur moi, me scannant vivement du 
regard . 

- Je suis Â©tonnÂ©e que tu aies Â©coutÂ© mes conseils, me 
signala-t-il de sa voix Â©trange. 

- Conseils, quels conseils ? 


Il 


rr cana . 



- Je vois que ni Vincent ni ta dragonne ne t'ont prÂ©venu de nosâ€ ! 
conversations . 

- Conversations ? marmonnai- je . 

Des images affluÂ"rent alors en masse dans ma tÂ a te. De ce que je 
comprenais, ma dragonne et Chaos pouvaient communiquer entre eux sans 
dif f icultÂ©s . J'en apprenais tous les joursâ€| 

- J'ai beaucoup aimÂ© la partie sur moi. 

Ben t iensâC ! 

- Saisissant de voir que tu ne me crains pas. 

Je perÂ§us Â ce moment-lÂ l'aura du dÂ©mon. Il n'y avait plus le 
rouge sang qui caractÂ©risait Vincent, il n'y avait plus que du 
noir . 

- Je pourrais te faire tellement de chosesâC ! 

Il s'approcha vivement de moi, mais je ne bougeai pas, stupÂ©faite. 

Il s'arrÂ a ta d'ailleurs brusquement au milieu d'un pas, et ricana. 

- Oh, tu l'entendrais m'invectiver pour ne pas que je te touche. 

C'est presque touchant. Et dire qu'il ne peut rien faire contre moi 


- Je ne te crois pas ! lanÂ§ai-je bravement. 

Il ricana. 

- Tu te crois tellement au-dessus de moi. Je ne suis pas ta petite 
dragonne insignifiante. 

- Il m'avait semblÂ© pourtant que tu avais peur d'elle hier 
soir . 

Rien qu'Â son regard je compris que j'avais dÂ©passÂ© les bornes. Il 
rÂ©duisit considÂ©rablement la distance entre nous deux, me coinÂ§ant 
ainsi entre le mur et lui. 

- Tu peux crier, susurra-t-il. Personne ne t'entendra. 

Je me fis violence pour ne pas le pousser loin de moi. 

- Je ne compte pas crier, fis-je. Puisque je ne suis pas 
menacÀ©e . 

Il enragea alors, et leva la main. Je serrai les dents en attendant 
la baffe, qui ne vint jamais. Il baissa lentement le bras, l'air 
ailleurs . 

- Non, non, je ne vais pas te frapper. Il se pardonnera toujours 
d'avoir pu te frapper. Âfa, il ne se le pardonnera pas. 

Je n'eus pas le temps d'analyser sa phrase que le dÂ©mon se pencha 
vers moi etâ€ ! m'embrassa. Je sentis mes yeux s'agrandir sous le 
choc, alors que mon cerveau n'imprimait pas. D'une main. Chaos 
maintenait mon visage pour ne pas que je me dÂ©gage, alors que ses 



lÂ”vres jouaient fortement avec les miennes. Le baiser Â©tait rude et 
sauvage, sans la moindre trace de douceur. Lorsque le dÂ©mon me 
relÂCcha enfin, j'Â©tais trop sonnÂ©e pour rÂ©agir. Il en Â©tait de 
mÂ a me pour ma dragonne, qui ne savait pas dans quoi ranger ce qui 
venait de se passer. Le dÂ©mon m'adressa un sourire qui me fit froid 
dans le dos, avant de disparaÂ®tre soudainement. 

•k k * * 

Il me fallut un bon moment pour reprendre mes esprits, assise dans la 
ruelle. Mes pensÂ©es tourbillonnaient dans mon crÂ^ne sans la moindre 
forme de logique, me rendant presque nausÂ©euse. Ma dragonne, 
comprenant qu'elle ne pouvait rien pour moi vu qu'elle ne comprenait 
rien Â la situation, avait prÂ©fÂ©rÂ© se rÂ©fugier au fin fond de 
mon Â a tre. Quand enfin je pus faire un peu de tri, je dÂ©gageais 
plusieurs choses importantes. J'Â©tais toujours vivante, je ne savais 
pas oÂ 1 j'Â©tais, j'Â©tais seule. Chaos avait pris le contrÂ'le sur 
Vincent et il embrassait comme un dieu mÂ a me s'il manquait 
cruellement de douceur. Je crois que c'Â©tait le dernier constat qui 
me troublait le plus, Â vrai dire. Je savais que je n'aurais pas dÂ» 
apprÂ©cier le baiser du dÂ©mon, mais c'Â©tait plus fort que moi. Je 
finis alors par me relever et par ramasser tout ce qui traînait, 
fourrant tout pÂ a le-mÂ a le dans mes poches. Peu sÂ»re de moi, je 
repris doucement le chemin en tanguant un peu. Il ne manquait plus 
qu'Â retourner au Seventh Heaven. 

k k k k 

Je ne poussai la porte du bar qu'en milieu de soirÂ©e. Je m'Â©tais 
complÂ"tement perdue dans Edge, et j'avais errÂ© sans fin au milieu 
des petites ruelles avoisinantes. 

- Alix ! souffla Tifa en me voyant sur le pas de la porte. Bon dieu, 
mais oÂ 1 Â©tais-tu passÂ©e ? On Â©tait mort d ' inquiÂ©tude . 

- Je me suis perdue, avouai- je. 

La barmaid se jeta presque sur moi, me scannant du regard. 

- Tu vas bien ? me demanda-t-elle. 

Je hochai la tÂ a te. 

- Alix, s'enquit Â son tour Cloud. OÂ 1 est Vincent ? 

- Aucune idÂ©e, je l'ai perdu aussi. 

Je prÂ©fÂ©rais ne pas leur dire pour Chaos, c'Â©tait les affaires de 
Vincent, pas les miennes. 

- Tu es venue jusqu'ici toute seule ? s'exclama Barret . 

- ben oui, c'est pour Â§a que je me suis perdue ! m ' expliquai- je . 

- Tu es complÂ”tement folle ! marmonna Nanaki . 

- Alix, c'est dangereux 1Â -dehors, fit Tifa. 

- J'ai bien vu ! marmonnai- je Â mon tour. 



- Je ne parle pas des monstres, Alix ! me coupa-t-elle. 

Je lui jetai un regard Â©tonnÂ©. 

- Je ne crains rien, ma dragonne leur fait peur. 

Et c'Â©tait la vÂ©ritÂ©. Personne n'avait osÂ© m'aborder, et vu mes 
sensations je supposais que ma dragonne avait fait le mÂ©nage autour 
de moi. 

- Ce n'est rien, je suppose, commenÂ§a Cloud. Et pour Rufus ? 

- Je ne suis pas enfermÂ©e dans l'un de ses labos, donc tout va bien. 
Conclus- je . 

Ils poussÂ"rent un soupir de soulagement. Je montai alors dans ma 
chambre, espÂ©rant prendre un peu de repos aprÂ”s cette journÂ©e 
lourde en Â©motion. Je me laissai choir sur le lit, mais Â peine 
assise ma dragonne me sauta dessus en rÂ©pÂ©tant la phrase de Tifa 
sur les dangers non-monstrueux. 

-_ Dis, _soupirai- je . _Tu sais comment on fait les bÂ©bÂ©s ?_ 

La rÂ©ponse fut Â« oui Â» vu les scÂ"nes qu'elle me montrait alors 
que je grimaÂ§ais fortement. Allez, ce n'Â©tait pas la mer Â boire 
d'expliquer la diffÂ©rence entre viol et relation consentie Â un 
dragon, si ? 

- _Tu sais, chez les humains, Â§a fonctionne Â peu prÂ”s pareil, 
_repris- je . 

Notre discussion dura un bon moment, tellement il Â©tait dur de tout 
lui faire comprendre et assimiler. Ce fut une sÂ©rie de coups 
frappÂ©s Â la porte qui me sortirent de mes pensÂ©es. 

- Oui ? rÂ©pondis- je . 

Mon incrÂ©dulitÂ© fut immense quand je vis Vincent pousser la porte 
de la chambrette. 

- Vincent ! m ' Â©criai- je . Tu vas bien ? 

Il ne me rÂ©pondit pas. Il avait l'air gÂ a nÂ© et fautif. 

- Je te dois des excuses, je crois, soupira-t-il enfin. 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Des excuses, mais pourquoi ? 

J'Â©tais vÂ©ritablement confuse. 

- Pour ce qu'il s'est passÂ© ce matin. 

Je clignai plusieurs fois des yeux, avant de faire le lien. 

- Je t'en dois aussi, je n'aurais pas fait n'importe quoi tu n'aurais 
pas dÂ» intervenir et tout se serait passÂ© pour le mieux. 

- Je ne voulais pas que tu me vois comme Â§a, soupira-t-il. 



mort if iA©. 


Je me redressai doucement. 

- Et pourquoi donc ? Tu m'as bien vu sous forme de dragon, non ? 

- Je ne voulais pas que tu vois ce cÂ'tÂ© de ma personnalitÂ©, je 
suis dÂ©solÂ©. 

Je secouai vivement la tÂ a te. 

- Mais je ne te comprends pas ! Comme si j'allais te juger sur Â§a ! 

Vous Â a tes deux personnes diffÂ©rentes Chaos et toi, comme moi et ma 

dragonne. Sauf que Chaos il parle, c'est tout. 

Il me jeta un regard las. 

- Je t'ai embrassÂ©e, je n'aurais pas dÂ» . 

Je me levais alors pour venir me planter devant lui. 

- Oui, et tu embrasses vachement bien d'ailleurs. Enfin, Chaos 
embrasse vachement bien, mÂ a me s'il ferait mieux d'apprendre un peu 
la douceur. 

Comprenant qu'il ne se pardonnerait pas, je me hissai sur la pointe 
des pieds pour venir planter un baiser sonore sur sa joue. 

- VoilÂ , comme Â§a on est quitte ! m' exclamai- je avant de sortir de 

la piÂ”ce. 

Je crois qu'il n'a pas trop apprÂ©ciÂ© mon compliment ! 
_gloussai-je intÂ©rieurement . 

Me colocataire rÂ©pondit Â mon hilaritÂ© par un grognement 
joyeux . 
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Un mois s'Â©coula aprÂ”s Â§a . Un mois tranquille et presque trop 
reposant aprÂ”s toutes ces pÂ©ripÂ©t ies . Il ne se passa pas 
grand-chose, Â part mon rapprochement significatif avec Nanaki et, 

Â mon plus grand Â©tonnement, Vincent. C'Â©tait les deux personnes 
qui me comprenaient le mieux dans le groupe. Le premier Â cause de 
ses origines animales, et le second Â cause du problÂ''me que vous 
connaissez. Nous pouvions passer des heures Â parler littÂ©rature . 

Je fis aussi un grand bon en avant avec Sephiroth et Genesis. 

Celui-ci continuait de m'entraÂDner mais ne me monopolisait plus 
comme c'Â©tait le cas au tout dÂ©but . Je passais gÂ©nÂ©ralement la 
premiÂ”re partie de la nuit avec le GÂ©nÂ©ral, avant que le rouquin 
ne vienne me chercher pour 1 ' entraÂ®nement . Celui-ci avait d'ailleurs 
fortement changÂ© de nature. Je faisais toujours des mouvements, mais 
ceux-ci n'Â©taient plus dÂ©sordonnÂ©s et possÂ©daient maintenant un 
vÂ©ritable but, offensif comme dÂ©fensif. 

- Tu es naturellement agile, mais il te manque la vitesse. Elle 
viendra avec le temps, mais le plus vite sera le mieux, commentait 
rÂ©guliÂ”rement mon coach. 


J' enchaînais donc des mouvements d'escrime, mais sans tenir d'arme. 



Âia me donnait plus l'impression de danser que de m' entraîner 
vÂOritablement . Quand j'avais fait part de ce sentiment Â Genesis, 
celui-ci m'avait rÂ©pondue, pince-sans-rire, qu'il fallait mieux que 
je les maîtrise sans avant de me blesser toute seule en essayant de 
les faire avec une arme. On avait aussi parlÂ© de Loveless ensemble, 
et c'Â©tait sans doute ce qui avait dÂ©terminÂ© notre entente 
cordiale d'aujourd'hui. Quand je lui avais dit que la symbolique des 
trois amis Â©taient pour moi qu'une maniÂ”re dÂ©tournÂ©e de faire 
ressortir le profond mysticisme de la piÂ"ce, il m'avait toisÂ©e 
avant de se mettre Â me bombarder de questions. Le plus dur fut de 
tout lui expliquer sans passer par la culture de mon monde 
d ' origine . 

Cloud continuait aussi de m'entrainer. Je cachais comme je le pouvais 
mes nouvelles connaissances en escrime, me contentant de lui taper 
dessus comme une bourrine. J'essayais aussi d'amÂ©liorer ma 
rapiditÂ©. 

- Tu es de plus en plus rapide dans tes coups, me fit-il d'ailleurs 
remarquer . 

- C'est vrai ? demandai-je avec espoir. 

Il hocha la tÂ a te pour confirmer. 

- C'est rassurant, cela veut dire que tu fais des progrÂ”s, fit une 
voix derriÂ”re nous. 

Je me tournai vivement pour dÂ©couvrir Barret et Vincent qui nous 
toisaient . 

- On finira peut-Â a tre par faire quelque chose de toi, continua le 
colosse de sa voix bourrue en m'assenant une bourrade. 

- Tifa vous appelle pour dÂ©jeuner, nous expliqua le vampire. 

- Âfa tombe bien, je meeeeeurt de faim ! m ' exclamai- je . 

- Alors c'est ici que tu l'entraÂ®nes ? fit Barret Â Cloud. Je 
voulais venir vous chercher, mais je ne savais pas oÂ 1 vous Â©tiez, 
alors j'ai demandÂ© Â Vincent de m ' accompagner . 

Je souris doucement. Il est vrai que le vampire venait encore 
rÂ©guliÂ"rement me relever. 

- D'ailleurs, m'Â©criai-je dans sa direction, je suis toujours debout 

; 

- C'est un progrÂ”s immense, me rÂ©torqua-t-il de sa voix froide. 

Je lui tirai la langue comme toute rÂ©ponse. 

- Bonjour ! fit brusquement une voix derriÂ"re moi. 

L'attention du groupe se porta alors directement sur les nouveaux 
venus. C'Â©tait un groupe d'hommes armÂ©s vÂ a tus comme des personnes 
voyageant beaucoup. Celui qui venait de parler possÂ©dait un sourire 
Â©dentÂ© du plus bel effet. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? s'enquit durement Cloud. 



Il ne semblait pas les aimer. 


- J'aimerais savoir si la jeune fille 1Â est bien celle dont tout le 
monde parle. 

Moi ? 

- Que voulez-vous dire ? marmonna Barret . 

- Vous savez, celle qui se change en dragonâC i 
Oh ohâ€ | 

- Que lui voulez-vous, siffla immÂOdiatement le colosse. 

- Moi, personnellement, rien. Mon employeur, par contreâC i 

Avant d'avoir le temps de comprendre quoique ce soit, les hommes en 
face de nous dÂ©gainÂ”rent dans un ensemble parfait leurs lames de 
leur fourreau. Dans une organisation qui me laissa pantoise, la 
moitiÂ© des hommes se jetÂ"rent sur Cloud, Barret et Vincent, me 
coupant ainsi d'eux. Prise d'un instinct subite, je dÂ©gainai moi 
aussi, mais pas assez vite pour intercepter la lame du chef qui 
venait vers moi et qui me transperÂ§a la poitrine gauche. La douleur 
fut immÂ©diate alors que j'entendais les membres d'AVALANCHE hurler 
mon prÂ©nom. Je m'effondrai au sol, enfonÂ§ant ainsi un peu plus 
l'Â©pÂ©e dans mon corps, crachant un jet de sang. Je vis le sourire 
goguenard de l'homme en face de moi avant de sombrer dans les 
tÂ©nÂ”bres les plus noirs qu'il avait Â©tÂ© donnÂ© de 
connaître . 

**Fin du chapitre 33** 

Si vous me tuez, vous n'aurez pas la suite ! Les tomates et les 
pierres sont dans les paniers 1Â -bas. 

A bientÂ't les gens, et aillez pitiÂ© de mon Â£me. 

**Play List : **Les murs de poussiÂ”re et Encore et Encore de Francis 
Cabrel, Mademoiselle chante le Blues de Patricia Kaas . 


36. Chapitre 34 Le Premier Jour 
Bonjour les gens ! 

Comment allez-vous ? Bien j'espÂ”re ! 

Me voilÂ de retour avec la suite des aventures d'Alix ! Autant vous 
prÂ©venir, ce chapitre est trÂ”s diffÂ©rent de ceux que vous avez lus 
rÂ©cemment . Âfa ne va pas plaire Â tout le monde, mais c'est comme 
Â§a A A 

De mÂ a me, au vu de la semaine de malade qui m'attend, il n'y aura pas 
de chapitre la semaine prochaine. DÂ©solÂ©e *gÂ a nÂ©e* 

Bon, pour revenir Â un truc plus sympathique, on approche des 200 
reviews ! Alors, que voulez-vous comme bonus ? 



**Un grand merci Â Chocolaté Kangoo, Jylle, Minea Line, Nely 
Suglisse, Aylou, Incarndu91 et Skylia pour leurs reviews ! Un grand 
merci pour Â a tre toujours 1Â les ami (e) s !** 

**Un ÂOnorme merci aussi Â Fumseck73 pour ses mises en alert et 
favoris ! * * 

**Skylia : **Coucou ! 

Je sais que la fin Â©tait frustrante, mais c'Â©tait fait pour ! Et 
oui, c'est cela la toute puissance des auteurs Bon, aprÂ”s j'ai 
pas trop tardÂ© pour Â©crire la suite, maniÂ"re que vous ne deveniez 
pas tous complÂ'‘tement fous (comment Â§a Â« trop tard Â» ?) 

Je suis ravie que le chapitre t'ai plu malgrÂ© Â§a. C'est vrai que 
Rufus est moins beau que le reste des hommes de ce FF, mais il a 
plein d'autres qualitÂ©s Haha, il est vrai que Vincent couve un 

peu notre Alix, mais c'est pour la bonne cause, elle finirait par se 
faire manger sinon 

Ohla, je ne pensais pas qu'un baiser te mettrait dans des Â©tats 
pareils ! Par contre, c'est vrai qu'il n'Â©tait pas consenti, on 
pourrait rÂ a ver mieux comme premier baiser Oui, la rÂ©action du 

CoincÂ© Â©tait Â prÂ©voir. Il ne serait pas Mr CoincÂ© en Chef 
sinon. Et Alix profite un peu de la situation, mais comment lui faire 
comprendre qu'elle ne lui en veut pas autrement ? 

L'insomnie a son rÂ'le Â jouer dans l'histoire, tu verras ) Mais il 
est vrai qu'ils ne sont pas du mÂ a me monde, et qu'il restera cette 
barriÂ”re entre eux quoiqu'ils fassent :) 

J'imagine trÂ”s bien, j'ai moi-mÂ a me pas mal bavÂ© tout du long 

: P 

Alors, tu as aimÂ© le recueil ? 

Gros bisous Â toi aussi, cÂ9 lin-choupi et Â bientÂ't ! 

**Chapitre 34** 

**Le premier jourâ€|** 

La premiÂ”re chose qui me vint Â l'esprit lorsque je repris 
conscience, ce fut la sensation qu'un troupeau entier de buffles au 
galop m'Â©tait passÂ© dessus, prenant soin de piÂ©tiner mon corps 
avec rage. La seconde, ce fut que je n'avais pas ressentis de 
sensation pareil depuis plusieurs mois. HÂ©sitante, je battis des 
paupiÂ”res pour ouvrir difficilement les yeux. Peine perdue, je les 
refermais aussitÂ't alors qu'ils Â©taient agressÂ©s par une lumiÂ"re 
crue tombant du plafond. Je crus entendre quelqu'un bouger Â cÂ'tÂ© 
de moi. Ce fut le premier son que je captais pleinement. Il fut 
suivit de plein d'autres. Un bip-bip incessant quelque part Â ma 
droite. Des Â©clats de voix. Mon prÂ©nom, peut-Â a tre, murmurÂ© sur un 
ton interrogatif. Un bruit de porte qu'on ouvrait et refermait. Des 
bruits de pas rapides, comme si l'on courait. Des froissements de 
tissus. La sensation d'une main qui prenait la mienne fortement. Une 
odeur aseptisÂ©e d'hÂ'pital. Je ne comprenais rien. OÂ 1 Â©tais-je ? 
RÂ©solue Â le dÂ©couvrir, j'ouvris les yeux avec lenteur, essayant 
de m'habituer Â la luminositÂ©. Je vis floue dans un premier temps 
avant que ma vision se prÂ©cise enfin. HÂ'pital. LumiÂ”re d'hÂ'pital, 



odeur d'hÂ'pital, bruits d'hÂ'pital. 

- Alix ? 

La voix qui bÂOgayait Â mes cÂ'tÂOs, je la connaissais que trop 
bien. Je tournais doucement la tÂ a te vers Suzanne, la dÂOvisageant 
avec surprise. 

- Tu es rÂ©veillÂ©e ? 

La question Â©tait idiote, mais je compris qu'elle avait son 
importance. Je mobilisais toutes mes pauvres forces, essayant de 
passer outre la douleur, pour hocher doucement la tÂ a te. La jeune 
fille n'eut pas le temps de me rÂ©pondre, Â peine eussÂ©-je le temps 
de la voir sourire que la porte s'ouvrait violemment et que quelqu'un 
la poussait fortement pour prendre sa place pour venir me broyer la 
main et me couvrir de baisers. 

- Oh ma chÂ©rie, oh ma puceâ€ ! 

Je laissai faire ma mÂ”re car de toute maniÂ”re je ne pouvais pas la 
repousser. Je rÂ©ussis nÂ©anmoins Â croiser le regard de Suzanne, Â 
prÂ©sent dans les bras de Yan, pour excuser ce comportement peu 
cavalier. Ils m ' adressÂ”rent tous deux un petit sourire. Tout allait 
bien. Tout irait bien Â prÂ©sent . Je fermai les yeux. 

•k -k k k 

Il me fallut une journÂ©e complÂ”te pour Â©merger complÂ”tement . 
Groggy, j'alternais entre phase de sommeil et phase de 
demi-conscience oÂ 1 je me faisais assaillir par ma mÂ”re. Je ne vis 
plus Suzanne et Yan, et ce fut Â peine si je pus voir mon pÂ”re, 
assis de l'autre cÂ'tÂ© de mon lit. Quand enfin je pus rester 
Â©veillÂ©e ce fut pour passer entre les mains des mÂ©decins, qui 
m ' observÂ”rent sous toutes les coutures. Je dus retenir mon dÂ©goÂ»t 
profond pour ces personnes alors qu'une bile acide remontait dans ma 
gorge. Mais que se passait-il ? On ne me laissa en paix que bien trop 
tard Â mon goÂ»t . Mais je ne pus mÂ a me pas passer ne serait-ce que 
cinq minutes toute seule. Je ne pus mÂ a me pas commencer Â 
rÂ©flÂ©chir que dÂ©jÂ ma mÂ”re entrait dans la piÂ”ce pour me sauter 
dessus . 

- Oh ma puce, si tu savais comment j'ai eu peur ! 

Je n'avais pas encore essayÂ© de parler. On venait juste de me 
retirer mon appareil respiratoire et j'avais la gorge irritÂ©e. 

- Queâ€ | crachotai- je, que s'est-il passÂ© ? 

Ma mÂ”re ne me rÂ©pondit pas. Mon pÂ”re fit irruption Â ce 
moment-lÂ , laissant passer mes deux amis. 

- Voyons, ClÂ©mence, laisse-la respirer. Lui dit-il doucement. 

Elle s'Â©loigna enfin un peu de moi. Je couvris d'un regard 
l'ensemble des personnes prÂ©sentes. Il fallait que je sache. 

- Que m'est-il arrivÂ© ? arrivai-je Â sortir d'une voix roque et 
abÂ®mÂ©e . 



Les yeux de Suzanne s ' humidif iÂ"rent aussitÂ't. 

- Oh, je suis tellement dÂ©solÂ©e Alix ! C'est arrivÂ© tellement 
vite, on a rien pu faire, ni Yan, ni moi, ni Dylan, niâ€ ! ni personne 
! Tu es tombÂ©e au milieu des serpents, et 1Â â€ ! Ils t'ont tous 
mordue ! On ne pouvait rien faire et toi tu t'es mise Â hurler de 
douleurâ€ | Alors Dylan il t'a attrapÂ© et il a rÂ©ussi Â te tirer 
pour que tu sortes du nid. Mais c'Â©tait trop tard, tu avais dÂ©jÂ 
perdue connaissance. On t'a allongÂ©e sur le chemin Alixâ€| Oh, Alix 
pendant un instant tu Â©tais _morte _et si Dylan et Yan ne se 
seraient pas relayÂ©s pour te porter les premiers secours, tu serais 
vraiment __morte _etâ€ ! etâ€ ! 

Elle ne put continuer alors qu'elle fondait pour de bon en larmes 
dans les bras du blond. Je ne comprenais pas. Alors tout cela n'avais 
Â©tÂ© qu'un rÂ a ve provoquÂ© par le venin ? Mon pÂ”re posa doucement 
une main sur l'Â©paule de la brune pour la faire s'assoir sur les 
siÂ”ges prÂ©sents dans la piÂ”ce. 

- Mais maintenant tu es rÂ©veillÂ©e, alors tout va bien, 
murmura-t-il . 

Je rÂ©ussis Â lui sourire malgrÂ© mes lÂ''vres gercÂ©es. Loin de 
l'amour exubÂ©rant et Â©touffant de ma mÂ”re, sa prÂ©sence me 
paraissait pour le moment bien plus agrÂ©able. Yan, qui n'avait pas 
encore ouvert la bouche, laissa Suzy au soin de mon paternel pour 
venir se poster prÂ”s de moi, posant une main sur mon front. 

- Tu devrais dormir. Princesse. Tu ressembles Â un zombi pas frais. 
Mais un beau zombi, attention. 

J'aurais pu rigoler si je n'avais pas encore Â©tÂ© totalement perdue. 
Sous ses lÂ©gÂ”res caresses, je finis par replonger au pays des 
songes. Mais juste avant de sombrer, je me rendis compte Â quel 
point ils m'avaient tous manquÂ©e . 
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Une semaine se dÂ©roula ainsi. Une semaine allongÂ©e dans un lit 
d'hÂ'pital, Â reprendre des forces, et surtout Â penser. Â€ 
rÂ©flÂ©chir. A tout remettre dans l'ordre. J'avais rÂ a vÂ©, je ne 
voyais que Â§a. Alors mÂ a me qu'une partie de mon cerveau hurlait 
qu'on n'inventait pas un monde, des gens et autant de choses 
_rÂ©elles _en plein dÂ©lire, une autre me disait que rien n'avait 
Â©tÂ© rÂ©el, que j'avais dÂ©lirÂ© du dÂ©but Â la fin. Toujours 
perdue, toujours sans vÂ©ritables repÂ”res, je cherchais toujours 
quelque chose de tangible Â laquelle m'accrocher. Quelque chose pour 
ne pas que je devienne _folle._ Un jour finalement, alors que mes 
parents Â©taient rÂ©unis autour de moi, ce fut un groupe agrandi qui 
entra dans ma chambre. Yan et Suzanne Â©taient en effet encadrÂ©s par 
mon mÂ©decin et par nul autre que Dylan. Sa venue me fit un choc, 
autant par le geste que par sa grise mine et son Â©tat physique. Il 
avait perdu beaucoup de poids et ses joues Â©taient creuses. Il n'osa 
pas lever les yeux vers moi. 

- Je, Alixâ€| Je suis vraiment dÂ©solÂ© pour ce qu'il c'est 
passÂ©â€ | 

Je lui souris doucement alors que les Â©vÂ”nement s de ce fameux jour 
me revenaient en mÂ©moire. 



un 


- Je ne t'en veux pas, lui fis- je doucement. Ce n'Â©tait qu ' 
malheureux concours de circonstances. 

Ce qui Â©tait vrai. Je n'avais jamais rÂ©ussi Â en vouloir Â Dylan, 
mÂ a me pendant que l'on me torturait dans le laboratoire. Je n'avais 
pas pensÂ© une seule minute qu'il avait pu faire cela 
intentionnellement . 

- Tu devrais pourtant, siffla ma mÂ”re. 

Je lui jetai un regard doux pour essayer de la calmer. 

- C'est vrai, il n'aurait jamais dÂ» te pousser ! Regarde oÂ 1 nous en 
sommes maintenant ! 

- ClÂ©mence ! s'exclama mon pÂ”re. Nous en avons dÂ©jÂ parlÂ© ! 

Ce dernier se leva pour que mon camarade de classe puisse venir 
s'installer prÂ”s de moi. N'osant pas me regarder, il fixait le sol 
avec application. Je levai alors la main pour lui enfoncer un doigt 
dans la joue. 

- T'as maigri vieux. Continue comme Â§a et on pourra bientÂ't te 
faxer, plaisantai- je . 

Surpris et courroucÂ©, il leva enfin son regard vers moi. 

- Non mais tu t'es vu ! Tu ressembles Â un squelette ! 

Son regard grognon me fit doucement rire avant que le constat ne me 

monte au cerveau. Je n'avais mÂ a me pas remarquÂ© que j'avais perdu du 
poids. M'Â©tais-je tant que Â§a habituÂ©e Â mon nouveau corps sur 
GaÂ'a ? 

- ArrÂ a tes de t'en vouloir, mec. J'y peux rien, t'y peux rien alors 
basta ! 

- J'ai failli te tuer, grommela-t-il. 

- Oh, j'ai dÂ©jÂ vÂ©cu pire, lui rÂ©pondis-je avec humour en 
pointant ma hanche. Puis si je meurs d'une une chute dans les 
escaliers, on ne va pas en vouloir Â l'escalier. 

Ma tentative d'humour lui redonna un peu le sourire, mais fit un flop 

du cÂ'tÂ© de ma mÂ”re qui me jeta un regard glacial. Allons bonâ€ ! 

- Hum hum, fit une voix au niveau de la porte. 

Nous nous tournÀCmes de concert vers l'homme qui Â©tait responsable 
de moi. Le Docteur Jeremy Andrew Â©tait aussi sÂ©duisant que 
sÂ©rieux. Je ne compte pas le nombre de fois oÂ 1 j'avais plaisantÂ© 
avec les inf irmiÂ”res sur le fait que j'avais de la chance d'Â a tre sa 
patiente. MalgrÂ© tout, une partie de moi continuait de me hurler de 
me mÂ©fier de lui. 

- Mademoiselle Duberger, puis- je m'entretenir avec vous ? 

Un refus aurait Â©tÂ© mal perÂ§u, mÂ a me si mon cÂ"ur et mon estomac 
se serraient Â 1 ' idÂ©e de rester seule avec lui. 



- Jeâ€ ! Oui, bien sÂ»râ€ ! 

Personne ne bougea dans la chambre, ni mes parents, ni mes amis mÂ a me 
si Suzanne dÂObutait un mouvement pour se lever. 

- Oui ? fit le Dr Andrew d'un air Â©tonnÂ©. 

Il semblait un peu dÂ©stabilisÂ© par le fait qu'aucune des personnes 
prÂ©sentes n'entame un rÂ©el mouvement vers la sortie. 

- C'est ma fille, je reste, claqua sÂ''chement ma mÂ”re. 

Mon pÂ”re hocha la tÂ a te pour faire comprendre qu'il Â©tait du mÂ a me 
avis. Quand Â Yan et Suzanne, ils n'avaient eux aucunes raisons 
valables pour rester. 

- Les enfants, veuillez nous laisser s'il vous plait, demanda alors 
doucement le mÂ©decin. 

Ils ne bougÂ”rent pas, ce qui fit froncer les sourcils Â ma 
mÂ”re . 

- Je pense que l'on va rester, avanÂ§a calmement Yan. C'est notre 
amie et elle n'a pas l'air de vouloir que l'on parte. 

- Mademoiselle ? soupira finalement l'homme en blouse blanche. 

Je n'eus pas besoin de rÂ©flÂ©chir plus que Â§a. 

- Ils peuvent rester. Je n'ai rien Â leur cacher. 

Le blond me rÂ©pondit d'un sourire rassurÂ©. Il avait parlÂ© avant de 
rÂ©flÂ©chir, mais il ne me connaissait que trop bien. C'Â©tait Â 
prÂ©voir . 

- Je ne suis pas d'accord, s'offusqua la femme Â mon chevet. Ce que 
vous avez Â lui dire relÂ"ve sÂ»rement du privÂ© etâ€ ! 

- Maman ! la coupai- je. J'ai dit qu'ils pouvaient rester, alors ils 
restent . 

Elle me lanÂ§a un regard agacÂ© mais ne put rien faire de plus. 

- J'ai ici les rÂ©sultats de vos derniers tests et analyses. Pour 
l'instant, tout va pour le mieux. 

- Pour l'instant ? s'enquit mon pÂ"re. 

Le mÂ©decin lÂ^cha un soupir. 

- Une telle dose de venin dans le systÂ”me laisse forcÂ©ment des 
traces. Vos nerfs sont abÂ®mÂ©s mÂ a me s'ils rÂ©pondent encore 
parfaitement Â vos ordres. Nous n'avons pas encore trouvÂ© de 
rÂ©elles sÂ©quelles maisâCi 

Il soupira une nouvelle fois. 

- Sur toutes les vipÂ”res du pays, vous avez rÂ©ussi Â tomber dans 
un nÂ"ud de _Vipera aspis zinnikeri. _Elles sont bien plus toxiques 



que les vipÂ”res classiques, et leur poison est neurotoxique. 

- Ce qui veut dire ? demandai- je prudemment. 

- Que vous allez avoir des problÂ"mes. A vie. 

Je dÂOglutis fortement alors que le silence le plus complet rÂOgnait 
maintenant dans ma petite chambre. 

- Quels problÂ”mes ? marmonna mon pÂ”re. Elle va parfaitement bien 

; 

Le mÂOdecin soupira encore une fois. 

- Â'dÂ"mes pulmonaires entre autre. Votre fille a toujours eu une 
constitution un peu fragile, j'ai peur que cet accident n'ait rien 
arrangÂ©. 

Ma mÂ”re me serra tellement fort la main que j'eus crainte pendant un 
moment d'en avoir perdue l'usage de mes doigts. 

- C'est horrible ! souffla-t-elle. 

- C'est le moins pire des cas. Son corps a Â©tÂ© rudement bien 
Â©pargnÂ©. Et je peux vous assurer qu'elle est maintenant tout Â 
fait immunisÂ©e contre le venin de vipÂ”re ! Votre fille n'aurait pas 
dÂ» Â a tre capable de remarcher. 

Je sentis comme une tension dans l'air alors que je bÂ©nissais ma 
dragonne de m'avoir si bien rÂ©parÂ©e . Puis un poids me tomba dans 
l'estomac lorsque je me rendis compte qu'il n'y avait plus de 
dragonne, ou plutÂ't qu'il n'y avait jamais eu de dragonne. 

- Il ne vous arrivera rien normalement, tempÂ©ra le docteur. Mais 
vous avez l'interdiction formelle de pratiquer le moindre sport 
pendant les six prochains mois, et mÂ a me aprÂ”s cela il vous faudra 
faire des activitÂ©s physiques calmes. Je crains que vous ne puissiez 
jamais courir le marathon. 

Je vis Yan lui lancer un regard hilare. 

- Je crains que mÂ a me en possession de tous les moyens physiques 
imaginables et mÂ a me au-delÂ , il aurait fallu la troisiÂ''me guerre 
du slip pour qu'elle aille nous courir un marathon. 

J'explosai de rire avec Suzanne alors que mon pÂ”re levait les yeux 
au ciel. 

- Je vois, sourit le mÂ©decin. 

Il nous laissa sur ces entre-faits, sans pour autant oublier de me 
dire que je pourrais sortir d'ici dÂ”s demain. 

k k ^ k k 

Le retour Â la maison fut plus rude que ce que j'avais imaginÂ©. Je 
n'avais passÂ© qu'une semaine dans le coma, alors que les 
Â©vÂ"nement s de mon rÂ a ve c'Â©taient dÂ©roulÂ©s sur pratiquement six 
mois. J'Â©tais nÂ©anmoins heureuse de retrouver mes parents, mÂ a me si 
ce bonheur Â©tait teintÂ© par la peur presque maladive qu'entretenait 



ma mA”re A mon propos. Je ressemblais physiquement peu A mes 
parents avant que mon rÂ©gime forcÂ© ne me fasse obtenir une taille 
de guÂ a pe anorexique. Mon pÂ”re, SÂ©bastian, Â©tait un homme trÂ"s 
grand, sec et longiligne. GuÂ”re plus Â©pais qu'une brindille, il 
arborait une criniÂ”re de cheveux roux dont j'avais hÂ©ritÂ©e. D'un 
naturel trÂ"s calme et posÂ©, il semblait ne jamais sourire d'aprÂ”s 
Suzanne. En vÂ©ritÂ©, toutes ses Â©motions passaient par ses yeux, 
lui confÂ©rant le regard qui avait su sÂ©duire ma mÂ”re, des annÂ©es 
plus tÂ't. Ma mÂ”re, elle Â©tait plus exubÂ©rante, sans pour autant 
sauter partout comme une puce Â©nervÂ©e. Adjointe en mairie, elle 
Â©tait blonde et svelte, mais prÂ©sentait un corps solide taillÂ© par 
des annÂ©es de travaux physiques dans les champs de ses parents. 
Blonde, j'avais hÂ©ritÂ© d'elle mes yeux. Son plus grand souci Â©tait 
le syndrome de mÂ”re-poule (ou Â« couvade-aigÂÜe Â» d'aprÂ"s Yan) qui 
me poursuivait depuis que j'Â©tais jeune. Et au fur et Â mesure que 
j'accumulais les problÂ”mes de santÂ©, elle intensifiait son cocon 
protecteur. C'Â©tait la raison principale qui m'avait fait prendre un 
appartement en ville, quitte Â travailler aprÂ”s les cours. La 
seconde Â©tait que le corps de ferme qu'avaient achetÂ© mes parents 
se trouvait Â trois quarts d'heure du lycÂ©e et que le trajet 
m'Â©puisait. Il n'Â©tait pas toujours facile d'Â a tre fille unique. Je 
dus rester une semaine Â la maison, Â mon plus grand damne, au lieu 
de retourner en cours. Je voulais retrouver une vie normale le plus 
rapidement possible pour mettre derriÂ”re moi l'accident et le rÂ a ve 
qui en avait dÂ©coulÂ©. Mais je me rendis bien vite compte que 
c'Â©tait peut-Â a tre une bonne idÂ©e, tout compte fait. J'avais encore 
de frÂ©quents vertiges et mon corps restait trÂ”s faible malgrÂ© ma 
semaine d'hÂ'pital. Cet Â©tat Â©tait nouveau pour moi, parce que dans 
mon rÂ a ve (et on est d'accord que ce n'Â©tait bien qu'un songe, il ne 
pourrait y avoir d'autres explications) mÂ a me Â ma sortie du 
laboratoire je n'avais pas Â©tÂ© dans un Â©tat aussi lamentable. Je 
restais donc chez mes parents, me laissant chouchouter avec un grand 
plaisir non feint. J'avais eu du mal Â convaincre ma mÂ''re de 
retourner travailler, et ce n'Â©tait que le fait que Joe reste avec 
moi qui l'avait convaincue. Joe est le chien de mes parents, un 
bÂ^tard quelconque mais dotÂ© d'un incroyable sens pratique. Â« 
Qu'a-t-il de plus que moi ? Â» demandais- je frÂ©quemment Â ma mÂ”re. 
Elle me rÂ©pondait toujours la mÂ a me phrase : Â« Une once 
d'intelligence. Mais tu chantes mieux que lui Â» . Ce qui n'Â©tait pas 
compliquÂ© car ce pauvre cabot avait la voix la plus pourrie du 
monde. Ma foi, il avait dÂ» avaler un pigeon quand il Â©tait petiot. 
Les jours passaient et se ressemblaient nÂ©anmoins tous, jusqu'au 
moment oÂ 1 quelqu'un vint frapper Â ma porte. 

- Oui ? lanÂ§ai-je avec surprise. 

Il n'y avait pas grand monde pour venir me dÂ©ranger Â dix heures du 
matin. Le facteur, peut-Â a tre, et encore rien n'Â©tait moins sÂ»r. 
Alors qu'elle ne fut pas ma surprise et ma joie d'ouvrir la porte sur 
un visage connu. 

- Bastien ! m'Â©criai-je en sautant au cou de mon ainÂ©. 

Ce dernier m'attrapa en rigolant fortement, avant de me faire un 
Â©norme bisou sur la joue. 

- Lixou ! Comment vas-tu ? 


Il me reposa enfin au sol, observant d'un air critique mon visage. 



- Et bien, il parait que tu as encore fait des tiennes ? 

Je lui souris franchement. 

- Oh, rien qu'une petite Â©tude de la faune locale. Tu sais, lui 
fis-je sur un ton de profonde confidence, je crois tenir une thÂ”se 
trÂ"s importante : il ne faut pas dÂ©ranger des serpents en train de 
copuler. Jamais. 

Il me jeta un regard navrÂ©. 

- LixouâC | 

- Quoi ? rÂ©pondis-je en faignant 1 ' indif fÂ©rence . 

Je lui fis nÂ©anmoins un lÂ©ger signe de la main et il rentra Â 
1 ' intÂ©rieur avec moi . 

- CafÂ© ? 

- Je veux bien, rÂ©pliqua-t-il en accrochant son manteau au 
porte-manteau. Tes parents ne sont pas 1Â ? 

- Nan, t ' inquiÂ“tes . Le Dragon est de sortie. 

Il me tira la langue puÂ©rilement . Il avait beau Â a tre ÂCgÂ© de 
trente-trois ans, il continuait Â se comporter avec moi comme un 
adolescent. Nous nous installÂ^mes autour du breuvage miracle alors 
qu'il continuait de me scruter intensÂ©ment . 

- Quoi, finis- je par grommeler, j'ai quelque chose sur la figure 
7 

Il se pencha vers moi d'un air taquin. 

- Oui, un nez. Mais t'en fais pas, c'est pas grave, tout le monde en 
a un . 

Je pouffai malgrÂ© moi en levant les yeux au ciel. 

- Alors, raconte-moi tout. 

Je lui narrai l'accident, passant sous silence mon rÂ a ve. Il allait 
me prendre pour une folle sinon. 

- Et bien, siffla-t-il, t'as assez bonne mine pour une 
revenante . 

Allons bon ! 

- Et ta mÂ“re accepte de te laisser seule un moment ? 

MalgrÂ© le fait que sa question paraisse ironique, je savais qu'elle 
ne l'Â©tait pas. Ma mÂ"re dÂ©testait Bastien depuis l'accident qui 
m'avait brisÂ© la hanche. Pourtant, il n'y Â©tait vraiment pour rien 
il ne roulait pas trop vite et Â©tait mÂ a me trÂ“s bien Â©quipÂ© avec 
casque et combinaison. Cela avait Â©tÂ© un concours de circonstances 
voilÂ tout. MalgrÂ© cela, il avait fallu trois inf irmiÂ”res pour 
calmer ma mÂ”re le jour oÂ 1 elle apprit qu'il venait me voir 
rÂ©guliÂ”rement Â la clinique. Et mÂ a me aujourd'hui elle le voyait 



encore d'un mauvais Â"il. Loin de blesser Bastien, cette attitude le 
faisait rire. Â« En voilÂ une qui veille sur son poussin ! Â» 
ricanait-il f rÂOquemment . Puis, dans ses grands jours, il finissait 
par une imitation de la poule tout Â fait rÂOaliste. 

- Elle a un peu Â©voluÂ© quand mÂ a me, je n'ai plus six ans ! 
rigolai- je . 

- Cela se saurait, renifla-t-il. 

Nous cont inuÂ^mes de discuter de tout et de rien alors qu'on 
s'avalait un paquet de biscuits. 

- Oh, Â§a me fait penser, j'ai quelque chose pour toi ! 

Il bondit en direction de son carrosse pour en revenir avec dans une 
main un Â©norme sac et de l'autre un immmmmmmense pot de Nutella. 

- Oh, fis- je avec des Â©toiles dans les yeux, tu sais que je t'aime 
toi ? 

Il ricana doucement en posant le pot de pÂCte Â tartiner sur le plan 
de la cuisine. 

- Que tu te remplumes un peu ! 

Nouveau tirage de langue. 

- Et 1Â , tu as quoi ? finis-je par demander en pointant son sac du 
doigt . 

Il plissa les yeux. 

- Dis-moi, t'as toujours ta vieille tÂ©lÂ© ? 

- Oui, mais elle ne capte pas trÂ”sâ€i 
D'accord, compris. 

- Mais on s'en fou qu'elle capte pas pour pogner du zombi ! 

- Je t'ai bien Â©duquÂ©e ! fit-il en faisant semblant d'essuyer une 
larme sous ses yeux. 

Nous bondÂ®mes en direction de l'Â©tage et nous passÂ^mes la journÂ©e 
Â tuer du dÂ©mon sur Devil May Cry, se passant la manette dÂ”s qu'on 
le pouvait. On n'avanÂ§ait pas trÂ“s vite vu que l'on passait plus de 
temps Â rire qu'Â rÂ©ellement jouer. Mais dieu, qu'est-ce que Â§a 
m'avait manquÂ© ! 

- Et bien, je te dis Â une prochaine fois, alors ! fit finalement 
l'homme en face de moi lorsque vint le temps de partir. 

- Oui, Â bientÂ't ! Un gros bisou Â toute la petite famille ! 

Il me sourit gentiment avant de monter en voiture, non sans 
m'adresser une derniÂ”re phrase qui me laissa surprise. 

- Tu as changÂ©, Alix. 



k k k k 


Je pus enfin reprendre le chemin du lycÂOe le lundi qui suivait ma 
sortie de l'hÂ'pital. Il fallut tout mon talent de persuasion pour 
convaincre ma mÂ”re que je ne risquais rien Â retrouver la chaleur 
de mon appartement. Ce fut mon pÂ”re qui marqua les points dÂOcisifs 
en lui faisant remarquer que je ne pouvais pas accumuler plus de 
retard. Ce lundi 1Â , ce fut donc avec un Â©trange stress au ventre 
que je posai le pied dans l'enceinte de 1 ' Â©tablissement . Il me fut 
difficile, voir impossible d'ignorer les chuchotements qui 
accompagnÂ”rent mon passage tout le long de mon cheminement. Ce qui 
fut plus surprenant, cependant, ce fut 1 ' arrivÂ©e d'un Dylan presque 
essoufflÂ© Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Tuâ€ | Tu veux que je porte ton sac ? bredouilla-t-il. 

Avant mon rÂ a ve, je me serais fÂ£chÂ©e Â cette demande. Mais 1Â , je 
voyais bien qu'il ne cherchait qu'Â racheter une faute qu'il n'avait 
pas commise. 

- Non, mais je veux bien que tu m'accompagnes Â la vie scolaire. Je 
ne tiens pas Â affronter Â§a toute seule. 

Je grimaÂ§ai fortement ce qui lui arracha un sourire. Madame Sureau, 
notre CPE, Â©tait une vraieâC ! Une vraie Trouducul . Parce qu'il n'y 
avait pas de mot plus parlant, elle en avait l'aspect et le 
caractÂ”re. Ce fut cependant moins rude que prÂ©vu car elle Â©tait au 
courant de ma situation. Nous nous rendÂ®mes ensuite en cours, oÂ 1 je 
fus accueillie sous les hourras de ma classe. Le travail Â rattraper 
n'Â©tait pas Â©norme, malgrÂ© le fait que l'on soit fin mars. Il faut 
dire que j'avais intensÂ©ment rÂ©visÂ© pendant mon sommeil, et 
j'Â©tais carrÂ©ment plus au point qu'avant mon accident. Le soir 
tomba rapidement, et je pris le chemin de mon appartement au volant 
de ma petite voiture. Il n'Â©tait pas loin, mais vu mon Â©tat et la 
fraîcheur ambiante je prÂ©fÂ©rais ne pas prendre de risque. D'un pas 
qui dÂ©montrait mon habitude, je grimpai les marches jusqu'au 
troisiÂ''me Â©tage du petit immeuble de la pÂ©riphÂ©rie de notre 
petite ville. J'ouvris la porte, prenant garde Â la soulever un peu 
pour ne pas qu'elle grince, avant de dÂ©poser mon trousseau de clÂ©s 
sur le meuble qui me servait Â la fois de vide-poche et de rangement 
pour mes affaires scolaires. Je posai toutes mes affaires dans la 
petite chambre de l'autre cÂ'tÂ© de l'habitation. L'appartement 
Â©tait modeste mais confortable, et il avait surtout la grande 
qualitÂ© de prÂ©senter toutes les piÂ”ces sÂ©parÂ©es. J'avais une 
chambre, une cuisine, une salle d'eau et un tout petit salon. La 
seule chose qui dÂ©prÂ©ciait l'habitation Â©tait le fait que la 
nationale la plus bruyante de tout le pays passait juste sous les 
fenÂ a tres. Mais Â©tant hypersomniaque, cela ne m'avait jamais 
empÂ a chÂ© de dormir. Je fis alors mon rituel journalier en me 
penchant au-dessus du bocal de LÂ©viathan pour le nourrir. Le 
problÂ''me avec les poissons rouges, c'est qu'ils ne manifestent pas 
vraiment la joie de vous revoir. Je jetai un dernier regard sur mon 
combattant, rassurÂ©e sur le fait que Suzanne ait rÂ©ussi Â en 
prendre soin pendant mon absence (elle avait mÂ a me lavÂ© le bocal ! ) . 
DÂ©cidant que le tour du propriÂ©taire avait assez durÂ©, je m'assis 
Â la table ronde qui constituait presque l'unique meuble de mon 
salon, avec les chaises, pour me reposer un peu. J'Â©tais vannÂ©e . 
Soupirant, je partis chercher mes cours, pressÂ©e d'en finir avec mes 
devoirs et la quantitÂ© astronomique de chose que j'avais Â 
rattraper. Je n'eus fini qu'Â dix-neuf heures, heure Â laquelle je 



finis par allumer le petit poste de tÂ©lÂ© que je possÂ©dais. Je ne 
pus mÂ a me pas zapper sur les chaines que l'on frappait Â ma 
porte . 

Oui ? fis- je en ouvrant. 

Je me dÂ©calai juste Â temps pour laisser passer Yan et Suzanne, les 
bras chargÂ©s de divers trucs et bidules. 

- Mais que ? commenÂ§ai- je . 

- Je t'ai pris des courgettes. Je sais que t'adore Â§a ! s'exclama 
Yan . 

A petits pas interloquÂ©s , je les suivis dans ma cuisine oÂ 1 ils se 
mirent Â ranger les courses qu'ils venaient de faire. 

- Ouais, je sais. On est les meilleurs. 

Suzanne leva les yeux au ciel. 

- On s'est juste dit que t'aurais pas eu le courage de faire les 
courses. Et comme on squatte ton frigo pratiquement un jour sur deux, 
on s'est aussi dit qu'on pouvait le remplir nous mÂ a me. 

- Beurk, des cornichons ! complÂ©ta le blond en enfournant ledit 
bocal dans mon frigo. 

- Et j'ai fait le plein de chocolat, finit la brune avec un clin 
d ' Â"il . 

Je la serrai doucement dans mes bras. 

- Et moi ? se plaignit alors Yan, la tÂ a te entre une salade et une 
boÂ®te de rÂ'ti. 

Nous ouvrÀdmes toutes deux les bras, et le plus grand d'entre nous se 
jeta presque dans nos bras dans une Â©treinte fraternelle dont le but 
inavouÂ© Â©tait d'Â©touffer l'autre. 

_Driiiiiing !_ 

- Encore ? marmonnai- je . 

Je partis ouvrir en me demandant bien qui cela pouvait Â a tre. 

- Surprise ! fit une petite voix fluette. 

J'adressai un immense sourire au couple un peu hÂ©tÂ©roclite se 
tenant devant moi. 

- On s'est dit que vous n'aviez pas encore mangÂ©, alors j'ai pris 
des pizzas, fit Armand. 

Je m'effaÂ§ai devant lui alors qu'il se faisait traÂ®ner par Lizzie 
jusque dans mon salon. 

- Et on les a prises sans cornichons ! lanÂ§a-t-elle gaiement. 

- Lizzie, Â©pouse-moi ! monta la voix de Yan au fond du frigo. 



- Sans faA§on, lui rA©pondit-elle gentiment. 

L'immense garÂ§on dÂ©posa son chargement sur la table alors que 
Lizzie bondissait dans la cuisine pour aider Yan. Je restai les bras 
ballants au milieu de tout cela, un peu perdue. 

- La Terre Â Alix, je rÂ©pÂ"te, la Terre Â Alix ! ricana 
Suzanne . 

- Vous avez complotÂ© contre moi, bredouillai- je . 

- MÂ a me pas, m'Â©claira Armand. On avait juste envie de te voir. 
Joslin serait bien venu, mais il doit garder ses sÂ"urs ce soir. 

Je souris doucement. Il Â©tait facile d'oublier Â quel point les 
gens Â©taient diffÂ©rents quand on les voyait ainsi rÂ©unis. Armand 
et ses deux mÂ”tres de muscle te contemplaient tranquillement alors 
que Lizzie et son grand mÂ"tre cinquante te tournaient autour comme 
une pile Â©lectrique. L'une Â©tait aussi noire de peau que l'autre 
Â©tait pÂ ‘rie, et aussi tÂ©mÂ©raire que lui pouvait Â a tre craintif, 
mais pas peureux. Comme Yan et Suzanne, ils formaient un duo 
invraisemblable qui ne tenait debout que par la volontÂ© des 
protagonistes de la scÂ"ne. Il Â©tait mÂ a me difficile Â croire 
qu'ils arrivaient Â se supporter, et pourtantâC i Et pourtant, ils 
Â©taient tous les quatre ici, dans mon petit appartement miteux Â 
cÂ'tÂ© de la nationale la plus bruyante du pays, en train de se 
congratuler de leurs idÂ©es respectives. Comment avaient-ils tous su 
que je ne voulais pas rester seule ce soir-lÂ ? Je ne le sais 
toujours pas, mÂ a me aujourd'hui quand j'Â©cris ce passage. Tout ce 
que je sais, c'est qu'ils Â©taient motivÂ©s par la mÂ a me envie, celle 
de retrouver la vie que l'on menait avant l'accident. Mais ce que je 
ne savais pas, moi, c'est que j'en serais incapable. 

•k -k k k 

Le temps reprit son cours, doucement. Je me levais, partais au 
lycÂ©e, travaillais, revenais, nourrissais LÂ©viathan, travaillais 
encore sur mes devoirs ou au Mc Do, mangeais, me lavais et allais 
dormir. Et cela aurait pu continuer comme Â§a longtemps si les rÂ a ves 
n'Â©taient pas venus empoisonner mon quotidien. J'Â©tais toujours 
hypersomniaque, droguÂ©e au cafÂ© ou Â tout autre chose pouvant me 
garder Â©veillÂ©e. Les premiers signes furent discrets, presque 
insignifiant. Je passais outre sans trop de dif f icultÂ©s . Puis cela a 
empirÂ©. Je sais que vous ne comprenez rien Â ce que je vous 
raconte, alors laissez-moi le temps de tout vous expliquer. 

Cela a donc commencÂ© doucement, presque timidement. Un objet qui 
attirait mon attention, un Â©vÂ”nement plutÂ't banal, ou mÂ a me des 
fois juste un rayon de soleil. Un rien qui me rappelait une fois 
Yuffie, une fois Barret . Des petits moments oÂ 1 je me surprenais Â 
penser Â« Tiens, MarlÂ"ne aurait adorÂ© ! Â» ou Â« Il faudrait que 
j'en parle Â Tifa. Â» . Juste ces petits instants qui me hantaient un 
peu plus chaque jour. Ces petits flashs qui manquaient de plus en 
plus de me rendre folle. Puis vinrent les rÂ a ves. D'abord discrets, 
qui ne faisaient que faire ressortir des souvenirs du grand dÂ©lire 
que j'avais vÂ©cu . Je revivais des bouts sans importances en boucle, 
sans arrÂ a t. Et je dormais tout le temps, Â cause de ma condition, 
alors ils devenaient plus nombreux, plus fort. Plus intrusifs, aussi. 
Puis vint le moment oÂ 1 je me rendis compte de quelque chose 



d'affreux. Celui oÂ 1 j ' entraperÂ§us le dÂ©but de ma folie. Celui oÂ 1 
je me mettais Â _la _chercher. OÂ 1 je sondais mon esprit pour sentir 
une prÂ©sence qui n'avait jamais existÂ©e. Ces moments oÂ 1 je ne 
trouvais rien et qui me renvoyaient ma solitude comme un boomerang en 
plein cÂ"ur. J'Â©tais mieux entourÂ©e que jamais, et je ne m'Â©tais 
jamais sentie aussi seule. Ces soirÂ©es oÂ 1 je finissais par prendre 
ma tÂ a te entre mes mains en essayant juste _d'oublier_. Mais mes 
rÂ a ves ne me le permettaient pas. Ils ne me le permettraient jamais. 
D'oublier. Ou peut-Â a tre n'avais-je pas envie, tout simplement. Parce 
que ces souvenirs me rendaient heureuse. Non, plus que les souvenirs, 
c'Â©tait les personnes que je voyais dedans. Denzel, MarlÂ”ne, Tifa, 
mÂ a me Yuffie, Genesis, Sephiroth, Vincent. Vincent. C'Â©tait son 
visage Â lui qui remontait le plus souvent dans mon esprit. C'Â©tait 
son visage Â lui qui me hantait le plus, c'Â©tait les scÂ”nes oÂ 1 
j'Â©tais avec lui que je revivais le plus. Comme une litanie que je 
ne comprenais pas. Que je ne voulais pas comprendre. Tous les jours, 
toutes les nuits, tous mes moments de sommeil, d ' Â©garement . Le sien. 
Et je ne comprenais pas, je ne voulais pas comprendre. Comment un 
simple rÂ a ve pouvait Â ce point jouer sur mes nerfs ? Tout cela 
finit par prendre le pas sur moi, jusqu 'Â que je prenne peur Â 
1 ' idÂ©e simple d'aller me coucher. Cela me mettait dans des Â©tats 
pas possibles. Tout Â§a Â cause d'un rÂ a ve ! J'en perdis mÂ a me 
pendant un temps l'appÂ©tit, ce qui inquiÂ©ta fortement mes amis. 

Puis Suzanne dÂ©cida de remettre au goÂ»t du jour les Â« soirÂ©es 
entre filles Â» . C'est vrai que je ne m'Â©tais pas retrouvÂ©e seule 
avec elle depuis des lustres puisque Yan Â©tait toujours fourrÂ© avec 
nous. Ce fut pourquoi elle se ramena un vendredi soir chez moi, munie 
de films Â l'eau de roses, de cire Â Â©piler et de son fondant au 
chocolat (mon dieu, elle aurait pu tuer des gens avec ce fondant 
tellement il Â©tait bon ! ) . 

- Bon, je suis dÂ©solÂ©e mais j'Â©tais en rade de films nunuches. 

J'ai pris ce que j'ai trouvÂ©. 

Autant pour moi pour les films Â l'eau de roses. Quoique, il y avait 
peut-Â a tre quelque chose de romantique dans les films de Romero, si 
l'on cherchait bienâC ! Nous nous installÂ^mes devant mon Â©cran de 
tÂ©lÂ© et son lecteur DVD alors que Suzanne dÂ©gainait la cire. Nous 
parlÂ^mes de tout et de rien en faisant nos trucs de filles, avant de 
nous installer devant notre film, en rigolant bien. Je fis un sort au 
fondant au chocolat, puis vint l'heure d'aller nous coucher. Toutes 
deux installÂ©es dans l'unique lit de ma chambre, serrÂ©es l'une 
contre l'autre Â la maniÂ”re de deux petites filles aillant peur du 
noir. Nous discutÂ^mes un long moment des ragots du lycÂ©e, des 
affaires du monde et de tous ce que deux adolescentes peuvent bien 
avoir Â se raconter. 

- Alix ? me fit brusquement Suzanne. 

- Oui ? lui rÂ©pondis-je d'une petite voix. 

- Tu es bizarre en ce moment. Tu es sÂ»re que tout va bien ? 

Je ne rÂ©pondis pas tout de suite et je m'allongeai sur le dos, 
fixant le plafond et me concentrant sur le bruit des voitures en 
arriÂ”re plan. 

- Je ne sais pas. Su'. 

Je la sentis rouler sur le cÂ'tÂ© pour se mettre dans la mÂ a me 



position que moi. 


- Tu veux en parler ? 

- J'aimerai bien, maisâ€| 

- Mais ? 

- Mais Â§a va te paraître fou, avouai- je. 

Elle rigola d'un ton clair qui me surprit. 

- Je pense que qu'il y a quelque chose qui ne va pas depuis ton 
accident. Tu es bizarre depuis. Tu as changÂ©. C'est aussi pour Â§a 
que Yan a acceptÂ© de nous foutre la paix ce soir, je crois qu'il 
espÂ©rait que tu me parlerais plus facilement. 

Je soupirai . 

- J'ai changÂ©, tu dis ? 

- Oh oui, pouffa-t-elle. D'abord Â l'hÂ'pital, tu n'as pas envoyÂ© 
bouler ta mÂ”re comme tu le fais d'habitude quand elle est comme Â§a. 
Et ne me fais pas les gros yeux, je sais que tu fais les gros yeux, 
tu les fais toujours quand on parle de ta mÂ”re ! Enfin, tu ne l'a 
pas envoyÂ© sur les roses comme d'habitude. Et tu semblais 
Â©trangement heureuse de nous revoir. Puis t'es rentrÂ©e au lycÂ©e et 
c'est 1Â que Â§a n'allait plus. Quand on te secouait parce que tu 
t'Â©tais endormie, tu avais l'air toute triste. Je ne sais pas si tu 
Â©tais triste parce que tu t'Â©tais endormie ou triste parce qu'on 
t'avait rÂ©veillÂ©e, mais tu avais vraiment mauvaise tÂ a te. 

Je grimaÂ§ai . Tout cela Â cause des rÂ a ves troublants et du visage 
de Vincent qui venait me hanter. Il est vrai que j'avais peur de 
dormir, mais l'impression au rÂ©veil Â©tait pire. Celle que tout cela 
Â©tait un rÂ a ve, et je ne voulais pas que Â§a soit un rÂ a ve ! 

- A ce point ? marmonnai-je 
Elle se tourna vers moi. 

- Oui. MÂ a me Yan l'a remarquÂ©, c'est pour dire ! 

Un lÂ©ger sourire Â©tira mes lÂ”vres. 

- Il n'est pas si con que Â§a ! Enfin si, mais peu importe ! Il est 
juste aveugle quand Â§a te concerneâC ! 

Je n'eus pas besoin de tourner la tÂ a te pour voir son regard 
courroucÂ©. 

- Mais de quoi tu parles enfin ! 

- Rien rienâC ! 

Nous restÂ^mes un moment silencieuses. 

- Dis, je peux te raconter une histoire ? murmurai-je. 

Je sentis ma meilleure amie bouger pour venir se coller Â moi. 



Raconte . 


Alors je dÂOballai tout. Tout, et exactement comme je vous l'ai 
ÂOcrit sur ce cahier. Le laboratoire, Sephiroth, AVALANCHE et ma 
dragonne. Tout, sans rien omettre, priant pour que Suzanne ne me 
fasse pas interner. Quand j'eus fini j'ÂOtais À bout de souffle, 
presque Â©puisÂ©e. Mais pas soulagÂ©e pour autant. Une immense boule 
m'obstruait la gorge et m'empÂ a chait de respirer. 

- Et bien, souffla-t-elle. 

Je n'osais plus dire un mot. 

- Tu peux me dÂ©crire ce Vincent, s'il te plait ? 

Surprise, j ' obtempÂ©rai sans trop rÂ©flÂ©chir. 

- Et bien, il est comme je te l'ai dÂ©jÂ dit : grand, brun, les 
cheveux longsâC ! 

- Non mais son caractÂ”re, pouffa-t-elle. 

- Et bien, marmonnai- je . Il est charismatique. 

- Et puis ? 

- Il est intelligent. 

- Certes. 

- Il estâ€ ! 

- Oui ? me fit-elle en laissant trainer la voyelle de fin. 

- Rho ! m ' Â©nervai- je . Il est justeâC ! JusteâC ! 

Je me sentis rougir. On aurait dit une adolescente de douze ans 
devant son premier bÂ©guin amoureux. Je me figeai alors Â cette 
derniÂ”re pensÂ©e. 

- Dis, Su ' â€ | 

- Mouis ? rÂ©pondit-elle . 

Elle avait l'air de bien s'amuser. 

- Comment on sait qu'on est amoureuse ? 

Elle ne rigola pas et je l'entendis clairement soupirer. 

- Je ne sais pas. Je ne pense pas que Â§a soit universelle, comme 
sensation. Moi je me sens comme sur un nuage quand je le vois. J'ai 
toujours envie d'Â a tre Â ses cÂ'tÂ©s, je pense Â lui du matin au 
soir. Des choses comme Â§a quoi. 

Je ne rentrais pas dans ces descriptions. La seule personne Â 
laquelle j'avais pensÂ© du matin au soir dans mon rÂ a ve c'Â©tait 
Sephiroth, et j'Â©tais sÂ»re Â cent pour cent de ne pas en Â a tre 
amoureuse . 



- Par contre, reprit-elle d'une voix douce, si une personne prenait 
soin de moi Â longueur de journÂOe, si elle venait me chercher alors 
que je m'isole, si elle essayait de me protÂOger contre tout et 
surtout d ' elle-mÂ a me, je pense que j'en tomberais amoureuse. 

Je restai sans voix un petit moment. 

- Mais enfin Suzanne, jeâ€| 

Je n'arrivais mÂ a me pas Â faire une phrase correcte. 

- Ce type, Vincent, il a toujours fait barriÂ"re entre toi et le 
groupe non ? Il t'a toujours dÂOfendue en arguant que tu n'ÂOtais pas 
dangereuse pour eux alors que tu Â©tais un dragon ? Âfa compte tu 
sais ces choses 1Â . 

- MaisâCi 

- Et puis c'est lui qui est venu te chercher quand tu as fuguÂ©. 
D'ailleurs, quelle idÂ©e de fuguer, c'est n'importe quoi ! 

- Mais c'estâ€| 

- Et c'est encore lui qui est venu te voir aprÂ"s que tu aies tuÂ© le 
scientifique . 

- Jea€ ! 

- De plus, il t'a expressÂ©ment fait comprendre qu'il 
t'accompagnerait Â chaque fois que t'irait voir le chef de je sais 
plus trop quoi. 

- Mais Su' ! 

- Et en plus il dÂ©tourne le regard quand tu es nue, il te couvre 
avec ses fringues, il reste avec toi et te supporte ce qui n'est pas 
une mince affaire, et surtout il est sexy comme un dieu grec. 

- Mais Suzanne, balbutiai- je, ce n'Â©tait qu'un rÂ a ve ! 

- RÂ a ve ou pas, il y a des signes qui ne trompent pas ! 

Je grognai . 

- A t'Â©couter il serait dingue de moi ! marmonnai- je . 

- Je ne pense pas, m'avoua-t-elle franchement. Ce qui compte, c'est 
que toi, par contre, tu sois dingue de lui. 

- Je ne suis pas dingue de luiâ€ ! 

Enfin j'espÂ©rais. 

- Alix, chÂ©rie, tu es amoureuse. 

- Il n'existe pas ! 

- Tu sais, il me semble que l'on ne peut voir dans ses rÂ a ves que des 
gens que l'on a dÂ©jÂ croisÂ©s une fois. Il existe ce type. 



Je n'Â©tais pas convaincue. 

- Dors maintenant, la nuit porte conseille. 

La jeune femme s'Â©tira avant de venir se lover contre moi. Moi je 
restais les yeux grands ouverts Â contempler le plafond, cherchant 
des contre-arguments Â ceux que m'avait proposÂ©s la brune. Mais 
rien ne me venait en tÂ a te. Rien Â part toutes les scÂ"nes que ma 
camarade venait de me rappeler. 

Lorsque le sommeil vint enfin, j'Â©tais sÂ»re d'une chose : j'Â©tais 
complÂ"tement et dÂ©f init ivement folle amoureuse de Vincent 
Valent ine . 

**Fin du chapitre 34** 

Alors, vos avis ? 

**N' oubliez pas le bonus et dites-moi ce qui vous plairait. Une 
nouvelle scÂ”ne POV Vincent ? Des scÂ"nes sous diffÂ©rents POV ? Des 
minis-scÂ”nes coupÂ©es ? Sephiroth et Genesis en tutu ? 

N ' hÂ©sitez-pas Â me faire part de vos envies !** 

**Play list : **Russian Roulette-Rihanna, Total Eclipse Of the 
Heart-Bonnie Tyler, Nothing Else Matter-Metallica, Master Of 
Puppet s -Met ail ica 


37. Chapitre 35 Du Reste De Ta Vie 
Bonjour ! 

Je sais, je n'ai pas postÂ© la semaine derniÂ”re, mais j'avais 
concours blanc, donc quinze heures trente d'Â©preuve dont treize et 
demi en deux jours. Autant vous dire que je n'Â©tais pas en Â©tat 
d ' Â©crire . 

Mais revoilÂ Alix pour la suite de ses aventures. Chapitre un peu 
plus court que d'habitude, presque aucun dialogue, un truc assez 
lourd donc. Mais il faut bien en passer par 1Â 

**Un grand merci Â Chocolaté Kangoo, Broucht ignou, Incarndu91, 
Aylou, Jylle, Kimo gaig, Minea Line et Skylia. Vous savez, je relis 
frÂ©quemment vos reviews, Â§a me met du baume au cÂ"ur.** 

**Skylia : ** J' avais prÂ©venu que ce chapitre Â©tait un peu bizarre, 
mais je vois que j'ai rÂ©ussi Â le rendre intÂ©ressant quand mÂ a me 
Quand au manque de rÂ©action de Suzanne, il sera expliquÂ© 
rÂ©ellement plus tard ) Et oui, Alix est longue Â la dÂ©tente, elle 
l'avoue elle-mÂ a me xD Par contre elle n'est pas trÂ”s partageuse, va 
falloir vous battre :P 

Une sorte d'impatience qui va vite Â a tre rÂ©compensÂ©e, ne t'en fait 
pas ! 

D'accord, donc un Genesis et Sephiroth en tutu, un ! Sephy Â 
poi/_humhum__/ ? On peut s'arranger tu sais P 

Je suis ravie d'avoir pu convertir quelqu'un Â la poÂ©sie ! 



Personnellement je prÂ©fÂ”re Victor Hugo Â Rimbaud, mais les deux 
sont assez bons (on notera le Â« assez bons Â» de la part d'une 
fille qui galÂ”re pour Â©crire un alexandrin) 

Merci beaucoup pour ton soutient, et Â bientÂ't ! Gros bisous baveux 

i 

**Kimo gaig : **et oui, il a fallu qu'Alix quitte GaÂ“a pour se 
rendre compte de ses sentiments. Mais ne t'en fait pas, elle y 
retournera sÂ»rement bientÂ't ! Gros bisous et Â bientÂ't 


* *Broucht ignou : **Coucou ! 

La rÂ©ponse de la premiÂ”re question est dans le titre du chapitre. 
C'est le titre d'un film, comme pour beaucoup d'autre de mes 
chapitres . 

Techniquement, le chez-elle de la Dragonne c'est GaÂ“a, donc elle 
n'irait pas bien loin. Mais Â§a serait bien drÂ'le en effet. 

Oui, elle va avoir un nom. Alix est juste un peu longue Â le lui 
donner . 

Un concours de pÂCtisserie ? NotÂ© ! 

Merci pour tes encouragements et Â bientÂ't ! 

**Chapitre 35** 

â€ ! **Du Reste De Ta vie.** 

J'Â©tais amoureuse. Les mots tournaient encore dans ma tÂ a te le 
lendemain lorsque nous nous levÂ^mes avec Suzy. Voyant ma tÂ a te, elle 
ne put s'empÂ a cher de rire et de me faire remarquer que j'avais grise 
mine pour une jeune fille amoureuse. Je lui lanÂ§ai un regard 
mauvais, lui rappelant que tout Â§a n'Â©tait qu'un rÂ a ve insensÂ©. 
Elle prit alors un air sÂ©rieux pour m'expliquer que, mÂ a me si les 
calmants et le venin m'avaient fait Â« dÂ©conner grave Â», je n'en 
restais pas moins amoureuse. Elle prenait tout Â§a avec une telle 
lÂ©gÂ”retÂ© que c'en Â©tait frustrant. J'avais attendu une rÂ©action 
moins plate de sa part, mais elle n'en fit rien. Â!;tait-ce pour ne 
pas me vexer ou m'effrayer ? Ou simplement qu'elle me croyait ? Je 
n'en savais rien et cela me semblait bizarre. Mais elle choisit de ne 
plus jamais aborder le sujet, et je lui en fus 
reconnaissante . 

k k k k 

Ma vie changea du tout au tout aprÂ”s cette soirÂ©e. Comme si le fait 
de m'Â a tre avouÂ© que j'Â©tais amoureuse avait changÂ© quelque chose 
dans mon moi profond. Ce fut un dÂ©clic certes lent, mais un dÂ©clic 
quand mÂ a me. Une sensation de vide, de froid intense qui me prenait 
aux entrailles au dÂ©but, puis un sentiment d'urgence agressif qui me 
coupait le souffle. Comme si je voulais faire quelque chose sans 
savoir ce que c'Â©tait. Mais le pire Â©tait le vide. J'avais pourtant 
eu plusieurs amours dans ma vie, mais aucun ne m'avait laissÂ© ce 
sentiment de trou bÂ©ant dans ma poitrine. Je n'Â©tais pourtant pas 
fleur bleue, l'image du Prince Charmant onirique m'avait depuis 
longtemps quittÂ©e et j'avais dÂ©jÂ eu plusieurs copains. J'Â©tais 



dÂ©jÂ tombÂOe amoureuse, et pourtant c'ÂOtait comme si cela n'avait 
jamais existÂ©. Je m'Â©tais plusieurs fois demandÂ© pourquoi je ne 
m'en Â©tais pas rendu compte plus tÂ't. J'Â©tais terre Â terre, je 
ne cachais pas mes sentiments et encore moins Â moi-mÂ a me. Je 
m'Â©tais pris des refus, comme tout le monde un jour ou l'autre. Et 
pourtant je ne m'Â©tais rendue compte de rien, d'absolument rien. 
Comme si tous les signes que je ressentais habituellement dans ce 
genre de situation avaient dÂ©cidÂ© de disparaÂ®tre . Pas de cÂ"ur qui 
s'emballait comme un idiot, je n'avais rougi qu'une seule fois, ce 
qui me connaissant n'Â©tait vraiment pas grand-chose. Il avait fallu 
que je fasse un grand tri dans mes souvenirs pour trouver un dÂ©but 
de rÂ©ponse. Toutes mes sensations, tous mes sentiments avaient Â©tÂ© 
modifiÂ©s par la prÂ©sence en mon sein de ma dragonne. Mais de 1Â Â 
penser que cela aurait pris une telle ampleur, il y avait un gouffre. 
Pourtant il n'y avait pas que Â§a, j'en Â©tais persuadÂ©e. De la 
peur, peut-Â a tre ? Comme si 1 ' idÂ©e du rejet m'Â©tait inenvisageable, 
ce qui me serait sans aucun doute arrivÂ© vu le caractÂ”re du 
vampire, mais aussi de la peur du nouveau, de l'inconnu. Il y avait 
un monde entre nous, au sens strict. Àsstonnamment cette constatation 
me fit sourire : si j'Â©tais l'hÂ©roÂ“ne d'un roman fleur bleue 
quelconque, cela n'aurait pas du tout Â©tÂ© un problÂ''me. Mais 
voilÂ , je n'Â©tais pas l'hÂ©roÂ“ne d'un roman pour adolescente, 
l'homme que j'aimais se transformait en monstres qui faisaient passer 
Edward et Jacob de _Twilight_ pour des chatons inoffensifs et 
moi-mÂ a me j'Â©tais une crÂ©ature des plus dangereuses, ce qui 
j'espÂ©rais me donnait plus de caractÂ”re que Bella dans le mÂ a me 
roman . 

k : k -k k 

- Tu viens avec nous Â l'Auberge ? 

La demande de Suzy ne me surprit pas plus que cela. L'Auberge Â©tait 
un petit bar de notre ville qui avait pour principale 
caractÂ©rist ique de n'engager que des adolescents se cherchant un 
petit boulot aprÂ”s les cours. J'avais pensÂ© y postuler, mais le 
McDonald Â©tait plus proche de mon appartement. M' enfin, ce petit 
bistrot avait pour principaux avantages de ne servir aucun alcool 
fort (puisque principalement frÂ©quentÂ© par des adolescents) , de 
prÂ©senter une ambiance qui me plaisait plus qu'un peu et surtout de 
servir les meilleurs jus de fruits de la rÂ©gion. Alors, remontant 
sur mes Â©paules le sac de cours contenant mes affaires de la 
journÂ©e, je fis monter dans ma voiture mes deux meilleurs amis avant 
de me diriger vers le centre ville. Notre lycÂ©e n'avait en effet 
qu'un seul Â©norme inconvÂ©nient qui Â©tait celui d'Â a tre 
complÂ"tement excentrÂ©. Je me garai sans trop de difficultÂ©s avant 
d'entraÂ®ner tout le monde Â 1 ' intÂ©rieur . La musique, calme, 
couvrait presque les discussions tellement le bar Â©tait dÂ©sert . En 
cette pÂ©riode de rÂ©vision prÂ©-BAC, les Â©tudiants se dirigeaient 
plus facilement vers leur bureau que vers l'Auberge. Nous, on 
rÂ©visait Â l'Auberge, carrÂ©ment . Des fois Mick, le patron, nous 
offrait un verre de jus d'orange ou d'abricot. Mais c'Â©tait surtout 
parce que c'Â©tait Armand qui faisait le service que l'on venait sans 
arrÂ a t. Parce que le pauvre Â©tait d'une maladresse quasi 
lÂ©gendaire, il devait casser un verre par jour, si ce n'est plus. 

- Comme d'habitude ? nous demanda-t-il. 

- Yep ! rÂ©pondit Yan, tout en joie. 



Dix minutes plus tard, je sirotais un cocktail sans alcool A base de 
pamplemousse, d'ananas, de framboise, de fraise, d'abricot et de noix 
de coco. Yan Â©tait sagement en train de boire un verre de jus de 
kiwi et Suzanne touillait son bol de chocolat. 

- Tu vois, nous fit le blond, la Terre c'est comme un oignon, plein 
de couches et si tu la pÂ"les tu pleures. 

Suzanne lui jeta un regard sceptique alors que je m'efforÂ§ais 
d'intÂOgrer ma derniÂ”re leÂ§on de maths. J'avais personnellement 
fini par intÂ©grer cette leÂ§on de gÂ©ologie. En fait, Â mon rÂ©veil 
je connaissais sur le bout des doigts la moindre de mes leÂ§ons . Cela 
avait renforcÂ© une idÂ©e folle qui avait pointÂ© dans mon crÂ^ne, me 
rendis-je compte en reprenant la route vers chez mes parents chez qui 
j'allais passer la nuit. Et si tout cela n'avait pas Â©tÂ© un rÂ a ve ? 
Si tout avait Â©tÂ© rÂ©el ? Si j'avais vraiment vÂ©cu tout Â§a ? Je 
sentis mes doigts se resserrer sur le volant. Mais comment expliquer 
alors des choses idiotes comme le fait que l'on parlait la mÂ a me 
langue ? Et comment ai-je pu passer d'un monde Â l'autre ? Il n'y 
avait aucun lien entre une morsure de serpent et le fait de se faire 
passer une Â©pÂ©e en travers du corps. Sauf siâ€| La brutalitÂ© de la 
rÂ©vÂ©lation me coupa le souffle alors que je jetais un regard sur 
mon compteur. Qui affichait 175km/h. HorrifiÂ©e, je relÂCchai la 
pÂ©dale pour ralentir. La route Â©tait limitÂ©e À 70km/h, j'Â©tais 
plus de 100 au-dessus de la vitesse limite autorisÂ©e. Ce n'est pas 
comme si cela allait me faire revenir sur GaÂ“a. Mais les sensations 
grisantes de vitesse et de danger commenÂ§aient dÂ©jÂ Â me 
manquer . 

k k ^ k k 

Je me mis au sport. Je commenÂ§ai par la course Â pied, dans le 
stade de la ville. Courir m'Â©tait strictement interdit, mais je m'en 
moquais. Je voulais juste sentir mes poumons me brÂ»ler, mes mollets 
me tirer et voir la distance que je pouvais m'avaler avant de 
m'effondrer. Et alors que je n'avais jamais Â©tÂ© sportive, je fus 
surprise de voir la distance que je pouvais parcourir. Â€ chaque 
fois, en m'effondrant, je remerciais ma Dragonne pour tout ce qu'elle 
m'avait apportÂ©. Mais ce ne fut bientÂ't plus suffisant, et je dus 
passer Â plus fort. Je tentais vainement de retrouver ces sensations 
oubliÂ©es. C'est ainsi que je me retrouvais Â m'inscrire dans un 
club de kendo, puis de sport de combat. Je voulais ardemment 
retrouver cette prÂ©paration Â la guerre que j'avais commencÀ©e, la 
mÂ a me que j'exÂ©crais il y a encore quelque temps. Je me mis Â faire 
des choses qui m'Â©taient interdites et je n'en ressentais que plus 
de plaisir. Âsstait-ce cela Â« Â a tre vivant Â» ? me demandai- je 
f rÂ©quemment . J'avais l'impression qu'un peu plus tous les jours je 
m'approchais de la rÂ©ponse. Mes amis finirent par ne plus me 
reconnaÂdtre. Ils n'arrivaient pas Â associer la nouvelle Alix Â 
l'individu larvaire que j'Â©tais avant. Mais je ne leur expliquai pas 
pour autant mon comportement, c'Â©tait quelque chose que je voulais 
garder pour moi. Je faisais la guerre Â ma maniÂ”re, la guerre 
contre ceux qui essayaient de me protÂ©ger de fantÂ'mes et des rÂ a ves 
que j'entretenais sur eux. Cela ne m'empÂ a chais pas d'avoir peur, 
d'avoir mal, de me sentir Â la fois seule et trop entourÂ©e. Et 
chaque jour me sautaient aux yeux des questions que je n'avais jamais 
posÂ©es, des choses que je n'avais jamais dites. Je n'avais jamais 
demandÂ© Â Tifa pourquoi elle avait ri quand j'avais Â©voquÂ© mon 
LÂ©viathan. Je n'avais jamais osÂ© caresser Nanaki et Cait Sith. Je 
n'avais pas tenu ma promesse de visiter UtaÂ” avec Yuffie. Je ne leur 



avais pas dit toute la vAOritA© sur le laboratoire et sur le fait que 
je connaissais Sephiroth et ce probablement mieux qu'eux. Je n'avais 
mÂ a me pas eu le temps de me rendre compte que j'Â©tais amoureuse. 
J'Â©tais une pauvre tache, hein ? Pas la peine de faire Â« oui oui 
Â», vous qui lisez mon rÂ©cit, Â§a va, je suis au courant depuis le 
temps. Je me mis aussi Â lire. Â€ lire beaucoup. Sur les dragons en 
premier, je lisais tout ce que je pouvais trouver sur eux, d'_Eragon_ 
au film _Dragon_, en passant par le _Seigneur des Anneaux_ et 
_Narnia_. Du thÂ©Â£tre aussi, en grande quantitÂ©, me posant toujours 
la question Â« qu'est-ce qu'en aurait pensÂ© Genesis ? Â» et la 
rÂ©ponse n'Â©tait jamais quelque chose commeÂ« nul Â» . Je me 
repassais tous les classiques, toutes les grandes Â"uvres avec plus 
ou moins de plaisir. Et je me documentais aussi, avalant des ouvrages 
scientifiques pour essayer de comprendre ce que l'on m'avait fait, 
sans parvenir au moindre dÂ©but de rÂ©ponse. La bibliothÂ”que de ma 
ville n'avait plus aucun secret pour moi et j'avais peur de devoir 
aller consulter des livres dans la grande ville la plus proche. Mais 
le coup de poignard le plus puissant et le plus inattendu fut le 
retour de mes rÂ”gles. Les premiers signes, pourtant fort 
annonciateurs quand on les connaÂ®t, ne me mirent pas la puce Â 
l'oreille. Â€ peine si je bronchais alors que les premiÂ”res crampes 
me vrillaient le ventre. Il fallut qu'un matin j ' Â©carquille les yeux 
devant l'Â©tat de mes sous-vÂ a tement s pour comprendre. Je me sentis 
comme lors de mes toutes premiÂ”res : complÂ”tement perdue et Â la 
limite de la panique. Tout cela, qui n'Â©tait pourtant pas nouveau 
pour moi, je l'avais oubliÂ©. 

k k p^ k k 

Ce fut aussi Â cette pÂ©riode que j'eus vingt ans. Nous fÂ®mes une 
petite fÂ a te intimiste avec mes parents avant que le lendemain Yan, 
Suzanne, Armand, Lizzie et compagnie ne m' entraînent faire la fÂ a te 
Â leur faÂ§on. Ce fut Â la fois un moment magique et une horreur 
sans nom, comme si j'avais aussi oubliÂ© que je pouvais 
vieillir . 

k k k k 

Le BAC. AprÂ”s des mois de cours, de doutes, de rÂ©visons, de coups 
de gueule et d'interrogations, nous y Â©tions enfin. AlignÂ©s devant 
notre salle, les yeux perdus dans le vague, nous attendions notre 
surveillant. Je jetai un regard aux gens autour de moi. Yan se 
rongeait les ongles, les yeux fixÂ©s sur ses chaussures. Suzanne, 
elle discutait avec Isabelle, un T-shirt sur lequel on pouvait lire 
Â« My mother suck your father in Hell Â» (mais oÂ 1 est-ce qu'elle 
avait trouvÂ© un truc pareil ?!) sur le dos. Notre surveillant arriva 
enfin, et ce fut le dÂ©but de la fin. 

La semaine sembla passer Â une vitesse impressionnante, mais en 
mÂ a me temps trop lentement, comme si le temps se dÂ©formait pour nous 
faire souffrir le plus possible. Quand nous posÂ^mes nos stylos, 
aprÂ”s l'Â©preuve de SVT, celle que je redoutais le plus (avec la 
philo, mais au point oÂ 1 j'en Â©tais dans cette matiÂ“reâ€ i ) , un vent 
de soulagement souffla sur la salle. 

- Et bien ! me lanÂ§a Yan en sortant, c'Â©tait pas la peine d'en 
faire toute une saucisse ! 

Je souris doucement. Oui, ce n'Â©tait pas la peine d'en faire Â« 
toute une saucisse Â», finalement. Nous nous sourÂ®mes doucement. 



jusqu' Â ce que deux bras vigoureux s'abattent sur nos Â©paules. 

- Et bien, rugit Dylan. Allons faire la fiesta ! 

Un Â« OUAIS !Â» gÂ©nÂ©ral retentit derriÂ”re nous alors que Dorian, 
un ami de Dylan, nous poussait en avant avec un grand sourire idiot 
fixÂ© sur les lÂ”vres. Un Â©trange sentiment de plÂ©nitude me prit. 

On Â©tait libre maintenant. 

k : k ^ k k 

Les jours suivants dÂ©f ilÂ"rent lentement et paresseusement. Â« Le 
plus grand stress du BAC, c'est l'attente des rÂ©sultats Â» m'avait 
dit ma mÂ”re. Je ne l'avais pas crue, jusqu'Â aujourd'hui. Je me 
rongeais les sangs un peu plus chaque jour, ruminant jusqu'Â la 
moindre phrase que j'avais pu Â©crire. Je me jetai Â corps perdu 
dans mon petit boulot au McDo, espÂ©rant ainsi me couper du monde. 
Mais c'Â©tait presque impossible tellement les clients en parlaient. 
EpuisÂ©e, je rentrais chez moi telle une automate alors que mÂ a me mon 
chef me disait de Â« pÂ©ter un coup Â» avant Â« de nous redÂ©corer la 
salle Â» . Je m'Â©tais mÂ a me dÂ©brouillÂ©e pour augmenter le nombre de 
cours de kendo que je prenais par semaine. Mais dÂ"s que je rentrais 
chez moi, la boule revenait dans ma gorge. J'essayais aussi de ne pas 
penser Â Vincent, mais comme toujours quand on essaye de ne pas 
penser Â quelque chose, celle-ci revient vous hanter avec plus de 
force encore. Le visage du brun Â©tait tellement prÂ©sent dans mon 
esprit que je me surprenais souvent Â rÂ a ver. Alors le soir, 
j'ouvrais la porte de mon appartement, nourrissais LÂ©viathan et 
allais m'affaler sur mon lit. 

- J'en ai marre, me surpris- je Â marmonner un soir alors que je 
dÂ©posais mes clefs sur le guÂ©ridon. Grommelant, je posai mes 
affaires avant de me diriger vers mon poisson. 

- Et toi, tu en as pas marre de tourner en rond ? lui demandai-je en 
prenant sa nourriture. 

Je suspendis brusquement ma main au-dessus de son bocal alors qu'une 
Â©norme boule vint prendre toute la place dans ma gorge. 

- LÂ©viathan ? soufflai- je. 

Je posai la boÂ®te prÂ©cipitamment pour plonger mes doigts dans 
1 ' eau . 

- LÂ©viathan ?! rÂ©pÂ©tai-je avec une frayeur perceptible. 

Mais il n'y avait plus rien Â faire, compris-je alors que mes doigts 
tremblants caressaient le corps du poisson, qui flottait mollement Â 
la surface de l'eau. Je sentis une premiÂ”re larme dÂ©valer sur mes 
joues, puis une deuxiÂ''me et enfin des centaines alors que je me 
mordais les lÂ”vres comme une folle pour ne pas gÂ©mir. Je sortis le 
combattant de l'eau pour le poser sur la table. Je me mis Â faire 
les cents pas pour essayer de me calmer. Je n'y parvins qu'une heure 
plus tard, oÂ 1 je pris mon courage Â deux mains. Je saisis le 
poisson entre mes deux mains en coupe avant de descendre dans la cour 
de mon immeuble. Doucement, je me dirigeai vers la seule Â©tendue 
d'herbe qui existait dans le coin et m'approchait de l'arbre qui y 
poussait. D'une main, je creusai alors un petit trou avant d'y mettre 
le corps de mon ami. Les larmes dÂ©goulinant toujours sur mes joues. 



je le rebouchai doucement. Reniflant violemment, je me saisis d'une 
pierre et gravai difficilement Â« LÂ©viathan, le plus beau des 
poissons combattant Â» . C'Â©tait nul, mais c'Â©tait mon poisson. Je 
remontai chez moi pour aller m'effondrer sur mon matelas. LÂ©viathan 
n'Â©tait qu'un poisson rouge, mais c'Â©tait mon compagnon de dortoir 
depuis des annÂ©es. Mon appartement me paraissait bien vide sans lui, 
comme si on en avait Â'tÂ© toute vie. C'est le cÂ"ur lourd que je 
sombrai dans le sommeil, sans avoir mangÂ© et cherchant 
dÂ©sespÂ©rÂ©ment une certaine prÂ©sence au fond de mon esprit, comme 
un matelot pouvait chercher une bouÂ©e lorsqu'il se sentait 
plonger . 

k : k k k 

J'arrivai Â la gare avec pratiquement deux bonnes heures d'avance. 

Il faut dire que je n'avais jamais pris le train de ma vie. La petite 
gare de ma ville m'Â©tait totalement inconnue et me semblait Â a tre un 
endroit Â la fois terrifiant et excitant, si tant qu'on puisse 
trouver les pylÂ'nes de bÂ©ton Â son goÂ»t . Il me fut plus aisÂ© que 
ce que je pensais d'acheter mon billet. Une fois sur ma voie, je 
scrutai des deux cÂ'tÂ©s les rails qui semblaient partir vers 
l'infini et au-delÂ . C'Â©tait la premiÂ”re fois que j'allais autant 
m'Â©loigner de ma ville natale de mon propre chef. Parce que je pense 
que je suis allÂ©e plus loin que quiconque en changeant de monde, 
mais Â§a ne compte pas. Je ne voulais pas changer de monde Â la 
base, je n'avais rien demandÂ© Â personne. Mais 1Â c'Â©tait 
diffÂ©rent, je partais voler de mes propres ailes. Yan et Suzanne 
m'avaient demandÂ© pourquoi on ne prenait pas plutÂ't ma voiture. La 
rÂ©ponse Â©tait Â la fois simple et complexe : faire un tel trajet 
en voiture (on parlait de prÂ”s de deux cents kilomÂ"tres ) avec le 
prix de l'essence qui augmentait un peu plus chaque jour, c'Â©tait 
trop juste pour ma bourse, mÂ a me si je savais que les deux autres 
auraient sans hÂ©sitation mis la main Â la poche. Et je voulais 
prendre le train. C'Â©tait idiot comme prÂ©texte, mais c'Â©tait un 
peu comme un rÂ a ve de petite fille. On avait organisÂ© cette escapade 
depuis longtemps, pour le jour de l'annonce des rÂ©sultats du BAC. On 
allait aller Â la plage, et ce n'Â©tait pas la porte Â cÂ'tÂ©. Mais 
aprÂ”s le stress de nos examens, on avait tous besoin de changer 
d'air. J'avais rÂ©servÂ© un hÂ'tel sur le bord de mer pour une nuit, 
repas compris. Mon sac Â dos, pourtant pas bien lourd, me sciait les 
Â©paules. Une certaine frÂ©nÂ©sie m'habitait et me rendait fÂ©brile, 
et mes deux heures d'attente semblaient bien trop longues Â 
prÂ©sent . Mais, ne connaissant de la SNCF que les histoires sur leur 
retard perpÂ©tuel, j'avais dÂ©cidÂ© de la jouer large. AprÂ”s tout je 
ne partais pas en vacances tous les jours. Je repensai malgrÂ© moi au 
dÂ©part prÂ©cipitÂ© que j'avais subi juste aprÂ”s ma rencontre avec 
Tifa et le groupe d' AVALANCHE. J'Â©tais complÂ”tement paniquÂ©e Â ce 
moment-lÂ , ce qui Â©tait comprÂ©hensible au vu de ce que j'ai 
affrontÂ© par la suite. Des monstres lance-missiles. Le pire c'est 
que Â§a me paraissait presque rien par rapport Â ce qui m'Â©tait 
arrivÂ© plus tard. La SHINRA, la dÂ©couverte de ma dragonne, les 
coups et blessures, mon assassinat. 

Tut tut tulut ! Voie 2, attention au passage d'un train. Veuillez 
vous Â©loigner de la bordure du quai s'il vous plait._ 

Surprise, je me dÂ©calai juste Â temps avant que le train de 
marchandise ne fasse voler mes lourds cheveux roux. La vitesse de 
l'engin me laissa sans voix et je dus me tourner pour protÂ©ger mon 
visage des divers objets volants soulevÂ©s par les bourrasques 



provoquÂ©es par le train. Une fois le train parti, je relevai les 
yeux vers le ciel. Il faisait un temps splendide et le ciel Â©tait 
d'un bleu sans nuage qui laissait briller le Soleil. Une bien bonne 
journÂ©e pour voyager. M'ennuyant un peu malgrÂ© tout, je sortis mon 
MP3 de mon sac pour me le visser aux oreilles, allumant la musique en 
mode alÂ©atoire. J'avais toujours eu des goÂ»ts musicaux un peu 
bancals ce qui me permettait, entre autre, de ne jamais m'ennuyer. 
Fredonnant Â voix basse la chanson qui se jouait Â mes tympans, je 
tuais le temps. Encore heureuse que j'Â©tais seule Â la gare car 
j'avais du mal Â chanter en public. J'avais Â©tÂ© beaucoup plus 
courageuse quand j'Â©tais aux cÂ'tÂ©s des membres d'AVALANCHE que ce 
que je pouvais l'Â a tre dans ma vie de tous les jours. Â€ croire que 
le danger rendait idiot. Ou suicidaire. Ou que je n'avais vraiment 
pas envie de faire ce que l'on me disait. Je pariais plutÂ't sur la 
derniÂ”re hypothÂ”se, personnellement. AprÂ"s vous, pensez ce que 
vous voulez . 

Tut tut tulut ! Voie 2, attention au passage d'un train. _ 

Ayant compris la leÂ§on, je tournai le dos juste Â temps d'un air 
morne. Cela ne me semblait plus si attrayant que Â§a, finalement, de 
prendre le train. Mais la simple pensÂ©e de ce qui m'attendait au 
bout me faisait sourire. Y avait-il des plages sur GaÂ“a ? SÂ»rement, 
vu que l'on avait survolÂ© un ocÂ©an. C'Â©tait dur de se dire que 
j'avais plus arpentÂ© cette planÂ”te que je ne connaissais pas que 
mon propre pays. J'aurais bien aimÂ© le voir un peu plus par contre, 
mais sans la menace des monstres. Faire vraiment du tourisme, avec un 
appareil photo, une chemise Â fleurs, un bermuda hawaÂ“en, une paire 
de lunettes de soleil et un tube de crÂ''me solaire. Je pensais que 
Yan et Suzanne auraient adorÂ©. Yan parce qu'il aimait voyager (il 
devait avoir vu la moitiÂ© des pays de l'Union EuropÂ©enne, en plus 
des Àsstats-Unis et du PÂ©rou) et Suzanne parce que les monstres et 
tout ce genre de truc Â§a la bottait grave. On aurait vadrouillÂ© 
dans tout le pays, et peut-Â a tre mÂ a me que les membres du groupe 
terroriste nous auraient accompagnÂ©s . On aurait fait les magasins 
avec Tifa et Yuffie, j'aurais pu continuer Â parler littÂ©rature 
avec Nanaki et Vincent Â la fin de mes nuits trop courtes, j'aurais 
pu continuer Â chouchouter MarlÂ”ne et Denzel. J'aurais pu faire 
plein de chose mais j'avais laissÂ© passer ma chance . 

Tut tut tulut ! Voie 2, attention au passage d'un train. __ 

Et il y avait tant de chose que je n'avais pas pu dire ou avouer. 

Dire Â Sephiroth que je savais qu'il m'avait sauvÂ© la vie. Avouer 
Â Genesis que sa petite guerre stÂ©rile avec le GÂ©nÂ©ral me passait 
largement au-dessus de la tÂ a te. Leur dire qu'ils faisaient parti des 
plus beaux hommes qu'il m'ait Â©tÂ© donnÂ© de voir, eux deux, Angeal, 
Zack, Cloud et plus que tout Vincent. MÂ a me si je pensais fortement 
qu'ils n'auraient pas apprÂ©ciÂ© plus que Â§a le compliment, les 
connaissant. J'avais mÂ a me osÂ© espÂ©rer pouvoir caresser encore une 
fois leurs ailes, tellement doucesâ€ i Ils m'auraient fait une 
syncope, pensai-je avec le sourire. 

Ce fut avec cette Â©trange pensÂ©e et toujours le sourire aux lÂ”vres 
que je me jetai sous le train. 

**Fin du chapitre 35** 

Ne me tuez pas, je suis une gentille Eclipse ! Mais sinon les tomates 
sont juste 1Â , et les parpaings ici. *s'enfuit* 



**Bon, je rappelle que vous pouvez toujours me dire ce que vous 
voulez comme bonus pour les deux cents reviews ! Pour l'instant, nous 
avons : * * 

**- Genesis et Sephiroth en tutu** 

**- Un concours de pÂCtisserie entre Cait Sith, Cloud et 
Barret * * 

**- Sephiroth Â poi/BAF ! /** 

**- Autre ?** 

* *Vous pouvez proposer autre chose, je n'arriverai sÂ»rement pas Â 
faire 4000 mots sur les SOLDATS en tutu :P** 

**Play List :** _Valse nÂ°2, op 64_ de Chopin, _Symphonie du Nouveau 
Monde, 4eme mouvement_ de Dvorak, _Fear of the Dark _d'Iron 
Maiden . 

Gros bisous et Â trÂ"s bientÂ't ! 


38. Chapitre 36 Disturbed 
Bonjour les amis ! 

Comment Â§a va ? Alors le BAC ? BientÂ't le Brevet ? C'Â©tait quoi 
les sujets de philo de cette annÂ©e (que je me moque de vous) ? 

**Un big remerciement Â Kangoo, Jylle, Minea Line, Skylia, 
Incarndu91, Seilax et Nely Suglisse pour leur soutien !** 

**Skylia : **Oui, cette mort de poisson rouge vous a choquÂ©e . Je 
m'en excuse. 

Je ne peux pas poster plus vite que Â§a :P Et si tu me tues, pas de 
suite xD 

Oui, il ne se passe pratiquement rien de tangible, tout est dans la 
tÂ a te d'Alix. J'avais peur que Â§a dÂ©plaise mais Â§a a plutÂ't plu 
donc je suis contente Et j'ai pratiquÂ© le Â« c'est quand tu perds 
quelque chose que tu te rends compte Â quel point tu y tenais 

Â» 

Zack l'aurait bien pris aussi, mais les autresâ€ ! xD 

C'est vrai qu'elle a tendance Â agir avant de rÂ©flÂ©chir Alix. Mais 
comme il n'y a rien d'autre Â faire, et bien elle le fait. 

Je pense que tu trouveras bien des rÂ©ponses dans ce chapitre 


Gros bisous Â toi aussi, et Â bientÂ't ! 

PS : si je ne peux pas avoir son aile, ses bras m'iront trÂ“s bien 

: 3 

**Seilax : **Je suis honorÂ©e d'Â a tre la deuxiÂ”me Â qui tu laisses 



une review. Tous tes compliments me vont droit au cÂ"ur et je te 
rassure cette fin de chapitre est bien moins frustrante ! Et je 
m'excuse pour la mort de LÂ©viathan, promis je ne recommencerai plus 

i 

C'est notÂ©, si tu as des envies particuliÂ”re n'hÂ©sites pas Â te 
signaler, mais c'est la derniÂ”re semaine 

Je ne compte pas m'arrÂ a ter 1Â , loin de 1Â . 

Gros bisous et Â bientÂ't peut-Â a tre ! 

PS : merci *rougie* 

**_Important : _****ce chapitre contient un passage musical. Il sera 
signalÂ©, alors ouvrez youtube ! La chanson ne m'appartient 
pas . ** 

* *D ' ailleurs , Final Fantasy VII et ses dÂ©rivÂ©es appartiennent Â 
Square Enix (les chanceux !) . Il n'y a guÂ”re que l'histoire et les 
OCs qui sont ma propriÂ©tÂ©. ** 

**Chapitre 36** 

**Disturbed** 

Je flottais dans un espace blanc. Il n'y avait ni devant ni 
derriÂ”re, ni cÂ'tÂ©s d'aucune sorte. Juste du blanc, et moi au 
milieu. J'avais la tÂ a te Â©tonnamment claire, presque vide. Je ne 
m'Â©tais jamais sentie aussi dÂ©sespÂ©rÂ©ment bien. Il n'y avait pas 
de fatigue, dans cet univers monochrome. Pas de fatigue, pas de 
tristesse, pas de joie et de peine. Juste du vide, et mon esprit 
vagabondant vaillamment. Au bout d'un moment, il me fallut tout de 
mÂ a me songer Â bouger. Un pas aprÂ”s l'autre, dans une direction 
quelconque, devant moi peut-Â a tre. Mais je compris que je pouvais 
marcher des heures, des jours, des siÂ”cles sans arriver nulle part. 
Etais- je perdue ? Je ne le pensais pas. Qu'avait dit Aerith dÂ©jÂ ? 
Â« Tu connais le chemin, mais tu ne le sais pas Â» ? Cette phrase me 
semblait toujours aussi bizarre qu'Â l'Â©poque. Il n'y avait pas de 
chemin, que je le connaisse ou non ne changeait rien. Et je restais 
persuadÂ©e que connaître quelque chose sans le savoir Â©tait un 
miracle. Je finis par arrÂ a ter de marcher. Je fis mine de m'allonger, 
mais je n'Â©tais pas sÂ»re que cela ait une quelconque signification 
ici. Je fixai le blanc. La prairie d'Aerith m'avait elle aussi 
semblÂ© Â a tre couronnÂ©e par un plafond blanc au tout dÂ©but de mon 
arrivÂ©e sur GaÂ“a. Puis le ciel avait rÂ©vÂ©lÂ© autre chose, un 
plafond composÂ©e d'une riviÂ"re bleue-verte immense, majestueuse, 
puissante, qui protÂ©geait les lieux comme un linceul. La RiviÂ”re de 
la Vie, m'avait-on expliquÂ© bien plus tard. C'Â©tait en elle que 
reposait l'ÂCme de tous les Â a tres vivants morts sur la planÂ”te 
depuis la nuit des temps. Les Cetras d'abord, puis les Hommes. Mais 
les monstres aussi, jusqu'au moindre insecte, la moindre plante 
verte, avaient eux aussi leur Â£me qui courrait au sein de cette 
RiviÂ”re et permettait aux autres Â a tres vivants de continuer Â 
vivre. Je l'avais trouvÂ© alors magnifique ce plafond, plus qu'aucun 
autre auparavant. Je m'Â©tais aussi sentie bien petite, bien 
insignifiante au milieu de tout Â§a . Comme une brindille sur les 
flots de la vie. 

_Â« Tu connais le chemin, mais tu ne le sais pas, c'est 1Â toute la 



dif fÂ©rence_. Â» 

Je souris alors qu'une idÂ©e magnifique prenait place dans mon 
esprit . 

_Â« Il n'y a pas de chemin, il n'y en a jamais eu. Un chemin 
s'arpente comme on le veut, dans les deux sens. On peut lui fixer un 
dÂ©but, une fin, et mÂ a me si on pousse un peu un milieu. Mais la vie, 
on ne l'arpente que dans un seul sens elle. Elle a certes un dÂ©but 
et une fin, mais pouvons nous rÂ©ellement les dÂ©finir ? Je connais 
le chemin car je l'ai dÂ©jÂ parcouru en entier. Je suis morte, puis 
revenue Â la vie. Avant, je ne le savais pas, c'est tout. Â»_ 

Je fermai doucement les yeux. 

k : k k k 

Quand je les rouvris, tout Â©tait encore blanc. Je me mis Â marcher, 
maintenant sÂ»re de moi, au fond de moi, de l'endroit vers lequel je 
devais aller. Il me semblait qu'au fur et Â mesure le blanc se 
faisait plus Â©pais, plus tangible. Puis doucement, il se dÂ©chira 
devant moi, sans heurt et sans violence. Des nuances fines de bleues 
et de verts commencÀ"rent Â surgir. Puis des lumiÂ”res de ces mÂ a mes 
couleurs, qui semblaient m'envelopper, m'accueillir. Des boules de 
mako, Â la lueur si reconnaissable. Je marchais au sein mÂ a me de la 
RiviÂ”re de la Vie. Au fur et Â mesure, les boules se firent plus 
nombreuses, plus nombreuses encore , et bientÂ't je luttai contre 
elles, Â contre courant, pour remonter. Â« J'ai dÂ©jÂ parcouru le 
chemin ! voulais- je hurler. Je l'ai dÂ©jÂ parcouru et je le ferai 
encore et encore ! Â» Et comme rÂ©pondant Â ma pensÂ©e, je crevai 
les tourbillons de mako pour surgir sur un sol couvert de fleurs 
f amiliÂ”res . Je titubai, essayant de retrouver des repÂ”res 
physiques. Puis aussi sÂ»re que quelques secondes auparavant j'Â©tais 
seule, je fus subitement entourÂ©e. 

- Alix ? glapit Aerith. 

- Elle-mÂ a me, rÂ©pondis-je d'une voix mal-assurÂ©e . 

La jeune femme m'attrapa par les Â©paules pour m'attirer au centre du 
groupe . 

- Tu en as mis du temps, m'apostropha Sephiroth 

Je branlai du chef alors que l'unique autre femme du groupe se 
plantait devant moi. Ses yeux Â©taient sÂ©rieux et empreint d'une 
solennitÂ© que je ne lui connaissais pas. 

- Tu es trÂ"s belle, bredouillai- je . 

Elle me dÂ©visagea, l'air plus que surprise. 

- Je suis tout Â faut d'accord avec toi, me rÂ©pondit Zack. 

- Alix, le coupa Aerith, comment es-tu arrivÂ©e ici ? 

- Ilâ€| Il y avait rien au dÂ©part, bredouillai- je . Puis j'ai errÂ© 
longtemps, c'Â©tait tout blanc mais j'Â©tais bien. Puis j'ai compris 
ton conseil 1Â tu sais, celui sur le chemin que je ne savais pas que 
je le connaissais et 1Â â€ ! 



- Avant, me coupa-t-elle de nouveau. 

Je vis Angeal froncer fortement les sourcils. 

- Jeâ€ | Je me suis jetÂ©e sous un train. 

Il y eu un long moment de flottement. Zack ouvrit de grands yeux, 
Angeal se pinÂ§a l'arrÂ a te du nez juste entre les deux siens, Genesis 
fronÂ§a les sourcils et Sephiroth Â©carquilla lÂ©gÂ”rement les 
yeux . 

- On savait qu'il fallait en passer par 1Â , leur fit remarquer 
Aerith doucement . 

- Oui, mais j'avais pensÂ© Â quelque chose deâ€ ! plus doux ? 
s'expliqua Genesis. 

- Alix, continua la Cetra. Il n'y aura pas de voyage retour. Tu en as 
conscience ? 

- Oui, oui bien sÂ»râ€ ! . lui rÂ©pondis-je en tremblant de plus 
belle . 

- Tu ne pourras plus jamais rentrer chez toi, tu ne reverras plus ta 
famille, ni tes amis, ni ton monde. 

- Ouiâ€| Oui, je sais. 

Je n'eus pas le temps de bouger que Zack vint me prendre fermement 
dans ses bras. Son Â©treinte de fer me coupa le souffle et manqua de 
me faire dÂ©faillir et pendant un bref moment je plaignis 
sincÂ”rement la jeune Cetra, avant que je ne m'effondre en sanglot. 
Seule la poigne de Zack me permit de rester debout car sans elle je 
serais tombÂ©e. Et je pleurai, pleurai, pleuraiâ€ ! 

k : k k k 

Quand je repris conscience, j'Â©tais allongÂ©e je ne savais trop oÂ 1 . 
Surprise, je me redressai doucement. 

- Oh, tout doux 1Â -dedans ! 

Je tournai vivement la tÂ a te pour me retrouver face Â Genesis. Ce 
dernier ne portait pas son habituel manteau rouge, ce qui le faisait 
paraÂ®tre beaucoup plus menu qu'il ne l'Â©tait rÂ©ellement au vu des 
biceps qui ornaient ses bras. Le rouquin s'accroupit Â mes cÂ'tÂ©s 
et me scruta d'un air passablement inquiet qui me mit mal Â 
l'aise. 

- Queâ€ | commenÂ§ai- je . 

- Tu as Â©tÂ© prise de convulsions tellement violentes que l'on a du 
s'y mettre Â deux avec Genesis pour rÂ©ussir Â te maintenir 
allongÂ©e. Ensuite, tu as eu un pic de fiÂ"vre et tu as fini par 
t'endormir. On a dÂ» te couvrir parce que tu tremblais de froid. 

Je tournai la tÂ a te vivement de l'autre cÂ'tÂ© pour tomber nez Â nez 
avec le torse nu du GÂ©nÂ©ral . Ce fut Â ce moment-lÂ que je me 
rendis compte que son manteau me couvrait intÂ©gralement alors que 



celui de son lieutenant me servait d'oreiller. J'eus le choix entre 
rougir et les remercier et comme j'aimais Â a tre maÂ®tresse de mes 
choix je fis les deux Â la fois et leur baragouinais des 
remerciements . 

- Vous n'Â©tiez pas obligÂ©sâ€| marmonnai- je finalement. 

- Non, c'est vrai, me rÂ©pondit Genesis. Mais on n' Â©tait pas 
obligÂ© non plus de te regarder convulser sans rien faire. 

Sa rÂ©partie m'arracha un sourire. 

- Tu peux te lever ? s'enquit Sephiroth. 

- Normalement oui . 

Il me tendit sa main que j'attrapai sans rÂ©flÂ©chir. D'un geste 
brusque il me remit sur mes pieds, mais sa poigne douce me fit 
comprendre que ce n'Â©tait qu'une faÂ§ade. 

- Qu'est-ce qu'il m'a pris ? m'enquis-je Â mon tour. 

Genesis attrapa les deux manteaux Â terre et rendit le sien Â son 
supÂ©rieur avant d'enfiler le rouge qui lui revenait. 

- D'aprÂ”s Aerith, c'est la consÂ©quence de ton choix sans retour en 
arriÂ”re possible. D'aprÂ”s le Chiot, c'est juste tes nerfs qui ont 
lÂ£chÂ©s. Pour moi, c'est un savant mÂ©lange des deux. 

Je m'Â©tais enquis trÂ"s tÂ't de la raison pour laquelle le roux 
avait baptisÂ© Zack Â« le Chiot Â» . Quand il m'avait rÂ©pondu que 
c'Â©tait parce qu'il Â©tait tout comme un jeune chien, irrÂ©f lÂ©chi , 
impulsif, chiant et fidÂ"le, je n'avais pu qu'abonder dans son 
sens . 

- Je vois, marmonnai- je . Pas trÂ"s glorieux. 

Ils ne me rÂ©pondirent pas. 

- Dis-moi jeune fille, pourquoi es-tu revenue parmi nous ? 

Je me tournai vers Angeal, qui venait de poser la question. J'aurais 
jurÂ© que lui, Zack et Aerith n'Â©taient pas 1Â quelques secondes 
auparavant . 

- Oui, Â§a faisait des semaines que tu nous serinais que tu voulais 
rentrer chez toi, et te voilÂ de nouveau sur GaÂ“a, continua 
l'immense SOLDAT. 

- Ah, heuâ€ | je ne me sentais plus Â ma place. C'est assez dur Â 
expliquer, mais je crois que j'avais trop changÂ© pour me rÂ©adapter. 
Et j'avais sans cesse l'impression d'avoir vÂ©cu un rÂ a ve Â©veillÂ©. 
Et puis vous me manquiez. 

Les diffÂ©rents protagonistes me dÂ©visagÂ''rent longuement. 

- Je crois que je comprends, souffla Zack. Par contre, pour la 
derniÂ”re partieâ€| 

- Oui, renchÂ©rit Sephiroth, je persiste Â croireâ€| 



- Que c'est une preuve de ma mauvaise santÂ© mentale ? 
ironisai- je . 

- Exactement . 

- C'est tout ? demanda Aerith de sa voix douce. 

- Oui, mentis-je. 

Je n'allais pas non plus leur rÂ©vÂ©ler que j'Â©tais revenue parce 
que j'Â©tais aussi tombÂ©e amoureuse d'un certain brun. Mais je dus 
me trahir car Aerith m'adressa un sourire mutin et car Sephiroth 
fronÂ§a les sourcils. 

- D'ailleurs, je tenais Â m'excuser. J'Â©tais trÂ"s en colÂ”re le 
jour oÂ 1 vous m'aviez rÂ©vÂ©lÂ© que vous auriez pu me renvoyer chez 
moi, mais quand je vois ce que cela impliquaitâC ! 

Aerith rigola lÂ©gÂ" rement . 

- Je ne peux pas t'en vouloir ! pouffa-t-elle. Tu Â©tais parfaitement 
dans ton droit aprÂ”s tout. 

Je pouvais dire beaucoup de chose sur la Cetra, mÂ a me si je ne 
l'aimais pas beaucoup, et l'une de ces choses Â©tait qu'elle avait 
vraiment un bon fond et un cÂ"ur immense. Oui bon d'accord, cela fait 
deux choses Â§aâ€ ! 

- D'ailleurs, pourquoi moi ? Je veux dire, comment je suis arrivÂ©e 
jusqu'ici la premiÂ”re fois ? Pourquoi ne pas m'avoir tuÂ©e tout de 
suite ? 

- Je ne peux pas rÂ©pondre Â ta premiÂ”re question, m'avoua Aerith. 
Je n'en ai pas la moindre idÂ©e. 

- Seule Minerva le sait, confirma Genesis. 

- Minerva ? m'enquis-je. 

- C'est la DÂ©esse protectrice de notre monde. Elle doit le savoir 
elle, fit Zack. 

- Et pour la deuxiÂ”me partieâ€| commenÂ§a la Cetra. 

- On Â©tait curieux comme on te l'a expliquÂ©. Une fois que l'on a su 
que tu n'Â©tais pas dangereuse, il me fut impossible de me rÂ©soudre 
Â te tuer. Contrairement Â ce que pense Strife, le meurtre de sang 
froid n'a jamais Â©tÂ© quelque chose qui me plaisait. 

La diatribe du GÂ©nÂ©ral me fit sourire. 

- Moi, j'Â©tais d'avis de me dÂ©barrasser de toi dÂ”s le dÂ©but pour 
ne pas tenter le diable, avoua Genesis. Ma foi, c'aurait Â©tÂ© une 
mauvaise idÂ©e. 

Je lui adressai un sourire ironique. 

- Voyons mon cher, on sait tous ici que tu n'as acceptÂ© de 
m'entraÂDner que pour faire chier ton supÂ©rieur 



hiÂ©rarchique . 

Cette fois, Zack pouffa carrÂ©ment alors qu'Angeal adressa Â son ami 
un sourire en coin dont il avait le secret. MÂ a me Sephiroth se permit 
de sourire lÂ©gÂ" rement . 

- Je t'avais prÂ©venu qu'elle s'en rendrait compte ! lui lanÂ§a le 
brun le plus Â£gÂ©. Elle n'est pas idiote ! 

Genesis grimaÂ§a. 

- Je sais, c'est pour Â§a que j'ai fini par prendre son entraÂ®nement 
au sÂ©rieux. Faire chier Sephiroth d'accord, mais au point de devoir 
supporter une petite idiote, il y a des limites. 

Il avait rÂ©ussi Â dire Â§a sur un ton grandiloquent qui me fit 
pouffer de concert avec Aerith. 

- Mais je ne comprends toujours pas pourquoi tu acceptes de passer 
autant de temps avec moi, finis-je quand mÂ a me par demander Â 

1 ' argentÂ©. 

- Parce que j'ai fini par m'attacher Â toi. 

- Oui, un peu comme Â un chien, continua Genesis. 

- Non, pas comme Â un chien, on en a dÂ©jÂ un, rÂ©pliqua Angeal . 

- HÂ© ! fit le principal concernÂ©. 

- Comme Â un dragon ? proposa 1' argentÂ©. 

- Comme Â un dragon, acquiescÂ”rent les deux autres de 
concert . 

C'Â©tait dans ces rares moments que l'on voyait vraiment la forte 
amitiÂ© qui reliait les hommes devant moi. 

- Par contre, marmonnai- je, il va falloir que je leur dise que je 
vous connais . 

Ma rÂ©plique fit froncer les sourcils Â Genesis. 

- Ce n'est pas une bonne idÂ©e, marmonna-t-il. 

- Moi je pense le contraire, dit Angeal. Il faut qu'elle parte avec 
des bases stables et solides. Malheureusement la vÂ©ritÂ© en fait 
partie . 

- Alors ne leur cache rien, m'avertit Sephiroth. Et dit-leur que je 
persiste Â croire que tu es folle de dÂ©sirer notre compagnie. 

- Cloud va me tuer ? m'enquis-je auprÂ''s de l'unique femme de leur 
groupe . 

- Te dÂ©couper en petits morceaux. 

- Charmant, soufflai-je. 

Je dus tirer une sacrÂ©e tÂ a te car la Cetra me tira la langue. 



- Tu vas y aller alors ? demanda doucement Angeal . 

- Et oui, il va bien falloirâCi On se voit la nuit prochaine ? 

- Non, plaqua calmement Sephiroth. 

La rebuffade me surprit fortement. 

- Pourquoi ? demandai-je d'une petite voix. 

- Parce que tu vas faire un truc de malade. Un truc complÂ"tement ouf 
et surrÂ©aliste, me fit Zack sur le ton de la confidence. 

- Quoi ? 

- Dormir ! rÂ©pliqua-t-il hilare. 

Je n'eus pas le temps de lui rÂ©pondre que dÂ©jÂ le noir 
m ' envahissait . 

k k k k 

Battre des paupiÂ”res. Ouvrir un Â"il. Puis l'autre. Essayer de se 
redresser. Telle furent les premiÂ”res choses que j'entrepris de 
faire lors de mon rÂ©veil. Mais la derniÂ”re fut complÂ”tement 
avorter lorsque la dragonne me sauta dessus. Vous avez dÂ©jÂ vu un 
chien faire la fÂ a te Â son maÂ®tre ? Et bien c'Â©tait Â peu prÂ”s 
le mÂ a me principe, avec un chien de plusieurs tonnes vivant dans 
votre tÂ a te. Le choc entre nos deux esprits fut tellement violent que 
je pris ma tÂ a te entre mes mains. Ma colocataire me transmit tous ses 
sentiments en un seul bloc, me faisant gÂ©mir d ' incomprÂ©hension . Il 
y avait une joie immense mÂ£tinÂ©e de peur, de colÂ”re (parce que 
j'avais mis trop de temps Â revenir si je comprenais bien), d'espoir 
et d'affection. 

- Alix ? fit une voix inquiÂ”te prÂ”s de moi. 

Je levai les yeux, le regard embuÂ© par tout Â§a pour les planter 
dans ceux carmin de Vincent . 

- Putain, soufflai-je d'une voix geignarde. Un dragon qui te fait la 
fÂ a te, c'est vraiment la merde mec. 

Le vampire me contempla avec des yeux agrandis par la surprise. 

- C'est vraiment toi ? souffla-t-il. 

- Alix Duberger en personne, rÂ©ussi-je Â baragouiner. Combien de 
temps j ' ai dormi ? 

J'avais peur de la rÂ©ponse. Si six mois chez eux reprÂ©sentaient une 
semaine chez moi, alors que reprÂ©sentaient quatre mois chez moi ici 
? Environs huit ans non ? 

- Un mois. Tu as dormi un mois. Me souffla Vincent. 

Il ne semblait pas en revenir. Mais aprÂ”s un mois Â me voir 
pioncer, je ne pouvais que le comprendre. 



- On espÂOrait plus te revoir parmi nous un jour. 

Il avait retrouvÂ© sa voix froide et ses esprits avec. 

- Moi non plus, croassai-je. 

- Tu peux te lever ? 

J ' acquiesÂ§ai doucement et en profitai pour jeter un regard autour de 
moi. J'Â©tais dans la petite chambre que j'occupais au Seventh 
Heaven. Brusquement, je portai une main Â ma poitrine. Pas de trou 
sous mes doigts. 

- Cela fait longtemps que tu n'as plus rien. Tu te sens de descendre 
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J ' acquiesÂ§ai de nouveau. 

- Je vais aller prendre une douche par contre avant. ManiÂ”re 
deâ€ | 

Il ne me rÂ©pondit pas et quitta la piÂ"ce. Cependant, il jeta un 
coup d'Â"il en fronÂ§ant les sourcils vers un coin de la chambre 
avant de s'y diriger vivement. 

- Qu'est-ce queâ€ ! ? marmonna-t-il. 

Quelle ne fut pas ma surprise de dÂ©couvrir mon sac de voyage. Celui 
mÂ a me que j'avais sur le dos sur le quai de la gare. Me jetant un 
coup d'Â"il furtif, Vincent fouilla rapidement dedans et en sortit 
mon portable sous mon regard surpris. 

- C'est bien Â moi, expliquai- je . Le mot de passe c'est Â« Yan bas 
les pattes Â» sans majuscules. 

Comprenant que je leur donnais le droit de fouiller, il sortit enfin 
de la piÂ''ce en j'entrepris de m'extirper de mon lit. J'Â©tais dans 
un Â©tat Â©pouvantable, comme on pouvait s'y attendre aprÂ”s autant 
de temps dans le coma. Si on pouvait appeler coma le fait de changer 
de monde. Il n'empÂ a che que je n'Â©tais pas belle Â voir, que ma 
dragonne continuait de sauter partout dans ma tÂ a te et que j'avais 
besoin de toute ma cervelle pour tout leur avouer. Je sentis une 
certaine curiositÂ© venant de mon reptile interne. 

_- Il va falloir tout leur dire. Â€ propos de Sephiroth et du 
reste ._ 

Elle comprit tout de suite et je sentis son dÂ©sarroi ainsi qu'une 
certaine peine Â mon Â©gard. Je tremblais de toute part, mais quelle 
Â©tait la part de la faiblesse et celle de la peur ? Je n'en savais 
rien. Je saisis mon sac de voyage pour en extirper un short et un 
dÂ©bardeur ainsi que des sous-vÂ a tement s avant de foncer sous l'eau 
bouillante. J'y restai moins de temps que ce que je ne pensais. Bien 
trop tÂ't Â mon goÂ»t il me fallut affronter les marches menant au 
bar. Mais arrivÂ©e au milieu, je me figeai doucement. Ils avaient 
apparemment rÂ©ussi Â ouvrir mon ordinateur et Â l'allumer. Ils 
Â©taient maintenant penchÂ©s sur une vidÂ©o. Il ne me fallut pas 
longtemps pour la reconnaître cependant, et un lÂ©ger sourire gÂ a nÂ© 
vint tendre mes lÂ''vres. Cependant ils ne m'avaient pas remarquÂ©e 
alors je ne bougeai pas, attendant la suite des Â©vÂ"nement s . 



_(A€ partir de ce moment-lA , vous pouvez ouvrir youtube, si ce n'est 
dÂ©jÂ fait. Puis vous taper soit Â« Vincent Valentine perfect 
version Â», soit Â« Diesturbed-I ' m alive Â» . Les paroles sont 
retranscrites au-dessous. Rien ne m'appartient. )_ 

La vidÂ©o s'ouvrait avec une image d'une salle comble remplie 
d ' Â©tudiant s , debout devant une estrade. Des Â« chuuuut ! Â» et des 
Â« fermez-lÂ ! Â» retentissaient f rÂ©quemment . 

- C'est Alix qui ouvre le bal ? 

Je reconnus sans peine la voix de Suzanne. 

- Ouaip, si j'ai tout bien compris, renchÂ©rit une voix masculine. 

- Taisez-vous, Â§a commence ! 

La voix de Lizzie m'arracha un sourire. Un mÂ”tre cinquante et 
pourtant personne n'osait lui marcher sur les pieds. J'entrais enfin 
en scÂ"ne, vÂ a tue d'une robe bustier noire que je n'aurais pas pu 
enfiler il y a six mois de cela. Les filles qui s'occupaient de la 
mise en scÂ”ne m'avaient dit que Â§a ferait ressortir mon teint pale 
t mes cheveux roux. Paris rÂ©ussi. 

- Et bien, bonsoir tout le monde bafouillai- je . Bienvenue Â cette je 
ne sais pas comblent iÂ''me Â©dition de la fÂ a te de fin d'annÂ©e des 
terminales. Ah, on me dit que c'est la cinquiÂ”me. Bon, alors heuâ€ ! 
Je suis Alix de T-S3 et on m'a chargÂ© d'ouvrir le bal. Vous voyez 
avec moi Quentin Â la batterie, Mathieu Â la basse et Florian et 
Thomas Â la guitare. On va vous interprÂ©ter Â« I'm alive Â» du 
groupe Disturbed. Et si vous n'Â a tes pas content de notre prestation, 
plaignez-vous Â Yan et Suzanne de T-S3. C'est Â cause d'eux que je 
suis 1À ce soir. 

Il y eut un Â©clat de rire gÂ©nÂ©ral avant et un Â« hÂ© ! Â» de 
protestation de Yan avant que le batteur ne donne le compte Â 
rebours et que la musique ne commence. La guitare eut au moins 
l'avantage de faire taire le peu de personne parlant encore. La 
camÂ©ra fit alors brusquement un zoom en avant pour venir se fixer 
sur ma figure. J'avais les yeux peints en noir, ce qui rendait mieux 
que ce que j'avais cru au dÂ©part . Il faut dire que les maquilleuses 
ne m'avaient pas laissÂ© le choixâC ! Puis je commenÂ§ais Â 
chanter . 

**Never again** 

><em>Plus jamais<em> 

><strong>Will I be dishonored and<strong> 

><em>Vais-je Â a tre dÂ©shonorÂ© et<em> 

>Never<strong> again<strong> 

><em>Plus jamais<em> 

><strong>Will I be reminded that<strong> 

><em>Vais-je me faire rappeler que<em> 

><strong>Living within<st rong> 

><em>Vivre Â 1 ' intÂ©rieur<em> 

><strong>The world of the jaded<strong> 

><em>Du monde des las<em> 

><strong>They doom inspiration, it ' s my obligation to<strong> 

><em>Ils tuent l'inspiration, c'est mon obligation de ne<em> 



_Dans un Â©lan de gentillesse, Yan avait traduit les paroles qui 
dÂ©filaient sur la vidÂ©o. Ainsi, les membres d' AVALANCHE pouvaient 
comprendre ce que je chantais. _ 

**Never again** 

><em>Plus jamais<em> 

><strong>Allow this to happen<strong> 

><em>Permettre que Â§a arrive<em> 

><strong>Where do I begin ?<strong> 

><em>Par oÂ 1 commencer ?<em> 

><strong>The choices are endless<strong> 

><em>Les choix sont infinis<em> 

><strong>Denying the sin<strong> 

><em>Nier le pÂ©chÂ©<em> 

><strong>My art, my redempt ion<strong> 

><em>Mon art, ma rÂ©dempt ion<em> 

><strong>I carry the torch of my fathers before me<strong> 

><em>Je porte le flambeau de mes pÂ”res avant moi<em> 

La camÂ©ra effectua un nouveau zoom sur mes yeux, ce qui donna 
l'impression que je fixais dans les yeux toutes personnes regardant 
la vidÂ©o. 

**The thing I treasure most in life** 

><em>La chose que je chÂ©ris le plus<em> 

><strong>Cannot be taken away<strong> 

><em>Ne peut pas m'Â a tre enlevÂ©e<em> 

><strong>There will never be a reason why<strong> 

><em>Il n'y aura jamais de raison pour que<em> 

><strong>I will surrender to your advice to<strong> 

><em>Je m'abandonne Â tes conseils, me<em> 

><strong>Change myself I'd rather die<strong> 

><em>Changer , j'aimerais mieux mourir<em> 

><strong>Though they will not understand<strong> 

><em>MÂ a me s'ils ne comprendraient pas<em> 

><strong>I won't make the greatest sacrif ice<strong> 

><em>Je ne ferai pas le plus grand sacrif ice<em> 

><strong>You can't predict where the outcome lies<strong> 

><em>Tu ne peux pas prÂ©voir ce qui va arriver<em> 

><strong>You ' il never take me alive, I'm alive, I'm alive, I'm 
alive<strong> 

><em>Tu ne me prendras jamais vivant, je suis vivant, je suis vivant, 
je suis vivant<em> 

_J' avais bien entendu une voix fort diffÂ©rente de celle du chanteur 
d'origine, mais je la modulais de maniÂ”re Â rendre la chanson plus 
expressive, faisant mine de m'Â©gorger moi-mÂ a me Â plusieurs 
reprises 

**Change, again, cannot be considered** 

><em>Le changement, encore, ne peut pas Â a tre considÂ©rÂ©<em> 

><strong>I rage, again, dispelling my anger<strong> 

><em>Je rage, encore, chassant ma colÂ”re<em> 

><strong>Where do I begin ?<strong> 

><em>Par oÂ 1 commencer ?<em> 

><strong>The choices are endless<strong> 

><em>Les choix sont infinis<em> 

><strong>My art, my rédemption, my only salvat ion<strong> 



><em>Mon art, ma rÂ©demption, mon unique salut<em> 

><strong>I carry the gift that I hâve been blessed with<strong> 

><em>Je porte le cadeau que j'ai le bonheur de possÂ©der<em> 

><strong>My soûl is adrift in océans of madness<strong> 

><em>Mon Â£me vogue sur des ocÂ©ans de folie<em> 

><strong>Repairing the rift that you hâve created<strong> 

><em>RÂ©parant la fissure que tu as crÂ©Â©<em> 

><strong>I am not alone, brothers, give me your arms now<strong> 

><em>Je ne suis pas seul, frÂ”res, donnez moi vos armes 
maintenant<em> 

**The thing I treasure most in life** 

><em>La chose que je chÂ©ris le plus<em> 

><strong>Cannot be taken away<strong> 

><em>Ne peut pas m'Â a tre enlevÂ©e<em> 

><strong>There will never be a reason why<strong> 

><em>Il n'y aura jamais de raison pour que<em> 

><strong>I will surrender to your advice to<strong> 

><em>Je m'abandonne Â tes conseils, me<em> 

><strong>Change myself I'd rather die<strong> 

><em>Changer , j'aimerais mieux mourir<em> 

><strong>Though they will not understand<strong> 

><em>MÂ a me s'ils ne comprendraient pas<em> 

><strong>I won't make the greatest sacrif ice<strong> 

><em>Je ne ferai pas le plus grand sacrif ice<em> 

><strong>You can't predict where the outcome lies<strong> 

><em>Tu ne peux pas prÂ©voir ce qui va arriver<em> 

><strong>You ' il never take me alive, I'm alive, I'm alive, I'm 
alive<strong> 

><em>Tu ne me prendras jamais vivant, je suis vivant, je suis vivant, 
je suis vivant<em> 

**I ’m no slave** 

><em>Je ne suis pas esclave<em> 

><strong>Are you feeling brave<strong> 

><em>Tu te sens brave<em> 

><strong>Or hâve you gone out of your mind ?<strong> 

><em>Ou as-tu perdu la tÂ a te ?<em> 

><strong>No more games<strong> 

><em>Plus de jeux<em> 

><strong>It won't feel the same if I hold my anger inside<strong> 

><em>Âia ne sera pas pareil si je garde ma colÂ"re Â 
1 ' intÂ©rieur<em> 

><strong>There ' s no meaning<strong> 

><em>Il n'y a de signif icat ion<em> 

><strong>My soûl is bleeding<strong> 

><em>Mon ÂCme saigne<em> 

><strong>I ' ve had enough of your kind<strong> 

><em>J'en ai eu assez de ton genre<em> 

><strong>One suggest ion<strong> 

><em>Une suggest ion<em> 

><strong>Use your discret ion<strong> 

><em>Utilise ta discrÂ©t ion<em> 

><strong>Bef ore you label me blind<strong> 

><em>Avant de dire que je suis aveugle<em> 



**The thing I treasure most in life** 

><em>La chose que je chÂOris le plus<em> 

><strong>Cannot be taken away<strong> 

><em>Ne peut pas m'Â a tre enlevÂ©e<em> 

><strong>There will never be a reason why<strong> 

><em>Il n'y aura jamais de raison pour que<em> 

><strong>I will surrender to your advice to<strong> 

><em>Je m'abandonne Â tes conseils, me<em> 

><strong>Change myself I'd rather die<strong> 

><em>Changer , j'aimerais mieux mourir<em> 

><strong>Though they will not understand<strong> 

><em>MÂ a me s'ils ne comprendraient pas<em> 

><strong>I won't make the greatest sacrif ice<strong> 

><em>Je ne ferai pas le plus grand sacrif ice<em> 

><strong>You can't predict where the outcome lies<strong> 

><em>Tu ne peux pas prÂ©voir ce qui va arriver<em> 

><strong>You ' il never take me alive, I'm alive, I'm alive, I'm 
alive<strong> 

><em>Tu ne me prendras jamais vivant, je suis vivant, je suis vivant, 
je suis vivant<em> 

_La vidÂ©o se termina sur un tonnerre d'applaudissement alors que je 
fuyais presque la scÂ"ne. J'avais choisi cette chanson en pensant Â 
Vincent en plus._ 

Je ne savais pas qu'elle chantait aussi bien, murmura Tifa._ 

EN fait, la coupai- je, j'ai horreur de chanter en public. Il leur 
a fallu trois semaines de cajolerie pour que j'accepte de monter sur 
scÂ"ne et Yan a menacÂ© de me priver de Nutella si je n ' obtempÂ©rais 
pas 

_Ma voix fit tourner la tÂ a te de tout le monde dans un mouvement 
tellement brusque que j'eus peur qu'ils se soient fait mal. Je 
croisai rapidement le regard du vampire qui me contemplait 
pensivement ._ 

Alix ? murmura Tifa._ 

_D ' un bond elle fut prÂ”s de moi et m'Â©crasa si bien contre sa 
poitrine que je manquai d ' Â©touf f er ._ 

Tifa, laisses en un peu aux autres ! Piailla Yuffie._ 

La ninja bondit pour me faire subir le mÂ a me sort. 

- Tu nous as fait une de ses frousses ! rugit Barret . Mais ma foi, tu 
es pire qu'une mauvaise herbe ! Totalement increvable ! 

Cloud m'attrapa par les Â©paules pour aller m'installer sur une 
chaise . 

- Tu es pÂ^lichonne gamine, grogna Cid. 

- Je t'apporte de quoi manger tout de suite. Pas cuite la viande 
? 

Mon estomac grogna tellement fort que je hochai la tÂ a te sans mÂ a me 
rÂ©flÂ©chir. Trente secondes plus tard, elle Â©tait de retour avec un 



_plat_ de viande. Je la remerciai chaleureusement et entrepris de 
commencer Â reprendre des forces. 

- Que m'est-il arrivÂ©e ? arrivai- je Â demander entre deux 
bouchÂ©es . 

Je vis la colÂ”re s'inscrire clairement dans le visage de Cloud et 
Barret . Le vampire ne broncha pas. 

- Tu as manquÂ© de mourir assassinÂ©e, voilÂ ce qu'il s'est passÂ© ! 
siffla le brun. On ne s'est pas mÂ©fiÂ© et avant qu'on ait eu le 
temps de rÂ©agir, ils t'avaient plantÂ© une Â©pÂ©e en plein cÂ"ur. 

- On s'est occupÂ© d'eux, le coupa Cloud. Mais ce n'Â©tait que la 
main armÂ©e . 

Oh oh . 

- Et la tÂ a te ? osai-je demander. 

- Introuvable. Les hommes eux-mÂ a mes ne la connaissaient pas, 
expliqua Vincent. Ce n'est pas la SHINRA, on a vÂ©rifiÂ©. Tseng a mis 
des hommes sur le coup sous les ordres de Rufus . 

Je hochai la tÂ a te, le ventre plein. 

- Je vois, fis-je d'une petite voix. 

Pour moi la partie la plus dure allait commencer. Je sentis ma 
dragonne m'adresser mentalement des encouragements. Je pris une 
brusque inspiration. 

- J'ai quelque chose Â vous avouer, arrivai- je Â baragouiner. 

Les autres fixÂ”rent aussitÂ't leur regard sur moi. 

- Qu'est-ce qu'il y a, Alix ? demanda doucement Tifa. 

- Je suis retournÂ©e chez moi. 

Pas un bruit dans la piÂ”ce. 

- Explicite s'il te plait. 

J ' obtempÂ©rai de bonne grÂCce Â la demande de Vincent. 

- Quand ces hommes m'ont passÂ© leur Â©pÂ©e dans la poitrineâC ! Je 
suis morte. 

Je respirai un grand coup alors que je les vis ouvrir grand les 
yeux . 

- Pardon ? s'Â©touffa Tifa. 

- Tout comme je suis morte pendant un bref instant quand les serpents 
m'ont mordue chez moi. C'est comme Â§aâ€ ! que je change de monde. 

Il y eut un nouveau grand silence. 

- Alix, comment es-tu revenue ici exactement ? s'enquit Barret d'une 



voix dangereuse. 


- Je me suis jetÂ©e sous un train. 

Tifa eut un violent hoquet alors que les autres palissaient Â vu 
d'Â"il. Pendant ce temps, comme pour vÂ©rifier mes dires, ma dragonne 
plongea dans mes souvenirs de mon suicide. Elle en ressortit 
tellement vite que je crus avoir rÂ a vÂ© la douleur qui, pendant un 
bref instant, m'avait coupÂ©e le souffle. Je me pris alors une 
beuglante Â la mode dragonnesque, et je serais probablement tombÂ©e 
de ma chaise si Vincent ne m'avait pas retenu. 

- Elle est en colÂ”re ? s'enquit-il gravement. 

- Tout bien considÂ©rÂ©, je prÂ©fÂ©rais encore quand elle me faisait 
la fÂ a te, gÂ©mis-je. 

Il me contemplait d'un air tellement grave que je compris qu'il 
allait falloir que je m'explique. 

- J'avais trop changÂ©. Beaucoup trop pour mon chez moiâ€ ! Je n'y 
arrivais plusâ€ ! A faire semblant que tout ceci n'ait Â©tÂ© qu'un 
foutu rÂ a ve. Je n'y arrivais plusâ€ ! 

- Si jamais, tu sais comment faire pour refaire le chemin inverse, 
ironisa Cid. 

- Sauf s'il n'y a plus de chemin inverse. 

La voix grave de Nanaki me fit hocher la tÂ a te. 

- Tu as tout abandonnÂ© ? s'Â©trangla Yuffie. 

Nouvel hochement de tÂ a te. 

- Et ta famille ? s'enquit Cait Sith. Tes amis ? 

- Je ne les reverrai plus jamais. 

Je sentis ma voix s'Â©trangler et je dus prendre sur moi pour ne pas 
m'effondrer. Si je me mettais Â pleurer maintenant, jamais plus je 
n'aurais le courage de leur avouer ce qui allait suivre. 

- Et ce n'est pas tout, murmurai- je. 

- Oh mon dieu, gÂ©mit Tifa. 

Inspire, expire. 

- Quand j'Â©tais au laboratoire, un jour j'ai perdu connaissance. Je 
me suis rÂ©veillÂ©e dans un drÂ'le d'endroit oÂ 1 il y avait des 
fleurs partout. 

Je vis Cloud tirer une telle tÂ a te qu'aussitÂ't les autres 
m ’ Â©coutÂ”rent avec plus d'attention. 

- Et dans cette prairie il y avait un homme. Il m'a dit s'appeler 
Sephiroth . 

Il y eut un f rÂ©missement . 



- Il me faisait trÂ"s peur. Mais comme j'ÂOtais complÂ"tement perdue 
j'ai tout de mÂ a me rÂOussi Â l'insulter. Et Â§a a continuÂ©. Â€ 
chaque fois que je perdais connaissance, je me retrouvais devant lui. 
Jeâ€ | Je crois mÂ a me que c'est lui qui me faisait tomber dans les 
pommes aux moments les plus horribles. 

C'Â©tait fort probable vu ce qu'il m'avait avouÂ© aprÂ”s que ma 
dragonne ait jouÂ© Â l'apprenti mÂ©decin. 

- Puis un jour il m'a dit qu'il allait falloir que je m'Â©chappe et 
que je crois tout ce qui allait se dire sur lui. Je n'ai pas trop 
compris sur le moment mais j'ai obtempÂ©rÂ©. C'est 1Â que je vous ai 
rencontrÀ©s . 

Respirer, expirer. Ne surtout pas les regarder et fixer droit devant 
soi le mur du Seventh Heaven. 

- J'ai continuÂ© de le voir aprÂ”s Â§a, quand je perdais 
connaissance, puis quand je m'endormais. Je ne comprenais pas parce 
que l'image que vous m'aviez peinte de lui ne ressemblait pas Â 
celle de l'homme que je connaissais. Froid avec autant de 
conversation qu'une porte de prison, mais pas mauvais. Puis un jour 
ce n'Â©tait pas lui qui s'est dressÂ© devant moi, mais une femme 
trÂ"s belle habillÂ©e en rose avec de longs cheveux bruns. 

Il y eut un hoquet gÂ©nÂ©ral dans la piÂ"ce. 

- Elle m'a avouÂ©e qu'elle aurait pu me renvoyer chez moi mais 
qu'elle ne l'avait pas fait. Aujourd'hui j'ai compris pourquoi et je 
ne lui en veux plus. Puis j'ai rencontrÂ© une troisiÂ''me personne, un 
dÂ©nommÂ© Zack. TrÂ”s beau aussi, trÂ"s bon vivant. Et enfin j'ai 
croisÂ© les deux derniers SOLDATS que sont Genesis et Angeal . 

Â« VoilÂ , me dis- je. Tout est dit. Â» 

- Tuâ€ | bÂ©gaya Cloud. 

Ils semblaient tous tellement en colÂ”re que j'essayais vainement de 
trouver une issue de secours si jamais ils dÂ©cidaient de me tomber 
dessus Â bras raccourcis. 

- Comment as-tu puâ€ ! ? hoqueta Tifa. Avec l'assassin d'Aerithâ€| 

- Je ne les connaissais pas ! me dÂ©fendis- je . Et il me traitait bien 
mieux que vous ! 

Cloud m'aurait sans aucun doute arrachÂ© la tÂ a te si je ne m'Â©tais 
pas brusquement pliÂ©e en deux avec l'impression d'avoir reÂ§u un 
coup dans l'estomac. Je cherchais encore de l'air qu'une voix 
retentit dans un coin de la piÂ”ce. 

- Elle dit la vÂ©ritÂ©. 

Tous se tournÂ”rent d'un bloc vers le nouvel arrivant pour se 
retrouver face Â face avecâC ! 

- Zack ? souffla Cloud, incrÂ©dule. 

- Lui-mÂ a me ! lui rÂ©pondit-il joyeusement. Comment vas-tu vieux 



frÂ”re ? 


D'une simple foulÂOe, je le sentis venir se placer dans mon dos. 

- Respire un coup, Â§a va passer, m'assura-t-il. 

Il se tourna ensuite vers les autres. 

- Je ne vais pas pouvoir rester longtemps, je pioche dans son 
ÂOnergie vitale pour apparaÂ®tre et elle n'en a pas beaucoup vu son 
Â©tat . 

- Comment ? demanda Vincent, lui aussi incrÂ©dule. 

- Elle est morte trois fois. Elle est techniquement plus morte que 
vivante, voilÂ pourquoi je peux me servir d'elle pour venir ici. 
C'est aussi sa mort qui lui permettait d'accÂ©der Â la prairie 
d ' Aerith . 

- AerithâC | croassa Tifa. 

- Se porte comme un charme, finit le SOLDAT. Et j'en suis fou 
amoureux . 

Et bien, au moins il assumait. Quand Â moi, 
faisait de plus en plus sifflante et j'avais 
avec mes yeux. 

- Quand Â Sephiroth, il est dÂ©barrassÂ© de JÂ©nova. Il est redevenu 
tel qu'il Â©tait avant de tomber sous sa coupe, et tu sais aussi bien 
que moi que c'Â©tat un homme vraiment bien. 

Cloud, car c'Â©tait sans doute Â lui qu'il s'adressait, ne rÂ©pondit 
pas . 

- D'ailleurs, reprit-il, je n'ai jamais vu quelqu'un capable de le 
faire sortir de ses gonds aussi rapidement. MÂ a me Genesis n'y arrive 
pas, pour dire ! Elle l'a mÂ a me frappÂ© un jour. 

Je commenÂ§ai sÂ©rieusement Â douter du bien fondÂ© de son action. 
Etait-il venu me dÂ©fendre ou m'enfoncer encore plus ? Je le sentis 
me saisir par les Â©paules fortement alors que je sentais la sueur 
dÂ©gouliner le long de mon front. 

- Aerith vous passe le bonjour. Elle aurait aimÂ© venir elle-mÂ a me 
mais on s'est dit que vous m ' Â©couteriez plus qu'elle. Elle a depuis 
longtemps pardonnÂ© au GÂ©nÂ©ral . 

Ma dragonne elle aussi commenÂ§ait Â ne plus tenir la distance. Je 
tremblais des pieds Â la tÂ a te et si les pouces de Zack n'Â©taient 
pas enfoncÂ©s dans mes Â©paules sans doute que je me serais 
effondrÂ©e sur la table. 

- ZackâC | arrivai- je Â murmurer. 

Il me jeta un coup d'Â"il et je le sentis se dÂ©caler sur le 
cÂ 'tÂ©. 

- Je t'avais prÂ©venue que tu allais avoir besoin de repos, me dit-il 
gentiment . 


ma respiration se 
du mal Â faire le point 



Il se redressa brusquement. 


- Je vous la laisse. Prenez-en soin. 

Et aussi rapidement qu'il Â©tait apparu il disparut. La pression 
exercÂOe sur mon estomac s'Â©vapora avec lui mais je m'effondrai tout 
de mÂ a me, lessivÂ©e et vidÂ©e de toutes forces. Je serais 
probablement tombÂ©e de ma chaise si Vincent n'avait pas eu le 
rÂ©flexe de m'y maintenir. Le souffle court, j'osai enfin lever les 
yeux vers les personnes autour de moi. La plupart me dÂ©visageait 
froidement mais un trouble certain se lisait sur le visage de 
Cloud . 

- Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Tifa. 

Elle me jetait des regards soupÂ§onneux que je supportais sans 
broncher . 

- Si elle est vraiment proche de Sephirothâ€| commenÂ§a Yuffie. 

- Alors on ne peut pas lui en vouloir, plaqua Cloud. Je suis bien 
placÂ© pour savoir qu'avant qu'il ne devienne fou c'Â©tait un homme 
bien. Je le hais, c'est une chose. Je ne peux pas lui reprocher de 
s'Â a tre accrochÂ©e Â lui comme Â une bouÂ©e de secours. 

- Mais c'est notre ennemi ! bafouilla la ninja. 

- Il est mort, fit remarquer Nanaki . 

- Il peut essayer de nous atteindre Â travers elle, rÂ©torqua 
Cid . 

- Aucun intÂ©rÂ a t, et si Zack dit vrai Aerith interviendrait, souffla 
Vincent . 

Il y eut un nouveau silence. 

- Pourquoi tu ne nous en as pas parlÂ© avant ? s'enquit Cait 
Sith . 

J'haletais tellement que j'eus peur de ne pas pouvoir rÂ©pondre 
intelligiblement . 

- C'est pourtant Â©vident, grogna Barret . On le dÂ©teste et on ne la 
connaissait pas, qu'est-ce qu'on aurait fait Â votre avis ? 

Ils grimacÂ”rent tous. 

- Mais pourquoi maintenant ? demanda alors Tifa. 

- Je ne voulais plus mentir. 

Ce qui Â©tait vrai. Maintenant, j'espÂ©rais qu'ils ne me mettraient 
pas Â la porte, parce que je n'avais aucun endroit oÂ 1 aller. 

- Je vois, marmonna Cloud. 

Il sortit alors du Seventh Heaven alors que je manquais de nouveau de 
chuter de ma chaise. 



- Il l'a plutÂ't bien pris, non ? demanda Yuffie. 

- Bah elle est toujours vivante, marmonna Cid en me montrant du 
doigt . 

- Qu'est-ce qu'on fait ? s'enquit encore une fois Tifa. 

- Elle a Â©tÂ© franche non ? 

Soupir gÂ©nÂ©ral . 

- Je vais voir comment va Cloud, soupira Tifa. Et toi, me 
lanÂ§a-t-elle, tu vas me faire le plaisir d'aller te recoucher ! 

- Mais jeâ€| 

- Tu tutu ! Oui on t'en veut. Un peu. Mais on ne va pas te mettre Â 
la porte pour autant, et si ce que dit Zack est vrai alors comme le 
dit Cloud on ne peut pas te reprocher grand chose. 

Elle fit demi-tour pour sortir elle aussi du bar. 

- Tu as une mine affreuse, me fit remarquer Yuffie. 

Je grimaÂ§ai . 

- Tu peux marcher ? s'enquit Barret . 

- Bien sÂ»r que non, crÂ©tin. Elle est passÂ©e sous un putain de 
train et elle vient de nous faire une sÂ©ance de spiritisme ! 

Je n'eus pas le temps d'ouvrir la bouche que je sentis qu'on me 
soulevait . 

- Je ne suis pas un bÂ©bÂ©, protestai- je mollement. 

- En effet, me rÂ©pondit Vincent. Tu es une jeune fille de dix-neuf 
ans . 

- Vingt ans. J'ai fÂ a tÂ© mes vingt ans chez moi. 

Il ne me rÂ©pondit pas et me porta jusqu 'Â l'Â©tage. Je m'endormis 
avant mÂ a me qu'il ne me pose sur le lit. 

**Fin du chapitre 36** 

Alors, vos avis ? 

Au risque de me rÂ©pÂ©ter, la chanson ne m'appartient pas. C'est la 
propriÂ©tÂ© du groupe Disturbed (trÂ''s bon groupe soit dit en 
passant) . 

**C'est la derniÂ”re semaine pour donner vos envies de bonus 

i * * 


Play List : Disturbed (bien sÂ»r) , Iron Maiden et Tourne les Violons, 
Jean Jacques Goldman. 


A bientA't ! 



39. Chapitre 37 Renouveau et Discussions 
Coucou ! 

Ceci n'est pas le bonus, malheureusement, car il n'est pas terminÂ©. 
C'est plus long d'Â©crire des petits passages coupÂ©s qu'un chapitre 
apparemment . 

**Merci Â Kangoo, Minea Line, Jylle, Incarndu91, Kimo Gaig, Seilax 
et Skylia (x2) !** 

**Kimo Gaig : **Tu verras Â§a dÂ"s que je le posterai, Â§a ne devrait 
plus tarder 

**Seilax : **coucou ! et oui, il Â©tait temps de remettre un peu 
d'humour, mÂ a me noir dans cette fiction. Je suis contente que la 
chanson t'ait plu, c'Â©tait un gros risque pris mais Â§a en valait la 
peine . 

C'est vrai que cette phrase est magique, surtout lancÂ©e sur un ton 
neutre. Elle est en total dÂ©calage avec ce qu'on attendrait d'un 
suicidÂ©. 

Cloud ? Pas tant que Â§a, il est surtout lunatique. Et oui, Alix va 
bien et elle irait beaucoup mieux si Zack lui foutait la paix 

i 

NotÂ©e ! 

Merci aussi Â toi de prendre le temps de reviewer cette histoire, 
parce que c'est aussi ce qui motive Â Â©crire de mieux en mieux ! 
Bisous ! 

**Skylia : **Oui, Alix suit toujours son instinct. Âfa va bien finir 
par se retourner contre elle un jour ou l'autre. 

Oui, elle est trÂ"s spontanÂ©e. Âfa gÂ"ne beaucoup ses interlocuteurs 
qui n'ont pas vraiment l'habitude xD 

Oh, Cloud ne l'a pas si bien pris que Â§a. Il digÂ"re encore, c'est 
tout . 

Si elle n'avait pas donnÂ© le mot de passe, ils auraient pu penser 
qu'elle cachait quelque chose. Donc elle le donne (mais c'est bÂ'Â'Â' 
l'amour quand mÂ a me !) 

Ben, en fait, tu ne racontes pas vraiment n'importe quoi. DU coup je 
ne sais pas quoi te rÂ©pondre sans spoiler Pour Vincent, tu 

verras (c'est nul comme rÂ©ponse Â§aâ€ ! ) . Par contre, c'est vrai que 
les SOLDATS la paterne de plus en plus. Mais il faut dire qu'ils 
essayent de la maintenir en vie et elle elle se suicide en sautant 
sous un train. Âfa devient compliquÀ© pour eux ! 

Et oui, de la musique. J'Â©coute beaucoup de musique, et en plus 
d'aimer le groupe de celle que j'ai introduite, le clip fait sur 
Vincent m'a fait baver. Alors j'en ai profitÂ© xD 

Pour le bonus : un petit souci de retard. Mais j'ai bien notÂ© ton 



idÂ©e sur Sephiroth. Elle ne sera pas dans celui-lÂ car ce bonus est 
Â visÂ©e humoristique alors que le passÂ© de Sephy je le classe en 
Â« scÂ"ne de vie Â» . Je le caserai dans un prochain bonus (qui 
viendra avant les 300 reviews je pense avec deux autres scÂ”nes 

que je veux Â©crire absolument :P 

Encore un gros merci Â toi et Â bientÂ't ! Poutoux ! 

**Chapitre 37** 

**Renouveau et discussions** 

Lorsque j'ouvris les yeux, je fus surprise de constater qu'il faisait 
encore jour. Me redressant doucement, je jetai un regard autour de 
moi. Il y avait toujours mon sac dans un coin de la piÂ"ce, sinon la 
piÂ”ce ne me semblait pas avoir beaucoup changÂ©. Je fis un petit 
tour dans mon inconscient pour y dÂ©nicher ma dragonne qui dormait 
encore. C'Â©tait une chose trÂ"s rare. Dans mes souvenirs, je ne 
l'avais pas vu dormir aussi prof ondÂ©ment une seule fois. Soupirant, 
je me levai pour aller fouiller dans mes affaires. Un poids me tomba 
dans l'estomac quand j'en vis le contenu. C'Â©tait un gros sac de 
sport noir sans fioritures et il Â©tait plein Â craquer. Je me 
souviens de l'avoir sentis lourd Â la gare et je comprenais mieux 
pourquoi Â prÂ©sent . J'avais embarquÂ© tout un tas de trucs 
impossibles : des bouquins, des affaires personnelles comme des 
vÂ a tement sâ€ | J'avais fait ce sac en embarquant tout ce qui Â©tait 
cher Â mes yeux. J'avais fait un sac pour partir. La rÂ©vÂ©lation me 
fit sourire malgrÂ© moi. Mon subconscient avait encore une fois 
Â©tait plus fort que moi on diraitâ€| SecouÂ©e, je descendis 
rejoindre les autres dans la salle du bar. 

- DÂ©jÂ debout ? 

Je tournai machinalement la tÂ a te vers Tifa. 

- J'ai dormi longtemps ? m'enquis-je. 

- Deux heures, me rÂ©pondit Nanaki . On ne pensait pas te voir sur 
pied avant au moins demain matin. 

Je haussai les Â©paules. Mes horaires de sommeil allaient redevenir 
bizarres de toute faÂ§onâ€ ! 

- Cloud ? risquai-je. 

- T'en veux prof ondÂ©ment , confirma Tifa. Heureusement que Zack est 
intervenu, sinonâ€| Enfin, il est avec Vincent, au moins je suis 
sÂ»re qu'il ne fera rien d'idiot comme venir te dÂ©barrasser de ta 
tÂ a te . 

Je grimaÂ§ai . 

- Et les autres ? 

- Vadrouillent. On a redoublÂ© de prudence depuis ton agression. Des 
fois que quelqu'un cherche Â finir le travail, m'expliqua le lion 
rouge . 

Nouveau haussement d'Â©paules et je partis m'installer sur le rebord 
de la fenÂ a tre. Nanaki m'y rejoignit quelques instants plus tard. 



L'espace y ÂOtait assez grand pour que l'animal puisse s'allonger Â 
mes cÂ'tÂ©s, Â condition de mettre sa tÂ a te sur mes genoux. Il garda 
le silence, se contentant de faire office de veilleur silencieux. 

- Dis Nanaki, finis- je par craquer. Est-ce que je peuxâ€ ! ? 

Je fis mine de le caresser. Le lion me fit un sourire qui dÂOcouvrit 
ses dents. 

- Je ne vois pas d ' inconvÂOnient s Â ceci. 

Heureuse, je passai mes doigts dans sa fourrure ÂOpaisse, surprise de 
la dÂ©couvrir aussi douce. Machinalement, je finis par me perdre dans 
mes pensÂ©es, le caressant comme j'aurais caressÂ© un chat. Le 
traitement parut lui plaire car il s'installa la tÂ a te sur mes 
genoux, les pattes en l'air. Un bruit sourd monta de sa gorge, me 
surprenant. Il me fallut quelques secondes pour comprendre qu'il 
ronronnait . 

- Et bien Red, on a la vie douce ? 

La voix froide et moqueuse de Vincent nous tira de nos nuages 
respectifs . 

- Vois-tu l'ami, j'ai sous la main une gratteuse de sous-le-menton 
professionnelle. J'en profite. 

Le brun leva les yeux au ciel alors que Cloud, qui l'accompagnait, me 
tuait du regard. Il ne m'avait pas tuÂ© il y a quelques heures mais 
je sentais qu'il se retenait de le faire Â prÂ©sent . 

- C'est un gros chat, me justifiai-je maladroitement. 

- Qui a plus de cervelle que toi, persifla Cloud. Traite-le avec plus 
de respect. 

Il quitta la piÂ”ce suivit de Vincent, imperturbable. Honteuse, je 
tentai de retirer ma main de la criniÂ”re de Nanaki, qui m'en 
empÂ a cha en posant sa patte, immense, sur ma main minuscule. 

- Si j'avais trouvÂ© que c'Â©tait un manque de respect, crois-tu que 
je t'aurais laissÂ© continuer ? 

Je me mordis les lÂ"vres mais repris mes caresses. Ma dragonne se 
rÂ©veilla sur ses entre-faits, baillant dans mon esprit. Je lui 
envoyai des ondes chaleureuses et elle me rÂ©pondit de mÂ a me. Le 
comportement parfois un peu lunatique de Cloud me perturbait. 

- Dis, Redâ€ | commenÂ§ai- je . 

Quelque chose me turlupinait sans que j'arrive Â trouver ce que 
c ' Â©tait . 

- Vincent n'est pas fÂCchÂ© contre toi, me coupa le gros chat. 

Je sursautai, surprise qu'il ait compris ce dont je voulais parler 
alors que moi-mÂ a me je n'arrivais pas Â mettre le doigt dessus il y 
a quelques secondes. 


Commentée ! 



- Ai- je devinÂ© ? Il ne faut pas Â a tre sorcier pour voir qu'il Â 
changÂ© d'attitude envers toi. 

Je soupirai. 

- Alors pourquoiâ€ ! 

- Te traite-t-il comme une inconnue ? 

- Vas-tu cesser de finir mes phrases ? marmonnai- je . 

- Tu veux ta rÂ©ponse ? questionna-t-il. 

- Oui, bien sÂ»r que oui ! 

- Alors arrÂ a te de rÂCler ! 

Il me tira la langue. 

- Je crois juste que tu lui as fait une belle peur, reprit-il. Tu 
sais, il t'a veillÂ© sans arrÂ a t depuis l'accident. Il n'a 
pratiquement pas quittÂ© ton chevet. 

Je sentis une pierre tomber dans mon estomac alors qu'une forte 
chaleur venait s'installer sur mes joues. 

- Pouâ€ | Pourquoi ? bafouillai- je . 

- Aucune idÂ©e. Vas plutÂ't poser la question au principal 
intÂ©ressÂ©. 

- Mais mais maisâ€| . 

- Et respire un coup. Tu es aussi rouge que moi. 

Je donnai un coup maladroit sur la poitrine de Nanaki qui ricana. Il 
aurait sÂ»rement encore plus ri s'il s'Â©tait rendu compte de 
1 ' incomprÂ©hension de ma dragonne face Â cette remarque. Cette 
derniÂ”re me fournit d'ailleurs la preuve Â l'aide d'images mentales 
(enfin, plutÂ't de ressentis) que Vincent Â©tait bien restÂ© Â mes 
cÂ'tÂ©s tout ce temps. 

- Mais pourquoi ? marmonnai- je une fois de plus. 

Le lion ne me rÂ©pondit pas et s'installa encore plus confortablement 
sur mes genoux. Il se passa bien une heure avant que les autres 
commencent Â rentrer Â la maison. 

- Tiens tiens, en voilÂ une qui a trouvÂ© ton point faible Nanaki ! 
s'exclama gaiment Yuffie en s'installant sur une chaise en face de 
nous . 

J'Â©tais Â©tonnÂ©e qu'elle ne me boude pas. Elle qui Â©tait si 
protectrice envers Vincent, elle n'avait pas dÂ» apprÂ©cier qu'il 
passe autant de temps Â mes cÂ'tÂ©sâ€| 

- Ne l'habitue pas trop gamine, il deviendra impossible sinon, 
renchÂ©rit la grosse voix de Barret . 



Ce dernier tenait dans ses bras sa fille et Denzel A©tait A ses 
cÂ'tÂOs. Me voyant debout, les deux enfants me sautÂ”rent dessus. 

- Tu es vivante ! piailla la plus jeune. 

- Mais bien sÂ»r que oui ! C'est une vraie mauvaise herbe notre 
rouquine, plus on essaye de s'en dÂ©barrasser , plus elle revient nous 
faire chier ! s'exclama l'homme Â la peau mate. 

Je levai les yeux sous la remarque idiote avant de serrer les enfants 
contre moi. Ils Â©taient mignons quand mÂ a me. 

- Venez goÂ»ter plutÂ't que d'essayer d'Â©touffer Alix, rigola 
Tif a . 

Les deux garnements me lÂCchÂ”rent immÂ©diatement pour se prÂ©cipiter 
derriÂ”re la jeune femme vers la cuisine. L'appel du ventre Â©tait 
plus fort que toutâC ! 

Il fallut attendre encore une heure avant que Cloud et Vincent ne 
remettent les pieds au Seventh Heaven. Denzel se jeta presque sur son 
pÂ"re adoptif mais le regard glacial qu'il me porta doucha un peu ses 
ardeurs . 

- Qu'est-ce qu'il se passe ? s'Â©tonna l'adolescent. 

Ils n'Â©taient encore au courant de rien, c'Â©tait pour Â§a qu'ils 
m'avaient traitÂ©e avec autant de chaleur. Ma dragonne grogna 
doucement dans ma tÂ a te, essayant de me rassurer Â sa maniÂ”re. 

- Il se passe, siffla 1 ' ex SOLDAT, que cette fille fait plus 
confiance Â l'assassin d'Aerith qu'Â nous ! 

Il y eut un silence monacal. 

- Mais tu l'as tuÂ© deux fois, remarqua Denzel l'air perdu. Comment 
elle aurait fait pour lui parler ou le connaître ? 

- Elle est liÂ©e au monde des morts, expliqua froidement Vincent. 

- C'est vrai ? murmura MarlÂ”ne, brusquement pÂ©trifiÂ©e de peur. 

- Ouaip, fit son pÂ”re. MÂ a me que c'est Zack en personne qui est venu 
nous le dire. 

Les diffÂ©rents protagonistes dans la piÂ"ce se dÂ©placÂ”rent alors. 
Nanaki se redressa pour s'assoir Â mes cÂ'tÂ©s alors que Yuffie se 
glissait vers Tif a et MarlÂ”ne. Barret vint se placer face Â Cloud, 
qui ne broncha pas. Vincent tira doucement Denzel pour qu'il ne se 
retrouve pas au milieu des deux hommes. Cid, que je n'avais pas vu 
entrer, se plaÂ§a Â Â©gale distance de tout ce beau monde, les bras 
croisÂ©s sur son torse musculeux. 

- Qui est Zack ? s'enquit MarlÂ”ne. Un mÂ©chant ? 

- Non ma puce, lui rÂ©pondit Tifa en se penchant vers elle. C'est 
l'amoureux d'Aerith et le meilleur ami de Cloud. Il m'a sauvÂ© la vie 
une fois, mais il est mort en sauvant celle de Cloud. 

Elle jeta en disant cela un drÂ'le de regard sur l'homme de ses 



rA a ves qui l'ignora complA"tement . 


- Tifa a raison. Si tu ne la crois pas elle, crois au moins en ton 
meilleur ami, plaqua Barret . 

- Non. Je ne peux pas croire que ce qu'il dit est vrai. 

Cloud Â©tait haineux, mais un autre sentiment transparaissait dans 
sonâ€ | Odeur ? Oui, c'est Â§a, dans son odeur. De 1 ' incomprÂOhension . 
Et de la peur ? 

- Il est mort, il ne reviendra pas ! tenta de le raisonner le black 
du groupe . 

- Zack est revenu, pourquoi pas lui ? cracha-t-il. 

Je me faisais toute petite, pensant que la moindre de mes remarques 
envenimerait la situation. 

- Zack est revenu une minute, dans une forme psychique et en pompant 
l'ÂOnergie d'Alix. Elle ne survivrait pas Â la venue d'un homme tel 
que Sephiroth. 

La remarque de Vincent dÂ©tourna le conflit de l'axe Cloud-Barret . 

- Tu sais trÂ"s bien qu'il pourrait, cracha le brun. 

Vincent soupira. 

- Si ce qu'a dit Zack est vrai, il s'est attachÂ© Â Alix. En partant 
de ce principe, il ne reviendrait pas ne serait-ce que pour ne pas la 
tuer. Il ne s'est pas acharnÂ© Â la maintenir en vie malgrÂ© elle 
pour la tuer juste aprÂ”s. 

Les mots de Vincent me firent chaud au cÂ"ur mais rÂ©veillÂ”rent en 
moi une nouvelle interrogation. Et siâ€| 

- Il en est parfaitement capable, il l'a dÂ©jÂ fait avec Kadaj ! 

Je ne savais pas qui Â©tait ce Kadaj mais il semblait que Cloud 
marquait un point. 

- GrÂCce Â JÂ©nova, tenta Tifa. Alix n'est pas JÂ©nova ! 

Encore heureuse ! 

- Mais il peut revenir ! 

- Ce qu'il ne fera pas, craquai-je. D'une part parce qu'il n'a pas 
envi de revoir ta tÂ a te, d'autre part parce qu'il n'est plus sous 
l'emprise de JÂ©nova. Et puis il est avec Genesis, Angeal, Zack et 
Aerith et crois-moi qu'ils n ' hÂ©siteront pas Â l'assommer s'il lui 
vient une idÂ©e aussi idiote ! 

Ma tirade ramena la paix dans le groupe. Denzel, l'Â©paule entre la 
main greffÂ©e de Vincent, me dÂ©visageait l'air abasourdit alors que 
MarlÂ"ne tremblait de peur. Il me fallut quelques instants pour 
comprendre pourquoi : ma dragonne, se joignant Â moi, s'Â©tait 
dressÂ©e dans ma tÂ a te et surplombait mon esprit. Elle ne semblait 
pas en colÂ”re, elle ne faisait que les intimider pour ramener le 



calme. Si l'effet sur les adultes n'A©tait pas trA”s perceptibles, 
celui sur les enfants Â©tait lui trÂ"s efficace. Je jetai un coup 
d'Â"il rapide Â Vincent pour m'assurer qu'il n'allait pas 
m'engueuler ou me tirer dessus. Il semblait tout au contraire plutÂ't 
amusÂ© Â en croire l'Â©tincelle dans son regard. Je me sentis rougir 
alors que je dÂ©tournais les yeux et ma dragonne revint Â sa 
position normale tout en s'interrogeant sur ma rÂ©action qui lui 
Â©tait complÂ”tement inconnue. J'allais clairement devoir tout lui 
expliquer et cela ne m'enchantait guÂ”re. 

- Que ? bafouilla le jeune garÂ§on. 

- C'est rien, le rassura Red XIII, c'est juste la dragonne d'Alix qui 
a voulu s'assurer qu'on allait les Â©couter. 

Sa remarque fit d'autant plus rire que Cid rajouta un Â« Ben elles 
ont rÂ©ussi ! Â» sur un ton bougon. La situation se dÂ©canta toute 
seule aprÂ”s. Cloud, comprenant qu'il n'aurait aucun support, monta 
s'enfermer dans sa chambre. Nanaki sauta souplement Â terre et 
disparut par la porte d'entrÂ©e alors que Cid et Barret commencÂ”rent 
Â discuter bruyamment dans un coin du bar. Tifa et Yuffie 
entrainÂ”rent les enfants dans la cuisine pour la confection du repas 
et moi je pris mon courage Â deux mains pour m'approcher de Vincent. 
Et dire que je pensais avoir dÂ©passÂ© le stade oÂ 1 il me faisait 
peurâC ! 

- Vincent ? marmonnai- je . 

Il se tourna vers moi et attendit la suite. Le seul problÂ”me Â©tait 
que je me retenais tellement de rougir et de bafouiller que je 
n'osais plus ouvrir la bouche. Ma dragonne vint encore une fois Â 
mon secours, me houspillant doucement pour que je parle. 

- C'est vrai que tu es restÂ© auprÂ”s de moi tout le temps oÂ 1 
j'Â©tais inconsciente ? 

Il me jeta un regard surpris et soupira au bout d'un moment. 

- Oui, plaqua-t-il d'une voix froide. 

- Pourquoi ? demandai-je en entendant ma voix partir dans les 
aigus . 

C'est cool d'Â a tre amoureuse hein ? Le vampire me fit signe de le 
suivre et je lui emboitai le pas jusqu 'Â la fenÂ a tre que j'occupais 
prÂ©cÂ©demment . Lui s ' abima dans la contemplation de la rue alors que 
je m'asseyais Â califourchon sur une chaise. 

- Parce que je sens ta prÂ©sence, lÂCcha-t-il soudainement, me 
faisant sursauter. Je sens ta prÂ©sence autant que ton absence et 
j'ai su que tu Â©tais morte. 

Je dÂ©glutis violemment. 

- Il ne restait plus que ta dragonne en fort mauvais Â©tat et ton 
corps. Je suis restÂ© tout ce temps parce que je guettais un signe 
quelconque provenant de ton esprit. 


Je baissai les yeux. 



- Et je suis restÂ© aussi parce que la prÂ©sence de ta dragonne calme 
Chaos . 

Je relevai la tÂ a te tellement vite que j'entendis les os de mon cou 
craquer . 

- Hein ? soufflai-je. 

- L'Â©quilibre de la terreur. Il n'a jamais Â©tÂ© aussi calme qu'en 
la prÂ©sence de ta dragonne. 

- Oh, jeâ€| je voisâ€| soufflai-je. 

Mon interlocuteur se tourna finalement vers moi. 

- Et moi, puis- je m'enquÂ©rir de deux-trois petites choses ? 

Il avait l'air sÂ©rieux et je me voyais mal lui refuser quoique ce 
soit . 

- Oh, oui, bien sÂ»r. 

- Comment est Sephiroth ? 

La question me laissa sans voix, autant parce qu'elle me surprenait 
que parce que je ne voyais pas quoi dire. 

- Hein, heuâ€ ! 

- Quel genre d'homme est-il, dÂ©barrassÂ© de l'influence de JÂ©nova ? 
s'exprima plus en dÂ©tails Vincent. 

- C'est un homme bien, assurai- je. Certes, il est colÂ©rique, froid, 
distant et aussi muet qu'une tombe, mais il a aussi le sens de 
l'humour, un drÂ'le de sens de l'humour certes mais c'est dÂ©jÂ Â§a. 
Je crois que je lui tape sur les nerfs et qu'il m'aime bien pour Â§a. 
Faudra rajouter Â« maso Â» Â ma liste. Et il est beau comme un 

dieu . 

- Beau comme un dieu ? rÂ©pÂ©ta le vampire abasourdit. 

- Oui, comme tous les hommes de cette fichue planÂ"te. Regarde un peu 
autour de toi, c'est carrÂ©ment de l'injustice Â ce niveau 1Â ! Je 
t'Â©pargne Genesis, Angeal et Zack, mais bon sang, Barret est un 
trÂ”s bel homme malgrÂ© sa mitraillette ! Rufus dans le genre Â« 
je-suis-un-riche-prince-f roid Â» vaut bien le dÂ©tour ! Cid avec sa 
clope au bec est le prototype du bad-boy sur lequel je fantasmais 
quand j'avais douze ans, Reeves me fait penser Â Stark dans Ironman. 
Cloud est Â tomber et toi aussi. 

Il me dÂ©visageait , maintenant complÂ"tement Â©bahi . Encore quelque 
chose Â ajouter Â mon palmarÂ”s : aprÂ”s avoir dormi dans le lit de 
Valentine, m'Â a tre fait porter comme un bÂ©bÂ© une bonne dizaine de 
fois, voilÂ que je lui clouais le bec en lui disant une chose qui me 
semblait plus qu'Â©vidente ! On applaudit Alix bien fort ! MÂ a me ma 
dragonne semblait amusÂ©e, pour dire. 

- Quoi, soufflai-je amusÂ©e, tu penses sÂ©rieusement que toutes les 
femmes qui viennent te courir aprÂ”s dans ce bar le font uniquement 
parce que tu es cÂ©lÂ”bre ? 



Il plissa les yeux. 


- Tu te moques de moi. 

Sa voix ÂOtait toujours aussi froide. 

- Un peu. Mais j'Â©tais sÂOrieuse, pour la beautÂ©. 

Il plissa doucement les ailes du nez. 

- Dis, m'enquis-je. Sephiroth, c'est le fils deâ€ ! de la femme que tu 
aimes non ? 

Un Â©clair de douleur traversa son regard. 

- Oui . 

- Alors elle devait Â a tre sacrÂ©ment belle elle aussi. 

Je le laissai 1Â sans attendre sa rÂ©ponse, fuyant presque en 
direction de la cuisine. Je fus accueillie par la barmaid et 
j'entrepris de l'aider Â la confection du repas. 

- Tu n'ouvres pas ton bar ce soir ? lui demandai- je. 

- Non, je suis restÂ©e ouverte trÂ"s tard hier pour compenser. 

Je hochai la tÂ a te. 

- Il y a une raison ? 

- Oui, Reeves vient manger avec nous. C'est suffisamment rare pour 
que je puisse faire une entorse Â mon planning. 

Elle semblait trÂ“s heureuse. Tifa Â©tait quelqu'un qui aimait 
recevoir. Je crois que c'Â©tait parce qu'elle ne voulait pas que le 
Seventh Heaven soit vide de la prÂ©sence des personnes qu'elle 
aimait . 

- Je ne connais pas beaucoup Reeves, confiai- je. Est-ce queâ€ ! je 
dois Â©viter certaines choses ? 

Ce fut Yuffie qui me rÂ©pondit de sa voix gaie. 

- Rien Â craindre de ce bonhomme 1Â ! Tu verras, il est super sympa 
! Et cÂ©libataire ! 

Elle m'adressa cette derniÂ"re phrase accompagnÂ©e d'un gros clin 
d'Â"il. Puis son visage se fit plus sombre et elle se porta Â mes 
cÂ ' tÂ©s . 

- Je sais ce que tu vis, chuchota-t-elle. Enfin non, je ne sais pas 
mais j'imagine bien mieux que ce que tu ne le penses. Mais saches que 
ce n'est pas une raison pour me voler Vincent. Je suis celle qui lui 
faut, rappelle-toi de Â§a ! 

Et elle partit sans faire une remarque de plus. Ma dragonne en 
profita pour se manifester, demandant ses explications. Soupirant, je 
m'accoudai Â l'Â©vier et fermai les yeux. 



Jeâ€ ! Je suis amoureuse de Vincent. _ 

Cette simple phrase manqua de me faire rougir. La dragonne, elle, 
Â©tait fortement interrogative. 

Tu sais, Â§a veut dire que je considÂ”re que Vincent feraitâC ! Un 
bon reproducteur ?_ 

La comparaison Â©tait limite mais c'est tout ce que j'avais sous la 
main. Elle me rÂ©pondit Â l'aide du fameux souvenir oÂ 1 Yuffie lui 
demandait si je trouvais Vincent mignon. Apparemment elle Â©tait 
ravie d'avoir enfin la rÂ©ponse. Ce qui me permit aussi de comprendre 
qu'elle ne saisissait pas la portÂ©e de mes sentiments. 

Oui, Vincent est Â« mignon Â» . Mais ce n'est pas Â§a que je 
voulais te dire._ 

Comme je compris que les mots ne me suffiraient pas, je refis monter 
Â la surface toutes les scÂ"nes oÂ 1 il apparaissait. En plus de me 
donner le rouge aux joues, cela ne sembla pas intÂ©resser ma 
colocataire. En fait, elle se demandait juste pourquoi mon corps 
rÂ©agissait aussi bizarrement en sa prÂ©sence. 

Parce que je suis amoureuse ! Je voudrais bien que Vincent soit 
mon compagnon. _ 

Brusquement, silence radio. Plus aucun f rÂ©missement dragonnesque, 
plus une interrogation, plus rien. Ma dragonne avait bugger. Puis 
lentement, elle fit elle sembla rÂ©intÂ©grer mon cerveau. Elle me 
renvoya Â l'esprit mon dernier mot en boucle. Puis voyant que je ne 
saisissais pas, elle m'envoya une image de deux dragons veillant sur 
des Â"ufs. 

Heu, oui c'est Â§a !_ rÂ©pondis-je immÂ©diatement . 

Je sentis deux sentiments contraires monter en moi. D'une part une 
grande joie, mais d'autre part une peur immense et abyssale. Puis 
brusquement, une illumination. Je revis les mÂ a mes scÂ"nes que ce que 
je lui avais montrÂ© plus tÂ't et ce qui Â©tait un rire monta dans ma 
tÂ a te . 

Tu savais que je l'aimais, hein ?_ 

Elle me rÂ©pondit par l'affirmative. Elle n'avait pas compris ce que 
cela voulait dire et avait empÂ a chÂ© mon corps de faire des caprices. 
Elle s'en excusa d'ailleurs, un peu gÂ a nÂ©e. Je ne lui en voulais pas 
plus que Â§a. Elle me fit un parallÂ"le entre le moi de maintenant et 
le moi d'avant sur un air interrogatif. 

Si tu peux m'empÂ a cher de rougie, ce sera avec plaisir. _ 

Elle grogna d'assentiment. Je pris sur moi de l'interroger de suite 
sur sa peur de tout Â l'heure car cela faisait bien dix minutes que 
je fixais le vide. D'ailleurs je me fis virer de la cuisine par 
Barret pour qu'il puisse prÂ©parer le repas. 

-k : k -k -k 

Une heure plus tard, la porte d'entrÂ©e s'ouvrit pour laisser entrer 



Reeves, toujours dans son costard impeccable. Il adressa un immense 
sourire Â l'assistance avant de venir dire bonjour Â tout le 
monde . 

- Je suis ravi de te voir sur pied, fit-il quand mon tour fut venu. 

La S H INRA recherche intensÂOment qui aurait pu commanditer cette 
attaque. Malheureusement, nous faisons choux blanc pour le 

moment . 

Je hochai la tÂ a te. 

- D'ailleurs, fit-il, j'aimerais vous montrer quelque chose. 

Il me fit signe de le suivre et je lui emboitai le pas alors qu'il 
sortait de sa mallette une espÂ"ce d'ordinateur portable bien 
Â©trange. Ce dernier nous projeta d'ailleurs une espÂ''ce d'hologramme 
quand Reeves eut fini de l'ouvrir. 

- J'ai pu analyser les derniÂ”res donnÂ©es que Cait Sith m'a 
apportÂ©es concernant tes transformations, et j'ai couplÂ© Â§a aux 
analyses du Docteur Amadeus. J'en ai dÂ©duit deux choses, une 
sympathique, l'autre beaucoup moins. 

- Crache le morceau, grogna Barret . 

- J'ai comparÂ© diffÂ©rents paramÂ”tres physiques de la dragonne 
d'Alix Â ceux des autres dragons prÂ©sents sur cette planÂ"te. J'ai 
le bonheur de vous annoncer que d'aprÂ”s la taille des ailes, de la 
queue et des pattes, nous avons Â faire Â un bÂ©bÂ© dragon. 

Il y eut un long silence. 

- Putain, mais elle va faire quelle taille une fois adulte ? siffla 
Cid . 

- Environs deux fois celle de maintenant. Et ce n'est qu'une 
estimation, on a jamais vu un cas pareil. 

Cid siffla. 

- Ben les gars, on est grave dans la merde ! 

- Combien de temps va durer sa croissance ? demanda Vincent. 

- Impossible pour nous de le dire. Les dragons grandissent vite 
jusqu 'Â leur maturitÂ© sexuelle, mais ils continuent mÂ a me au-delÂ 
Â grandir, mÂ a me si le rythme ralentit considÂ©rablement . Mais dans 
notre cas, il faut aussi prendre en considÂ©rat ion Alix. 

Reeves respira un grand coup. 

- D'ailleurs, il y a une trÂ"s maigre, et j'insiste sur le trÂ"s 
maigre, possibilitÂ© que lorsque la dragonne atteigne sa maturitÂ© 
sexuelle, Alix retrouve la sienne. 

Les divers protagonistes m ' adressÂ”rent un sourire heureux auquel je 
ne rÂ©pondis pas. Je gardais bien en tÂ a te le Â« peut-Â a tre Â» de 
Reeves. Je savais qu'il me disait tout cela pour que je garde espoir, 
mais il ne fallait pas rallumer la moindre petite Â©tincelle. Cela 
ferait trop mal en cas de dÂ©sillusion . 



- Et si on allait manger ! nous coupa Yuffie. Je ne sais pas vous 
mais moi j'ai faim. 

Nous rigolÂ^mes doucement avant de nous diriger vers l'immense table 
dressÂOe dans le but d'accueillir tout le monde. Je m'assis auprÂ”s 
de Nanaki qui me lanÂ§a un regard amusÂ©. 

- Je t ' emmÂ”nerai chasser un de ces quatre, grogna-t-il. Il n'y a 
rien de meilleur que la chaire encore fraiche. 

J'Â©tais peu tentÂ©e, Â vrai dire, mais ma dragonne rÂ©pondit oui 
tellement fort que je n'eus pas d'autre choix que d'accepter. Le 
repas se dÂ©roula sans encombres, alors que j'Â©coutais plus que je 
ne parlais. Je n'avais pas grand-chose Â dire de toute faÂ§on. 

_Toc toc toc _! 

Le bruit fit tourner les tÂ a tes alors que Cloud se levait pour aller 
ouvrir . 

- Tseng ? fit-il surpris. 

Le TURK entra dans la piÂ"ce, un air sÂ©rieux inscrit sur la face. 

- Je suis dÂ©solÂ© de vous dÂ©ranger, je vois bien que j'arrive au 
mauvais moment, mais on a trouvÂ© quelque chose. 

Barret hocha sÂ”chement la tÂ a te alors que Reeves faisait monter les 
enfants avec douceur. D'un geste Cloud l'invita Â s'assoir avec 
nous . 

- Qu'avez-vous trouvÂ© ? s'enquit Vincent. 

Yuffie se ramena avec une tasse de cafÂ© que le chef des TURK accepta 
sans broncher. 

- Un labo, ou plutÂ't ce qu'il en reste. Perdu au milieu de nulle 
part dans le dÂ©sert . 

Je sentis les diffÂ©rents protagonistes se tendre alors que ma 
dragonne se tenait Â 1' affût. 

- Qu'est-ce qu'il y a dedans ? 

- On n'en sait rien, nous n'y avons pas encore mis les pieds. 

- Pourquoi ? m'enquis-je, surprise. 

- Monsieur Shinra aimerait que vous, vous y alliez. 

Barret renifla. 

- C'est un coup fourrÂ©. 

- Non, une demande d'aide, rÂ©pondit Reeves. 

Cloud se tourna vers lui. 


Tu A©tais au courant ? 



- Non, rÂ©pondit-il . Mais je connais Shinra. Vous avez un ennemi 
commun, il vous tend la perche. 

Cloud soupira. 

- Qu'est-ce que c'est que ce laboratoire ? 

- Une structure clandestine. Je suis surpris qu'elle nous ait 
Â©chappÂ© aussi longtemps. 

- Dans quelle rÂ©gion ? marmonna Vincent. 

Tseng respira un grand coup. 

- Â€ deux pas d'ici. 

Une pierre me tomba dans l'estomac. Pourrait-il s'agirâ€| ? 

- Nous irons voir Â§a demain, lui rÂ©pondit alors Cloud en me jetant 
un coup d ' Â"il . 

Il pensait Â la mÂ a me chose que moi. 

- On y va tous ensemble ? demanda Tifa. 

- On verra Â§a demain, grogna Barret . 

- Je vous conseille nÂ©anmoins un groupe restreint. Pas plus de cinq 
personnes, de maniÂ”re Â ne pas attirer l'attention. 

Vincent hoche sÂ”chement la tÂ a te. 

- Bien. Je vais vous laisser. Encore dÂ©solÂ© de vous avoir 
dÂ©rangÂ©. 

- Tu ne veux pas prendre un verre avec nous ? proposa tout de mÂ a me 
Barret . 

Tseng lui adressa l'un de ses rares sourires. 

- Plus tard, si la proposition tient toujours. Les autres 
m ' attendent . 

Il sortit du bar sans nous adresser auparavant un large signe de la 
main. MalgrÂ© tout l'ambiance dans le bar restait lourde. 

- AlixâCi commenÂ§a Cloud. 

- Si c'est ce que l'on pense, marmonnai-je grise de stress, alors 
nous aurions enfin un dÂ©but de rÂ©ponse. 

Le blond hocha la tÂ a te et m'adressa un trÂ”s lÂ©ger sourire. 

- Tu sais, tout ce charabia sur SephirothâC ! 

Je lui fis signe que je m'en moquais. 

- Laisse-moi finir. Tu sais, quand j'ai revu Zack, j'ai eu un immense 
espoir. Mais tu ne peux pas faire revivre les mortsâ€| 



Je voyais que cet aveu lui coûtait horriblement. 


- Ne t'en fais pas. Si Sephiroth revient, Â par traverser les murs 
et nous flanquer une peur bleue il ne pourra pas faire 
qrand-chose . 

L ' imaqe d'un Sephiroth ratant son passaqe Â la Casper et se vautrant 
aprÂ''s avoir rencontrÂ© le mur avec un peu trop d'entrain m'envahit 
l'esprit et je pouffai malgrÂ© moi 

- Qu'est-ce qu'il y a ? fit Cloud en fronÂ§ant les sourcils. 

- Non, non c'est juste queâ€ ! 

L'image revint de plus belle et cette fois j'Â©clatai de rire pour de 
bon sous les yeux interloquÂ©s du reste du groupe. 

- Non, maisâ€| tentai-je quand mÂ a me de m'expliquer. C'est juste que 
Sephirothâ€| Le murâ€ ! BOUMâC ! 

Mon hilaritÂ© reprit de plus belle. MÂ a me ma dragonne pouffait avec 
moi, ce qui emplissait mes oreilles d'un grognement grave et 
rocailleux. Je vis Vincent faire un petit signe de la main au groupe 
pour qu'ils arrÂ a tent de me fixer comme une idiote. Il faut dire que 
je ne devais pas leur paraître trÂ"s saine d'esprit Â ce 
moment-lÂ . 

- Alix, demanda MarlÂ"ne de sa petite voix fluette, qu'est-ce qui 
t'es arrivÂ©e, pourquoi t'as dormi aussi longtemps ? 

On Â©tait allÂ© chercher les plus jeunes quelques minutes auparavant 
et ils Â©taient de nouveaux prÂ©sents parmi nous. 

- Oh, et bienâ€ | Je suis rentrÂ©e chez moi. 

- Mais pourquoi t'es re-lÂ alors ? continua-t-elle de demander. 

- Parce que tu me manquais trop, canaille ! 

La petite rigola de bon cÂ"ur. 

- Mais, tu vas pouvoir retourner chez toi Â nouveau ? s'enquit Â 
son tour Denzel. 

Je sentis les traits de mon visage se contracter. 

- HÂ©las non, je ne retournerai jamais chez moi. 

- Mais et tes amis ? Et ta famille ? 

- Je ne les reverrai pas non plus. 

Je refoulai vivement mes larmes. Il ne fallait pas que je craque 
devant les enfants. A mon plus grand Â©tonnement, MarlÂ”ne se leva de 
table et escalada comme elle put mes genoux pour venir me serrer fort 
dans ses petits bras. 

- Si tu veux je te prÂ a te mon papa. Mais juste prÂ a ter hein, c'est le 
mien quand mÂ a me. 



Je sentis me yeux s ' Â©carquiller alors que je serrais compulsivement 
la petite dans mes bras. 

- Et si t'as envie de cÂClins, tu peux toujours demander Â Nanaki, 
il adore les cÂ^lins ! 

- Je confirme, confirma le lion en levant une patte. 

Un dÂ©but de sourire naquit sur mes lÂ”vres. 

- Red, ne les encourage pas ! siffla Cloud. 

- Mais je veux mes cÂClins moi ! rÂ©pliqua le chat borgne. 

- Nanaki, peluche officielle du groupe terroriste AVALANCHE, marmonna 
Barret . 

Cette fois-ci je gloussai doucement. J'ai du passer par toutes les 
Â©motions au cours de cette soirÂ©e. 

- Allez, s'Â©cria Tifa. Tout le monde au lit, on a du pain sur la 
planche demain ! 

Nous nous levÂCmes avec plus ou moins d'entrain pour nous diriger 
vers nos lieux de couchage respectifs. 

- Attend, Alix, il faut que je rÂ©cupÂ"re mes affaires dans ta 
chambre . 

La voix grave de Vincent me fit presque sursauter. 

- Tu peux les y laisser, Â§a ne me dÂ©range pas, lui assurai- je. 

- Alix, il me semble que l'on a dÂ©jÂ eu cette discussion ! 
entendis-je ricaner Tifa. 

- Mais je ne vais pas lui sauter dessus, marmonnai-je alors que ma 
dragonne ricanait. 

_- Toi, Â©pargne-moi tes commentaires grivois !_ 

Je repris la parole alors qu'elle cherchait le sens du mot Â« grivois 
Â» . Au moins j'avais la paix de ce cÂ'tÂ©-lÂ . 

- Âsscoute, dis- je Â Vincent. J'ai vingt ans, toi trois fois plus. 
Sachant qu'au moindre geste dÂ©placÂ© de l'un de nous la maison 
explose, on est plutÂ't tranquille. Puis tu m'as dit que la prÂ©sence 
de ma dragonne calme Chaos, si Â§a te permet de dormir en paix alors 
pourquoi pas ? 

Je devais avouer que le dernier argument me tenait Â cÂ"ur. Ce 
pauvre homme avait dÂ©jÂ assez souffert comme Â§a. 

- Tu as vingt ans ? Depuis quand ? me demanda Barret en fronÂ§ant les 
sourcils . 

- Depuis peu, je suis nÂ©e le cinq mai. 

Ils se jetÂ”rent alors tous un regard entendu. Qu'est-ce que j'avais 



ratA© encore moi ? 


- Vincent, se risqua Yuffie. MalgrÂ© le fait que je n'apprÂ©cie pas 
sa proposition â€"elle me jeta un regard bien noir- je suis d'accord 
avec elle pour la derniÂ”re partie. Essayez au moins une 

f ois . 

Vincent nous jeta un regard agacÂ© mais dut se rÂ©soudre Â hocher 
positivement la tÂ a te. Nous montÂ^mes donc tous deux nous coucher 
chacun sur l'un des petits lits qui composaient l'ameublement de la 
piÂ”ce. Enfin, Â« petits Â» Â©taient un bien grand mot. Ils 
semblaient avoir Â©tÂ© conÂ§us pour permettre Â un homme de forte 
carrure de dormir dedans. Ils Â©taient donc plus proche du une place 
et demi que du vrai une place. 

- Bonne nuit ! soufflai- je joyeusement. 

Vincent ne me rÂ©pondit pas. Je me mis alors Â Â©couter sa 
respiration. Ce fut lorsque cette derniÂ”re devint trÂ“s calme que je 
compris qu'il s'Â©tait endormi. BercÂ©e par ce son, je finis par 
sombrer Â mon tour. 

**Fin du chapitre 37** 

Voili voilou ! A trÂ“s bientÂ't pour le bonus ! 

Bisous ! 


40. Bonus 2 

Vous l'avez longtemps attendu, et bien voilÂ le bonus ! Des scÂ”nes 
drÂ'les, cocasses, des personnages OOC, du n'importe quoi en 
brancheâC | J'ai essayÂ© d'utiliser tout ce que vous m'avez dit, 
essayez de reconnaître les idÂ©es que vous m'avez donnÂ©es ! 

**Votez pour votre bonus prÂ©fÂ©rÂ© surtout !** 

**Merci Â Seilax, Kangoo, Minea Line, Skylia et kimo gaig 

i * * 

**Seilax : **Coucou ! Oui, j'ai bien ri en Â©crivant cette scÂ”ne. Je 
crois que tu ne vas pas avoir grand-chose Â dire 1Â aussi xD Merci 
pour ton message et Â bientÂ't ! 

**Skylia : **Coucou coucou ! Et oui, Alix a rÂ©alisÂ© nombre de ses 
rÂ a ves en faisant Â§a. En plus, Nanaki aime qu'on le caresse 
P 

Vincent a apprÂ©ciÂ© le compliment je pense, juste il ne le dit pas. 
Et oui, il est trÂ“s mitigÂ© sur Sephiroth. Continue de spÂ©culer, tu 
as plus souvent raison que tort xD 

Et oui, Cloud est lunatique. Âia va se calmer au fil du temps. 
Heureusement que ces enfants sont des anges, je n'ose pas imaginer 
l'Â©tat d'Alix sinon ! 

Hum, Yuffie est retorse, elle va se venger et sÂ©rieusement :3 Dans 
la mÂ a me chambre, oui. Mais pour le moment Â§a reste froid entre nos 
deux tourtereaux (Vincent est un coincÂ© des fesses) 



Gros bisous ! 


**Kimo gaig : **je suis dans les temps :P le prochain chapitre arrive 
bientÂ't Bisous ! 

**Bonus nÂ°2** 

k : k p^ k k 

**Pari perdu** 

k k p^ k k 

Alix se tenait les cÂ'tes. De peur d'exploser une nouvelle fois de 
rire, elle ÂOvita de jeter un coup d'Â"il devant elle. Peine perdue. 
AussitÂ't qu'elle croisa le spectacle qui se dÂOroulait devant elle, 
elle repartit dans un fou rire monumental. Elle riait tellement que 
des larmes lui dÂOvalaient les joues et qu'elle n'arrivait mÂ a me plus 
Â respirer. Elle finit par se laisser tomber au sol en espÂOrant 
tempÂOrer ses ÂOclats. Peine perdue. Elle repartit de plus belle et 
se retrouva mÂ a me Â se rouler par terre au milieu des fleurs. La 
raison de son hilaritÂ© ? Oh, rien de bien grave en soi, juste un 
pari perdu des SOLDATS contre Aerith. Laquelle avait donc dÂ©cidÂ© de 
les faire revÂ a tir en guise de reprÂ©sailles de trÂ“s seyants tutus. 
Le rÂ©sultat Â©tait Â la hauteur et mÂ a me au-delÂ . Elle entendit 
clairement Genesis grincer des dents alors qu'elle relevait les yeux 
vers eux. Le torse bien trop large des quatre hommes dÂ©bordait du 
fin tissu rose. Elle se demandait encore comment celui d'Angeal avait 
fait pour ne pas exploser sous la tension. La jupette en tulle Â©tait 
bien trop courte et la rousse se demandait comment ils avaient 
rÂ©ussi Â garder des sous-vÂ a tement s sous l'ensemble. Sephiroth la 
dÂ©visageait , l'air neutre, mais vu la lueur dans ses yeux il 
semblait hÂ©siter entre la tuer maintenant, attendre encore un peu ou 
se suicider. La couleur rose Barbie du tutu jurait affreusement avec 
la couleur rousse des cheveux de Genesis qui Â©tait lui clairement en 
rogne. Angeal, en plus de manquer de mourir Â©touffÂ©, s'Â©tait vu 
affublÂ© de deux petites ailes roses Â paillettes en plastique 
attachÂ©es dans son dos. Lui semblait complÂ”tement blasÂ©. Quand Â 
Zack, il hÂ©sitait entre se marrer avec elle et la tuer 
apparemment . 

- C'est bon, tu t'en remettras ? persifla Genesis. 

- NON ! s ' Â©trangla-t-elle . 

- Je ne vois pas ce qui te choque, fit Zack. Cela fait parti de 
1 ' entraÂ®nement des SOLDATS, d'Â a tre le plus ridicule possible. 

Sur ces mots il se mit Â gambader devant eux, imitant une ballerine 
faisant des pointes. Elle s'effondra de nouveau en larmes. 

- Aerith, par pitiÂ©, arrÂ a te ce massacre, marmonna Angeal. 

La pauvre Cetra leur fit non de la tÂ a te. Tout comme Alix elle Â©tait 
pliÂ©e de rire. 

- Je ne voudrais pas priver Alix de son divertissant spectacle, se 
justifia-t-elle. 



Alix crut que les SOLDATS allaient la tuer. 

- Mais quoi ! ricana-t-elle. Et puis c'ÂOtait quoi ce paris ? 

- Oh Â§a, crois-moi, tu ne veux pas savoir ! siffla Genesis. 

- Il portait sur une histoire louche d'affaire de cul datant de je ne 
sais plus quand, les trahit Aerith. 

Nouveau regard noir. 

- Bon, il est temps que je retourne chez les vivants moi ! lanÂ§a 
Alix . 

- Ouais, c'est Â§a, file et laisse-nous dans l'opprobre la plus 
totale . 

- N'exagÂ”re pas, personne n'en saura rien Gen ' ! 

Sourire mutin d'Aerith. ProblÂ"me. 

- Sauf si je donne Â§a Â Alix. 

Âia ? Une superbe photo des quatre SOLDATS en tutu. Comprenant que sa 
vie Â©tait en danger, Alix se mit Â fuir le plus loin possible alors 
que les hommes se jetaient Â sa poursuite. Malheureusement pour eux, 
courir en jupette et ballerine cela s'apprend et ils se cassÂ”rent 
tous la gueule. VoilÂ comment Alix entra en possession de la photo 
la plus compromettante qui n'ait jamais vu le jour sur 
GaA a . 

k : k * * 

**Mauvaise journÂ©e** 

•k k ^ k k 

Reno lanÂ§a un Â©niÂ”me regard noir Â son patron. C'Â©tait une 
honte, selon son avis. Il ne comprenait pas comment on avait pu lui 
faire Â§a Â _lui_. Il jeta un regard dÂ©goutÂ© Â son chef, qui lui 
rÂ©pondit par un signe nÂ©gatif de la tÂ a te. Tout avait bien 
commencÂ© pourtant : une belle journÂ©e, sa conquÂ a te de la veille 
qui ne le tannait pas pour le revoir, une mission pas trop chiante et 
pas trop compliquÂ©eâ€ | Mais voilÂ , elle impliquait les membres 
d' AVALANCHE. _Tous _les membres d' AVALANCHE. Et il Â©tait impossible 
de laisser les enfants seuls Â la maison, il avait donc fallu 
trouver quelqu'un pour les garder. Et Reno se demandait encore ce 
qu'il avait bien pu faire dans ses vies antÂ©rieures pour mÂ©riter 
Â§a. Il jeta un regard courroucÂ© aux deux mÂ'mes qui lui 
rÂ©pondirent par un regard innocent pour l'une et curieux pour 
l'autre. Essayant de garder son calme, le rouquin s'assit sur l'un 
des tabourets du bar de Tifa. 

- Ecoutez-moi bien les mÂ'mes. Vous ne bronchez pas, ne criez pas, ne 
bougez pas etâ€ ! En fait, vous ne faites strictement rien ! Est-ce 
que c'est clair ? 

EffrayÂ©s, ils hochÂ”rent la tÂ a te de concert. Reno leur adressa un 
lÂ©ger sourire et leur fit signe qu'ils pouvaient aller vaquer Â 
leurs occupations. Ils fi!Â“rent sans demander leur reste le plus 



loin possible du TURK. Reno, un sourire de vainqueur aux lÂ"vres, se 
mit alors Â lire la revue qu'il avait emportÂOe. Il pouvait regarder 
la tÂ©lÂ© bien entendu puisque le bar de Tifa en Â©tait pourvu, mais 
il n'y avait rien d ' intÂ©ressant Â cette heure-ci de la journÂ©e. 

- Monsieur Reno ? 

La petite voix fluette de MarlÂ”ne lui fit lever la tÂ a te dans un 
soupir exaspÂ©rÂ©. 

- Quoi ? grogna-t-il. 

- J'ai besoin d'aide pour mes devoirs. 

Nouveau soupir d ' exaspÂ©rat ion mais le TURK tendit la main vers le 
cahier de MarlÂ”ne. Des maths. Il avait horreur des maths. 

- Je ne comprends pas les divisions, avoua la petite fille. 

Âfa, Â§a allait encore il se dÂ©brouillait Â peu prÂ''s. Il jeta un 
regard aux affaires soignÂ©es de la petite fille et eut un sourire 
amusÂ©. C'Â©tait vraiment trop facile. 

- Et bien tu vois, la petite Manon elle a un gros paquet de bonbon 
(tu aimes les bonbons n'est-ce pas ?) et elle est invitÂ©e Â une 
fÂ a te. Elle veut donc partager les bonbons entre tous ses petits 
camarades mais sans faire de jaloux. 

- Pourquoi ? 

- Pourquoi quoi ? 

- Pourquoi elle ne veut pas faire de jaloux ? 

- Parce que heuâ€ ! C'est une gentille fille ! Elle ne veut pas que 
certains de ses amis soient tristes. 

- D ' accord monsieur Reno. 

- Alors elle dÂ©cide de faire des tas de bonbons avec le mÂ a me nombre 
de bonbons dans chaque tas. Comme elle a huit amis elle fait donc 
huit tas. 

- Mais elle, elle n'aura plus de bonbon ! 

- Heu, c'est vrai, lui rÂ©pondit Reno en se grattant la tÂ a te. Alors 
elle va faire neuf tasâ€ ! 

Le pauvre rouquin continua ainsi de l'aider pendant ce qui lui parut 
des siÂ“cles. Mais Â la fin la petite MarlÂ”ne avait compris le 
principe des divisions. 

- Merci monsieur Reno ! s ' Â©cria-t-elle avant de lui plaquer un 
baiser sur la joue. 

Le TURK se surpris Â rougir et se gratta la tÂ a te encore plus fort 
avant d'adresser un petit sourire Â la fille adoptive de Barret . 
Cette derniÂ"re remonta dans sa chambre en cavalant Â toute allure 
alors que Reno reprenait sa lecture. 



Reno ? 


- Quoi encore ? grogna-t-il ÂOnervÂ© d'Â a tre Â nouveau dÂ©rangÂ©. 

- On mange quoi ? demanda Denzel. 

Le TURK ouvrit alors des yeux ronds. 

- Comment Â§a on mange quoi ? marmonna-t-il. 

Il se leva et se dirigea vers la cuisine pour se mettre Â fouiller. 
Rien. Tifa ne leur avait rien prÂ©parÂ©. Il grogna vivement contre la 
maitresse de maison avant de faire un tour des provisions brutes. Des 
Â"ufs, du fromage, des lardons. 

- Une omelette ? marmonna-t-il pour lui-mÂ a me. 

Ce n'Â©tait pas trop compliquÂ© Â faire et les enfants devraient 
l'aimer. Il se saisit de tous les ingrÂ©dient s , balanÂ§a tout dans un 
saladier et remua vivement sous les yeux un peu stupÂ©faits de 
Denzel . 

- Une poÂ a le ? demanda-t-il au garÂ§on qui se prÂ©cipita pour la lui 
sortir . 

Le cuistot vida son affreuse bouillie dans la poÂ a le et mit le tout 
Â cuire. Ce fut un massacre : comme les Â"ufs n'Â©taient pas liÂ©s 
entre eux, l'omelette se dÂ©sagrÂ©gea lentement sur le feu. Au final 
il ne restait qu'une masse noirÂ^tre car trop cuite. Reno haussa les 
Â©paules, peu concernÂ©, et appela les enfants. Il fut bien moins 
heureux quand il les vit sortit non pas deux mais trois assiettes. 

- Heu, je n'ai pas faimâC ! commenÂ§a-t-il . 

- Tifa dit qu'il faut toujours manger tous ensemble et pas chacun de 
son cÂ'tÂ© ! rÂ©pliqua Denzel avec force. 

Ce fut avec une mine dÂ©goutÂ©e que le roux s'assit auprÂ"s des 
enfants. Sa prÂ©paration avait le goÂ»t de son odeur et de son 
apparence : elle Â©tait proprement immangeable. 

- C'est pas bon ! se plaignit d'ailleurs MarlÂ”ne. 

- T'as qu'Â faire la cuisine si t'es pas contente ! siffla le 
roux . 

Elle se leva alors de table pour se diriger vers la cuisine. Et 1Â 
Reno se rendit compte qu'il n'aurait jamais dÂ» dire Â§a . La plus 
jeune du groupe se mit alors Â semer chaos et destruction partout 
oÂ 1 elle mettait les mains. Reno eut juste le temps de se jeter Â 
terre pour rattraper un verre avant que celui-ci ne touche le sol 
alors que MarlÂ”ne escaladait une chaise pour attraper quelque chose 
dans un placard hors de sa portÂ©e. Elle se mit alors Â fouiller 
dedans, balanÂ§ant tout ce qui la gÂ a nait par terre. Si Reno put 
sauver un paquet de pÂCtes et un pot de cornichons il ne put 
rattraper le paquet de farine qui explosa bien proprement dans la 
cuisine, recouvrant la totalitÂ© du mobilier d'un Â©pais manteau 
blanc. Le TURK Â©ternua violemment pour chasser la poudre qui lui 
Â©tait rentrÂ©e dans le nez. Il n'osait pas imaginer son Â©tat . Sans 
se prÂ©occuper de l'Â©tat de la cuisine, MarlÂ"ne descendit de son 



perchoir avec un paquet de riz Â la main. Elle commenÂ§a Â remplir 
une casserole d'eau, en en mettant partout au passage, avant de se 
hisser sur une autre chaise pour la mettre Â bouillir. Elle ouvrit 
ensuite le frigo, attrapa le beurre et les Â"ufs qui restaient mais 
ne referma pas la porte. Reno se redressa et la ferma lui-mÂ a me. 
Pendant ce temps la petite fille brisa les Â"ufs dans un saladier. 
Trouvant sÂ»rement qu'il y en avait trop, elle balanÂ§a des derniers 
Â"ufs par terre. Reno, dans sa grande chance, en prit un dans la 
figure et glissa sur les autres qui s'Â©taient Â©talÂ©s pas terre. Il 
se retrouva donc assis sans douceur sur le parquet de la cuisine, ce 
qui dÂ©clencha un nouveau nuage de farine qui le fit Â©ternuer. Il 
leva la main, chassa l'Â"uf de devant ses yeux et maudit purement et 
simplement MarlÂ”ne, qui non contente de massacrer la cuisine de Tifa 
venait de se mettre Â chanter absolument faux. Une fois le riz cuit, 
la petite transvasa tout dans une poÂ a le avec le beurre qu'elle jeta 
comme le reste sur le sol. 

- Et bien, marmonna Reno, il ne manque plus que le sucre et le lait 
et on peut faire un gÂCteau. 

Il se releva tant bien que mal alors que MarlÂ”ne se dirigeait toute 
guillerette vers leur table, la poÂ a le brÂ»lante Â la main. Reno la 
suivit sans hÂCte pour dÂ©couvrir Denzel, sa revue Â la main, 
tranquillement attablÂ© devant son assiette. Quand se dernier releva 
la tÂ a te, il explosa de rire en remarquant l'Â©tat de Reno. Ce 
dernier lui lanÂ§a un regard noir avant de s'attabler avec eux. Il 
dut nÂ©anmoins concÂ©der que les Â"ufs brouillÂ©s de MarlÂ”ne 
Â©taient bien meilleurs que son omelette. Â€ la fin du repas, les 
deux enfants lui demandÂ”rent la permission de se lever de table, ce 
qu'il leur donna sans hÂ©siter. Reprenant les assiettes, il se 
dirigea vers la cuisine avec l'intention de faire la vaisselle 
lorsqu'il remarqua avec incrÂ©dulitÂ© ce qu'il restait de la 
cuisine . 

- Tifa va me tuer ! gÂ©mit-il. 

Il commenÂ§a alors Â rÂ©curer, laver, essorer, aspirer, balayer, 
rincer, dÂ©crasser, lessiver et astiquer ce qu'il restait de la 
cuisine. Une heure plus tard, il s'effondra sur une chaise, mort de 
fatigue . 

- Reno, il faudrait que tu aides MarlÂ"ne pour la douche. Elle est 
trop petite pour atteindre le pommeau. 

Grommelant sur la malÂ©diction qui lui pourrissait la vie. Reno, 
couvert de farine, d'Â"uf et de beurre, monta doucher MarlÂ”ne. Il 
sortit de la salle d'eau couvert comme tout Â l'heure des aliments, 
mais aussi de savon et d'eau ce qui lui donnait un aspectâC ! pÂCteux. 
Il s'effondra alors sur une chaise, se demandant pour la milliÂ"me 
fois ce qu'il avait fait pour mÂ©riter Â§a. 

Quand Tseng entra dans le Seventh Heaven pour rÂ©cupÂ©rer son 
camarade, il fut surpris de le dÂ©couvrir assoupi sur une table, 
couvert d'immondices et d'une couverture. 

- T'as vu monsieur Tseng, monsieur Reno il fait un gros dodo ! 
s'Â©cria MarlÂ”ne. 

Il resta coi devant l'audace de la gamine. 



- Mais qu'est-ce queâ€ ! 

- Coucou les enfants ! Âfa va, rien de casser ? Vous avez aimÂ© ce 
que je vous avais prÂ©parÂ© ? 

Denzel fit alors un immense sourire ironique Â Tifa. 

- Et bien Reno a prÂ©fÂ©rÂ© s'essayer Â la cuisine. Il est tellement 
gentil qu'il a aussi tenu Â donner son bain Â MarlÂ"ne. 

Tifa jeta un regard plus que surpris au roux alors que Tseng levait 
un sourcil. Denzel, lui, partit se rÂ©fugier dans sa chambre en 
rigolant bien, sortant de sous son lit le repas de la barmaid. Âfa 
leur apprendrait Â les laisser seuls avec un crÂ©tin pareil 


k : k k k 

* *ExpÂ©riences culinaires** 

k k k k 

Je regardai la scÂ”ne qui se dÂ©roulait sous mes yeux avec un 
mÂ©lange d'amusement et de compassion. Il fallait dire que Tifa 
faisait sacrÂ©ment peur quand elle Â©tait en colÂ"re et 1Â elle 
Â©tait littÂ©ralement folle de rage. Les poings sur les hanches, elle 
contemplait Cloud, Cait Sith et Barret avec des yeux qui auraient 
fait fuir n'importe quel monstre de GaÂ“a. Je ne savais pas ce qu'ils 
avaient fait et Â vrai dire je m'en fichais, mais cela ne devait pas 
Â a tre beau Â voir. 

- Heu, on est dÂ©solÂ©, commenÂ§a Cait Sith. 

Comme toute rÂ©ponse la barmaid commenÂ§a Â taper du pied par terre 
sous les yeux, il faut le dire, un peu terrifiÂ©s des personnes en 
face . 

- Dans la cuisine, _tout de suite !_ 

Ils obtempÂ©rÂ"rent sans chercher Â rÂ©flÂ©chir alors que je me 
redressai sur le bord de ma fenÂ a tre, curieuse de connaÂDtre la 
suite . 

- Puisque mes capacitÂ©s en pÂCtisserie vous dÂ©plaisent tant que 
Â§a, vous aller me faire l'honneur d'en faire vous-mÂ a me. 

Je laissai un sourire discret glisser sur mes lÂ”vres. Il fallait 
avouer que Tifa, aussi bonne cuisiniÂ”re qu'elle pouvait Â a tre, 

Â©tait vraiment nulle en pÂCt isserie . D'ailleurs c'Â©tait 
gÂ©nÂ©ralement Yuffie ou Cid qui faisaient les gÂ^teaux quand on en 
voulait un. 

- Mais on n'a jamais dit Â§a ! balbutia Cloud. 

Voir Cloud perdre tous ses moyens face Â son amie d'enfance Â©tait 
drÂ ' le . 

- Ah bon ? rÂ©torqua-t-elle d'un ton mielleux. 


Heuâ€ | 



Au travail ! siffla-t-elle. 


Ils baissÂ"rent la tÂ a te et coramencÀ"rent leur tÂ^che alors que je 
replongeais dans Loveless. Je relevais pourtant la tÂ a te par 
intermittence pour observer comment ils s'en sortaient. Mal, pour la 
plupart des choses. Barret contemplait un fouet de cuisine d'un air 
vide, se demandant probablement Â quoi Â§a servait. Cloud regardait 
les recettes d'un livre avec les yeux Â©carquillÂ©s . Quand Â Cait 
Sith, il Â©tait trop petit pour tenir un saladier d'une main et 
tourner une cuillÂ”re de l'autre. 

- Je vais t'aider ! fit une voix calme. 

Je vis Nanaki attraper le saladier dans sa gueule alors que le petit 
chat se mettait Â remuer de son cÂ'tÂ©. 

- Qu'est-ce qu'il se passe ici ? 

Je tournai la tÂ a te vers Vincent, lui adressant un lÂ©ger sourire 
amusÂ©. 

- Oh rien, ils n'ont juste pas Â©tÂ© assez discrets quand ils ont 
critiquÂ© la cuisine de Tifa. 

- Et c'est pour Â§a qu'elle les laisse saloper sa cuisine ? 

- Oh, c'est pour leur montrer que ce n'est pas si facile que Â§a, la 
pÂCt isserie . 

On fit silence alors que Cloud poussait un juron en renversant de la 
farine partout. 

- Et toi, qu'est-ce que tu fais ? 

- J'assiste au massacre. Par contre, grimaÂ§ai- je, j'espÂ”re ne pas 
Â a tre prise comme cobaye pour goÂ»ter tout cela. 

Vincent jeta un regard prudent avant d'initier un repli stratÂ©gique . 
Il n'Â©tait pas fou le vampire. Il faut dire qu'entre Barret qui 
semblait mÂ©langer des ingrÂ©dients au pifomÂ”tre, Cloud qui en 
mettait partout et Nanaki qui bavait dans le bol, il y avait 
sÂ©rieusement de quoi avoir peur. Je retins de justesse un 
gloussement sous le regard noir de Tifa. Je replongeai dans mon livre 
de peur de me retrouver moi aussi conviÂ©e Â ce concours de 
pÂ^tisserie peu banal. 

- Dis Tifa, comment on va faire cuire tout Â§a maintenant ? 

La question innocente de Cait Sith entraîna un blanc de plusieurs 
secondes avant que Cloud, dans un nouvel accÂ”s de bonnes idÂ©es ne 
dÂ©gaine une matÂ©ria Feu. Les yeux grands ouverts je le vis cuire 
(enfin, plutÂ't cramer) son gÂCteau. 

- Heuâ€ ! soufflai-je. 

Je commenÂ§ai Â regretter de ne pas avoir fuie avec Vincent. Plus 
prudent, Cait Sith mit le siens au four alors que Barret tentait de 
faire cuire le siens sur la gaziniÂ"re. 



- Mon dieuâ€ | marmonna Tifa. 

Elle me jeta un regard blasÂ© qui me fit sourire. Vingt minutes plus 
tard, ils se retrouvÂ"rent tous autour de leurs A"uvres. 

- Bienâ€ | Marmonna Barret . Que fait-on ? 

- Vous les manger ! siffla Tifa. 

DÂ©glut issant , ils dÂ©coupÂ”rent des parts et commencÂ”rent Â 
mastiquer. Ils devinrent tous livides, passant du blanc au vert en 
moins de temps qu'il ne faut pour le dire et foncÂ"rent tous Â 
l'Â©tage vers les toilettes. 

- Et bien, murmurai- je. 

Tifa me jeta un regard terrifiant. 

- Les Â"ufs Â©taient moisis, il y avait des vers dans la farine et 
j'ai inversÂ© le sucre et le sel. 

J'explosai de rire avec elle alors qu'en haut les punis se 
disputaient encore les WC . 

k : k p^ k k 

**Quand Alix pÂ“te un plomb** 

k k p^ k k 

Sephiroth regardait Alix en se demandant si le ciel ne lui Â©tait pas 
tombÂ© sur la tÂ a te. Cela faisait bien dix minutes qu'il la regardait 
se trÂ©mousser vaguement, l'air concentrÂ©. Elle rÂ©pÂ©tait sans 
cesse les mÂ a mes mouvements dÂ©sordonnÂ©s , faisant passer ses mains 
de devant elle Â sa nuque puis Â sa taille avant de mimer sans 
Â©quivoque un acte charnel. Puis elle effectuait un quart de tour 
vers la gauche et recommenÂ§ait . Le GÂ©nÂ©ral regardait ce manÂ”ge 
avec un mÂ©lange d ' exaspÂ©rat ion et de dÂ©dain. 

- Alix, qu'est-ce que tu fais ? 

La question de la Cetra tombait Â pic et lui Â'tait la corvÂ©e de la 
poser lui-mÂ a me. 

- Et bien je danse, lui rÂ©pondit la rousse comme si c’Â©tait une 
Â©vidence . 

- Tuâ€ | danses ? marmonna Aerith aussi surprise que l'argentÂ©. 

- Oui. C'est une danse trÂ"s cÂ©lÂ”bre de chez moi. Je te l'apprends 
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Sephiroth leva les yeux au ciel. Comme si elle allait accepter. 

- Et bien, pourquoi pas. 

Il soupira d ' exaspÂ©rat ion . Non mais franchement, elle n'allait pas 
apprendre __À§a_ ? Il fallait pourtant croire que si car la brune se 
porta au niveau de la rousse et recopia ses mouvements. 



- Tu vois, tu commences par tendre tes bras devant toi et tu les 
retournes l'un aprÂ”s l'autre pour que la paume soit face au ciel. 
Ensuite tu les croises sur tes ÂOpaules, toujours l'un aprÂ”s 
l'autre. Tu fais de mÂ a me sur les hanches, tu te dandines et du 
sautes. C'est pas trÂ"s compliquÂ© ! 

Le GÂ©nÂ©ral, qui commenÂ§ait Â se demander sur la maÂ®tresse des 
lieux ne devenait pas folle, les contempla longuement alors qu'elles 
effectuaient plusieurs fois cet Â©trange ballet. 

- Il faudrait de la musique non ? proposa doucement Aerith. 

Alix hocha positivement la tÂ a te et presque aussitÂ't un poste audio 
apparut. Un immense sourire aux lÂ”vres, la rouquine s'empressa 
d'enclencher le poste et une musique Â©trange retentit dans la 
prairie . 

- Tu me suis ? s'enquit Alix auprÂ”s d'Aerith. 

- Bien sÂ»r ! renchÂ©rit cette derniÂ”re. 

Elles se mirent alors Â se trÂ©mousser ensemble. L ' argentÂ© se 
pinÂ§a l'arÂ a te du nez en se demandant ce qu'il avait fait pour 
assister Â cette mascarade inutile, idiote et ridicule. 

- Mais qu'est-ce qu'elles font ? fit une voix incrÂ©dule Â cÂ'tÂ© du 
GÂ©nÂ©ral . 

Celui-ci, pensant avoir trouvÂ© un alliÂ©, se tourna vivement vers 
Zack qui observait les deux jeunes filles avec amusement. 

- Je vais aller essayer, marmonna ce dernier. 

En effet, c'Â©tait mal connaître le SOLDAT qui bondit Â cÂ'tÂ© des 
deux Â©nergumÂ”nes et entreprit tant bien que mal de recopier leurs 
mouvements. Sephiroth en Â©tait Â se demander s'il ne ferait pas 
mieux d'aller voir ailleurs ce que sa mort lui rÂ©servait 
lorsqu ' apparurent Â ses cÂ'tÂ©s ses deux lieutenants. 

- C'est quoi ce merdier ? lui demanda Genesis. 

Un beau merdier oui. Angeal regardait son Â©lÂ”ve bouger les hanches 
de maniÂ”re Â©quivoque d'un air Â la fois amusÂ© et dÂ©sespÂ©rÂ©. Le 
Chiot devait Â lui tout seul Â a tre la cause de la majoritÂ© des 
cheveux blancs qu'il aurait eus s'il avait pu vivre plus vieux. 

- Et bien, s'Â©cria vivement Alix, vous venez ? 

PlutÂ't mourir, pensa le plus haut gradÂ© du SOLDAT avant de se 
souvenir que malheureusement c'Â©tait dÂ©jÂ fait. 

- Dis, elle raconte quoi cette chanson ? s'enquit Zack qui avait prit 
le rythme. 

- J'en sais rien, je n'ai jamais rien compris d'autre que Â« Alegria 
Macarena Â» ou Â« Hey Macarena ! Hun hun ! Â» lui rÂ©pondit Alix. 

De mieux en mieuxâC ! 

- Ils sont ridicules, marmonna Genesis. 



Angeal hocha la tÂ a te et brusquement, sans prÂOvenir, il attrapa son 
meilleur ami par la manche de son manteau rouge et le poussa vers les 
trois jeunes adultes. 

- Queâ€ | grogna le roux. 

- Tais-toi et danse ! siffla gaiment le mentor de Zack. 

Et se fut sous les yeux maintenant complÂ"tement Â©carquillÂ©s de 
Sephiroth que se mirent Â danser en rythme le peu de personne pour 
lesquelles il avait un peu de respect. Parce qu'il aurait tout donnÂ© 
pour ne jamais voir ses lieutenants faire des mouvements pareils. 
Prise d'une subite envie de se cogner la tÂ a te trÂ“s 

trÂ"Â"Â"Â"Â"Â"Â"s fort contre n'importe quoi de dur, le GÂ©nÂ©ral fit 
demi-tour, bien dÂ©cidÂ© Â fuir cette mascarade. 

- Et bien, on fuit ? s'enquit Aerith d'une voix amusÂ©e. 

- Laisse-le, fit Alix de sa voix claire. Il a trop peur de se 
ridiculiser . 

L ' argentÂ© eut brusquement le choix entre perdre sa dignitÂ© et s'en 
aller, perdre sa dignitÂ© et danser ou tuer tout le monde. Et comme 
la derniÂ”re solution Â©tait assez compliquÂ©e, il fit volte face 
pour venir se trÂ©mousser avec les autres idiots. La danse ne lui 
demandait pas beaucoup d'Â©nergie et Alix lui renvoya un sourire 
Â©blouissant . 

- T'as pas autre chose ? souffla Zack ? 

- Si, j'ai un truc trÂ"s drÂ'le quand t'es bourrÂ©. 

Elle changea la musique. 

- Il suffit de faire ce que la chanson dit. Les pouces en avant, les 
coudes en arriÂ'‘reâ€| 

Le GÂ©nÂ©ral n'eut d'autre choix que de suivre tout le groupe. Quand 
mÂ a me, se dit-il, on se ferait vraiment chier sans elleâ€| Et 
personne ne vit le lÂ©ger sourire qui dÂ©forma ses lÂ"vres alors 
qu'il regardait Alix s'escrimer Â leur apprendre sa nouvelle 
chorÂ©graphie . 

k -k p^ k k 

**Pourquoi Alix a horreur des pÂ^tes au 
jambon** 

k k k k 

_CommenÂ§ons par planter le dÂ©cor : Alix est dans la plaine fleurie 
d'Aerith, lisant un livre. Les autres morts ne sont pas loin._ 

Je rÂClai. Je ne faisais que Â§a depuis environs une demi- journÂ©e . 
Mais j'avais mes raisons. De trÂ"s bonnes raisons d'ailleurs. 

- Je ne leur en ferai plus jamais, reniflai-je. 

- De quoi ? 



Je rÂ©pondis sans me poser de question. 

- De pÂCtes au jambon. 

J'entendis un lÂ©ger rire amusÂ©. 

- Et pourquoi donc ? s ' enquit-elle . 

Elle Â©tait trÂ"s gentille cette voix. 

- Parce que, persiflai- je, ces messieurs ont absolument voulu que je 
leur fasse quelque chose que je mangeais frÂ©quemment chez moi. Je 
leur ai donc fait des pÂCtes au jambon. 

- Un repas classique d'Â©tudiant. 

- Oui, reniflai- je de nouveau. Et ils ont eu l'audace de rÂCler. Je 
ne comprends pas, elles Â©taient trÂ"s bonnes mes pÂCtes au jambon 


- Je suppose. 

- Je veux dire, quand on est invitÂ© chez quelqu'un on mange ce que 
l'on nous sert, on ne rÂCle pas parce que ce n'est pas assez chic. 

- AssurÂ©ment. 

- En plus c'Â©tait du bon jambon de qualitÂ©. D'habitude je prends du 
premier prix. 

- Un honneur en somme que de le manger. 

- Et bien oui ! Mais ces hommes, jamais satisfait ! 

- Je suppose. Que lisez-vous. 

- Un traitÂ© de physique quantique. Genesis m'a assurÂ© que je ne le 
comprendrais pas, alors je veux lui prouver le contraire. Pour en 
revenir Â mes pÂ^tes au jambonâ€| 

- Et tu le trouves intÂ©ressant ce livre ? 

- Pas le moins du monde. Non mais imaginez que je leur ai fait un 
fondant au chocolat, ils seraient tous revenu en demander la queue 
entre les jambes. 

- Tu le comprends ? 

- Oui. Ma copine Suzanne fait les meilleurs gÂCteau au chocolat au 
monde vous savez. Mais quand mÂ a me, mes pÂCtes au jambonâ€| 

- Pourquoi continuer Â lire dans ce cas ? 

- Pour faire chier Genesis. Elles Â©taient trÂ"s bonnes ! En plus j'y 
avais rajoutÂ© de la crÂ”me et du fromage rÂ^pÂ© ! 

- Vous pourriez lire autre chose de plus instructif non ? 

- Mais vous me faites chiez avec ce foutu bouquin ! m'Â©criai-je en 



me tournant vers 1Â d'oÂ 1 venait la voix. C'est mes pÂCtes au jambon 
quiâ€ | 

Je me figeai brusquement alors que l'entitÂ© qui me toisait 
m'adressait un sourire amusÂ©. 

- Miâ€|Minerva ? balbutiai- je . 

- En effet, jeune fille. Il serait peut-Â a tre temps d'arrÂ a ter de 
faire des fixettes sur les pÂCtes. 

Elle m'adressa un autre sourire et disparut alors que je me laissais 
tomber par terre. Je n'avais jamais eu autant honte de ma vie mais 
une chose Â©tait sÂ»re : plus jamais, plus jamais je ne mangerais de 
pÂ^tes au jambon ! 

**Fin du bonus** 

Alors ? N'oubliez pas de voter ! 

A bientÂ't les gens ! Je vous aime ! 


41. Chapitre 38 Dragonae 
Bonjour tout le monde ! 

Vous allez bien ? Vous Â a tes en vacances ? Moi ouiiiiiii ! 

**Un gros merci Â Kangoo, Jylle, Seilax, kimo gaig, skylia et 
Persona Aevum (x2) pour leurs reviews . Merci d'Â a tre toujours 1Â au 
bout de quarante chapitres et de çlus d'un an de parution de cette 
histoire. Cela me rÂ©chauffe le cA"ur, vous ne pouvez pas imaginer. 
Alors encore merci d'Â a tre toujours 1Â pour voir tout ce que je fais 
subir Â cette pauvre Alix.** 

**Seilax : **Coucou ! 

Je suis ravie que tu aies adorÂ© ce bonus. Ils ont tout de suite 
l'air moins crÂ©dibles, nos terribles SOLDATS en tutu. Et je te 
remercie surtout de m'avoir donnÂ© cette idÂ©e sur laquelle je me 
suis bien amusÂ©e ! Bisous et Â bientÂ't 

**Kimo gaig : **coucou ! Alors tu prÂ©fÂ”res les SOLDATS en tutu ? :D 
VoilÂ le nouveau chapitre et Â bientÂ't. Bisous ! 

**Skylia : **Salut ! 

Et oui, je leur ai fait faire n'importe quoi :P Ils vont s'en 
remettre, ne t'en fais pas Ils commencent Â avoir l'habitude :P 
Haha, c'est un vieux dÂ©lire qui m'est venu en allant en cours, j'ai 
dÂ©cidÂ© de 1 ' intÂ©grer au bonus 

VoilÂ la suite, le dimanche comme prÂ©vu :P Pas de vengeance 
Yuffitesque en vue mais plein d'autres choses Quant au couple 
Alix/Vincent, oui, Â§a va Â a tre explosif, mais pour l'instant ils se 
tournent autour :P 

Merci bonnes vacances Â toi aussi et bisous mouillÂ©s ! 



**Chapitre 38** 


**Dragonae** 

Lorsque j'ouvris les yeux le lendemain, Vincent avait dÂ©jÂ quittÂ© 
la chambre. J'eus un lÂ©ger sourire quand je vis que l'on ne 
changerait pas les bonnes vieilles habitudes. Je me levai doucement, 
attrapant mon ordinateur d'une main. Je descendis 

prÂ©caut ionneusement les marches, veillant Â ne pas faire de bruit. 
Sans grande surprise, je dÂ©couvris le vampire dans la cuisine. Ce 
qui me surprit plus par contre ce fut qu'il me tendit une tasse de 
cafÂ©. 

- Bonjour, bien dormi ? marmonnai- je . 

Par contre Â§a non plus Â§a ne changerait jamais : je ne valais rien 
sans mon cafÂ© du matin. 

- Merci, soufflai-je en attrapant la tasse. 

Je crus voir l'ombre d'un sourire Â©tirer ses lÂ”vres. 

- PlutÂ't bien, je dois avouer, me fit-il de sa voix calme. 

Il semblait Â a tre Â©tonnamment de bonne humeur. 

- Et toi ? s'enquit-il quand j'eus avalÂ© la moitiÂ© de mon breuvage 
miracle . 

- Comme un bÂ©bÂ©, lui rÂ©pondis-je doucement. 

Il hocha la tÂ a te. 

- Ta dragonne ? 

- Elle est calme. Elle se rÂ©veillait quand je me suis levÂ©e. 

- Je vois. 

Moi je ne voyais rien du tout. Mais Â§a devait Â a tre dÂ» Â l'absence 
de cafÂ©ine dans mon organisme. Par habitude, je partis m'accouder Â 
ma fenÂ a tre alors que Vincent restait au bar. 

- Oh attends ! fis-je en posant ma prÂ©cieuse tasse sur le rebord de 
la fenÂ a tre. 

J'ouvris mon PC avec un sourire enfantin sur les lÂ”vres alors que 
Vincent s'approchait de moi en fronÂ§ant les sourcils. Je lanÂ§ai 
alors une piste audio. 

- QueâC | ? commenÂ§a-t-il . 

- Je t'avais dit que si je pouvais je te ferais Â©couter la Moldau. 

LÀ je peux. 

Guillerette, je repartis vers mon coin alors que Vincent jetait un 
regard surpris Â mon ordinateur. Lorsque les premiÂ''res notes 
retentirent enfin, il me jeta un drÂ'le de regard avant de s'asseoir 
Â son tour au bar. Nous restÂ^mes parfaitement immobiles et 
silencieux le temps de la musique, moi les yeux perdus dans le dÂ©cor 



de l'extÂOrieur et Vincent je n'en avais aucune idÂ©e. 

- C'est une bien drÂ'le de chanson, fit le vampire. 

Je hochai la tÂ a te sans pour autant quitter l'extÂ©rieur du 
regard . 

- Quelque chose ne va pas. 

Ce n'Â©tait pas une question de la part de l'ex-TURK. 

- Le labo, marmonnai- je . 

J'entendis qu'il soupirait. 

- Malheureusement oui. Je suppose que tu es de la partie ? 

Je me tournai vers lui avant de lui adresser un signe sec de la 
tÂ a te . 

- Ainsi que Cloud et toi non ? marmonnai- je . 

Il me fit un lÂ©ger signe de la tÂ a te Â son tour. 

- Les paris sont ouverts sur ceux qui viendront en plus alors, 
murmurai- je . 

- Barret et Nanaki, posa Vincent. 

Je haussai les Â©paules. 

- Je pencherais plutÂ't sur Yuffie et Cait Sith moi. 

Il m'adressa l'un de ses rares sourires. 

- Les paris sont ouverts. 

Je souris Â mon tour, heureuse d'avoir rÂ©ussi Â ne pas rougir. 

- D'ailleurs, ils dorment oÂ 1 tout le monde ? demandai- je. 

- Nanaki, Cait Sith et Barret dans le sous-sol. Je crois que Cid a 
embarquÂ© Yuffie avec lui jusqu'au Shera qu'il a posÂ© dans le champ 
oÂ 1 tu as Â©tÂ© attaquÂ©e. 

- D'accord. 

Nous replongeÂ^mes dans notre mutisme jusqu'au moment oÂ 1 les autres 
commencÀ"rent Â se lever. Le bar se remplit alors rapidement de 
discussions et de rires sous mes yeux amusÂ©s . Quand Â Yuffie et 
Cid, ils arrivÂ"rent vers neuf heures du matin. La ninja me jeta 
d'ailleurs un regard bien noir quand elle se rendit compte de la 
bonne humeur de Vincent. Tout le monde avait Â©tÂ© Â©tonnÂ© de voir 
que le brun semblait Â a tre plus serein que d'habitude. Apparemment la 
prÂ©sence de ma dragonne Â©tait encore plus bÂ©nÂ©fique que ce qu'on 
avait pu imaginer. 

- Que faisons-nous alors ? 

Je me levai enfin pour rejoindre le groupe autour du bar. 



- Nous y allons mais prudemment, commenÂ§a Barret doucement. 

Cloud se tourna vers moi. 

- Tu veux venir avec nous ? 

Je hochai la tÂ a te positivement. 

- Tu n'es pas obligÂ©e, me fit Cid gentiment. Rien ne t'empÂ a che de 
rester ici si tu as peur que Â§a remue de mauvais souvenirs. 

Je lui souris doucement Â mon tour. 

- C'est gentil Cid, vraiment. Mais je suis la seule Â pouvoir dire 
si c'est bien ce que l'on pense. 

Il me fit signe qu'il comprenait. 

- Si je rÂOsume, pour l'instant Cloud et Alix sont de la partie, 
commenÂ§a Tifa. Qui va avec eux ? 

- Moi, fit Vincent. 

Je tournai les yeux vers Yuffie, m'attendant Â ce qu'elle se jette 
sur l'occasion d'accompagner l'homme de ses rÂ a ves. 

- Je vous conduirai jusqu 'Â 1Â -bas, dit Barret, me sortant de mes 
pensÂOes . 

Je vis Vincent m'adresser un lÂ©ger regard en coin. Un point pour 
lui . 

- Je viens aussi. J'ai besoin de me bouger un peu les pattes. 

Je lanÂ§ai un regard surpris Â Nanaki qui s'Â©tait rapprochÂ© de 
moi . 

- Avec Yuffie on va aller faire les boutiques de toute faÂ§on ! 
s'Â©cria vivement Tifa. 

La ninja, qui venait d'ouvrir la bouche, sÂ»rement pour rÂ©clamer une 
place dans l'aventure, se figea, la mÂCchoire toujours ouverte, avant 
de se tourner vers la barmaid. 

- Ah ? fit-elle. 

- Bien sÂ»r que oui, continua Tifa en lui faisant de gros yeux. 

- D'accord, ne put-elle que rÂ©pondre . 

- Allez chercher vos affaires, on part dans dix minutes, commanda 
Barret . 

Nous acquiesÂ§Â<:mes de concert. Je montai rÂ©cupÂ©rer mon vieux 
katana rouillÂ© suivie de Vincent qui attrapa CerbÂ”re. Je me 
demandais comment j'avais fait pour rater l'arme posÂ©e dans un coin, 
tellement elle Â©tait grosse. 

- Elle doit peser une tonne, fis- je en dÂ©signant l'arme du 



menton . 


- J'ai l'habitude, me rÂ©pondit-il en quittant la piÂ"ce. 

Il se figea nÂ©anmoins sur le palier. 

- Au fait, on dirait que j'ai gagnÂ©. 

Il m'adressa un nouveau regard en coin amusÂ© alors que je lui tirais 
puÂ©rilement la langue. J'Â©tais pourtant persuadÂ©e que Cait Sith 
serait venu avec nous pour tout filmer, et la prÂ©sence de Yuffie 
aurait dÂ©coulÂ© de celle du vampire. Je lui emboÂ®tai d'ailleurs le 
pas pour retrouver le reste du groupe, tous armÂ©s de pied en cap. 

- On y va ? demanda Barret . 

Nous hochÂ^mes la tÂ a te et lui emboÂ®tÂCmes le pas. Il se dirigea 
vers l'arriÂ“re du Seventh Heaven, dans une petite ruelle. LÀ , se 
tenait une camionnette Â plateau plus ou moins grise. 

- En voiture tout le monde ! s'Â©cria Barret. 

Vu sa tÂ a te, on aurait dit qu'on allait cueillir des champignons et 
non visiter un laboratoire clandestin. Barret s'installa au volant et 
nous jeta un regard amusÂ©. 

- Qui monte Â cÂ'tÂ© de moi ? Alix ? 

Je jetai un regard aux autres pour voir si Â§a ne les gÂ a nait pas, 
mais Nanaki me coupa dans mon Â©lan. 

- Elle prÂ©fÂ©rera Â a tre derriÂ”re, vas-y Cloud. 

Le blond obtempÂ©ra alors que je jetai un regard Â©tonnÂ© au lion. 

- Tu comprendras vite, me fit-il, amusÂ©. 

Je bondis avec lui sur le plateau, m'y asseyant contre les rebords. 

Le black dÂ©marra sur ces entrefaites. Nous sortÂ®mes de la ville 
rapidement. Le vent me fouettait le visage, faisant voltiger mes 
cheveux bien qu'ils soient attachÂ©s. Nanaki m'adressa un sourire 
plein de dents alors que Vincent regardait tout autour de nous. En 
temps normal j'aurais eu trÂ"s peur de la conduite de Barret. Mais je 
ne m'Â©tais pas autant Â©clatÂ©e depuis longtemps. Les chaos de la 
route me faisaient sauter dans tous les sens, me projetant contre le 
fond et les cÂ'tÂ©s du plateau, me forÂ§ant Â me tenir aux rebords. 
Je ne pus retenir un rire alors qu'un soubresaut plus puissant que 
les autres manqua de faire passer Nanaki par-dessus bord, le 
contraignant Â planter ses griffes dans le mÂ©tal de l'engin pour ne 
pas partir en cacahuÂ"te. Barret finit nÂ©anmoins par ralentir et par 
s'arrÂ a ter au beau milieu de nulle part. 

- D'aprÂ”s Tseng, c'est quelque part par 1Â . 

Autant dire au milieu de rien. Autour de nous s'Â©levait un paysage 
dÂ©sertique, des gros rochers marron et de la terre sÂ”che. Nos pieds 
soulevaient un nuage de poussiÂ”re Â chaque pas et il faisait 
chaud . 

- Il y a quelque chose dans l'air, marmonna Nanaki. 



Je le sentais aussi. Une mauvaise odeur et quelque chose d'autre de 
plus vieux. 

- Âfa vient d'oÂ 1 ? s'enquit Cloud. 

Nous nous concertÂ^mes du regard avec Red. Je finis par fermer les 
yeux pour laisser ma dragonne prendre le contrÂ'le de mes sens. 

- Â€ droite ? marmonnai- je . 

- Â€ droite, confirma Nanaki . 

Nous bifurquÂ^mes alors dans cette direction. Le choix me sembla 
bizarre un moment puis je me rendis compte que c'Â©tait logique : on 
cherchait un labo clandestin, les alentours devaient forcÂOment Â a tre 
Â« bizarres Â» . 

- LÀ -bas, s'exclama brusquement Vincent. 

Nous nous dirigeÂ^mes vers ce qu'il nous avait dÂOsignÂ©, une forme 
sombre sur le sol Â une centaine de mÂ"tres. Au bout d'un moment il 
fut aisÂ© d'apercevoir des dÂ©bris tout autour de la forme ainsi 
qu'un nuage de mouche. 

- Une charogne, souffla Nanaki. Ou ce qu'il en reste. 

Il ne restait en effet plus grand-chose dessus Â part les os et des 
bouts de tissus. Tout autour des traces de lutte Â©taient visibles et 
du sang maculait la poussiÂ”re. Je me stoppai Â une distance 
respectable de la carcasse alors que ma dragonne semblait plutÂ't 
intÂ©ressÂ©e . 

_- Non, on ne la mangera pas !_ 

Elle se calma, un peu dÂ©Â§ue tout de mÂ a me. 

- Humain ? demanda Barret . 

Vincent s'approcha et s'accroupit prÂ”s du cadavre. 

- Humain, confirma-t-il. 

Presque aussitÂ't je vis les autres changer d'attitude et saisir leur 
arme. Je posai la main sur la mienne sans la dÂ©gainer comme tout le 
monde alors que mes yeux fouillaient nerveusement le paysage. 

- Combien ? souffla Barret de nouveau. 

- Beaucoup, lui rÂ©pondit Vincent. Bien trop pour un homme seul et 
probablement bien trop pour nous aussi. 

Cloud plissa le nez de dÂ©goÂ»t alors que je commenÂ§ais Â 
comprendre qu'ils parlaient des monstres. 

- On fait quoi ? s'enquit Nanaki. 

- On continue, dÂ©cida Barret. Nous ne devons plus Â a tre loin de 
toute faÂ§on. 



Nous reprÂ®mes donc notre route alors que la mauvaise odeur 
s'intensifiait de plus en plus. 

- Mais c'est quoi qui pue comme Â§a ? finis- je par demander 
lÂ©gÂ”rement geignarde. 

Ils se figÂ”rent tous Â ma question. 

- Tu trouves que Â§a sent mauvais ? demanda Cloud presque 
fÂ©brile . 

- Oh que oui, marmonnai- je . Âfa sent le mort mais pas le mort 
normal . 

Ma dragonne confirma ma description. 

- Merde ! jura alors Barret . 

- Âia vient d'oÂ 1 ? demanda Vincent. 

- De devant nous. On fonce droit dedans. 

Ma rÂ©plique fit dÂ©gainer Cloud alors que Vincent Â'tait d'un doigt 
la sÂ©curitÂ© sur CerbÂ”re. 

- Queâ€ | marmonnai- je Â nouveau. 

- Des RÂ'deurs, siffla Nanaki . Certainement l'un des monstres qui pue 
le plus de cette planÂ"te mais pas trop chiant Â tuer, ils ont 
l'intelligence d'une barquette de fruits confits. 

- Si seulement ils pouvaient sentir pareil, marmonna Barret. 

- Tu ne les sens pas ? demandai- je Â Nanaki. 

- Pas avec la poussiÂ”re malheureusement. J'ai le nez trop prÂ”s du 
sol . 

Je dÂ©glutis avant de les suivre. L'odeur Â©tait telle que j'en avais 
la nausÂ©e et les f rÂ©missement s du nez de Nanaki me firent 
comprendre que je n'Â©tais plus la seule incommodÂ©e. 

-LÀ -bas, marmonna Barret. 

Il tendit son bras et je frissonnai d'horreur. Un groupe 
hÂ©tÂ©roclite de monstres se tenait au sommet d'un gros rocher. Ils 
Â©taient apparemment occupÂ©s Â manger quelque chose vu les bruits 
de mastication qui se dÂ©gageaient de l'ensemble. Je blÂ a mis 
violemment lorsqu'un morceau de tissus fut arrachÂ© de la 
carcasse . 

- Merde ! jura de nouveau Barret. 

Son exclamation attira l'attention sur nous. Nous nous mÂ®mes alors 
Â nous toiser et j'en profitai pour dÂ©visager les crÂ©atures. De ce 
que j'en voyais, il y en avait deux types principaux : le premier 
type avait une forme vaguement humanoÂ“de. La peau de couleur 
brunÂCtre, ils portaient une carapace verte qui leur couvrait le 
buste, les membres postÂ©rieurs et les pieds. Leurs avant-bras 
Â©taient couverts d'une carapace tirant vers le jaune et deux cornes 



de la mÂ a me couleur pointaient au sommet de leur crÂCne. Quant au 
deuxiÂ”meâ€ ! 

- Mais ce sont des machines ! m ' ÂOcriai- je . 

- Pas vraiment, me rÂ©pondit Vincent. Ce sont des Sweepers 
PersonnalisÂ©s . C'est la mÂ a me famille que les Bernard-1 ' Ermite, ils 
piquent des morceaux de mÂ©tal pour s'en faire une carapace. 
MÂ©fie-toi, ils maÂ®trisent Magique Matra. 

Je hochai la tÂ a te alors que les monstres commenÂ§aient Â se 
dÂ©sintÂ©resser de leur carcasse. J'avais dÂ©jÂ croisÂ© tous ces 
monstres auparavant, mais je n'avais jamais pu les observer comme 
maintenant. La panique qui m'avait accompagnÂ©e lors de ma premiÂ"re 
sortie avec Tifa m'avait empÂ a chÂ© de remarquer l'odeur des RÂ'deurs 
ou l'aspect Â©tonnant des Sweepers. Je ne m'Â©tais tout simplement 
pas posÂ© de questions, acceptant leur apparence sans sourciller. 
Maintenant que j'Â©tais plusâC ! calme, ces bizarreries me sautaient 
aux yeux. Je dÂ©gainai enfin alors que Nanaki se plaÂ§ait devant moi, 
les membres pliÂ©s et les babines retroussÂ©es . 

- Tu restes derriÂ”re moi, me grogna-t-il. 

Je hochai la tÂ a te alors que les premiÂ”res crÂ©atures fonÂ§aient sur 
nous. Je comptai une dizaine de trucs puants humanoÂ“des et cinq 
machines-Ermite . Je n'eus pas besoin de bouger avant un bon moment 
car Vincent et Barret maintenaient les crÂ©atures Â distance. Leur 
technique Â©tait complÂ“tement opposÂ©e : Barret tirait en rafale 
alors que Vincent faisait tout en finesse. 

- PrÂ©parez-vous , marmonna Cloud. 

Un frisson d'alarme se rÂ©pandit sur ma colonne. 

_- DerriÂ”re !_ rugit une voix dans ma tÂ a te. 

Trop tard. Je n'eus que le temps de me retourner que j'Â©tais jetÂ©e 
au sol par une Canine de Kalm. Le cri que je poussai alerta aussitÂ't 
les autres et une balle traversa la tÂ a te du monstre. Je jetai un 
regard de remerciement Â Vincent avant de faire une roulade 
improvisÂ©e sur le cÂ'tÂ© pour Â©viter de me faire rouler dessus par 
une Balade de DÂ©mon. Je me redressai vivement et Â©carquillai les 
yeux. Il y avait beaucoup trop de monstres. Je n'arrivais mÂ a me plus 
Â repÂ©rer mes camarades dans le fouillis de membres et de trucs qui 
m'entouraient. Je levai rapidement mon Â©pÂ©e pour bloquer l'assaut 
d'une Canine et d'un mouvement ample je la tranchai en deux. Ma 
dragonne sembla adorer la sensation alors que j'Â©tais concentrÀ©e 
sur mon but : survivre. Me servant de ses sens plus dÂ©veloppÂ©s que 
les miens je bloquais les attaques dirigÂ©es vers ma personne et 
essayais de rÂ©pliquer quand je le pouvais. Malheureusement c'Â©tait 
un tel fouillis que je ratais ma cible plus d'une fois sur deux. 
C'Â©tait tellement diffÂ©rent de ce que je faisais au dojo pendant 
mes cours de kendo que je ne voyais pas comment les appliquer. Moi 
qui pensais Â a tre mieux prÂ©parÂ©e qu ' auparavant voilÂ qu'on me 
prouvait le contraire. Furieuse contre moi je me baissai vivement 
pour Â©viter la charge d'une Canine avant de l'attraper au vol d'un 
revers de mon katana. Le choc me fit trembler mais le monstre 
disparut dans un flash violet rassurant. PliÂ©e, je fis un demi-tour 
sur moi-mÂ a me pour me trouver face Â face avec un RÂ'deur. L'odeur 
me donna des nausÂ©es mais me rappelant la description de Nanaki je 



fonA§ai vers la bA a te, prA a te A engager le combat. Malheureusement 
pour moi mon attaque rebondit sur la carapace verte de l'animal et je 
manquais de m'Â©taler par terre. Prise de panique je jetai des 
regards autour de moi, prÂ a te Â me rÂOfugier derriÂ”re n'importe 
lequel des hommes du groupe. Peine perdue, je ne les voyais mÂ a me pas 
et les coups de feu venaient aussi bien des armes de mes amis que de 
celles des Sweepers qui envoyaient des petits bouts d'os pointus. 

Saute ! _fit la voix dans ma tÂ a te. 

J'obÂ©is sans discuter mais je manquai de hurler quand je vis Â 
quelle distance du sol je venais de dÂ©coller. Une Balade se plaÂ§a 
juste en dessous de moi, cherchant avec surprise sa proie 
envolÂ©e . 

Tue !_ 

Je mis mon arme pointe vers le bas et retombai ainsi de tout mon 
poids sur le monstre, l'empalant sur la lame. La crÂ©ature disparut 
dans un flash alors que je me jetais au sol pour Â©viter l'attaque 
d'un RÂ'deur. 

- C'est quoi ce merdier ? gÂ©mis-je. 

- Un beau merdier, oui, rÂ©pondit Barret . 

Je le vis surgir de nulle part et m'attraper par le bras pour me 
remettre sur pied. 

- File par 1Â -bas ! m'ordonna-t-il. 

Je fis ce qu'il dit, donnant des coups dÂ©sordonnÂ©s dans tous les 
sens pour me frayer un chemin. Je tombai ainsi sur Nanaki qui se 
tenait au milieu d'un vaste cercle dÂ©gagÂ©. Les monstres semblaient 
hÂ©siter Â l'attaquer, ce que je comprenais quand je vis le lion 
rouge dÂ©capiter une Canine d'un simple coup de dent. Je n'eus 
malheureusement pas le temps de le rejoindre car un coup d'une 
violence rare me cueillit dans l'estomac, m'envoyant voler dans le 
dÂ©cor. Je retombai plus loin et me redressai difficilement. Ma 
dragonne prit alors plus de place en moi et je la laissais faire, 
consciente que je ne gagnerais pas toute seule. Mes coups se firent 
alors moins dÂ©sordonnÂ©s et plus puissants et lorsque je croisai un 
RÂ'deur mon coup le transperÂ§a cette fois-ci au lieu de rebondir 
dessus. RassurÂ©e, je pus souffler un peu avant de reprendre le 
combat. Ma dragonne me dÂ©gageait l'esprit de ma peur et me 
permettait ainsi d'utiliser mieux mes capacitÂ©s . Il ne me fallut pas 
longtemps pour comprendre comment utiliser mes leÂ§ons de kendo et je 
gagnais en prÂ©cision, ne ratant pratiquement plus ma cible mÂ a me si 
mes coups tuaient rarement. 

- C'est plus un combat, c'est une boucherie ! soufflai- je en 
tranchant le bras d'un RÂ'deur. 

Malheureusement pour moi je ne pus Â©viter le coup venant de l'autre 
bras et la crÂ©ature manqua de m'Â©borgner. Je reculai alors 
vivement, une grosse balafre sous la joue qui remontait sur ma 
pommette et ma tempe me lanÂ§ant dÂ©sagrÂ©ablement . Je fis demi-tour 
pour me retrouver face Â un Sweeper. Ce dernier me jeta un regard 
mauvais et brusquement une nuÂ©e de fusÂ©es surgit de dans son 
dos . 



- Oh merde ! m ' exclamai- je . 

Je n'eus mÂ a me pas le temps de bouger que je sentis qu'on me 
saisissait par la taille et je dÂOcollai. Au froufroutement des 
vÂ a tements je reconnus Vincent et je me permis de me dÂOtendre 
lÂ©gÂ" rement . Les fusÂ©es par contre entamÂ”rent un mouvement 
ascendant correspondant Â celui du saut du vampire. Coup de bol 
(enfin, Â§a dÂ©pend pour qui) les fusÂ©es heurtÂ”rent une Balade qui 
venait d'Â a tre projetÂ©e par Cloud. Une seule d'entre elles continua 
sa route vers nous. Vincent nous posa Â terre et se retourna 
vivement pour la prendre dans le dos, faisant rempart de son corps 
devant moi. 

- BlessÂ©e ? me demanda-t-il doucement en essuyant le sang qui me 
coulait sur la figure. 

Il semblait inquiet. 

- Je survivrai. Les autres ? 

- Cloud va utiliser Shiva. On doit sortir de la mÂ a lÂ©e. 

Il m'entraÂ®na alors avec lui et je dus faire des pieds et des mains 
pour arriver Â le suivre. On se retrouva ainsi nez Â nez avec 
Barret qui semblait lui aussi avoir pris de plein fouet une attaque 
Magique Matra vue la suie qui le maculait. 

- OÂ 1 est Nanaki ? rugit-il. 

- Pas loin, lui rÂ©pondit le vampire. Cloud ? 

- En position. J'ai jamais vu un attroupement pareil. 

Je vis alors Cloud qui se tenait sur un rocher Â quelques mÂ”tres de 
1Â . Il activa sa matÂ©ria au moment mÂ a me oÂ 1 Nanaki dÂ©boulait du 
troupeau de monstres qui commenÂ§aient Â se battre entre eux. 
L'invocation de glace surgit ainsi devant le blond et, majestueuse, 
claqua des doigts. L'effet fut immÂ©diat et expÂ©ditif : les monstres 
se retrouvÂ”rent tous coincÂ©s dans une gangue de glace brillante qui 
explosa violemment, projetant des dÂ©bris de monstre et du sang 
partout . 

- Tout le monde va bien ? s'enquit le blond en redescendant auprÂ”s 
de nous . 

Je me souvins alors de quelque chose et me dirigeai vers 
1 ' invocation . 

- Attends, lui dis- je en la voyant disparaÂ®tre . 

Elle stoppa son mouvement et me dÂ©visagea en fronÂ§ant les 
sourcils . 

- Merci, heu, pour la derniÂ”re fois. Pour m'avoir rattrapÂ©e et tout 
A§aa€ | 

Elle m'adressa un sourire doux et me fit un clin d'Â"il avant de 
retourner de 1Â oÂ 1 elle venait. 



- Elle t'aime bien on dirait, fit Cloud derriÂ”re moi. 

- C'est une bonne chose ? m'enquis-je. 

- Âfa aide pour les invocations. Demande Â Yuffie, elle sera ravie 
de tout t'expliquer, m'informa Nanaki . 

Je hochai la tÂ a te alors que Barret dÂ©gainait une matÂ©ria de soin 
verte . 

- Quelqu'un en a besoin ? 

Je fis non de la tÂ a te alors que Barret contemplait les rainÂ©es de 
sang sur mon visage avec scepticisme. Il n'insista pas et nous 
reprÂ®mes notre route vers le point indiquÂ© par Tseng. Au bout de 
quelques mÂ"tres je sentis ma dragonne se tendre fortement. Il ne 
nous fallut Â ce moment-lÂ que peu de temps pour tomber sur des 
morceaux de mÂ©tal Â©pars rÂ©pandus sur le sol. Je jetai des regards 
autour de moi, peu rassurÂ©e. Puis nous le vÂ®mes enfin. Le labo. Ou 
ce qu'il en restait. Ce n'Â©tait qu'un immense tas de ruines 
fumantes. Mais c'Â©tait LE laboratoire. Je le savais. Je le 
_sentais_. Ma dragonne confirma ce fait en me forÂ§ant Â me figer, 
plantÂ©e sur mes pieds. Surpris par mon arrÂ a t Cloud se tourna vers 
moi et d'un regard comprit ce qu'on venait de trouver. 

- Alix ? fit doucement Nanaki. Il faut que tu avances. 

Je bougeai la tÂ a te de maniÂ”re dÂ©sordonnÂ©e, n'arrivant pas Â 
m'Â©claircir les pensÂ©es. Ce fut une poigne ferme mais douce sur mon 
Â©paule qui me forÂ§a Â me remettre en mouvement. 

- On est 1Â maintenant, fit Barret derriÂ”re moi. Il ne t'arrivera 
rien, je te le jure. 

Partir, _ gÂ©mit la voix dans ma tÂ a te. 

J'Â©tais tout Â fait d'accord avec elle mais je n'avais pas trop le 
choix et je dÂ©sirais quelque part au fond de moi trouver des 
rÂ©ponses. Et s'il fallait en passer par 1Â alors je le ferais. Je 
me remis Â marcher avec les autres sans grande conviction 
cependant . 

- C'Â©tait la porte, fit doucement Nanaki en passant devant les 
reliefs de l'entrÂ©e. 

Une image nette revint, celle d'un couloir sombre et d'un paysage 
tellement clair que je ne m'en rappelais qu'Â peine. Doucement, avec 
hÂ©sitation, je fis demi-tour pour observer le paysage. Cela 
correspondait Â mes souvenirs en moins lumineux et en plus rÂ©el . Je 
dÂ©glutis tandis que Barret, la main toujours posÂ©e sur mon Â©paule, 
me demanda gentiment de continuer avec eux. Je commenÂ§ai ainsi Â 
avancer parmi les dÂ©combres telle une automate. Un couloir sombre. 
Une piÂ"ce remplie d'appareils scientifiques, d'une table de 
chirurgie et d'une cuve mako . Il ne restait que des dÂ©combres mais 
j'avais l'impression de les voir encore, comme si mes souvenirs se 
superposaient Â la rÂ©alitÂ©. Perdue, je finis par me prendre la 
tÂ a te entre les mains, dÂ©sireuse d'effacer toutes ces images. OÂ 1 
que je pose les yeux, des souvenirs remontaient violemment, me filant 
la nausÂ©e aussi bien que l'odeur des monstres de tout Â l'heure. Je 
me serais probablement effondrÂ©e sans la poigne de Barret. D'un pas 



tremblotant je me dirigeai vers un monceau de dÂObris de verre. 

- Ma cuveâ€ ! soufflai-je. 

Barret m'attira contre lui dans une Â©treinte courte. Comprenant 
sÂ»rement qu'ils n'obtiendraient pas grand-chose de moi, les autres 
partirent Â la recherche d'informations. Seul Barret resta avec moi, 
me portant Â moitiÂ©. 

- Âia va aller, Alix ? s'enquit-il. 

Je gÂ©mis pour toute rÂ©ponse, les mains de nouveau sur ma tÂ a te. Moi 
Â§a allait encore Â peu prÂ”s mais la dragonneâC ! Elle Â©tait 
terrifiÂ©e par la possibilitÂ© qu'on nous enferme Â nouveau. Il me 
fallut des trÂ©sors de ressources et de douceur pour la convaincre de 
se retirer le plus loin possible dans mon esprit et me laisser gÂ©rer 
tout Â§a. Quand elle se replia enfin, je retrouvai une certaine 
tranquillitÂ© d'esprit sans pour autant me sentir bien mieux. Je pus 
de nouveau ouvrir les yeux et commencer Â inspecter les lieux avec 
les autres. 

- Alix, fit alors la voix de Vincent. 

Je me tournai vers lui pour le voir se relever, quelque chose Â la 
main. Il m'adressa alors un regard dÂ©solÂ© en me tendant un Â©pais 
volume de feuilles. D'une main tremblante, je me saisis du dossier 
sur lequel s'Â©talait un unique mot qui allait changer ma 
vie . 

_Dragonae_ 

k k k 

Je ne me souviens pratiquement pas du trajet retour, que je passais 
roulÂ©e en boule sur la plateforme de la camionnette. J'Â©tais gelÂ©e 
de 1 ' intÂ©rieur , glacÂ©e jusqu'aux os. Personne n'essaya de 
m'adresser la parole, seul Nanaki vint finalement prÂ”s de moi me 
faire profiter de sa chaleur. Reconnaissante, je me roulais en boule 
contre son flanc et ne rouvris les yeux qu'une fois arrivÂ©e au 
Seventh Heaven. Je me dirigeai alors vers ma chambre tel un zombie 
sous les yeux Â©carquillÂ©s de Tifa et Yuffie. Je m'assis sur mon 
lit, les yeux perdus dans le vide et toujours le dossier en main 
avant de soupirer et de l'ouvrir. 

k k k k 

Je restai un long moment aprÂ”s avoir fini de lire les yeux plongÂ©s 
dans la contemplation du ciel. La lecture du dossier m'avait laissÂ© 
un goÂ»t de bile acide dans la gorge et mes yeux me piquaient 
atrocement . 

_- Alix ?_ fit la voix dans ma tÂ a te. 

_- Je vais bien, _lui rÂ©pondis- je . _J' aimerais juste savoir quand tu 
as appris Â parler. _ 

Ma dragonne eut l'air amusÂ©e par ma question. Elle ne m'avait parlÂ© 
qu'une seule autre fois et nous Â©tions Â©troitement liÂ©es alors 
qu ' au jourd ' hui elle y parvenait sans cet Â©tat d'union. FiÂ”rement 
elle me montra une image de moi petite et de moi plus grande. Je 



souris alors en la fÂ©licitant chaudement : elle avait appris en 
grandissant. Elle Â©tait tellement contente d'elle aprÂ”s Â§a que je 
me promis de la fÂ©liciter plus souvent. Nous restÂ^mes silencieuses 
un long moment, moi les mains posÂ©es Â plat sur le dossier fermÂ©, 
elle calmement en train d'attendre que je bouge. 

Vincent !_ me signala-t-elle finalement. 

Je ne bougeai pas alors que je devinais le vampire dans l'encadrement 
de la porte derriÂ"re moi. 

- Tu sais, lui dis-je d'une voix triste, je persiste Â croire qu'il 
y a quelque chose d'assez ironique dans toute cette histoire. Mon 
nom, Alix, signifie Â« celle qui protÂ"ge Â» et Duberger c'est assez 
clair comme sens. Â€ en croire ce rapport je ferais mieux de 
m'appeler MÂ©phisto. 

- Et mon nom, que signifie-t-il ? me demanda le vampire. 

Je ne fis pas mine de ne pas savoir, Â§a n'aurait servi Â rien. 

- Â« Celui qui vainc Â», murmurai- je. 

Il ne dit pas un mot de plus mais je l'entendis soupirer puis se 
dÂ©placer dans la piÂ''ce pour venir se planter face Â moi. Il 
fronÂ§a lÂ©gÂ”rement les sourcils. 

- Tu es couverte de sang, me dit-il de sa voix froide. Tu es sÂ»re 
que la plaie a cicatrisÂ© ? 

Je lui fis signe que oui alors qu'il s'accroupissait Â une distance 
plus qu'acceptable de mon pauvre Â a tre pour fixer avec plus de 
prÂ©cision la blessure. 

- Ce n'est pas passÂ© loin de l'Â"il. 

Il se releva alors et commenÂ§a Â sortir de la piÂ”ce. 

- Les autres se font du mouron pour toi. Tu devrais descendre les 
rassurer. Et Yuffie a hÂCte de te faire un cours sur les 
matÂ©rias . 

Il disparut de la piÂ''ce. Il allait falloir qu'il apprenne Â finir 
une discussion en Â©tant en face de la personne Â qui il parleâC ! 
LassÂ©e, je me mis debout pour filer me dÂ©barbouiller . Je ne pus me 
retenir de pouffer en voyant ma tÂ a te et je compris bien mieux 
1 ' inquiÂ©tude de Vincent. J'Â©tais rÂ©ellement couverte de sang. Des 
coulÂ©es du liquide vermeil partaient de la plaie, maintenant 
fermÂ©e, de sous mon Â"il pour courir sur toute ma joue, mon menton, 
mon cou et mes Â©paules. Mes vÂ a tements en Â©taient pleins aussi et 
je remerciais le ciel d'avoir pensÂ© Â les prendre noirs. Je 
ressortis nÂ©anmoins de la salle de bain pour aller en chercher 
d'autre. Dix minutes plus tard, aprÂ''s une courte douche, ce fut avec 
les cheveux encore dÂ©goulinant s que je dÂ©barquai dans le Seventh 
Heaven . 

- Tu as meilleure mine, commenta Vincent. 

Je lui tirai la langue alors que Nanaki sautait devant moi, 
m'examinant sous toutes les coutures. Me prÂ a tant au jeu, j'Â©cartai 



les bras comme dans une fouille au corps alors que le fÂOlin me 
tournait autour, un air critique plaquÂ© contre le visage. 

- EntiÂ”re, finit-il par rendre comme verdict. 

Je pouffai de concert avec Tifa Â cette remarque. 

- Tu nous as flanquÂ© une sacrÂ©e frousse tout Â l'heure ! me gronda 
gentiment la barmaid. 

- DÂ©solÂ©e, m ' excusai- je, gÂ a nÂ©e. 

- Tu n'es pas obligÂ©e de nous dire ce que tu as lu dans ce rapport 
car cela te concerne toi et toi seule. Mais si jamais tu as besoin de 
parlerâ€ | N'oublie pas que l'on est 1Â . 

Je remerciai Cloud d'un pauvre sourire juste avant que Yuffie ne me 
saute dessus. 

- Il parait que tu veux en savoir plus sur les invocations ? 

-Heu, bien oui je voudrais bien comprendre certains trucsâ€ ! 

- Viens avec moi alors ! 

- Tout de suite ? 

Elle m'adressa un regard noir et je lui emboÂ®tai le pas sans 
attendre. On allait Â©viter de la contrarier heinâ€ ! Nous sortÂ®mes 
du bar et elle m'entraÂ®na vers le coin oÂ 1 je m ' entraÂ®nais avec 
Cloud. Le Shera, majestueux, Â©tait posÂ© Â quelques mÂ”tres de 

1Â . 

- Si tu crois que je n'ai pas remarquÂ© ton petit manÂ"ge ! me 
siffla-t-elle alors violemment en se tournant vers moi. 

Je m'arrÂ a tai, prÂ a te Â subir l'ouragan qui fonÂ§ait vers moi. 

- Je croyais pourtant que tu ne voulais pas me le piquer, 
continua-t-elle d'un ton blessÂ©. 

Je grimaÂ§ai . C'Â©tait vrai que je lui avais assurÂ© que je resterais 
Â distance du brun. Je soupirai avant de lui rÂ©pondre . 

- Âsscoute Yuffie, jeâ€| 

- Tu quoi ? siffla-t-elle Â voix basse. 

- Je n'essaye pas de l'avoir. De toute faÂ§on je ne m'en sens pas 
capable . 

C'Â©tait vrai. Vu son ÂCge, si je lui faisais du rentre-dedans 
Vincent s'en rendrait compte aussitÂ't. Mais je gardais pour moi que 
l'envie, elle, ne me manquait pas. Elle sembla comprendre que 
j'Â©tais sincÂ”re car elle m'adressa un dernier regard suffisant 
avant de me sourire doucement. 

- Pour en revenir aux matÂ©rias, me fit-elle d'un ton beaucoup plus 
amical, qu'est-ce que tu voulais savoir ? 



J'avais presque oubliÂ© que c'Â©tait pour Â§a qu'on Â©tait sortie Â 
la base. 

- Et bien, Cloud semblait dire que bien s'entendre avec une 
invocation Â©tait important. 

- Ah oui ! s'exclama-t-elle. 

Elle s'assit alors Â mÂ a me le sol et je n'eus d'autre choix que de 
faire comme elle. 

- Tu vois, de toutes les matÂ©rias celles d'invocations sont les plus 
rares. Certaines comme celle de LÂ©viathan sont uniques. C'est dÂ» au 
fait que contrairement aux autres elles n'utilisent pas la magie du 
porteur pour jeter un sort mais pour ouvrir une porte sur un autre 
monde. C'est de ce monde que va surgir la ChimÂ”re ainsi invoquÂ©e. 

La matÂ©ria sert ainsi de clÂ© mais aussi de serrure en verrouillant 
une partie de la puissance de la ChimÂ"re. Âia semble idiot, mais une 
ChimÂ”re au maximum de sa puissance serait incontrÂ ' labié . En parlant 
de contrÂ'le, il faut une concentration extrÂ a me pour garder une 
ChimÂ"re aux commandes, sinon Â§a peut devenir extrÂ a mement 
dangereux. C'est pour Â§a que ce sont des matÂ©rias qui demandent 
beaucoup de magie, pour que les enfants ne puissent pas les 
utiliser . 

- Et concernant l'affection ? 

- Attends, j'y viens ! Les ChimÂ”res sont des Â a tres vivants, et 
comme tous les autres Â a tres vivants elles ont des goÂ»ts et des 
dÂ©goÂ»ts. Shiva par exemple semble bien t ' apprÂ©cier , mais elle ne 
peut pas se voir Vincent et Tifa en peinture. Il est plus facile de 
contrÂ'ler une chimÂ"re qui t'aime bien car elle sera plus encline Â 
t ' Â©couter . 

La ninja avait l'air vraiment passionnÂ©e. 

- C'est pour Â§a que Shiva m'a Â©coutÂ©e sur le pont du Shera la 
premiÂ”re fois que je l'ai invoquÂ©e ? 

Yuffie plissa un peu les yeux. 

- Non, elle ne te connaissait pas encore. Je suppose que tu devais 
avoir l'air suffisamment dans la merde pour qu'elle se dise qu'un 
coup de main ne serait pas de trop. Par contre, la prochaine fois, 
pense Â couper le lien d'invocation pour la renvoyer chez elle. Le 
maintenir te pompe de l'Â©nergie. 

- J'ai remarquÂ©, grimaÂ§ai- je . Je te promets que je ne risquerai pas 
l'hypothermie une deuxiÂ”me fois comme Â§a. 

Elle ricana. 

- J'espÂ''re bien pour ta pomme. 

Elle se leva alors et me laissa plantÂ©e 1Â sans un regard en 
arriÂ”re. Ce n'Â©tait clairement pas la joie entre nous deux. 
Soupirant, je me relevai pour lui emboÂ®ter le pas. Nous rejoignÂ®mes 
ainsi le reste du groupe et ce fut avec le sourire que je me mis Â 
aider Tifa Â prÂ©parer le bar pour le soir mÂ a me. Nous 
n ' accueillÂ®mes ce jour-lÂ pratiquement que des habituÂ©s et 



l'ambiance fut des plus dÂ©tendue. Je ne pensais pas que cela pouvait 
faire autant de bien de refaire ces gestes du quotidien, de parler 
aux habituÂOs qui depuis le temps commenÂ§aient Â me connaÀDtre et 
n ' hÂ©sitaient pas Â me poser des questions et Â blaguer avec moi. 
D'apporter invariablement des verres de rouge Â Vincent et une chope 
de biÂ”re Â Barret . De voir Yuffie nÂ©gocier pour avoir un fond 
d'alcool sous les regards amusÂ©s des diffÂ©rents piliers de bar 
prÂ©sents. De subir les quolibets maintenant plus gentils que 
vÂ©ritablement blessants des femmes sur mon physique et les entendre 
dÂ©battre de la couleur qui m'irait le mieux quand je leur apportais 
leurs consommations. Des petits rien qui m' empÂ a chÂ”rent ce soir-lÂ 
de devenir complÂ”tement folle ou de m'enfermer sur moi-mÂ a me comme 
une huitre sur sa perle. Tirer la langue Â Nanaki ou Cait Sith quand 
ils donnaient raison Â l'une des filles sur mes vÂ a tements, sourire 
doucement Â Vincent qui faisait mine de ne pas voir les Â©mois qu'il 
provoquait, retenir un rire quand le regard de Cloud s'attardait un 
peu trop sur la gÂ©rante du barâ€ ! Il Â©tait impossible de dire que 
le matin mÂ a me nous Â©tions en train de nous battre pour sauver notre 
peau. J'avais l'impression d'avoir deux vies et cela me plaisait. 
Comme si l'une permettait de prendre conscience de l'autre et de 
l'aimer encore plus. Une vie Â deux vitesses, l'une calme et presque 
reposante et la deuxiÂ”me trÂ©pidante et bien trop dangereuse pour 
moi. Quand vint enfin le moment de fermer le bar j'Â©tais de bien 
meilleure humeur que lorsque j'Â©tais descendue sous la demande de 
Vincent . 

- Bonne nuit tout le monde ! finis-je par lÂ^cher. 

- Bonne nuit Alix. Vincent ? fit Â son tour Tifa. 

Le vampire se retourna Â la mention de son nom et fit un lÂ©ger 
signe de tÂ a te dans ma direction. Cela sembla suffire Â Tifa car 
elle hocha la tÂ a te et ce fut avec surprise que je vis le brun me 
prÂ©cÂ©der dans l'escalier. 

- Ton truc avec la dragonne sembla marcher, me confirma Barret. Je ne 
l'avais pas vu d'aussi bonne humeur depuis ce jour oÂ 1 il m'a jetÂ© 
dans la neige alors que j'avais trop bu. Dors bien petite. 

Je lui souhaitai bonne nuit Â mon tour avant de monter, bizarrement 
un peu tendue. Je fis un crochet par la chambre le temps d'attraper 
mes vÂ a tements de nuit et d'aller me changer. J'enfilai rapidement 
dans la salle de bain un vieux maillot des Ail Blacks et un short de 
l'Â©quipe de France de foot avant de retourner dans la piÂ"ce que je 
partageai maintenant avec Vincent. Il me jeta alors un regard surpris 
en voyant ma tenue. Il faut dire que la nuit derniÂ”re nous avions 
dormi dans nos vÂ a tements de jour pour des raisons de gÂ a ne. 

- PiquÂ© Â un pote un jour oÂ 1 j'avais froid, jamais rendu. Maillot 
des Ail Blacks mais ne me demande pas qui est le joueur dont je porte 
le nom, je n'en sais rien, fis-je en tirant sur le T-shirt trop grand 
pour moi. Offert par Yan Â NoÂ«l il y a deux ans dans le but de me 
servir de pyjama, finis- je en dÂ©signant le bas. 

C'est sÂ»r que pour la nuisette sexy fallait plutÂ't aller chercher 
du cÂ'tÂ© de Yuffie. Je remarquai alors Â mon tour sa tenue et, dieu 
merci, ma dragonne remplit son office et m'empÂ a cha de rougir. Il ne 
portait qu'un bas de jogging noir et je dus faire violence pour ne 
pas le dÂ©visager en bavant. Mais avant de se dÂ©tacher de lui mes 
yeux accrochÂ”rent un lÂ©ger dÂ©tail qui me fit sourciller puis 



finalement m'approcher de lui en deux grandes enjambÂOes. 

- Sans vouloir Â a tre indiscrÂ”te, c'est quoi _Â§a_ ? 

_Âia_ Â©tait une cicatrice parfaitement ronde au niveau de la 
poitrine de l'homme en face de moi, Â l'exact emplacement du 
cÂ"ur . 

- Le coup de feu de Hojo qui m'a coÂ»tÂ© la vie jusqu'au moment oÂ 1 
LucrÂ©cia m'a incorporÂ© Chaos pour me ramener parmi les vivants. 

Il m'avait dit Â§a d'un ton Â©gal mais ses yeux ne lÂCchÂ”rent pas ma 
figure. Je soupirai alors doucement. 

- Elle tenait Â toi. Pas de la maniÂ”re dont tu aurais voulu, mais 
elle tenait Â toi quand mÂ a me. 

Je me dÂ©tournai vivement de lui pour le laisser enfiler un haut 
alors que j'allai m'allonger sur mon lit tranquillement. Je dus 
empÂ a cher un sourire de venir Â©tirer mes lÂ”vres : Suzanne aurait 
Â©tÂ© dans le coin, j'aurais passÂ© la prochaine demi-heure Â lui 
vanter le physique parfait du brun. LÀ je devais me contenter d'une 
dragonne qui ricanait. 

- Bonne nuit Vincent . 

- Bonne nuit Alix, me rÂ©pondit-il . 

Je l'entendis se coucher et je me mis Â attendre le sommeil comme 
tous les soirs, Â©coutant de nouveau la respiration Vincent pour 
aller retrouver MorphÂ©e. Brusquement je sentis la respiration du 
vampire devenir sifflante et l'aura noire de Chaos emplit la piÂ”ce, 
chargÂ©e d'un mÂ©pris souverain et d'une haine puissante. Surprise, 
je me tendis sous ma couette, attendant la suite des Â©vÂ©nement s . Ce 
fut ma dragonne qui prit le relais. Jusque-IÂ roulÂ©e en boule pour 
dormir elle se redressa vivement, dÂ©plia ses ailes dans mon esprit 
et _rugit_. J'eus l'impression que mes oreilles allaient exploser 
alors que je savais parfaitement qu'elle venait de crier dans ma 
tÂ a te, sans quoi la totalitÂ© de la maisonnÂ©e aurait dÂ©barquÂ©. Je 
sentis son aura Â elle se dÂ©ployer pour aller heurter celle de 
Chaos. Le dÂ©mon sembla ne pas apprÂ©cier ce petit duel mais il 
laissa tomber, Â mon plus grand Â©tonnement. Heureuse d'avoir 
rÂ©ussi Â le calmer, ma dragonne retourna se pelotonner dans ma 
tÂ a te. Elle se rendit compte qu'elle m'avait d'une part rendue sourde 
et d'autre part lÂ©gÂ”rement terrifiÂ©e et elle s'excusa, gÂ a nÂ©e. Je 
lui fis comprendre que c'Â©tait rien et que j'avais surtout Â©tÂ© 
surprise. Je n'osais toujours pas bouger, tournÂ©e vers la 
f enÂ a tre . 

- Je suis dÂ©solÂ©, fit la voix de Vincent, rompant le silence. 

Je me retournai doucement pour le voir allongÂ© sur le dos, une main 
sur les yeux. 

- Il n'y a pas de quoi, lui rÂ©pondis-je sur un ton de reproche. 

Il me jeta un regard fatiguÂ©. 

- Tu comprends pourquoi j'Â©vite de partager une chambre avec qui que 
ce soit maintenant. 



- Âfa ne fera pas de mal Â Chaos de se faire remettre Â sa place de 
temps Â autre, essayai-je de relativiser. Et ma dragonne est trÂ"s 
heureuse de le faire. 

Je le vis froncer les sourcils sous sa main. 

- Cela ne te dÂOrange pas ? 

- Non, pas vraiment. Je ne te cache pas que j'ai Â©tÂ© surprise, mais 
Â§a ira maintenant que j'ai vu ce que Â§a pouvait donner. 

Il ne me rÂ©pondit pas et je me tournai de nouveau pour faire face Â 
la fenÂ a tre. J'Â©tais devenue incapable de dormir sans voir un bout 
du ciel depuis qu'on Â©tait deux dans ce petit corps. Petit Â petit 
j'entendis la respiration de Vincent se calmer. Je m'endormis vingt 
minutes aprÂ”s lui. 

•k -k -k k 

Je fus ravie d'ouvrir les yeux sur la plaine fleurie d'Aerith. Une 
fois n'est pas coutume, ce fut Angeal qui m'accueillit. 

- Salut Alix, Â§a va ? 

Je lui souris doucement. 

- On fait aller. Et toi ? 

Il grimaÂ§a. 

- Vois-tu, les deux crÂ©tins qui me servent respectivement de 
meilleur ami et de GÂ©nÂ©ral ont eu la trÂ"s bonne idÂ©e de se mettre 
Â se battre. Je dÂ©sespÂ”re pendant que Zack et Aerith jouent aux 
planquÂ©s . 

Je n'eus guÂ”re le temps de lui rÂ©pondre car il me tira brusquement 
par le bras. Je vis alors avec Â©tonnement une masse rouge tomber du 
ciel pour s'abattre Â l'endroit exact oÂ 1 je me tenais quelques 
instants auparavant. 

- Tiens, bonjour Alix, marmonna Genesis en se redressant, son unique 
aile dÂ©p 1 oyÂ©e . 

Il eut juste le temps de positionner sa lame devant son visage que 
Sephiroth abattait Masamune. L'onde de choc provenant de l'attaque 
fut telle que je sentis Angeal reculer avec moi. Je contemplais les 
deux SOLDATS, les yeux Â©carquillÂ©s par l'effarement. 

- Ce n'est pas une maniÂ”re d'accueillir quelqu'un, Â§a ! leur fit 
remarquer Angeal . 

Sephiroth sembla enfin remarquer ma prÂ©sence. Il rengaina alors 
Masamune, l'air un peu gÂ a nÂ©. 

- Faites-moi penser Â ne plus jamais vous Â©nerver, tous les deux, 
plaisantai- je . 


Sephiroth leva un sourcil. 



- Parce que tu comptes mettre ton propre conseil en application ? 
ironisa-t-il . 

- Non, mais tu ne pourras pas dire que vous ne m'aviez pas 
prÂOvenue . 

Les trois hommes levÂ”rent les yeux au ciel de concert. 

- Tu m'as froissÂ© les plumes, groqna Genesis en essayant d'examiner 
son aile. 

Le GÂ©nÂ©ral leva un sourcil. 

- Dois-je te rappeler qui a ouvert les hostilitÂ©s ? 

- Âia suffit vous deux, plaqua Angeal . 

Âsatonnamment ils s ' arrÂ a tÂ"rent . 

- Fais voir ton aile, lanÂ§ai-je Â Genesis. 

- T'es vÂ©tÂ©rinaire toi maintenant ? marmonna-t-il 

- Non mais j'avais des poules Â la maison quand j'Â©tais petite. 

Le roux me jeta un regard courroucÂ©. 

- Parce que tu trouves que je ressemble Â un poulet peut-Â a tre ? 

- PlutÂ't À un coq arrogant pour tout te dire. Fais voir Â§a au lieu 
de rÂCler. 

Angeal semblait sur le point d'exploser de rire mais le premier 
lieutenant du SOLDAT s'exÂ©cuta tout de mÂ a me. 

- Assieds-toi s'il te plaÂ®t. 

Il m'obÂ©it en grommelant mais m'obÂ©it tout de mÂ a me. Il devait 
avoir sacrÂ©ment mal. Je jetai un coup d'Â"il Â l'appendice duveteux 
avant de relever les yeux vers Sephiroth. 

- C'est moi oÂ 1 tu as essayÂ© de lui _couper _l'aile ? 

Il y avait du sang partout et la moitiÂ© des plumes de l'aile 
Â©taient abÂ®mÂ©es. 

- C'est un peu Â§a. 

Je lui jetai un regard mauvais. 

- Vous Â a tes des crÂ©tins finis, tous autant que vous Â a tes. 

Il leva les yeux au ciel avant de contourner son lieutenant pour 
venir voir le massacre. 

-J'y suis peut-Â a tre allÂ© un peu fort, marmonna-t-il 
finalement . 

Je me mis Â enlever mÂ©thodiquement les plumes abÂ®mÂ©es au niveau 
de la plaie. Vu la tension que je percevais dans les Â©paules de 



Genesis, cela ne devait pas Â a tre agrÂ©able. 

- Chatouilleux ? ricana le GÂ©nÂ©ral . 

Je lui assenai un coup de plume (enfin ce qu'il en restait) sur le 
sommet du crÂ^ne. 

- Âfa suffit ! 

Il m'aurait probablement arrachÂ© la tÂ a te sans l'intervention 
d ' Angeal . 

- Faut dire que ce n'est pas l'endroit oÂ 1 je prÂ©fÂ©rerais Â a tre 
blessÂ©, lui fit remarquer son second lieutenant. 

Quand j'eus fini mon travail de dÂ©blayage, je laissai ma place Â 
Sephiroth qui lanÂ§a un sort de soin qui rÂ©para les dÂ©gÂ£ts qu'il 
avait causÂ©s . 

- La magie fonctionne ici ? marmonnai- je, surprise. 

Genesis se releva en Â©poussetant son manteau Â©carlate. 

- Ceci est un endroit magique, alors oui, m'expliqua-t-il. Merci, 
finit-il par lÂ^cher en notre direction. 

Il y eut un petit silence. 

- Et toi, les nouvelles ? 

Je grimaÂ§ai . 

- J'ai trouvÂ© mon dossier, marmonnai- je . 

Nouveau silence, puis brusquement la main d' Angeal s'abattit sur mon 
Â©paule. Il avait dÂ» doser sa force car au lieu de valser dans le 
dÂ©cor je me contentai de plier les genoux sous le choc. 

- OÂ 1 l'as-tu trouvÂ© ? s'enquit Sephiroth, l'air mortellement 
sÂ©rieux . 

Je leur racontai toute l'histoire et je crus voir passer dans les 
yeux de Genesis une drÂ'le de lueur Â un moment du rÂ©cit, mais ce 
fut tellement bref que je n'en tins pas gaffe. 

- Dragonae, hein, souffla Angeal. C'est joli au moins comme nom. 

- Le projet visant Â crÂ©er ma dragonne et me transformer en arme de 
destruction massive, ouiâ€ ! 

Je ramassai une des plumes de Genesis tombÂ©e au sol et me mis Â 
jouer avec. 

- Savoir est une mÂ©daille qui possÂ"de deux revers, rÂ a vassa le 
rouquin. D'ailleurs, tu ne lui as toujours pas trouvÂ© de nom Â la 
dragonne . 

Je le regardai, surpris. 

- Non, pourquoi ? Je devrais ? 



Il leva les yeux au ciel. 


- Bien sA»r que oui, me coupa Sephiroth de sa voix froide. 

Je rÂ©flÂ©chis. 

- Je n'ai pas d'idÂ©e, avouai- je. 

- Dans ce cas, appelle-la Dragonae, me conseilla Angeal . 

Je hochai la tÂ a te nÂ©gat ivement . 

- Je refuse de lui donner le nom du projet, elle mÂ©rite beaucoup 
mieux que Â§a . 

Il y eut un petit silence puis Genesis reprit la parole. 

- Tu sais, l'un de mes surnoms officiels au sein du SOLDAT Â©tait 

G. 


- JÂ© ? 

- Oui, comme la lettre. Il s'est avÂ©rÂ© plus tard que c'Â©tait auss 
le nom du projet dans lequel on Â©tait impliquÂ©, Angeal et moi. 

Je hochai la tÂ a te, ne voyant pas oÂ 1 il voulait en venir. 

- Pourquoi ne pas surnommer ta dragonne D ? 

-Di ? fis-je, sceptique. 

- Comme la premiÂ”re lettre du nom du dossier. 

Je haussai les Â©paules. 

- Pourquoi pas, de toute faÂ§on je n'ai pas d'autre idÂ©e. Je lui 
proposerai Â mon rÂ©veil. 

Le roux hocha la tÂ a te. 

- Bon, tu viens ? me demanda-t-il brusquement. 

- Pour faire quoi ? 

- T ' entraÂ®ner . Tu croyais Â a tre venue pour glander ? 

Il fit demi-tour dans un bruissement de son Â©pais manteau rouge et 
je n'eus d'autre choix que de le suivre aprÂ"s avoir dit au revoir 
aux deux autres. ArrivÂ© au milieu de nulle part, Genesis fit 
demi-tour et me contempla quelques instants. 

- Fais les mÂ a mes mouvements que d'habitude. 

Je commenÂ§ai Â connaÀDtre la rengaine et je lui obÂ©is sans 
protester . 

- Il y a des progrÂ”s, me fit-il rapidement remarquer. 

- Je me suis entraÂ®nÂ©e, avouai- je. 



Il m'adressa un sourire mutin et me tendis un katana sortit de nulle 
part . 

- Refais-les avec Â§a en main. 

Je m'exÂ©cutai et je fus surprise de voir que je n'Â©tais pas 
vraiment gÂ a nÂ©e par l'arme. Certes son poids me ralentissait mais ne 
m'empÂ a chait pas d'effectuer les mouvements Â peu prÂ"s 
correctement . 

- Passons au niveau supÂ©rieur. 

Il dÂ©gaina sa RapiÂ”re et je dÂ©glutis. 

- Ne t'en fais pas, contente-toi de faire les mouvements plus 
lentement . 

Je fis le premier au moment mÂ a me oÂ 1 il abattit sa lame vers moi. 

Les deux armes rentrÂ”rent en collision Â mi-chemin, me faisant 
frÂ©mir. J'enchaÂ®nai sur le deuxiÂ”me mouvement alors que Genesis 
dÂ©gageait sa lame. De nouveau il y eut le choc des Â©pÂ©es. Au 
troisiÂ''me mouvement, c'est ma lame qui partit Â l'assaut de celle 
du roux qui la bloqua sans difficultÂ©s alors que je sentais ma 
bouche s'ouvrir sous la surprise et mes yeux s ' Â©carquiller . Je 
devais avoir l'air idiot d'un poisson sur l'Â©tal du poissonnier. 

- Âia suffit pour aujourd'hui, me fit alors le lieutenant. Vu ta 
tÂ a te tu as compris que je n'Â©tais pas complÂ”tement fou. 

Je fermai la bouche. 

- Heuâ€ | 

- RÂ©flÂ©chis bien aux diffÂ©rents mouvements pour la prochaine fois. 
Nous commencerons le vÂ©ritable entraÂ®nement . 

Il m'adressa un nouveau sourire mutin et me tendit la plume que 
j'avais lÂCchÂ©e pour manier la lame. 

- Tiens, cadeau. 

Il me laissa plantÂ©e 1Â et je fermai les yeux, un sentiment de 
rÂ©ussite au ventre. 

-k : k -k -k 

Quelle ne fut pas ma surprise, le lendemain, de me rÂ©veiller avec 
une plume noire fermement serrÂ©e dans mon poing. 

**Fin du chapitre 38** 

Les Â©vÂ©nements vous ont-ils plu ? 

Pour la signification des prÂ©noms, je me suis basÂ©e sur l'origine 
grecque d' Â« Alix Â» et non son origine germanique. En germanique, 
Alix signifie Â« noble combattante Â» . C'est pas mal non plus :P 

Et, Skylia, il s'est enfin passÂ© quelque chose dans la chambre 

: P 



Gros bisous tout le monde et A la prochaine ! 


42. Chapitre 39 Ego BlessÂ© 

Bonjour les gens ! Âia va ? Les vacances se passent bien ? 

Je suis de retour avec ce loooong chapitre. Et devinez quoi ? **I1 y 
a une surprise !** Saurez-vous la reconnaÀdtre ? 

Et puis lundi c'est mon anniversaire ! Vous me laissez une review 
pour fÂ a ter Â§a ? *regard de chiot suppliant* 

**Un grand merci Â Kangoo, Seilax, Skylia, Minea Line et Jylle ! Vos 
messages font toujours chauds au cÂ"ur !** 

**Skylia :** Salut salut ! Et oui, il s'est enfin passÂ© quelque 
chose ! Il est plus que sexy, il estâ€ ! *bave*. ET il y a des 
progrÂ”s dans la conversation, et oui. Tu verras, Â§a viendras plus 
vite que tu ne le penses 

L'origine est enfin rÂ©vÂ©lÂ©e c'est vrai. 

Alors 1Â , tu vas Â a tre contente parce que c'est plus que Â§a que je 
vais vous dÂ©voiler. Plus qu'un coup de pied dans le fesses, mieux 
qu'une agence matrimoniale, ce chapitre * applaudissement s s'il vous 
p 1 aÂ®t * 

Et ce n'est qu'un dÂ©but :3 quand tu verras ce qu'elle va finir par 
ramener Â la fin :3 

Encore merci pour tes encouragements et Â la prochaine ! Big bisous 
et pot de crÂ”me solaire ! 

**Seilax : **Coucou toi ! Et oui, l'histoire avance doucement. Le 
rythme va s ' accÂ©lÂ©rer petit Â petit mais il faut laisser un peu de 
place au dÂ©veloppement des personnages. D'ailleurs il y a de 
l'action dans ce chapitre Â§a va redonner un peu de peps Â 
l'histoire. Mais la trame principale suit son cours doucement. 

Et oui, cette dragonne a enfin un nom. Faut dire qu'elle ne voulait 
pas s'y attacher cette Alix. 

Il fallait bien un jour qu'il s'y passe quelque chose (et pas 
forcÂ©ment sous la couette :P) . Et oui, les colocataires se font la 
guerre et ce n'est pas en s'enlevant les lattes du lit ! 

Merci pour ton commentaire et tes remarques, gros bisous et Â 
bientÂ 't . 

PS : ta remarque m'a bien fait rire. Je sens que tu vas aimer le 
chapitre suivant xD 

**Chapitre 39** 

**Ego BlessÂ©** 

La pluie. Son bruit berÂ§a la semaine, nous empÂ a chant de sortir Â 
moins de vouloir ressembler Â un noyÂ©. Il ne se passa rien 



d ' intAOressant A part 1 ' arrivAOe de Reno et Rude qui venaient aux 
nouvelles. Les membres d' AVALANCHE leur donnÂ”rent toutes les 
informations utiles alors que je restais en arriÂ”re de peur de me 
faire remarquer. J'Â©vitais aussi autant que possible la guerriÂ”re 
de WutaÂ" . Elle ne m'adressait guÂ”re la parole que pour m'insulter 
Â mi-mot et je ne voulais pas dÂ©clencher une guerre ouverte avec la 
plus jeune. Mes rapports avec Vincent n'avaient pourtant pas 
Â©normÂ©ment changÂ©. Je trouvais seulement tous les matins une tasse 
de cafÂ© dÂ©jÂ prÂ a te quand j'arrivais dans la cuisine, rien de bien 
folichon en somme. Il faut dire que je n'en menais pas large face Â 
lui. MÂ a me si j'avais toujours Â©tÂ© Â©tonnamment timide quand je me 
retrouvais prÂ”s d'un garÂ§on qui me plaisait, 1Â j'atteignais des 
sommets. Ce n'Â©tait pas compliquÂ©, D se moquait de moi Â partir du 
moment oÂ 1 il se trouvait Â moins de cinq mÂ”tres de moi. La 
dragonne avait acceptÂ© le surnom avec bonheur et se l'Â©tait 
totalement appropriÂ©. Elle Â©tait mÂ a me en colÂ”re maintenant si 
quelqu'un la nommait encore Â« la dragonne Â» . De cette Â©trange 
soirÂ©e dans l'antichambre de l'au-delÂ j'avais aussi gardÂ© la 
plume de Genesis qui trÂ'nait, planquÂ©e sous mon oreiller. Mes 
rapports avec les autres membres du groupe Â©taient redevenus 
cordiaux et je ne voulais pas remettre de l'huile sur le feu. Le 
lieutenant avait d'ailleurs intensifiÂ© son entrainement, qui se 
dÂ©roulait Â prÂ©sent sous les yeux scrutateurs d'au moins 
Sephiroth. J'en bavais littÂ©ralement , autant physiquement que 
mentalement car le roux ne mÂ^chait pas ses mots, mais avec beaucoup 
de rigueur j'arrivais petit Â petit Â suivre ce qu'il m'indiquait. 
Il se passa donc une semaine tranquille. Le bouleversement surgit un 
jour au moment oÂ 1 nous allions passer Â table. Nous rigolions avec 
Barret et Cid quand MarlÂ”ne fit, de sa petite voix naÂ“ve : 

- Regarde papa, un serpent ! 

Nous levÂCmes la tÂ a te alors que Tifa Â©touffait une exclamation 
terrorisÂ©e. Cloud se prÂ©cipita pour Â©loigner la petite de l'animal 
alors que Vincent dÂ©gainait CerbÂ"re. Comprenant son intention, je 
me prÂ©cipitai au-devant du danger. Le reptile avait profitÂ© de la 
fenÂ a tre ouverte pour se faufiler dans le Seventh Heaven. Je me 
postai devant lui, les bras Â©cartÂ©s, adressant un regard plus que 
mauvais au vampire. Ce dernier n'eut d'autre choix que de baisser le 
canon de son arme alors que je me retournai vers le serpent. 

_- Fille-dragon ?_ me siffla-t-il. 

Un doute me prit . 

_- Tu es le serpent avec lequel j'ai discutÂ© prÂ”s du caillou, non 
?_ lui demandai- je avec l'aide de D. 

J'aurais jurÂ© qu'il venait de hocher la tÂ a te. 

_- J'ai faim, _se plaignit-il. 

J'hÂ©sitai un quart de seconde avant de timidement tendre le bras 
vers 1 ' animal . 

_- Monte, _souf f lai- je . 

Â€ ma plus grande surprise il m'obÂ©it, grimpant en rampant sur mon 
bras. Je dÂ©glutis fortement car le contact me rappelait de mauvais 
souvenirs. Le reptile sur le bras, je me dirigeai vers la cuisine 



sans adresser un seul regard aux autres membres d' AVALANCHE. Avisant 
un morceau de viande prÂ a t Â Â a tre mis dans la poÂ a le, j'attrapai un 
couteau et en dÂOcoupai des tout petits bouts. Je retournai dans la 
salle du bar et disposai les morceaux dans ma main tendue. Le serpent 
glissa alors jusqu'Â eux et d'un mouvement brusque de la tÂ a te 
entreprit de les attraper les uns aprÂ”s les autres. Si au premier 
morceau je n'avais pas pu retenir mon mouvement de frayeur, je 
compris vite que l'animal n'avait pas l'intention de me faire du 
mal . 

- Mais qu'est-ce que tu fabriques, siffla Barret . C'est une vipÂ”re 
du dÂ©sert, sa morsure est mortelle ! 

- Âia se voit non ? lui rÂ©pondis-je sur un ton hautain. Je le 
nourris . 

Sur ces mots la vipÂ''re attrapa le dernier morceau et tourna sa tÂ a te 
vers moi . 

Merci. __ 

Pas de quoi, l'ami._ 

Il remonta le long de mon bras pour venir se loger autour de mon cou. 
Je n'en menais pas large mais j'essayais de le cacher. 

Il n'y a plus rien Â chasser_, se plaignit-il de nouveau. _I1 y a 
trop de monstres bizarres ._ 

Je pris une brusque inspiration. Je compris que ce petit Â a tre 
pourrait peut-Â a tre nous aider. 

- Venez voir, dis- je aux autres membres d' AVALANCHE. 

Je m'assis Â une table alors qu'aucune autre personne n'amorÂ§ait un 
mouvement . 

- Il dit qu'il ne peut plus chasser Â cause des monstres, grognai- je 
en leur direction en espÂ©rant les faire bouger. 

Je vis Cloud hausser un sourcil. C'est tout. D grandit brusquement 
dans mon esprit et je fermai les yeux. 

- Parce que tu parles aux serpents toi maintenant ? ironisa 
Yuf f ie . 

J'ouvris brusquement les yeux. 

- L'humaine a oubliÂ© que nous sommes un gros serpent, m ' entendis- je 
dire . 

Tifa hoqueta mais Vincent leur fit signe que tout allait bien. Je 
voyais la scÂ”ne comme une spectatrice, exactement comme le jour oÂ 1 
ils avaient interrogÂ© D dans le Shera. 

- Des monstres ? demanda posÂ©ment Vincent en s'asseyant sur la 
chaise Â cÂ'tÂ© de moi. 


D traduisit la phrase au serpent. 



Oui, plein de monstres partout. _ 

Et retraduisit sa rÂ©ponse Â Vincent. 

- Quel genre de monstre ? continua le vampire. 

Des bizarres_, rÂ©pondit la vipÂ”re quand D lui eut traduit la 
question. _ Des qui ne sont pas d'ici._ 

J'Â©tais surprise de voir que je le comprenais beaucoup mieux que la 
premiÂ''re fois. J'entrepris de fÂ©liciter D pour ses progrÂ”s et elle 
se redressa de fiertÂ©. Nous traduisÂ®mes la phrase et je vis Barret 
tiquer . 

- Et que font-ils, ces monstres ? s'enquit-il en s'asseyant en face 
de moi. 

Ils chassent. Ils tuent. Il n'y a plus de proies pour les 
serpents ._ 

- OÂ 1 sont-ils ? finit par demander Vincent. 

_- Tout prÂ"s des terriers d'humains. _ 

Je tiquai Â la rÂ©ponse et D s'empressa de la traduire. 

_- Mais pourquoi es-tu venu ici ? _lui demandai-je de mon propre 
grÂ©._ Il n'y a pas de proies ici._ 

Le serpent glissa doucement pour venir placer sa tÂ a te en face de la 
mienne . 

_- Mais il y a la fille-dragon qui peut chasser les monstres. _ 

Je sentis mon cÂ"ur s ' accÂ©lÂ©rer . Il Â©tait venu me demander de 
l'aide, Â moi et non Â un autre membre d' AVALANCHE. Âfa pouvait 
sembler bizarre, surtout qu'il Â©tait sÂ»rement venu parce que je le 
comprenais, mais Â§a me remplit de fiertÂ©. Comprenant qu'on aurait 
plus besoin de son aide, D recula dans mon esprit et je pus reprendre 
le contrÂ'le de mon corps. 

- Il est venu nous demander de l'aider, affirmai- je. 

- Tu vas pas essayer de nous faire gober ce que dit un _reptile_ ? 
siffla Yuffie. 

- Non, lui rÂ©pondis-je en me levant. 

J'attrapai d'une main mon Â©pÂ©e appuyÂ©e contre un mur que j'avais 
laissÂ©e 1Â aprÂ”s un entrainement avec Cloud avant de me diriger 
vers la sortie. 

- OÂ 1 tu vas comme Â§a ? grommela Barret. 

- LÀ oÂ 1 il aura aperÂ§u les monstres, lui rÂ©pondis- je, le serpent 
toujours autour du cou tel un collier macabre. 

Il soupira. 

- Je m'en doutais, marmonna le baraquÂ©. 



Il se leva aussi et Â©bouriffa rapidement les cheveux de MarlÂ"ne. 

- Je vais venir avec toi, me dit-il. 

Je haussai les Â©paules. 

- Comme tu veux, lui rÂ©pondis- je . 

Je sortis de la piÂ”ce sans jeter un regard de plus aux autres. 
J'Â©tais blessÂ©e par leur attitude. Ma parole avait-elle aussi peu 
de valeur que cela ? Avais- je l'air si folle Â parler Â un serpent 
? 

_- OÂ 1 devons-nous aller ? _m'enquis-je auprÂ”s du reptile. 

_- Il faut sortir de la colonie humaine et aller Â 1' ouest. _ 

Je suivis ses indications, restant tout de mÂ a me Â la lisiÂ”re de la 
ville pour Â©viter des rencontres inopportunes avec les monstres. 

Nous finÂ®mes par arriver Â l'endroit indiquer par le serpent. Il 
fut force de constater qu'il n'y avait rien. 

- Il n'y a rien, Alix, soupira Barret . 

L'ignorant, j'entrepris d'escalader une montagne de gravats. La zone 
semblait servir de dÂ©pÂ't d'ordures encombrantes et pour parvenir 
jusque-lÂ nous avions Â©tÂ© obligÂ©s de sÂ©rieusement slalomer. 
Pestant contre moi, le pÂ”re adoptif de MarlÂ"ne me suivit. Nous nous 
figeÂ^mes tous deux devant le spectacle qui s'offrit alors Â nous de 
l'autre cÂ'tÂ© du merdier. Il y avait un _troupeau_ de monstres, une 
bonne centaine Â vue de nez. La main de Barret s'abattit brutalement 
sur mon Â©paule et il me lanÂ§a un regard calme en dÂ©gainant son 
PHS, ce qui servait de portable par ici. 

- Vous feriez mieux de venir, fit-il d'une voix sombre. 

Il raccrocha avant de se tourner de nouveau vers moi. 

- Un point pour les lÂ©zards, me fit-il. Remercie ton petit ami pour 
nous et dis-lui qu'il va bientÂ't retrouver son territoire de 
chasse . 

Je fis plus simple. 

_-Mes proies. _ 

Je suis sÂ»re de l'avoir entendu rire. Nous n'eÂ»mes pas Â attendre 
longtemps pour qu'une Â©quipe constituÂ©e de Cloud, Cid, Nanaki, Cait 
Sith, Yuffie et Vincent ne viennent Â notre rescousse. 

- Putain de bordel de merde ! siffla Cid. 

- Comme tu dis, lui rÂ©pondit Cloud. 

Quant Â moi, j'avais les yeux fixÂ©s sur ce qui nous attendait, les 
bras croisÂ©s sur ma poitrine, bien dÂ©cidÂ©e Â ignorer les membres 
d' AVALANCHE. Les monstres que je voyais semblaient plus forts que 
ceux que j'avais croisÂ©s jusque-lÂ . Il y avait une espÂ''ce de 
taureau Â tÂ a te de chien dont les cornes devaient bien faire un 



mÂ”tre cinquante, des insectes possÂ©dant des mandibules puissantes, 
en appuis sur quatre de leurs pattes, les deux autres dressÂ©es 
au-dessus de la tÂ a te. Au-dessus, posÂ©e sur un tas de vieux frigo, 
se tenait une horde d'oiseaux gÂ©ants noirs et violets. Enfin, 
j'apercevais des bÂ a tes dont les avant-bras, plus Â©pais que mon 
buste, Â©taient recouverts de pointes. 

- Qu'est-ce qu'il se passe ? demanda la voix de Tifa, qui venait 
d ' arriver . 

- Regarde, marmonna Cloud. 

- Mais ces monstres viennent de Gongaga ! Et ceux-lÂ des rÂ©gions 
boisÂ©es ! s'Â©cria la jeune femme. 

Des monstres qui n'Â©taient pas d'ici, exactement comme l'avait dit 
le serpent. Soupirant, je m'accroupis doucement. 

_- Descends et va te mettre Â 1 ' abri_, lui conseillai- je . 

L'animal dÂ©roula doucement ses anneaux et je fus surprise de 
regretter sa prÂ©sence rÂ©conf ortante . Moi, Alix, je venais de 
trouver la prÂ©sence d'un serpent _rÂ©conf ortante ._ Me redressant, je 
respirai un grand coup avant de dÂ©gainer mon vieux katana 
rouillÂ©. 

_- TaÂ“aut ? _demandai-je Â D. 

- _TaÂ“aut !_ me rÂ©pondit-elle, carnassiÂ”re . 

Et sans attendre les autres je me jetai en avant. Ce geste vous 
paraÂ®tra sÂ»rement suicidaire et pour tout vous avouer il l'Â©tait 
mais je me devais de prendre les devants par fiertÂ© personnelle. Les 
autres ne m'avaient pas Â©coutÂ©e, ils ne s'Â©taient pas excusÂ©s et 
n'avaient pas fait mine de se rÂ©intÂ©resser Â moi. S'il fallait que 
j'en passe par 1Â pour leur faire comprendre que je pouvais aussi 
avoir des intuitions et de bonnes idÂ©es alors soit, je le ferais. Je 
dÂ©valai la pente en glissant sur les dÂ©bris non identifiÂ©s qui le 
composaient, alertant ainsi les monstres. J'entendis Barret jurer 
alors que Tifa criait mon nom d'un ton dÂ©sespÂ©rÂ©. Je fonÂ§ai alors 
sur le premier monstre qui faisait partie des taureaux Â©tranges. 
Comprenant mon intention, ma dragonne se dÂ©ploya dans mon esprit et 
rugit de toutes ses forces, faisant hÂ©siter les quelques bÂ a tes les 
plus proches de moi, voir en faisant reculer certaines. Le taureau, 
surpris, ne put Â©viter ma lame que je lui plongeai le plus 
prof ondÂ©ment possible dans le poitrail. Je manquai nÂ©anmoins le 
cÂ"ur et dus faire un bon en arriÂ”re pour Â©viter son coup de corne. 
Je baissai la tÂ a te pour Â©viter les serres de l'un des oiseaux qui 
venait de prendre son envol et plongeai vers le sol pour empÂ a cher 
mon premier adversaire de m'empaler. Manque de pot une de ses cornes 
me heurta dans le dos, dÂ©chirant mon T-shirt dans toute sa longueur 
et m'entaillant le dos. La blessure, pourtant peu profonde, me causa 
une douleur telle que je ne pus retenir un gÂ©missement de douleur. D 
s'attaqua tout de suite Â sa cicatrisation mais ne fut pas assez 
rapide. Le mouvement que je dus effectuer pour Â©viter les cornes du 
monstre tira terriblement dessus, dÂ©chirant ma peau un peu plus. 
Manquant de tourner de l'Â"il sous la douleur je m'aplatis au sol. De 
1Â oÂ 1 j'Â©tais je voyais parfaitement le ventre de mon ennemi. 
Roulant sur moi-mÂ a me pour Â©viter un nouveau coup de corne, je pris 
mon Â©lan pour passer sous ses membres avant. D'un simple mouvement 



de mon arme je lui ouvris le bide en deux. Dix kilos de viscA"res me 
tombÂ”rent alors dessus, accompagnÂ©s d'un flot de sang. GÂ©missant, 
je sortis de 1Â juste Â temps pour Â©viter de me faire Â©craser par 
la bÂ a te, Â prÂ©sent morte. Dans un grognement je sentis ma blessure 
au dos se refermer et je pus me relever. D'un regard, j'englobai la 
scÂ"ne. N'ayant pas trop eu le choix, les diffÂ©rents membres 
d' AVALANCHE Â©taient aux prises avec les monstres et ils s'en 
sortaient mieux que moi. Haussant les Â©paules, je me lÂ©chai les 
lÂ”vres pour en enlever le sang. Ma dragonne rÂ©pondit au goÂ»t du 
liquide et grogna violemment, me dÂ©signant notre prochaine proie. 
C'Â©tait le monstre aux avant-bras couverts de pointes. Ce dernier 
fonÂ§a brutalement vers moi. J'interposai ma lame entre ma tÂ a te et 
son poing et, preuve de mes progrÂ”s, me contentai de reculer de 
plusieurs mÂ"tres sous sa poussÂ©e au lieu de valser dans le dÂ©cor. 
Haletant sous l'effort, je retirai ma lame de sous son poing, prÂ a te 
Â rÂ©attaquer. Au lieu de Â§a, je me pris un coup sur la tempe qui 
m'envoya rouler au sol de nouveau, sonnÂ©e. Je me redressai mais trop 
lentement pour Â©chapper aux serres de l'oiseau qui m'agrippa d'une 
patte au niveau de la taille, plantant ses serres dans ma chair, me 
soulevant de terre. Difficilement, je donnai un coup sur la patte de 
l'oiseau car celui-ci m'avait attrapÂ©e Â droite. Je dus m'y 
reprendre Â trois fois avant que l'animal ne me lÂCche et que je 
chute. Le choc Â l'atterrissage fut rude et m'explosa un genou. 
AllongÂ©e par terre, couverte de sang et de sueur, rendue inefficace 
par la douleur, je commenÂ§ais sÂ©rieusement Â regretter mon idÂ©e. 

D soigna mes blessures et je pus commencer Â me redresser. Mes yeux 
se posÂ”rent aussitÂ't sur l'un des insectes, le dernier monstre que 
je n'avais pas encore affrontÂ© dans ce merdier. Je n'eus pas le 
temps de bouger que ce dernier projeta dans ma direction un liquide 
vert nausÂ©abond. Sautant pÂ©niblement sur le cÂ'tÂ©, je pus Â©viter 
l'attaque mais pas le taureau qui me fonÂ§a dessus. Fermant les yeux 
en prÂ©vision du choc, je fus surprise de ne pas m'Â a tre fait 
embrocher lorsque plusieurs dÂ©tonations retentirent. J'ouvris les 
yeux pour tomber sur le dos de Vincent. Ce dernier rengaina CerbÂ"re 
alors que le monstre disparaissait dans un flash violet avant de se 
tourner vers moi. 

- C'Â©tait une mauvaise idÂ©e. 

Sa voix froide me fit l'effet d'une gifle. 

- Vous ne me croyiez pas, m ' expliquai- je . 

- Bien sÂ»r que si, me siffla-t-il. La grande diffÂ©rence c'est qu'on 
ne fonce plus tÂ a te baissÂ©e. 

Il m'attrapa par le bras pour me remettre debout. 

- Je me dÂ©brouillais trÂ"s bien, marmonnai- je . 

Il me dÂ©visagea avant de m'adresser une espÂ”ce de sourire tordu qui 
fit battre mon cÂ"ur un peu plus vite. 

- C'est pour Â§a que tu es couverte de sang et que tu te balades avec 
un dos nu Â faire pÂClir Yuffie ? 

C'est moi oÂ 1 il venait de faire de l'humour ? 

- Âia va, hein ! lui rÂ©pondis-je vertement. 



Je le vis dÂOgainer son pistolet et tirer pour empÂ a cher un insecte 
de nous recouvrir de bouillie verte qui pue. 

- Tu en veux é Yuffie pour ce qu'elle a dit. 

- _Nous_ lui en voulons ! lui grognai- je. 

- Je m'en doutais, soupira-t-il. 

Il m'attira é lui pour m'Â©viter un empalement sur la corne d'un des 
taureaux . 

- Tu ne nous as pas dit que tu parlais aux serpents. 

- Tu m'en veux ? 1 ' interrogeai- je . 

- Oui . 

Je soupirai é mon tour. 

- Un point partout balle au centre ? 

Il hocha la tÂ a te. 

- Sortons de ce merdier, me proposa-t-il. 

Je lui fis signe que je le suivais et nous commené§é<:mes é faire ce 
que nous pouvions pour sortir du combat. Je sentais l'aura de Vincent 
lÂ©cher ma peau, preuve qu'il Â©tait pleinement concentrÂ© sur le 
combat. Quant é celle de Chaos, elle restait en toile de fond, 
presque discré”te ce qui m'inquiÂ©ta autant que Â§a m'Â©tonna. Le 
dÂ©mon aimait le sang et il aurait dÂ» Â a tre de la partie. Laissant 
tomber pour un moment ces interrogations, je me concentrai sur un but 
Â plus court terme : survivre. Je bondissais derrié”re le vampire 
qui tirait tout ce qu'il savait alors que moi je me contentais de 
parer les coups qui m'Â©taient adressÂ©s. Un coup oblique d'un des 
monstres Â l'avant-bras surdé©veloppé© me tomba finalement dessus et 
je ne m'en sortis qu'en effectuant l'un des mouvements que m'avait 
appris Genesis. Je restai coite devant son efficacité© lorsque le 
monstre disparut dans un flash violet. 

- OÂ 1 as-tu appris é faire Â§a ? me rugit Vincent pour couvrir les 
bruits de la bataille. 

- Tu ne veux pas savoir ! lui rÂ©pondis-je sur le mÂ a me ton. 

Nous nous retrouvé ^mes alors é pié©tiner et je me mis é utiliser 
quelques bottes de Genesis. Je n'avais pas osé© les utiliser 
jusque-lé , pensant ne pas les maé®triser suffisamment. Mais Genesis 
avait fait un remarquable travail car, mé a me si mes coups manquaient 
encore de force et de pré©cision, il é©tait facile de constater que 
je ne m'en sortais pas trop mal vu que j'é©tais toujours vivante. Il 
y eut alors une bré”ve accalmie et Vincent en profita pour 
recharger . 

_- Droite !_ 

Comprenant ce que voulait dire D, je me jetais de toutes mes forces 
sur Vincent. Le ré©sultat, sé»rement dé©cuplé© par la peur, fut que 
nous tombé^mes tous deux sur le sol, hors de porté©e du coup de corne 



qui aurait embrochÂ© le vampire. SonnÂ©e, je roulai sur le cÂ'tÂ© 
opposÂ© Â celui du brun avant de me redresser. D'un coup d'Â"il je 
compris que je n'allais pas y arriver : j'Â©tais cernÂ©e et Vincent 
n'avait plus de balles. 

- Alix, attrape ! me rugit-il. 

J'eus de justesse le rÂ©flexe de tendre les mains pour attraper une 
boule rouge. Une matÂ©ria d'invocation. Comprenant que c'Â©tait ma 
derniÂ”re chance, je la brandis en avant, priant pour que Â§a 
marche . 

- Viens m'aider s'il te plaÂ®t ! hurlai-je. 

D joignit sa magie Â ma phrase et je sentis que le sort 
fonctionnait. Le ciel se couvrit brusquement et le vent se leva. Ce 
qui sortit du nuage Â©tait Â mi-chemin entre terrifiant et 
cauchemardesque . C'Â©tait un immense dragon noir qui ne ressemblait 
Â rien de ce que j'avais pu voir jusque-lÂ . Il avait des pattes 
postÂ©rieures disproport ionnÂ©es par rapport au reste de son corps, 
des ailes courtes et trapues et une toute petite tÂ a te d'oÂ 1 
sortaient deux Â©normes cornes. Son dos et sa queue Â©taient 
recouverts de pointes acÂ©rÂ©es et il Â©tait tout simplement Â©norme. 
Le dragon, avisant ma position, fonÂ§a sur les monstres qui 
m'entouraient. Le reste ne fut qu'une succession de descente et de 
remontÂ©es Â chaque fois accompagnÂ©es d'une nuÂ©e de flashs 
violets. Clignant des yeux, il me fallut un bon moment pour 
comprendre qu'il ne restait plus aucun monstre aux alentours. La 
ChimÂ”re vint alors se poser devant moi, faisant trembler le sol. 
ÂsapuisÂ©e, je me laissai glisser en tailleur face Â lui. 

_- Merci beaucoup, _lui soufflai- je. 

_- Tu es une bien drÂ'le d'humaine si tu parles ma langue_, me 
rÂ©pondit-il . 

Sa voix Â©tait Â la hauteur de son anatomie : rauque, gutturale et 
lÂ©gÂ”rement flippante. 

_- Je suis dÂ©solÂ©e, je ne connais pas ton nom__, lui 
murmurai- je . 

_- Tu es vraiment une drÂ'le d'humaine si tu m'as invoquÂ© sans 
connaÂ®tre mon nom. Je me nomme Bahamut._ 

_- Merci beaucoup Monsieur Bahamut pour le coup de main.__ 

_- Tu es dÂ©f init ivement l'Â a tre le plus Â©trange qu'il m'ait Â©tÂ© 
donnÂ© de voir. Mais au moins tu es polie. Quel est ton nom ?_ 

_- L'humaine se nomme Alix, la dragonne D, _lui dis- je 
tranquillement . 

Il baissa la tÂ a te jusqu'Â ce que nos yeux soient Â la mÂ a me 
hauteur . 

_- Tu es une humaine-dragon polie et sincÂ”re. Ce sera avec un grand 
plaisir que je te rencontrerai Â nouveau. _ 

_- Ce fut un honneur pour moi, _lui avouai- je. _ Et encore merci. _ 



Il hocha doucement sa tÂ a te difforme et je coupai le lien 
d'invocation. Ce fut beaucoup plus simple que ce que je pensais et la 
ChimÂ”re disparut alors que je haletai comme une forcenÂOe. La 
bataille avait Â©tÂ© rude et l'invocation avait fini de me vider de 
mes forces. Assise par terre, j'essayai de reprendre mon souffle, la 
matÂ©ria rouge serrÂ©e au creux de ma main. 

- Invoquer Bahamut alors que l'on se trouvait encore au milieu des 
monstres, on aura tout vu ! pesta brusquement une voix. 

Je ne pris pas la peine de me retourner. Je sentis D s'Â©nerver de 
nouveau mais j'ignorai la ninja pour me diriger vers le monticule oÂ 1 
j'avais laissÂ© la vipÂ”re. Je m'accroupis et l'animal vint se 
planter devant moi. 

Il n'y a plus de danger, tu pourras de nouveau chasser 
tranquillement ._ 

Il hocha la tÂ a te. 

Merci beaucoup, Alix et D la dragonne. _ 

Je lui souris tranquillement alors qu'il disparaissait de ma vue. 
Seulement Â ce moment-lÂ je me retournai pour faire face au groupe 
AVALANCHE . 

- Tu as conscience que tu aurais pu tous nous tuer ! gronda Yuffie, 
toujours sur les nerfs. Tu es vraiment une idiote finie ! 

Je 1 ' ignorai pour me tourner vers Vincent . 

- Il a dit que j'Â©tais bizarre mais polie. 

- Ben voyons, grogna la ninja. 

Elle vint se planter juste devant moi. 

- Et oÂ 1 as-tu trouvÂ© cette matÂ©ria ? m'interrogea-t-elle, 
dangereuse . 

- C'est moi qui lui ai donnÂ©e, commenÂ§a Vincent. Tu dois bien 
savoir que je suis le seul Â possÂ©der cette invocation dans le 
groupe . 

- Pourquoi est-ce que tu lui as donnÂ©e ? s'Â©cria la brune. 

Elle semblait blessÂ©e et vexÂ©e . 

- Parce qu'elle Â©tait en mauvaise posture et que c'Â©tait tout ce 
que j'avais sous la main. De plus, Â©tant liÂ©e Â un dragon, je me 
suis dit qu'elle n'aurait pas trop de mal Â se faire 
comprendre . 

Barret soupira. 

- Mauvais idÂ©e ou non, ce que je remarque moi c'est qu'elle est 
toujours debout aprÂ”s avoir invoquÂ© Bahamut. Et Â§a, ce n'est pas 
rien . 



Je lui jetai un regard gA a nA© avant de m'avancer pour rendre sa 
matÂ©ria Â Vincent. 

- Merci, lui soufflai-je. 

- Un partout la balle au centre, 1 ' entendis- je rÂ©pondre . 

Je hochai doucement la tÂ a te. 

- Remercie plutÂ't D dans ce cas. 

Je m'Â©loignai de lui pour regarder le chaos que nous avions 
provoquÂ©. 

- Alors tu parles aux serpents ? entendis- je me demander Nanaki . 

- Il faut croire, lui rÂ©pondis-je d'une voix absente. 

- Et ce n'Â©tait pas la premiÂ”re fois, n'est-ce pas ? continua 
Tif a . 

- La deuxiÂ"me fois, et la seconde Â ce serpent-lÂ . Il est venu me 
voir parce qu'il savait que je pouvais faire quelque chose pour 

lui . 

Cid soupira et s'approcha de moi. 

- La prochaine fois que tu nous fais un coup comme Â§a, je t'accroche 
sur le toit du Shera. C'est bien compris ? 

- Oui papa, marmonnai- je . 

Tif a se rapprocha de Cloud avant de murmurer. 

- Il n'y a vraiment rien de naturel dans tout cela, hein ? 

Sa question rhÂ©torique fit monter un frisson mauvais le long de ma 
colonne vertÂ©brale. Non, il n'y avait rien de naturel 1Â -dedans. 

- Qu'est-ce qu'on fait ? s'enquit Cait Sith. 

- On rentre et on contacte Rufus Shinra. On lui doit bien Â§a aprÂ”s 
le labo, marmonna Barret . 

Les autres se pliÂ”rent Â son avis et nous reprÂ®mes le chemin du 
retour en silence. Je marchai plutÂ't lentement et Nanaki vint se 
caler Â mon allure. Il me fit un lÂ©ger signe de tÂ a te et je 
ralentis le pas jusqu ’Â ce que nous nous retrouvions Â la traÂ®ne 
tous les deux. Jetant un regard autour de lui, le fÂ©lin prit la 
parole . 

- Je n'ai jamais vu Yuffie se comporter comme Â§a avec quelqu'un 
avant . 

Je haussai les Â©paules d'un air que j'espÂ©rais dÂ©tachÂ©. 

- En fait, les seules fois oÂ 1 elle devient agressive, c'est quand 
Vincent est impliquÂ©. 

Je dÂ©glutis doucement. 



- Je ne suis pas aveugle, tu sais, me fit-il remarquer. 

Je ne rÂOpondis pas. 

- Et pas idiot non plus, continua-t-il sur le mÂ a me ton. 

- Que me veux-tu Nanaki ? finis- je par demander. 

Il me fit un sourire plein de dents. 

- Te souhaiter bonne chance. Tu en auras besoin avec un homme 
pareil . 

Je rougis violemment et ma dragonne ne fit rien pour m'en empÂ a cher. 
Traîtresse . 

- Mais et Yuffie ? balbutiai- je . 

- Cela fait tellement longtemps qu'elle essaye que Â§a en devient 
triste pour elle, fit-il d'un ton navrÂ©. C'est vouÂ© Â 

1 ' Â©chec . 

Il rÂ© accÂ©lÂ©ra sans prÂ©venir et je dus sÂ©rieusement forcer le 
pas pour arriver Â le suivre. 

- En tout cas, bien jouÂ© pour Bahamut . C'est vraiment une invocation 
puissante, me souffla Red. 

Je hochai la tÂ a te, un peu Â l'ouest. J'avais l'impression que mes 
jambes pesaient des tonnes et j'avais du mal Â marcher. Je vis 
arriver le Seventh Heaven comme une bÂ©nÂ©dict ion et, Â peine le 
seuil franchi, je m'affalai sur une chaise. 

- Papa ! fit alors la voix de MarlÂ"ne. 

La petite se jeta de toutes ses maigres forces dans les bras de 
1 ' homme-mitraillette qui la rÂ©ceptionna sans dif f icultÂ©s . 

- Y sont partis les mÂ©chants monstres ? 

- Oui ma puce, la rassura-t-il. 

Il la dÂ©posa ensuite Â terre alors que Tifa se dirigeait vers 
moi . 

- Âfa va ? s ' enquit-elle . 

- Âfa va. Juste un peu fatiguÂ©e. 

Elle hocha la tÂ a te. 

- Tu devrais aller prendre une douche. 

J ' acquiesÂ§ai en me levant et j'entendis un borborygme scandalisÂ© 
provenir de derriÂ"re moi. 

- Alix, fit la voix de Cloud, qu'est-il arrivÂ© Â ton dos ? 


Ah, j'avais oubliA©. 



- Un coup de corne. Ai a va, c'est guÂ©ri . 

- GuÂ©ri ? siffla Cid. Non mais tu t'es vue ? Putain, tu aurais pu 
rester infirme ! 

Je haussai les Â©paules. 

- Je ne pense pas . 

Je laissai couler en montant rapidement les marches pour aller 
enlever tout le sang qui me couvrait. Ma douche fut rapide mais je me 
rendis compte qu'il ne me restait guÂ”re que les vÂ a tements que 
j'avais mis dans mon sac pour notre sortie Â la plage. Soupirant, je 
me saisis d'une robe longue verte et bleue que j'enfilai hÂitivement 
sur mes cheveux mouillÂ©s. Mon soutien-gorge n'avait pas non plus 
survÂ©cu Â l'attaque. Il allait falloir que j'aille de nouveau faire 
les boutiques. Je descendis les marches rapidement pour venir me 
rÂ©installer au bar. 

- Et bien, c'est qu'elle te va bien cette robe ! s'exclama la 
barmaid . 

Je grimaÂ§ai . 

- C'est une tenue de plage, il va falloir que j'aille faire les 
boutiques . 

La barmaid hocha la tÂ a te. 

- C'est souvent Â§a au dÂ©but quand on ne sait pas encore trop se 
battre. En plus, tu as le problÂ"me de ton changement de forme. 

- Oui . 

- Bien. De toute faÂ§on, je n'ouvre pas ce soir. Cloud, Vincent et 
Barret partent voir Rufus tout Â l'heure et nous on se fait une 
soirÂ©e filles aprÂ”s dÂ®ner. 

Je lui souris, brusquement plus motivÂ©e. J'adorais les soirÂ©es 
entre filles et mÂ a me si je n'Â©tais pas trÂ"s proche des deux femmes 
d' AVALANCHE cela ne pouvait que me faire du bien. Les garÂ§ons 
passÂ”rent rapidement Â la douche avant de filer vers la tour SHINRA 
pendant que je lisais une histoire Â MarlÂ”ne. La petite apprenait 
Â peine Â lire et avait encore du mal Â dÂ©chiffrer tous les mots 
du texte. Nous attendÂ®mes les hommes en aidant Cid Â la cuisine. 

Cid en train de cuisiner Â©tait une scÂ"ne Â voir : il continuait de 
jurer tout ce qu'il savait mais souriait doucement et n'hÂ©sitait pas 
Â nous faire goÂ»ter ce qu'il Â©tait en train de prÂ©parer, que ce 
soit la vinaigrette ou la crÂ”me caramel du dessert. Une fois les 
hommes de retour, nous nous mÂ®mes Â table puis je me fis entraÂ®ner 
par Tifa vers sa chambre. 

_**Passage POV Vincent**_ 

- Ah, j'aimerais qu'elles fassent des soirÂ©es comme Â§a plus souvent 
! s'Â©cria doucement Barret en descendant les escaliers. 


Il venait d'aller coucher les petits et jetait des regards satisfaits 
Â la salle du bar vide. 



- On a le droit de se servir ? s'enquit Nanaki . 

- Apparemment, lui rÂ©pondit Cloud. 

- J'aime cette nana, grogna Cid. 

Barret passa derriÂ”re le bar et nous servit une copieuse ration de 
gin. Je soupirai mais me rangeai Â la boisson gÂ©nÂ©rale. J'avais un 
certain amour pour le vin rouge de Tifa, qui Â©tait excellent. 

- Et vous ne connaissez pas encore le meilleur ! se vanta Cait 
Sith . 

Je vis Barret lui jeter un regard interrogateur en s'avalant une 
premiÂ”re gorgÂ©e de sa boisson. 

- J'ai placÂ© un micro dans la chambre ! s'enorgueillit la 
peluche . 

Barret ricana alors que Cid et Cloud souriaient. Je retins moi-mÂ a me 
un sourire alors que Chaos ricanait. 

Âfa peut Â a tre intÂ©ressant , _me fit-il remarquer. 

La derniÂ”re fois que Cait Sith avait fait Â§a, Rufus Shinra en avait 
pris pour son grade pendant bien vingt minutes et les filles avaient 
ensuite passÂ© une heure Â fantasmer sur le dernier acteur Â la 
mode. Je devais avouer que l'on avait bien ri. 

- Alix va en prendre pour son grade ! ricana Barret. 

- Je la plains, ricana aussi Nanaki. 

Je replongeai dans mon verre de gin. Si ce qu'elles pouvaient 
raconter en tant que tel ne m ' intÂ©ressait pas du tout, voir la tÂ a te 
des autres Â©tait risible, surtout celle de Cloud quand il entendait 
Tifa fantasmer. Le chat en peluche nous fit un clin d'Â"il et activa 
1 ' Â©metteur . 

- _Elle est sympa ta chambre !_ entendis- je Alix s'Â©crier 

- _N'est-ce pas ?_ s'enorgueillit Tifa. 

_- C'est moi qui ai la cire, _continua Yuffie. _Qui commence ?_ 

_- Honneur Â la plus jeune ! _s'Â©cria gaiement Tifa. 

- Pourquoi j'ai l'impression qu'elles aiment souffrir pour rien ? 
grogna Nanaki. Qui aimerait se faire tirer les poils comme Â§a ? 

- Les femelles humaines, philosopha Cait Sith. 

_- Sympa le string !_ siffla Tifa. 

_- N'est-ce pas ? Il me fait un cul d'en-fer._ 

_- Je confirme, _ siffla Â son tour Alix. 

- C'est vrai qu'elle a un joli cul, complÂ©ta Nanaki. Quoi, fit-il en 



voyant Barret rouler des yeux, c'est ma faute si j'ai la tÂ a te pile 
poil au bon niveau ? 

Qui s ' occupe de moi ? _s'Â©cria la ninja. 

Moi. Vu comment t'es sensible Alix risque de se prendre un coup de 
pied sans comprendre pourquoi. _ 

Hey, je ne suis pas sensible !_ 

Tu es juste douillette, c'est Â§a ?_ 

Exactement. J'ai une peau de princesse moi Madame !_ 

Nous entendÂ®mes clairement les filles pouffer puis un lÂ©ger 
glapissement . 

Tu aurais pu prÂ©venir !_ 

Ben non, sinon c'est pas drÂ'le._ 

Comme je l'avais pensÂ©, la conversation n'Â©tait pas trÂ''s 
intÂ©ressante . Elles continuÂ”rent d'ailleurs Â babiller alors que 
Barret nous servait dÂ©jÂ notre troisiÂ”me verre. 

Â€ toi Alix ! _s'Â©cria Yuffie. 

- _Hum, okay_, rÂ©pondit la rousse. 

Un silence puis un Â« aie Â» Â©tonnÂ© retentit. 

- Ah oui, avec son problÂ”me de sensibilitÂ© Â§a va Â a tre sympa ! 
ricana Cid. 

Mais tu le fais exprÂ”s ? _siffla Alix. 

Vu que j'entendis clairement le bruit de la bande que Yuffie 
retirait, j'en dÂ©duis que oui. Je sentis sa dragonne s'Â©nerver 
fortement mais Alix dut rÂ©ussir Â la calmer car son aura disparut 
assez vite. 

Âia redevient intÂ©ressant , _ricana Chaos. 

Tu as de la chance, on ne voit presque pas tes poils, _marmonna 
Yuffie . 

L'un des avantages d'avoir une peau de rousse. Âfa, les tÂ^ches de 
rousseurs et le fait de ressembler Â Nanaki si je passe plus de dix 
minutes au soleil. _ 

Nanaki gloussa de concert avec Tifa et Yuffie. 

D'ailleurs, c'est vrai qu'on ne te connaÂ®t pas trÂ''s bien, a_voua 
Tifa. _Parle-nous un peu de toi !_ 

Qu'est-ce que tu veux savoir ? _soupira Alix. 

Pendant ce temps, on attaquait notre cinquiÂ"me verre de gin. Je 
commenÂ§ais Â avoir la tÂ a te qui tourne. 



Et bien je ne sais pas, _fit Yuffie d'une voix innocente. _ Si tu 
es vierge par exempleâ€|_ 

Je vis un immense sourire Â©tirer les lÂ"vres de Barret . 

- LÀ , Â§a devient intÂ©ressant ! 

Je soupirai. Des fois j'avais l'impression que la moyenne d'Â^ge du 
groupe ne dÂ©passait pas les seize ans. 

- _Oui, _rÂ©pondit Alix d'un ton ennuyÂ©. 

Oh, mais dis-moi, tu as dÂ©jÂ eu un copain au moins ? ^questionna 
Yuffie . 

Nanaki grogna doucement . 

- Elle est mÂ©chante 1Â . 

Oui, pourquoi ? _sembla s'Â©tonner la rousse. 

Tu ne te sentais pas prÂ a te ? _lui demanda Tifa bien plus 
gentiment . 

Hein ? Ah non, ce n'est pas vraiment Â§aâ€ ! _marmonna la 
rousse . 

Explique-toi alors, __continua la barmaid. 

_- Vous voyez, avant d'arriver ici j'avais de l'embonpoint, j'Â©tais 
pas vraiment ce qu'on appelait un canon de beautÂ©. Âfa ne m'a pas 
empÂ a chÂ© de me caser, mais j'ai jamais eu de relations vraiment 
sincÂ”res. _Elle ricana. _Une fois, je suis sortie avec un garÂ§on 
qui a essayÂ© de me peloter. Quand je l'ai repoussÂ© doucement, il 
m'a envoyÂ© bouler en dÂ©clarant qu'il pensait que comme j'Â©tais 
grosse je couchais et que si ce n'Â©tait pas le cas je ne servais Â 
rien ._ 

Barret s'Â©trangla. 

- Pardon ? grommela-t-il. 

- Il y a des idiots partout, soupirai-je. 

J'Â©tais triste pour la jeune femme au-dessus de ma tÂ a te. Elle ne 
mÂ©ritait clairement pas un traitement pareil. 

_- Et tu es allÂ©e jusqu 'oÂ 1 avec un garÂ§on ? _s'enquit Yuffie bien 
plus gentiment. 

_- Heuâ€|_ 

- Ah, elle n'est pas aussi blanche qu'elle veut le faire croire, fit 
Cloud en souriant. 

Oui, seize ans de moyenne d'Â^ge. 

_- Tu dis Â§a, mais je te trouve trÂ”s attentif et impliquÂ©, 
remarquer Chaos. 


me fit 



Je 1 ' ignorai copieusement . 

Oh, notre Alix aurait-elle fait des choses interdites au moins de 
dix-huit ans ? _gloussa Tifa. 

_- Il faut croireâ€|_ 

_- Encore ? _marmonna Yuffie. 

_- J'Â©tais bourrÂOe . Du peu que je me souvienne je suis allÂOe assez 
loin, mais Yan est arrivÂ© avant la fin. Comme il a bien vu que 
j'Â©tais bourrÂ©e mais consentante et qu'il n'aimait pas mon copain 
il lui a demandÂ© de me lÂCcher. Comme ce crÂ©tin n'a pas voulu, il 
est allÂ© chercher Armand et Â eux deux ils m'ont sortie de 1Â . Je 
me suis rÂ©veillÂ©e le lendemain matin allongÂ©e entre les deux 
garÂ§ons, bien habillÂ©e, un mal de crÂCne Â se pendre et me 
demandant comment j'avais pu dormir entre ces deux avions Â 
rÂ©act ions ._ 

_- Attends, tu as dormi entre _deux_ hommes ? _s'enquit Yuffie, l'air 
scandalisÂ©. 

Je souris doucement Â cette exclamation. Les mÂ"urs de la rousse 
Â©taient fortement diffÂ©rentes des nÂ'tres : elle semblait choquÂ©e 
des vÂ a tements courts de Yuffie mais n'hÂ©sitait pas Â partager sa 
couche avec des hommes sans que cela ne la gÂ a ne. 

-_ Il n'y a rien de choquant 1Â -dedans. Si Â§a peut te rassurer sur 
ma santÂ© mentale, Armand tenait serrÂ© contre lui Lizzie, sa copine, 
et Yan tourne autour de SuzanneâC ! Un peu comme Cloud et Tifa se 
tournent autour. _ 

Je retins un ricanement alors que le blond rougissait Â vue 
d ' Â"il . 

_- C'est pas gentil de se moquer, _se plaignit la barmaid. 

_- Et vous d'ailleurs, _reprit la rousse d'un ton qui me paraissait 
sournois, _vierges ou pas ?_ 

- Mouhaha, on devrait les Â©couter plus souvent ! s'exclama Cid. 

_- Heu, et bienâC | _commenÂ§a Tifa. 

_- C'est-Â -direâ€|_ marmonna Yuffie. 

_- Yuffie ?_ 

_- Et bien, c'est-Â -dire que non._ 

Je vis la totalitÂ© des mÂ^les prÂ©sents s'Â©touffer avec leur 
boisson alors que je restai Â©bahi moi-mÂ a me. Comment Â§a la 
pet iteâ€ ! ? 

_- Hein, mais avec qui ? _s'Â©cria Tifa. 

- J'aimerais bien savoir aussi, marmonna Barret sombrement. 


Cid, lui, faisait craquer ses doigts d'un air mauvais. 



Un garA§on de WutaA . C'AOtait avant le dernier combat contre 
Sephiroth et j'avais peur et j'ai voulu tester. VoilÂ 

- Je ne m'y attendais pas Â celle-lÂ , siffla Cid. 

- Elle est grande, elle fait ce qu'elle veut, essaya de tempÂOrer 
Nanaki . 

J'Â©tais tout de mÂ a me sÂ©rieusement choquÂ©. Cette attitude ne 
ressemblait pas vraiment Â celle de notre ninja. 

Dommage, je lui aurais bien prise moi, sa virginitÂ©, _ricana 
Chaos . 

Je 1 ' ignorai . 

Et toi, Tifa ?_ 

Il y eut un long silence, puisâ€| 

J'ai couchÂ© avec Cloud.__ 

Le blond en question recracha la totalitÂ© de la gorgÂ©e qu'il venait 
de prendre alors que Barret explosait de rire en lui tapant dans le 
dos . 

Nooooon ? _fit Alix d'une voix curieuse. 

Heu, bah siâ€| _rÂ©pondit la brune. 

Et vous continuez de vous tourner autour comme des idiots ?_ 
marmonna Yuffie. _Vous Â a tes vraiment cons._ 

Cloud Â©tait d'une couleur qui avoisinait celle de ma cape. 

- Tu devrais penser Â faire quelque chose avant qu'elle ne te file 
entre les doigts, lui dis- je doucement. 

-J'y penserais, me rÂ©pondit-il . 

_- Tu es une vilaine petite cachottiÂ”re ! _s'Â©cria Yuffie. 

_- Tu peux parler, tu ne m'as rien dit non plus !_ 

_- Baissez d'un ton, les garÂ§ons vont nous entendre. _soupira la 
derniÂ" re . 

Trop tard. 

- Je me sens presque un peu coupable 1Â , leur fis- je remarquer. 

- Moi aussi, reprit Nanaki. 

_- Mais dis-moi, Alix, personne ne t'intÂ©resse par ici ? _demanda 
innocemment Tifa. 

_- Bien, vois-tu, j'ai tellement de choix que je ne sais pas quoi 
f aire ._ 

_- Comment Â§a ? _s'enquit la brune, excitÂ©e. 



Ben tous les hommes ici sont _tellement _beaux, _soupira la 
rousse. _ C'est la tentation Â chaque pasâ€|_ 

Quiquiqui ? _s'enquit la barmaid. 

Mais Cloud bien sÂ»r ! Il est vraiment _so sex ! _Cid non plus 
n'est pas mal, un peu vieux peut-Â a tre mais juste OUAH ! Rufus n'est 
pas mal non plus, j'aime beaucoup les hommes en costume. Quant 
Â â€ | _ 

Tu te fous de nous 1Â , non ? _marmonna Yuffie. 

ComplÂ"tement , _lui rÂ©pondit Alix. 

Cloud et Cid, qui avaient pris une drÂ'le de couleur Â l'entente de 
ces paroles, respirÂ''rent d'un coup beaucoup mieux. 

Personne, alors ? _ marmonna Tifa, un peu dÂ©Â§ue . 

- _Personne._ 

- Elle vous a bien eus, pouffa Nanaki . 

Il se roulait par terre de rire. 

Tu as l'air dÂ©Â§u, __me dit Chaos. 

Je l'ignorai encore une fois en soupirant. Foutu dÂ©mon. La soirÂ©e 
se finit sur ces rÂ©vÂ©lat ions et je pus monter me coucher 
tranquillement . 

k k p^ k k 

Je redescendis de la soirÂ©e entre filles avec les jambes 
parfaitement Â©pilÂ©es (dans la douleur) et le cÂ"ur un peu plus 
lÂ©ger. Je m'en voulais de ne pas avoir Â©tÂ© franche avec Tifa pour 
la derniÂ”re question mais je ne voulais pas de guerre encore plus 
ouverte avec Yuffie. Je retrouvai Vincent dÂ©jÂ couchÂ© et je 
m'allongeai sans tarder pour ne pas le dÂ©ranger. 

k k * * 

- Tu as rÂ©ussi Â utiliser ce que je t'ai appris en combat. 

Genesis semblait plutÂ't content de moi. 

- J'ai beaucoup de mal par contre, lui rÂ©torquai- je . 

- L'habitude ne vient qu'en progressant, m'affirma-t-il. 

- Et je manque de force, je suis obligÂ©e de me joindre Â ma 
dragonne pour arriver Â quelque chose. 

Le rouquin fronÂ§a les sourcils. 

- Te joindre Â ta dragonne, c'est-Â -dire ? 

- Et bien, ne former plus qu'un avec elle, commenÂ§ai- je Â lui 
expliquer. J'ai sa force, sa vitesse et ses sens mais je garde le 



contrA'le de mon corps. 

- VoilÂ qui est ÂOtrange, fit Sephiroth de sa voix froide, me 
faisant sursauter. Et comment vous faites Â§a exactement. 

Il y eut un silence pendant que je rÂ©f lÂ©chissais . 

- J'en sais rien. Pour l'instant on n'a rÂ©ussi qu'en combat. 

- Il va falloir que tu creuses alors. 

Je jetai un regard Â l'argentÂ©. 

- Vous n'auriez pas des pistes par hasard ? 

Il soupira. 

- J'ai bien peur que tu sois seule sur ce coup-lÂ . On n ' a jamais 
Â©tÂ© confrontÂ© Â ce genre de cas, me rÂ©pondit Sephiroth. 

Le reste de ma nuit, je le passais Â me battre contre Genesis sous 
le regard bienveillant (enfin, autant que peut l'Â a tre un de ses 
regards) de Sephiroth. 

-k -k * * 

Le lendemain, Vincent m'accueillit avec une tasse de cafÂ© mais une 
tÂ a te Â faire peur. 

- Gueule de bois ? tentai-je. 

- Oui, grogna-t-il. Et Chaos n'arrange pas l'affaire. 

Je grimaÂ§ai doucement . 

- Tu ne veux pas retourner t'allonger ? 

- Non. Âfa va. 

Je n'insistai pas et partis m'installer Â ma place habituelle, 
gardant le silence pour ne pas dÂ©ranger le vampire. Le bar resta 
Â©tonnamment calme ce jour-lÂ , les hommes n'Â©mergeant que 
difficilement et avec une gueule de bois. Seuls Nanaki et Cait Sith 
semblaient en forme, le premier parce que sa constitution lui 
permettait une restitution rapide de ses capacitÂ©s et le second 
parce qu'il ne pouvait pas boire d'alcool, tout simplement. 

- Dis, murmurai-je en me penchant vers Nanaki, tu ne trouves pas 
qu'ils sont bizarres quand mÂ a me ? Je veux dire, Barret n'ose plus 
regarder Tifa et Yuffie, Cid semble en colÂ"re et Cloud horriblement 
gÂ a nÂ© . 

Il me fit un sourire tordu. 

- Je ne vois pas de quoi tu parles. 

Je haussai les Â©paules. 

_Dlingdling_. 



Nous jetA^mes un regard surpris A Tseng, qui entrait dans le bar 
l'air assez grave. 

- J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle. 


- Tu ne pouvais pas venir un autre jour, non ? grogna Barret . 


Tseng lui jeta un regard surpris mais je fis mine de me taper la 
tÂ a te en chuchotant : 

- Gueule de bois. 


- Je vois soupira-t-il. 

- Commence par la bonne, lui dit gentiment Tifa. 

- Des tÂOmoins affirment avoir vu d'Â©tranges manÂ”ges dans le Nord. 
Des attaques de monstres Â rÂ©pÂ©t it ion, ce genre de choses. Et si 
l'on en croit les descriptions un homme serait rÂ©guliÂ”rement 
aperÂ§u. Il s'agirait d'Emile Carpentier, chercheur en 
biotechnologie . 

Je sentis comme de la tension dans l'air tout Â coup. 

- Et la mauvaise ? me risquai- je. 

- C'est au Village GlaÂ§on. Et vous serez assistÂ©s de Reno et Rude, 
dÂ©jÂ sur place. 


Je vis Cloud grimacer. 


- Je vois, marmonna-t-il. On part demain ? nous demanda-t-il. 
Nous hochÂ^mes la tÂ a te de conserve. 


■k k k k 

Le soir, alors que Vincent Â©tait sous la douche, j'essayai de faire 
ce que les SOLDATS m'avaient dit et d'arriver Â fusionner avec ma 
dragonne. N'ayant pas de piste pour commencer, je m'installai assise 
en tailleur sur mon lit. Fermant les yeux, je me mis Â chercher dans 
mon esprit celui de la dragonne. Cela pouvait sembler bÂ a te tout mais 
Â§a ne l'Â©tait pas. Plus je cherchais Â m'approcher de son esprit 
plus celui-ci m ' Â©chappait , comme si on jouait Â une partie 
endiablÂ©e de trappe-trappe. J'avais l'impression de slalomer entre 
mes pensÂ©es et trÂ"s vite je me sentis Â©puisÂ©e. Rouvrant les yeux, 
j'essayai de faire le vide dans ma tÂ a te. C'Â©tait une tÂCche 
impossible car il me restait 1 ' idÂ©e fixe de ce que je cherchais Â 
faire et celle que je ne devais plus penser Â rien. Des flashs 
parasites intervenaient de plus en plus et je finis par laisser 
tomber. Soupirant, j'essayai une derniÂ”re fois de trouver l'esprit 
de la dragonne en me concentrant sur les sensations que je ressentais 
quand on fusionnait. Tout comme auparavant je me retrouvai Â lui 
courir aprÂ”s dans un labyrinthe de pensÂ©es mais je finis par 
percevoir une lÂ©gÂ“re diffÂ©rence, comme si le chemin devenait plus 
droit, moins tortueux. Finalement je me retrouvai sur une ligne 
droite que j'arpentai presque en courant vers une petite lumiÂ”re qui 
brillait et qui se mit Â grandir, grandirâ€| Et enfin je la vis. 

Elle se tenait dans une salle noire et ses Â©cailles blanches 
semblaient illuminer l'endroit. Elle À©tait magnifique, posÂ©e sur 



ses quatre membres, les ailes repliÂ©es sur son dos et ses yeux gris 
me contemplant joyeusement. 

- Salut, D, soufflai-je. 

Elle baissa la tÂ a te pour qu'elle soit Â mon niveau et je me rendis 
compte Â quel point elle Â©tait immense. 

- Alix ? demanda-t-elle. 

Sa voix rÂ©sonnait tout autour de nous, comme la mienne. Ici, il n'y 
avait pas de problÂ”me de langue car c'Â©tait nos ÂCmes qui 
conversaient . 

- Tu es splendide, soufflai- je Â nouveau, mÂ©dusÂ©e. 

- Nous sommes splendides, me corrigea-t-elle. 

Elle approcha le bout de son nez que je caressai timidement. 

- Comment as-tu fait Â§a ? me demanda-t-elle. 

- J'ai suivi ton esprit. 

Elle hocha la tÂ a te puis me contempla longuement. 

- Cela t'a fatiguÂ©e. 

- Je sais. Mais Â§a ira mieux avec l'entrainement. 

Je sentis une prÂ©sence et D me jeta un regard amusÂ©. 

- Tu devrais y aller, Vincent est 1Â . 

Je dÂ©tournai les yeux, les joues rouges. 

- ArrÂ a te de te moquer de moi ! 

- Non. Je ne savais pas que c'Â©tait aussi drÂ'le un humain 
amoureux . 

Je grognai pour la forme avant de lui faire un bisou sur le nez. Elle 
me poussa du bout du sien et je me sentis partir vers l’arriÂ"re, 
comme tractÂ©e par un cÂCble. Je repris alors conscience de mon 
environnement et du regard Â©tonnÂ© du vampire. 

- Coucou, lui soufflai-je. 

Il me jeta un regard interloquÂ© puis je vis ses yeux descendre sur 
mon T-shirt et un sourire Â©claira ses lÂ"vres. 

- Offert par qui ? ricana-t-il. 

- Suzanne, lui rÂ©pondis- je . 

Mon autre pyjama Â©tant au sale je m'Â©tais rabattu sur un haut Â 
l'effigie du groupe Kiss. 

- Et c'est qui les types dessus ? continua l'homme en se dirigeant 
vers la couchette. 



Je tentai de ne pas trop regarder ses cheveux dÂOgoulinant sur son 
corps de stoooop, j'ai dit stop, Alix ! 

- Kiss, un groupe de musique. 

Il me jeta un regard amusÂ© par-dessus son Â©paule. 

- Je n'ose pas imaginer ce que donne la musique en question. 

- C'est trÂ"s sympa, te fie pas au maquillage. 

Nous nous couchÂCmes tous les deux. Presque aussitÂ't l'aura de Chaos 
emplit la piÂ”ce mais au lieu d'Â a tre mauvaise, comme d'habitude, 
elle Â©tait pleine d'une franche curiositÂ©. Du coup, elle n'Â©tait 
pas vraiment dÂ©rangeante et je me sentis sombrer alors qu'elle 
m'effleurait encore la peau. 

**Fin du chapitre 39** 

Alors, vous avez trouvÂ© la surprise ? Comment vous la trouvez 
7 

J'ai tellement hÂCte de vous faire lire le prochain chapitre ! 
*sautille partout* Il est dÂ©jÂ bien avancÂ© ! 

**N'oubliez pas : une review laissÂ©e sur ce chapitre, c'est soit un 
chaton sauvÂ©, soit un Cloud avouant son amour Â©ternel Â Tifa, soit 
un Vincent torse nu plus souvent ! Alors choisissez votre option et 
go sur la petite fenÂ a tre en bas de la page !** 

Je vous aime les gens, on se retrouve dimanche prochain pour le 
chapitre 40 ! 

**Play list : **Emilie Jolie, les chansons du grand oiseau, du 
hÂ©risson et de l'extraterrestre. 


43. Chapitre 40 La Dragonne Fait Du Ski 
Bonjour (enfin, bonsoir) tout le monde ! 

Me revoici avec un nouveau chapitre de Dragonae, en espÂ©rant que Â§a 
vous plaise toujours autant ! 

**Un grand merci Â Kangoo, Seilax, Skylia, Incarndu91 (x3) , Persona 
Aevum, Jylle, Minea Line et Aylou pour leur soutien !** 

** J' aimerais aussi dire un grand merci Â tous les gens qui lisent 
mais ne reviewent pas. Merci de prendre le temps de lire mes 
divagations et l'histoire d'Alix et D. Donc un grand merci (par 
nombre de lecteurs) aux franÂ§ais, tchÂ"ques, belges, canadiens, 
russes, amÂ©ricains, allemands, corÀ©ens, anglais, portugais, 
chinois, vietnamiens, slovÂ”nes, serbes, gabonais, europÂ©ens (car 
sur FF l'Europe est un pays) et australiens qui ont lu cette histoire 
le mois dernier ! Cela me donne l'impression d'Â a tre une auteure 
internationale *gÂ a nÂ©e* ** 

**Skylia : **coucou ! 



Alors ces vacances Â Berlin ? Et merci beaucoup :D 
Oui, c'est une grosse rÂ©vÂ©lation :D 

C'est vrai que ce passage se base uniquement sur les allusions de 
Chaos. Et Vincent y fait soigneusement la sourde oreille :P 

On sent le vÂ©cu ? Totalement xD . Quant aux dÂ©tailsâ€| Ils en diront 
plus au fur et Â mesure 

T'es pas folle, t'as besoin de couplitude, comme tout le monde 

i 

Hey, vois le bon cÂ'tÂ© des choses, t'auras deux fois plus de chose 
Â lire en revenant ! 

Aller, gros bisous et Â bientÂ't, passe de bonnes vacances et encore 
merci pour ton soutien sans failles ! 

**Seilax : **Coucou ! 

Alors non, je ne vais pas me vexer, au contraire ! Je suis contente 
que tu sois venu me dire que tout ne t'avait pas plu ! C'est normal 
que certains passages ne plaisent pas Â tout le monde. Et puis la 
fanfiction sert aussi Â©normÂ©ment Â s'amÂ©liorer en Â©criture, en 
scÂ©narii etcâ€ ! S'il y a des critiques des fois Â§a aide. 

Ensuite, je n'ai pas trop compris si la scÂ”ne de combat t'avait plu 

ou non. C'Â©tait trop violent ? *est une grosse bourrine de 

base* 

Concernant la soirÂ©e entre fille, elle Â©tait prÂ©vue depuis le 
dÂ©but de l'histoire. Qu'est-ce que tu veux dire par fan-service 
exactement ? Pour moi le fan-service c'est quand je fais mes bonus 
avec des scÂ”nes que vous demandez 

Haha, tu vois, c'est sur ces points-lÂ que les critiques servent :P. 
Je ne voulais pas faire de Nanaki un pervers fini (mÂ a me s'il ne faut 
pas oublier qu'il n'a que seize ans en ÂCge humain et que les 
hormones doivent y aller Â fond) mais juste le faire blaguer sur ce 
point. Red XIII reste un animal diablement intelligent mais pas 
vraiment attirÂ© par les humains (dans ma tÂ a te en tout cas) . Il ne 
faisait que de l'humour en se moquant des autres. 

En espÂ©rant que ce chapitre te plaise plus que le prÂ©cÂ©dent, avec 
de gros bisous en prime et Â la prochaine fois ! 

PS : et d'un petit chat sauvÂ©, un ! 

**Chapitre 40** 

**La Dragonne Fait Du Ski** 

Le lendemain, nous suivÂ®mes Cid jusqu'au Shera. Ce dernier semblait 
particuliÂ”rement excitÂ©. En effet, il venait juste de terminer les 
travaux dans le vaisseau et avait hÂ<?te de tout nous montrer. DÂ©jÂ , 
le salon de l'engin avait clairement une autre gueule. Des tableaux 
Â©taient accrochÂ©s aux murs, la cuisine s'Â©tait vue agrandie et un 
magnifique piano trÂ'nait au coin de la piÂ''ce prÂ”s d'une 
cheminÂ©e . 



- Je me suis dit que Â§a te plairait, fit le mÂOcano en se tournant 
vers Tifa. 

Cette derniÂ”re avait les yeux embuÂ©s et contemplait l'instrument 
avec un air ravi. 

- Merci, Cid. Il est splendide. 

- Et parfaitement accordÂ©. Mais attends un peu avant de me 
remercier, lui rÂ©pondit le blond d'un ton bourru. 

Je souriais doucement alors que l'homme nous conduisait vers 
l'ascenseur et l'Â©tage de l'appareil. Nous nous entassÂ^mes sans 
difficultÂ©s dans l'engin malgrÂ© le fait que je dusse me positionner 
le plus prÂ”s possible de la porte pour Â a tre la premiÂ”re Â 
sortir . 

- Tu as vu les modifications, Yuffie ? s'enquit Barret . 

Connaissant la curiositÂ© insatiable de la plus jeune, c'Â©tait 
fortement probable. 

- Non, lui rÂ©pondit-elle, un lÂ©ger sourire aux lÂ"vres. Cid Â©tait 
tellement excitÂ© Â 1 ' idÂ©e de vous montrer tout Â§a que je n'ai pas 
osÂ© lui gÂ^cher sa surprise. Je n'ai vu que le salon puisque j'y 
passais tous les jours. 

Cid s'arrÂ a ta devant une premiÂ”re porte. 

- Ici, c'est chez Barret. 

Il poussa la porte et je vis le groupe passer de la curiositÂ© Â 
1 ' incrÂ©dulitÂ©, tout comme moi. La piÂ“ce Â©tait immense, deux 
larges fenÂ a tres s'ouvraient du cÂ'tÂ© donnant sur 1 ' extÂ©rieur . Il y 
avait deux lits, un deux places et un tout petit dans un coin de 
couleurs rose pÂCle. La prÂ©fÂ©rÂ©e de MarlÂ”ne. La dÂ©coration 
restait assez sobre mais efficace, des tableaux qui semblaient plaire 
Â l'homme Â la mitraillette et une petite table de travail 
occupaient un peu de place au fond. 

- Mec, lui dit Barret, des Â©toiles dans les yeux. Tu gÂ”res. 

Le blond, sa clope au bec, sembla content de lui. La piÂ"ce suivante 
fut celle de Yuffie. J'eus presque mal aux yeux quand je vis la 
couleur des murs, un camaÂ“eu de violets, de verts et de bleus. La 
piÂ”ce Â©tait plus petite mais s'accompagnait d'un dressing et les 
montants du lit, tout comme les tableaux semblaient wutaÂ“ens. La 
brune ne dit rien, elle se contenta d'embrasser fermement le pilote 
sur la joue. La chambre de Tifa Â©tait lumineuse et bien plus calme. 
Elle ressemblait Â celle qu'elle avait au Seventh Heaven. Sa seule 
part icularitÂ© Â©tait d'Â a tre reliÂ©e Â celle de Cloud par une porte 
dans un mur, dÂ©tail qui ne passa pas inaperÂ§u. En parlant de celle 
de Cloud, elle Â©tait moins neutre que ce que je pensais. Les 
montants du lit, gothique, se terminaient par des tÂ a tes de loup et 
il y avait un magnifique rÂ^telier oÂ 1 il pourrait dÂ©poser ses 
armes. Le lit Â©tait tendu d'une couverture bleue nuit, ce qui 
s'accordait aux murs bleu pÂCle. 

- C'est splendide. Tu nous connais bien, Cid. le remercia le 



blond . 


L'autre blond hocha du chef. Il ouvrit ensuite une piÂ"ce un peu 
bizarre au lit situÂ© en hauteur dans ce qui ressemblait Â une 
imitation d'un drÂ'le d'arbre entiÂ"rement blanc. Sur une branche en 
dessous se tenait la mÂ a me chose en plus petit. 

- Tout est ignifugÂ©, tu peux aller te coucher tranquille. 

Nanaki avait les yeux Â©carquillÂ©s d'un enfant le matin de NoÂ«l . Il 
remerciait chaleureusement Cid alors que Cait Sith sautait comme une 
puce . 

- Celle-IÂ est celle de Vincent. 

Elle Â©tait d'une sobriÂ©tÂ© Â©lÂ©gante. Les murs, rouge sang, 
tranchaient avec le lit tendu de noir, les couleurs du vampire. Comme 
dans toutes les chambres, il y avait une table, et sur celle de 
Vincent s ' Â©panouissait une plante dont l'odeur embaumait la 
piÂ"ce . 

- Cid, tu es un gÂ©nie, fit Vincent. 

Sa voix n'Â©tait pas froide et il se cachait derriÂ”re sa cape. Il 
Â©tait touchÂ© par l'attention. Le mÂ©cano se tourna alors vers 
moi . 

- Tu es celle qui m'a posÂ©e le moins de problÂ”mes de dÂ©co . 

Il ouvrit la derniÂ”re porte et j'ouvris de grands yeux comme la 
totalitÂ© des membres d' AVALANCHE. Pas besoin de dÂ©co en effet car 
la piÂ”ce, plus petite que les autres, Â©tait vitrÂ©e sur deux 
cÂ'tÂ©s, du sol au plafond. Le lit, en fer forgÂ© gris, possÂ©dait 
une tÂ a te prÂ©sentant un dragon crachant des flammes et les draps 
comme les murs Â©taient blancs. Le tout Â©tait d'une simplicitÂ© 
dÂ©sarmante mais chaleureuse. 

- Tu es la seule dont les fenÂ a tres s'ouvrent, des fois que tu aies 
envie d'aller faire un tour. 

Les larmes aux yeux, je me tournai vers Cid. D Â©tait plus 
qu'heureuse car la vue du ciel la rassurait prof ondÂ©ment . 

- Cid, c'estâCi 

Je ne trouvais mÂ a me pas les mots. 

- Il y a une salle de bain avec baignoire et douche juste ici. Les 
toilettes sont 1Â et en bas si jamais. Les deux derniÂ”res portes 
sont un placard et une chambre pouvant servir Â Denzel et Reeves 
s'ils embarquent avec nous. 

Je hochai la tÂ a te, incapable de dire un mot alors que nous 
redescendions dans la partie commune de l'appareil. 

- C'est loin le Village GlaÂ§on, d'ici ? m'enquis-je. 

- Non, me rÂ©pondit Cid. 

Il me dÂ©signa alors une carte sur le mur. 



- Regarde . 

Je repÂOrai facilement ledit village, au Sud-ouest du continent le 
plus au nord. 

- On en a pour trois jours de voyage environ. Les conditions de vol 
au-dessus du continent Nord sont assez difficiles et je vais devoir 
rÂOduire mon allure fortement une fois arrivÂ© sur les terres. 

Ce fut sur ces mots que nous dÂ©collÂCmes . Yuffie changea presque 
aussitÂ't de couleur et fila vers les toilettes alors que nous nous 
installions sur les fauteuils et canapÂ©s du Shera. Cid au volant 
semblait heureux de reprendre enfin la voie des airs et ma dragonne 
partageait sa joie. Chaos Â©tait calme et son aura ne dÂ©passait pas 
les limites habituelles. 

- Un jeu de cartes, cela vous tente ? proposa Tifa. 

- Â€ condition de m'expliquer les rÂ"gles, je suis partante, lui 
rÂ©pondis- je . 

- Je vais jouer avec toi, me rÂ©pondit Nanaki . 

Tifa revint cinq minutes plus tard avec deux jeux de cinquante 
cartes. Ils m'apprirent ainsi Â jouer au Sauve-Chocobo, un mÂ©lange 
Â©trange entre le PrÂ©sident de chez nous et la belote. Je me pris 
vite au jeu et ce fut assez reposant et assez comique. En effet voir 
Vincent et Cait Sith jouer aux cartes relevait de la scÂ"ne 
d'anthologie. Â€ la fin de la partie je partis m'installer prÂ"s des 
baies vitrÂ©es pour regarder le paysage. Red m'y rejoignit trÂ”s vite 
et s'assit Â cÂ'tÂ© de moi. 

- Dis, Nanaki, je peux te poser une question ? 

- Oui, bien sÂ»r, qu'est-ce que tu veux savoir ? 

- Pourrais-tu m'expliquer les mÂ"urs de ce monde ? 

Il me regarda Â©tonnÂ©. 

- Tu sais que tu t'adresses au seul Â a tre cent pour cent non humain 
dans la piÂ''ce ? 

- Justement, tu as plus de recul. Tu sais distinguer ce qui est juste 
de ce qui relÂ”ve du n'importe quoi. 

Il me sourit affectueusement. 

- Si tu le dis. Mais pourquoi cette question ? 

- Â€ cause du ramdam qu'a provoquÂ© ma mise en colocation avec 
Vincent . 

Il rigola doucement. 

- J'aurais dÂ» m'en douter. 

Il s'allongea en position du sphinx, la tÂ a te sur mes genoux. 



- Si tu veux, la sociÂOtÂ© humaine est divisÂ©e en deux catÂ©gories 
ici : les riches et les pauvres. Par riches j'entends les vraiment 
riches et puissants, des qui le sont depuis plusieurs gÂ©nÂ©rat ions . 
Les deux sociÂ©tÂ©s m'ont toujours donnÂ© l'impression de vivre dans 
deux mondes diffÂ©rents. 

- Â€ ce point ? 

- Oh oui ! Je vais t'expliquer le fonctionnement des pauvres dont 
nous faisons partis. Ne me regarde pas comme Â§a, c'est la pure 
vÂ©ritÂ©. Chez le peuple il n'y a que peu de discrimination 
homme-femme, contrairement Â chez les puissants. Les femmes 
reÂ§oivent comme les hommes un entrainement, mÂ a me minime, Â 
l'Â©pÂ©e ou Â l'arme Â feu pour pouvoir se dÂ©fendre des monstres. 
Sinon il n'y aurait plus personne dans nos villages. Chez les 
puissants, les femmes servent encore de dÂ©coration bien trop 
souvent. Par contre vos lois sont formelles : c'est le premier-nÂ© 
qui hÂ©rite, quel que soit son sexe. 

- C'est dÂ©jÂ Â§a, soupirai- je. 

- Les femmes ne peuvent pas entrer dans le SOLDAT. Pourquoi, je ne 
sais pas, demande Â Cloud ou Vincent ils doivent le savoir. Elles 
sont par contre plus que bienvenue chez les TURKS. 

- Âlstrange. 

- Il doit y avoir une raison bÂ a te, mais je ne la connais pas. Pour 
en revenir Â tes affaires, les Hommes d'ici ne sont pas autant 
coincÂ©s que tu semblés le croire. Cette histoire de pudibonderie 
date de quand les villages Â©taient trop renfermÂ©s sur eux-mÂ a mes. 

En empÂ a chant les jeunes de partager une chambre, on s'assurait qu'il 
n'y ait pas de gros problÂ”mes de consanguinitÂ©. 

- Mais Â§a doit commencer Â dater, non ? 

- Pas qu'un peu. Il n'en est restÂ© que cette rÂ”gle Â©trange que 
deux amis du sexe opposÂ© ne doivent pas partager une chambre, sauf 
s'ils sont en couple. C'est en train de disparaÂ®tre peu Â peu, 
c'est surtout que Tifa et Vincent sont vieux jeux et Barret trop papa 
poule . 

- Âia a l'air de t'amuser, remarquai- je . 

- Oh, je ne veux juste pas Â a tre celui qui va tomber amoureux de 
MarlÂ"ne . 

J'explosai de rire. 

- En effet ! 

Nous restÂ^mes dans cette position jusqu'au moment oÂ 1 je me levai 
pour aider Cloud en cuisine. Nous dÂ®nÂ<:mes d'une soupe de courge et 
de jambon cru. Je sentis mon estomac protester : il allait falloir 
que je nourrisse ma dragonne d'urgence. Je savais que Nanaki m'avait 
proposÂ© de venir chasser avec lui mais je ne me sentais pas encore 
prÂ a te pour une telle expÂ©rience. Je prÂ©fÂ©rais encore me nourrir 
de viande crue mais dÂ©jÂ morte. D sembla un peu dÂ©Â§ue mais je la 
rassurais rapidement en lui rappelant que je ne chassais pas autre 
chose que les mouches et les araignÂ©es chez moi et que Â§a me 



semblait vraiment bizarre de manger comme Â§a. Elle rigola doucement 
quand je lui montrai mes courses-poursuites avec les mouches 
squattant mon appartement mais elle sembla apprÂOhender mes doutes. 

Je partis ensuite me coucher dans mes nouveaux appartements. 
Contrairement aux autres, je n'avais pas un bureau, qui ne serait pas 
rentrÂ© dans la chambre, mais une liseuse. AprÂ”s avoir enfilÂ© mon 
pyjama, j'attrapai rapidement La Divine ComÂ©die que j'avais mis dans 
ma valise dans mon monde pour partir m'installer dessus. Comme je 
n'avais pas besoin de lampe Â cause de ma bonne vision je n'allumai 
aucune lumiÂ"re, profitant juste de celle des Â©toiles pour commencer 
ma lecture. Vers minuit, j'entendis quelqu'un frapper Â ma porte. Me 
doutant de qui cela pouvait Â a tre, je rÂ©pondis Â« entrez ! Â» sans 
lever les yeux de ma page. C'Â©tait bien Vincent, bien habillÂ© 
lui . 

- Viens, j'ai quelque chose Â te montrer. 

Surprise, je dÂ©posai mon Dante pour suivre les grands pas du 
vampire. Il emprunta l'escalier, ce dont je le remerciais 
prof ondÂ©ment , pour me conduire dans le salon. Il me dÂ©signa alors 
la fenÂ a tre et j ' Â©carquillai les pupilles d ' Â©merveillement . La 
Lune, immense, semblait englober le ciel de sa clartÂ©. Je ne pouvais 
pas la voir de ma chambre car elle Â©tait de l'autre cÂ'tÂ© du 
Shera . 

- Je me suis dit que Â§a te plairait. 

Je me tournai vers le vampire et lui sautai au cou pour plaquer un 
lÂ©ger baiser sur sa joue. 

- Merci ! lui dis-je sincÂ”rement avec un immense sourire 

Surpris par mon geste (que je ne regrettais pas le moins du monde 
tellement il avait Â©tÂ© sincÂ"re et spontanÂ©) , Vincent ne me 
rÂ©pondit tout d'abord pas. 

- De rien, souffla-t-il doucement. Passe une bonne nuit. 

- Passe une bonne nuit toi aussi, lui rÂ©pondis- je, surprise Â mon 
tour par son ton de voix. 

Il me laissa sur ces simples mots et je m'assis collÂ©e Â la vitre 
pour profiter du paysage. CharmÂ©e, D se mit Â zieuter la Lune avec 
moi. Je la sentis s'apaiser doucement et son aura emplit l'habitacle 
tout doucement. Je me laissai flotter dedans avec bonheur. Je me 
sentais en sÂ©curitÂ©, Â des dizaines de kilomÂ”tres au-dessus du 
sol. Finalement je me mis Â bailler et je montai me coucher avec un 
petit pincement au cÂ"ur. En passant devant la chambre de Vincent, je 
sus qu'il dormait rien qu'Â l'aura de Chaos, Â©tonnamment calme. 
Contente pour lui, je poussai la porte de ma chambre pour aller me 
couler dans les draps frais mis Â ma disposition par Cid. Je me 
surpris Â chercher le son du souffle du vampire et j'eus plus de mal 
Â sombrer que ce que je pensais. 

•k -k k k 

- Bien dormi ? me demanda le brun le lendemain avec une tasse de 
cafÂ© dÂ©jÂ en main. 

- Comme un charme, lui rÂ©pondis-je en m'en saisissant. Et toi ? 



Bien . 


Il Â©tait redevenu comme d'habitude. Toujours en pyjama car je 
n'avais pas osÂ© prendre une douche de peur de rÂ©veiller les autres, 
je m'assis Â table avec lui. Une fois mon dÂ©jeuner avalÂ©, je me 
remis Â lire la Divine ComÂ©die sous le regard curieux de 
Vincent . 

- Un livre de chez toi ? 

- Oui, lui rÂ©pondis-je chaleureusement. L'histoire d'une descente 
aux Enfers . 

- Je croyais que tu voulais lire des choses venant de ce monde. 

- Ce livre me rassure, soupirai- je. C'est une petite trace de chez 
moi et de ce que je connais. 

Je sentis le regard carmin peser sur mes Â©paules. 

- Je comprends, m'assura-t-il. Ton monde te manque, n'est-ce pas ? 

- Oui . 

Ma propre voix me parut faible. Je me trouvais bien bÂ a te, 
brusquement, d'avoir tout balancÂ© pour un homme qui ne m'aimerait 
probablement jamais. Je sentis alors D devenir horriblement gÂ a nÂ©e 
et triste mais je ne pus me renseigner sur le pourquoi du comment car 
Cid Â©mergea Â ce moment-lÂ de sa cabine. 

- DÂ©jÂ debout vous deux ? Mais bon dieu, Alix, c'est quoi cette 
tenue ? 


- Bah mon pyjama. 

Il me contempla d'un air vide avant de se tourner vers Vincent. 

- J'avais peur qu'elle essaye de te faire du charme pendant la nuit, 
mais me voilÂ rassurÂ©. 

Je levai les yeux au ciel en tirant sur mon T-shirt. 

- Je ne veux pas draguer, je veux dormir. Et puis mÂ a me si je le 
voulais, je le ferais dans cette tenue parce que je dors bien dedans 
et le dodo, c'est sacrÂ©. 

Vingt ans d'hypersomnie ne s'oubliaient pas comme Â§a . 


- Mais tu te douches le matin en plus, non ? me questionna le 
navigateur en se remplissant une tasse de cafÂ©. 


- Oui , 


mais j'avais peur de rÂ©veiller 


les autres. 


Il pouffa. 

- Aucune chance, ironisa-t-il. Va donc te dÂ©barbouiller et enfiler 
une tenue plus dÂ©cente que Â§a. Allez file, ouste ! 


Je posai mon livre sur la table avant de partir sans auparavant 



rÂOaliser une parodie de salut militaire. Je remontai Â l'ÂOtage, 
attrapant ma robe de plage comme vÂ a tement et partis m'enfermer dans 
la salle de bain. Enfin, salle de bain Â©tait un terme un peu pauvre. 
Piscine serait plus juste. Une immense baignoire- jacuzzi occupait le 
coin droit de la piÂ''ce et une douche celui de gauche. DerriÂ”re 
cette derniÂ"re on trouvait deux lavabos et une Â©tagÂ”re avec des 
serviettes. Impossible de se tromper sur laquelle devait appartenir 
Â qui. Je me saisis de la verte s'ornant d'un petit dragon cousu sur 
l'un des cÂ'tÂ©s. Cid pensait vÂ©ritablement Â tout. Je me dirigeai 
ensuite vers la douche, que je pris rapidement avant d'en ressortir, 
mes lourdes boucles rousses trempÂ©es. Je pris quelques secondes pour 
prendre des nouvelles de D. Cette derniÂ”re semblait de mauvais poil, 
n'ayant pas assez dormi. Quand je m'enquis de la raison elle me 
rÂ©pondit qu'elle avait passÂ© la nuit Â surveiller Chaos, craignant 
un dÂ©bordement Â©minent . Je ne pus qu'aller dans sa direction, 
trouvant aussi le comportement du dÂ©mon suspect. 

- Et bien, voilÂ qui est mieux, s'Â©cria presque Cid quand je remis 
les pieds dans le salon. N'est-ce pas Vincent ? 

Ce dernier m'avait (encore) piquÂ© mon bouquin. 

- Par moi on va vers la citÂ© dolente 

Par moi on va vers l'Â©ternelle souffrance 
Par moi on va chez les Â^mes errantes. 

La Justice inspira mon noble crÂ©ateur. 

Je suis l'Â"uvre de la Puissance Divine, 

De la Sagesse SuprÂ a me et de l'Amour. 

Avant moi, rien ne fut crÂ©Â© 

Sinon d'Â©ternel. Et moi, je dure Â©ternellement . 

Vous qui entrez, abandonnez toute espÂ©rance_ (1) , rÂ©cita-t-il . 

C'est donc de ce livre-lÂ que tu as tirÂ© cette citation.^ 

Surprise qu'il s'en souvienne, je hochai doucement la tÂ a te. Il 
releva enfin son regard carmin vers moi. 

- C'est vrai que c'est mieux. 

Rougissante sous le compliment, je partis m'installer devant une 
vitre, consciente que mon Dante Â©tait perdu pour la journÂ©e. Les 
autres Â©mergÂ”rent progressivement et ne semblÂ”rent pas surpris de 
nous dÂ©couvrir dans nos activitÂ©s. Il se dÂ©roula ainsi trois jours 
avant que Cid ne nous hurle de Â« nous enfiler une putain de combi de 
ski et de venir dans le salon Â» . J'obÂ©is et enfilai une vieille 
tenue de ski ayant appartenu Â Tifa. Elle m'Â©tait trop grande mais 
au moins je serais protÂ©gÂ©e du froid mordant du dehors. Cela 
n'enchantait pas D de sortir sous ce temps-lÂ et je la comprenais : 
le froid, trÂ”s peu pour moi. Je rejoignis les autres, tous habillÂ©s 
de la mÂ a me maniÂ"re. Vincent avait gardÂ© sa cape rouge et pour la 
premiÂ”re fois je la lui enviais : il n'aurait pas froid lui au 
moins . 



- TempÂOrature extÂ©rieure : moins vingt degrÂ©s . 

- Pardon ? m ' exclamai- je . 

- Et oui . Bienvenue dans le grand nord ! 

Je jetai un regard incrÂ©dule Â la surface blanche qui nous 
attendait. Ils ne comptaient tout de mÂ a me pas me faire marcher dans 
ce froid ? Et bien apparemment si. Grommelant, je suivis les autres 
dehors. Le vent me gela aussitÂ't le peu de peau exposÂ©e et je me 
mis Â grelotter. Il faisait froid, beaucoup trop froid. 

- Il y a dix minutes de marche jusqu'au village. On y sera vite, 
m'assura Cloud, voyant mon Â©tat . 

Nous nous mÂ®mes Â avancer tant bien que mal. Au moins, il ne 
neigeait pas et le Soleil rÂ©chauffait pÂ©niblement 1 ' atmosphÂ”re . 
Nanaki avanÂ§ait avec peine, des chaussons au bout des pattes et la 
queue redressÂ©e pour ne pas frotter contre la neige. 

- J'ai pas l'air idiot, tiens, grommela-t-il. 

Cait Sith, sur son dos, lui tapota doucement le sommet du crÂ^ne. 

- On ne s'enfonce presque pas, vois le bon cÂ'tÂ© des 
choses . 

J'avais du mal Â avancer aussi, et je dÂ©diais dÂ©jÂ une ode 
funÂ''bre Â mes pieds, mes mains et mon visage. Jamais un trajet 
aussi court ne m'avait paru aussi long. Quand nous arrivâmes enfin 
en vue du Village GlaÂ§on, je n'arrivais plus Â claquer des dents 
tellement ma mÂCchoire avait gelÂ©e. Mais au moins le paysage en 
valait la peine. Se tenant prÂ”s d'une forÂ a t de sapin, les maisons 
ressemblaient Â des chalets de haute montagne, tout en bois. Des 
stalactites tombaient des toits et des balcons et les fenÂ a tres 
laissaient Â©chapper des lumiÂ”res chaleureuses. Les rues, dÂ©gagÂ©es 
et probablement salÂ©es nous permirent d'avancer plus vite. Il y 
avait peu de monde dehors mais les regards n'Â©taient pas franchement 
curieux . 

- On va Â l'auberge ? demandai- je. 

- Oui, ce n'est plus trÂ”s loin, me rÂ©pondit Cait Sith. 

En effet nous arrivâmes devant l'immense bÂCtisse quelques secondes 
plus tard et nous nous y engouf f rÂ^mes avec un plaisir non 
dissimulÂ©. L'intÂ©rieur Â©tait aussi chaleureux que l'extÂ©rieur 
avec un immense feu de cheminÂ©e rÂ©chauffant 1 ' atmosphÂ”re . Des 
tables et des chaises meublaient la piÂ''ce principale alors qu'un 
comptoir faisait office de rÂ©ception autant que de bar. Je cueillis 
la chaleur avec plaisir, fermant les yeux pour mieux en profiter. 

- Rude et Reno sont 1Â -bas, nous indiqua Cid. 

Nous nous dirigeÂ^mes vers l'endroit indiquÂ© et je me laissais 
tomber Â cÂ'tÂ© du rouquin. 

- Tout le monde va bien ? nous demanda-t-il. 

Nous hochÂ^mes la tÂ a te de conserve. 



- Vous voulez boire quelque chose ? s'enquit alors l'aubergiste en 
s'approchant de nous. J'ai du cafÂ©, du thÂ© et du vin chaud pour 
vous rÂ©chauffer si vous le voulez. 

J'aurais prÂ©fÂ©rÂ© du chocolat bien fumant, mais Â§a n'existait pas 
ici. Je me rabattis donc sur le vin et j'attendis ma commande avec 
les autres. DÂ”s qu'elle fut devant moi, j'enroulai mes doigts autour 
du verre pour essayer de les rÂ©chauffer. J'avais la dÂ©sagrÂ©able 
sensation du sang qui revenait et Â§a piquait trÂ”s fort. Soupirant, 
je pris une gorgÂ©e du liquide qui Â©tait, Â mon plus grand 
Â©tonnement, lÂ©gÂ"rement Â©picÂ©. C'Â©tait dÂ©licieux. Les TURKS 
nous laissÂ”rent quelques instants de rÂ©pit avant de prendre la 
parole . 

- Je suppose que vous savez pourquoi vous Â a tes 1Â Â vous peler le 
cul avec nous ? grommela Reno. 

- Oui, lui rÂ©pondit Barret . 

- GÂ©n i a 1 . 

Reno s'appuya contre le dossier de sa chaise, l'air tout de suite 
plus rassurÂ©. 

- Dranforce ne vous a pas fait chier ? s'enquit Rude. 

Je fus surprise d'entendre la voix du deuxiÂ”me homme, surtout quand 
on s ' intÂ©ressait Â ce qu'il nous demandait. 

- Non, pourquoi ? s'enquit Cloud. 

- Oh, c'est rien, grommela Reno. Il est persuadÂ© d'Â a tre meilleur 
que vous tous rÂ©unis, la comptine habituelle quoi. 

Je me rappelais de l'actuel GÂ©nÂ©ral du SOLDAT et de son air 
dÂ©sagrÂ©able . 

- Enfin, 1Â n'est pas le sujet, reprit le roux. On a remarquÂ© des 
allers-retours suspects d'un certain Âssmile Carpentier. 
Officiellement, on est 1Â pour enquÂ a ter sur un rÂ©seau de trafic 
d'armes en tout genre -qui existe rÂ©ellement, je tiens Â le 
prÂ©ciser- et officieusement pour voir si il y a un lien entre ce 
scientifique et nos problÂ”mes. 

- Qu'en est-il ? questionna Vincent. 

- Et bien, depuis que l'homme est 1Â les attaques de monstres ont 
pratiquement quadruplÂ©es . 

Il y eut un long silence. 

- Voulez-vous manger quelque chose ? fit alors la voix de 
1 ' aubergiste . 

Je commandai la mÂ a me chose que les autres. C'Â©tait sÂ»rement 
dÂ©licieux mais j'avais l'impression de mÂCcher du carton. Je ne 
sentais pas trop cette histoire-lÂ â€ ! 


Que faisons-nous ? demanda Barret. 



Reno soupira alors que Rude jetait un regard par la fenÂ a tre. Le 
Soleil se couchait dÂ©jÂ . 

- Je propose d'aller jeter un Â"il par 1Â -bas Â la faveur de la 
nuit, marmonna Reno. 

- C'est dangereux, fit remarquer Yuffie. On va se les peler. 

- Mais on sera plus discret, rÂ©torqua Reno. 

Ils pesÂ”rent le pour et le contre alors que j'envoyais des signaux 
tÂ©lÂ©pathiques pour qu'on ne mette pas les pieds dehors avant le 
lendemain. Âfa ne marcha pas, bien Â©videmment . Pestant contre ce 
foutu groupe, je me mis Â les suivre dehors. Et bien moi qui pensais 
avoir eu froid Â l'aller, je fus surprise de voir que ce n'Â©tait 
rien par rapport Â maintenant. J'avais tellement froid que je 
tanguais sur mes pieds, que je ne sentais plus. Les bras serrÂ©s 
contre ma poitrine, j'avanÂ§ais pÂ©niblement derriÂ”re AVALANCHE et 
les deux TURKS. Bon dieu que je les haÂ“ssais sur ce coup-lÂ ! Les 
paupiÂ''res lourdes, je peinais derriÂ”re eux sans faire attention oÂ 1 
nous allions, uniquement concentrÀ©e sur le fait de ne pas 
m'effondrer comme une masse dans la neige. D elle-mÂ a me commenÂ§ait 
Â jeter l'Â©ponge et se repliait de plus en plus sur elle-mÂ a me. 

- C'est bizarrement calme, grogna Cid. OÂ 1 sont ces putains de 
monstres ? 

- C'est mauvais, oui, grogna Barret . 

Ils ne dirent rien de plus, Â©conomisant leur souffle. Chacune de mes 
respirations causait un nuage de vapeur devant ma bouche et mon nez. 
La couche de neige se fit de plus en plus Â©paisse et je bÂ©nis 
l'inventeur du jet-ski, tout en maudissant mon Â©quipe de ne pas en 
avoir fait l'acquisition. Nous marchÂCmes une heure avant que Reno ne 
nous fasse signe de nous arrÂ a ter. 

- LÀ , en contrebas ! s'exclama-t-il. 

Il me fallut un petit moment pour repÂ©rer ce dont il parlait car mes 
yeux commenÂ§aient Â coller avec le gel. Il s'agissait d'une espÂ”ce 
de bunker Â moitiÂ© gelÂ© couvert de neige. 

- C'est ici que l'on a repÂ©rÂ© les mouvements d'armes. 

- Et ceux de notre homme ? s'enquit Vincent. 

- Inconnu Â partir de cette position. 

Le vampire soupira. 

- Allons jeter un Â"il, Â§a nous rÂ©chauf f era . 

J'eus du mal Â suivre le mouvement des autres, Â croire que j'avais 
pris racine. Titubante, je les laissai faire leurs trucs de James 
Bond alors que je m'appuyai difficilement contre le mur de la 
bÂ'r t i s se . 

- Venez, Â§a Â l'air dÂ©sert, nous souffla Reno. 



Je rentrai doucement dans l'endroit. La tempÂOrature, pourtant pas 
trÂ"s Â©levÂ©e, de 1 ' intÂ©rieur me fit l'effet d'un bain tiÂ"de. 

- Pas de bruits ! chuchota Reno. 

Nous avanÂ§Â£mes lentement dans le couloir Â©troit qui s'ouvrait 
devant nous pour dÂ©boucher sur une petite salle qui semblait servir 
de piÂ”ce de rassemblement. 

- Âfa a l'air dÂ©sert, grogna Cloud. 

La piÂ”ce Â©tait plongÂ©e dans le noir et on n'apercevait que la 
forme vague des meubles. Nous cont inuÂ^mes d'explorer jusqu ’Â tomber 
sur un placard rempli de caisses. Reno se servit de son arme comme 
d'un pied-de-biche pour en ouvrir une. 

- Trafic d'arme confirmÂ©, grogna-t-il. 

Je ne m'y connaissais pas en arme Â feu malgrÂ© les heures passÂ©es 
sur Left for Dead et autres jeux du genre, mais ces armes semblaient 
dangereuses . 

- Que fait-on ? s'enquit Vincent. C'est une grosse prise. 

- Âfa ne sert Â rien d'essayer de faire avancer notre carriÂ"re 
parce qu'en l'Â©tat actuel des choses je ne suis pas sÂ»r qu'on en 
ait encore une demain, marmonna Reno. Et de toute faÂ§on je torpille 
ma carriÂ”re un peu plus tous les jours, et la sienne avec. 

Rude hocha vivement la tÂ a te. 

- Fouillons le reste de cette planque alors, soupira Barret . Des fois 
queâ€ ! 

Je leur emboÂ®tai le pas en essayant de ne pas claquer des dents. Je 
les regardai fouiller les diffÂ©rentes piÂ”ces les unes aprÂ"s les 
autres, ne participant que moyennement. 

- Venez voir ! siffla brusquement Yuffie. 

Nous nous dirigeÂ^mes dans la direction de sa voix pour tomber sur 
une Â©trange piÂ”ce, Â moitiÂ© vide. Le peu qu'il restait ne 
permettait pas de dÂ©terminer ce Â quoi elle pouvait bien servir. 

- On l'a vidÂ© il y a peu de temps, marmonnai- je . 

Rude hocha la tÂ a te et se posta prÂ”s de moi. 

- Dans le coin, fit-il alors. 

D'un geste souple il se dirigea vers le coin le plus Â©loignÂ© de la 
piÂ”ce pour ramasser une feuille de papier. 

- Qu'est-ce que c'est ? lui demandai- je en le suivant. 

Il se contenta de me la passer. 

- Reno, je pense que l'on va pouvoir relancer notre carriÂ”re. 

Je me mis Â lire le papier et mes yeux s ' Â©carquillÂ”rent au fur et 



A mesure. 


- Je ne comprends pas un mot de ce qu'il y est marquÂ© ! 
grognai- je . 

- C'est du WutaÂ“en ! s'exclama Yuffie qui lisait par-dessus mon 
Â©paule . 

M'arrachant presque le papier des mains, elle se mit Â le parcourir 
des yeux avec un air presque bÂ©at . Qui disparut aussi vite qu'il 
Â©tait venu. 

- Mais c'est quoi ce charabia ! s ' Â©cria-t-elle . Cela n'a aucun sens 

i 

Elle s'installa sur une petite table rescapÂ©e du dÂ©mÂ©nagement pour 
relire encore une fois la feuille. 

- On dirait une liste de course, grogna-t-elle. _Pour demain, acheter 
maison. Hier, ouverture des fenÂ a tres et allongement du 
tÂ©lÂ©phone ._ 

- C'est cryptÂ©, comprit Vincent. 

- Oui, mais alors comment ? siffla Yuffie. 

Cait Sith bondit sur la table Â cÂ'tÂ© de la feuille. 

- Je la scanne et je l'envoie Â Reeves. Il saura dÂ©coder tout 
Â§a . 

Le reste du groupe hocha la tÂ a te alors que je partais m'asseoir dans 
un coin. Dieu qu'il faisait froid ! Au bout d'un moment j'entendis 
des bruits de pas et je relevai la tÂ a te pour tomber sur un Cloud 
soucieux . 

- Tu es sÂ»re que Â§a va ? me demanda-t-il. 

-Âia va, grelottai- je . J'ai juste trÂ"s froid. 

Il m'adressa un pauvre sourire. 

- Le retour va Â a tre bien pire, je le crains. Le vent vient de se 
lever . 

Je grimaÂ§ai vertement. Et merde. 

k k k k 

- Reeves vient de me renvoyer le texte ! s'Â©cria brusquement la 
peluche, me sortant de ma lÂ©thargie. 

Je me levai, titubante, pour venir au niveau du reste du groupe. 

- Alors ? demandai- je faiblement. 

- Alors on a deux suspects. Notre scientifique et un WutaÂ“en, car 
d'aprÂ”s Reeves le texte a Â©tÂ© Â©crit par quelqu'un possÂ©dant un 
niveau de wutaÂ“en trÂ"s Â©levÂ©. 



- Deux personnes ? soufflai-je. 

Reno s'approcha de moi et posa doucement sa main sur mon Â©paule. 

- Et, rouquine, t'en fais pas, on en fera qu'une bouchÂ©e ! 

Je lui souris pauvrement. 

- Que dit le texte ? s'enquit Vincent. 

- C'est une demande de rencontre, commenta Tifa. Il Â©voque aussi la 
modification des monstres dans la rÂ©gion. Et le trafic d'armes ? 

- Comment Â§a le trafic d'armes ? grogna Reno, lÂ^chant mon 
Â©paule . 

Tifa avait pÂCli. 

- Ils sont en lien. Ils Â©voquent aussi l'achat possible d'un groupe 
de mercenaire. 

- Un nouveau groupe alors, grogna Vincent. Vu qu'on a tuÂ© le 
dernier . 

Il y eut un long silence. 

- C'est _eux_ qui ont commanditÂ© mon assassinat ? m ' exclamai- je 

- Tout porte Â croire que c'est le cas. 

Je me passai la main dans les cheveux, nerveuse. Cette fois ce fut 
Barret qui vint me rassurer, m'attrapant fermement par les 
Â©paules . 

- Relax, tu ne crains plus rien, m'assura-t-il. 

- Et concernant les monstres ? demandai- je. 

- Rien de bien intÂ©ressant , marmonna la barmaid. Je cite __Â« 
Assurez-vous que les attaques ne cessent pas et que nos crÂ©ations 
sÂ"ment la terreur Â»_. 

- GÂ©nial, grommela Cloud. 

- Le rendez-vous ? questionna Vincent. 

- Â€ Costa Del Sol. 

- Costa Del Sol ?! m ' exclamai- je . 

Ils me regardÂ” rent , surpris. 

- Et bien, que t'arrive-t-il ? s'enquit Vincent. 

- Mais je connais ! C'est comme Â§a que s'appellent les plages 
d'Espagne ! 

- Costa Del Sol est bien une ville balnÂ©aire, me confirma Yuffie. 
C'est quoi l'Espagne ? 



- De toute faÂ§on tu verras bien puisqu'on va y aller, dÂOclara 
posÂOment Barret . 

Je hochai la tÂ a te, brusquement plus motivÂOe. 

- Pour Carpentier, on fait quoi ? demanda Rude. 

- Il est probablement dÂOjÂ parti. On va aller questionner les 
habitants du village, mais si tu veux mon avis cela fait belle 
lurette qu'il devait vous avoir repÂOrÂ©, plaqua calmement 
Vincent . 

Reno soupira. 

- Au moins on a les armes. Venez, rentrons. 

Nous nous dirigeÂ^mes vers la sortie en traÂ®nant des pieds. Je 
claquais des dents Â 1 ' intÂ©rieur , je n'imaginais pas dans quel 
Â©tat j'allais Â a tre Â 1 ' extÂ©rieur . Lorsque Cid poussa la porte de 
la planque, je crus m'Â©vanouir. Je n'allais jamais tenir le voyage 
retour ! Le vent, violent et polaire, balayait Â prÂ©sent les lieux. 
La neige meuble, soulevÂ©e par les bourrasques, nous fouettait la 
figure et nous aveuglait. Au bout de cent mÂ”tres je commenÂ§ais Â 
avoir les paupiÂ"res collÂ©es par le froid et mes lÂ”vres, gercÂ©es, 
saignaient lÂ©gÂ" rement . Une bourrasque un peu plus forte combinÂ©e 
Â une plaque de verglas me fit chuter dans la neige. Elle me parut 
chaude par rapport Â l'air extÂ©rieur. Je sentis D se recroqueviller 
pour se protÂ©ger du froid tant et si bien que je finis par ne plus 
la sentir du tout. J'avais l'impression que mes jambes pesaient des 
tonnes, comme ma tÂ a te. Nouvelle bourrasque, nouvelle chute. Cette 
fois Â©talÂ©e de tout mon long dans la poudreuse, je ne me relevai 
pas. Elle Â©tait si chaude cette neigeâC ! J'entendis Â peine des 
voix crier mon nom que je sombrais doucement dans le 
noir . 
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Quand je repris conscience, la premiÂ”re chose que je parvins Â 
noter c'est que je n'avais plus froid. Au contraire, je me sentais 
dÂ©licieusement bien, au chaud. Les orteils Â©tant un peu glacials Â 
mon goÂ»t, je les fis bouger pour les enfouir plus prof ondÂ©ment dans 
la chaleur. J'entendis alors de lÂ©ger craquement, comme ceux d'un 
feu dans une cheminÂ©e. Par contre, il me fallut encore bien une 
minute pour envisager que je ne sois pas Â cÂ'tÂ© de la cheminÂ©e 
mais _dedans__. Surprise, j'essayai de me redresser mais ma tÂ a te me 
tourna violemment, envoyant des ondes de douleur Â travers toute mon 
Â©pine dorsale. GÂ©missant, je recommenÂ§ais mon essai, ouvrant 
pÂ©niblement les yeux. Ils me paraissaient horriblement lourds. 

- Tu ferais mieux de t'habiller avant de sortir de 1Â . 

La voix de Vincent perÂ§a difficilement le brouillard dans lequel 
j'Â©tais plongÂ©e. Avisant des vÂ a tements posÂ©s prÂ"s de l'ÂCtre, je 
sortis des flammes pour les enfiler lentement et 

prÂ©caut ionneusement . Je poussai ensuite de paravent dÂ©pliÂ© devant 
la cheminÂ©e, debout sur mes pieds et prise de nausÂ©e. 

- Alix ? fit la voix inquiÂ"te de Tifa. 


Je ne pus faire un pas que je me sentis repartir en avant. Deux mains 



me rattrapA”rent juste A temps et le contact froid de l'une d'entre 
elle m'arracha un frisson causÂ© d'une part par sa tempÂ©rature et de 
l'autre par les sillons sanglants qu'elle venait de creuser dans ma 
peau . 

- Merâ€|ci, balbutiai- je plus que difficilement. 

- Je t'ai blessÂ©e, constata simplement Vincent. 

Je roulai des yeux. 

- Je crois que ce n'est pas sa premiÂ"re prioritÂ©, rÂ©pondit Cait 
Sith Â ma place. 

Le vampire me porta Â moitiÂ© jusqu 'Â une chaise oÂ 1 il m'assit 
doucement . 

- Elle est toute pÂCle ! fit Yuffie d'une voix inquiÂ"te. Je vais lui 
chercher quelque chose Â manger ! 

Je tenais Â peine assise, ma tÂ a te dodelinant Â droite Â gauche. 
J'avais l'impression de sortir d'une trÂ"s mauvaise cuite ou d'un 
trÂ"s, trÂ"s, trÂ"s vilain rhume. 

- Mange, me souffla doucement Tifa. C'est de la soupe, Â§a te 
rÂ©chauf fera . 

- Il ne faudrait pas plutÂ't de la viande ? s 1 inquiÀ©ta Cid. 

Je fis non de la tÂ a te, quelque chose au fond de moi me faisant 
penser que je ne la digÂ©rerais pas. D ne s’Â©tait pas encore 
rÂ©veillÂ©e. Je sentais laborieusement sa prÂ©sence au fond de moi. 
DÂ©sireuse de calmer mes nausÂ©es, j'avalais pÂ©niblement ma soupe 
avec un cordeau de pain que Yuffie m'apporta. Cela me permit d'avoir 
l'esprit un peu plus clair et de dÂ©clarer. 

- DÂ©â€ | dÂ©solÂ©e, mais je crois queâ€ ! que je vais retourner me 
coucher . 

- Tu pensais faire autre chose ? grogna Cid. 

Je me levai pÂ©niblement pour manquer de m'effondrer de nouveau. 
Vincent me rattrapa juste Â temps de nouveau. 

- DÂ©solÂ©eâ€ | 

- C'est plutÂ't Â nous de nous excuser, fit une voix que j'eus du 
mal Â reconnaître. On avait complÂ"tement oubliÂ© que les dragons 
Â©taient des animaux Â sang-froid. 

Je tournai la tÂ a te vers l'origine du son pour dÂ©couvrir un Reno qui 
avait l'air un peu gÂ a nÂ©. 

- Moiâ€ | aussiâ€| essayai- je de le rassurer. 

- Aller, viens, fit la voix de Vincent derriÂ”re moi. 

J'entrepris la pÂ©nible tÂCche de me traÂ®ner Â cÂ'tÂ© de lui 
jusqu'Â l'ascenseur. C'Â©tait bien la premiÂ"re fois que j'Â©tais 
contente de le voir, celui-lÂ . Vincent me poussa doucement Â 



1 ' intÂ©rieur et je m'appuyai contre une paroi. 

- Tu as mauvaise mine, me fit-il remarquer. 

- J'imagine, soufflai-je. 

La porte s'ouvrit enfin mais je ne pus que sortir de l'appareil avant 
de m'effondrer Â nouveau. Le vampire me souleva alors, me portant 
jusqu ’Â ma chambre et m'allongeant sur mon lit. 

- DÂ©solÂ©e, soufflai- je une nouvelle fois. 

Je n'entendis pas sa rÂ©ponse car je dormais 
dÂ©jÂ . 

k k k 

Lorsque j'ouvris de nouveau les yeux, je me sentais beaucoup mieux. 

La tÂ a te claire, plus de nausÂ©e, plus rien. J'Â©tais bien. D Â©tait 
plus prÂ©sente dans mon esprit, mais elle semblait aller encore assez 
mal. Je me levai doucement, embarquant la couverture que quelqu'un 
avait eu la prÂ©venance de mettre sur mon lit. Encore assez 
f rigorif iÂ©e, je descendis prudemment au salon pour le dÂ©couvrir 
vide. ÂsstonnÂ©e, je me dirigeai vers la table oÂ 1 reposaient une 
feuille de papier et une matÂ©ria rouge. Je me saisis du papier sur 
lequel il Â©tait Â©crit d'une plume Â©lÂ©gante : 

_Alix, _ 

_Nous sommes repartis vers le village pour essayer de glaner de 
nouvelles informations. Nous sommes vraiment dÂ©solÂ©s de te laisser 
seule dans ton Â©tat, mais il nous faut agir au plus vite._ 

_Tu trouveras sur la table une matÂ©ria d'invocation au cas oÂ 1 des 
monstres s'approcheraient trop du vaisseau et te menaceraient ._ 

_Ne fais pas d'excÂ”s et prends soin de toi._ 

_V._ 

Si le paraphe ne laissait que peu de doute quant Â l'identitÂ© de 
l'Â©crivain, celui persistait sur la matÂ©ria. Je m'en saisis 
dÂ©licatement , m'asseyant Â la table avec ma couverture Â©troitement 
serrÂ©e autour de moi. Je ne sais pas si c'Â©tait parce que je m'en 
Â©tais dÂ©jÂ servie, mais je reconnus aussitÂ't la matÂ©ria. Je 
laissai tomber ma tÂ a te contre la table qui la rencontra dans un Â« 
bing Â» sonore. 

Ces idiots m'avaient laissÂ© Shiva. 

k k k k 

Maintenant assise sur un fauteuil prÂ"s d'une fenÂ a tre, une tasse de 
thÂ© brÂ»lant entre les doigts, je regardais le vent soulever les 
flocons de neige. La couverture toujours passÂ©e autour des Â©paules, 
j'attendais calmement que ma dragonne reprenne ses esprits. Elle 
avait beaucoup de mal Â se remettre de cette Â©preuve et je la 
soupÂ§onnais de rester ainsi Â l'Â©cart pour m'Â©pargner les 
dÂ©sagrÂ©ment s de sa condition. Pour ne pas la gÂ a ner, je buvais 
tasse de thÂ© sur tasse de thÂ©, espÂ©rant me rÂ©chauffer mais 



surtout me rÂ©hydrater. Je ne pouvais mÂ a me pas lire un bouquin, 
Vincent m'ayant piquÂ© le seul que j'avais emportÂ©. Du coup je 
faisais tourner la matÂ©ria de Shiva dans ma main gauche, me 
demandant pourquoi ils m'avaient laissÂ© une invocation de glace dans 
un pays de glace. L'invocation de feu, Ifrit je crois, aurait Â©tÂ© 
plus efficace non ? Je veux dire, les monstres de ce pays devaient 
Â a tre immunisÂ©s contre le froid en toute logique. Je rÂ©f lÂ©chissais 
toujours lorsqu'un mouvement capta mon attention. Une ombre de belle 
taille survolait les congÂ”res devant moi. Prise d'un doute, je me 
levai rapidement pour foncer aussi vite que le permettait mon Â©tat 
vers le pont de Shera. J'appuyai sur le bouton d'ouverture de la 
rampe mais restai sur celle-ci. Le froid mordant me prit aux tripes 
et je dus me faire violence pour ne pas retourner m'abriter. Ma 
patience fut largement rÂ©compensÂ©e lorsque je vis l'ombre 
s'Â©largir au sol pour qu ' enfin vienne se poser en face de moi un 
superbe dragon dont les Â©cailles reflÂ©tant le Soleil donnaient 
l'impression qu'il Â©tait fait de glace bleue. 

MÂCle ! _fit la voix de D dans ma tÂ a te. 

Elle revenait pÂ©niblement Â la surface en contemplant son 
congÂ©nÂ”re . 

- Que vois-je ? fit celui-ci. 

- Je me nomme Alix et la dragonne D, lui rÂ©pondis-je avec l'aide de 
cette derniÂ”re. 

- Une humain-dragon, hein ? fit l'immense lÂ©zard. Vous Â a tes sur mon 
terrain de chasse. 

Je vis tout de suite le problÂ”me. 

- Je n'ai aucunement l'intention de te piquer tes proies, il fait 
bien trop froid pour Â§a. 

- C'est normal. Mon sang produit un anticoagulant naturel, pas le 
tien. Mais contrairement Â toi, je ne survivrais pas dans un 
dÂ©sert . 

Le mÂCle, plutÂ't jeune Â mon avis, me contemplait comme on 
contemplerait une piÂ”ce rare dans un musÂ©e. 

- Dis-moi, as-tu un compagnon ? 

La question, posÂ©e d'un ton banal, me prit totalement au 
dÂ©pourvu . 

- Heu, non, balbutiai- je . 

D rÂ©futa avec un air plus que gÂ a nÂ©. Ne comprenant pas, je n'eus 
d'autres choix que de changer ma rÂ©ponse sous les yeux amusÂ©s du 
dragon . 

- Je vois, ricana-t-il. Et bien je te souhaite bon courage. 

Il dÂ©ploya ses ailes, me couvrant en passant de neige. 

- Je vais chasser. Ravi de vous avoir croisÂ©, cousines du Sud. 



Et il disparut aussitÂ't. Tremblante de froid, je remontai me caler 
avec une tasse de thÂ© sur mon fauteuil. 

Dis D, tu pourrais m'expliquer ce qu'il se passe ?_ 

La dragonne refusa en bloc. Elle me cachait quelque chose d'important 
mais je ne pouvais pas la forcer Â tout me rÂ©vÂ©ler. 
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Ce fut ainsi que me dÂ©couvrirent les membres d' AVALANCHE, toujours 
assise dans mon fauteuil, toujours avec ma tasse de thÂ© Â la main, 
toujours en train de jouer avec la matÂ©ria de Shiva. La boule 
colorÂ©e, pourtant Â©tonnamment chaude au toucher, dÂ©gageait une 
impression de froideur. J'avais pensÂ© invoquer l'entitÂ© pour 
qu'elle puisse profiter de l'extÂ©rieur avant de me dire que ce 
n'Â©tait pas un PokÂ©mon et qu'elle risquait de ne pas apprÂ©cier 
d'Â a tre dÂ©rangÂ©e . 

- Tu as l'air d'aller mieux, fit Tifa d'une voix rassurÂ©e. 

Je me levai pour les accueillir avec un lÂ©ger sourire. 

- Je me remets doucement, leur dis- je. D est encore un peu dans le 
brouillard mais Â§a va mieux. 

- Tu nous as causÂ© une belle frayeur, grogna Cid. 

Il m'attrapa par les Â©paules pour me serrer contre lui. 

- Tu sais pourquoi tu t'es effondrÂ©e comme Â§a ? me demanda 
Yuf f ie . 

D me l'avait expliquÂ©. 

- D n'a pas supportÂ© la tempÂ©rature . Elle est entrÂ©e en 
hibernation et a coupÂ© certaines de nos fonctions vitales sans 
penser que je ne le supporterais pas. 

- Et bien je crois que tu vas te passer de vacances au ski, ricana 
Barret . 

Je rigolai doucement avant d'aller ranger ma tasse dans l'Â©vier. 

- Tu as bu combien de tasse de thÂ© ? marmonna Cloud en jetant un 
coup d'Â"il dans la boÂ®te. 

- Heu, beaucoup ? 

Me rappelant ce que je tenais en main, je tendis la matÂ©ria vers le 
blond . 

- Merci . 

Il l'attrapa et la rangea tranquillement. 

- Par contre, pourquoi Shiva ? Je veux dire, elle n'aurait pas Â©tÂ© 
trÂ“s efficace ici. 

Yuf fie me rÂ©pondit immÂ©diatement . 



- Parce que tu t'entends bien avec et vu tes connaissances en 
matÂOria cela aurait Â©vitÂ© un incident si tu perdais le 
contrÂ ' le . 

Je m'installai avec les autres autour de la table basse, rÂ©cupÂ©rant 
mon fauteuil . 

- Alors ? les questionnai- je . 

- Alors l'aubergiste a confirmÂ© qu'il avait bien vu un homme 
ressemblant Â notre scientifique traÂ®ner dans le coin. De mÂ a me, un 
avion pour Costa Del Sol a dÂ©collÂ© juste au moment oÂ 1 nous 
mettions les pieds ici. 

- Nous jouons de malchance, marmonnai- je . 

- Totalement, soupira Tifa. 

- Je suppose que nous le prenons en chasse. 

Barre opina du chef. 

- Nous ferons un dÂ©tour par Edge 
d'aller Â Costa Del Sol, affirma 
les petiots seuls aussi longtemps. 

Reno et Rude vont rester 1Â pour 
d ' armes . 

Les autres acquiescÂ”rent et l'aviateur partit se mettre aux 
commandes du Shera. Nous dÂ©collÂCmes presque immÂ©diatement . 

- Regardez ! hurla aussitÂ't Yuffie. 

Je vis distinctement une forme bleue effectuer un looping Â quelques 
mÂ”tres de l'appareil. 

- C'est rien, lui assurai-je. C'est juste un dragon. 

- Juste un dragon ? s ' Â©trangla-t-elle . 

- Oui, un jeune mÂCle. Il venait juste me faire coucou. 

- Tu sais, affirma Barret, ce que tu racontes te fait passer pour Â 
moitiÂ© dingue. 

Je rigolai doucement, toujours blottie sous ma couverture. Cait Sith 
me rejoignit finalement pour venir s'asseoir sur mes genoux. 

- Dis, lui demandai- je. Que s'est-il passÂ© exactement lorsque j'ai 
perdu connaissance ? 

Le petit chat gigota. 

- Et bien, tu t'es effondrÂ©e dans la neige. Nous avons essayÂ© de te 
faire revenir Â toi mais c'Â©tait peine perdue. Finalement Vincent 
t'a ramassÂ©e et portÂ©e jusqu'ici. On a commencÂ© Â paniquer parce 
que t'Â©tais toute froide et que tu respirais Â peine. On a eu un 
instant de flottement puis Vincent a demandÂ© Â Cloud d'allumer un 
feu dans la cheminÂ©e. Il t'a alors enlevÂ© ta combinaison et il a 


pour rA©cupA©rer les enfants avant 
Cid. Nous ne pouvons pas laisser 
et Â§a leur fera des vacances, 
leur affaire de trafic 



commencÂ© Â faire de mÂ a me avec ton T-shirt. 

- Pardon ? ! 

- Oh ne t'en fais pas, il s'est arrÂ a tÂ© et a demandÂ© Â Tifa de le 
faire, non sans paraÂ®tre un minimum gÂ a nÂ©. Une fois en 

sous-vÂ a tement s , il t'a soulevÂ©e et mise dans les flammes. 

- Hein ? 

- J'ai cru que les autres allaient s'Â©touffer. Cid a manquÂ© de lui 
sauter dessus tellement il Â©tait stupÂ©fait. Et quand on lui a 
demandÂ© ce qu'il faisait, Vincent nous a simplement rÂ©pondu que 
c'Â©tait Chaos qui lui avait dit de faire Â§a. Il a dit que c'Â©tait 
le seul moyen de te rÂ©chauffer d'aprÂ''s son dÂ©mon. Quand Cloud lui 
a fait remarquer qu'on parlait de Chaos, Vincent nous a rÂ©pondu 
qu'il ne mentait jamais. Alors il a dÂ©pliÂ© un paravent pour te 
cacher. Fin de l'histoire. 

Je devais tirer une drÂ'le de tÂ a te car Cait Sith m'adressa un lÂ©ger 
sourire, lovÂ© sur mes genoux. 

- Tu vas t'en remettre ? ricana-t-il. 

D ricanait de conserve dans mon esprit. IntÂ©rieurement je bouillais 
de gÂ a ne. J'Â©tais gÂ a nÂ©e au-delÂ du possible. Comment allais- je 
pouvoir regarder Vincent dans les yeux maintenant, dÂ©jÂ que j'avais 
du mal Â le regarder sans piquer un fard terribleâ€ ! 

- Tiens, voilÂ Vincent. Tu devrais lui parler. 

Le petit chat sauta par terre alors que je tournais la tÂ a te vers le 
vampire et fila sans demander son reste. 

- Je suppose que je te dois des excuses, soupira-t-il. Mon 
comportement Â©tait assez cavalier. 

Je baissai les yeux. 

- Ce n'est rien. C'est plutÂ't Â moi de m'excuser, tu dois en avoir 
marre de me trimballer partout. 

Je sentis son regard carmin sur moi. 

- Je crois, souffla-t-il finalement, que tu t'es suffisamment 
excusÂ©e pour les quinze prochaines annÂ©es. 

Je relevai les yeux pour croiser son regard et je me sentis 
rougir . 

- Je ne vous sers pas Â grand-chose, marmonnai- je . 

Il me jeta un regard Â©trange. 

- On a croisÂ© aucun monstre pendant notre voyage retour. 

Il sautait du coq Â l'ÂCne. 


Et ? 



- C'est improbable dans cette rÂOgion. 

- Tu sais, je n'y suis pour rien. On a rien croisÂ© non plus hier. 

- Je n'en serais pas aussi sÂ»r. Il y avait de nombreuses traces de 
lutte autour du Shera. Du sang et des marques de pas. Quant Â hier, 
il faisait trop froid, mÂ a me pour eux. 

Je lui fis signe que je ne comprenais pas oÂ 1 il voulait en venir. 

- Il n'y a qu'un dragon pour laisser ce genre de marques. Celui que 
tu as croisÂ© s'est fait un plaisir de faire le mÂ©nage . 

Je sentis mon cÂ"ur battre plus fort. 

- Mais mais maisâCi Pourquoi ? balbutiai- je . 

Le vampire m'adressa un Â©trange sourire tordu qui me remua les 
entrailles . 

- Je n'en sais rien. Ce que je sais c'est que grÂ^ce Â toi on s'en 
est sorti sans casse. 

Il me laissa sur ces mots avec un bruit de cape qui me sembla 
assourdissant. Il y a des fois oÂ 1 je ne le comprenais pas, 
celui-lÂ â€ ! 
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Les trois jours de voyage retour furent calmes, seulement ponctuÂ©s 
par une Â©trange visite de Yuffie qui, je cite, dÂ©clara que l'on 
devait faire quelque chose Â« pour dÂ©bloquer les deux coincÂ©s de 
service Â» . Je n'aimais pas vraiment Yuffie et je savais cela 
rÂ©ciproque, mais le bonheur de Tifa et Cloud l'emportait pour le 
moment sur nos griefs personnels. J'acceptais mÂ a me si je ne voyais 
pas comment faire : ils Â©taient tellement bouchÂ©sâ€ ! Une fois 
arrivÂ©s Â Edge, je fus envoyÂ©e faire les courses en compagnie de 
Yuffie et Vincent. Maintenant habituÂ©e aux regards noirs et aux 
commentaires dÂ©sagrÂ©ables , je remplissais nos sacs de provisions 
sans en tenir compte, Â©coutant seulement la ninja nous faire la 
liste de ce dont on avait besoin. Ce fut chargÂ©s comme des mules que 
nous rejoignÂ®mes le Shera qui rÂ©sonnait de rires d'enfants. Nous 
rangeÂCmes les provisions et Cid dÂ©colla sur ces entrefaites sous 
les yeux Â©merveillÂ©s des plus jeunes. Je me mis Â la fenÂ a tre pour 
observer calmement le paysage. Le paysage Â©tait dÂ©sertique, comme 
toujours dans cette rÂ©gion. Je ne voyais pas grand-chose 
d ' intÂ©ressant . Soudain, mes yeux se fixÂ"rent sur un combat inÂ©gal 
entre deux humains et un groupe de monstres. Mon cÂ"ur manqua un 
battement . 

- CID ! Atterris immÂ©diatement ! 

Mon hurlement fit sursauter tout le monde mais je n'attendis pas la 
rÂ©ponse du pilote. Je me prÂ©cipitai vers le pont arriÂ”re du Shera 
et appuyai sur le bouton d'ouverture. J'avais reconnu ces 
silhouettes. Le pont ouvert mais l'avion toujours pas posÂ©, je 
sautai Â l'extÂ©rieur alors que D prenait ma place, changeant mon 
corps et mon apparence, pour me prÂ©cipiter vers le combat. 


**Fin du chapitre 40** 



Dante, La Divine ComÂOdie. 

Alors, ce chapitre vous plait ? Â€ votre avis, qui sont les gens 
qu'Alix a repÂ©rÂ©s ? Vont-ils trouver les scientifiques ? Quel est 
le rapport entre un trafic d'armes douteux et les expÂ©riences visant 
Â amÂ©liorer les monstres ? Qu'est-ce que D peut bien cacher Â Alix 
? D ' oÂ 1 ai- je bien pu tirer le titre ? RÂ©ponses (peut-Â a tre) au 
prochain chapitre qui, je pense, se nommera **Deuil** 

Prenez soin de vous et pensez Â la crÂ”me solaire. Bisous ! 

* *Play List : **Shadow VI II I, The GazettE. 


44. Chapitre 41 Deuil 
Salut salut ! 

DÂ©solÂ©e pour mon absence de la semaine derniÂ”re Je suis de 

retour avec un chapitre court Â« de transition Â» comme j'aime 
l'appeler. C'est presque un interlude dans l'histoire 

**Un grand merci Â Kangoo (et son coup de pied au derriÂ”re) , 
Incanrdu91, Minea Line, Kimo Gaig, Seilax et Skylia !** 

**Kimo Gaig : **Ohoh, mais c'est que tu as un bon instinct :P une 
rÂ©ponse sur deux confirmÂ©e dans celui 1Â en tout cas ! 

>Bisous et Â la prochaine ! <p> 

**Seilax : **Coucou ami bourrin (nous vaincrons !) 

>0h oui, moi aussi je veux un pilote pareil 0.0<br>Parce que -20Â°C 
c'est une tempÂ©rature pas encore trop froide mais qui dÂ©jÂ permet 
heuâ€ | d'avoir bien froid. 

>Oui elle ne se rend compte de rien. En mÂ a me temps c'est normal 
xD<br>Pas tant d'action que Â§a au final, je garde le lourd pour le 
prochain chapitre 

>Gros bisous et Â la prochaine !<br>(Haha, Â§a ne me gÂ a nera jamais 
les pavÂ©s 

**Skylia : **Coucou ! Alors l'Angleterre ? 

>Et oui, petit Â petit le dragon fait son nid AA <br>Y a quelque 
chose dans ce goÂ»t 1Â , oui Mais je ne connais pas du tout le 
livre dont tu me parles, dÂ©solÂ©e 

>Bah en fait Cid a longtemps hÂ©sitÂ© Â lui en faire une. Puis vu 
qu'elle est restÂ©e avec eux, il ne voulait pas qu'elle se sente 
rejetÂ©e AA <br>Gros bisous et Â bientÂ't ! 

**Chapitre 41** 


**Deuil** 


Les choses avaient beaucoup changÂ© depuis ma premiÂ''re 
transformation en dragon. Je n'avais pas eu besoin de supplier D, ni 
de me battre contre elle. C'Â©tait venu naturellement et j'avais 
laissÂ© place Â ma colocataire sans hÂ©siter. Elle battait des ailes 
vers les deux silhouettes alors que je contemplais la scÂ”ne de 
1 ' intÂ©rieur , une boule prof ondÂ©ment ancrÂ©e dans l'estomac. Si on 
arrivait trop tardâ€ ! D arriva rapidement sur la scÂ"ne et d'un coup 
de queue envoya bouler les monstres les plus proches de nous. La 



dragonne laissa alors parler ses crocs et le goA»t amer du sang 
glissa dans sa gorge, inondant la mienne. Elle ne prÂ a tait pas la 
moindre attention aux deux personnes terrifiÂOes qui se tenaient 
prÂ”s de nous alors mÂ a me que l'odeur de leur peur nous envahissait 
les narines. Les monstres, que je n'arrivais pas Â identifier avec 
la vue de la dragonne, s'Â©taient dÂ©tournÂ©s d'eux pour se 
concentrer sur la bÂ a te qui les dÂ©cimait . Peine perdue pour eux, D 
Â©tait bien trop forte pour eux, grande prÂ©datrice qu'elle Â©tait . 

Le dernier monstre n'eut mÂ a me pas le plaisir de disparaÂ®tre dans un 
flash violet car D l'attrapa et _l'avala_. Sans mÂ^cher. Je dus 
reconnaÂdtre que ce n'Â©tait pas mauvais, bien malgrÂ© moi. Une fois 
son repas avalÂ©, D se positionna face aux deux personnes, bien 
campÂ©e sur ses quatre membres. Ils avaient l'air plus terrifiÂ©s par 
la dragonne que par les montres, ce qui Â©tait comprÂ©hensible . D 
baissa la tÂ a te pour la mettre Â leur niveau avant de les 
Â©bouriffer avec son souffle, s ' imprÂ©gnant de leur odeur. Nous nous 
contemplÂ^mes un long moment, jusqu'au moment oÂ 1 : 

- Alix ? souffla une petite voix. 

D ferma les yeux, comme pour confirmer. Ils eurent l'air soulagÂ©s et 
je sentis D se retirer. Humaine, je m'effondrai dans les bras de Yan 
alors que Susan levait la main pour me gifler violemment. 

- Idiote ! rugit-elle. Idiote, idiote, idiote, idiote ! 

Et nous fondÂ®mes en larme tous les trois. Yan, sans tenir compte de 
ma tenue, me serra contre lui Â me coupler le souffle alors que 
Susan s'accrochait Â moi comme un noyÂ© Â une bouÂ©e . Les larmes 
qui dÂ©valaient sur mes joues me brouillaient la vue et les sanglots 
qui secouaient ma poitrine m ' empÂ a chaient de respirer. Voyant cela, 
je sentis Yan se reculer et je le vis enlever son T-shirt pour le 
passer par-dessus ma tÂ a te. Ensuite, il m'attira de nouveau contre 
lui. Mes hoquets Â©taient de plus en plus violents et j'agrippai 
l'homme en face de moi de plus en plus fort, comme pour Â a tre sÂ»re 
qu'il ne disparaÂ®trait pas. Je sentais les larmes de Susan tremper 
le seul vÂ a tement que je portais. 

- Alix ? fit la voix de Vincent. Tout va bien ? 

Je ne me dÂ©collai pas de Yan mais D se tourna vers lui, sÂ»rement 
pour essayer de rassurer le vampire par le biais de Chaos. 

- Oh mon dieu ! souffla brusquement Tifa. 


Je sentis quelque chose s'abattre sur mes Â©paules alors que Tifa 
s'agenouillait Â cÂ'tÂ© de Suzy. 


- Il faut bouger. 


vous serez en sÂ©curitÂ© Â 1 ' intÂ©rieur . 


Je sentis alors Yan se 
pour me remettre sur me 
sur moi tout en remerci 
Chancelante, je suivis 
posÂ© pas trÂ"s loin du 
dÂ©valer sur mes joues 
toute faÂ§on, j'en aura 
Cid qui m'attrapa par 1 


relever alors que Susan me tirait par le coude 
s pieds. Le blond ferma les pans de la cape 
ant Vincent d'une voix timide et tremblante, 
la petite troupe jusqu'au Shera, qui s'Â©tait 
lieu de combat. Les larmes continuaient de 
et je ne cherchais pas Â les arrÂ a ter. De 
is Â©tÂ© incapable. Je fus rÂ©cupÂ©rÂ©e par 
a taille une fois au vaisseau. 


Viens, il faut te changer, me souffla-t-il. 



J'eus du mal Â lÂ^cher mes deux compagnons mais je ne pus rÂOsister 
Â la poigne de Cid. Je le suivis et enfilai rapidement des 
vÂ a tements, sans tenir compte de ce que je mettais. SÂ©chant mes 
larmes, je redescendis au salon Â sa suite. En posant mes yeux sur 
mes deux amis, je sentis les larmes revenir. Me mordant les joues 
pour ne pas craquer Â nouveau, je me dirigeai vers eux, m'arrÂ a tant 
juste pour rendre sa cape au vampire sans lui dÂ©cocher un mot. J'en 
aurais Â©tÂ© incapable. Me tournant vers Yan, je lui tendis son haut 
qu'il enfila rapidement. 

- Eh bien Princesse, me dit-il d'un ton insolent, je sais que tu me 
prÂ©fÂ”res sans, c'est une certitude. D'ailleurs ta tenue de tout Â 
l'heure Â©tait fort charmante, dommage que t'aies dÂ» te changer 


Il y eut un moment de flottement alors que les membres d' AVALANCHE 
dÂ©visageaient Yan avec des yeux ronds. Le silence fut finalement 
rompu par la claque que se prit le jeune homme derriÂ”re la tÂ a te. 

- Mais Â§a va pas de dire des trucs comme Â§a ! siffla Susan. Tout le 
monde nous regarde maintenant ! 

- Mais c'Â©tait de l'humour SuzyâC ! 

- Il n'y a pas de Suzy qui tienne ! 

- Mais heeeeeu ! 

Je ne pus me retenir d'Â©clater doucement de rire. 

- Vous ne changerez jamais ! pouffai- je doucement. 

- Contrairement Â toi, fit Yan. Assis ! 

Je m'exÂ©cutai, prenant place dans le fauteuil face au canapÂ© que 
les deux terriens occupaient. Comprenant que l'on allait discuter, 
les divers membres d' AVALANCHE s'assirent aussi de part et d'autre de 
notre petit groupe. 

- Dis Alix, c'est qui ces gens ? demanda innocemment MarlÂ”ne, tirant 
sur mon t-shirt. 

- Ce sont des amis Â moi ma puce, lui rÂ©pondis-je doucement. 

- Et t'es une princesse, comme Yuffie ? demanda-t-elle, excitÂ©e. 

- Haha, non ma puce, c'est juste un surnom affectueux, comme Â« ma 
puce Â» pour toi. 

- Oooooh ! 

La plus jeune rejoignit son pÂ”re qui la serra contre lui 
doucement . 

- Tu sais, gÂ©nÂ©ralement dans les contes de fÂ©e, la princesse et le 
dragon sont deux entitÂ©s sÂ©parÂ©es, pas une seule et mÂ a me 
personne, me fit remarquer Yan. 

Tout comme moi, il semblait sentir 1 ' atmosphÂ”re tendue qui rÂ©gnait 



dans la piA"ce. 

- Il faut croire que la princesse en avait marre d'attendre le Prince 
Charmant et qu'elle a passÂ© un pacte avec le dragon. Qui est une 
dragonne d'ailleurs. Elle s'appelle D. 

- Commentée! Comment ? soupira Yan. 

Je lui racontai tout ce que je pouvais en tenant compte de la 
prÂ©sence des enfants prÂ”s de nous. Quand j'eus fini, il ne disait 
plus rien. Susan me jetait de temps Â autre un petit coup d'Â”il. 
Elle finit par prendre la parole. 

- Tu sais, quand tu m'as racontÂ© tout Â§a, la premiÂ”re foisâ€| 

- La premiÂ”re fois ? Attends attends, tu veux dire que t'Â©tais au 
courant ? 

- Oui, elle m'a tout racontÂ© un soir. 

- Et elle m'a rien dit Â moi, gÂ©mit le blond. 

- Normal, je suis sa meilleure amie. 

- Et moi je suis quoi alors ? gÂ©mit-il de nouveau. 

- Mon slip prÂ©fÂ©rÂ© ? proposai- je. 

- C'est dÂ©jÂ trop d'honneur pour Monsieur. Disons ton bocal de 
cornichons favori. 

- Hey, j'ai horreur des cornichons ! 

- Il n'empÂ a che que la premiÂ”re fois que tu m'as dit tout Â§aâ€ ! 

J'ai cru que les mÂ©dicament s , la morphine et le venin t'avaient 
plongÂ©e en plein trip bizarre. Non, j'ai voulu croire que t'Â©tais 
en plein trip bizarre. Et puisâ€| t'es devenue tellement diffÂ©rente 
de d'habitude. Tu n'Â©tais plus tout Â fait prÂ©sente avec nous, je 
le voyais bien moi ! 

Elle Â©touffa un sanglot. 

- Quand on te secouait parce que tu t'Â©tais endormie, tu semblais 
toujours surprise de nous voir nous. Puis t'as commencÂ© Â faire des 
trucs bizarres et, etâ€ ! Et on est allÂ© prendre le train et quand on 
est arrivÂ© tu, tuâ€ ! 

Elle ne finit pas sa phrase. Yan l'attira doucement contre lui alors 
que je baissai les yeux pour camoufler les larmes qui y coulaient. 

- Tu es morte Alix, finit Yan. On est allÂ© Â ton enterrement. On a 
mis des fleurs sur ta tombe. On en a mÂ a me mis sur celle de 
LÂ©viathan. Tuâ€ ! Tu es morte, okay ? 

Il me fut impossible d'endiguer le flot de larmes qui dÂ©valÂ”rent 
sur mes joues. 

- Mais, et vous alors ? reniflai- je. Commentée! Comment Â a tes-vous 
arrivÂ©s ici ? 



Je sentis quelque chose m'escalader les genoux. 

- Vous Â a tes mÂ©chants, vous avez fait pleurer Alix ! s'Â©cria 
MarlÂ"ne . 

Quant au chat qui venait de s'installer sur mes jambes, il me tendit 
un mouchoir. 

- Merci, bÂ©gayai-je. 

- On n'en sait rien, rÂ©pondit Yan aprÂ”s s'Â a tre mouchÂ©. On s'est 
endormi dans le lit et puis quand on a ouvert les yeuxâ€ ! C'Â©tait 
pas vraiment le dÂ©cor de base. 

Je soupirai. Âsavidemment , les choses ne pouvaient pas Â a tre aussi 
simples . 

- Je suis dÂ©solÂ©, mais je vais redÂ©coller. Personne n'a le mal de 
l'air ? 

Mes deux amis niÂ”rent de conserve. 

- On est dÂ©solÂ© de vous retarder, s'excusa Susan. 

- Ce n'est rien, fit Tifa de sa voix douce. Au contraire, on est ravi 
de vous rencontrer. 

Ma meilleure amie eut alors son premier vrai sourire de la 
soi rÂ©e . 

- Je parie que la jeune demoiselle ici prÂ©sente ne vous a pas 
soufflÂ© un seul mot sur nous. 

- En effet, fit Barret, l'air amusÂ©. C'est Â peine si on 
connaissait vos noms. 

- PrÂ©sentons-nous en bonne et due forme alors ! s'exclama Yan, 
ragaillardi. Je m'appelle Yan Marshow, j'ai dix-sept ans et toutes 
mes dents. 

- Encore heureux, marmonna Susan. Je suis Susan Venelle. Et si les 
descriptions d'Alix sont exactes, vous devez Â a tre Tifa, Cloud, Cait 
Sith, Vincent, Nanaki, Yuffie, Barret, Cid, MarlÂ”ne et Denzel ? 

- Un sans-faute petite, lui rÂ©pondit Barret. 

- Dommage qu'on ne puisse pas voir Sephiroth et les autres, marmonna 
Susan. Ils avaient l'air intÂ©ressant . 

- IntÂ©ressant ? Depuis quand des tueurs en sÂ©rie psychopathes sont 
_intÂ©ressant s_ ? 

- Depuis toujours mon chÂ©ri . Regarde, il y a plein de films sur les 
tueurs en sÂ©rie psychopathes. 

- Mais c'est pas une raisonâ€| Hey mais c'est MON genre de 
raisonnement bateau Â la base ! 

Denzel et MarlÂ”ne Â©clatÂ"rent de rire alors que je me contentai de 
lever les yeux au ciel tandis que les membres d' AVALANCHE semblaient 



se demander s'ils Â©taient fous. 

- Pour en revenir Â votre prÂ©sence ici, vous Â a tes sÂ»rs de ne rien 
savoir ? s'enquit Vincent. 

- SÂ»r, affirma Yan. 

- Il y a justeâ€ ! souffla Susan 

- Juste quoi ? demanda le vampire. 

- Juste le fait que nous sommes allÂ©s faire les courses hier soirâ€ ! 
On a achetÂ© environs cinq kilos de chocolat. 

- Pardon ? m ' Â©tranglai- je . 

- Oui, maintenant que tu en parles, marmonna le blond. C'Â©tait plus 
qu'un besoin, presque une obligation. 

- On s'est couchÂ© tout habillÂ© aussi. 

- Ma foi, on aurait eu la classe en pyjama. 

- Tu m'avais bien demandÂ© si tu avais besoin d'un pull pour dormir 
hier non ? 

- Ah oui. T'as rÂ©pondu qu'on n'en aurait pas besoin. 

- Mais vous Â©tiez ensemble ? s'Â©tonna Tifa. 

Je fus surprise de les voir rougir. Mais vraiment rougir, jusqu'Â 
atteindre une couleur proche de celle des coquelicots. Ne me dites 
pasâ€ | 

- Vous Â a tes ensemble ! m ' Â©tranglai- je . 

Ils ne me rÂ©pondirent pas alors que je me laissais aller dans le 
fauteuil . 

- C'est pas trop tÂ't. J'aurais su je me serais jetÂ©e sous un train 
il y a plusieurs annÂ©es, si c'est tout ce qui pouvait vous faire 
sortir les doigts du fondementâ€ ! 

Ils dÂ©tournÂ”rent le regard. Celui de Yan s'arrÂ a ta sur le piano 
prÂ”s de la cheminÂ©e oÂ 1 j'avais passÂ© un moment mÂ©morable. Susan 
tout comme moi perÂ§ut son regard. Elle me jeta un drÂ'le de coup 
d'Â"il avant de se lever doucement et d'agripper son copain par la 
manche, le forÂ§ant Â se lever. Sans un mot elle l'entraÂ®na 
jusqu'Â l'instrument, le forÂ§ant Â s'y asseoir. Yan avait les yeux 
complÂ"tement vides et il ne rÂ©agit mÂ a me pas lorsqu'elle lui 
embrassa la joue. La brune se dirigea vers le sac qu'ils avaient 
embarquÂ© avec eux pour en sortir une liasse de papier que je 
reconnus. C'Â©tait les partitions de Yan. Le blond jouait du piano 
depuis ses deux ans, et c'Â©tait un vÂ©ritable virtuose. Il adorait 
Â§a, au plus grand dam de ses parents qui devaient supporter de 
l'entendre jouer, parfois mal, un morceau compliquÂ©. 

Malheureusement, il ne jouait plus beaucoup depuis la mort de son 
pÂ”re, trois ans auparavant. 

- S'il te plaÂ®t, le supplia Susan. 



D'un air triste, ce dernier leva les mains et les posa sur les 
touches sans pour autant appuyer dessus. Il se passa de longues 
minutes pendant lesquelles nous nous rapprochÂ^mes de lui. Puis 
brusquement, comme pour tester le piano et vÂ©rifier sa justesse, il 
commenÂ§a Â jouer. Je crus sincÂ”rement que Susan allait se mettre 
Â pleurer de joie mais un sourire radieux Â©tira presque aussitÂ't 
ses lÂ"vres. Yan se borna pourtant Â rÂ©citer ses gammes sans y 
mettre la moindre passion, le regard toujours figÂ© droit devant lui, 
au-dessus du piano. Puis, tout doucement, l'air changea pour en 
former un bien connu Â mes oreilles. 

- La Moldau, soufflai- je doucement. 

Vincent semblait l'avoir reconnu aussi car il se porta prÂ”s de moi, 
tout de suite plus attentif. Il se passa quelques instants et l'air 
changea Â nouveau sans pour autant qu'il y ait un vide musical et 
cette fois mes yeux s ' Â©largirent sous le choc. 

- C'est Le Voyage De Chihiro, murmurai- je Â nouveau. 

- C'est le morceau nommÂ© Â« Le petit dragon Â», confirma 
Susan . 

Elle me jeta un regard troublÂ©. 

- Tu sais, je crois qu'il veut que tu viennes avec lui. 

Je hochai la tÂ a te le plus vite possible en signe de dÂ©saccord. 
Malheureusement pour moi, le vampire avait suivi notre Â©change et me 
poussa dans le dos, me forÂ§ant Â avancer. Comprenant sÂ»rement que 
je ne voulais vraiment pas y aller, il me poussa plus franchement 
jusqu 'Â l'instrument avant de carrÂ©ment me soulever sous les 
aisselles pour m'asseoir dessus. 

- Jeâ€ | Je ne peux pas ! soufflai- je en direction de Yan. 

- Pourquoi ? me questionna-t-il sans arrÂ a ter de jouer. 

- Jeâ€ | Je n'ai jamais chantÂ© devant euxâ€ ! Et tu sais que je n'aime 
pas chanter en public ! 

- Je ne te demande pas de chanter en public, je te demande de chanter 
pour moi. Fais comme d'habitude, ne regarde que moi. Fais de moi le 
centre de ton univers. Princesse. 

Il m'adressa un regard narquois. 

- Et tu n'as mÂ a me pas l'excuse de ne pas me voir dans le public. 

Je compris que j'avais perdu et pour la premiÂ”re fois depuis que 
j'avais rÂ©cupÂ©rÂ© mes deux amis ma dragonne se manifesta. Elle, 
discrÂ"te car comprenant ce que je ressentais, me poussait Â le 
suivre dans cette entreprise. Et quand Yan changea doucement l'air je 
compris que je ne pouvais dÂ©cemment plus reculer. Il me laissa le 
temps de reconnaÂ®tre la chanson et leva les yeux vers moi, 
accrochant mon regard. Je me mis doucement Â chanter. 

_Â« Una noche de resaca ** 

><strong> Al tratar de despertarâ€ ! Â». 


* * 



><strong>_ 

Â« Aire Â» de Mécano. Je n'Â©tais pas surprise par son choix car il 
savait que je la connaissais. Au fur et Â mesure que j ' enchaÂ®nais 
les paroles je me sentis me dÂOtendre et le lÂOger sourire en coin du 
pianiste, celui-lÂ mÂ a me qui avait fait craquer Susan, me fit 
comprendre que cela se ressentait. Confiante, j'attaquais enfin le 
dernier refrain, tenant la note final aussi longtemps que possible. 

Je fus sortie de ma bulle par les applaudissements nourris des 
personnes prÂ©sentes. 

- Juste ouahou ! s'exclama Yuffie. 

C'Â©tait bien la premiÂ”re fois qu'elle me regardait avec un peu de 
respect . 

- Et bien ma foi, fit Cid, on ne dirait pas comme Â§a, mais c'est 
qu'elle en a de la voix la petite. 

- Pourriez-vous continuer ? demanda Vincent. 

Je croisai le regard du vampire qui brillait Â©trangement , puis celui 
de Yan qui me fit un clin d'Â"il. 

- Mais tu peux chanter dans une langue qu'on comprend ? demanda 
MarlÂ"ne, un peu timidement. 

Je rigolai doucement. 

- Pas de problÂ”mes chÂ©rie. 

- Â« Savoir aimer Â» ? proposa Yan. 

J ' acquiesÂ§ai . Il dÂ©buta doucement et je le suivis. Je n'Â©tais pas 
particuliÂ”rement fan de Florent Pagny, mais j'aimais vraiment cette 
chanson. Et sans nous arrÂ a ter nous enchaÂ®nÂCmes sur du Goldman. Je 
ne sais pas combien nous en fÂ®mes ce soir-lÂ , et le nombre au final 
n'avait que peu d'importance alors que j ' enchaÂ®nais les titres de 
Cabrel et Piaf. Mais lorsque le blond attaqua Â« Mistral Gagnant Â», 
je sentis quelque chose se briser en moi. C'Â©tait la chanson que 
l'on avait jouÂ©e Â l'enterrement de son pÂ”re. La derniÂ”re fois 
que j'avais vu Yan jouer du piano pour autre chose que me faire 
chanter. Et alors que je chantai doucement, je sentis des larmes 
cavaler sur mes joues. Mais contrairement Â tout Â l'heure, ces 
larmes ne me faisaient pas mal. Au contraire, elles me soulageaient 
d'un poids immense que je ne me connaissais pas. Au final, je 
pleurais tellement que je me demandais comment ma voix faisait pour 
ne pas flancher. Yan Â©tait dans le mÂ a me Â©tat et il jouait au 
feeling, incapable sÂ»rement de voir les touches du piano. Ma 
dragonne elle-mÂ a me semblait surprise de me voir pleurer comme Â§a et 
un ronronnement monta du fin fond de mon esprit, apaisant. Pourtant, 
je n'arrivais pas Â me soustraire Â l'impression que c'Â©tait moi 
qu'on enterrait cette fois-ci, que cette Â©trange ode funÂ”bre 
m'Â©tait adressÂ©e. Comme si je faisais mon propre deuil. Comme si 
enfin j'acceptais la dure rÂ©alitÂ©, celle qui m ' empÂ a cherait aprÂ”s 
ce jour de voir Â nouveau mes amis et ma famille. Et lorsque les 
derniÂ”res notes tombÂ''rent, j'Â©tais enfin vidÂ©e de toutes larmes 
et Â©trangement calme. Âfa allait mieux maintenant. Yan s'essuya 
rapidement les yeux et ouvrit sa partition. Quand il commenÂ§a Â 
jouer Beethoven et sa Â« Sonate au clair de lune Â», je me laissais 



glisser, m'allongeant sur le piano de tout mon long. Les notes 
ÂOgrenaient le temps qui n'avait plus d'emprise sur moi. Je glissai 
dans un monde paisible et sans peine, bientÂ't rejointe par ma 
dragonne. Je sentais le sang battre dans mes veines et il me semblait 
qu'il prenait doucement le mÂ a me rythme que les doigts de Yan sur son 
piano. Il aurait pu se dÂOrouler une Â©ternitÂ© quand le blond cessa 
enfin de jouer, ou juste deux minutes, que je n'aurais pas vu la 
dif fÂ©rence . 

- Sympa les yeux, me souffla-t-il. Je suppose que tu ne portes pas de 
lentilles ? 

Un sourire Â©tira mes lÂ"vres avant que Vincent ne vienne se 
positionner prÂ”s de nous. 

- Exactement comme la derniÂ”re fois, dit-il d'une voix douce. 

Son intonation me fit lever les yeux vers lui avec surprise. 

- Je n'arrive plus Â faire la distinction entre toi et D. 

- C'est pourtant pas bien compliquÂ©. Celle qui essaye de te bouffer 
avec des ailes c'est Alix et la gentille rousse c'est D, fit la voix 
calme de Susan. 

Le vampire ne rÂ©pondit pas mais semblait rÂ©ellement troublÂ©. 
J'essayai de le rassurer d'un sourire alors que Susan me faisait 
descendre du piano. 

- Viens, on a plein de chose pour toi ! me fit-elle. 

Elle m'entraÂ®na Â sa suite d'une main, Yan fermant le piano avant 
de nous emboÂ®ter le pas, et attrapa doucement MarlÂ"ne de 
1 ' autre . 

- Viens avec moi toi aussi ! fit-elle guillerette. 

Ses yeux ne seraient pas rouges, j'aurais pu penser qu'elle n'avait 
pas versÂ© une larme. 

Elle me fit m'asseoir par terre alors que D rigolait doucement devant 
ma soudaine obÂ©issance et installa MarlÂ”ne entre mes genoux. Yan 
rangea sa partition avant de venir s'installer derriÂ”re moi, me 
servant de dossier. La brune ramena alors mon PC et son sac Â dos 
tout en tenant Denzel d'une main. 

- Tout le monde assis ! s'exclama-t-elle. 

- Et pourquoi ? grogna Yuffie. 

- Parce que je l'ai dÂ©cidÂ©. 

Tifa sembla trouver la scÂ”ne rigolote car elle attrapa une chaise 
pour venir Â cÂ'tÂ© de nous. Du coup les autres obtempÂ©rÂ”rent avec 
plus ou moins de bonne humeur. 

- Bon, d'abordâ€| Chocolat ! s'exclama-t-elle. 

Je relevai la tÂ a te tellement vite que j'entendis mon cou craquer. 



- Chocolat ? OA 1 A§a ? marmonnai-je d'un air extatique. 

Susan en sortit une tablette. De l'extra noir comme je l'aime. 

- Heuâ€ | marmonna-t-elle en voyant mon regard. On va te cÂOder 
celle-lÂ , heinâ€ | 

MÂ a me D se demandait ce qu'il me prenait. 

- J'ai la vague impression de voir un carnivore devant un plat de 
viande, siffla Cid. 

Ma meilleure amie me cÂ©da enfin mon Graal tant attendu que je serrai 
contre moi comme une poupÂ©e . 

- ChocolatâC ! fis- je toujours avec des Â©toiles dans les yeux. 

- Le manque de chocolat nuit gravement Â l'Â©tat mental des Alix, 
fit Yan d'une voix amusÂ©e en me serrant doucement contre lui. 

- J'ai du au lait pour ceux qui en veulent, continua Susan. 

Sans attendre leur approbation, elle en distribua un carrÂ© Â 
chacun, ils regardÂ"rent l'aliment comme s'il allait les manger. Ce 
fut Denzel qui se sacrifia le premier et il ouvrit des yeux grands 
comme des soucoupes. 

-C'est vachement bon ! s'exclama-t-il. 

Les autres se dÂ©cidÂ”rent alors Â tester et ils semblÂ"rent 
apprÂ©cier aussi. 

- Bien, maintenant que je viens de crÂ©er une armÂ©e de droguÂ©s au 
cacao, voyons voir le filmâCi 

Elle se mit Â fouiller sur mon ordinateur sans la moindre gÂ a ne. 

- TrouvÂ© ! 

Elle lanÂ§a quelque chose avant de venir poser sa tÂ a te sur les 
genoux de Yan. 

- C'est quoi ? demanda MarlÂ”ne. 

- Un dessin animÂ©, lui rÂ©pondit Susan. 

Je souris en reconnaissant les premiÂ”res scÂ"nes du Voyage de 
Chihiro . 

- Je savais que Â§a allait te plaire, me souffla-t-elle 
discrÂ"tement . 

AprÂ''s Â§a on aurait pu entendre une mouche voler tellement les 
membres d' AVALANCHE Â©taient fascinÂ©s par ce qui se dÂ©roulait sous 
leurs yeux. Quant Â moi, je faisais un sort Â ma plaque de 
chocolat. D sembla bien Â©tonnÂ©e de l'aspect de Haku, le dragon sans 
ailes Â tÂ a te-de-loup, mais elle pouffa quand elle se rendit compte 
que je connaissais l'histoire par cÂ"ur. 

- C'Â©tait joli ! souffla Yuffie Â la fin de l'histoire. 



moi . 


Elle pointa un doigt accusateur vers 

- Tu nous as cachÂ© plein de choses ! 

Nous rigolÂ^mes tous doucement avant que Barret n'attrape les deux 
plus jeunes pour les conduire au lit. Yan me lanÂ§a alors un regard 
machiavÂ©lique . 

- J'ai aussi un cadeau pour toi ! 

- Oh non, gÂ©mis-je. J'espÂ”re que c'est un bocal de cornichonsâC i 

- Non, la vidÂ©o de fin d'annÂ©e ! 

Je me tapai la tÂ a te avec un air dÂ©solÂ© alors que Yan saisissait sa 
clÂ© USB pour me la montrer. Horreur malheur, elle eut au moins la 
bontÂ© de faire rire aux Â©clats la quasi-totalitÂ© des membres 
d' AVALANCHE. Seul Vincent resta sÂ©rieux. 

- Yaaaaan, gÂ©mis-je. 

- Ben quoi ? 

- RienâC ! 

- Dites, nous coupa Vincent. Vous avez bien parlÂ© des Chevaliers de 
la Table Ronde dans cette vidÂ©o ? 

Il y eut un long moment de silence. 

- Heu, oui pourquoi ? demanda Susan. 

- C'est le nom d'une ChimÂ”re de chez nous, posa tranquillement le 
vampire . 

Nouveau silence. 

- Et bah merde alors ! marmonna Barret . 

- Heu, marmonnai-je Â mon tour, Shiva ? 

- Une dÂ©esse hindoue Â huit bras, me rÂ©pondit Yan. 

- Me disais qu'elle me disait un truc, soupirai-je. 

- LÂ©viathan ? demanda Yuffie. 

- Un monstre marin, rÂ©pondit Yan Â nouveau. 

- Ifrit ? continua Cloud 

- Un esprit je crois, comme un djinn non ? proposa Susan. 

- Titan ? proposa Tifa 

- Mythologie grecque. Les mÂ©chants pas beaux qui ont essayÂ© de tuer 
Zeus et compagnie, marmonnai- je . 


Odin ? fit Cid. 



- Mythologie nordique, dieu des morts je crois, marmonna Yan. 

- HadÂ”s ? Alexandre ? Typoon ? Kjata ? PhÂ©nix ? continua 
Vincent . 

- Un dieu des morts, un empereur et un animal mythologique, grogna 
Yan . 

- GÂOnial, gÂ©mis-je. Tout cela nous amÂ"ne Â quoi ? 

- Â€ savoir que nos deux mondes sont peut-Â a tre plus liÂ©s qu'on ne 
le pensait, me rÂ©pondit Vincent. 

Je ne savais pas quoi faire de cette information. 

- Ceci explique peut-Â a tre ta venue jusqu'ici, fit Nanaki . Et leur 
venue Â eux. 

Il y eut un nouveau silence. 

- Pourquoi juste vous ? demanda finalement Tifa. Pourquoi pas ses 
parents ou d'autres de ses amis ? 

- Parce qu'on est les seuls Â ne pas avoir rÂ©ussi Â l'enterrer, 
souffla Susan. 

Personne n'essaya d'insister. 

- Bien, je pense qu'il est temps de penser Â aller dormir, marmonna 
Cid. Je vais vous montrer oÂ 1 vous pourrez crÂ©cher tous les deux. 

- Bah dans la chambre d'Alix, lui rÂ©pondit Yan. 

- Il n'y a qu'un lit, fit Tifa d'une voix crispÂ©e. 

- Et alors ? s'Â©tonna Susan. 

C'est ainsi que nous nous couchÂ^mes tous les trois dans mon lit, 
comme c'Â©tait dÂ©jÂ le cas chez moi dans mon 
appartement . 

k : k k k 

Puis vint le moment des adieux le lendemain matin. Je fis l'effort de 
ne pas pleurer Â nouveau, consciente que Â§a ne rendrait que les 
choses plus dures. Yan et Susan arrachÂ”rent la promesse aux autres 
de veiller sur moi et il me sembla que le regard de la brune 
s'attardait plus longuement sur le vampire, mais c'Â©tait peut-Â a tre 
un effet de mon imagination. Ils m ' adressÂ"rent un dernier sourire et 
disparurent sans laisser de trace du pont du Shera. Comme Â§a, comme 
par magie. Je sentis une main s'abattre sur mon Â©paule alors que Cid 
me tirait vers la barre du vaisseau. Nous n'allions pas tarder Â 
atterrir Â Costa Del Sol. 

**Fin du chapitre 41** 

Et voilÂ tout le monde ! 

Dites-moi ce que vous en pensez, Â bientÂ't ! 



45. Chapitre 42 : Un DÂ®ner Presque Parfait 
Bonjour . 

Une fois n'est pas coutume, je vais commencer ce chapitre par deux 
mauvaises nouvelles. 

**La premiÂ"re concerne un fait rÂ©el. Je suis dÂ©solÂ©e de faire 
l'oiseau de mauvaise augure mais la semaine derniÂ”re j'ai reÂ§u une 
bien triste nouvelle : une de mes lectrices est dÂ©cÂ©dÂ©e Â la 
suite d'un accident. Tout comme avec la majoritÂ© d'entre vous, 
j'avais discutÂ© un peu avec elle et c'Â©tait une fille bien, 
vraiment. Alors j'aimerais lui dÂ©dier ce chapitre. Repose en 
paix . * * 

**La deuxiÂ"me concerne le rythme de publication. En effet la 
rentrÂ©e est mardi, et comme je vous l'avais dÂ©jÂ dit, je suis en 
CPGE (classe prÂ©paratoire aux grandes Â©coles) et surtout en 
deuxiÂ''me annÂ©e, c'est-Â -dire en annÂ©e de concours. Je galÂ©rais 
dÂ©jÂ 1 ' annÂ©e passÂ©e et Â une semaine de la rentrÂ©e mes profs 
m'ont dÂ©jÂ envoyÂ© deux chapitres de bio de cinquante pages Â 
apprendre par cÂ"ur. Je vous laisse imaginer ce qu'est la vie en 
semaine. J'ai cours du lundi au vendredi avec DS le samedi matin, 
j'ai colle un soir sur deux (interrogation orale par petit groupe, 
aussi Â©crit khÂ'lle par les Â©lÂ”ves) . Bref, mes journÂ©es au lycÂ©e 
dÂ©passent parfois les neuf heures. Je suis donc dÂ©solÂ©e de vous 
apprendre que dorÂ©navant **_**il n'y aura plus un chapitre par 
semaine de Dragonae . * *_* * Les chapitres sortiront tout bonnement 
toujours le dimanche mais avec un rythme complÂ”tement 
alÂ©atoire . * * 

_**Dragonae, **_**c'est des chapitres d'environs 4 000 mots, 
maintenant clairement le double. Si vous comptez qu'il me faut une 
heure pour Â©crire 1000 mots, je vous laisse imaginer combien de 
temps me prend l'Â©criture d'un chapitre entier !** 

**Mais ce n'est pas pour autant que j'abandonne cette histoire ! 
****Drag 0nae continuera d'exister !** 

**OÂ 1 me trouver ? **Pour ceux qui veulent parler avec moi, j'ai 
toujours un Â"il sur les messages privÂ©s . Je n'ai certes pas le 
temps d'Â©crire, mais le temps de parler bien sÂ»r que si ! 

Pour ceux qui veulent lire quelque chose de moi, je reprends du 
service sur **Prince Of Tennis** avec ma fiction Â« Je ne sais PAS 
jouer au tennis Â» . Avis aux amateurs. Je posterai bien plus souvent 
car les chapitres sont trÂ”s courts (environs 2000-3000 mots) et donc 
sont plus rapides Â Â©crire ;) D'ailleurs, vous trouverez mention 
d'un des personnages dans ce chapitre :P 

**Sur ce, un grand merci Â Zagrif, Broucht ignou, Skylia, Seilax, 
Jylle, Incarndu91, Kimo gaig, Minea Line et Kangoo pour leur soutien 

i * * 


**Kimo gaig : **Oui, j'ai voulu changer un peu et faire quelque chose 
de triste. Tu as un trÂ”s bon instinct et comme promis voilÂ la 
deuxiÂ''me partie de la rÂ©ponse. Gros bisous et merci pour ton 
Â©ternel soutien 



**Seilax : **Coucou ! 

>Je reprends du service avec de l'action pour cette fois. Oui, Â« 
rassurÂ©s Â» est un bien grand mot xD<br>Je crois que mon amour pour 
Le Voyage de Chihiro est plutÂ't au stade groupie : je connais les 
rÂ©pliques par cÂ"ur, j'ai pratiquement tous les OSTâ€ ! (et j'Â©tais 
amoureuse de Haku quand j'Â©tais petite. Humâ€ ! ) 

>Non non, tu as bien lu. On lui rÂ©pond bien qu'Alix est le truc 
ailÂ© et D la charmante humaine assise devant lui. C'Â©tait une 
maniÂ”re pour les terriens de se moquer du vampire car pour eux la 
distinction est claire alors que pour Vincent, qui distingue 
sÂ©parÂ©ment leur conscience, il y a un problÂ”me quelque part 
:P<br>Quant Â Yan et Suzy, tout sera expliquÂ© bien plus tard ) 

>Gros bisous et Â bientÂ't ! <p> 

**Skylia : **Coucou ! 

>Tu veux que je te fasse rire ? Tous tes commentaires Â©taient 
parfaitement justifiÂ©s. Oui, le dernier chapitre semble prouver que 
j'ai fait une indigestion de poneys Â paillettes. Mais c'Â©tait fait 
exprÂ''s :P. Bon, j'y suis peut-Â a tre allÂ©e un peu fort, mais je n'ai 
pas l'habitude de mettre du rose partout alors j'ai dÂ» un peu 
exagÂ©rer A ^''.<br>Je te rassure : je n'ai pas jetÂ© ma logique au 
feu, et la maniÂ”re et la raison pour laquelle Susan et Yan ont pu 
faire le voyage seront expliquÂ©esâ€ ! Malheureusement dans assez 
longtemps . 

>En fait, j'Â©tais vraiment contente que tu me fasses toutes ces 
critiques, d'une part parce que Â§a aide Â progresser, d'autre part 
parce que Â§a me permet de voir si j'arrive Â faire ce que je 
voulais. Bilan mitigÂ© pour cette fois, mais je ferai mieux la fois 
suivante ! <br> Je te laisse dÂ©couvrir ce chapitre ) 

>Gros bisous ! <p> 

**Chapitre 42** 

**Un DÂ®ner Presque Parfait** 

La premiÂ”re chose qui me sauta aux yeux arrivÂ©e Â Costa Del Sol, 
ce fut la chaleur. Le Soleil tapait fort, faisant miroiter la mer 
d'un bleu profond qui baignait les cÂ'tes du continent. Un vrai 
Paradis sur Terre. Je fus pratiquement la premiÂ”re dehors, Yuffie 
s'Â©tant prÂ©cipitÂ©e Â terre heureuse qu'elle Â©tait de retrouver 
le plancher des vaches. Quant Â ma dragonne, le temps lui plaisait 
particuliÂ”rement . 

- CommenÂ§ons par nous installer, dÂ©clara Barret . Nous dÂ©cideront 
de quoi faire plus tard. 

Je lui adressai un regard surpris, persuadÂ©e que nous restions dans 
le vaisseau. Avec un clin d'Â"il, Tifa me conseilla d'aller chercher 
mes affaires, ce que je m'empressai de faire. J'emboitai ensuite le 
pas au reste du groupe alors que MarlÂ"ne et Denzel sautaient dans 
tous les sens. Costa Del Sol en elle-mÂ a me me plut tout de suite : 
ses grandes bÂCtisses aux murs jaunes et ses courbes arrondies lui 
offraient un cachet trÂ”s diffÂ©rent des villes que j'avais pu 
visiter jusqu'ici. Des Â©tals colorÂ©s bordaient les routes et la 
plupart des gens Â©taient en maillot de bain, lunettes de soleil sur 
le nez, crÂ”me solaire Â la main. La ville paraissait immense mais 
ne prÂ©sentait pas de building, comme si mÂ a me l'urbanisation n'avait 
pu la dÂ©figurer. 



- OÂ 1 allons-nous ? m'enquis-je doucement. 

- Tu verras ! me rÂ©pondit joyeusement Tifa. 

Nous ne marchÂCmes pas longtemps avant que Cloud n'emprunte une 
volÂ©e de marches conduisant Â un petit pont. Il sortit alors un 
trousseau de clÂ©s de sa poche et dÂ©verrouilla la porte qui se 
trouvait Â cÂ'tÂ© des marches et du pont. 

- Bienvenue chez moi, nous fit-il d'une voix grave. 

Les yeux Â©carquillÂ©s , j'entrai alors dans l'immense villa. Mais 
qu'est-ce que cela voulait dire ? 

- On est vraiment chez toi ? m'enquis-je Â nouveau, surprise. 

- Et bien techniquement oui. J'ai achetÂ© cette villa avec l'argent 
rÂ©coltÂ© pendant notre combat contre Sephiroth. J'y viens rarement 
mais c'est un bon investissement. 

L'entrÂ©e s'ouvrait sur une salle Â manger luxueuse aux murs de la 
mÂ a me couleur que ceux de dehors. Le mobilier de bois sombre et les 
tableaux accrochÂ©s aux murs semblaient avoir toujours Â©tÂ© 1Â . 

- Il y a une chambre 1Â -bas au fond. Le salon est sÂ©parÂ© de la 
salle Â manger. Il y a une salle de bain juste ici qui fait 
toilette. Il y a encore quatre chambres en haut si je me souviens 
bien, et une autre salle de bain. 

C'Â©tait un vÂ©ritable palace. 

- Qui dort avec qui ? grogna Barret . 

- Les enfants ensembles, commenÂ§a Tifa. Ensuite on se rÂ©partit 
comme on le peut . 

- On verra Â§a ce soir de toute maniÂ”re, il y a plus important pour 
le moment, nous fit remarquer Nanaki . 

Nous nous installÂ^mes dans le salon alors que les enfants 
parcouraient la maison de fond en comble. 

- Comment on va faire pour retrouver une personne dans une ville 
aussi touristique ? marmonna Cait Sith. Autant chercher une aiguille 
dans les plumes d'un Chocobo. 

Cid soupira. 

- On peut aller enquÂ a ter en ville. En posant les bonnes questions 
aux bonnes personnesâê ! 

Cloud fit non de la tÂ a te. 

- On ne sait pas qui est avec qui, Â§a serait problÂ©mat ique si on 
informait nos ennemis de notre position. 

- Pas si on est discret, le contredit Vincent. 

L'ancien SOLDAT lui jeta un regard malheureux. 



- Je crois que ce n'est pas dans nos cordes, lui fit-il remarquer. 

- Mais dans les miennes oui, fit l'ex-TURK. 

Cid eut un sourire en coin qui renforÂ§a son air de canaille. 

- On peut compter sur toi, Vincent ? demanda-t-il. 

- Âssvidemment . 

Le vampire se leva et disparut. J'eus juste le temps de sentir Chaos 
s'agiter violemment avant qu'il ne referme la porte d'entrÂOe de la 
baraque sur lui. _Oh ohâ€|_ 

- Comment allons-nous procÂ©der ensuite ? s'enquit Tifa. 

- Ne faisons pas de plan sur le MÂ©tÂ©ore, lui rÂ©pondit Nanaki . 
Laissons Vincent faire son travail et agissons aprÂ”s. On ne pourra 
pas agir de mÂ a me s'il y a deux scientifiques ou une armÂ©e bien 
armÂ©e . 

- J'ai peur pour la deuxiÂ”me solution, marmonna Yuffie. Âfa sent les 
embrouilles Â plein nez, c'est pas trop l'endroit pour Â§aâ€ ! 

- Allons faire des courses en attendant, dÂ©cida Tifa. 

- Je m'en occupe, dÂ©cida Barret . J'ai besoin de me bouger un peu, 
l'attente n'a jamais Â©tÂ© mon truc de toute maniÂ”re. 

Il disparut, se contentant de se saisir de sac de course dans un 
placard. Pendant ce temps les autres partirent s'installer alors que 
je me saisissais d'un livre au hasard dans la bibliothÂ"que . Autant 
me divertir jusqu'Â ce qu'on puisse bouger. Ma lecture ne me 
dÂ©tendit pas, comme vous pouvez l'imaginer. J'avais sans arrÂ a te en 
tÂ a te les images de mes derniÂ”res rencontres avec les scientifiques. 
Comment allais- je pouvoir gÂ©rer celui-lÂ ? Je ne voyais qu'une 
solution : rester cloitrÂ©e ici pour ne pas interfÂ©rer. D grogna Â 
cette idÂ©e qui ne lui plaisait pas du tout. J'essayai de la calmer 
sans beaucoup de rÂ©sultat. Finalement je me mis debout pour aller 
m'installer aussi. Je partageais ma chambre avec Yuffie apparemment 
et je grinÂ§ai des dents en remarquant qu'elle s'Â©tait attribuÂ©e le 
lit prÂ”s de la fenÂ a tre. Tant pis pour moi, je n'avais qu'Â venir 
m'installer plus tÂ't. Vincent rentra une heure plus tard alors que 
je contemplais d'un air vide l'agitation du dehors. Nous retournÂCmes 
nous installer au salon sans plus de cÂ©rÂ©monie et je me fis la 
rÂ©flexion que le vampire devait vraiment crever de chaud sous toutes 
les couches qu'il portait. 

- Je n'ai retrouvÂ© la trace que d'Emile Carpentier. Aucune trace 
d'un wutaien quel qu'il soit, nous informa-t-il. 

- OÂ 1 est-il ? s'enquit Barret. 

- Il traine aux docks sud Â ce qu'il parait. 

- Encore un endroit louche ? ironisai-je. 

- Au contraire, me corrigea Barret, c'est le port de plaisance. Les 
plus grosses fortunes y ont leur bateau amarrÂ©. 



Je hochai la tÂ a te, imaginant l'histoire : des yachts Â la taille 
inversement proportionnelle Â celle des parties intimes de leur 
propriÂ©taire, des voiliers parÂ©s pour le VendÂ©e Globe et autres 
bizarreries . 

- Mais qu'est-ce qu'il peut bien faire 1Â -bas ? s'enquit Tifa. 

- Trouver des fonds, supposa Cloud. Âfa doit coÂ»ter cher de vouloir 
dÂ©truire le mondeâ€ ! 

- Et comment est-ce qu'il rÂ©colte tout Â§a ? En faisant les yeux 
doux Â des belles filles ? Non, mieux, en se prÂ©sentant et en 
dÂ©clarant Â« bonjour, je veux dÂ©truire le monde. Une participation 
financiÂ''re serait fort apprÂ©ciable . Â» ? 

Je pouffai devant la diatribe de Nanaki . C'est dans ces moments-lÂ 
que son ÂCge rÂ©el ressortait. 

- En se faisant passer pour un chercheur quelconque travaillant pour 
le bien commun ? essayai- je. Genre qui cherche des remÂ"des Â des 
maladies qui n'en n'ont pas encore ? 

Vincent hocha nÂ©gat ivement la tÂ a te. 

- La grande mode ici est d'Â©taler son luxe. On donne en public, pas 
Â un dÂ©marcheur local . 

Je haussai les Â©paules. 

- Alors je n'en ai pas la moindre idÂ©e, avouai- je. 

Il y eut un soupire collectif puis un long silence. 

- Que faisons-nous maintenant ? marmonna Barret . 

- On peut aller jeter un Â"il sur les docks, proposa Cid. Au pire si 
on ne trouve rienâ€ ! Bah Â§a fait une promenade quoi. 

Le navigateur mÂ^chonna longuement le filtre de sa cigarette avant de 
jeter l'ensemble. 

- On peut toujours essayer, souffla Yuffie. 

- Je ne vous suis pas, annonÂ§ai-je alors. 

Ils me regardÂ”rent avec de grands yeux. 

- Pourquoi ? s'Â©tonna Cait Sith. 

- Parce que j'ai tuÂ© les deux derniers scientifiques. Âia serait 
bien que vous en ayez un vivantâ€ ! 

Je grimaÂ§ai tristement Â mes propres paroles. 

- Il en est hors de question ! siffla Cid. 

Ben t iensâ€ ! 

- Et pourquoi ? sifflai-je sur le mÂ a me ton. 



I 


Parce que t'es la seule Â pouvoir les reconnaître espÂ''ce d'idiote 


- Je le sais bien ! sifflai-je. Mais ce n'est pas pour autant que je 
veux vous accompagner ! 

Une main s'abattit sur mon ÂOpaule. 

- On sait bien que Â§a te pÂ”se, nous ne sommes pas des monstres, 
commenta Barret . Mais dans ce genre de cas tu nous es malheureusement 
indispensable . 

Je dÂ©glutis. 

- Mais si je le tueâ€ ! 

- Et bien il aura eu ce qu'il mÂ©ritait, me coupa Cait Sith. 

- Mais jeâ€| 

- Alix ! fit brusquement Cid. 

Il vint s'accroupir en face de moi, mettant ses yeux Â la hauteur 
des miens. 

- Nous sommes tous des assassins ici. Je crois que, je suis triste de 
te le dire, tu n'as vraiment pas choisi le bon groupe pour garder les 
mains propres. Tu vas tuer, oui. Mais on fait la guerre Alix, et dans 
une guerre il y a des morts. Il faut juste que tu fasses la 
diffÂ©rence entre tuer pour te dÂ©fendre et tuer par envie. 

Il Â©tait mortellement sÂ©rieux. Comprenant que je n'aurais pas gain 
de cause, je baissai la tÂ a te pour fixer mes genoux. 

- Allez va, faut pas se laisser abattre ! s'Â©cria Yuffie. 

Elle se leva et tapa des mains. 

- Bon on y va ? s ' enquit-elle . 

Â€ cette phrase je sentis Chaos s'Â©nerver. Son attitude de ces 
derniers temps ne prÂ©sageait rien de bon mais Vincent ne bronchait 
pas . 

- Sans plan d'action ? marmonna Nanaki . 

- Tu sais Red, Â chaque fois qu'on a fait un plan Â§a a tournÂ© au 
vinaigre. Autant y aller Â l'instinct, lui rÂ©torqua-t-elle . 

Nous soupirÂ^mes de conserve mais je compris Â leur tÂ a te qu'elle 
devait dire vrai. Marrant comme AVALANCHE me faisait brusquement 
penser Â l'Agence Tous RisquesâC! Nous nous emparÂ^mes de nos 
affaires avant de bondir vers l'extÂ©rieur aprÂ”s que Tifa ait 
arrachÂ© la promesse de ne pas sortir aux enfants. La ville 
grouillait de vie et l'ambiance heureuse dÂ©teignit rapidement sur ma 
peau. Jamais encore dans ce monde j'avais eu l'impression d'Â a tre 
aussi Â l'aise. En effet, j'aurais trÂ"s bien pu Â a tre encore chez 
moi sur Terre que Â§a ne m'aurait pas Â©tonnÂ©e. 



C'est loin d'ici les docks sud ? 


- Pas trop, me rÂOpondit Cloud. C'est surtout qu'on va faire tÂ^che 
dans la partie cosy de la ville, habillÂOs comme on l'est. 

- Au pire je peux vous servir d'alibi, fit remarquer Yuffie. 

C'est vrai qu'elle Â©tait de sang royal. 

- Âia m ' Â©tonnerait que Â§a marche, soupira Cloud. 

Nous cont inuÂ^mes quand mÂ a me notre route. Tout doucement je 
commenÂ§ai Â percevoir des changements dans le paysage : les 
boutiques de plage se changÂ”rent en boutiques de luxe vendant des 
montres et des bijoux, les bars voyaient leur enseigne s'orner 
d ' Â©toiles . 

- Le choc est rude, marmonnai- je . 

Les gens nous regardaient avec dÂ©dain et dÂ©visageaient nos tenus 
avec dÂ©goÂ»t . 

- Tu n'as jamais mis les pieds dans la haute sociÂ©tÂ© ? s'enquit 
Cid . 

- Jamais ! avouai- je. 

- Tu verras, c'est assez marrant avecâC ! un peu de recul, me fit 
Vincent doucement . 

Il Â©tait bizarre. Il se tenait loin de notre groupe et son visage 
Â©tait crispÂ©, comme s'il avait mal quelque part. InquiÂ"te, je 
questionnai D. Elle fouilla du cÂ'tÂ© de Chaos et revint trÂ"s 
alarmÂ©e. Je dus nÂ©anmoins laisser ce sujet de cÂ'tÂ© lorsque nous 
arrivâmes enfin aux docks. J'ouvris de grands yeux en voyant les 
bateaux amarrÂ©s aux quais. 

- Ils ont vraiment quelque chose Â compenser, marmonnai- je . 

Je crus voir le visage de Vincent se dÂ©tendre lÂ©gÂ”rement pendant 
un court instant. 

- Comment on s'organise maintenant ? s'enquit Yuffie. 

Je compris le problÂ''me : tous ensemble, on Â©tait trop nombreux et 
nous ne passions pas inaperÂ§us . SÂ©parÂ©s nous perdions l'avantage 
que nous procurait le nombre. 

- Je crois que ce n'est pas la peine de se poser la question, nous 
coupa brusquement Cloud. 

Il pointa du doigt un groupe de personne qui se dirigeait vers nous. 
Un frisson d'horreur me parcourut de haut en bas quand je vis Â quel 
point ils Â©taient lourdement armÂ©s . DerriÂ”re eux se tenait un 
homme charmant Â la beautÂ© scandaleuse. 

- Je me doutais bien que vous alliez me retrouver, fit-il. 

D huma l'air et confirma ce que je savais dÂ©jÂ au fond de moi : cet 
homme faisait bien parti des scientifiques ayant travaillÂ©s sur 



moi . 


- C'est lui, confirmai-je Â voix haute. 

- Je reconnais cette charmante personne, continua-t-il sur un ton 
charmeur. Je crois avoir compris que tu te nommais Alix Duberger 
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Je serrai les dents. 

- Du calme, me souffla Tifa. 

- Et je suppose que vous Â a tes Emile Carpentier ? fit durement 
Barret . 

- Tout juste. 

Il nous adressa un sourire Â faire tomber n'importe quelle femme Â 
ses pieds. Il Â©tait de stature fine, presque petit en fin de compte, 
avec un visage au menton pointu. Une masse de cheveux chÂCtain lui 
donnait un air presque fÂOminin et il possÂOdait des yeux bleus Â se 
damner. Il souriait doucement, deux doigts posÂ©s sur son menton. 

- Il a subit des injections Mako, grogna aussitÂ't Cloud. 

- Oh, je vois qu'un connaisseur est parmi nous. Mais je n'en 
attendais pas moins du cÂ©lÂ”bre Cloud Strife. 

Il fit un autre sourire Â se jeter Â ses pieds. Avec le recul, je 
pense que si je ne l'avais pas haÂ“ avec tant d'ardeur et surtout si 
je n'avais pas Â©tÂ© amoureuse de Vincent, je me serais totalement 
amourachÂ©e de lui . 

- Un conseil, fit-il sur le mÂ a me ton, dÂ®tes Â votre vampire 
d'enlever sa cape, il est bien trop reconnaissable ainsi. 

Je sentis Vincent se tendre, apparemment pas content d'avoir Â©tÂ© 
surpris . 

- Mais cela n'a pas trop d'importance maintenant. Je vous prierais de 
ne pas m'en vouloir, mais je dois vous Â©liminer ici. Vous commencez 
Â prendre un peu trop de place, si vous voyez ce que je veux 
direâC ! 

Il fit un signe de la main et les hommes armÂ©s se jetÂ”rent sur 
nous. Je me jetai aussitÂ't au sol pour Â©viter les balles car je ne 
savais pas me dÂ©fendre contre les armes Â feu. Je ne fus pas la 
seule Â avoir cette rÂ©action car Nanaki et Tifa firent de mÂ a me. 

- Et merde, jura Red XIII. On est tous les trois dÂ©s avant agÂ©s . 

- Pas si je peux m'approcher par derriÂ”re ! contra Tifa. 

- Par derriÂ"re ? s'Â©cria le fÂ©lin. Mais on est encerclÂ© 


L'animal m'attrapa brusquement le bras et me tira, m'empÂ a chant ainsi 
de finir en passoire. 

- Oh, au fait, fit la voix de Carpentier au loin. Concentrez-vous sur 



la rousse, c'est une vraie petite merveille mais elle est trop 
dangereuse . 

Je grognai furieusement. Comment osait-ilâ€| Il Â©tait en train de 
partir tranquillement ! Je bondis sur mes pieds, slalomant entre les 
combattants en espÂ©rant le rattraper. Force de constater que je me 
dÂ©brouillai pas trop mal grÂCce aux sens aiguisÂ©s de D . J'y Â©tais 
presque lorsque je sentis un choc mat Â l'Â©paule qui fut suivit 
d'une douleur tellement intense que je m'effondrai de tout mon long 
sur le bois du quai. Je ne pouvais plus bouger mon Â©paule droite et 
tout le reste de mon corps avec. Dans un rÂCle je toussai un flot de 
sang provenant de ma langue que j'avais mordue sous le choc. J'Â©tais 
Â peine consciente, ne comprenant ni n'entendant ce qu'il se passait 
autour de moi. D m'apprit dans un sursaut de luciditÂ© que la balle 
m'avait fracassÂ©e l'omoplate et qu'elle y Â©tait coincÂ©e au milieu 
des dÂ©bris de l'os brisÂ©. Un flot de dÂ©sespoir m'envahit quand je 
compris qu'elle n'arriverait pas Â me soigner vite et je commenÂ§ais 
Â y voir sÂ©rieusement trouble et double. 

- Maman, je crois que la madame elle est blessÂ©e. 

La voix enfantine me fit revenir Â moi. Relevant la tÂ a te de 
quelques millimÂ‘‘tres, j ' aperÂ§us un groupe de riches touristes sur 
un yacht pas loin. Ils Â©taient troisâ€| Ou sixâ€| Ouâ€ ! Mes yeux ne 
parvenaient plus Â faire le point mais je crus percevoir une 
silhouette plus petite que les autres. 

- FuyâCiyez, parvins- je Â marmonner. 

Et je perdis connaissance. Ce fut le cri aigu d'une femme horrifiÂ©e 
qui me ramena Â moi. La scÂ”ne Â©tait tellement irrÂ©elle qu'elle me 
parut _drÂ"le_. Ils m'avaient Â©coutÂ©e et Â©taient en train de fuir 
mais l'un des gardes armÂ©s les avait pris pour cible. Je crus voir 
la mÂ”re s'effondrer sous les balles mais c'est tout. Et l'enfantâ€| 

Etait la prochaine cible. D s'affola complÂ"tement en remarquant 

cela . 

Pas le dragonneau ! _hurla-t-elle dans ma tÂ a te. 

- Transf ormonsâC | nousâC | proposai- je Â voix haute. 

Elle m'obÂ©it et je sentis mon corps changer et la douleur refluer 
tout aussi vite. Je ne sais pas comment D arriva Â bouger assez vite 
pour se positionner juste devant le corps de l'enfant et se prendre 
les balles Â sa place mais elle le fit. Les balles ricochÂ”rent 
contre les Â©cailles plus dures que l'acier de la dragonne qui rugit 
de colÂ”re. Elle faucha une premiÂ”re nuÂ©e de combattants qui 
atterrirent dans l'eau avec un plouf retentissant. Je doutais qu'ils 

arrivent Â en sortir vu le poids de leur armement et de leur 

matÂ©riel. D tourna alors la tÂ a te vers celui qui avait essayÂ© de 
tuer le dragonneau. Elle ne se jeta pas sur lui, non, elle fit 
quelque chose de pire encore. Elle attrapa l'homme d'un habile 
mouvement de la tÂ a te et d'un souple coup de langue elle le goba, le 
mÂ^cha et l'avala. Àlstonnamment l'horreur de la chose ne me parvint 
pas tout de suite tant j'Â©tais plongÂ©e dans les pensÂ©es de la 
dragonne, sa joie d'avoir pu contenter sa faim, sa joie d'avoir pu 
goÂ»ter Â l'humain et sa soif de plus alors que le goÂ»t de son sang 
m'emplissait la bouche. Elle trouvait Â§a exquis et elle aurait bien 
retentÂ© 1 ' expÂ©rience s'il Â©tait restÂ© un humain debout qui ne 
soit pas un de nos amis. Je sentis le regard plus qu'horrifiÂ© des 



membres d' AVALANCHE avant que je ne reprenne mon corps normal. Je 
tombai Â genoux alors qu'une bile acide remontait dans ma gorge. 
PenchÂ©e en avant, je vomis un filet clair qui me laissa penser que 
j'avais rÂ a vÂ©. Mais vu que personne ne fit le moindre mouvement vers 
moi j'en conclus que non. 

- Contrairement Â ce que pensent mes collÂ”gues, nous n'avons pas 
Â©chouÂ©. Nous t'avons crÂ©Â©e pour que tu rÂ©duises l'humanitÂ© Â 
nÂ©ant et tu fais Â§a trÂ"s bien jusqu 'Â prÂ©sent . 

J'essayai de lui lancer un regard noir mais de nouvelles nausÂ©es me 
prirent et je me pliai de nouveau en deux. 

- Je pense que nous nous reverrons, me lanÂ§a-t-il avant de 
disparaitre . 

J'essayai de me relever mais une main se posa sur ma tÂ a te, me 
maintenant au sol. Je relevai les yeux pour croiser le visage inquiet 
de Yuffie qui jetait des regards crispÂ©s autour de nous. 

- Maman, la madame c'est un monstre ! 

Le glapissement me fit tourner la tÂ a te. La mÂ”re Â©tait dans un 
mauvais Â©tat mais encore vivante et elle me contemplait, horrifiÂ©e. 
Quant au pÂ”re, il s'Â©tait saisi d'une mitraillette et la pointait 
dans ma direction tout en protÂ©geant sa petite fille de son corps. 

Un certain ressentiment monta en moi, couvrant mÂ a me mon dÂ©goÂ»t : 
j'avais sauvÂ© la vie de sa famille et s'Â©tait comme Â§a qu'il me 
remerciait ? 

- Posez votre arme, fit la voix de Yuffie. 

Quelque chose dans son ton fit obÂ©ir l'homme qui ne me lÂCchait pas 
des yeux. Je vomis de nouveau de la bile avant de me rendre compte 
que j'Â©tais nue. C'Â©tait bien ma veine tiens, j'avais mÂ a me oubliÂ© 
ce petit dÂ©tail. 

- Est-ce que la petite va bien ? m'enquis-je d'une voix rauque rendue 
difforme par mes vomissements et l'Â©motion. 

- Ne vous approchez pas de ma fille ! rugit l'homme. 

- Est-ce qu'elle va bien ?! hurlai- je en fixant le sol devant 
moi . 

Je dus lui faire peur car il recula de plusieurs pas. 

- Oui, elleâ€| Elle va bien. 

- Ah. Tant mieux alorsâC ! soufflai- je enfin. 

Un poids s'abattit sur mes Â©paules et je me roulai dans la cape de 
Vincent alors que Yuffie m'aidait Â me remettre debout. Cid me 
tendit alors quelque chose et je pris dans ma main ce que 
j'identifiai comme une balle de mitraillette Â©crasÂ©e. 

- D a le cuir solide, marmonnai- je . 

Le pilote ne me rÂ©pondit pas. 



- Je crois que je vais vomir, fis-je sur le mA a me ton. 

- Je crois que tu n'as rien dans l'estomac pour Â§a, me fit remarquer 
1 ' aviateur . 

Je hochai mollement la tÂ a te et me laissai Â moitiÂ© porter par 
Yuffie vers la villa de Cloud. 

k k k k 

Yuffie me conduisit directement Â la salle de bain une fois arrivÂ© 
Â destination. Elle m'assit sur le rebord de la baignoire, m'Â'ta la 
cape de Vincent des Â©paules et se saisit d'un gant. 

- Tu es couverte de sang, m'expliqua-t-elle doucement. 

Je n'arrivais pas Â la suivre. Pourquoi certaine fois semblait-elle 
vouloir me tuer pour le lendemain me tendre si franchement la main 
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- Tu as pris une balle dans l'Â©paule ? me questionna-t-elle. 

Je hochai piteusement la tÂ a te. 

- Âia arrive. Combattre contre des armes Â feu c'est toujours trÂ”s 
compliquÂ©. Barret m'a expliquÂ© comment faire. 

Elle se mit Â m'enlever le sang coagulÂ© qui me recouvrait. 
Etonnamment, je ne cherchais pas Â me couvrir, moi d'habitude si 
pudique. Je laissais mon corps en pÂ<?ture Â Yuffie sans le moindre 
remords, ni mÂ a me le plus petit soupÂ§on de gÂ a ne. 

- Alix ? fit-elle doucement, rompant le silence. 

- Oui ? soufflai-je. 

- Tu n'es pas un monstre. 

Sa phrase me laissa perplexe. 

- Je suis sÂ©rieuse. 

- J'ai dÂ©vorÂ© quelqu'un Yuffie, marmonnai- je . Et j'ai _aimÂ©_ 

Â§a . 

C'Â©tait vrai. Une partie de moi avait adorÂ© sentir le goÂ»t du sang 
humain sur ma langue, le bruit des os qui craquent sous ma mÂ^choire 
puissante et le piquant de la cervelle qui dÂ©gouline dans ma gorge. 
Rien que cette pensÂ©e me donnait des nausÂ©es. D, elle, trouvait Â§a 
normal, mÂ a me complÂ"tement banal. Les humains Â©taient des proies 
pour elle et le resteraient toujours. Yuffie rinÂ§a le gant avant de 
me rÂ©pondre . 

- D a mangÂ© un Â a tre humain et comme tous les dragons elle a aimÂ© 
le goÂ»t de la chair et du sang. Toi tu n'as rien fait. 

Elle planta son regard dans le mien. 

- Je vais t'avouer quelque chose. Je n'aime pas la maniÂ”re dont tu 
tournes autour de Vincent. Je n'aime pas le fait de savoir que vous 



partagez la mÂ a me chambre. Je hais le fait qu'il soit toujours 
auprÂ”s de toi pour te soutenir. 

Elle m'adressa un regard mauvais et plein de ressentiment. 

- Puis je t'ai vu avec tes amis. Vous avez dormi dans le mÂ a me lit, 
vous ÂOtiez toujours en contact physique d'une maniÂ''re ou d'une 
autre et vous sembliez toujours savoir ce qui fallait faire pour 
faire rire les deux autres. 

Son regard devint triste. Je compris alors que la jeune ninja 
laissait pour la toute premiÂ"re fois tomber son masque de femme 
forte . 

- Je ne peux pas te dire que je comprends ce que tu vis, Â§a serait 
cruel de ma part et surtout ce serait un mensonge. Mais je peux 
t'assurer que je serais 1Â â€ i Sauf si tu touches Â Vincent, bien 
Â©videmment . 

J'aurais voulu la remercier mais quelque chose me souffla que ce 
n'Â©tait pas ce qu'elle voulait. Alors je fis la seule chose qui me 
passa par la tÂ a te : j'attrapai la jeune femme par les Â©paules pour 
la serrer contre moi. 

- Tu m'Â©touffes, grogna-t-elle. 

Elle ne se dÂ©gagea pourtant pas. 

- Si tu touches Â Vincent, reprit-elle Â voix basse, je te tue, 
okay ? 

- Message reÂ§u, lui rÂ©pondis-je tristement. 

Je savais qu'elle mettrait sa menace Â exÂ©cution. 

- Bon, sinon, s ' Â©cria-t-elle en se dÂ©gageant brusquement. Je ne 
suis pas venue faire ta toilette moi Â la base ! 

- Hein ? grognai- je, perdue. 

- On a quelque chose Â rÂ©gler toi et moi ! 

Je devais tirer une drÂ'le de gueule car elle ricana 

- Tifa et Cloud bien sÂ»r ! 

Ah oui, cette chose 1Â ! 

- Et bien ? m'enquis-je. Qu'est-ce qu'on fait ? 

Elle se figea, un doigt en l'air. 

- Bah j'en sais rien, c'est toi qui Â©tais censÂ©e apporter la bonne 
idÂ©e . 

Je soupirai alors que la brune me tendait des vÂ a tements qu'elle 
sortait d'un placard. 

- On prÂ©voit un truc Â base de promenade romantique sous le Soleil 
couchant et de musique toute douce ? 



— â€ | On parle de Cloud et Tifa 1Â â€ i 

- Ah oui, marmonnai- je . On les enferme dans une piÂ”ce avec deux 
bouteilles de vodka ? 

- Il faudrait qu'ils s'en souviennent le lendemain. 

Je me levai pour m'habiller alors que Yuffie dÂOtournait le regard 
pour me laisser un peu d'intimitÂ©. 

- On embauche quelqu'un pour mimer une agression sur Tifa et on 
envoie Cloud la sauver ? 

La ninja pouffa. 

- Personne n'oserait attaquer Tifa de front comme Â§a et Cloud 
tuerait tout bonnement le pauvre homme. C'est beaucoup de casse quand 
mÂ a me . 

Je grognai . 

- Et toi, pas d'idÂ©e ? marmonnai- je . C'est pas possible, t'as une 
tÂ a te Â avoir toujours des idÂ©es Â la con. 

- Je prends Â§a comme un compliment. Quelque chose avec des 
aphrodisiaques ? 

- Ils se sont dÂ©jÂ sautÂ©s dessus et Â§a n'a pas arrangÂ© leur 
histoireâC ! 

Yuffie se mit Â faire les cents pas. 

- On joue Â un jeu de vÂ©ritÂ© et on les force Â s'avouer leur 
sentiment ? tentai- je. 

- Âia braquerait Cloud. Mais c'est pas mal. 

- On, heuâ€ | Leur offre un weekend en amoureux ? 

- Aucune chance qu'ils acceptent . 

- On embauche quelqu'un pour draguer Tifa devant Cloud. 

- Tifa les envoie bouler toute seule. 

- On embauche un jardinier ? 

- Pourquoi diable veux-tu qu'on embauche un jardinier ? On n'a mÂ a me 
pas de jardin ! 

- Pour rien. 

Nous nous jetÂ^mes un regard entendu. 

- On tourne en rond, remarquai- je . 

- Alors on attend qu'une occasion se prÂ©sente ? 


C'est le mieux. 



Nous sortÂ®mes de la salle de bain. HabillÂ©e de vÂ a tements trop 
grands pour moi, je devais avoir une belle mine. Nous nous 
dirigeÂCmes vers le salon pour nous laisser tomber Â cÂ'tÂ© du reste 
du groupe . 

- C'est un fiasco total, grogna Yuffie alors que je tendais sa cape 
Â Vincent . 

D semblait frustrÂ©e : elle n'aimait pas 1 ' idÂ©e qu'une proie lui ait 
Â©chappÂ©e . 

- Pas totalement, marmonna Barret . Maintenant on sait que ces 
enculÂ©s ont une armÂ©e avec eux. 

- GÂ©nial, en plus ils ont les derniÂ”res armes Â feu Â la mode, 
fit Cait Sith d'une voix ronchonne. 

- Comment se les sont-ils procurÂ©s ? s'enquit Vincent. 

- Trafic, celui-lÂ mÂ a me sur lequel travail Reno et Rude, l'informa 
le chat robotique. 

- Si les deux sont liÂ©s, on peut remonter la filiÂ"re du trafic pour 
retrouver les scientifiques vu qu ' Emile Carpentier nous a Â©chappÂ©, 
fit Tifa, philosophique. 

- Je vais contacter la SHINRA, dÂ©cida Cloud. Mais la rÂ©ponse va 
prendre du temps . 

- Et bien prenons-le. Un peu de repos n'a jamais fait de mal Â 
personne, dÂ©clara Tifa. 

Sur ce, elle frappa des mains et jeta tout le monde en dehors du 
salon. DÂ©sÂ"uvrÂ©e, j'allais partir m'installer dans ma chambre 
quand une main s'abattit sur mon Â©paule. 

- Viens, fit la voix de Vincent. 

Des trÂ©pidat ions dans le cÂ"ur, je le suivis jusqu 'Â sa chambre. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? m'enquis-je. 

- Il faut que je te rende ceci, me fit-il en me tendant mon Dante. 

- Oh heuâ€ | Merci. Il t'a plu ? 

Il hocha simplement la tÂ a te. 

- Je vais te laisser alorsâC ! 

Et je fuis lamentablement en direction de ma chambre. 

- Les rÂ©actions de mon corps, grognai- je Â voix basse. C'est 
n'importe quoiâC ! . 

Je sentis une immense gÂ a ne provenir de D. Elle semblait aussi 
terriblement triste. 

- D, il va falloir que tu m'expliques, marmonnai-je Â voix 



basse . 


Je m'attendais Â ce qu'elle refuse net mais le doute la prit. 

- Dâ€ | insistai-je. 

Viens_, fit alors une voix dans ma tÂ a te. 

Heureuse d'avoir peut-Â a tre mes rÂOponses, je me laissai glisser vers 
la dragonne dans l'exercice ÂOpuisant qu'ÂOtait celui de se retrouver 
face Â face. Elle apparut alors devant moi, belle et forte aux 
ÂOcailles blanches. 

- D, je suis contente de te voir! m ' exclamai- je . 

Elle dÂOcouvrit ses babines et les dents qui allaient avec dans ce 
que j'identifiai comme un sourire. 

- Moi aussi. Aimes-tu si peu le goÂ»t de l'humain pour t'en vouloir 
Â ce point ? 

Sa question me prit au dÂ©pourvu. 

- Ce n'est pas Â§aâ€ ! Tu sais, le cannibalisme est trÂ”s mal perÂ§u 
chez nousâ€ | 

- Je ne recommencerai pas alors, conclut-elle. 

J'ouvris de grands yeux. Ce n'Â©tait pas dans ses habitudes de cÂ©der 
aussi facilement ! 

- De quoi voulais-tu me parler ? soupirai-je. 

Il devait y avoir anguille sous roche quelque part. Voir carrÂ©ment 
dragon sous colline dans mon cas. 

- Les dragons sont des animaux qui se dÂ©veloppent doucement, 
commenÂ§a-t-elle de sa voix rauque. Nous n'atteignons la maturitÂ© 
que trÂ”s tard et nombreux sont ceux qui meurent avant ce stade. 

Notre reproduction est tellement difficile que nous vÂ©nÂ©rons nos 
petits . 

Je commenÂ§ais Â avoir peur de comprendre 1Â oÂ 1 elle voulait en 
venir . 

- Mais il y a pire que Â§aâ€ ! 

- D, s'il te plait, plaidai-je. Il y a quelque chose qui te consume, 
dis-moi ce que c'est ! 

- Les dragons forment des couples fidÂ"les Â vie. Lorsque un dragon 
trouve sa compagne et inversement, il la marque Â vie, comme vous et 
votreâC | Mariage. 

RÂ©flexion faite, je ne voyais pas ce qu'elle voulait dire. 

- Ce que je veux dire Alix, c'est que tu as trouvÂ© ton compagnon. Et 
je crains que ma nature n'ait modifiÂ© la nature de tes 

sent iment sâ€ ! 



Regard surpris de ma part. 


- Les sentiments humains changent constamment. Pas ceux d'un dragon - 
elle prit une grande inspiration â€" Alix, tes sentiments envers 
Vincent ne pourrons plus changer. Tu l'aimeras, mÂ a me s'il est cruel 
avec toi, mÂ a me s'il ne t'aime pas, mÂ a me s'il te hait, car les 
dragons n'ont qu'un cÂ"ur et n'aime qu'une fois. 

Il me fallut quelques instants pour comprendre le sens rÂ©el de ce 
qu'elle venait de m'avouer. 

- J'ai fait barriÂ"re entre toi et cette partie de ta personnalitÂ© 
mais maintenant je n'y arrive plus. 

- Que veux-tu dire ? soufflai-je. 

- Penses-tu que les sentiments amoureux s'arrÂ a tent Â ce que tu 
ressens en ce moment ? 

- Je ne te comprends pas, avouai- je. J'ai toujours ressenti Â§a quand 
j'Â©tais amoureuse. 

- Alors tu vas tomber de haut. Dirige-toi vers le salon et tu 
comprendras . 

Je la sentis me pousser et je me retrouvai Â contempler le mur 
devant moi dans le chambre de la villa. Perdue, j'entrepris de faire 
ce qu'elle m'avait demandÂ©. Mais lorsque j ' entraperÂ§us Vincent 
assis sur l'un des canapÂ©s, je crus mourir. Une vague de chaleur 
monta en moi, si intense que je crus que j'allais m'embraser. Quand 
je compris qu'il ne lÂ”verait pas les yeux vers moi, un froid glacial 
remplaÂ§a la chaleur, manquant de me faire claquer des dents. Et ce 
fut par un effort de volontÂ© extrÂ a me que j'arrivai Â m'empÂ a cher 
de lui sauter dessus pour m'agripper Â lui comme Â une bouÂ©e de 
sauvetage. Je compris brusquement ce que voulait dire D : s'il ne me 
remarquait pas, cet amour allait me consumer. Si Vincent ne me 
retournait jamais mes sentiments, j'allais littÂ©ralement mourir 
d'amour pour lui. 

**Fin du chapitre 42** 

Alors, qu'en pensez-vous ? Avez-vous reconnu le personnage de Prince 
Of Tennis dans le chapitre ? Et je suppose que je n'ai pas besoin de 
vous expliquer le coup du jardinier. C'est tout ce que je connais de 
_Desperates Housewifes_ xD 

Â€ bientÂ't, je vous aime ! Bisous ! 


46. Chapitre 43 Elle Court Elle Court 
Bonjour ! 

J'espÂ"re que tout le monde (veut devenir un cats ?) va bien. 

>Mon dÂ©but d'annÂ©e scolaire se passe bien. Mes profs nous ont 
emmenÂ©s faire une sortie gÂ©ologique Â Saint Tropez, mais pas le 
moindre nid de vipÂ”res en vueâ€ ! Snif ! <p> 

**Un grand merci Â Aylou, Skylia, Persona Aevum, Minea Line, Seilax, 
Broucht ignou, Jylle, kimo gaig et Kangoo pour leur review ! Et un 



autre grand merci A mes deux nouveaux (nouvelles) followers que sont 
Qulbutoke et MagicOnyx !** 

**Skylia : **Coucou ! 

>Et oui, Vincent a Â©tÂ© grillÂ© par son look tape Â l'Â"il. Il n'y 
a que lui pour penser passer inaperÂ§u habillÂ© comme Â§a !<br>Gros 
bisous et merci beaucoup ! 

**Seilax : **Salut ! 

>Oui, j'ai essayÂ© de faire quelque chose de complet pour me faire 
pardonner ma future longue absence. Contente que Â§a t'ait plu 
! <br>D ' accord, je dirais rien ! Motus et bouche cousue ! 

>Pourquoi un jardinier ? C'est tirÂ© de la sÂ©rie Desperate Housewife 
et c'est d'ailleurs la seule chose que je connais de cette sÂ©rie : 
l'une des femmes finit par se payer son jardinier. VoilÂ :P<br>Merci 
beaucoup et gros bisous ! 

**Kimo gaig : **bonjour ! 

>C'est exactement Â§a en plus. Pauvre Alixâ€ ! <br>Bisous bisous ! 

><strong>Je vous rappelle qu'Â part Alix, les scientifiques et les 
OCs, rien ne m'appartient ! Ah, si, les fautes 
d'orthographe. . .<br>** 

**Chapitre 43 

>Elle Court Elle Court La Maladie D ' amour . <strong> 

Il me fallut plusieurs minutes pour me remettre de mes Â©motions. Le 
simple fait de m'Â a tre assise m'avait sapÂ© toutes mes forces et 1Â 
j'essayais comme je le pouvais de ne pas le regarder. Peine perdue, 
toute mon attention Â©tait focalisÂ©e sur le vampire, de mon ouÂ“e Â 
mon odorat mÂ a me si ce dernier n'Â©tait pas assez puissant pour 
donner des rÂ©sultats concluants. J'Â©tais en train de me demander ce 
que j'allais pouvoir faire pour supporter Â§a quand Yuffie dÂ©barqua 
dans le salon avec toute sa grÂ^ce naturelle. C'est-Â -dire qu'elle 
envoya la porte frapper contre le mur et qu'elle se mit aussitÂ't Â 
hurler, des fois qu'il reste une personne dans un rayon de quinze 
mÂ”tres qui ne l'ait pas entendu. 

- On va Â la plage ! 

Tout le monde leva les yeux vers elle. 

- Tu crois vraiment que c'est le moment ? marmonna Barret . 

- Les enfants tournent en rond, vous avez clairement besoin de 
prendre l'air et je vais finir par vous rendre folle si on ne sort 
pas . 

Je crois que le dernier point Â©tait le plus terrible et c'est ce qui 
sÂ»rement fit changer d'avis la majoritÂ© des personnes 
prÂ©sentes . 

- C'n'est peut-Â a tre pas une si mauvaise idÂ©e, marmonna Barret. 

- Puis Â§a ferait plaisir Â MarlÂ”ne, chantonna Yuffie. 

VoilÂ qu'elle appuyait sur la fibre paternelle Â prÂ©sent . 

- C'est d'accord, finit par capituler Tifa. Tu m'attends, je vais 



mettre mon maillot ! 


Et elle bondit en direction de la sortie. La ninja jeta un regard 
circulaire sur la piÂ"ce. Seul Vincent refusa la sortie alors que 
j'essayais de me faire toute petite. 

- Et toi Alix ? 

Zut. Faut croire qu'un dragon, malgrÂ© tous les efforts dÂ©ployÂ©s, 
Â§a ne peut pas passer inaperÂ§u. 

- J'ai pas de maillot, marmonnai- je . 

Et je me voyais mal traÂ®ner sur la plage en bas de jogging et 
T-shirt trop grand. 

- Bah c'est pas la fin du monde, s'Â©tonna Yuffie, on va aller t'en 
acheter un. 

J'Â©tais Â deux doigts de me planquer sous mon fauteuil quand la 
wutaÂ“enne m'attrapa par le bras pour me traÂ®ner en dehors de la 
piÂ"ce . 

- Â€ plus tard Vinnie ! s ' Â©cria-t-elle en lui plantant un bisou sur 
la joue. 

Quant Â moi, j'Â©tais trop mortifiÂ©e pour penser Â Â a tre jalouse 
ou Â rire de la tÂ a te scandalisÂ©e de Vincent. Par contre, ce que je 
sentis bien, ce fut l'impression horrible que l'on venait de 
m'arracher le cÂ"ur Â la petite cuillÂ”re quand j'eus quittÂ© la 
piÂ”ce. Je sentis ma bouche s'assÂ©cher et mon sang battre fort dans 
mes veines, comme lors d'un gros coup de stress. J'essayai alors de 
faire demi-tour mais Yuffie m'en empÂ a cha et je manquai juste de 
finir les fesses par terre. 

- Rho mais ne panique pas comme Â§a ! Tu as de l'argent, du temps et 
une copine spÂ©cialiste des vÂ a tements. Tout ira bien ! 

Mais moi ce que je voulais c'Â©tait Vincent ! Peine perdue, je me 
retrouvai dehors avant d'avoir eu le temps de protester dignement. 

- Heu, Yuffie, grognai- je. Je peux me dÂ©brouiller toute seule. 

- Oh je n'en doute pas, babilla-t-elle. Mais moi je connais les 
meilleurs magasins avec le meilleur rapport qualitÂ©-prix . 

Elle se tourna vers moi. 

- Malheureusement, tu as beaucoup de magasins sur la plage qui 
vendent des articles de mauvaise qualitÂ©. Si tu veux que ton maillot 
tienne sur ton dos quand tu es dans l'eau, je te conseillerais de me 
suivre . 

Un truc dans son regard me fit dire qu'elle ne plaisantait pas. Mais 
j'avais une certaine apprÂ©hension quand au fait de savoir qu'elle 
allait s'occuper de moi. AprÂ”s tout ce qu'elle m'avait fait subir 
celle-lÂ â€ | Je n'avais pas oubliÂ© le coup des vÂ a tements trop 
courts . 

- Et arrÂ a te de me regarder comme Â§a ! J'ai une rÂ©putation Â 



tenir, je ne vais pas te mettre n'importe quoi sur le dos ! 

Et me voilÂ repartie, suivant calmement l'espÂ"ce de puce survoltÂ©e 
devant moi. Elle m'entraÂ®na dans la direction opposÂ©e Â celle de 
la plage et s'arrÂ a ta devant une toute petite boutique qui ne payait 
pas de mine. 

- Allez, entre ! s'exclama-t-elle. 

Elle me poussa presque Â 1 ' intÂ©rieur . Mais ce que je vis me fit 
ouvrir des yeux Â©berluÂ©s : il y avait des maillots de bain 
absolument partout. MÂ a me au plafond. La boutique Â©tait Â©troite et 
encombrÂ©e, et semblait se tenir sur deux Â©tages. 

- Bonjour mesdemoiselles. 

Je tournai la tÂ a te vers la tenanciÂ''re qui me fit un clin d'Â”il 
aguicheur. Je me contentai de joindre les mains pour prier en 
articulant soigneusement un Â« aidez-moi Â» qui la fit sourire. La 
caissiÂ”re se contenta de faire non de la tÂ a te, un immense sourire 
sur les lÂ''vres. 

- Bon, alors. Vu comment tu es pÂCle de peau, il va falloir Â©viter 
les couleurs trop claires ou trop pÂ^les, dÂ©crÂ©ta Yuffie. Une ou 
deux piÂ''ces ? 

- Ben heuâ€ ! 

Je n'avais jamais portÂ© autre chose que des une-piÂ''ce pour 
camoufler mes formes et tout tenir en place. 

- Tu veux essayer les deux-piÂ"ces ? me demanda beaucoup plus 
calmement la ninja. 

Elle lisait dans mes pensÂ©es maintenant ? 

- Quelle taille ? soupira-t-elle devant mon air ahuri. 

- J'en sais rien ! fus-je bien obligÂ©e d'avouer. 

J'Â©tais censÂ©e m'acheter un maillot une fois au bord de la mer avec 
Yan et Susan. Du coup et Â cause de mon Â« nouveau Â» corps, je ne 
connaissais mÂ a me plus mes mensurations. Elle est pas belle la vie 

- Ben va y avoir du challenge ! 

Elle semblait contente. Elle partit farfouiller dans les rayons, 
attrapant des choses en grommelant, les reposant parfois. 
DÂ©couragÂ©e, une impression de vide dans le cÂ"ur, je me mis aussi 
Â chercher mais sans beaucoup d'entrain. 

- Oh, Alix, j'ai le truc par-fait pour toi ! 

Je me tournai vers elle avant de sentir mes yeux sortirent de leurs 
orbites . 

- T'es pas sÂ©rieuse ? soufflai-je 

Le _truc_ Â©tait composÂ© d'un string et d'un soutien-gorge qui ne 



devait mÂ a me pas cacher les parties essentielles. Et il Â©tait en 
_dentelle_ ! 

- Nan, ne t'en fais pas. MÂ a me moi je ne porterais jamais un truc 
comme Â§a . 

- Pourtant c'est trÂ"s seyant pour une soirÂOe intime, minauda la 
vendeuse . 

- Je veux bien vous croire, grommela la brune. 

Nous reprÂ®mes nos recherches en pouffant joyeusement. 

- Et Â§a ? me demanda la ninja. 

C'Â©tait un une-piÂ”ce rouge vif. 

- Heu, il est trÂ“s joli, mais c'est trÂ"s Â« Alerte Â Malibu Â» non 
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- Â« Alerte Â Malibu Â» ? Qu'est-ce que c'est ? s'Â©tonna 
Yuf f ie . 

Zut, j'avais oubliÂ© ce petit dÂ©tail. 

- Une sÂ©rie tÂ©lÂ© de chez moi qui se passe au bord de 1 ' ocÂ©an chez 
des sauveteurs cÂ'tier. La fille a exactement ce maillot 1Â . 

- Oh, je comprends ! -Elle le reposa aussitÂ't- Tu ne te sentirais 
pas Â l'aise dedans. 

Elle finit par me dÂ©crocher une bonne vingtaine (au bas mot) de 
modÂ"les avant de me pousser dans la cabine d'essayage. Je dus TOUS 
les essayer, mÂ a me ceux qui ne me plaisaient pas. Je compris que la 
ninja sÂ©lect ionnait ainsi les modÂ"les et je dus avouer qu'elle s'y 
prenait bien, me contemplant d'un Â"il critique Â chaque fois. Elle 
dut plusieurs fois ajuster la taille mais elle jugeait plutÂ't 
bien . 

- Que pensez-vous de celui-lÂ ? demanda-t-elle une fois Â la 
vendeuse . 

- La coupe lui va bien, mais elle aura du mal Â nager avec sans se 
retrouver hum, comment direâ€| Avec la laiterie Â l'air. 

Nouveau clin d'Â"il aguicheur alors que la ninja me repoussait dans 
la cabine. Finalement elle repartit fouiller avec une trÂ”s nette 
idÂ©e de ce qu'elle voulait. 

- VoilÂ ! s ' Â©cria-t-elle brusquement ! 

Elle revint avec un modÂ"le qui fit se dÂ©crocher ma mÂCchoire et je 
le lui arrachais presque des mains. 

- Je sais que tu prÂ©fÂ"res le blanc, mais le blanc et l'eauâ€| 

Je hochai la tÂ a te, Â©bahie. 

- Il estâ€ | juste sublime. Tu es un gÂ©nie, Yuf fie. 



Je sais, on me le dit souvent. 


Je m'enfermai pour l'enfiler avec hÂCte. 

- Et bien, cette demoiselle a du goÂ»t ! siffla la vendeuse en 
s'approchant de moi. 

Vert et bleu, le modÂ"le Â©tait sans fioritures et mettait mon tient 
en valeur sans me donner l'air malade. En un mot il Â©tait gÂ©nial. 

Je le payais sans faire de chichi, rÂ©coltant au passage le numÂ©ro 
de la vendeuse sous les ricanements de Yuffie. 

- Tu as une touche ! ricana-t-elle en me donnant un coup de coude 
dans les cÂ'tes. 

- Je les prÂ©fÂ”re plus virils et avec moins de poitrine, 
confiai- je . 

- Oh, la pauvre, tu vas lui briser le cÂ"ur ! 

Nous explosÂCmes de rire avant de passer rapidement Â la Villa pour 
nous changer. Une fois en tenu de plage, je suivis la ninja Â 
1 ’ extÂ©rieur . Les autres Â©taient probablement partis devant car il 
n'y avait plus personne Â 1 ' intÂ©rieur . Le trajet se passa dans le 
silence le plus total, jusqu'au moment oÂ^-âCi 

- Regarde maman, c'est le monstre de tout Â l'heure ! 

Yuffie grogna alors que D se redressait immÂ©diatement , Â 
1 ' affût . 

- Ne la regarde pas, glapit la mÂ”re en se jetant devant elle pour la 
protÂ©ger . 

Je sentis mon cÂ"ur se serrer. 

- Ne vous approchez pas d'elle ! rugit le pÂ”re. C'est un monstre 
horrible ! Je l'ai vu dÂ©vorer un homme pas plus tard que ce matin 

i 

Les touristes se mirent Â chuchoter entre eux, me dÂ©visageant avec 
crainte, dÂ©goÂ»t et animositÂ©. Sans que je n'ai eu le temps de dire 
quoique ce soit, ils s ' Â©cartÂ”rent devant nous. 

- Sale monstre ! rugit un badaud. 

- Mais c'est Yuffie Kisaragi, d' AVALANCHE ! Le monstre est avec eux 
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- Oui, j'en ai entendu parler. Il parait qu'elle a dÂ©truit la 
moitiÂ© du port et qu'elle a tuÂ© de nombreux hommes sans raisons 
valables . 

La princesse de WutaÂ - m'attrapa par le bras pour me trainer 
littÂ©ralement en dehors de cette foule hostile. Je me fis huer comme 
une vulgaire criminelle alors qu'on arrivait Â la plage. Il ne fut 
pas difficile de repÂ©rer les autres grÂCce Â la tenue de Vincent et 
Â la silhouette splendide de Tifa. 

- Ah, vous voilÂ ! s'Â©cria cette derniÂ”re. Tu as trouvÂ© ton 



bonheur, Alix ? 


- Oui, lui rÂ©pondis-je doucement. 

Mais voilÂ , quand vint le moment d'enlever ma bonne vieille robe de 
plage, un doute me prit. Et si j'avais l'air ridicule dans mon 
ensemble ? Cette idÂ©e me surpris car jamais auparavant je ne 
m'Â©tais posÂ© ce genre de questions. Puis mon cÂ"ur battit 
brusquement la chamade et je compris que Vincent avait bougÂ© pour 
venir s'installer sous les larges parasols dÂ©ployÂ©s par le groupe. 
Je n'avais pas rÂ©ellement peur d'Â a tre ridicule, j'avais peur de ce 
que LUI allait penser de tout cela. Yuffie me jeta un regard 
interrogateur et je finis de me dÂ©shabiller sans y mettre une grande 
conviction. Quand je vis que personne ne me jetait un coup d'Â”il, je 
me permis de respirer. 

- Je vais cramer sous ce Soleil moi, grognai-je. 

- Mais non ! me coupa gaiment Nanaki . Tu as passÂ© plusieurs heures 
dans une cheminÂ©e, alors tu penses bien que les UV ne te feront rien 

; 

Je souris Â cette rÂ©ponse avant de me diriger vers l'eau en 
compagnie du lion rouge. Le reste de l'aprÂ“s midi, nous le passÂ^mes 
Â jouer comme des gosses Â nous asperger et Â nous couler. Cloud 
lui-mÂ a me y participa bien qu'un bref instant et seul Vincent resta 
sur le sable. 

k k k k 

En dÂ©but de soirÂ©e, les autres Â©taient tous retournÂ©s sous les 
parasols alors que je restais seule Â profiter de l'eau. Je prenais 
un bain de pied, les orteils prof ondÂ©ment enfoncÂ©s dans le 
sable . 

- Hey, mais ce n'est pas le Â« monstre Â» dont tout le monde parle ? 
fit une voix pas loin de moi. 

Je tournai lentement la tÂ a te pour faire face Â trois hommes de mon 
Â£ge qui me contemplaient d'un air ahuri. 

- T'es sÂ»r que c'est elle ? demanda l'un d'entre eux, tatouÂ©. Elle 
est vraiment banale ! 

- Mais oui, fit le deuxiÂ"me avec un short rouge. Ils parlaient d'une 
fille rousse avec les cheveux tressÂ©s ! 

- Je m'attendais Â mieux que Â§a, conclut le troisiÂ“me. 

Ils se rapprochÂ”rent de moi, me dÂ©t ai liant sous toutes les coutures 
comme un animal de foire. 

- Elle n'a pas l'air trÂ"s dangereuse, fit celui au short rouge. 

- Elle n'est mÂ a me pas jolie ! grogna le troisiÂ”me. 

Le tatouÂ© me poussa alors doucement. 

- Vas-y, attaque nous pour voir, le Monstre ! ricana-t-il. 



sens 


D s'Â©nerva mais je lui fis comprendre qu'abonder dans leur 
serait leur donner raison. 

- Âia a bon goÂ»t l'humain ? demanda le troisiÂ”me. Je suis sÂ»r que 
t ' as aimÂ© Â§a ! 

- Si tu veux manger de l'homme, je suis 1Â , susurra l'homme au short 
rouge. T'es pas trÂ”s jolie mais je pourrais me targuer d'avoir eu le 
Monstre d' AVALANCHE dans mon pieu. 

Je fis bien gaffe Â ne pas ouvrir la bouche alors que l'un d'entre 
eu me poussa Â nouveau mais plus violemment, manquant de me faire 
chuter . 

- Putain mais allez, rÂ©agis merde ! grogna le troisiÂ''me. 

Il m'assena un coup dans le dos qui m'envoya rouler dans l'eau, me 
faisant boire la tasse. 

- Si j'Â©tais vous je la laisserais tranquille. 

La voix glaciale me surprit alors que je me redressai en crachant 
toute l'eau de mes poumons. Nanaki contemplait les hommes, les crocs 
bien en Â©vidence, sa queue Â l'horizontale. 

- Ouais c'est bon, on faisait que s'amuser ! grogna le tatouÂ©, 
mauvais . 

Ils s ' Â©loignÂ”rent enfin, non sans me jeter une poignÂ©e de sable Â 
la figure. Minable, j'Â©tais toujours assise les fesses dans l'eau 
quand le fÂ©lin vint passer sa tÂ a te sous mon bras. 

- Debout, il faut rejoindre les autres. 

J ' obtempÂ©rai comme une automate, encore sous le choc de ce qu'il 
venait de se passer. 

- Allez ! rÂ©pÂ©ta Red. 

Je me retrouvai ainsi devant le reste du groupe, hagarde. 

- Que lui est-il arrivÂ©e ? s'enquit Barret . 

- Elle vient de se faire agresser par des types qui en avaient aprÂ”s 
Â« le monstre d' AVALANCHE Â» 

- Je voisâCi soupira Cloud. 

- Yuffie, je t'ai dit stop ! 

Le ton brusque de Vincent nous tira de notre conversation. La ninja 
se tenait face Â lui, aguicheuse, l'air d'en avoir encore derriÂ”re 
la tÂ a te. 

- Mais moi je n'ai pas envie d'arrÂ a ter Vincent, fit-elle 
doucement . 

Et pour appuyer ses dires elle se hissa sur la pointe des pieds pour 
l'embrasser sur la joue et alors l'impensable se produisit. Dans un 
flash de lumiÂ"re Chaos remplaÂ§a Vincent et je me demande encore 



comment j'avais fait pour bondir aussi vite pour tirer la brune de 
son pÂ©rimÂ"tre d'action. 

- Et bien, on ne m'embrasse pas, moi ? fit semblant de s 'ÂOtonner le 
dÂ©mon . 

Sa voix me rappela des mauvais souvenirs alors que Yuffie reculait de 
plusieurs pas, me laissant seule face Â lui. 

- Tiens tiens, la fille-dragon. Cela faisait longtemps je crois. Je 
garde un bon souvenir de notre derniÂ”re rencontre, j'ai bien envie 
d'aller plus loin cette fois, pas toi ? 

Il s'approcha dangereusement de moi, pourtant je ne bronchai pas. Je 
plantai mon regard dans le sien, cherchant Vincent dans les prunelles 
rouges sang. 

- Sans faÂ§on, lui rÂ©pondis- je . Tu es bien trop mauvais pour que 
j'accepte d'aller plus loin. 

Il eut un sourire narquois. 

- C'est dommage, tellement dommage. Je vais Â a tre obligÂ© de me 
rabattre sur quelqu'un d'autre. La petite brune m'a l'air d'Â a tre une 
grosse cochonne. J'aimerais beaucoup l'entendre hurler de 

douleur . 

Il fit un pas vers elle et Yuffie recula encore alors que je ne 
bougeai pas d'un pouce. Il essayait de nous intimider mais Â§a ne 
marcherait pas sur moi. 

- Rend-nous Vincent maintenant, exigeai- je. 

Il ricana. 

- Oh non, bien sÂ»r que non. Des jours que j'attends une ouverture 
pareille. Je dois une fiÂ"re chandelle Â la petite : sans son 
attitude d'allumeuse Â deux balles je serais encore coincÂ© dans la 
tÂ a te de cet abruti mÂ a me pas capable de sauter une midinette qui 
n'attend que Â§a ! 

Yuffie glapit. 

- Je crois que je vais aller faire un tour. Il y a des endroits oÂ 1 
les populations ne me connaissent pas et Â§a fait longtemps que je 
n'ai pas tuÂ© d'humains. 

Et le dÂ©mon dÂ©colla, nous laissant tous abasourdis. J'eus de 
nouveau l'impression qu'on m'arrachait le cÂ"ur Â la petite 
cuillÂ"re . 

- Queâ€ ! soufflai-je. 

- Il reviendra, m'assura Cloud. Allez chercher vos affaires, nous 
repartons de suite. 

- Mais, et Vincent ? balbutiai- je . 

- Il ira sÂ»rement se planquer dans sa caverne et nous ne le 
reverrons pas avant un bon bout de temps . 



Je gÂOmis alors que je suivais les autres. Le soir, je me couchai 
avec le cÂ"ur au bord des lÂ”vres dans ma cabine sur le Shera, 
l'impression qu'il fallait que je retrouve Vincent le plus vite 
possible imprimÂOe au fer rouge dans mon esprit. 

•k -k k k 

J'ouvris les yeux sans surprise sur la plaine fleurie du monde des 
morts. Je ne l'avais peut-Â a tre jamais dit, mais c'est endroit Â©tait 
vraiment cool pour un au-delÂ . Je veux dire, contrairement aux 
descriptions des grecs il y avait des fleurs partout. Je relevai la 
tÂ a te pour plonger mon regard dans celui de Genesis, qui me 
contemplait calmement, Loveless Â la main. 

- PrÂ a te ? me demanda-t-il comme bonjour. 

Je hochai la tÂ a te, peu convaincue. J'avais surtout la tÂ a te remplie 
de questions depuis les Â©vÂ”nement s des derniers jours. Je me levai 
quand mÂ a me, attrapant l'Â©pÂ©e qu'il me tendait. Nos entraînements 
Â©taient devenus assez Â©tranges depuis que je maniais une lame 
contre le rouquin. Je prenais petit Â petit de l'assurance alors que 
j'enchainais les mouvements qu'il m'avait appris, ma lame butant Â 
chaque fois contre la sienne. Nous ne nous battions pas vraiment, en 
fait j'avais toujours plus l'impression de danser. La sensation que 
nous produisions un ballet mortel me venait frÂ©quemment Â l'esprit 
et me laissait pantoise. Genesis Â©tait un entraineur dur, je devais 
le reconnaître. Il ne mÂCchait pas ses mots et n'hÂ©sitait pas Â me 
mettre au sol quand mes erreurs 1 ' Â©nervaient trop. Mais je ne voyais 
aucun jugement dans son regard. Il me prenait telle que j'Â©tais, 
sans faire un foin si je rÂ©ussissais ou ratais quelque chose. 
J'Â©tais au final Â©tonnamment Â l'aise avec lui, et cela mÂ a me 
quand Sephiroth venait observer nos entraînements. Ce jour-lÂ il 
Â©tait absent, sÂ»rement retenu autre part. De toute faÂ§on, je 
n'Â©tais pas vraiment prÂ©sente Â l'entrainement. Peut-Â a tre que 
physiquement je me tenais devant Genesis, une Â©pÂ©e Â la main, mais 
mon esprit Â©tait ailleurs. Partit courir aprÂ”s Vincent. Partit se 
mettre Â l'abri des autres personnes et de ce qu'il m'arrivait ces 
derniers temps. Partit oublier mon soudain cannibalisme et la peur 
qui nouait mon estomac quand je me retrouvais au milieu d'une foule 
de plus en plus hostile. 

- Tes jambes, nom de Dieu ! 

Je n'eus pas le temps de comprendre ce qu'il m'arrivait que quelque 
chose me fauchait les pieds, me faisant tomber lourdement au sol. 

- Concentre-toi un peu ! grogna le SOLDAT. 

Je dÂ©tournai les yeux. 

- J'n'y arrive pas, marmonnai- je . 

Il leva un sourcil. 

- Et pourquoi donc Madame n'arrive pas Â se concentrer ? 

- Jeâ€ | Je ne me sens pas bienâ€ ! J'ai plein de chose dans la 
tÂ a teâ€| Et pas des plus agrÂ©ables. 



Genesis se figea. 

- _Mon ÂCme, empoisonnÂ©e par le dÂ©sir de vengeance, A vÂ©cu dans la 
tourmente mais s'Â©teindra avec mon salut Et ton sommeil 

Â©ternel 

Il me fallut quelques instants pour reconnaître le passage de 
Loveless . 

- Loveless, hein ? grognai-je 

Le rouquin me toisa un long moment avant de soupirer. 

- Debout ! me lanÂ§a-t-il. 

Voyant que je ne bougeais pas, il m'attrapa par le coude pour me 
remettre sur mes pieds. 

- Allez viens. 

Sans attendre ma rÂ©ponse, il rengaina son arme et coula sa main dans 
le creux de mes reins, me forÂ§ant Â avancer. Le contact de sa main 
me sembla Â©trange mais pas dÂ©placÂ© car je n'y percevais aucune 
intentions, quelles qu'elles soient. Il me lÂCcha au bout de quelques 
mÂ”tres pour prendre la tÂ a te et se mettre Â avancer dans la plaine 
fleurie. Je me rendais bien compte que l'on n'allait pas en ligne 
droite sans pour autant comprendre la logique de ces dÂ©placement s . 

En effet, il n'y avait aucun changement dans le paysage. Est-ce que 
Genesis avait un GPS ou une carte mentale ? Du style Â« Â la 
troisiÂ"me pÂ^querette tournez Â droite Â» ? Cela reste encore 
aujourd'hui un mystÂ"re. NÂ©anmoins, le SOLDAT finit pas s'arrÂ a ter 
au milieu de nulle part et leva les yeux. Je fis de mÂ a me que lui 
pour voir descendre Sephiroth, sa longue aile dÂ©ployÂ©e. Il atterrit 
souplement devant nous, nous contemplant d'un air interrogateur. 

- Que se passe-t-il ? demanda-t-il froidement. 

- Elle ne va pas bien, rÂ©pondit Genesis. 

Le GÂ©nÂ©ral sembla comprendre quelque chose car il replia son aile 
aussi sec, faisant voler des plumes partout. J'en attrapais une alors 
que le roux se laissait tomber au sol souplement, suivi de son 
supÂ©rieur hiÂ©rarchique . 

- Autant nous asseoir, plaqua calmement Sephiroth devant mon air 
Â©bahi . 

Je fis tout de mÂ a me la mÂ a me chose qu'eux, m'asseyant en tailleur 
face Â Sephiroth aux cÂ'tÂ©s de Genesis. Est-ce que j'Â©tais la 
seule Â trouver cette scÂ"ne surrÂ©aliste ? Je restais muette alors 
que le silence devenait lourd. Le GÂ©nÂ©ral finit par lever un 
sourcil . 

- Et bien, que t'arrive-t-il ? demanda-t-il froidement. 

Ce qui me mit plus mal Â l'aise encore. Je baissai les yeux pour 
contempler la plume que je me mis Â faire tourner entre mes 
doigts . 

- Quand les gens s ' inquiÂ”tent pour toi et se prÂ©occupent de ton 



bien Â a tre, le minimum est quand mÂ a me de leur rÂOpondre . 

La voix de Sephiroth trancha l'air plus habilement qu'une lame, me 
faisant sursauter alors qu'une pointe de honte m'envahissait. 

- DÂ©â€ | DÂ©solÂ©e ! bÂ©gayai-je. 

Genesis se contenta de ramasser une fleur et de me menacer avec. 

- _Des ailes de lumiÂ"re et d'ombre se dÂ©ploieront au loin. Elle 
nous guidera vers le bonheur, de son don Â©ternel, 

_cita-t-il . 


Sephiroth leva les yeux au ciel alors que je louchais sur le morceau 
de verdure que j'avais sous le nez. 

- Loveless, actel, fit le GÂ©nÂ©ral . 

Genesis hocha positivement la tÂ a te. 

- De ce que je vois, la jeune femme ici prÂ©sente a tout aussi peur 
de nous parler que de rien dire. Alors dans le doute elle se tait, 
philosopha le rouquin. 

- Si seulement tu pouvais faire de mÂ a me, grogna l'argentÂ©. 

Je pouffai malgrÂ© moi alors que le lieutenant assassinait son 
supÂ©rieur hiÂ©rarchique du regard. 

- Tu sais, fit brusquement Sephiroth, tu peux tout nous dire. Je 
pense qu'on a dÂ©jÂ tout entendu. 

J'ouvrai la bouche, hÂ©sitante, puis la refermai. Je baissai de 
nouveau le regard sur la plume, faisant miroiter les reflets noirs 
qui l'animaient avant de me dÂ©cider sans pour autant relever les 
yeux . 

- J'ai mangÂ© quelqu'un, murmurai- je. 

Je savais que malgrÂ© mon ton trÂ"s bas ils m'avaient parfaitement 
entendu . 

- Je vois, fit la voix de l'argentÂ©, calme. 

Brusquement, une main s'abattit sur ma tÂ a te. J'eus un peu de mal Â 
apprÂ©hender que le geste venait bien de mon coach et que celui-ci 
essayait apparemment de me consoler en me tapotant le haut du crÂ^ne 
maladroitement. Je n'osais pourtant toujours pas croiser leur 
regard . 

- Comment Â§a se fait ? me questionna-t-il gentiment. 

Il me faisait peur quand il parlait comme Â§a, allez savoir 
pourquoi . 

- Jeâ€ | D avait faim, et il y avait cet homme et son arme etâ€ ! et 
elle l'a attrapÂ© et elle l'a avalÂ©â€ ! Il y avait le goÂ»t du sang 
et celui du reste etâ€ ! . 

Je crus que j'allais vomir lorsque la main gantÂ©e de Genesis 



m'attrapa par les cheveux pour me forcer A relever la tA a te et A 
planter mon regard dans les yeux de Sephiroth. Il avait l'air 
mortellement sÂOrieux et ses yeux bleus-verts de chat me sondaient 
calmement . 

- Cela ne change rien pour nous Alix, me dit-il d'une voix moins 
froide qu'Â l'ordinaire. Crois-moi quand je te dis qu'on a fait pire 
que Â§a tous les deux. 

Genesis hocha la tÂ a te avant d'arrÂ a ter de martyriser mon cuir 
chevelu et de poser sa main sur mon Â©paule. 

- Ce n'est pas toi qui as mangÂ© cet homme, c'est D. 

J'eus brusquement envie de pleurer mais je me retins. DÂ©jÂ que 
l'estime qu'ils devaient avoir de moi devait frÂ'ler les pÂ^querettes 
(ici prÂ©sentes) ne leur rajoutons pas quelque chose qui pourrait me 
dÂ©prÂ©cier encore plus. Distraitement je commenÂ§ai Â tresser les 
fleurs, espÂ©rant me calmer. 

- Il n'y a pas que Â§a, n'est-ce pas ? questionna simplement 
Sephiroth . 

Je hochai les Â©paules, peu dÂ©sireuse de parler de la personne qui 
me causait tant de soucis Â©motionnels ces derniers temps. 

- J'ai senti l'Â©nergie de Chaos, insista l'argentÂ©. Il s'est passÂ© 
quelque chose ? 

Je dÂ©glutis mais relevai la tÂ a te. Le porteur de Masamune fit un 
geste Â©vasif de la main. 

- Il est tellement puissant que n'importe qui sait quand il se 
manifeste . 

Je hochai Â nouveau la tÂ a te comprÂ©hensive . Puis je compris que je 
ne pouvais pas leur cacher ce qu'il s'Â©tait passÂ©. Je n'Â©tais pas 
obligÂ© de dire toute la vÂ©ritÂ© mais je leur devais au moins 
Â§a . 


- Yuffie Kisaragi a poussÂ© Vincent dans ses limites et Chaos a 
profitÂ© de sa distraction pour se manifester. D et moi lui avons 
tenu tÂ a te et il est parti. 

Je vis une lueur Â©trange passer dans les yeux de Genesis mais le 
SOLDAT n'ouvrit pas la bouche. 

- Tu as tenu tÂ a te Â Chaos ? rÂ©pÂ©ta Sephiroth. Je n'ai pas 
assistÂ© Â votre derniÂ”re confrontation mais tu avais passÂ© un bon 
moment assise par terre dans cette ruelle. Pourquoi recommencer ? 


Un soupir 
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- Et bien cela me semble Â©vident, je m'occupe de toi depuis que tu 
es 1Â , non ? 

Je rougis et repris ma tresse de fleurs. 

- Si tu t'endors dans cinq minutes, souffla-t-il, venimeux, je te 
course jusqu ’Â ÂOpuisement. 

Je sursautai alors que Genesis ricanait ouvertement. Il se souvenait 
toujours de cette mauvaise habitude que j'avais quand j'ÂOtais encore 
au laboratoire ? 

- Mais je ne comprends pas, lui avouai- je. Il y a tellement de choses 
qui n'ont plus de sens ces derniers temps. 

- Comme quoi ? s'ÂOtonna Genesis. 

- Comment mes amis sont venus ici ? Comment ont-ils pu passer et pas 
moi ? Pourquoi je suis 1Â et pas ailleurs ? 

J'avais l'impression de me plaindre pour rien, mais il y avait un tel 
capharnaÂHm dans mon esprit que certaines questions devaient trouver 
des rÂ©ponses avant que je ne devienne folle. 

-On en sait rien nous aussi, fit doucement le roux. _Le don de la 
dÂ©esse est un mystÂ”re infini. _ 

- Ce qu'il veut dire, traduisit Sephiroth, c'est que tu as changÂ© 
tellement de chose dans cet univers que ce n'est plus de notre 
ressort. Aerith s'est littÂ©ralement arrachÂ© les cheveux lors du 
bref passage de tes amis. Nous ne pouvons pas rÂ©pondre Â tes 
questions non pas parce que nous ne le voulons pas mais parce que 
nous sommes aussi perdus que toi, si ce n'est plus. 

Je hochai la tÂ a te, comprÂ©hensive . 

- Tu devrais aller dormir un peu, me conseilla Genesis. 

Je le souris doucement. 

- Pas de problÂ”me, lui rÂ©pondis- je . 

Je sentis que mes yeux commenÂ§aient Â se fermer. Juste avant de 
sombrer dans le nÂ©ant je bondis devant moi, embrassant dÂ©licatement 
chacun des SOLDATS sur les joues pour emporter avec moi leur tÂ a te 
stupÂ©f aite . 

•k ~k -k -k 

Le lendemain, j'ouvris les yeux avec difficultÂ©, le cÂ"ur au bord 
des lÂ"vres. Me levant difficilement, je partis me doucher avant de 
rejoindre le salon, non sans auparavant planquer une longue plume 
noire sous mon oreiller. Le voir vide m'arracha une plainte et manqua 
de me faire paniquer. Ma dragonne essaya de me rassurer mais peine 
perdue. Je voulais Vincent. Plus que ma propre vie, je le voulais 
avec moi ici et maintenant. Sans mÂ a me avaler autre chose que mon 
cafÂ©, je m'assis contre le rebord des baies vitrÂ©es. Je n'entendis 
mÂ a me pas les autres se lever et venir se regrouper dans la piÂ”ce 
commune. Seul Nanaki vint Â un moment m'apporter une couverture et 
Â ce moment prÂ©cis seulement je me rendis compte Â quel point 



j'A©tais gelA©e. 


- Il te manque ? me souffla-t-il discrÂ"tement . 

Je hochai la tÂ a te, hagarde. 

- Va en parler Â Cloud, me conseilla-t-il. Lui seul sait oÂ 1 se 
trouve la grotte de Vincent. 

Je me levai pÂ©niblement pour me diriger vers le SOLDAT. 

- Cloud, murmurai- je. Je veux aller chercher Vincent. 

Il me jeta un regard interloquÂ©. 

- C' n'est pas une bonne idÂ©e, fit-il en secouant la tÂ a te de gauche 
Â droite. 

- S'il te plait ! le suppliai-je. 

Il me contempla, Â©tonnÂ©. 

- Il va revenir tu sais. Rien de ce qui c'est passÂ© n'est de ta 
faute . 

- Mais il faut que je le ramÂ”ne ! insistai-je. 

Il soupira. 

- Et pourquoi ? grogna-t-il. 

Je pris une brusque inspiration. 

- Pour D. Elle cherche Chaos partout et c'est infernal. 

Il me regarda longuement. 

- Je suppose que c'est une raison valable, mÂ a me si je pense que 
c'est une bien mauvaise idÂ©e. Je vais demander Â Cid qu'on te 
parachute au plus prÂ”s de la grotte. 

J'en aurais pleurÂ© de joie. Cloud se dirigea vers le pilote qui 
hocha la tÂ a te d'un air comprÂ©hensif avant d'ajuster son cap. Une 
heure plus tard, je me tenais debout dans une plaine dÂ©sertique, 
seule au milieu des cailloux. Cloud m'avait averti : il n'y avait 
aucune activitÂ© humaine dans les parages et il ne soutenait pas mes 
projets. J'allais devoir me dÂ©brouiller toute seule. Le cÂ"ur 
battant, j'entrepris de chercher Chaos comme Vincent cherchait ma 
dragonne pour me retrouver. Au bout de vingt minutes, je dus m'avouer 
vaincue : je n'y arrivais pas. GÂ©missante, je me laissai tomber au 
sol alors que D grognait des encouragements 

_- Je ne le trouve pas ! _gÂ©mis-je. 

_- Je cherche. _ 

Elle ne me dit plus rien pendant un moment puis tout d'un coup une 
lumiÂ“re rouge vive se mit Â briller dans mon esprit. Elle enfla, 
dÂ©senfla, et finalement se stabilisa. 



Au-dessus. Chaos Â a tre au-dessus. _ 

Je souris Â l'entente de cette phrase avant de me diriger vers le 
sommet, doucement. 

■k : k ^ -k -k 

J'entrai dans la grotte, silencieuse. L'endroit Â©tait immense, 
irrÂ©ellement lumineux. Il ne me fallut pas longtemps pour dÂ©couvrir 
l'origine de cette lumiÂ"re. Un immense cristal de ce que 
j'identifiai comme de la mako trÂ'nait au centre d'une petite mare. 

Et Â 1 ' intÂ©rieur de ce cristal demeurait une femme, et l'une des 
plus belles qui m'ait Â©tÂ© donnÂ©e de voir. Je repÂ©rai Vincent, de 
nouveau humain, assis dans un coin en appui sur sa main de mÂ©tal . 

Mon cÂ"ur fit un bond Â cette vision mais je ne fis pas mine de me 
diriger vers lui. Seule la vision que j'avais devant moi m'importait. 
De longs cheveux bruns, une longue robe blanche ne couvrant pas ses 
Â©paules, le visage d'une irrÂ©elle douceur. Ses mains Â©taient 
croisÂ©es sur sa poitrine, comme si elle priait pour quelque chose. 

Il ne me fallut que peu de temps pour comprendre qui j'avais devant 
moi tant la ressemblance Â©tait frappante. C'Â©tait la mÂ”re de 
Sephiroth. La femme enfermÂ© dans ce cristal Â©tait LucrÂ©cia. 

- Mon dieu, avec une mÂ”re aussi belle, tu m'Â©tonnes que le 
GÂ©nÂ©ral le soit aussi, soufflai- je doucement. 

Une boule me serra la gorge. Je ne tenais pas la comparaison. 

Vraiment pas. La seule femme que je connaissais qui pouvait jouer au 
mÂ a me niveau Â©tait Aerith, et encore il lui manquait quelque chose. 
La maturitÂ©, peut-Â a tre. 

- Que fais-tu ici ? 

La voix de Vincent, bien que froide, n'Â©tait pas mÂ©chante. Il 
semblait las Â en mourir. Je n'osais pas tourner la tÂ a te vers lui, 
de peur de ce que je pourrais lire dans son regard. Peur de 
1 ' indif fÂ©rence, somme toute. Alors je continuais de contempler 
LucrÂ©cia, me demandant si Sephiroth avait la moindre idÂ©e de ce Â 
quoi sa mÂ''re biologique pouvait bien ressembler. Ce fut Â ce 
moment-lÂ que D se manifesta. Jusque 1Â silencieuse, se contentant 
d'essayer de me remonter le moral, elle me demanda la permission pour 
prendre le contrÂ'le sur moi. Le fait qu'elle me demande mon 
consentement plus le fait qu'elle me paraissait sÂ©rieuse ne me 
firent pas douter un instant. Je fermais les yeux et quand je les 
rouvris j'Â©tais Â nouveau dans cet espace noir oÂ 1 mes yeux 
faisaient deux fenÂ a tres colorÂ©es s'ouvrant sur un monde Â©trange 
pour moi, mÂ a me encore aujourd'hui. La dragonne, aux commandes de mon 
corps d'humaine de faible constitution, s'approcha du cristal mais 
sans pour autant dÂ©passer une certaine limite. Elle se mit Â 
observer la femme avec un intÂ©rÂ a t particulier, suivant ses veines 
du regard. Ce fut uniquement Â ce moment-lÂ que je me rendis compte 
du problÂ”me : j'Â©tais trop loin de LucrÂ©cia, je n'aurais pas du 
pouvoir observer avec autant d'attention son systÂ”me sanguin. Et 
pourtant je voyais les veines ressortirent presque en fluorescence du 
corps pÂCle de la femme. La vision de prÂ©datrice de D Â©tait 
fantastique . 

- C'est extrÂ a mement bizarre, fit-elle Â voix haute. 

Si elle s'Â©tait amÂ©liorÂ©e sur le franÂ§ais, le ton restait 



nÂOanmoins encore un peu monocorde. Mais j'ÂOtais tout de mÂ a me 
impressionnÂOe . La dragonne se retira tout doucement et nous laissa 
toutes deux prendre les rÂ a nes. Cet exercice nous Â©tait de plus en 
plus facile avec le temps. 

- Qu'est-ce qui est bizarre, D ? questionna Vincent. 

Le fait qu'il nous distingue ne m'Â©tonna mÂ a me pas. 

- Elle est morte mais pas tout Â fait, s'expliqua le reptile 
gÂ©ant . 

Cette fois, j'entendis clairement un bruis de cape. Vincent venait de 
bouger . 

- Que veux-tu dire ? 

Son ton me fit mal. Il y avait tellement d'espoir dedans que cela me 
fit presque pleurer. D, elle, resta de marbre. 

- Son cÂ"ur ne bat plus. Plus rien ne fonctionne au-dedans de elle. 
Mais il y a quelque chose de vivant dans le cristal. 

Elle pencha la tÂ a te sur le cÂ'tÂ©. Personnellement je ne voyais pas 
de dif fÂ©rences , mais elle sembla y trouver son compte. 

- Toutes les Â^mes retournent Â la RiviÂ”re de la Vie aprÂ”s la mort 
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- Oui, lui rÂ©pondit Vincent. 

D sembla brusquement heureuse. 

- Alors voilÂ le problÂ”me. L'Â^me de cette humaine est coincÂ©e 
dans le cristal et ne peut pas en sortir. 

- Donc il y a un espoir pour queâ€ ! commenÂ§a Vincent. 

- Non, coupa la dragonne. 

Elle me demanda de l'aide pour ce qui suivait et je parlais Â sa 
place, disant nÂ©anmoins tout exactement comme ma colocataire 
l'exprimait dans mes pensÂ©es. 

- Son Â£me est piÂ©gÂ©e ici mais son esprit n'existe plus. Cette 
femelle est morte, ce n'est plus qu'une coquille vide coincÂ©e dans 
un cristal de mako pure. MÂ a me si par je ne sais quel miracle son 
ÂCme rÂ©intÂ©grait son corps, elle ne serait plus la mÂ a me. En fait, 
elle aurait la conscience aussi dÂ©veloppÂ©e que celle d'un nouveau 
nÂ©. Telles sont les lois de la nature. 

AprÂ”s ce laÂ“us, D se retira, me laissant presque essoufflÂ©e. 
TerrifiÂ©e par la portÂ©e de mes mots sur le vampire, je tournai 
vivement la tÂ a te vers lui. Ce que je vis me glaÂ§a. L'homme ne me 
regardait mÂ a me pas. Il avait les yeux fixÂ©s droit devant lui et ne 
cillait pas. Il ressemblait presque Â une statue, si ce n'est le 
lÂ©ger mouvement qui animait sa poitrine Â chaque respiration. Je ne 
sais pas combien de temps je passais Â le fixer, le cA"ur battant la 
chamade et les yeux Â deux doigts de pleurer. Puis, brusquement, il 
se tourna vers moi, manquant de me faire sursauter. 



- Vincent, jeâ€| 

- Alix, pourquoi es-tu venue ici ? 

Il semblait presque en colÂ"re Â prÂ©sent . TrÂ"s mal Â l'aise, je 
franchis Â petits pas la distance qui me sÂ©parait de lui pour 
m'arrÂ a ter Â moins d'un mÂ"tre. Son regard me glaÂ§ait les os. Il 
semblait me dÂ©fier d'ouvrir la bouche Â nouveau et je sus qu'Â ce 
moment-lÂ prÂ©cisÂ©ment , le vampire me haÂ“ssait. Mos os se 
changÂ''rent progressivement en plomb et ma langue sembla enfler dans 
me bouche, remplissant tout l'espace disponible. Ce n'Â©tait 
peut-Â a tre pas une si bonne idÂ©e que Â§a finalement, de venir ici. 

Un sursaut Â©loigna ces pensÂ©es de mon esprit, et D grogna, me 
rappelant Â l'ordre. J'Â©tais venue ici parce que j'aimais l'homme 
en face de moi. J'Â©tais venue parce que je ne supportais pas son 
absence, aussi courte soit-elle. Je voulais qu'il me revienne, aussi 
Â©goÂ“ste que pouvait Â a tre cette demande. 

- Je suis venue te chercher, quelle question ! finis-je presque par 
hurler . 

Je dÂ©tournai la tÂ a te, nerveuse. Pourtant son regard ne me lÂCchait 
pas, me faisant perdre mes moyens petit Â petit. 

- Pourquoi ? grogna-t-il. 

- Parce que nous avons besoin de toi ! Parce que j'ai besoin de 
toiâ€ | 

J'avais presque murmurÂ© cette assertion mais le vampire n'Â©tait pas 
sourd. Je sentis son regard sur ma personne changer. De haineux il 
devint surpris. 

- Mais ChaosâC | soupira-t-il. 

- Mais moi je m'en fous de Chaos ! sifflai-je. Et qu'est-ce que tu 
veux que Â§a me fasse ? Regarde-moi ! Je me retrouve Â dÂ©fendre un 
monde que je ne connaissais pas il y a un an ! Un monde qui me 
dÂ©teste en plus ! J ' Â©chouerais dans tout ce que j'entreprends si 
vous n'Â©tiez pas 1Â pour me secouer les puces ! Il y a un an, mon 
plus grand rÂ a ve Â©tait d'aller Â la Fac pour Â©tudier la 
gÂ©nÂ©tique. Aujourd'hui j'en suis rÂ©duite Â prier que je ne 
tuerais pas trop de monde en laissant le contrÂ'le Â D. Alors je 
m'en fous complÂ”tement de Chaos Â partir du moment oÂ 1 tu n'es pas 
trop loin. 

Ma voix se brisa sur ma derniÂ"re phrase et je me mis Â contempler 
le mur de roche Â ma droite, refusant ne serait-ce que de poser les 
yeux sur Vincent. 

- Mais je te regarde. 

Sa voix s'Â©tait considÂ©rablement adoucie et je sentis mes yeux 
s'arrondirent alors qu'une chaleur agrÂ©able me montait aux joues. 

- Et que vois-tu ? soufflai- je doucement. 

Jamais une question ne m'avait semblÂ©e si importante, et jamais je 
n'avais attendu une rÂ©ponse avec autant d'impatience et de peur 



combinA©es . 


- Une bien Â©trange personne qui a bien changÂ© nos vies. 

Je ne sais pas si c'Â©tait un compliment mais je le pris bien. Un 
poids sembla s'Â'ter de mon estomac et j'eus l'impression de pouvoir 
respirer Â nouveau. Pour la premiÂ”re fois depuis le dÂ©but de notre 
entrevue, j'acceptais de regarder le vampire et d'admettre les 
consÂ©quences de mes mots. Ce que je vis me surprit. Toute trace de 
haine avait quittÂ©e son regard et son regard carmin exprimait Â 
prÂ©sent quelque chose que je n'arrivais pas Â saisir. 

- Allons sauver le monde ! dÂ©clarai-je en lui tendant la main. 

Il la contempla quelques instants avant d'accepter de la saisir. 

- Allons sauver le monde, acquiesÂ§a-t-il . 

Je l'aidai Â se remettre debout en souriant. 

- Tu sais, tu es vraiment une femme impressionnante. 

- C'est un compliment ? grimaÂ§ai- je . 

Il ne lÂCcha pas ma main. 

- Il faut croire que oui. 

Je me sentis rougir alors qu'il me lÂCchait enfin. J'avais 
l'impression d'avoir dÂ©jÂ eu cette conversation. 

- Allons-y, les autres doivent nous attendre. 

Voyant que je n'avanÂ§ais pas, il glissa sa main humaine dans mon dos 
et me poussa en avant doucement, rÂ©itÂ©rant sans le savoir le geste 
de Genesis. Je me mis en marche doucement alors que ce simple contact 
m ' Â©lectrisait . Comment pouvait-il Â a tre si diffÂ©rent de celui du 
SOLDAT roux ? D, au lieu de se moquer de moi, semblait contente. Ce 
fut dans ce drÂ'le d'Â©tat d'esprit que nous quittÂ^mes la 
grotte . 

**Fin du chapitre 43** 

Alors, qu'en avez-vous pensÂ© ? Perso j'adore la scÂ"ne de la grotte, 
c'est ma prÂ©fÂ©rÂ©e de tout le chapitre ! 

**Concernant le bonus des 300 reviews, j'avais pensÂ© Â une espÂ"ce 
de quest ions-rÂ©ponses oÂ 1 vous posiez des questions aux personnages 
(et Â moi-mÂ a me) auxquelles ils seraient obligÂ©s de rÂ©pondre . Si 
Â§a vous tenteâ€|** 

A dÂ”s que possible tout le monde, et gros bisous ! 


47. Chapitre 44 Un Joyeux Non-Anniversaire 
Bonjour tout le monde ! 

*Evite les tomates* Je sais j'ai un peu de retard ! Mais voilÂ le 
nouveau chapitre, il est long pour compenser mon absence. 



**Un grand merci Â Kangoo, Jylle, Broucht ignou, emokami, Aylou, 
Skylia et Seilax pour ses mises et alert et favori !** 

**Skylia : **Hello ! 

>Haha, ce n'est pas grave ! Moi j'ai dÂ» chercher sur google parce 
que je ne savais mÂ a me pas que Â§a existait AA '<br>Pour ce qui est 
des sentiments d'Alix, j'ai vraiment voulu crÂOer un gouffre entre ce 
qu'elle pensait ressentir et la rÂOalitÂ©. J'ai dÂ» y aller un peu 
fort apparemment . Mais au moins je suis prÂ©venue :P 
>Et ne t ' inquiÂ”tes pas, elle continuera d'agir sans rÂ©flÂ©chir. 
C'est le propre de ce personnage tout de mÂ a me. Pour ton information, 
tu seras mÂ a me sÂ»rement trÂ”s trÂ”s contente de retrouver cet aspect 
du personnage dans (environs) trois chapitres :3 Elle retrouve dÂ©jÂ 
de son indÂ©pendance dans ce chapitre ) (qui ne me plait pas 
d'ailleurs, mais bref, passons xD)<br>Par contre l'histoire d'amour 
sera un peu plus prÂ©sente Â partir de maintenant. Ce chapitre est 
un peu articulÂ© dessus, Â§a ne sera pas le cas du suivant en 
globalitÂ©, ni du prochain, mÂ a me si leur relation Â©voluera bien 
plus vite Â partir de maintenant. Mais j'essayerai de ne pas tomber 
dans la guimauve, promis ! Si je le fais, tape-moi sur les doigts 
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Et je prÂ©fÂ”re savoir ce que tu en penses, mÂ a me si ce n'est pas 
forcÂ©ment positif. Je ne suis pas Stephen King ou Anna Gavalda, j'ai 
encore Â©normÂ©ment besoin de conseils et de points de vus 
diffÂ©rents pour Â©voluer ) 

>Gros bisous et Â bientÂ't ! <p> 

**Chapitre 44 

>Un Joyeux Non-Anniversaire<strong> 

Le Soleil me brûla presque les yeux lorsque je mis les pieds dehors. 
Je vis Vincent cligner des paupiÂ”res avant que nous entreprÂ®mes la 
descente . 

- Tu ne t'es pas faite attaquer en venant par ici ? me 
demanda-t-il . 

Je passai vite la main sur le pommeau de mon Â©pÂ©e . 

- Non, je n'ai pas croisÂ© de monstres, lui rÂ©pondis- je, 
tranquille . 

- Et bien je crois que tu as eu de la chance, fit-il en me dÂ©signant 
une masse sombre plus loin. Des Vairons, rien de bien compliquÂ©. 

Je hochai la tÂ a te, dÂ©gainant mon arme sans apprÂ©hension . Je savais 
que le vampire ne laisserait pas un monstre me toucher, c'Â©tait Â 
la fois flatteur et insultant. J'avais envie d'Â a tre un peu plus 
dÂ©brouillarde, d'Â a tre autre chose que la princesse en dÂ©tresse 
perpÂ©tuelle . 

- Ils me disent quelque chose, grognai-je en dÂ©visageant les 
monstres . 

- C'est normal, il y en avait dans le groupe que tu asâ€ ! atomisÂ© 
lors de ta premiÂ”re transformation. 

D confirma et je retins un haut-le-cÂ"ur quand un souvenir de la 



petite se faisant dÂOmembrer remonta dans mon esprit. 

- On fait quoi alors ? m'enquis-je, une boule Â l'estomac. 

- Combien en comptes-tu ? me demanda-t-il en dÂOgainant 
CerbÂ”re . 

C'Â©tait une bonne question. Â€ vue de nez, il y avait trois monstres 
juste devant nous, pas vraiment quelque chose de dangereux. 

- Je n'en vois que trois, lui rÂ©pondis- je . 

- LÀ est le problÂ”me. Ces monstres ne se dÂ©placent que par groupe 
de cinq ou plus. Il en manque au moins deux Â l'appel. 

- Et vu notre chance infinie, il doit en manquer dix, fis-je 
pince-sans-rire . 

Je ne pensais pas si bien dire qu'une douzaine de ces bestioles 
surgirent de je ne sais oÂ 1 . 

- Bien. J'en compte quinzeâ€ ! seize ! marmonnai- je . 

Vincent soupira et rangea son arme. 

- Je vais changer de forme, Â§a ira plus vite. 

Je le contemplai, stupÂ©faite. 

- Tu es blessÂ© ? m ' Â©criai- je . 

Il me jeta un regard surpris. 

- Non. Mais Â§a calmera les ardeurs de Chaos pour quelques 
temps . 

ComprÂ©hensive, je hochai la tÂ a te en me reculant pour lui laisser la 
place. Il me jeta un regard qui se voulait rassurant avant de me 
tourner le dos. Il y eut alors une lumiÂ”re dorÂ©e, mais rien de bien 
mÂ©chant par rapport aux apparitions de Chaos, et Vincent laissa la 
place au Monstre de Frankenstein . J ' Â©carquillai les yeux devant la 
forme improbable de la crÂ©ature : deux boulons sortaient des 
Â©paules de la Limite du vampire, dont le corps Â©tait clairement un 
assemblage de plusieurs autres. Une sorte de toison blonde filasse 
recouvrait sa tÂ a te qu'une plaque de mÂ©tal semblait protÂ©ger de la 
dislocation. En rÂ©alitÂ©, seuls ses yeux prouvaient encore que 
c'Â©tait bien Vincent et non autre chose que j'avais face Â moi car 
ils Â©taient toujours de ce rubis profond dans lequel je manquais de 
me noyer Â chaque fois que je croisai son regard. Puis la crÂ©ature 
dÂ©tourna la tÂ a te et ce fut un massacre. Elle se jeta sur le monstre 
le plus proche et le choc du coup provoqua une onde que je sentis 
malgrÂ© la distance qui me sÂ©parait du lieu des combats. Le suivant 
se vit projeter avec une Â©tonnante facilitÂ© contre un rocher plus 
loin. Finalement, la crÂ©ature de Frankenstein se redressa 
violemment, serra ses poings et se retrouva nimbÂ©e d'une lumiÂ"re 
jaune mauvaise. Il en rÂ©sultat une attaque Â©lectrique qui me fit 
dresser les poils sur les bras. La totalitÂ© des monstres disparurent 
alors et je me surpris Â soupirer de soulagement. M'avanÂ§ant 
prÂ©caut ionneusement vers l'objet de mes pensÂ©es, je jetais des 
regards interrogatifs autour de moi. 



- Je n'en vois plus, je pense que tu peux redevenir humain, fis- je en 
direction du vampire. 

Pour appuyer mes propos, je posai timidement ma main sur le bras de 
la crÂ©ature, qui me fixait bizarrement. Puis il y eut une nouvelle 
lumiÂ"re et ma main reposait Â prÂ©sent sur la greffe du vampire qui 
me contemplait exactement comme sa Limite quelques instants 
auparavant. Puis, soudainement, un sourire tordu Â©claira son visage 
et il Â©clata de rire. Je le regardais abasourdie et ne comprenant 
pas ce qu'il se passait. Mais mon dieu, qu'il Â©tait beau. J'aurais 
pu donner un rein pour le voir rire plus souvent. 

- Je crois que mon attaque Â©lectrique t'a faite de l'effet. 

Ne comprenant pas, je mis quelques instants Â monter ma main sur le 
sommet de mon crÂCne pour y sentir mes cheveux dressÂ©s dans tous les 
sens. Rougissant, j'entrepris d'essayer de les discipliner tant bien 
que mal mais ils revenaient sans cesse Â leur position de dÂ©part . 

Je me pris mÂ a me un coup de jus qui me fit bondir, redoublant 
1 ' ef f icacitÂ© de ma position sur le rire du tireur d'Â©lite. 
Grommelant, je dÂ©fis ma tresse pour essayer d'en faire quelque 
chose . 

- Je pense que c'est foutu, ricana l'homme en face de moi. 

Je lui adressai un regard mauvais avant d'abandonner. Il n'avait pas 
tord, le bougre. 

- C'est une injustice totale, marmonnai- je . 

- Pourquoi tu rÂ^les cette fois ? s'enquit-il en commenÂ§ant Â 
ramasser les objets laissÂ©s par les monstres qui traînaient un peu 
partout . 

- T'es toujours impeccable toi, grognai- je en glissant mon Â©lastique 
autour de mon poignet. Moi quand je me transforme je rÂ©apparais Â 
poil et mÂ a me quand je ne me transforme pas je me ridiculise ! 

_- Oui, mais lui en rire !_ fit joyeusement D. 

_- Je ne suis pas un clown !_ rÂ©torquai- je en montrant ce dont je 
parlais Â ma colocataire. 

J'abandonnai quand elle me montra une image de moi avec un nez rouge. 
Sympa la solidaritÂ©. 

- J'ai quarante ans de plus que toi, fit-il. Autant que Â§a me serve 
Â quelque chose. 

Il leva la tÂ a te vers moi, m'adressant un regard que je ne compris 
pas . 

- Et puis Â§a te donne un petit cÂ'tÂ© mouton cette coiffureâ€| TrÂ”s 
_tendance_. 

Je sentis ma bouche s'ouvrir grand alors que le vampire continuait sa 
route vers le vaisseau sans m'accorder plus d'attention. Il venait de 
faire de l'humour ou c'Â©tait moi qui venais de rÂ a ver ? 



- Tu viens de faire de_ l'humour_ ! m'Â©criai-je 

- Non, je me moque de toi, me rÂ©pondit l'habituelle voix froide. Tu 
ressembles vraiment Â un mouton roux. 

Je me sentis un peu vexÂ©e mais c'Â©tait de bonne guerre aprÂ”s ce 
que je venais de lui faire subir avec LucrÂ©cia. Nous nous 
dirigeÂCmes de conserve vers le Shera, embarquant sans prononcer un 
mot de plus . 

- Vincent ? fit la voix Â©tonnÂ©e de Cloud. 

Il nous dÂ©visagea tout deux avec l'air d'un poisson hors de 
1 ' eau . 

- Allons-y, rÂ©pliqua le vampire. On a assez perdu de temps comme 
Â§a . 

Cid, impassible, hocha la tÂ a te et fit dÂ©coller le vaisseau. 
J'adressai un lÂ©ger signe aux hommes avant de partir vers ma 
chambre. J'avais besoin d'un coup de peigne. 
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- Alix, c'est Cid. Je peux entrer ? 

Je relevai la tÂ a te de mon lit avant de rÂ©pondre par l'affirmative. 
Le pilote entra, l'air sÂ©rieux. 

- Il faut qu'on parle, jeune fille. 

J'ouvris de grands yeux en acquiesÂ§ant mollement. 

- Je n'ai rien fait Â Yuffie, tentai-je tout de mÂ a me. 

Le blond aux lunettes roula des yeux. 

- Encore cette vieille histoire ? marmonna-t-il. Ne t'en fais pas, je 
ne te forcerai plus jamais Â manger des lÂ©gumes. 

Je lui souris doucement. 

- Il faudrait mieux Â©viter, en effet. 

- D ' ailleursâC | Je te dois des excuses pour ce jour-lÂ . J'ai 
vraiment agi comme un con. 

D grogna pour acquiescer alors que je niais d'un simple mouvement de 
la main. 

- Tu as agi comme un adulte face Â une adolescente. 

Il soupira. 

- Je ne suis pas venu discuter de Â§a nÂ©anmoins. 

Il me fit signe de venir m'assoir avec lui sur la liseuse. 

- Comment as-tu fait ? demanda-t-il en plongeant ses yeux dans le 
ciel . 



- Comment j'ai fait quoi ? 1 ' interrogeai- je . 

- Pour ramener Vincent. 

Il me regarda enfin, et ce que je vis dans son regard me cloua sur 
place. Il y avait du respect. Pour la premiÂ”re fois, un membre 
d' AVALANCHE me regardait avec du respect et non du dÂ©dain ou de la 
pitiÂ©. Je sentis mes joues chauffer mÂ a me si je ne comprenais pas 
trop ce que cette affaire avait d'aussi importante pour qu'il me 
regarde comme Â§a . 

- Je ne te suis pas, avouai- je. Je n'ai rien fait de si gÂ©nialâ€ ! 

- Alix, depuis qu'on le connaît, la seule fois oÂ 1 l'on a rÂ©ussi Â 
le tirer de cette grotte de force ce fut lors de ton arrivÂ©, et 
encore Cloud n'en est pas revenu. 

Je le regardai bizarrement Â prÂ©sent . 

- Que s'est-il passÂ© dans cette grotte, Alix ? rÂ©itÂ©ra Cid. 

D'une voix hÂ©sitante je lui racontais ce qu'il s'Â©tait passÂ©. Â€ 
la fin du rÂ©cit, Cid me jeta un regard grave. 

- Tu te rends compte que tu viens de littÂ©ralement lui briser le 
cÂ"ur, n'est-ce pas ? 

Je soupirai . 

- J'ai bien vu son regard, tu sais. Mais elle est morteâC ! 

Ma derniÂ"re phrase me fit me sentir misÂ©rable. L'homme que j'aimais 
prÂ©fÂ©rait une morte Â moi. Triste constat. 

- Depuis combien de temps ? me demanda doucement Cid. 

- Tu sais, si tu ne prÂ©cises pas un peu tes questions Â§a risque 
d'Â a tre compliquÂ© de se comprendre, raillai- je. 

- Depuis combien de temps es-tu amoureuse de Vincent ? 

La question crÂ©a un blanc intersidÂ©ral . Je me sentis successivement 
pÂ^lir puis rougir avant de dÂ©tourner les yeux pour les poser 
ailleurs mais n'importe oÂ 1 sauf sur le pilote. Finalement je finis 
par bredouiller : 

- Âia se voit tant que Â§a ? 

Je devais avoir l'air encore plus pathÂ©tique que tout Â l'heure si 
c'Â©tait possible. 

- Tes actions parlent pour toi. Mais tu es plus discrÂ"te que Yuffie, 
ce qui n'est pas difficile. 

Il me sourit tranquillement. 

- Il s'en est aperÂ§u, lui ? demandai- je, terrifiÂ©e par la 
rÂ©ponse . 



Cid soupira. 


- Je ne pense pas. Il est trop centrÂ© sur son propre malheur pour 
voir ce qu'il y a autour de lui. 

- J'ai bien vu, soupirai-je. De toute faÂ§on, je ne tiens pas la 
comparaison avec LucrÂ©cia. 

Cid fit alors quelque chose de complÂ"tement inÂ©dit : il m'attrapa 
par les Â©paules pour m'attirer contre lui dans une Â©treinte forte 
qui sentait le tabac, le cuir et la sueur. 

- Je n'en serais pas aussi sÂ»r Â ta place, commenta-t-il 
doucement . 

Je grognai . 

- Cette femme Â©tait aussi magnifique qu'intelligente. Je n'ai pour 
moi aucun de ces deux critÂ”res. 

- LucrÂ©cia s'est sciemment donnÂ©e Â un homme qui a transformÂ© son 
bÂ©bÂ© en monstre. Je suis dÂ©solÂ© mais ce n'est pas ce que 
j'appelle de l'intelligence. Quant Â la beautÂ©, c'est quelque chose 
de tout simplement trÂ“s relatif. Je n'ai par exemple jamais trouvÂ© 
Tifa trÂ"s attirante. 

Je m'Â©touffai toute seule. 

- Pardon ? Aurais-tu besoin de lunettes ? Je peux te faire un prix de 
gros avec Cloud si tu veux ! 

Il rigola doucement. 

- Laisse donc ce pauvre SOLDAT en dehors de tout Â§a. Ce que je veux 
dire par 1Â c'est que tu n'as pas besoin d'Â a tre belle pour 
plaire . 

Il me dÂ©crocha de lui pour me fixer avec amusement. 

- Il suffit d'Â©couter ce que disent les habituÂ©s du bar. Ils 
parlent tous de mettre Tifa ou Yuffie dans leur lit, mais toiâ€ ! Toi 
ils t'imaginent les attendant Â la maison, juste heureuse de les 
voir rentrer. Ils voient la femme que tu es avant l'amante que tu 
pourrais Â a tre. Et crois-moi, Â prÂ”s de soixante ans, c'est pas une 
amante qu'il cherche, ce con de Valentine. 

Ce qu'il venait de me dire m'avait secouÂ©, je ne vous le cachais 
pas . 

- Tu ne penses pas qu'il est trop vieux pour moi ? marmonnai- je . 

Il soupira. 

- Physiquement il fait difficilement ses vint-sept ans. Ce type n'est 
vieux que dans sa tÂ a te. 

Je lui souris doucement avant qu'une ombre ne vienne envahir mon 
esprit . 

- Et Yuffie ? m'enquis-je doucement. Elle Â©tait 1Â avant moiâ€ ! 



Il m'adressa un sourire tordu. 


- Tu te demandes pourquoi je viens te parler de tes affaires de cÂ"ur 
au lieu de m'occuper de celles de notre ninja ? 

- Ouiâ€ | avouai- je. 

- Yuffie est trÂ“s importante pour moi. C'est ma fille par 
procuration. Bon, c'est vrai que des fois elle me gave sÂ©vÂ”re, mais 
putain, j'aime cette gosse. Mais il faut qu'elle lÂCche Vincent. 

- Pourquoi ? m'enquis-je, Â©tonnÂ©e. 

- Parce qu'il ne la rendrait pas heureuse, et qu'elle ne lui 
conviendrait pas. Elle le rendrait dingue. 

Il soupira. 

- Je pensais que c'Â©tait qu'un con de bÂ©guin d'adolescente, mais 
apparemment c'est plus que Â§a. 

- On va bien finir par se disputer, on est amoureuse du mÂ a me homme, 
grimaÂ§ai- je . 

Il ricana doucement. 

- Je ne donne pas cher de ta peau, mais je suis neutre dans cette 
histoire. C'est vos affaires de cÂ"ur et vous Â a tes assez grandes 
pour vous dÂ©brouiller toutes seules. Âssvitez nÂ©anmoins de faire 
exploser mon vaisseau. 

Sur ce, il se leva non sans me donner une claque sur l'Â©paule avant 
de quitter la piÂ”ce, me laissant Â mes interrogations. Il faut dire 
que l'homme m'avait laissÂ© de quoi rÂ©flÂ©chir. J'avais du mal Â 
apprÂ©hender cette histoire d'amante et de femme. Je ne me souciais 
plus trop de ce que disaient les clients du bar aprÂ”s les deux 
histoires dont j'avais Â©tÂ© la cible. J'Â©tais nÂ©anmoins rÂ©aliste 
et pas non plus idiote et j'avais trÂ“s bien remarquÂ© que les hommes 
ne me remarquaient pas, justement. Je n'Â©tais pas d'une beautÂ© Â 
couper le souffle, je me trouvais d'ailleurs plutÂ't banale par 
rapport aux autres femmes que j'avais pu croiser dans ce monde. Qu'on 
ne me saute pas dessus Â tous les coins de rues avait son avantage 
mais Â§a me blessait en mÂ a me temps. Pour la premiÂ”re fois de ma vie 
j'avais envie de plaire et je me rendais compte que j'Â©tais mal 
barrÂ©e . Ensuite j'Â©tais vierge mais pas nÂ©e de la derniÂ”re pluie 
et je savais comment Â©voluaient logiquement les relations 
amoureuses. Ne pas Â a tre dÂ©sirÂ©e devait rendre les choses plus 
compliquÂ©es , non ? Et je n'arrivais pas Â comprendre en quoi faire 
sortir Vincent Valentine d'une grotte relevait de l'exploit. Limite 
j'aurais compris que Cid soit surpris qu'il ait pu rire, mÂ a me contre 
moi, mais Â§aâ€ ! Je n'y comprenais rien. Mes propres pensÂ©es 
Â©taient embrouillÂ©es et sans dessus-dessous. Â€ croire que mon 
cerveau ne voulait pas plus que Â§a rÂ©flÂ©chir Â la question. 

_- Trop de questions. Compagnon trop compliquÂ©._ 

D avait dit Â§a d'un ton fataliste qui me fit pouffer. Je plongeai 
dans ma conscience pour essayer de voir ce qu'elle pensait de tout 
Â§a. Elle Â©tait beaucoup moins perturbÂ©e que moi. Il me fallut 



quelques instants pour comprendre pourquoi : la notion de dÂOsire 
n'existait pas chez elle. Â« Elle est trop jeune pour comprendre Â», 
m'amusai- je tout doucement. Quand je vois quelles difficultÂOs 
j'avais eu pour lui faire intÂOgrer la notion de viol, Â§a ne 
m'Â©tonnait qu'Â moitiÂ©. 

_Boum boum boum !_ 

Le bruit contre ma porte me sortit de mes pensÂ©es plus efficacement 
qu'un seau d'eau froide. ÂlstonnÂ©e, je me dirigeai calmement vers la 
porte que j'ouvris. Pour me prendre un magnifique uppercut en pleine 
mÂ^choire. Le choc, intense, explosa dans ma bouche alors que 
j'entendis clairement un lÂ©ger Â« crac Â» provenant de l'os 
Â©brÂ©chÂ©. SonnÂ©e, je me retrouvai Â terre, la bouche en sang et 
la douleur m'empÂ 3 chant de rÂ©flÂ©chir calmement. 

- Tu as osÂ© ! siffla la voix mauvaise de Yuffie. 

Elle s'assit sur mes hanches, me relevant la tÂ a te en m'attrapant par 
le col. D grogna mais je la retins de justesse. Je ne voulais pas 
mettre de l'huile sur le feu et dans l'Â©tat actuel la ninja Â©tait 
plus forte que moi. 

- Je pensais avoir Â©tÂ© claire ! Vincent est Â moi ! Ce n'est pas 
une extra-terrestre arrivÂ©e d'un autre monde qui va me le 
prendre . 

Elle se leva, me libÂ©rant de son poids alors que je prenais garde Â 
maintenir une immobilitÂ© de statue. Elle prit bien soin de me mettre 
un vilain coup de pied dans les cÂ'tes en passant avant de quitter ma 
chambre. Une fois la porte fermÂ©e, D me passa un sermon mÂ©morable 
car elle ne comprenait pas mon attitude. 

_- Âi ’ aurait Â©tÂ© rentrer dans son jeu. Laissons-IÂ s'Â©nerver et 
on rÂ©pliquera si Â§a va plus loin._ 

D trouva cela complÂ"tement idiot. Elle rÂ©para ma mÂCchoire alors 
que je me dirigeai vers une glace pour constater les dÂ©gÂ£ts. 
Heureusement je n'avais pas mis du sang partout car il m'aurait fallu 
tout nettoyer. Essuyant rapidement le lÂ©ger filet d ' hÂ©moglobine 
coulant de ma lÂ”vre fendue par le choc, je maudissais la ninja et 
toute sa descendance. Il m'avait Â©tÂ© dure d'agir Â« comme une 
adulte Â» et de ne pas rÂ©pliquer, mais Cid avait eu raison la 
derniÂ"re fois : rentrer dans le jeu de Yuffie c'Â©tait lui donner 
raison, et je ne voulais pas que Vincent me prenne pour une gamine 
Â©cervelÂ©e . 
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Pendant le repas du soir, je pris soin d'Â©viter le moindre contact 
avec la ninja, m'installant d'office Â cÂ'tÂ© de Nanaki . Ce dernier 
me jeta un drÂ'le de regard en coin qui me fit lever les sourcils. 

- Tu as l'air bizarre, s'expliqua-t-il. 

- Tu veux dire plus que d'habitude ? plaisantai- je . 

Ma remarque fut entendue par Cait Sith qui bondit sur mes genoux en 
rigolant . 



- C'est impossible d'Â a tre plus bizarre que toi de toute faÂ§on ! 

- Tu trouves ? m'enquis-je doucement. 

- Hum-hum. Mais on t'aime bien quand mÂ a me. 

- VoilÂ qui est rassurant, pouffai-je. 

Le repas se dÂOroula globalement dans le calme. J'essayai de me 
comporter normalement, ignorant juste un peu plus la ninja que 
nÂOcessaire, discutant vivement avec Barret du pÂ©trole qu'il 
comptait exploiter. Je lui expliquai tant bien que mal les dÂ©rives 
de mon monde face Â ce flÂ©au pour qu'il essaye autant que possible 
de rendre les choses plus vivables et je voyais Â son regard qu'il 
prenait bonnes notes de mes conseils. Je ne parlais que peu Â 
Vincent, qui sirotait calmement son vin quelques places plus loin, 
aux cÂ'tÂ©s d'une Yuffie radieuse. J'Â©vitais d'ailleurs de les 
regarder pour que la jalousie qui m ' Â©treignait le cÂ"ur ne me fasse 
pas faire des choses insensÂ©es. Mes sentiments violents pour le 
vampire ne s'Â©taient pas calmÂ©s mais j'arrivai bien mieux Â 
supporter la distance physique et mentale aujourd'hui. En toute 
honnÂ a tetÂ© il y avait une grosse part de fatigue qui calmait le tout 
mais aussi le fait de le savoir Â« Â portÂ©e de main Â» . Ce fut 
nÂ©anmoins avec le cÂ"ur lourd que je partis me 
coucher . 
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Lorsque j'ouvris les yeux sur la plaine du monde d'en-Haut, je fus 
surprise par le bazar monstre qui y rÂ©gnait . On aurait dit qu'une 
tornade Â©tait passÂ©e par 1Â tellement le sol Â©tait ravagÂ©. Ayant 
une petite idÂ©e de l'origine du massacre, je levai le regard pour 
contempler le ciel. Cela me sauva sans doute la vie car je pus faire 
un bond en arriÂ"re pour Â©viter la boule de feu qui explosa Â 
l'endroit exact oÂ 1 je me tenais il y encore quelques secondes. L'air 
chaud me fouetta le visage sans dommages grÂ^ce aux capacitÂ©s 
latentes de D. Je surveillais d'un air inquiet le combat au-dessus de 
ma tÂ a te. J'apercevais avec difficultÂ© trois ombres mouvantes qui se 
battaient violement. Brusquement, une _lame_ d'air fouetta le ciel. 
Les yeux Â©carquillÂ©s, je la vis frapper le sol, y creusant un 
sillon immense et profond. Un ravin en fait. D'autres suivirent alors 
que j'essayais tant bien que mal d'Â©viter ce qui me tombait dessus. 
La derniÂ"re lame fit un drÂ'le de bruit en touchant l'herbe et je 
m'avanÂ§ais pour voir des gouttelettes de sang dissÂ©minÂ©es sur les 
fleurs alentours. Je grimaÂ§ai en relevant la tÂ a te : je ne savais 
pas qui Â©tait blessÂ© mais pour moi le combat allait trop loin : ils 
Â©taient en train de se blesser intentionnellement ! Il y eut encore 
quelques chocs de lames en rencontrant d'autres avant qu ' enfin les 
trois hommes n'atterrissent. Dire qu'ils furent surpris de me voir 
serait un euphÂ©misme. Quant Â moi, je constatais les dÂ©gÂ£ts. Ils 
avaient tous trois l'aile en piteux Â©tat mÂ a me si Genesis semblait 
s'en sortir un peu mieux Â ce niveau-lÂ . Il avait par-contre une 
magnifique plaie sur l'avant-bras qui dÂ©goulinait de sang. S'il 
avait mal il n'en montrait rien. 

- Vous Â a tes beaux tous les trois, marmonnai- je . C'Â©tait 
intentionnel ? demandai- je en pointant le bras de Genesis. 

- Pas vraiment, me rÂ©pondit froidement Sephiroth. Je visais son aile 
Â la base mais il a prÂ©fÂ©rÂ© mettre le bras devant pour la 



protÂ©ger . 

Â€ l'entendre, c'Â©tait Genesis l'idiot. Ils avaient pris un coup sur 
la tÂ a te Â un moment dans leur vie ces trois-lÂ , ce n'est pas 
possible autrementâ€ | 

- Venez ici que je vous arrange, marmonnai- je tout de mÂ a me. 

Je les engueulerai quand il y aura un peu moins de sang sur tout le 
monde . 

- Comment Â§a Â« nous arranger Â» ? marmonna Genesis. 

- Je ne peux pas dÂ©cemment vous passer un savon quand vous Â a tes 
dans cet Â©tat . Faites voir vos ailes. 

Genesis m'avait expliquÂ© que c'Â©tait une partie de leur corps 
qu'ils avaient du mal Â soigner par magie. Il fallait donc enlever 
les plumes abÂ®mÂ©es avant de faire quoique ce soit. 

- Je m'occupe d'Angeal ! dÂ©clara rapidement le roux. 

Il attrapa son meilleur ami par le bras alors que je me tournais vers 
Sephiroth . 

- Viens par-lÂ que je vois ce qui ne va pas, lui dis-je 
doucement . 

Il me jeta un regard Â faire reculer une armÂ©e entiÂ”re. 

- Je refuse. 

J'estimai que les deux autres Â©taient assez loin pour que je puisse 
lui faire comprendre gentiment ma maniÂ”re de penser. 

- Âsscoute, je sais que tu n'aimes pas qu'on te touche et je respecte 
ce choix. Mais 1Â tu pisses le sang et tu souffres pour rien. 
J'enlÂ”ve les plumes et tu finis le boulot. 

Il ne broncha pas. 

- Si ce n'est pas moi qui le fais, ce sera Genesis. Et je crois qu'il 
a une petite raison de se venger. 

Toujours aucune rÂ©action. 

- Bon dieu, grognai- je. C'est quoi cette fÂ^cheuse habitude qu'on les 
mÂ^les de toujours rÂ©flÂ©chir avec ce qui leur pendouille entre les 
jambes ? Il n'y a que nous quatre ici, personne ne prendra Â§a pour 
un aveu de faiblesse. 

Je vis dans son regard que j'avais fait mouche. 

- Si c'est une question d'Â©go tu as perdu, Genesis en a plus que toi 
et moi je piÂ©tine tous les jours un peu plus celui qui me reste. 
Alors assieds-toi qu'on en finisse. 

Il ne fit pas mine de m'obÂ©ir pour autant, croisant les bras sur son 
torse . 



- T'es bornÂ© hein ? grognai- je. 

- Cinq minutes. 

Je haussai un sourcil. 

- Tu as cinq minutes pour m'enlever les plumes brisÂ©es. 

Sur ces mots il se laissa choir par terre. N'essayant pas de 
comprendre ce qu'il avait dans la tÂ a te (il m'aurait fallu un 
doctorat en psychologie) je me prÂ©cipitai dans son dos pour observer 
les dÂ©gÂ£ts. DÂ©licatement , je posai la main sur l'appendice 
duveteux, faisant sursauter tellement fort l'homme devant moi qu'il 
manqua de m'assommer avec. GrimaÂ§ant discrÂ"tement , je replaÂ§ai ma 
main au mÂ a me endroit encore plus doucement avant d'enlever 
prestement quelque plumes qui me bouchaient la vue. Ce n'Â©tait 
vraiment pas beau Â voir. Ma main droite, celle que j'avais placÂ©e 
en premier, Â©tait dÂ©jÂ couverte de sang qui recouvrait Â prÂ©sent 
les fleurs en dessous de nous. La blessure en elle-mÂ a me Â©tait 
superficielle : elle donnait l'impression que l'on avait pelÂ© l'os 
des plumes qui le recouvrait. La peau avait Â©tÂ© entamÂ©e mais rien 
n'expliquait la quant itÂ© astronomique d ' hÂ©moglobine que perdait 
Sephiroth . 

- C'est trÂ"s superficielle, commentai- je en arrachant les plumes 
prÂ”s de la blessure pour la dÂ©gager. C'est normal que Â§a saigne 
autant ? 

- Oui. On ne sait pas pourquoi mais cette partie de notre corps 
cicatrise trÂ"s mal et saigne facilement. 

- Âfa doit faire mal, grimaÂ§ai- je . 

- Pas vraiment. 

- Tu rigoles ? Â€ ta place je serais au bord du malaise ! 

Je fis doucement glisser mes doigts pour arracher deux autres plumes, 
toujours en faisant attention qu'une brusque rÂ©action de 1 ' argentÂ© 
ne m'envoie pas au tapis. 

- Tu es un peu spÂ©ciale, me fit remarquer Sephiroth. Et 
gÂ©nÂ©ralement les femmes rÂ©sistent mieux Â la douleur que les 
hommes . 

C'Â©tait une constations qui semblait bizarrement lui tenir Â 
cÂ"ur . 

- Comment tu peux savoir Â§a ? demandai- je. 

- C'est l'une des raisons pour laquelle elles ne pouvaient pas 
rentrer au SOLDAT. La mako offre une meilleure rÂ©sistance Â la 
douleur et permet de se surpasser. Les femmes Â qui on en injecte 
peuvent tant et si bien l'ignorer que certaines mourraient de 
blessures qu'elles ne se savaient pas avoir. 

Je poussai un soupir. 

- Moi qui pensais que c'Â©taient des raisons machistes idiotesâC ! 



- Il doit y en avoir, me rÂOpondit l'argentÂ©. 

Je ne rajoutai rien, continuant mon travail. 

- Qui est responsable de ce massacre, grognai- je finalement. 

- Genesis. 

- Celui-IÂ alors ! sifflai-je. Il a beau Â a tre mon mentor il y a des 
fois oÂ 1 je me demande qui est le plus sensÂ© de nous deux ! 

- C'Â©tait de bonne guerre aprÂ”s la derniÂ”re fois. 

- Âia va Â a tre une spirale infernale oui ! 

- Non, il s'est vengÂ©. 

- Si tu le disâ€| 

Il y eut un nouveau silence. 

- Alors tu considÂ"res vraiment Genesis comme ton mentor ? 

La voix du GÂ©nÂ©ral s'Â©tait adoucie, me faisant presque 
sursauter . 

- Et bien oui. Je veux dire, Â« l'idiot qui m'apprend Â manier une 
Â©pÂ©e sans me tuer au passage Â» c'est un peu pÂ©joratif comme terme 
non ? 

- Tu sais que Â§a fait de toi sa pupille ? 

Il Â©tait lÂ©gÂ”rement amusÂ© maintenant. 

-Et ? Âia veut dire qu'il a lÂ©galement le droit de me faire endurer 
ce qu'il me fait dÂ©jÂ subir depuis quelque temps ? 

- Non, Â§a veut dire qu'il est responsable de toi. 

- Le pauvre, m'amusai- je. 

Je soupirai doucement avant de reprendre la parole. 

- Je ne sais pas ce que je ferais sans vous deuxâ€ ! 

- C'est-Â -dire ? me rÂ©pondit mon vis-Â -vis. 

- Que j'ai trouvÂ© un mentor et un grand frÂ"re et que sans eux je 
serais probablement morte Â l'heure qu'il est. 

J'avais longtemps rÂ©flÂ©chi Â la question et Â« grand frÂ"re Â» 
Â©tait le seul quantifieur que j'avais trouvÂ© pour dÂ©crire ma 
relation houleuse avec le GÂ©nÂ©ral . Il veillait trop sur moi pour 
Â a tre un simple ami et n'Â©tait pas assez Â£gÂ© pour me servir de 
figure paternelle. Il n'Â©tait certes pas le grand frÂ''re rÂ a vÂ©, 
mais Â§a n'avait pas d'importance. En venant ici j'avais appris Â 
aimer les gens tels qu'ils Â©taient et je ne pouvais imaginer les 
gens autrement que par ce qu'ils m'offraient aujourd'hui. Alors quand 
je posai doucement mon front contre l'Â©paule gauche de Sephiroth, 
celle qui ne portait pas d'aile, je fus surprise de ne pas le sentir 



se dA©rober. 


- Alors merci, soufflai-je doucement la tÂ a te dans ses cheveux. 

Il ne me rÂOpondit pas alors que je me redressai pour finir d'enlever 
les derniÂ"res plumes couvrant sa blessure. 

- VoilÂ , j'ai fini ! m ' exclamai- je en me reculant pour lui rendre 
son espace vital que je m'ÂOvertuais Â envahir depuis quelques 
minutes . 

Ce fut Angeal qui dÂ©barqua en premier, jetant un regard Â©tonnÂ© Â 
son ami . 

- Âia va Seph' ? T'as pas l'air dans ton assiette. 

Le surnom me fit doucement sourire alors que le brun se penchait sur 
la blessure de l'argentÂ©. 

- Âia va, Â§a n'a pas touchÂ© l'os, dÂ©clara le brun. 

Une lueur verte nimba l'aile noire et je vis le flot de sang se 
calmer, la plaie se refermer et les plumes repousser. 

- VoilÂ , souffla Angeal. 

Il semblait Â©puisÂ©. 

- Bon, c'est maintenant que je vous passe un savon, non ? 
grognai- je . 

Genesis, qui nous avait rejoint, me fixait avec une drÂ'le de tÂ a te. 
Pour toute rÂ©ponse, je baillai violemment. 

- Non, je crois que tu vas aller te coucher, me fit-il obligeamment 
remarquer . 

Je baillai encore une fois en niant tout ce que je pouvais. 

- Naooooooon. 

Je sentis mes paupiÂ”res devenirs lourdes et j'eus juste le temps de 
penser qu'il y avait quelque chose de louche 1Â -dessous avant de 
m'effondrÂ©e dans les bras du rouquin, endormie. 

k k ^ k k 

Nous arrivÂ Cmes Â Edge le lendemain au matin. Tifa se dirigea avec 
les enfants en direction du bar alors que je suivais Nanaki pour 
faire les courses. Les autres partirent en direction de la SHINRA 
pour discuter avec les TURKS et Rufus des derniers Â©vÂ"nement s . 

Quand nous eÂ»mes fini d'acheter de quoi nourrir tout le monde, nous 
rentrÂCmes tranquillement avec le lion, profitant du Soleil matinal 
qui rÂ©chauffait l'air. 

- C'est nous ! m ' exclamai- je en poussant la porte du bar. 

- Vous avez besoin d'aide pour tout ranger ? demanda obligeamment 
Tif a . 



- Nan, t ' inquiÂ"tes pas. On est de grands enfants, Â nous deux on 
devrait rÂ©ussir Â tout ranger sans faire exploser la cuisine en 
passant . 

Tifa pouffa et retourna s'installer tranguillement sur une 
chaise . 

Il fallut attendre le soir pour que les autres refassent surface. 

- Alors ? m'enquis-je doucement. 

- Et bien Rufus prend le relai pour le moment. Il a un meilleur 
rÂOseau d'information que nous. Il nous a conseillé© d'Â a tre 
attentifs et d'ouvrir l'Â"il car avec nos points de chute nous avons 
des touches que lui n'a pas forcÂ©ment. 

Cloud arrÂ a ta 1Â son laÂ“us, soupirant un coup. 

- Il nous a aussi dit que nous avions mis le pied dans une sacrÂ©e 
f ourmiliÂ”re . 

- Les fourmis sont agressives de part chez vous, grognai- je. 

- Ouais, elles ont des tanks et des bazookas. Mais on a les fourmis 
qu'on peut, philosopha Barret . 

- Bougez-vous les fesses, je vais ouvrir le bar ! s'exclama Tifa. 

Je souris doucement en attrapant mon plateau, prÂ©parant 
machinalement les boissons prÂ©fÂ©rÂ©es des membres du groupe. 

- T'es vraiment une fille gÂ©niale, grogna Nanaki en aspirant son bol 
de lait-fraise Â l'aide d'une paille. 

Je fis semblant de ne pas sentir le regard meurtrier que me jeta 
Yuffie. Je partis ensuite m'occuper des premiers clients qui se 
pressaient dÂ©jÂ autour de nous. Ce simple travail Â©tait devenu le 
centre de ma vie en si peu de temps que je me demandai si je ne 
rÂ a vais parfois pas quand les habituÂ©s me hÂ©laient gaiment pour 
Â a tre servi. La conversation que j'avais eu avec Cid me revint 
brusquement en mÂ©moire et je me surpris Â Â©couter les 
conversations autour de moi. 

- Elle est mignonne c'te gosse. 

- Ouais. Dommage que mon fils n'en ramÂ”ne pas des comme Â§a. Une 
jolie minette avec un beau sourire, un minimum de cervelle et qui ne 
crie pas au lit comme une dÂ©mente. 

Je me surpris Â rougir alors que le pilote m'adressait un sourire en 
coin accompagnÂ© d'un clin d'Â"il. La soirÂ©e aurait pu trÂ“s bien se 
terminer si la porte n'avait pas Â©tÂ© poussÂ©e par quatre silhouette 
qui m'Â©taient connues. 

- Oh non, les quatre chieuses, le retour ! grognai- je. 

Je n'avais pas revu ces filles depuis le fameux soir oÂ 1 elles 
m'avaient humiliÂ©e et blessÂ©e aux mains et Â la hanche. Pourtant 
je n'hÂ©sitai pas sur la conduite Â tenir, les accueillant avec un 
large sourire, faisant semblant de ne pas les reconnaître. 



- Qu'est-ce que je vous sers ? 

- Un mojito, me rÂOpondit Adrienne. Stefanie ? 

- Un verre de rhum. 

- Allons-y pour un verre de rhum aussi. 

- C'est rare de te voir boire autre chose que du mojito Sarah. Pour 
moi un verre de vin blanc. 

C'Â©tait cool, j'allais pouvoir les appeler par leur prÂ©nom 
maintenant . 

- Je ne pensais pas que tu serais encore ici, ironisa celle qui 
devait s'appeler Stefanie. Toujours aussi mal fringuÂ©e Â ce que je 
vois . 

Je lui adressai un grand sourire. 

- Vois-tu, j'Â©conomise un max . 

Puis, sur le ton de la confidence, je me penchai vers elle. 

- Parce que je vais me marier. 

Je vis les filles ouvrirent grand les yeux comme si je venais de 
sortir une monstruositÂ©. 

- Oh non Alix, tu me fais des inf idÂ©litÂ©s ? s'interloqua faussement 
un habituÂ©, l'air grandiloquent. 

- Et oui Amine, j'ai trouvÂ© l'homme de ma vie. 

MÂ a me D se roulait par terre dans mon esprit tellement je surjouais 
(mal) la situation. 

- Et comment il s'appelle ? grinÂ§a la seule dont je ne connaissais 
pas le nom. 

- Quoi, vous n'Â a tes pas au courant ? fis-je semblant de 
m ' Â©pouvanter . Mais toute la ville en parle pourtant ! 

Elles Â©carquillÂ”rent les yeux, comme dÂ©boussolÂ©es qu'une 
information capitale ait pu Â©chapper Â leurs petits pavillons 
auditifs . 

- Mais il s'appelle CÂ©libat, bien sÂ»r ! C'est le meilleur amant que 
je n'ai jamais eu ! 

Sur ces mots, je fis demi-tour pour aller porter la commande Â Tifa 
qui riait Â gorge dÂ©ployÂ©e. 

- Ne te laisse pas faire, cette fois-ci. 

- Oh, ne t'en fais pas. Une hanche disloquÂ©e Â§a me suffit pour le 
restant de mes jours ! 

D confirma. Les quatre filles, qui avaient compris que je m'Â©tais 



foutue de leur gueule, me tuaient Â prÂ©sent du regard. Je disposai 
rapidement leurs boissons devant elles avant de partir m'occuper des 
autres clients, Â©vitant souplement une jambe tendue au milieu du 
passage Â« par accident Â» . Je faisais la sourde oreille Â leurs 
moqueries plus ou moins fondÂ©es sur ma personne, slalomant entre les 
tables pour servir les gens, prenant parfois cinq minutes pour 
discuter avec l'un ou l'autre des habituÂ©s, plaisantant doucement 
avec eux avant de reprendre mon plateau et mon chiffon. 

_Cling !__ 

Je levai les yeux aux ciel quand j'entendis le premier verre se 
briser par terre. Tifa me jeta un regard en coin quand je me saisis 
de la pelle et de la balayette mais je lui fis un clin d'Â"il. 
Gentille mais pas conne, j'avais compris la leÂ§on. Je m'approchai de 
leur table, mon sourire toujours fixÂ© Â mes lÂ"vres. Elles allaient 
voir ce qu'elles allaient voir. J'entrepris de nettoyer doucement, 
prenant soin d'ignorer les femmes prÂ''s de moi. 

- Je me demande pourquoi Tifa te garde. En plus d'Â a tre moche, tu es 
lente et sans aura particuliÂ”re . 

Je souris encore plus Â l'entente de cette derniÂ”re phrase. Quelque 
chose me disait qu'elles ne voulaient pas la sentir, mon aura. 

- Bon, moi j'y vais les filles, dÂ©clara pompeusement 
Adrienne . 

Elles lui souhaitÂ”rent toutes bonne chance alors qu'elle se 
dirigeait fiÂ”rement vers la petite table Â l'Â©cart oÂ 1 s'Â©taient 
entassÂ© les divers membres d' AVALANCHE. 

- Bonsoir messieurs, mademoiselleâC ! commenÂ§a-t-elle 
cÂ©rÂ©monieusement . 

Elle devait s'attendre Â un accueil poli, Â la place elle se prit 
plusieurs regards noirs, voir agacÂ©s pour Cloud et Yuffie. 

- Madame ? fit sÂ”chement Barret . 

Elle ne se dÂ©monta pas, mÂ a me si son sourire se figea quelque peu. 

Je finis de ramasser mes morceaux de verre, prenant soin d'Â©viter de 
regarder les autres filles pour qu'elles ne prennent pas Â§a pour du 
dÂ©fi. Autant je ne me laisserais pas faire, autant je voulais 
Â©viter de mettre inutilement de l'huile sur le feu. 

- Juste mademoiselle s'il vous plait. Je viens vers vous car il se 
trouve que monsieur Shinra organise dans les prochains jours une 
rÂ©ceptionâ€ ! 

- Et que veux-tu que Â§a nous fasse ? railla Yuffie, levant les yeux 
au ciel. 

- J'ai des possibilitÂ©s pour avoir des invitations. J'organise en 
effet une collecte de fond pour mon association ce jour-lÂ et votre 
prÂ©sence aiderait notre cause. 

Tous sans exceptions levÂ”rent les yeux au ciel alors que les autres 
filles se rÂ© jouissaient dÂ©jÂ de la future victoire de leur 
chef . 



- Je suis dÂOsolÂ©, mais nous ne sommes pas intÂ©ressÂ©, plaqua 
glacialement Cloud. 

- Oh, pourtant je suis sÂ»r que les tabloÂ“ds seraient ravi de savoir 
qu'une si talentueuse jeune femme traite aussi mal la serveuse du 
Seventh Heaven. 

La phrase de Nanaki figea les sourires sur la bouche de toutes les 
personnes prÂ©sentes. Le chien-lion, gÂ©nÂ©ralement doux et calme, se 
tenait Â prÂ©sent face Â la jeune blonde, la dÂ©visageant 
froidement de son unique Â"il restant. Il avait gonflÂ© ses poils, 
ressemblant Â s'y mÂ©prendre Â un Â©norme chat en colÂ”re. 

- Vous avez cinq minutes pour dÂ©gager, toi et tes copines. Si aprÂ”s 
ce laps de temps vous Â a tes encore 1Â , je ne garantis pas que vous 
rentriez entiÂ”res chez vous. AprÂ”s tout je suis une expÂ©rience de 
la S H INRA, on ne sait jamais ce que je peux faire, je suis tellement 
instableâC ! 

Adrienne avait visiblement pÂCli et recula d'un pas. 

- La prochaine fois que vous traitez Alix de cette faÂ§on, on vous 
fera regretter d'Â a tre venues au monde. 

Â€ mon plus grand Â©tonnement, la femme reprit contenance Â cette 
derniÂ”re phrase. 

- Si vous jugez qu'elle en vaut le coupâ€ ! 

- Elle le vaut, dÂ©crÂ©ta sobrement Vincent. Et elle le vaudra 
toujours, contrairement Â n'importe laquelle d'entre vous. 

Je me sentis rougir alors que Vincent me jetait un regard calme. 

- Je suis d'accord avec lui, grinÂ§a Yuffie. C'est l'une des notre 
avant tout . 

Le monde marchait sur la tÂ a te ? VoilÂ que Yuffie prenait ma 
dÂ©fense maintenant. Adrienne renifla de dÂ©dain. 

- Â€ cause de toi tout Â capotÂ© ! siffla haineusement la dÂ©nommÂ©e 
Stef anie . 

Je lui jetai un regard en coin. 

- Pourtant je n'ai pas dit un mot, lui fis- je doctement remarquer. 

- Tu n'es qu'une sale garce ! me coupa l'autre. Adrienne est cent 
fois plus belle, riche et intelligente que toi ! 

- Intelligente Â§a reste Â prouver, ironisai-je. Je crois que 
personne n'est d'accord avec toi sur ce dernier point. 

- Tu n'es qu'une petite salope ! rugit Sarah. Tout le monde sait que 
tu tournes rÂ©guliÂ”rement derriÂ”re le bar pour arrondir tes fins de 
mois ! Je me demande comment Tifa peut accepter qu'une pute travaille 
pour elle dans son Â©tablissement . Pas trop dur de sucer des queues 

Â rÂ©pÂ©tition ? 



Je jetai un regard interrogateur Â Tifa, articulant silencieusement 
un Â« je peux ? Â» interrogatif. Elle acquiesÂ§a alors que D me 
demander en quoi aller mordiller les appendices caudales de quelqu'un 
constituait une insulte, surtout que les humains n'en avaient pas. Je 
me saisis alors de Sarah ainsi que d'une de ses amies pour les 
trainer derriÂ"re moi, les faisant quasiment chuter de leur chaise, 
avant de les jeter dehors. 

- Au revoir ! fis-je en agitant la main. 

Je revins dans la salle pour voir Tifa se faire payer par Adrienne 
qui sortit en entraînant la derniÂ”re de la bande avec elle. 

- Au plaisir de ne pas vous revoir, _mesdames_ ! fit gaiment la 
barmaid . 

Quand la porte se fut refermÂOe, nous nous regardÂ^mes avec la brune 
avant d'exploser littÂOralement de rire. 

- Oh mon dieu, qu'est-ce que Â§a fait du bien ! m ' exclamai- je . 

- Elles l'ont bien cherchÂ© ! 

- HÂ©, Alix ! m'interpela Amine. 

Je me tournai vers le vieux monsieur, les larmes aux bords des yeux 
tellement j'avais ri. 

- T'en fais pas pour les rumeurs, personne n'y croit. Y a les mÂ a mes 
sur Tifa. Si je me souviens bien, Â un moment y en avait mÂ a me une 
comme quoi Cloud se prostituait. 

- Oh non, mon secret est dÂ©voilÂ© ! fit semblant de s ' Â©pouvanter ce 
dernier . 

Apparemment il avait bien ri aussi. 

Et la soirÂ©e se termina avec la moitiÂ© du bar mort de rire alors 
que les clients nous racontaient les ragots, plus loufoques les uns 
que les autres, qui concernaient les divers membres d' AVALANCHE. 
Finalement, nous fermÂ^mes le bar et partÂ®mes nous coucher. 

- Puis-je dormir ici ? 

La voix de Vincent me tira de ma contemplation de la lune, 
pratiquement pleine, pour me ramener vers lui. Je lui souris 
gentiment . 

- Bien sÂ»r. 

Il hocha la tÂ a te avant de partir s'installer alors que je me 
tournais de nouveau vers ma fenÂ a tre. 

- D est restÂ© trÂ"s calme durant la petite dispute. 

Sa remarque me fit rire. 

- Elle n'a pas compris les insinuations de la madame, elle est encore 
en train de se demander ce que signifie Â« se prostituer Â» . Et elle 
ne comprend pas comment je peux sucer des queues puisque les humains 



n'ont pas d'appendice caudal. 


- Tu ne comptes pas lui expliquer ? s'enquit doucement le vampire. 

- Il m'a fallut plus de quarante minutes pour lui faire comprendre la 
diffÂOrence entre viol et relation consentie, alors je laisse tomber 
pour le moment. Puis elle est encore jeune. 

- Et pourquoi tu as dÂ» lui expliquer la diffÂOrence entre viol et 
relation consentie ? 

La voix de Vincent contenait une note de stupÂOf action qui me fit 
rire doucement. 

- Rien de bien grave, j'ai dÂ» lui expliquer pourquoi les monstres 
n'Â©taient pas forcÂ©ment le pire des dangers dans une ville. 

Il y eut un bruit de drap qui me fit comprendre que l'homme venait 
sans doute de se coucher. 

- Bonne nuit ! fis- je gaiment . 

- Bonne nuit, me rÂ©pondit gravement le vampire. 

Je sentis Chaos s'Â©nerver, comme tous les soirs, mais D monta 
aussitÂ't au crÂ©neau, le remettant dans le rang d'un rugissement 
colÂ©rique. Je finis par me glisser dans mes draps moi aussi, mais 
cela faisait dÂ©jÂ un bon petit moment que Vincent s'Â©tait 
endormi . 

k : k k k 

Le lendemain, ce fut avec joie que j'accueillis ma tasse de cafÂ©. 
Bizarrement, je n'avais pas vu Genesis pour notre entrainement 
habituel. Je me demandais ce qu'il se passait 1Â -haut. 

- Dis-moi, fis-je une fois plus rÂ©veillÂ©e au vampire, il existe une 
matÂ©ria qui endort les gens ? 

- Oui, pourquoi ? s'enquit-il. 

- Oh pour rien. 

Je grinÂ§ai silencieusement les dents. Il y avait un certain rouquin 
qui allait m ' entendreâC ! Je partis ensuite m'installer sur le rebord 
de la fenÂ a tre, comme Â mon habitude. Dehors, la ville de la nuit 
vivait Â son rythme et il ne se passait pas grand-chose. Aujourd'hui 
il n'y avait qu'un vieux monsieur (pourquoi les retraitÂ©s se 
plaisaient-ils Â se lever Â trois heures du matin ?) qui rÂClait 
pour une raison x ou y dans la rue et un couple en pleine scÂ”ne de 
mÂ©nage, la femme trompant apparemment son compagnon. Un lÂ©ger 
sourire Â©tira mes lÂ"vres. 

-_And I know that he knows I'm unfaithful J And it kills him 

inside /To know that I am happy with some other guy â€|_ me mis- je 

Â chanter Â voix basse. 

Je m'enfilai toute la chanson. 

- Tu chantes vraiment bien, tu sais. 



Je me sentis rougir alors que je bÂ©gayais un Â« merci Â» au vampire 
qui me regardait distraitement. 

Tu es censÂ©e m'empÂ a cher de rougir !_ grognai- je en direction de 

D. 

Elle bailla pour toute rÂ©ponse. 

- Que dit-elle ? s'enquit le tireur d'Â©lite. 

Je tendis le doigt pour montrer la dispute conjugale. 

- C'est l'histoire d'une femme qui trompe son copain. Lui le sait 
mais n'ose rien dire de peur de la perdre. 

Il ne rÂ©pondit rien. Les autres se levÂ''rent les uns aprÂ”s les 
autres et je partis m'isoler dans la chambre, voulant un peu 
d'intimitÂ©. Pensive, je m'allongeai sur mon lit. Mais mes pensÂ©es 
tournaient en rond. Je ne voyais pas ce qu'on pouvait faire pour 
traquer les scientifiques et Â§a me minait le moral. Grognant, je 
finis par allumer mon PC et lancer une playlist au hasard. La musique 
me changerait les idÂ©es, pensais- je. Et cela marcha bien puisque je 
me retrouvai Â chanter doucement par-dessus les voix originelles, 
savourant le son des guitares. Ce fut de nouveau Vincent qui me tira 
de mes pensÂ©es en entrant dans la piÂ''ce. 

- Essaierais-tu de faire revivre les morts ? me fit-il 
pince-sans-rire en dÂ©signant mon ordinateur. 

- Pas le moins du monde, je trouve qu'on en a dÂ©jÂ assez Â faire 
avec les vivants ainsi. 

J'avais sÂ©lect ionnÂ© une playlist assez rock et le chanteur s'usait 
prof ondÂ©ment la voix sur des insanitÂ©s sexuelles. 

- On nous demande en bas, tu ferais mieux de descendre. 

Je hochai distraitement la tÂ a te, sans pour autant faire le moindre 
geste vers la sortie. 

- D'ailleurs, c'est l'anniversaire de Tifa ce soir, le bar sera 
f e rmÂ© . 

J'ouvris grand les yeux et me redressai en vitesse ! 

- C'est l'anniversaire de Tifa ! m ' Â©tranglai- je . Mais je n'ai rien 
pour elle ! 

Le vampire me regarda, Â©tonnÂ©. 

- Je ne pense pas qu'elle t'en veuille Â©normÂ©mentâ€ ! 

- Mais moi je m'en voudrais ! 

Il soupira. 

- PrÂ©pare le repas dans ce cas. 

Je hochai vivement la tÂ a te. 



- Bonne idÂ©e ! D'ailleurs, quel jour on est ? 

- Le 3 Mars . 

- Ok ! m'Â©criai-je en bondissant sur mes pieds. 

Je dÂ©valai les escaliers Â la suite du tireur. 

- Que se passe-t-il ? m'enquis-je une fois en bas. 

- On s'organise pour les prochains jours, m'expliqua calmement 
Barret . 

Je m'installai prÂ”s de Nanaki qui m'accueillit d'un sourire plein de 
dents . 

- Que faisons-nous alors ? lui demandai- je doucement. 

- On va patrouiller. C'est le meilleur moyen de trouver des 
informations. FlÂCner dans la ville en ouvrant l'Â"il et les 
oreilles . 

Je hochai la tÂ a te. 

- Pour aujourd'hui, Tifa et Cloud iront ensemble, comme Cid et Yuffie 
et Vincent et Nanaki. Je resterai avec Alix pour assurer 

1 ' intendance . 

J'Â©tais un peu dÂ©Â§ue de ne pas Â a tre de l'action mais la dÂ©cision 
de Barret m'aidait pour 1 ' idÂ©e que m'avait donnÂ© Vincent. 

- Ne risque-t-on pas d'avoir besoin d'Alix ? s'Â©tonna Nanaki. 

- Si, confirma Barret. Elle sera de la partie demain et aprÂ”s 
demain. On fait des quarts pour que tout le monde puisse se reposer 
au moins une fois. 

ComprÂ©hensive, je hochai la tÂ a te. 

- Nous partons, dÂ©clara alors Cloud. 

Il se leva, entraînant Tifa dans son sillage. Les autres suivirent 
pÂ a le-mÂ a le dans un tohubohu digne d' AVALANCHE. Seule avec Barret, 
j'Â©changeai un regard avec lui. 

- Combien on est ce soir ? demandai- je. 

- Il y a juste Reeves en plus, pourquoi ? 

- Je m'occupe du repas. 

- Tifa va rÂCler, ricana-t-il. 

- Tu penses ? m ' inquiÂ©tai- je . 

- Mais non ! File Â la cuisine, j'arrive pour te donner un coup de 
main . 


Je rigolai doucement alors que j'enfilai un 



tablier . 


k ■ k p^ k k 

Lorsque les autres revinrent, la maison sentait divinement bon le 
gÂ^teau au chocolat. Je venais de finir le glaÂ§age alors que Barret 
lui finissait de lÂ©cher le plat. Digne partage des tÂCches, n'est-ce 
pas ? 

- Mon dieu, mais vous avez fait quoi ? s'Â©cria Tifa. 

- De la cuisine, grogna Barret, la bouche pleine de chocolat. 

- Mais pourquoi ? s'Â©tonna Tifa. 

Cloud ricanait tendrement dans son dos. 

- Je ne sais pas, on est quel jour aujourd'hui ? lui 
demanda-t-il . 

Il y eut un petit silence, puis Tifa ouvrit de grands yeux. 

- Ohâ€ | Oooooooh ! C'est adorable de votre part ! s ' Â©cria-t-elle . 

- Et joyeux anniversaire ! m'Â©criai-je joyeusement. 

Elle Â©tait clairement ravie. J'en devais une bonne Â Vincent sur ce 
coup-lÂ . 

k k * ~k 

La soirÂ©e fut gÂ©niale. Reeves avait amenÂ© une bouteille d'un 
alcool doux de litchi Â se taper les fesses par terre, ce qui fut 
littÂ©ralement le cas pour Yuffie que Cid dut ramener au Shera en la 
portant Â moitiÂ©. 

- Merci, dis- je doucement au vampire. 

Il ne me rÂ©pondit pas mais je m'endormis le cÂ"ur en 
paix . 

k k p^ k k 

Le lendemain, je partis avec Nanaki mener notre enquÂ a te. Il faisait 
beau et pas trop froid pour un mois de Mars alors nous Â©tions 
tranquilles. En fait, nous nous faisions presque chier tellement il 
se passait rien. Pas une attaque de monstres, pas un type louche, 
_rien_. 

- C'est toujours quand on cherche quelque chose qu'on ne le trouve 
pas, grognai-je. 

- En mÂ a me temps, c'est trÂ“s vague ce qu'on cherche. Des types 
armÂ©s et un scientifique qui pourrait poser dans un magasine de 
mode. Dans cette ville, autant chercher une puce dans les plumes d'un 
Chocobo . 

Je rigolai doucement. 

- J'aimerais tellement que tout Â§a soit finiâC i dÂ©clarai- je . 



Le chien-lion rouge soupira. 


- Et nous donc, rÂOpliqua Nanaki . 

Je souris doucement. 

- Pas trop dÂ©Â§ue d'Â a tre avec le gros chat plutÂ't qu'avec le 
vampire ? 

Je me contentai de rosir lÂ©gÂ" rement . 

- Ta compagnie m'est tout aussi agrÂ©able, grognai- je. 

- Oh, voilÂ une bonne nouvelle. Tu m'en veux si je ne t'embrasse pas 
langoureusement ? 

- ArrÂ a te de te moquer de moi ! 

- Ah ah, pourtant c'est tellement drÂ'le de te voir rougir ! 

- Nia-nia-nia ! 

D ricanait aussi. J'Â©tais dÂ©jÂ rassurÂ©e d'arriver Â rester aussi 
loin de Lui plus de cinq minutes alors je prÂ©fÂ©rais ne pas 
retourner le couteau dans la plaie. Cela faisait toujours aussi mal 
mais j'arrivais Â le supporter, comme une vieille blessure qui 
lanÂ§ait de temps en temps. 

k k k k 

La mÂ a me rengaine prit place le lendemain sauf que j'Â©tais plutÂ't 
morose. Cela faisait deux nuits que je n'avais pas vu Genesis et 
Sephiroth. DÂ©jÂ que je voulais en frapper un parce qu'il m'avait 
endormi en douce, voilÂ que le second me laissait tomber aussi. 
Cloud, avec qui j'Â©tais ce jour-lÂ , me jeta un regard en coin. 

- Tu as l'air en colÂ”re, tout va bien ? 

- J'ai envie de cogner sur quelque chose, marmonnai- je . 

- VoilÂ qui est rare venant de toi, me fit-il remarquer. 

Mais brusquement, il jeta un regard bizarre sur le cÂ'tÂ©. 

- Je crois que tu fais jazzer. 

ÂsatonnÂ©e, je regardai aussi autour de moi et un frisson mauvais me 
parcourut . 

- Et bien, combien d'eux pensent que tu trompes Tifa avec moi 

9 

Cloud ne broncha pas. 

- Dis, tu crois que c'est elle le monstre d' AVALANCHE ? 

Je me sentis glacÂ©e de 1 ' intÂ©rieur . Comment ce genre d'informations 
avait pu filtrer jusqu'ici ? La personne qui venait de parler, une 
femme d'une trentaine d'annÂ©es, me dÂ©visageait avec de grands yeux 



A©bahis . 


- Et merde, soufflai-je. 

Cloud m'attrapa par le bras pour me tirer derriÂ”re lui alors qu'une 
foule se pressait autour de la femme pour l'interroger. 

- Je vous fais une mauvaise pub, grognai- je. 

- On en est plus Â Â§a prÂ”s, me fit-il remarquer. Pour le moment, 
il faut te mettre Â l'abri. 

Je lui jetai un drÂ'le de regard. 

- En sÂ©curitÂ© ? 

- Tu ne sais pas Â quel point les gens peuvent devenir mauvais quand 
on leur donne un bouc Â©missaire. Surtout un bouc Â©missaire avec des 
crocs . 

Je hochai la tÂ a te mais notre malchance ne s'arrÂ a ta pas 1Â puisque 
nous tombÂ^mes sur un groupe de monstres, le mÂ a me genre qui m'avait 
poussÂ© Â me jeter sur une plaque d'Â©gout il y a quelques temps. 

- Je hais cette ville, grognai- je de dÂ©gainant . 

Heureusement pour cette fois, le groupe Â©tait rÂ©duit et nous pÂ»mes 
nous en dÂ©barrasser sans trop de difficultÂ©. 

- Et bien tu vois, t'as pu taper sur quelque chose 
finalement . 

k : k k k 

Le soir, nous rentrÂ^mes Â©puisÂ©s et Â deux doigts de hurler. Non 
seulement nous avions dÂ» Â©viter la foule puisque j'Â©tais devenue 
persona non grata, mais en plus les monstres avaient essayÂ© de nous 
manger toute la sainte journÂ©e. Bref, j'Â©tais Â deux doigts de 
craquer . 

- Oh toi tu vas aller me prendre une bonne douche ! s'Â©cria Tifa en 
me voyant. Et puis toi aussi, vous Â a tes dans un drÂ'le d’Â©tat. 

- Oui, Alix est devenue un horrible monstre dÂ©voreur d'enfant et les 
monstres ont essayÂ© de faire de nous leur quatre heures. 

- GÂ©nial, grogna Yuffie, Â§a va devenir le bazar ici en plus. 

On pouvait toujours compter sur son soutienâ€| Je montai rapidement 
m'enfermer sous l'eau chaude, enlevant la sueur et le sang me 
couvrant, soupirant de plaisir. Je m'habillai avant de descendre mais 
je me figeai sur le palier. 

- Mais queâ€ | commenÂ§ai- je . 

- Joyeux anniversaire ! s'Â©cria Yuffie. 

Je restai en haut des marches, la bouche ouverte. 

- Mais mais maisâ€| On est en Mars ! 



- Et bien il faut croire que j'ai menti, dÂOclara calmement 
Vincent . 

- Heureusement que tu ne regardes pas les journaux ou les 
informations, sinon on aurait pu dire adieu Â la surprise, s'exclama 
Barret . 

Je restai figÂOe. 

- On dirait un Chocobo devant un couteau, ricana Cid. 

- Tu comptes rester plantÂ©e 1Â -haut jusqu 'Â prendre racine ? me 
demanda Nanaki . 

Quant Â moi, j'Â©tais Â deux doigts de pleurer de joie. 

- C'est tellement, tellementâC! 

Je finis pas descendre les marches, battant des paupiÂ"res comme une 
folle pour retenir mes larmes. Ce fut D qui finit par me calmer, me 
faisant remarquer que ma rÂ©action Â©tait un peu extrÂ a me tout de 
mÂ a me . 

- Mais j'ai quel Â£ge du coup ? m'enquis-je. 

- Et bien vingt ans, me rÂ©pondit Yuffie en m'attrapant par les 
Â©paules avant de me faire asseoir sur une chaise. 

- Z 'allez pas essayer de me faire croire que j'ai rajeuni au milieu ? 
marmonnai- je . 

-Si. Te plains pas, dans quarante ans tu payeras pour ce genre de 
chose, rigola Tifa. 

Je rigolai avec elle. 

- C'est gentil d'avoir pensÂ© Â moi, avouai-je. 

- On avait prÂ©vu de te le souhaiter depuis le jour oÂ 1 tu nous as 
donnÂ© ta date d'anniversaire. On trouvait Â§a drÂ'le que tu sois 
plus jeune chez nous que chez toi. 

Cait Sith me sauta sur l'Â©paule. 

- Mangeons ! dÂ©crÂ©ta-t-il . 

Tifa avait fait simple et je lui en Â©tais reconnaissante. Elle 
m'avoua bien plus tard qu'elle s'Â©tait doutÂ©e qu'une fÂ a te ne 
s'imposait pas vraiment puisque techniquement, pour moi en tout cas, 
j'avais dÂ©jÂ fÂ a tÂ© mes vingt ans. C'Â©tait en quelque sorte une 
fÂ a te de re-anniversaire. 

- Tiens, on a quelque chose pour toi quand mÂ a me. 

Barret explosa de rire en voyant ma tÂ a te. 

- Mais vous n'Â©tiez pas obligÂ©s ! balbutiai- je . 

- C'est ton premier anniversaire parmi nous, et on sait que t'as 



besoin de certains trucs pas forcÂOment faciles Â trouver. 

Je devais avouer que Cid n'avait pas forcÂOment tord sur ce 
coup-lÂ . 

- Tiens, fit Vincent, me tendant une petite boÂ®te carrÂ©e . 

Je le remerciai, toujours un peu perdu. Quelle ne fut pas ma surprise 
de dÂ©couvrir un tÂ©lÂ©phone portable. 

- C'est l'hÂ'pital qui se fout de la charitÂ© non ? grogna 
Yuf f ie . 

Je fus encore plus surprise de voir la totalitÂ© des personnes 
prÂ©sentes, MarlÂ”ne et Denzel inclus, hocher la tÂ a te. 

- J'y ai mis le numÂ©ro de nous tous, au cas oÂ 1 . 

Je remerciai chaleureusement le vampire alors que la ninja me tombait 
dessus . 

- Cadeau ! s'exclama-t-elle joyeusement. 

J'ouvris son paquet et je ne fus pas dÂ©Â§ue . Il contenait un 
assortiment d'ensembles de sous-vÂ a tement s absolument charmant, Â ma 
taille et dans mes goÂ»ts. 

- Yuffie tu es un gÂ©nie ! 

Elle me regarda avec des yeux ronds alors que la plupart des garÂ§ons 
avait dÂ©tournÂ© le regard au vu de ce que contenait le paquet . 

- Heuâ€ | merci ? marmonna-t-elle. 

- C'est assez gÂ a nant, grogna Cloud. 

- Bah non, ils ne sont pas sur moi. 

Un lÂ©ger sourire Â©tira mes lÂ”vres. 

- Pour les dix-huit ans de Yan, on lui a offert deux DVD de porno, un 
kamasoutra, un papier-toilette Â©rotique et deux paquets de capotes. 
Devant ses parents. 

Tifa retint difficilement un gloussement. 

- Et ils ont dit quoi ? 

- Ses parents ? Quelque chose comme Â« tu fais ce que tu veux mais en 
silence Â» . Pourquoi ? 

- Pour rien, rigola-t-elle finalement. 

Je rangeai le paquet pour que les autres acceptent enfin de me 
regarder Â nouveau. Tifa m'offrit un ensemble de vÂ a tement pour 
remplacer les miens, qui souffraient Â chacune de mes 
transformations et Nanaki m'avait dÂ©gottÂ© un long ruban noir pour 
empÂ a cher mes cheveux d'arriver sur mon visage. Le plus drÂ'le fut de 
voir Cid essayer de me 1 ' accrocher jusqu'au moment oÂ 1 Barret vint Â 
sa rescousse, sauvant mes cheveux. 



- Excusez-moi, mais j'ai un colis urgent pour Mademoiselle Alix 
Duberger ! 

La voix, provenant de la porte d'entrÂOe du bar, nous fit tous 
redresser les yeux, suspicieux. Je me levai calmement, suivit de 
prÂ”s par Cloud. 

- Oui ? fis- je en ouvrant la porte. 

- Tenez ! fit le livreur en tenue bleu clair en face de moi. 

Je me saisis du paquet, assez lÂOger et surmontÂ© d'une lettre. 
Curieuse, j'ouvris cette derniÂ"re et commenÂ§ai Â la lire. Au fur 
et Â mesure, je sentis ma bouche s'ouvrir grand et mes yeux 
s ' Â©carquiller . 

- Alix ? me questionna Tifa. 

- C'est Rufus Shinra. Il m'invite Â la fÂ a te donnÂ©e demain dans son 
entreprise. Et je suis 1 ' invitÂ© d'honneur. 

**Fin du chapitre 44** 

Alors, qu'en pensez-vous ? C'est le chapitre le plus 
aujourd'hui ! 

J'aime pas trop ce chapitre au final, il y a quelque 
dÂ©range Â», probablement un peu d'OOC Â un moment. 

Enfin, on se retrouve dÂ”s que possible avec un bal et le retour de 
quelques personnages qui auront dorÂ©navant bien plus leur mot Â 
dire . 

Bisous ! 

Play List : _One Winged Angel_, FFVII soundtrack _Dans le port 
d'Amsterdam, _Jacques Brel _Hallowed Be Thy Name, _Iron Maiden 


long jusqu'Â 
chose Â« qui me 


48. Chapitre 45 Confessions Nocturnes 
Bonjour tout le monde ! 

Me voilÂ de retour avec un pavÂ© de trente pages word. Estimez-vous 
chanceux, je voulais vous le couper en deux tellement il Â©tait long. 
Mais bon, comme il ne se passe pas grand-chose niveau action 
pure-dure il est restÂ© tel quel. 

Ce chapitre sert avant tout Â introduire de nouveaux personnages et 
Â faire (beaucoup) avancer la relation Alix/Vincent. Il est possible 
que ce chapitre ne plaise pas Â tout le monde mais il est trÂ"s 
trÂ"s important pour moi. En effet, la scÂ”ne de fin est l'une des 
scÂ"nes qui m'a donnÂ©e envie d'Â©crire cette fiction. Elle Â©tait 
dans ma tÂ a te depuis le dÂ©but, j'espÂ''re que j'aurais rÂ©ussi Â 
retransmettre l'ambiance que j'imaginais. 

**Un grand merci Â Kangoo, Jylle, Seilax, Orellia, Minea Line, 
Skylia, Nely Suglisse, kimo gaig et Aylou pour leurs encouragements ! 



>Et un grand merci Â Baella pour m'avoir aidÂ© Â refaire mon 
rÂ©sumÂ©. Passez faire un tour sur ses fictions sur le fandom Fairy 
Tail un de ces jours . <strong> 

**Skylia : **Coucou ! Comment Â§a va ? 

>Et bien, je crois qu'on ne sera jamais d'accord. Du coup, vu que 
celui-lÂ me plait, normalement tu devrais le dÂ©tester xD On prend 
les paris ? J'ai une cÂ'te Â 3 contre 2 1Â :P<br>Je peux pas te 
garantir le caractÂ”re d'Alix dans ce chapitre Â cause du bal. Mais 
son Â« je parle puis aprÂ''s (si j'ai le temps) je rÂ©flÂ©chis Â» est 
prÂ©sent en fin de pavÂ© /N ‘ A ' 

>Les Emmerdeuses is back ! Comment il disait Schwarzenegger ? Â« I'il 
be back Â» ?<br>En fait, Yuffie pensait qu'elle serait aussi gÂ a nÂ©e 
qu'eux Â la base, mais Â§a n'a pas marchÂ© xD 

>Et moi doncâC | 0.0 Je bave dÂ”s que j'Â©cris un de ces passages 
0 . 0<br>Alors , as-tu trouvÂ© ce qui te dÂ©rangeait ? 

>Lemon ? Bah franchement, le jeu d'Â©criture je ne l'ai jamais tentÂ© 
(mais j'ai dÂ©jÂ fait des scÂ"nes de viol, Â§a compte ?) . Alors si 
vous en voulez un je peux toujours m'y essayer (pour rougir toute 
seule devant mon PC en rigolant comme une malade), si c'est non je 
n'en fais pas. Je mettrai un compteur, style au bout de dix demandes 
j'en fais un ) <br>VoilÂ la suite, j'espÂ”re que Â§a ne te dÂ©cevra 
pas trop 

>Bisous et poutous ! <p> 

**Kimo gaig : **Salut ! Et oui, les quatre idiotes (elles vous 
plaisent bien ! ) seront effectivement 1Â . Quant aux deux SOLDATS ils 
ont leurs raisons ) 

>Bisous ! <p> 

**Chapitre 45 

>Confessions Nocturnes<strong> 

- Hein ? s'Â©cria Yuffie en se levant brusquement. 

Je jetai un nouveau coup d'Â"il Â la lettre, 
incrÂ©dule . 

_Mademoiselle Duberger,_ 

_J'ai l'honneur de vous convier Â la soirÂ©e organisÂ©e dans les 
locaux de la SHINRA Inc.. La fÂ a te sera organisÂ©e le Samedi 6 Avril, 
une tenue correcte est exigÂ©e. Vous pouvez venir accompagnÂ©e . 


_Je m'excuse d'avance du caractÂ”re informel de cette invitation et 
du peu de dÂ©lai que je vous accorde pour accepter. HÂ©las, votre 
intervention lors de votre rencontre avec Emile Carpentier a crÂ©Â© 
une polÂ©mique trÂ”s violente dans le milieu de la haute bourgeoisie 
d'Edge. La rumeur qu'un monstre accompagnerait le groupe terroriste 
AVALANCHE a malheureusement pris une dimension gigantesque et 
quasiment incontrÂ ' labié . J'ai visionnÂ© la vidÂ©o prise par une 
camÂ©ra de surveillance de votre intervention et vous n'avez rien Â 
vous reprocher. Pour votre propre sÂ©curitÂ© je vous propose donc le 
marchÂ© suivant : venez Â ma rÂ©ception, vous serez mon invitÂ©e 
d'honneur. De ce fait vous serez protÂ©gÂ©e et personne ne pourra 
tenter quelque chose contre vous. Nous en profiterons pour vous 
prÂ©senter officiellement Â la population comme Â©tant une membre Â 
part entiÂ”re d' AVALANCHE et comme une alliÂ©e, non comme une 
ennemie. Malheureusement, l'affaire _Sephiroth _joue en notre 



dÂOfaveur et il faudra la jouer fine. Venez accompagnÂ©e d'un des 
membres d' AVALANCHE, cela assurera votre sÂ©curitÂ© et vous 
rassurera 

_Dans le paquet ci-contre, vous trouverez une tenue de soirÂ©e. Je 
sais qu'une journÂ©e est un dÂ©lai trop court pour se trouver une 
robe pour ce genre d ' Â©vÂ©nement , j'ai donc pris la libertÂ© de vous 
en faire confectionner une. Elle devrait Â a tre Â votre taille. _ 

_En m'excusant Â nouveau pour mon attitude cavaliÂ”re,_ 

_Rufus Shinra, PrÂ©sident de la SHINRA Inc._ 

Tifa me la confisqua avant de la lire Â son tour. J'Â©tais trÂ"s 
surprise du ton de la missive : je n'aurais jamais rencontrÂ© Rufus 
Shinra auparavant, cette lettre m'aurait laissÂ©e deviner un homme 
particuliÂ”rement charmant. 

-J'y crois pas ! grogna la barmaid. Il est devenu complÂ”tement fou 
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- Je crois que oui, grognai-je. 

Je soupesai le colis, les yeux dans le vide. 

- Que veut-il exactement ? s'enquit Vincent. 

- Me prÂ©senter aux personnes influentes pour faire taire les rumeurs 
sur moi, grommelai- je . 

- C'est pas une mauvaise idÂ©e, tempÂ©ra Barret . 

- Une bonne idÂ©e ? sifflai- je. Je vais me faire bouffer oui. 

- Pourquoi ? s'enquit Cloud. 

- Mais parce que je ne suis pas de leur monde ! m'Â©criai- je . Je ne 
sais pas me comporter en Haute-SociÂ©tÂ© ! 

J'Â©tais Â deux doigts de paniquer. Cid m'attrapa par les Â©paules 
pour me faire asseoir, mon paquet sur les genoux. 

- Calme-toi ! Tu n'iras pas toute seule de toute maniÂ”re, essaya de 
me rassurer Barret. 

Une lueur d'espoir anima mes prunelles. 

- Tu viendras avec moi ? m'enquis-je. 

Il fit la grimace. 

- Heuâ€ | Je dirige un groupe terroriste. Je vais me faire 
descendre . 

Je grimaÂ§ai Â mon tour avant de me tourner vers le reste du 
groupe . 

- Cloud ? marmonnai- je . 

- Moi c'est Rufus qui me dÂ©teste. Et comme c'est rÂ©ciproque, 



sinon . 


j'A©vite ce genre de soirAOe. Aia finirait mal 

Le blond me jeta un regard dÂOsolÂ© alors que je me tournai vers 
Cid . 

- Quoi ? grogna-t-il. 

- Non rien, marmonnai- je . 

Je jetai un regard plein d'espoir sur Nanaki, qui leva un 
l'air concernÀ©. 

- Je porte trÂ"s mal le nÂ"ud papillon, fit-il doucement, 
vouloir pointer l'Â©vidence, je suis avant tout un animal 
cobaye d ' expÂ©rience scientifique. 

Je commenÂ§ais Â me sentir un peu seule sur ce coup-lÂ . 

- Je viendrai avec toi. 

La voix de Vincent me fit sursauter. Il se tenait appuyÂ© 
mur dans mon dos et je n'arrivais pas Â le voir. Je l'entendis se 
dÂ©placer jusqu 'Â ce qu'il se tienne devant moi. 

- je t'avais promis qu'au moindre problÂ”me avec la SHINRA je 
viendrais avec toi. 

Je souris doucement au vampire. 

- Je ne remets pas ta parole en doute, mais tu dÂ©testes la foule. 
Âfa va Â a tre une torture pour toi. 

Je fus surprise de le voir me sourire gentiment. 

- Je survivrai une soirÂ©e. 

Je baissai le regard le temps de peser le pour et le contre. Le fait 
d'y aller tout court me glaÂ§ait complÂ”tement , mais alors y aller 
avec Vincent Valentineâ€| J'oscillais entre l'excitation et la 
terreur pure. Je finis par redresser le regard pour le planter dans 
celui carmin de l'homme en face de moi. Me levant, j'effectuai une 
parodie de rÂ©vÂ©rence . 

- Ce serait un honneur. 

-k : k -k -k 

Le soir, blottis sous ma couette, je regardais le plafond d'un air 
convaincu alors que Vincent s'installait calmement. 

- Merci de m'accompagner demain, murmurai- je doucement. 

- Tu as peur, commenta-t-il sur le mÂ a me ton. 

- Je suis terrifiÂ©e, confirmai-je Â voix basse. 

- Par quoi ? 

Je soupirai avant de tourner la tÂ a te vers lui. J'avais le cÂ"ur qui 
tambourinait contre ma poitrine, les mains moites et une boule au 


sourcil , 


Et sans 
et un 


contre le 



fond du ventre. En un mot comme en cent j'ÂOtais morte de 
trouille . 

- Je n'en sais rien. J'ai l'impression de me jeter dans la gueule du 
loup . 

Le vampire me toisait calmement. Est-ce que Â§a lui arrivait d'avoir 
peur de temps en temps ? 

- C'est exactement Â§a. 

Il fit un signe bizarre de sa main humaine. 

- Mais le fait d'Â a tre au courant te donne un avantage certain sur 
eux. Ne leur donne pas une joue sur laquelle taper. Tu as le droit 
d'avoir peur mais pas de le montrer. 

- Et comment je fais Â§a ? 

Il me jeta un regard en coin qui me fit rougir. 

- Tu as tenu tÂ a te Â Rufus Shinra, ne viens pas me faire croire que 
tu ne seras pas capable de faire face Â des femmes trop maquillÂOes 
et Â des hommes dÂ©guisÂ©s en pingouins. 

Je ne pus me retenir d'exploser de rire. La boule dans mon ventre se 
dÂ©lita doucement alors que je sentais Vincent s'endormir lentement. 
Je sombrai peu de temps aprÂ”s. 

k k k k 

Lorsque j'ouvris les yeux, je fus presque surprise de voir le ciel 
Â©trange de la Prairie d'Aerith. Je me redressai lentement, cherchant 
un Â a tre vivant quelconque Â proximitÂ©. Je fis un bond lorsque mes 
yeux se posÂ”rent sur l'Â©quipe au complet. 

- Joyeux anniversaire ! s'Â©cria la Cetra, m'aidant Â me redresser 
par la mÂ a me occasion. 

- Merci ! rÂ©pondis-je doucement. 

J'avais un savon Â passer moi. 

- VousâC | sifflai-je en direction des SOLDATS. 

- Elle est furieuse, marmonna Genesis. 

- Oui, je vois bien, le rassura le GÂ©nÂ©ral . 

Je croisai les bras sur ma poitrine. 

- Toiâ€ | Tu m'as _assommÀ©e_ ! hurlai- je presque. Et toi tu l'as 
laissÂ© faire ! 

Ils levÂ”rent les yeux au ciel. 

- Vous mÂ©riteriez que je vous frappe ! 

Ils ne semblÂ"rent pas s'en Â©mouvoir. 



- Et que je vous pourrisse la vie ! grognai- je finalement. 

Angeal pouffa doucement. 

- Vous Â a tesâ€| Une bande de crÂ©tins. 

- Elle est calmÂ©e ? demanda Genesis Â son supÂ©rieur. 

Je lui enfonÂ§ai mon poing dans les cÂ'tes de toutes mes forces. 

- AÂ“e ! grogna le roux. Elle ne l'est pas, fit-il en direction de 
Sephiroth . 

- Elle a des raisons d'Â a tre en colÂ”re, finit-il par souffler. 

- Tu veux que je te frappe aussi ? m'enquis-je 

- Je te dÂ©conseille d'essayer, rÂ©pondit-il , glacial. 

Zack me tapa sur l'Â©paule. 

- Ce qu'il veut dire, c'est que si tu le fais il te coursera dans 
toute la Prairie en essayant de te dÂ©couper en rondelles. 

- Me voilÂ prÂ©venue ! sifflai- je. Sinon, je peux savoir pourquoi 
vous m'avez endormie avant de ne plus me donner de nouvelles pendant 
deux jours ? 

Il y eut un blanc. Les deux hauts gradÂ©s se jetÂ”rent un regard 
avant de soupirer de conserve. Ils semblaient gÂ a nÂ©s tout Â 
coup . 

- Comment dire, marmonna Genesis. 

Je n'eus pas besoin de jeter un regard autour de moi pour voir que 
l'on Â©tait plus que tous les trois. 

- Tu as de la chance tu sais, me fit remarquer l'argentÂ©. 

Je lui jetai un regard Â©tonnÂ©. 

- Â€ ta place, Zack a eu droit Â un abattage en rÂ"gle. Mais comme 
on n'a pas beaucoup de bar Â proximitÂ© pour te faire danser sur une 
table, on a prÂ©fÂ©rÂ© quelque choseâ€ ! De plus commun. 

Je ne comprenais pas oÂ 1 voulaient en venir les hommes en face de 
moi . 

- Alors, bienvenu dans la troupe, conclut le GÂ©nÂ©ral . 

Il me fallut quelques instants pour comprendre ce que cela signifiait 
et je me retrouvais Â sourire comme une idiote, rougissante. 

- J'arrive pas Â me faire au fait que j'ai une pupille, grogna le 
roux . 

Sephiroth nous fit l'honneur d'un de ses rares sourires. 

-Tu prÂ©fÂ©rerais qu'elle t'appelle Â« l'idiot qui lui apprend Â 
manier une Â©pÂ©e sans se tuer au passage Â» ? 



- Je te rappelle que c'est parce que t'AOtais A deux doigts de la 
crise d'apoplexie que je l'ai assommÂ©e ! 

- Dois-je te rappeler moi aussi de quel genre de personne Â©tait 
constituÂ©e ma famille avant qu'elle ne dÂ©barque ? 

Je devais Â a tre Â mi chemin entre la chouette et le hibou Â 
prÂ©sent . Ils avaient bu ou est-ce que Angeal leur avait un peu trop 
tapÂ© sur la tÂ a te ? Ils semblaient Â deux doigts de se mettre Â se 
battre ! 

- Heuâ€ | osai- je lancer. 

Ils se tournÂ”rent vers moi. 

- C'est ce que j'ai dit la derniÂ"re fois ? Âfa pose tant de 
problÂ”mes que Â§a ? 

J'Â©tais assez gÂ a nÂ©e. Ma dÂ©claration irrÂ©f lÂ©chie avait beaucoup 
perturbÂ©e les deux hommes et je ne voulais pas voir nos relations 
changer. Genesis cligna des yeux avant de sourire calmement. 

- Au contraire. Tu n'aurais rien dit on aurait continuÂ© Â se 
comporter comme des idiots. 

Il soupira alors que Sephiroth lui faisait signe de continuer. 

- On estâ€ | Pas trÂ"s douÂ© pour ce genre de chose. T'as pris une 
grande place dans nos vies. Une trÂ"s grande place. Mais on 
n'arrivait pas Â dÂ©finir ce que tu Â©tais pour nous. Tu y as mis 
des motsâCi 

L ' argentÂ© cligna des yeux. 

- Il n'osait pas te considÂ©rer comme sa pupille parce que Â§a 
l'engageait auprÂ”s de toi et il ne se sentait pas prÂ"s. L'autre 
avait tendance Â rester froid envers toi de peur de trop s'attacher 
et de trop t'influencer. 

La voix d'Angeal me fit sourire. 

- AngealâC | grogna Genesis. 

- J'ai raison non ? demanda simplement le SOLDAT. 

Les deux autres ne rÂ©pondirent pas. Je commenÂ§ais Â ne plus savoir 
oÂ 1 me mettre mais Sephiroth finit par soupirer. 

- Je suis dÂ©solÂ©, mais je ne peux pas te considÂ©rer comme un 
membre de ma famille. Ma famille a toujours Â©tÂ© pourrie jusqu 'Â la 
moelle et je ne veux pas te voir mÂ a lÂ©e Â Â§a . 

Je soupirai en pointant le doigt vers le reste du groupe. 

- Et tu les considÂ”res comme Â©tant quoi eux alors ? 

Il me regarda, surpris. 

- Et bien, comme des amis. Des amis trÂ”s proches. 



- Qui veillent sur toi et toi tu veilles sur eux. Comme une famille, 
conclue- je . 

Genesis m'adressa un mouvement de main. 

- Il se fera Â l'idÂOe. En attendant j'ai quelque chose pour 
toi . 

Je lui adressai un regard ÂOtonnÂ© alors qu'il passait la main sous 
son manteau pour en ressortirâ€| Une Â©pÂ©e au fourreau noir comme la 
nuit . 

- Attrape ! me fit-il en me l'envoyant. 

Je la saisis par la garde, surprise. 

- C'est pour moi ? m'enquis-je. 

- Il faut croire que oui, rÂ©pondit-il . Joyeux anniversaire. 

Je me sentis rougir. 

- Meâ€ | Merci ! bÂ©gayai-je. 

Sous son regard attentif, je dÂ©gainai la lame. J'ouvris de grands 
yeux quand elle apparut car elle Â©tait entiÂ”rement blanche. D'un 
blanc mÂ©tallique qui frappa ma rÂ©tine avec une force 
insoupÂ§onnÂ©e . 

- Elle est splendide, soufflai- je, stupÂ©fiÂ©e. 

- Dans mes souvenirs, tu aimais bien le blanc, 
toute faÂ§on c'est ta couleur et je ne pouvais 
pupille se balader avec une vieille lame toute 

Il semblait d'ailleurs assez agacÂ©. 

- D'ailleurs je ne sais pas comment Strife a pu te laisser manier une 
horreur pareille. 

Je lui souris doucement. 

- Merci Genesis. 

- Elle a quelques caractÂ©rist iques assez sympathiques, fit-il en la 
pointant du doigt. C'est une lame qui vient du pays des Morts oÂ 1 
nous nous trouvons. Si tu as besoin d'elle il te suffira de l'appeler 
et alors elle viendra. Bien sÂ»r, elle a aussi son propre caractÂ"re, 
comme la mienne et toutes celles des autres. 

Je hochai doucement la tÂ a te en faisant passer la courroie par-dessus 
mon Â©paule pour mettre la lame dans mon dos. 

- J'ai quelque chose pour toi aussi, commenÂ§a calmement 
Sephiroth . 

Je me tournai vers lui . 


Puis je crois que de 
pas laisser maâ€ ! 
rouillÂ©e . 


Tend ton bras droit et ferme les yeux. 



J ' obtempÂ©rai , un peu perdue. Je le sentis tripoter doucement quelque 
chose au niveau de mon biceps avant qu'il ne pose une main sur mon 
ÂOpaule . 

- Ouvre les yeux. 

J ' obtempÂ©rai calmement pour dÂ©couvrir autour de mon bras un bijou. 
EnroulÂ©s de maniÂ”re Â ce que leur tÂ a te se trouvent Â l'opposÂ©e, 
il Â©tait formÂ© de deux dragons dont les ailes enserraient 
prof ondÂ©ment mon muscle. Leurs yeux Â©taient d'un rouge profond : 
c'Â©tait des rubis. Le tout ne devait pas dÂ©passer les cinq 
centimÂ"tres d ' Â©paisseur . 

- Il est magnif iqueâ€ | 

Je ne savais plus oÂ 1 me mettre. 

- Joyeux anniversaire, me fit-il calmement. 

Doucement je me redressai pour embrasser dÂ©licatement l'homme sur la 
joue avant de faire la mÂ a me chose Â Genesis. 

- MerciâC | rÂ©pÂ©tai-je pour la Â©niÂ”me fois. 

Ils me jetÂ”rent un regard agacÂ© qui me fit sourire. Ils n'aimaient 
vraiment pas les dÂ©monstrat ions d'affection. 

- Si tu as besoin d'aide, utilise-le, il t'aidera, marmonna 
finalement l'homme aux cheveux argentÂ©s . 

Je lui souris doucement. 

- Promis. 

Cela sembla le contenter car il me frappa gentiment l'Â©paule. 

- D'ailleurs, commenÂ§ai- je doucement, est-ce que je peux vous 
demander des conseils ? 

J'avais englobÂ© Angeal avec mon regard et les trois hommes 
semblÂ"rent un peu surpris. 

- Et bien je suppose que ouiâ€ ! commenta Genesis. Sur quoi exactement 
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Je leur racontais alors toute l'affaire de la petite mise en scÂ”ne 
de Rufus Shinra et l'histoire de la soirÂ©e donnÂ©e le lendemain 
soir . 

- Je vois, marmonna Sephiroth. Qui t'accompagne ? 

- Vincent . 

Je vis clairement 1 ' argentÂ© lancer un regard entendu au rouquin. 

- Je ne le connais pas personnellement mais ce type semble avoir les 
dents aussi longues que les bras. Il a dirigÂ© les TURKS d'une main 
de maitre et ses talents de snipers n'ont jamais Â©tÂ© remis en 
question . 



La diatribe d'Angeal me fit rire malgrÂ© moi. On aurait dit qu'il me 
dressait le pedigree du vampire. 

- En plus il est plutÂ't bel homme, rajouta Aerith qui sortait de je 
ne sais oÂ 1 . 

Je rougis Â cette constatation dans un premier temps avant de pÂClir 
brusquement . 

- Et zut, jurai-je. 

- Quoi, tu n'es pas d'accord avec moi ? me questionna Aerith, 
surprise . 

- Hein ? Oh heu si, mÂ a me particuliÂ”rement d'accord. Le problÂ”me 
c'est que je ne suis pas la seule Â l'Â a tre. Cet homme a un 
vÂ©ritable fan-club. 

Je gÂ©mis en claquant ma paume sur mon front. 

- Je vais me faire atomiser par des femmes en furie ! 

Un sourire amusÂ© dansait Â prÂ©sent sur les lÂ"vres de toutes les 
personnes prÂ©sentes. 

- Si ce n'est que Â§a, s'amusa Sephiroth. Je risque de ne pas Â a tre 
une grande aide sur ce point-lÂ . MÂ a me si j'Â©tais obligÂ© 
d'assister Â certaines de ces fÂ a tes Â cause de mon statut au sein 
de la S H INRA, je les Â©vitais autant que possible. 

- Et quand il y assistait, il restait gÂ©nÂ©ralement dans son coin Â 
essayer de faire fuir les personnes l'approchant, complÂ©ta 

Angeal . 

- Quant Â nous deux, on est avant tout issus de familles trÂ"s 
modestes et notre prÂ©sence Â©tait mal vu, marmonna le roux. 

- Si mes souvenirs sont exacts, c'est parce que tu as couchÂ© avec la 
fille de la famille Homess que ta prÂ©sence dÂ©rangeait, s'amusa 
Sephiroth . 

Je souris alors que le lieutenant jetait un regard agacÂ© Â son 
supÂ©rieur . 

- Et alors ? On Â©tait dÂ©jÂ mal vu avant que je ne mette cette 
fille dans mon lit ! 

- Donc si je ne veux pas finir paria je n'ai qu'Â Â©viter de coucher 
avec les filles Â papa ? Remarquez, Â§a ne me dÂ©range pas plus que 
Â§a . 

- Garde ton ironie pour toi, toi ! grogna Genesis en me menaÂ§ant 
d'un doigt tendu. 

J'explosai alors de rire et la conversation pris une tournure assez 
comique qui se termina par une tentative de meurtre assez mal 
dÂ©guisÂ©e de la part de mon mentor. Je ne dus la vie qu'Â Angeal 
qui arrÂ a ta la lame avant qu'elle ne me scalpe 
proprement . 



k k * * 


Le lendemain, j'ouvris les yeux sur le bijou ornant Â prÂ©sent mon 
avant-bras. Un sourire aux lÂ"vres, je caressai doucement les deux 
dragons. Je finis par me diriger vers la douche avant de descendre 
dÂ© jeûner . 

- ' Jourâ€ | marmonnai- je en direction du vampire qui me tendis une 
tasse de cafÂ©. 

Je me mis Â boire calmement. 

- Qu'as-tu autour du bras ? me demanda brusquement Vincent. 

Il s'approcha de moi, dÂ©signant l'objet enroulÂ© autour de mon 
biceps . 

- C'est un cadeau de Sephiroth, avouai- je Â voix basse. 

Le vampire fronÂ§a les sourcils alors qu'une drÂ'le de lueur passa 
dans son regard et que ses lÂ”vres se serraient au point de ne plus 
former qu'une mince ligne. 

- Je peux ? fit-il en pointant le bijou. 

Je lui fis signe que tout Â©tait bon pour moi et il effleura d'un 
doigt la tÂ a te du dragon situÂ©e au sommet de mon bras. Je vis alors 
le visage du tireur se dÂ©crisper et un lÂ©ger sourire orner ses 
lÂ”vres . 

- Il est trÂ”s beau, confirma-t-il. 

Il utilisa sa greffe pour tapoter le sommet de mon front. 

- Utilise ceci pour le camoufler, Yuffie va essayer de te le 
piquer . 

J ' obtempÂ©rai et le bandeau que m'avait offert Nanaki se retrouva 
attachÂ© autour de l'objet. 

- Tu n'es pas trop stressÂ©e pour ce soir ? s'enquit l'homme en 
retournant s'assoir au bar. Je le suivis, m'accoudant une fois n'est 
pas coutume auprÂ”s de lui. 

- Moins qu'hier, avouai-je. La nuit porte conseil. 

- Dans le sens premier du terme dans ton cas. Ils ont pu te 
conseiller ? 

Je souris doucement. 

- Pas vraiment, ils n'Â©taient pas fan de ce genre de sortie. Mais 
apparemment il faut Â©viter de coucher avec les filles de grandes 
familles . 

- J'en prends note, soupira le vampire. 

Je souris doucement avant de commencer Â me tartiner du miel sur du 
pain . 



s ' amusa 


- C'est du miel Â la tartine ce que tu nous fais 1Â , 
l'autre lÂ"ve-tÂ't. 

- D adore le miel. Et puis c'est comme Â§a que c'est bon les 
tartines. Tu en veux une ? 

- S'il reste du miel, ironisa-t-il. 

Je lui tirais puÂOrilement la langue avant de lui tendre le pain, le 
beurre et le pot de miel. Finalement je m'assis de maniÂ”re Â ce que 
mon dos et mes coudes soient en appuis contre le bar pour pouvoir 
regarder dehors en finissant mon dÂ©jeuner. 

•k : k k k 

Je vous raconterais bien le reste de ma journÂ©e mais la vÂ©ritÂ© 
c'est que je ne m'en souviens absolument pas. Tout se dÂ©roula dans 
un brouillard de stress et de peur mÂ a lÂ©s. Barret, avec qui je 
patrouillais, essaya bien de me dÂ©rider mais il abandonna trÂ"s vite 
lorsqu'il se rendit compte des regards mauvais ou terrifiÂ©s que je 
recevais. Je fus presque rassurÂ©e de rentrer au Seventh Heaven 
retrouver les autres jusqu 'Â ce que je me rende compte qu'il allait 
falloir que je m'habille. Je n'avais mÂ a me pas regardÂ© la robe que 
Rufus m'avait envoyÂ©e et je priais Â prÂ©sent pour qu'elle ne soit 
pas trop voyante. Tout sauf ressembler Â une meringue ou Â une 
prostituÂ©e de bas Â©tage. 

- Alix ? fit durement Yuffie. 

Je levai les yeux vers elle alors que la ninja me contemplait 
calmement . 

- Va prendre une douche et appelle-moi quand tu as fini, je t'aiderai 
Â enfiler ta tenue. 

Je hochai la tÂ a te avant d ' obtempÂ©rer comme une automate. La douche 
eut au moins le mÂ©rite de me dÂ©tendre lÂ©gÂ”rement et c'est 
rassÂ©rÂ©nÂ©e que j'appelai timidement la jeune femme. Yuffie surgit 
dans la piÂ”ce, nous enfermant toutes les deux dans la chambre que 
j'occupais avec Vincent. 

- Tu as vu la robe ? s ' enquit-elle doucement. 

- Pas le moins du monde, marmottai- je, une boule Â©norme au creux de 
1 ' estomac . 

La ninja me tendit le paquet que j'avais reÂ§u la veille et je 
l'ouvris sans me presser. Â€ 1 ' intÂ©rieur , emballÂ©e dans plusieurs 
Â©paisseurs de papiers de soie, se tenait une robe noire. Je la pris 
dÂ©licatement pour la dÂ©plier avant de siffler de conserve avec 
Yuffie . 

- Elle est splendide, m' entendis- je dire. 

La ninja hocha la tÂ a te. 

- Au moins t'as pas de questions Â te poser sur un hypothÂ©t ique 
soutien-gorge . 



C'Â©tait une robe bustier corsetÂ©e qui s ' Â©largissait Â partir de 
la taille. Le plus singulier Â©tant le dessin blanc situÂ© sur le 
cÂ'tÂ© droit du vÂ a tement. 

- Âia reprÂ©sente quoi Â ton avis ? demandai- je Â la ninja. 

- Il faudra l'enfiler pour le voir. 

Heureusement qu'elle Â©tait 1Â pour m'aider sinon je n'aurais 
probablement jamais pu m'habiller comme il faut. Elle prit soin de ne 
pas trop serrer l'espÂ"ce de corset et je pus continuer Â bouger 
normalement . 

- Tiens, enfile Â§a autour de tes poignets. 

Elle me tendait un voilage qui semblait attachÂ© dans mon dos. Les 
piÂ”ces de tissu se maintenaient grÂCce Â deux sangles, l'une 
Â©paisse autour de mes poignets et l'autre plus fine passant juste au 
dessus du plis du coude. 

- Alix, marmonna Yuffie, Rufus t'a habillÂ©e en dragon. 

Elle ouvrit l'unique armoire de la piÂ"ce, dÂ©voilant un miroir. Je 
fus statufiÂ©e par ce que j'y vis. Ce que j'avais pris pour un dessin 
abstrait au premier coup d'Â"il formait en fait prÂ©cisÂ©ment le 
corps d'un dragon. Les piÂ”ces de tissu attachÂ©es Â mes bras 
figuraient les ailes. Chose trÂ“s Â©trange, la robe m'allait 
parfaitement, Â croire qu'elle avait Â©tÂ© cousue sur moi. 

- Cet homme est un bon observateur et il a de trÂ“s bonnes 
couturiÂ”res, fit simplement Yuffie. 

- Comment je me coiffe ? lui demandai- je. 

- Fais un chignon, m'indiqua-t-elle d'un ton critique. Qu'on voit 
bien le dessin sur la robe. 

J'opinai et obtempÂ©rai, relevant la masse humide de mes cheveux au 
sommet de mon crÂ^ne alors que Yuffie me tendait une paire de 
chaussures plates. 

- Merci, arrivai- je Â murmurer malgrÂ© le trac. 

Alors la ninja me saisit par les Â©paules, plongeant son regard, 
trÂ“s dur, dans le mien. 

- Tu ne veux pas y aller Â ma place ? tentai- je de nÂ©gocier. En 
plus Vincent irait avec toi. 

- Non, fit-elle durement. C'est Â toi d'y aller. 

Je grimaÂ§ai . 

- Tu sais, je suis contente que Vincent y aille avec toi. 

Elle avait l'air sincÂ”re. 

- La famille Valentine est une vieille famille noble, il saura te 
protÂ©ger . 



Dire que j'ÂOtais surprise aurait Â©tÂ© un euphÂ©misme. Vincent, 
noble ? 

- Je sais mieux que quiconque de par mon statut dans quoi tu vas 
mettre les pieds. C'est un vrai nid de vipÂ”res mais tu sais quoi 
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Je lui fis signe que non, je ne savais pas. 

- De tous les serpents tu es la pire. S'ils essayent de te mordre, 
mors-les encore plus fort. 

Je lui rendis un sourire pâlot alors qu'elle quittait la piÂ”ce. 
Soupirant, je me dÂ©visageai encore une fois dans le miroir. Je 
n'avais pas voulu me maquiller de peur de ne plus ressembler Â rien 
en cas de problÂ"me et je ne portais pas de bijoux Â part les deux 
dragons de Sephiroth. MalgrÂ© la beautÂ© de la tenue je restais 
simpliste, presque peu soignÂ©e. Â« Il aurait fallu au moins quelque 
chose pour habiller ma coiffure Â» pensai-je en baissant les yeux. 

Les promenant ensuite dans la salle, ils tombÂ"rent sur mon oreiller 
et un lÂ©ger sourire, un sincÂ”re cette fois, envahit mes lÂ”vres. Je 
soulevai ce dernier pour sortir deux plumes noires trÂ"s diffÂ©rentes 
l'une de l'autre et en trÂ"s bon Â©tat malgrÂ© le lieu bizarre dans 
lequel je les planquais. AmusÂ©e, je les piquai dans ma chevelure, ce 
qui adoucit la sÂ©vÂ©ritÂ© de mon chignon en plus de bizarrement me 
faire sentir un peu moins seule. Inspirant un bon coup, je pris mon 
courage Â deux mains avant de me diriger vers le bas. 

- Mazette ! siffla Barret en m'apercevant. 

Les autres relevÂ”rent la tÂ a te alors que Cloud eut un sourire en 
coin . 

- Je peux reprocher beaucoup de chose Â Rufus Shinra, mais je dois 
avouer que son sens de la mode est inÂ©galable. 

- Tu es superbe, renchÂ©rit Tifa. 

Elle m'attrapa par la main, me faisant tourner sur moi-mÂ a me dans un 
mouvement quasi enfantin. 

- C'est impressionnant comment cette robe te met en valeur, 
continua-t-elle . 

Elle semblait vraiment enthousiaste ce qui me rÂ©chauffa le cÂ"ur. 

- C'est sympa 1 ' idÂ©e des plumes, mÂ a me si je me demande oÂ 1 tu as pu 
en dÂ©nicher d'aussi Â©tranges, commenta Nanaki, jovial. 

Je vis Cloud froncer les sourcils avant d ' Â©carquiller les yeux. Il 
venait de comprendre. Soucieuse d'Â©viter l'esclandre, je me dirigeai 
rapidement vers lui, lui soufflant Â voix basse : 

- Ils vont probablement me tuer pour avoir eu une telle idÂ©e, 
laisse-leur ce plaisir. 

Il hocha sÂ©vÂ”rement la tÂ a te. 


Le bijou aussi je suppose ? grogna-t-il. 



Je n'eus pas besoin de confirmer. Cloud posa la main dessus pour 
l'examiner mais tira une drÂ'le de tÂ a te. Malheureusement, je n'eus 
pas le temps de le questionner que j'entendis mon cavalier descendre 
les marches Â son tour. HabillÂ© comme d'habitude, Vincent semblait 
plus prÂ”s Â partir au combat qu'Â aller Â une soirÂ©e 
branchÂ©e . 

- Pas de tenue de pingouin pour toi ? m'amusai- je. 

- Pas besoin, tout le monde me reconnaît lorsque je suis 
ainsi . 

Trois coups frappÂ©s Â la porte nous firent tourner la tÂ a te dans un 
ensemble quasi-parfait. Cid alla ouvrir, une clope au bec et l'air 
revÂ a che . 

- Le bar est fermÂ© pour le moâ€ ! Reno ? Rude ? 

Je jetai un regard surpris au vampire alors que celui-ci se dirigeai 
Â son tour vers la porte. 

- Nous venons escorter mademoiselle Alix, rÂ©pondit calmement 
Rude . 

Le navigateur leur fit signe d'attendre dehors avant de se tourner 
vers moi . 

- C'est l'heure je crois, marmonna-t-il. Fais-leur bouffer leur 
putain de montre en or et met un pain Â ce connard de Rufus de ma 
part . 

Je hochai la tÂ a te, la boule dans ma gorge m'empÂ a chant de dire un 
mot . 

- Tu as intÂ©rÂ a t Â prendre soin d'elle ! siffla violemment la ninja 
en attrapant le vampire par sa main humaine. 

Ce dernier la dÂ©visagea longuement avant d' hocher la tÂ a te un 
sourire aux lÂ”vres. Yuffie recula en rougissant alors qu'une boule 
bien diffÂ©rente prenait place dans mon estomac. 

_- Jalouse ?_ me questionna ma dragonne 

_- TrÂ"s_, rÂ©pondis-je malgrÂ© moi. _Je vais avoir besoin de ton 
soutien ce soir ._ 

Elle s'amusa au fond de mon esprit. 

_- Pas besoin. Vincent est 1Â _. 

Elle se retira de mon esprit, me laissant songeuse. 

- Tu es prÂ a te ? me demanda doucement le vampire. 

Je lui fis une grimace avant de m'avancer pour le rejoindre Â 
l'extÂ©rieur du bar. 

- Bonsoir, marmonnai- je en direction des deux TURKS. 

Reno s ' avanÂ§a calmement, me scannant de haut en bas, un lÂ©ger 



sourire aux lÂ”vres. 

- Quelle est cette superbe crÂOature ? 

Il me fallut quelques instants pour comprendre qu'il parlait bien de 
moi et je levai un sourcil. 

- Tu te moques de moi, grognai- je. 

- Pas du tout, tu es rÂ©ellement superbe, me complimenta le roux. 

Je levai les yeux aux ciel de conserve avec Rude. 

- Je crois qu'elle n'est toujours pas intÂ©ressÂ©e, lui fit remarquer 
son coÂ©quipier. 

- MÂ a me pour une soirÂ©e ? me proposa Reno, charmeur. 

Rude lui mit une claque derriÂ”re la tÂ a te avant que Vincent ne 
m' entraine avec lui. 

- Met ta main droite sur mon poing gauche. 

J ' obtempÂ©rai un peu surprise. 

- Nous ne sommes pas mariÂ©s, m'expliqua-t-il, nous ne pouvons donc 
pas nous tenir par le bras. 

Il me sourit doucement alors que Reno et Rude se positionnaient 
derriÂ”re nous Â une distance confortable. J'avais peur qu'ils ne 
m'escortent au sens premier du terme mais ils semblaient plus 1Â 
pour faire joli. 

- Notre rÂ'le, m'expliqua soudainement Rude, est d'assurer votre 
sÂ©curitÂ© jusqu'au bal. Si un monstre croise notre route, vous devez 
rester en arriÂ”re. 

Je hochai la tÂ a te pour lui faire comprendre que c'Â©tait OK. 

- Fais d'ailleurs attention Â la maniÂ”re dont les gens se tiennent 
plus qu'Â leur alliance. Une bague signifie juste que la personne 
est mariÂ©e, la position dÂ©termine avec qui. 

J'Â©coutai calmement mon professeur, les sourcils froncÂ©s pour tout 
retenir . 

- La femme se tient toujours Â la gauche de l'homme pour que 
celui-ci puisse la dÂ©fendre en cas d'attaque. Et il est beaucoup 
plus facile de se dÂ©barrasser de quelqu'un aillant juste une main 
posÂ©e sur la sienne que d'une personne solidement accrochÂ©e Â son 
bras . 

Je souris doucement. Le ton froid du vampire donnait Â cette 
explication des allures assez mathÂ©mat iques qui me plaisaient 
bien . 

- Dans ton cas tu es aussi avantagÂ©e car tu es gauchÂ”re. Nous 
gagnons sur tous les points. 

Il arrÂ a ta son explication ici alors que nous cont inuÂ^mes de 



marcher . 


- Il y a beaucoup de rÂ”gles alambiquÂ©es comme celle-lÂ ? finis-je 
par m'enquÂ©rir. 

Vincent hocha sÂ"chement la tÂ a te. 

- Si tu veux connaître la richesse d'une famille, regarde la tenue de 
l'homme. Il est facile d'hÂ©riter de bijoux ou d'acheter une belle 
robe. Il est plus dur de se faire conf ect ionner un costume 
sur-mesure . 

- D'accord. 

- Il y a une rÂ”gle bizarre sur la hauteur des 
mais je ne m'en souviens plus, m'avoua Vincent 
sourire . 

- Elle dit que plus une femme porte des talons hauts, plus elle a des 
choses Â compenser, m'informa Reno. 

Il s ' avanÂ§a jusqu 'Â nous, se maintenant tout de mÂ a me Â une 
distance plus que respectable, preuve qu'il travaillait. 

- C'est la mÂ a me rÂ"gle que la grosse montre en or chez les hommes, 
continua-t-il . 

Vincent lui adressa un remerciement d'un simple signe de tÂ a te. 

- C'est pour Â§a que Yuffie t'a faite enfiler des chaussures plates, 
preuve que tu n'as rien Â compenser. 

Vincent eut un sourire dans le vide. 

- Elle a vraiment jouÂ© finement sur ce coup-lÂ . 

Je grimaÂ§ai . 

- Moi qui pensais qu'elle voulait prÂ©server mes petons d'une dure 
souffrance inutile, marmonnai- je . 

- Tu ne sais pas marcher avec des talons ? s ' Â©tonna-t-il . 

- J'ai une tÂ a te Â enfiler des talons hauts ? marmonnai- je . Et je te 
prÂ©viens, tes pieds Â toi vont souffrir je ne sais pas danser. 

Il m'adressa un regard amusÂ©. 

- Â€ quoi crois-tu que servent des chaussures en mÂ©tal ? Tu ne sais 
pas valser ? 

Je levai les yeux au ciel. 

- Ils m'ont donnÂ© un choix il y a quelque temps, c'Â©tait savoir 
valser ou me transformer en dragon. Devine lequel j'ai pris. 

Je crus entendre Rude pouffer derriÂ''re moi. 

- Tu n'es pas obligÂ©e de savoir valser, m'informa gentiment Reno. 
Contente-toi de suivre grossiÂ”rement les mouvements de ton 


talons d'une femme 
avec un lÂ©ger 



partenaire, c'est l'homme qui dirige pendant une danse. 

Je jetai un regard intriguÂ© au roux. 

- Tu fais parti de la bourgeoisie toi aussi ? 

- Non, mais le mÂ©tier de TURKS demande d'avoir de trÂ"s nombreuses 
cordes Â son arc. J'Â©tais spÂ©cialiste dans l'infiltration et 
l'espionnage avant de faire partit de la garde rapprochÂ©e de 
Rufus . 

- Toi ? m ' intriguai- je . 

- Ouais. C'est impressionnant ce qu'on peut faire avec une touche de 
maquillage et une perruque. 

Je rigolai doucement avant de me tourner vers Vincent. 

- Et toi, c'Â©tait quoi ta spÂ©cialitÂ© ? 

Il se rembrunit. Sujet Â©pineux semblait-il. 

- J'Â©tais tireur d'Â©lite. 

Je ne poussai pas d'avantage mon questionnement. 

- Comment vais- je devoir me prÂ©senter ? demandai- je. 

- C'est-Â -dire ? 

- Et bien, je ne suis pas issue d'une grande famille et je ne connais 
pas le protocole. Faut-il attendre que quelqu'un me prÂ©sente avant 
que je puisse parler Â quelqu'un ? 

- Bien sÂ»r que non, c'est obsolÂ”te aujourd'hui. Fais selon ton 
instinct . 

J'opinai du chef. Je ne la sentais pas cette soirÂ©eâ€| 

_- Fille-dragon ?_ 

Je m'arrÂ a tai aussitÂ't, scrutant la nuit de mes yeux. 

- Qu'y a-t-il ? s'informa Vincent, les sourcils froncÂ©s. 

Sans lui rÂ©pondre je lÂCchai sa main pour me diriger vers le pied 
d'un bÂCtiment. Au sol, une forme rouge et noir ramassÂ©e sur 
elle-mÂ a me me regardait tranquillement. 

- _Tu es le serpent qui est venu me voir pour l'histoire des 
monstres_ ! m ' Â©tonnai- je . 

Il opina du chef. 

_- Mon nom est Kuro, _siffla le petit Â a tre Â Â©cailles. 

_- Cela faisait longtemps Kuro, _lui rÂ©pondis- je ._ Tout va bien, tu 
peux de nouveau chasser ? Et pourquoi tu as changÂ© de couleur ?_ 

Il se dÂ©roula pour se rapprocher de moi alors que les hommes 



observaient la scÂ”ne, dubitatif. 

Je suis adulte maintenant, j'ai donc enfin mes Â©cailles d'adulte. 
Tu es inquiÂ”te, tu sssssssens le stressssss 

Il avait dit la derniÂ”re phrase avec la langue sortie ce qui me fit 
rire . 

Je vais Â une soirÂ©e oÂ 1 les filles-dragons ne sont pas bien 
accueillies ._ 

Je peux venir ssssi tu veux ?_ 

Sa proposition me surprit mais me fit plaisir. 

Comment ? _lui demandai- je_._ 

Il ne me rÂ©pondit pas, se contentant de ramper jusqu 'Â moi avant de 
m'escalader doucement et de venir s'entortiller autour de mon cou, 
formant un bien Â©trange collier. 

- Tu as gagnÂ© un bijou, commenta le vampire. 

Il semblait amusÂ©. 

- Un bijou qui mord ! grogna Reno avec dÂ©goÂ»t . 

Je les ignorai et nous reprÂ®mes notre route. 

k k k k 

Nous arrivÂCmes enfin devant la SHINRA. La boule dans mon ventre, qui 
avait disparu pendant la marche et nos discussions, revint de plus 
belle et je me sentis pÂClir. 

- Courage ! me souffla Reno, nous laissant 1Â avec Rude. 

- Ta main, me demanda gentiment le vampire. 

Je posai doucement ma main sur sa greffe, inspirant prof ondÂ©ment . 

- RelÂ"ve la tÂ a te, me souffla-t-il en montant les marches. 

Les portiers prÂ©sents se courbÂ”rent Â notre approche avant 
d'ouvrir les portes. On eut qu'Â peine mis les pieds dans la salle 
que les bruits des discussions s ' amenuisÂ”rent et que les yeux des 
diffÂ©rentes personnes prÂ©sentes se posÂ”rent sur nous. Des murmures 
s ' Â©levÂ”rent rapidement et les Â"illades se firent plus hostiles. 
Inconsciemment je serrai plus fort la greffe du vampire. 

- Ah, mademoiselle Duberger ! Monsieur Valentine ! Quel honneur vous 
nous faites d'assister Â cette soirÂ©e ! 

La voix de Rufus coupa court Â toutes les conversations. 

- C'est plutÂ't Â moi de vous remercier pour votre invitation, lui 
rÂ©pondis-je sur un ton un peu moins pompeux, un sourire lÂ©gÂ”rement 
forcÂ© aux lÂ”vres. 

- Vous Â a tes superbe, me rÂ©pondit-il . 



Il attrapa ma main gauche pour y dÂ©poser un baiser. 

C'est quoi Â§a ?_ demanda D qui s'empressa de camoufler ma gÂ”ne 
Â ce mouvement . 

Un baisemain. C'est un peu passÂ© de mode mais je crois qu'on ne 
va pas y couper. _ 

- Merci Monsieur. Je dois dire que vous n'Â a tes pas en reste. 

- S'il vous plait, appelez-moi Rufus . 

- Uniquement si vous me faites l'honneur d'utiliser mon 
prÂ©nom. 

J'avais l'impression de jouer dans une piÂ”ce de thÂ©Â<?tre, le stress 
du faux-pas en plus. Je sentis l'aura de Vincent m'effleurer la main 
et je compris que jusque 1Â je tenais encore la route. 

- Vous permettez ? demanda poliment Rufus Â Vincent. 

Celui-ci hocha simplement la tÂ a te avant de tout simplement dÂ©poser 
ma main sur celle du PrÂ©sident. Il m'adressa un regard rassurant 
alors que le blond m' entraînait Â sa suite. Tout de blanc vÂ a tu, 
comme Â son habitude, je devais avouer que Rufus Shinra avait la 
classe. Il me sourit doucement et j'eus beaucoup de mal Â associer 
l'homme en face de moi Â celui antipathique que j'avais rencontrÂ© 
dans un immense bureau il y a quelques temps. 

- Mesdames, mesdemoiselles, messieurs. Laissez-moi vous prÂ©senter 
mademoiselle Alix Duberger, mon invitÂ©e d'honneur. 

Il y eut quelques murmures intriguÂ©s mais les regards m'Â©taient 
toujours aussi hostiles. 

- Vous la connaissez sÂ»rement sous un autre nom et une autre forme 
puisqu'il s'agit du cÂ©lÂ"bre monstre du groupe AVALANCHE. 

Cette fois une vague de protestations indignÂ©es monta de la foule et 
D du intervenir pour ne pas que je me recroqueville sur moi-mÂ a me. 
Elle resta cependant assez loin pour ne pas que son aura ne 
rejaillisse sur les personnes nous entourant. Je frÂ©mis cependant 
lorsque j'entendis clairement une femme demander ma mise Â mort. 

- Je comprends votre inquiÂ©tude mais la jeune femme ici prÂ©sente 
possÂ"de la clef qui pourrait nous protÂ©ger des derniÂ”res invasions 
de monstres. 

- ÂStes-vous sÂ»r de ce que vous avancez. Monsieur Shinra ? s'enquit 
un homme assez corpulent. 

Je remarquai avec amusement l'Â©norme montre en or qui ornait son 
poignet, son alliance ainsi que la jeune femme qui n'avait que la 
main posÂ©e sur la sienne Â son bras. 

- Bien sÂ»r Monsieur Glowndell. Elle nous a dÂ©jÂ Â©tÂ© d'une aide 
prÂ©cieuse dans l'arrestation de deux scientifiques impliquÂ©s dans 
cette affaire ainsi que dans la reconnaissance d'un autre. 



Cette fois les murmures se firent un peu plus calmes et les regards 
passÂ”rent de noirs Â scrutateurs. 

C'est maintenant que tout commence_, pensai- je. 

D grogna son assentiment. 

- Vous prendrez bien un verre mademoiselle ? me proposa Rufus . 

- Volontiers Rufus, acceptai-je. 

Il m'entraÂ®na alors vers un buffet somptueux, me tendant une coupe 
de champagne. Ce mouvement signa la reprise de la fÂ a te et les 
discutions reprirent autour de nous. 

- Je vous rends Â votre cavalier, fit galamment le blond. 

Je ne compris ce qu'il voulait dire que lorsque je sentis l'aura de 
Vincent derriÂ”re moi. Rufus nous adressa un signe de tÂ a te avant de 
disparaitre dans la foule. Et pour la premiÂ”re fois depuis que nous 
avions mis les pieds dans la salle je m'autorisai Â respirer. 

- Tu t'en es trÂ"s bien sortie, m'assura calmement le vampire. 

Il jeta un regard circulaire autour de lui. 

- Ne bois pas le verre que tu as en main ou on t'en offrira un autre 
et tu finiras pleine avant la fin de la soirÂ©e, me conseilla-t-il Â 
voix basse. 

Je lui souris doucement pour lui faire comprendre que je suivrais ses 
indications . 

- Mademoiselle Duberger ! fit alors une voix forte derriÂ”re 
nous . 

Je me retins de justesse de sursauter pour me tourner vers l'homme 
qui venait de parler. Fortement ventripotent, il Â©tait accompagnÂ© 
d'un jeune homme qui devait Â a tre son fils et d'une femme maigre Â 
en pleurer accrochÂ©e Â son bras. Le couple ainsi formÂ© me faisait 
dÂ©sespÂ©rÂ©ment penser aux Dursley dans Harry Potter. 

- Bonsoir messieurs, madame, rÂ©pondis-je poliment. 

- Nick Panomorow. Voici ma femme Laetitia et mon fils CÂ©dric. Vous 
devez Â a tre Vincent Valentine, je me trompe ? VoilÂ un homme qui ne 
fait pas son Â£ge ! 

- EnchantÂ©, rÂ©pondit Vincent calmement. Votre famille est-elle 
toujours dans l'automobile ? 

- Bien sÂ»r que oui ! s'enthousiasma l'homme devant lui. 

Il portait un ensemble vert bouteille de trÂ"s bonne qualitÂ© et j'en 
dÂ©duis que les affaires devaient plutÂ't bien marcher. 

- Et bien mademoiselle vous avez fait couler beaucoup de salive 
autour de vous, fit sÂ''chement sa femme. 

Elle me dÂ©visageait en prenant soin de me regarder de haut, jetant 



un regard dAOgoutA© au serpent autour de mon cou. Monsieur Panomorow 
Â©tant perdu au pays des voitures, je compris qu'il allait falloir 
que je me dÂ©brouille seule avec cette femme. 

- C'est l'impression que j'ai eu, en effet. Mais j'ai bien peur que 
beaucoup de cette salive n'est Â©tÂ© gaspillÂ©e en calomnies et 
rumeurs de faubourg. 

Oui, je jouais une bien Â©trange scÂ"ne de thÂ©ÂCtre. 

- C'est possible en effet, mais je sais de sources sÂ»res que vos 
agissements ne sont pas tous aurÂ©olÂ©s de lumiÂ"re, 
siffla-t-elle. 

- Qui peut prÂ©tendre que tous les siens le sont ? J'agis comme je le 
peux en faisant ce qui me parait juste. 

- Je vois, cracha-t-elle. Et bien, je suppose que vous ne verrez pas 
d ' inconvÂ©nient s Â ce que mon fils vous fasse valser dans ce 

cas . 

Je me retins juste Â temps de dÂ©glutir. Oups . 

- Aucun, assurai- je le plus calmement possible. 

Je posai mon verre sur un plateau tenu par un serveur avant 
d'accepter de mettre ma main sur celle du fils Panomorow. Il 
m' entraîna jusqu'au milieu de la salle servant de piste de danse. 

- Vous savez valser ? me demanda-t-il calmement. 

- Non, avouai-je sans honte. 

- VoilÂ qui complique les choses. J'ai pourtant rÂ©pÂ©tÂ© de 
nombreuses fois Â MÂ”re que je n'aimais pas les filles de 
prolÂ©taires . 

Je retins un reniflement de mÂ©pris alors qu'il me saisissait 
durement la taille. Posant mes mains comme j'avais pu le voir dans 
des films, je me laissai traÂ®ner par le garÂ§on en face de moi sans 
aucun plaisir. Sa prise sur ma taille Â©tait dÂ©sagrÂ©able et il ne 
m'adressait pas un regard. Le point positif dans tout Â§a c'est qu'au 
moins je n'Â©tais pas collÂ©e Â lui. Il sentait l'eau de Cologne et 
son complet, assurÂ©ment neuf, ne le mettait pas du tout en 
valeur . 

- Vous avez autant de grÂCce qu'un Adamantaimai , me siffla-t-il Â la 
fin de la chanson. 

Je ne savais pas ce que c'Â©tait mais ce n'Â©tait clairement pas un 
compliment. Il me ramena jusqu 'Â mon cavalier avant de me laisser 
sans un regard de plus. 

- Âia va ? me questionna-t-il. 

- On fait aller, grognai-je. Et toi ? 

- Ils ont choisi de m'interroger moi plutÂ't que toi. Ceux-IÂ ne 
t ’ aiment pas . 



- Zut, Monsieur avait pourtant l'air plutÂ't amical. 

- Â« Avait l'air Â» justement. 

Il me fit un lÂOger signe de tÂ a te. 

- VoilÂ la suite. 

Cette fois, ce furent plusieurs personnes dif fÂOrentes , deux couples 
et trois cÂOlibataires , qui nous tombÂ”rent dessus. Je rÂ©pondis 
poliment Â leurs questions, essayant de rester le plus neutre 
possible . 

- Oh, je l'avais pourtant dÂ©jÂ signalÂ© pendant l'affaire 
Sephiroth, mais des crÂ©atures comme celle-lÂ devraient Â a tre tuÂ©es 
le plus tÂ't possible pour empÂ a cher le moindre dÂ©bordement , renifla 
l'un des hommes seuls. 

Il me regardait clairement de travers et je commenÂ§ais Â perdre mes 
moyens . 

- Voyons Antoine, ne met pas cette enfant dans une position aussi 
dÂ©licate ! coupa brusquement une bonne femme. Contrairement Â 
Sephiroth cette jeune fille travaille pour nous et nous nous devons 
de lui accorder une chance. 

Le dit Antoine quitta le groupe dans un reniflement de mÂ©pris alors 
que la dame se penchait vers moi. HabillÂ©e de vÂ a tements forts 
onÂ©reux, elle Â©tait assez ronde mais souriait doucement. 

- Je ne suis pas votre ennemie, m'assura-t-elle. Je fais partie des 
Â« nouveaux riches Â» et je commence Â bien connaître leur petites 
magouilles. Ignorez-les simplement. 

Je la remerciai d'un franc sourire et le groupe se dispersa pour 
Â a tre aussitÂ't remplacer par un autre. J'avais l'impression que plus 
le temps passait plus l'exercice devenait compliquÂ©. Je me 
retrouvais de nombreuses fois Â danser avec des purs inconnus. Si 
certains se montraient distants mais polis avec moi, d'autres 
n ' hÂ©sitaient pas Â me descendre sur Â peu prÂ"s tout et n'importe 
quoi, depuis mon maintien jusqu'aux plumes sur mon chignon. Dans ces 
moments-lÂ , je me concentrais sur les petits battements de cÂ"ur que 
je sentais au niveau de mon cou qui provenait de l'Â a tre solidement 
attachÂ© Â moi. 

- Oh mais qui voilÂ ? Monsieur Valentine ! s'Â©cria une voix que je 
commenÂ§ais Â connaître. 

Adrienne et les trois poufs l'accompagnant se dirigeaient vers nous 
d'un bon pas. Elles se figÂ”rent devant moi, me reconnaissant 
probablement . 

- Toi ? s'Â©pouvanta l'une des trois. 

- Il faut croire, renchÂ©ris- je . 

Elles semblaient complÂ"tement dÂ©goutÂ©es. 

- Comment une simple roturiÂ”re comme toi a pu rentrer Â cette fÂ a te 
? s'enquit sÂ”chement celle qui s'appelait Stefanie. 



- Je suis 1 1 invitÂOe d'honneur de Monsieur Shinra, plaquai-je. Vous 
avez devant vous le Monstre du groupe AVALANCHE. 

Elles manquÂ"rent d'en faire une syncope. 

- J'en avais entendu parler, souffla Sarah, mais de 1Â 
c'Â©tait elleâCi 

Elles me jetÂ”rent un regard Â moitiÂ© terrifiÂ©s et Â 
dÂ©goutÂ©s . 

- Qu'est-ce que t'as autour du cou ? 

J'adressai un sourire tordu Â Adrienne. 

- Un serpent, lui rÂ©pondis- je, affable. 

Je crus qu'elle allait vomir. 

- Et bien, en voilÂ un attroupement de jolies demoiselles ! 

Je me tournai vers l'homme qui venait d'arriver. Replet, assez grand 
et portant une moustache impressionnante, il Â©tait accompagnÂ© d'une 
femme tellement peu habillÂ©e que je me demandais comment ses 
vÂ a tement pouvaient tenir sur son corps. Il m'attrapa la main gauche 
pour y dÂ©poser un baiser, me regardant par-dessus les cils. 

- Vous Â a tes particuliÂ”rement en beautÂ© ce soir Mademoiselle 
Duberger . 

- Merci beaucoup monsieur. 

- De Dunedam. Eric de Dunedam. Mesdemoiselles Henguel, Erthof, 

Viviair et Passtoff, toujours aussi charmantes Â ce que je vois. 
Votre association se porte bien ? 

- TrÂ”s trÂ"s bien monsieur de Dunedam. Nous Â©tions justement en 
train d'en parler avec monsieur Valentine et mademoiselle 
Duberger . 

La voix mielleuse de la quatriÂ”me fille me donna la nausÂ©e. 

- Puis- je vous emprunter votre cavaliÂ”re ? s'enquit galamment 
l'homme auprÂ”s de Vincent. 

Celui-ci ne put dire non et je me retrouvai entraÂ®nÂ©e çour la 
Â©niÂ”me fois sur la piste de danse. Je jetai un coup d'A"il autour 
de moi pour voir Vincent accompagnÂ©e d' Adrienne rejoindre la piste. 
Il avait fait danser plusieurs jeunes femmes dans la soirÂ©e mais 1Â 
il semblait contrariÂ© au vu du plis qui ornait sa bouche. Je le 
plaignais sincÂ”rement . 

- Alors mademoiselle, comment se dÂ©roule votre soirÂ©e, s'enquit mon 
cavalier en m'attrapant la hanche. 

- Bien, et la votre ? m'enquis-je poliment. 


Â penser que 
moitiÂ© 


TrA''s bien. 



Il me fit tourner calmement avant de me ramener Â lui. 

- On a bien du mal Â imaginer qu'un monstre se cache derriÂ”re un 
aussi beau minois, me confia-t-il doucement. 

Je lui souris doucement. 

- Il paraîtrait oui. 

- J'ai entendu parler des violents affrontements auxquels vous avez 
Â©tÂ© mÂ a lÂ©e. Cela m'attriste beaucoup, vous n'Â a tes pas une 
guerriÂ”re n'est-ce pas ? 

- Non, malheureusement. 

- Je m'en doutais. Vous voyez, mÂ a me si c'est horrible Â avouer, je 
dois ma fortune Â la vente d'armes et de matÂ©rias et je connais un 
peu le milieu. Je pourrais vous aider dans votre combat si vous le 
souhaitez . 

- Ah bon ? m ' Â©tonnai- je . 

- Bien sÂ»r ! rÂ©pondit-il en me faisant tournoyer. 

Il me rattira plus prÂ"s de lui. 

- Nous devrions aller en parler dans un coin un peu plus 
tranquille . 

J'allais accepter lorsqu'une voix froide coupa court Â notre 
discussion . 

- Excusez-moi monsieur de Dunedam, mais je crains devoir vous piquer 
votre cavaliÂ”re. 

J'ouvris de grands yeux alors que l'homme en face de moi me cÂ©da 
sans pouvoir refuser Â Dranforse. Je me souvenais assez bien de 
l'actuel antipathique GÂ©nÂ©ral du SOLDAT. Il portait sa tenue de 
combat, sa longue Â©pÂ©e accrochÂ©e dans son dos. 

- Dranforse ? m ' Â©tonnai- je . 

- MÂ©fiez-vous de monsieur de Dunedam. C'est un pervers et un 
violeur. Ne le suivez jamais dans un coin reculÂ© s'il vous 
plait . 

Je dÂ©glutis violemment. Je l'avais Â©chappÂ© belle. 

- MÂ a me si j'ai du mal Â concevoir qu'on puisse vouloir fricoter 
avec une prolÂ©taire qui n'est mÂ a me pas humaine. 

Â« On ne le changera pas Â», pensai- je. 

Il m'attrapa exactement comme l'autre homme mais sa prise Â©tait plus 
ferme et Â©tonnamment plus rassurante. Son regard bleu, glacial, me 
toisait avec un dÂ©goÂ»t modÂ©rÂ©. Des cheveux bruns coupÂ©s courts 
et des muscles saillants complÂ©taient le physique de l'homme avec 
lequel je dansais Â prÂ©sent . 

- Rufus vous a fait un trÂ"s beau cadeau. TrÂ”s belle robe. 



Je ne le remerciai pas car je n'avais pas A le faire. Le compliment 
ne m'ÂOtait pas adressÂ© aprÂ”s tout. 

- Pourquoi m'avoir sortie de 1Â ? questionnai- je Â la place. 

- Pour Â©viter que Valentine ne vous cherche partout, grogna-t-il. 

- C'est gentil pour lui, ironisai-je. 

Il me jeta un regard hautain. 

- Vous faites ce que vous voulez de vos fesses. 

Je souris doucement. 

- Encore heureux. 

La danse continuait calmement. 

- Vous faites tÂ<:che dans cet environnement, constata-t-il. Vous ne 
savez pas vous tenir et tous vos mouvements montrent que vous n'aviez 
probablement jamais valsÂ© de votre vie avant aujourd'hui. 

Merci, Captain Obvious. 

- Et ce collierâC! J'espÂ”re qu'il n'est pas vivant au moins. 

Kuro n'avait en effet mÂ a me pas clignÂ© d'un Â”il depuis que je le 
portais autour du cou. Il avait l'air mort. 

- Si j'Â©tais vous je resterais tranquille. Il serait dommage qu'un 
dÂ©tachement du SOLDAT vous tombe malencontreusement _dessus. 

D grogna mÂ©chamment Â cette menace mais je n'eus pas le temps de 
rÂ©pondre que la musique se termina. Je pensais pouvoir fuir 
lorsqu'une main s'abattit doucement sur mon Â©paule. 

- Pardon, je peux te l'emprunter ? 

L'homme qui voulait danser avec moi m'Â©tait totalement inconnu. Je 
croisai son regard d'un bleu irrÂ©el et je compris que j'allais 
passer d'un SOLDAT Â un autre. Ce dernier m'attrapa doucement pour 
m'entraÂDner avec lui. 

- Je m'excuse pour le comportement de mon supÂ©rieur. Il n'a pas 
Â©tÂ© trop mÂ©chant ? 

Je clignai des yeux, surprise par son ton chaleureux et l'Â©tincelle 
amusÂ©e qui dansait dans son regard. 

- Jeâ€ | Heu non, Â§a allait. 

Il rigola doucement avant de m'attirer contre lui. Je trouvais qu'il 
me tenait trop prÂ"s de son corps mais je ne voyais pas comment lui 
faire comprendre. 

- Au fait, je m'appelle Axel. Axel Heartstone, premier lieutenant du 
SOLDAT pour vous servir. 



- Alix Duberger, rÂ©pondis- je . Dragonne Â mi-temps Â votre 
service . 

Il rigola doucement. 

- Puis-je vous appeler Alix ? 

Ce jeune homme Â©tait charmant. Cheveux foncÂ© mi-long et sourire en 
coin ravageur, il devait faire des dÂ©gÂ<?ts chez les femmes autour de 
lui . 

- Seulement si je peux vous appeler Axel. 

- MarchÂ© conclu ! s'exclama-t-il joyeux avant de me faire tourner 
comme pour signer notre accord. 

Il me rattrapa et me colla carrÂ©ment contre lui, renforÂ§ant mon 
malaise . 

- Je suis dÂ©solÂ© que vous soyez obligÂ©e de subir cette fÂ a te 
ridicule . 

Il semblait _vraiment _contrariÂ© pour moi. Quel drÂ'le de 
garÂ§on . 

- Mais bon, tant qu'on est 1Â autant en profiter un peu, 
marmonna-t-il . 

Il sembla devenir plus sÂ©rieux. 

- Avez-vous rencontrÂ© des scientifiques de la SHINRA ? me 
demanda-t-il . 

Je me raidis aussitÂ't, sur mes gardes. 

- Non, lui rÂ©torquai- je, glaciale. 

- Et bien vous devriez. Allez donc voir Mademoiselle Virginia Van 
Hellfire, du dÂ©partement de recherche et dÂ©veloppement . Il se 
pourrait que cette rencontre soit beaucoup plus intÂ©ressante que ce 
que vous pensiez. 

Il me sourit calmement et bizarrement je compris qu'il Â©tait 
sÂ©rieux et qu'il pensait ce qu'il disait. D confirma mon intuition. 
Nous cont inuÂCmes de danser calmement avant qu'il ne reprenne la 
parole . 

- Vous me faites drÂ'lement penser Â quelqu'un, vous savez. 

Je lui jetai un regard surpris. 

- Quelqu'un de bien j'espÂ”re ? 

Il me sourit doucement. 

- Oh oui. Il faisait parti de l'Â©lite du SOLDAT, c'Â©tait l'un des 
meilleurs stratÂ”ges et magiciens que notre armÂ©e n'ait jamais 
portÂ©s en son sein. Il possÂ©dait des connaissances littÂ©raires 
tout bonnement fabuleuses et il terrorisait la totalitÂ© des 
Cadets . 



Je levai un sourcil, A©tonnA©e. 


- Et qui est ce SOLDAT et pourquoi diable trouvez-vous que je lui 
ressemble ? 

- Il s'appelait Genesis Rhapsodos et il occupait le poste que j'ai 
aujourd'hui. Vous lui ressemblez Â©tonnamment physiquement et puisâ€ 
vous vous dÂ©placez comme lui. 

Je devais faire une tÂ a te ahurie car il rigola doucement. 

- Vous Â a tes fan de lui, je me trompe ? 

Il eut un sourire amusÂ©. 

- Il y a un peu de Â§a quelque part. 

La danse se finit 1Â -dessus et il me ramena auprÂ"s de Vincent. 

- N'oubliez pas, me souffla-t-il, Virginia Van Hellfire. 

Il me laissa alors et je m'autorisai enfin Â grimacer. 

- Tout va bien ? me demanda-t-il. 

- Impossible de le dÂ©coller de moi, marmonnai- je . 

- Je vois. Qui est-ce ? me demanda-t-il. 

- Axel Heartstone, l'actuel lieutenant du SOLDAT. Il m'a dit que je 
ressemblais Â Genesis. 

Je crus voir un micro sourire dÂ©former les lÂ"vres du vampire. 

- De sa part cela doit Â a tre un compliment. 

Je souris Â mon tour. 

- Je crois bien que oui. Mais le plus Â©trange que l'on m'ait 
adressÂ©. 

Nous restÂ^mes quelques instants Â contempler en silence les autres 
danseurs sur la piste. Ce fut un mouvement du vampire qui me tira de 
mes pensÂ©es. 

- M ' accorderais-tu la prochaine danse ? 

Je sentis mon cÂ"ur s'arrÂ a ter avant de repartir de plus belle et je 
ne pus empÂ a cher un sourire ravi d'orner mes lÂ”vres. 

- Ce sera avec plaisir, lui rÂ©pondis-je honnÂ a tement . 

Le vampire me tendit sa greffe et j'y posai ma main sans hÂ©siter, 1 
laissant doucement m'entraÂDner sur la piste avec les autres 
danseurs. Il glissa sa main humaine gantÂ©e dans le creux de mes 
hanches, attrapant ma main droite dans sa greffe. Il planta son 
regard dans le mien, trÂ“s calme. Je me sentis aussitÂ't divinement 
bien, comme protÂ©gÂ©e du reste du monde. 



- Âia va ? me demanda-t-il Â nouveau. 

- Oui, lui rÂOpondis- je, Â©tonnÂ©e. Pourquoi Â§a n'irait pas ? 

Il me sourit doucement. 

- Je sais que ce genre de soirÂ©e est dÂ©jÂ Â©puisant en temps 
normal, mais alors pour un baptÂ a me de l'air et dans les conditions 
actuelles cela doit Â a tre Â©pouvantable . 

Sa sollicitude me toucha. 

- Ne t'en fais pas, j'ai les reins assez solides pour tenir une 
soi rÂ©e . 

Il hocha doucement la tÂ a te. 

- Genesis Rhapsodos, c'est cet homme qui t'entraÂ®ne Â l'Â©pÂ©e, je 
me trompe ? 

Je lui adressai un regard surpris mais n'essayai pas de nier. 

- Non, mais comment as-tu devinÂ© ? Je n'en ai parlÂ© Â 
personne . 

Une lueur amusÂ©e dansa dans son regard. 

- Certes, mais personne ne pourrait faire de tel progrÂ”s Â l'Â©pÂ©e 
sans avoir un bon coach derriÂ”re lui. Et les mouvements que je t'ai 
vu enchaÂ®ner ne sont pas ceux de Cloud. 

Je soupirai. 

- Il faut croire que je suis moins discrÂ"te que je pense 
1 ' Â a tre . 

Il serra doucement sa main droite, posÂ©e sur ma hanche. 

- Il te traite bien au moins ? 

Je rigolai doucement. 

- Il a plus ou moins essayÂ© de me tuer hier soir mais sinon on 
s'entend plutÂ't bien. C'est Â cause de lui que j'ai lu Loveless. 

- Je me disais que cet amour brusque pour le thÂ©Â£tre me semblait 
bizarre . 

Je lui adressai un grand sourire et nous cont inuÂCmes de danser 
tranquillement . 

- Tu es splendide. 

Les mots de mon cavalier me firent rougir mais plus que Â§a se fut le 
ton qu'il employa. Au lieu d'Â a tre froid, comme d'habitude, il Â©tait 
presque chaleureux. Et c'Â©tait tellement soudainâ€ ! 

- Merâ€ | Merci ! bafouillai- je . 

Il m'adressa un vrai sourire qui ne me fit pas virer Â la tomate 



uniquement parce que D eut pitiÂ© de moi. Je replantai mes yeux dans 
les siens et nous cont inuÂ^mes de danser ainsi jusqu'Â la fin de la 
chanson. Quand j'entendis les derniÂ''res notes Â©grenÂ©es par les 
musiciens, mon cÂ"ur se serra. Je ne voulais pas qu'il me lÂCche. Pas 
maintenant alors que j'Â©tais aussi bien dans ses bras. Mais Â ma 
plus grande surprise le vampire me garda contre lui et enchaÂ®na sans 
s'arrÂ a ter sur la chanson suivante, beaucoup plus vive et 
entraînante . 

- Tu me fais confiance ? me demanda-t-il doucement. 

- Bien sÂ»r ! lui rÂ©pondis-je aussitÂ't. 

Il me fit un sourire tordu avant de me repousser loin de lui da sa 
main humaine, gardant tout de mÂ a me ma main droite dans sa greffe, 
avant de me ramener vers lui. Un peu dÂ©stabilisÂ©e, je repris tout 
de mÂ a me rapidement contenance et continuai de le laisser me guider. 
Il passa le reste de la danse Â me faire tourbillonner dans tous les 
sens, sans jamais lÂCcher ma main droite et plantant son regard dans 
le mien Â chaque fois qu'il me ramenait Â lui. Quand la chanson 
prit fin, j'Â©tais essoufflÂ©e mais ravie. Je ne m'Â©tais pas autant 
amusÂ©e de toute la soirÂ©e. 

- Je ne t'ai pas fait mal ? s'enquit-il en dÂ©signant la main qu'il 
tenait dans la sienne en mÂ©tal . 

- C'aurait Â©tÂ© le cas tu t'en serais rendu compte, lui glissai- je. 
Je me suis beaucoup amusÂ©e, merci. 

- Tu veux continuer ? me demanda-t-il. 

Sa voix avait gardÂ© la mÂ a me intonation depuis son compliment, ce 
qui me rÂ©chauffait le cÂ"ur. Personnellement j'aurais pu continuer 
jusqu'Â la fin du monde pour ses beaux yeux. 

- C'est comme tu veux, plaquai- je doucement. 

Il jeta un regard autour de lui. 

- Alors je crois que je vais te garder un peu, glissa-t-il doucement. 
Je trouve les regards sur toi un peu trop agressifs. 

ÂsatonnÂ©e, je jetai un regard sur l'ensemble de la salle avant de 
grimacer violemment. Je me faisais littÂ©ralement assassiner du 
regard par la majoritÂ© des jeunes femmes prÂ©sentes, et mÂ a me par 
les un peu moins jeunes. Vincent m'attrapa Â nouveau comme lors de 
notre premiÂ”re danse et nous reprÂ®mes nos pas lents. 

- Je crois que j'ai vexÂ© ton fan-club, marmonnai- je . 

Il fronÂ§a les sourcils. 

- De quoi parles-tu ? 

Son ton Â©tait redevenu froid ce qui m'attrista. 

- Je parle des quelques dizaines de jeunes filles ici prÂ©sentes qui 
s'arracheraient bien un bras pour Â a tre Â ma place, dis-je. 

Il me jeta un nouveau regard surpris. 



- Pourquoi diable voudraient-elles A a tre A ta place ? 

Je lui jetai un regard amusÂ©. 

- Parce que je dois danser avec l'homme le plus populaire de cette 
soirÂ©e aprÂ”s Rufus Shinra. 

Une lueur de comprÂ©hension anima son regard et je compris que nous 
Â©tions enfin sur la mÂ a me longueur d'onde. 

- Je ne crois pas que cela soit le vÂ©ritable problÂ”me, 
s ' amusa-t-il . 

Il tourna, m ' entraÂ®nant avec lui et me permettant de voir une autre 
partie de la salle. 

- Comme la plupart des hommes prÂ©sents nous regarde de la mÂ a me 
maniÂ”re, je pense que les tords sont partagÂ©s. 

Il Â©tait en train de s'amuser Â mes dÂ©pends mais je ne voyais pas 
de quoi il parlait. 

- Je ne comprends pas, lui avouai- je. 

- La majoritÂ© des hommes qui te contemplent en ce moment sont 
mariÂ©s, d'oÂ 1 le regard tout sauf amical de leur Â©pouse. 

J'ouvris de grands yeux. 

- Mais qu'est-ce que tu racontes, m' effarai- je . Personne ne me 
regarde comme Â§a ! 

- Laisse Â un homme le soin de juger le regard de ses pairs, 
s'amusa-t-il encore une fois. 

Je jetai un grand coup d'Â"il par-dessus son Â©paule. Certes, des 
hommes comme des femmes nous regardaient mais je ne voyais pas 
beaucoup d'intÂ©rÂ a t dans le regard de ces messiers qui avaient l'air 
de s'ennuyer comme jamais. 

- Mouais, ils ont surtout l'air de prendre racine. 

Le tireur d'Â©lite rigola doucement. 

- Il y a un peu de Â§a aussi, avoua-t-il. 

La chanson se termina 1Â -dessus et le vampire me tendit sa greffe 
pour que j'y pose la main. Nous slalomÂ^mes entre les couples 
enlacÂ©s sur la piste pour nous diriger vers la sortie. 

- Eclipsons-nous, me chuchota-t-il . Il est assez tard pour que l'on 
puisse prendre congÂ©. 

Mais sa tentative avorta rapidement quand la femme qui m'avait 
soutenue tout Â l'heure, la Â« nouvelle riche Â», nous intercepta 
avec un immense sourire aux lÂ”vres. 

- Vous Â©tiez magnifiques ! s'extasia-t-elle. Je n'avais jamais vu 
quelque chose d'aussi fluide de toute ma vie. On aurait dit un 



vÂOritable dragon en plein vol ! 

Je levai un sourcil. 

- Merci, rÂ©pondis-je tout de mÂ a me, intriguÂ©e. 

- Mon nom est IrÂ”ne Wayland. Si vous avez un seul problÂ''me, quel 
qu'il soit un de ces jours, venez donc me voir. Ma porte vous sera 
toujours ouverte. 

Elle nous laissa sur ces mots et je vis Vincent me jeter un regard 
amusÂ©. 

- Tu as tout de mÂ a me sÂ©duit une personne dans cette foule, me 
fit-il tranquillement remarquer. 

Il se moquait de moi non ? 

- Vous partez ? 

Nous nous tournÂ^mes vers Rufus que nous n'avions tout bonnement pas 
croisÂ© de la soirÂ©e. Il faut dire qu'il Â©tait littÂ©ralement 
entourÂ© de personne en train de lui faire des courbettes, ce qui 
semblait l'amuser au plus haut point. 

- Oui, lui rÂ©pondis-je calmement. 

Il eut un sourire ironique. 

- Je suppose que vous vous Â a tes follement amusÂ©e ? 

- Oui, comme une gosse, rÂ©pondis-je sur le mÂ a me ton. 

Il soupira doucement. 

- Avez-vous besoin d'une escorte pour rentrer au Seventh Heaven 
? 

Nous firent non de la tÂ a te d'un mÂ a me mouvement. Ce fut sur ce que 
nous quittÂCmes la fÂ a te. 

k k k k 

Le trajet se dÂ©roula relativement tranquillement. Je relÂCchai Kuro 
pas loin de l'endroit oÂ 1 je l'avais rencontrÀ©. Ce dernier me laissa 
non me faire rougir en me souhaitant bonne nuit Â« Â moi et Â mon 
compagnon Â» et nous arrivâmes enfin au Seventh Heaven. Je fus 
surprise de trouver le bar dÂ©sert, persuadÂ©e que les autres nous 
auraient attendus pour avoir un rÂ©sumÂ© de l'affaire. Nous montÂ^mes 
et Vincent se dirigea vers la salle de bain alors que je prenais la 
direction de la chambre. M'enfermant, je pris soin d'Â'ter les plumes 
qui ornaient ma chevelure avant d'entreprendre de retirer ma robe. La 
rangeant dans l'armoire, j'enfilai mes vÂ a tements de nuit avant de 
m'allonger sous ma couette. Vincent frappa doucement Â la porte Â 
ce moment-lÂ et je lui dis d'entrer. Il se glissa lui aussi sous les 
draps et le silence reprit ses droits sur le bÂCtiment. Il devait 
Â a tre deux heures du matin et je sombrai peu aprÂ”s Vincent, comme Â 
notre habitude. 


k k k k 



Je fus accueillie par un Sephiroth agacÂ©. 

- Tu Â©tais vraiment obligÂ©e de mettre ces plumes dans tes cheveux 
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J'explosai alors de rire. 

- Je m'en doutais que tu allais rÂ©agir comme Â§a ! Mais comme Â§a 
c'est comme si Genesis et toi Â©tiez avec moi pendant cette espÂ"ce 
de comÂ©die qu'on appelle vulgairement un bal. 

Il semblait hÂ©siter entre me frapper ou se pincer le nez. 

- Je suis surprise, avouai-je. Je pensais que Genesis allait aussi me 
menacer de me transformer en passoir. 

- Il a adorÂ©, grogna mon vis-Â -vis. Âia a boostÂ© son Â©go . 

- Comme s'il en avait besoin, marmonnai- je . 

Je me figeai brusquement, une sonnette d'alarme semblant rÂ©sonner 
dans mon esprit. 

- Il y a un problÂ”me ! m ' alarmai- je . 

Sephiroth fronÂ§a les sourcils. 

- Tu veux aller voir ? 

Je hochai la tÂ a te. 

- Excuse-moi de partir comme Â§a, murmurai- je. 

Il me sourit alors. 

- Il n'y a pas de problÂ‘'me, file donc voir ce qui peut alarmer ta 
dragonne . 

Je lui rendis son sourire et la plaine fleurie disparut de mon champs 
de vision. 

•k -k k k 

J'ouvris les yeux sur la chambre encore plongÂ©e dans la pÂ©nombre . D 
m'accueillit doucement et s'excusa aussitÂ't. Elle avait senti ma 
panique et semblait Â la fois ravie de voir que j'avais rÂ©pondu Â 
son appel aussi vite et assez confuse quant Â mon interprÂ©tat ion de 
son alerte. La seule chose Â©trange dans la piÂ”ce Â©tait la 
prÂ©sence de Vincent assis contre le mur en face de mon lit, le 
regard plongÂ© dans le ciel, dehors. Surprise, je me redressai 
doucement sur ma couche sans que le vampire ne bouge d'un pli. 
InquiÂ"te, je me levai Â mon tour pour m'asseoir contre le mur Â 
cÂ'tÂ© de la tÂ a te de mon lit, en face du vampire. 

- DÂ©solÂ©, je t'ai rÂ©veillÂ©e. 

L'homme en face de moi semblait tellement mÂ©lancolique que je n'eus 
pas le courage de confirmer. 



- Tu n'arrives pas Â dormir ? m'enquis-je. 

Il soupira. 

- Il semblerait. 

- Â€ cause de Chaos ? 

Pourtant le dÂOmon semblait calme, mais s'il avait dÂ©cidÂ© de lui 
pourrir la vie en ramenant de mauvais souvenirs sur le devant de la 
scÂ"ne je ne pouvais pas le savoir. 

- Pas que. 

Sa rÂ©ponse me surprit mais je le cachai rapidement. Depuis le dÂ©but 
de notre conversation, le vampire n'avait pas tournÂ© le regard vers 
moi, le gardant rÂ©solument fixÂ© sur les nuages qui ornaient le 
ciel. Cherchant un sujet de conversation, je finis par me rabattre 
sur le seul sujet qui m'avait intriguÂ© toute la soirÂ©e. 

- Tu es noble alors ? demandai- je Â voix basse. 

Encore quelque chose qui nous sÂ©parait apparemment. 

- Oui. Mon pÂ"re venait d'une famille de noble assez ancienne, ma 
mÂ”re Â©tait une fille de bourgeois. 

Une subite envie de pleurer me prit. Il y avait plus qu'un monde au 
sens propre entre l'homme que j'aimais et moi, il y avait aussi une 
diffÂ©rence de condition que je ne pourrais jamais combler. 

- Alors, c'est comment la vie de chÂ<?teau ? m'enquis-je tout de 
mÂ a me . 

Un pli barra la commissure de ses lÂ”vres. 

- Nul. Contrairement Â ce que tu semblés penser, nous n'avions pas 
de domestiques ou autre et je devais frÂ©quemment nettoyer les 
vitres. Une horreur. 

Il soupira. 

- Mon pÂ”re n'a jamais aimÂ© le monde dans lequel il Â©voluait. Ou 
alors c'Â©tait le contraire et le monde noble ne l'aimait pas. Il ne 
savait pas se conduire en sociÂ©tÂ© et mÂ©prisait toutes les 
personnes l'entourant. C'est ma mÂ”re qui m'a appris comment me 
conduire dans les soirÂ©es, elle et mon poste au sein des TURKS. Â€ 
part de ma mÂ”re, la seule personne dont mon pÂ”re n'ait jamais dit 
du mal c'est LucrÂ©cia. 

LucrÂ©cia. Encore et toujours LucrÂ©cia. 

- C'est pour Â§a que tu en es tombÂ© amoureux ? soufflai- je 
Il nia. 

- Bien sÂ»r que non. 

Je ne rajoutai rien. 



- Et toi, ta famille ? souffla Â son tour Vincent. 

Je me fis la rÂOflexion qu'il n'allait rÂ©ellement pas bien. 

- Je viens d'une petite famille campagnarde, rien de bien folichon en 
somme. Mais j'adorais notre maison, son cachet de vieille bÂCtisse et 
ses poutres plus anciennes que moi qui devaient la faire tenir debout 
depuis des lustres. Âia et notre vieux chien Joe, c'Â©tait ma 

bulle . 

La mÂCchoire de Vincent se contracta encore plus, si c'Â©tait 
possible . 

- Tu pourras reconstruire Â§a ici un jour. Avoir ta propre famille Â 
toi . 

- Tu dis Â§a comme si Â§a n'Â©tait pas ton cas. 

Pour la premiÂ”re fois depuis le dÂ©but de la conversation il tourna 
son regard vers moi, me toisant durement. 

- Alix, je suisâ€| Enfin je ne suis pas humain. C'est impossible pour 
moi . 

- Parce que je suis plus humaine que toi peut-Â a tre ? ironisai-je 
agacÂ©e . 

Il soupira. 

- Ce que tu abrites en ton sein n'essaye pas de te faire tuer la 
moitiÂ© des personnes qui te croisent ni de te faire violer les 
enfants de la femme qui t'hÂ©berge. 

La derniÂ”re phrase me troua l'estomac. 

- C'est Â ce point ? murmurai- je. 

- Malheureusement oui. Comment veux-tu que je laisse quiconque 
m'approcher dans ce genre de cas ? 

Je lui souris doucement. 

- Il y a des gens assez forts pour rÂ©sister Â Â§a. 

J'incluais dans ce groupe la totalitÂ© des membres d' AVALANCHE. 

- Et j'ai laissÂ© la femme que j'aimais se faire tuer. 

Â« VoilÂ le vÂ©ritable nÂ"ud du problÂ''me Â», me dis- je. 

- Tu ne te fais plus confiance, conclus-je. 

- Comment le pourrais- je ? souffla-t-il. 

- Tout le monde te fait confiance ici, lui rÂ©pondis- je . Tout le 
monde sauf toi en fait. 

Il soupira une nouvelle fois mais ne rajouta rien. 

- Et toi, reprit-il au bout d'un moment, pourquoi ne fonderais-tu pas 



une famille ? 


Je lui jetai un regard peu amÂ”ne. 

- Je suis stÂOrile, lui fis- je durement remarquer. Comment veux-tu 
que je fonde une famille ? 

- Cette stÂOrilitÂ© est temporaire non ? Et puis tu pourrais toujours 
te marier. 

- Je ne suis pas humaine non plus, grimaÂ§ai-je ouvertement. Je suis 
Â moitiÂ© animale et j'ai les rÂ©actions qui vont avec. Il me 
faudrait quelqu'un qui m'accepte malgrÂ© Â§a. Quelqu'un qui ne se 
sente pas zoophile Â chaque fois qu'il m'embrasse ou me fait 
l'amour, quelqu'un qui comprenne ce que Â§a fait d'Â a tre habitÂ© par 
une puissance qui peut faire ce qu'elle veut de nous. Quelqu'un qui 
accepte mes insomnies et mon rythme de vie complÂ”tement dÂ©saxÂ©. Et 
puis mÂ a me si je trouvais cette personne, et dans le cas oÂ 1 mon 
infertilitÂ© ne soit que passagÂ”re, ce dont je doute, imagine cinq 
minutes que je ponde un A"uf que je doive couver. 

Il n'y a qu'Â la fin de mon laÂ“us que je me rendis compte de ce que 
je venais de sortir. Je rougis lÂ©gÂ”rement mais il Â©tait trop tard, 
le mal Â©tait fait. EmbarrassÂ©e, je me relevai doucement, croisant 
le regard neutre du vampire. 

- Bonne nuit Vincent, soufflai-je. 

- Bonne nuit, Alix, me rÂ©pondit-il trÂ”s doucement. 

Je me rallongeai sous mes couvertures, le cÂ"ur battant la chamade. 

Le vampire ne fit pourtant pas un geste et la fatigue accumulÂ©e 
finit par reprendre ses droits et je m'endormis lentement. Pourtant 
avant de sombrer complÂ”tement , je crus sentir se poser sur ma tempe 
les reliefs d'un baiser. 

**Fin du chapitre 45** 

Alors, comment avez-vous trouvÂ© ce chapitre gigantissime ? Et la 
derniÂ”re scÂ"ne ? (surtout la derniÂ”re scÂ”ne) 

**Si vous pensez que Vincent est un idiot s'il n'a toujours pas 
compris, laissez un message.** 

**Si certaines des personnes mÂ©ritent une claque dans ce chapitre, 
laissez un message.** 

**Si vous avez reconnu l'origine du titre du chapitre, laissez un 
message . * * 

**Si vous avez des envies pour le bonus des 300 reviews, laissez un 
message (et dites les moi)** 

**Si vous avez identifiÂ© les nouveaux personnages importants, 
laissez un message.** 

**Si vous vouez un cookie, laissez un message.** 


49. Chapitre 46 Virginia Van Hellfire 



Bonjour tout le monde ! 

Comment allez-vous ? Bien j'espÂ”re ! 

Me revoilÂ avec un nouveau chapitre. J'espÂ"re qu'il vous plaira 
autant que le prÂ©cÂ©dent ! 

**Un grand merci Â Persona Aevum, Raffiel3035, Jylle, Nely Suglisse, 
Kangoo, Orellia, StrangeEye, Minea Line, Seilax, Kimo gaig, Skylia, 
Broucht ignou, Lover-Hearts et Aylou pour leur review ! Un grand merci 
aussi pour les mises en favoris ou en follow !** 

**StrangeEye a dessinÂ© Alix ! Le dessin est fabuleux, j'ai mis le 
lien sur mon profil pour ceux qui sont intÂ©ressÂ©s !** 

**Kimo : **Salutation ! 

>J'ai essayÂ© de faire vite et c'est vrai que vous avez attendu moins 
longtemps que d'habitude AA <br>Bien jouÂ© ! C'est bien la chanson de 
Diam's et Vitaa ) 

>Ton vÂ"u a Â©tÂ© exaucÂ© ! Le lien est sur mon profil si tu veux le 
voir )<br>Oui, Vincent est dans le dÂ©ni . Mais il aime bien Â§a le 
dÂ©ni notre vampire AA 

>C'est notÂ© pour le bonus ! <br> Je vends une machine Â baffes, par 
cher, trois chameaux et un poney P 

>Vous Â a tes trÂ“s divisÂ©s sur ce personnage :) Au final vous verrez 
bien s'il est gentil ou pas :P<br>Bisous et encore merci pour ton 
soutien ! 

**Skylia : **Coucou ! 

>Et bien vois le con cÂ'tÂ© des choses, tu as gagnÂ© contre toi-mÂ a me 
donc t'es 100% gagnante et 100% perdante ! (VoilÂ ) <br>Heureuse que 
ce chapitre t'ait plu au final :D 

>Oui, mais j'aime tellement ce clichÂ© :D Ils sont tellement 
choupinous tous les deux :3 Quant Â l'histoire de ton je vois ce que 
tu veux dire mais je suis aussi tout simplement incapable de 
l'expliquer AA '<br>Moi aussi je les adore, j'en veux un pour NoÂ«l 
sous le sapin ! 

>Bah c'est Yuffie, aussi stable que du Vif-argent ! <br>Bah il est 
mignon mon Kuro : 3 

>Imagine-le en train de marcher comme eux, les bras le long du corps, 
le bout des doigts relevÂ© et les jambes raides : P<br>Exactement , 
parce que c'est l'auteur qui dÂ©cide ! xD 

>C'est vrai que 1 ' honnÂ a tetÂ© pure et dure fait souvent du mal : mais 
si Â§a peut secouer Vincent, alors pourquoi pas :D AprÂ”s il est 
Â©mot ionnellement impliquÂ©, donc c'est plus facile de se voiler la 
face. Mais je pense qu'il doit bien avoir saisi quelques trucsâ€ ! P 

>Et oui, jamais tentÂ© 1 ' expÂ©rience, surtout parce que je n'avais 
pas de quoi tester AA . AprÂ”s, j'ai suffisamment de recul sur mon 
rÂ©cit pour rÂ©ussir Â vaincre la plus grosse partie de la gÂ a ne, 
mÂ a me s'il en restera toujours un peu :P. Si j'en Â©cris un, je te 
l'envoi avant de poster comme Â§a tu l'approuveras ? : ) <br>Et un 
lemon c'est surtout pour faire baver xP 
>Bisous poutoux ! <p> 

**Chapitre 46 

>Virginia Van Hellf ire<strong> 

Le lendemain, j'ouvris les yeux avec la tÂ a te dans le brouillard le 



plus total. MÂ a me la douche que je pris n'arriva Â me faire ouvrir 
complÂ"tement les paupiÂ”res. Alors lorsque Vincent m'accueillit en 
bas avec une tasse de cafÂ© j'hÂ©sitai entre le bÂ©nir et 
1 ' embrasser . 

- Merci, arrivai-je Â sortir aprÂ"s un effort surhumain. 

Je m'assis au bar Â son cÂ'tÂ©, les yeux plongÂ©s dans le liquide 
noir qui me sauvait la vie tous les matins. 

- RÂ©veil difficile ? ironisa le vampire. 

- Je ne vois pas de quoi tu veux parler, grognai- je. 

Contrairement Â ce que je pensais il n'y avait pas de malaise entre 
nous malgrÂ© la discussion d'hier soir. Ou de cette nuit pour Â a tre 
plus prÂ©cise. Je bus tranquillement mon breuvage miracle avant 
d'attraper mon pot de miel pour me faire des tartines. 

- Quel est le programme aujourd'hui ? demandai- je au vampire. 

Il haussa les Â©paules. 

- Je ne sais pas, on fera en fonction de ce que les autres nous 
dirons . 

Je soupirai doucement avant de me tourner de trois quart vers lui. 

- Le SOLDAT 1Â , Axel Heartstone, il m'a indiquÂ© qu'il faudrait que 
j'aille voir une certaine scientifique de la SHINRA, une dÂ©nommÂ©e 
Virginia Van Hellfire. 

Le tireur d'Â©lite me jeta un regard surpris. 

- Une scientifique ? 

- Tu penses qu'il faut que j'y aille ou non ? 

Vincent leva le regard vers le plafond, les yeux perdus dans le 
vague . 

- Que te dis ton instinct ? me questionna-t-il. 

- Je ne sais pas. Âfa sent le coup-fourrÂ© mais en mÂ a me temps si il 
y a la moindre chance qu'elle dÂ©tienne des informations qui 
pourraient nous aider il faudrait tenter le coup. 

Il m'adressa un regard en coin. 

- Tu y vas alors ? 

Je hochai la tÂ a te. 

- Je pense que oui. Est-ce queâ€ ! Âfa te gÂ a nerait de venir avec moi 
? 

Il se tourna vers moi. 

- Bien sÂ»r que non, souffla-t-il. 



- Merci, lui rÂ©pondis-je gÂ a nÂ©e. 

Notre discussion s'arrÂ a ta 1Â . Nous nous Â©tions rÂ©veillÂ©s tous 
deux bien plus tard que d'habitude car les autres se levÂ"rent alors 
que j'en Â©tais qu'Â ma troisiÂ”me tasse de cafÂ©. 

- Alors ? s'Â©cria Tifa en se jetant presque sur nous. 

Cloud, qui la suivait de prÂ”s, leva les yeux au ciel d'un air 
amusÂ©. Le blond semblait aller de mieux en mieux niveau caractÂ”re 
ces derniers temps et c'Â©tait un progrÂ''s plus qu ' apprÂ©ciable pour 
notre petit groupe. 

- Alors on est encore vivant, blaguai- je doucement. 

Je finis rapidement mon breuvage magique avant de subir 
l'interrogatoire en rÂ”gle de la barmaid, qui Â©tait beaucoup plus du 
matin que moi. Vincent rÂ©pondait de son cÂ'tÂ© avec un certain 
dÂ©tachement qui me laissait penser qu'il n'Â©tait pas Â cent pour 
cent parmi nous . 

- Il faudra juste voir comment les gens rÂ©agissent Â mon approche 
maintenant, conclue- je finalement. 

- Et bien je pense que tu peux Â a tre tranquille sur ce point-lÂ . 

La voix acide de Yuffie me fit tourner la tÂ a te vers l'entrÂ©e du bar 
alors qu'elle en franchissait le seuil, Cid sur les talons. Elle me 
lanÂ§a un regard glacial en me jetant sur les genoux ce qui 
ressemblait Â un journal people. ÂsstonnÂ©e, je jetai un Â"il Â la 
premiÂ”re de couverture avant de pÂ<?lir brutalement. J'Â©tais en 
vedette principale, en train de valser avec Vincent, l'air curieuse. 
Je me jetai sur la lecture de l'article alors que Vincent lisait 
par-dessus mon Â©paule. 

_La Dragonne Blanche d' AVALANCHE !_ 

_Quand je fus invitÂ©e Â la cÂ©lÂ”bre fÂ a te mondaine de Monsieur 
Shinra, je ne pensais pas faire une rencontre aussi spectaculaire. Je 
pense qu'Â moins d'avoir vÂ©cu dans une grotte ces dix derniers 
jours vous avez tous entendu parler du cÂ©lÂ”bre Monstre du groupe 
terroriste AVALANCHE. Alors qu'elle ne fut pas ma surprise de voir le 
directeur de la SHINRA Inc. nous la prÂ©senter comme Â©tant son 
invitÂ©e d'honneur ! En premiÂ”re impression, je fus plus que 
mitigÂ©e. VÂ a tue d'une robe splendide qui n'arrivait pas Â faire 
taire ses origines modestes, elle avait le regard calme mais semblait 
impressionnÂ©e . Mais quand je pus enfin m'approcher d'elle, je fus 
agrÂ©ablement surprise de remarquer qu'elle Â©tait totalement Â 
l'aise et qu'elle donnait le change avec une facilitÂ© dÂ©concertante 
! Et toujours ce regard calme Â mille lieux de celui de la bÂ a te 
sauvage que l'on m'avait dÂ©crite. Cette jeune femme plein de 
mystÂ”re se nomme Alix Duberger, Â©paisse criniÂ”re rousse et yeux 
verts-marrons, elle me rÂ©servait une deuxiÂ”me surprise de taille. 

En effet, elle Â©tait venue accompagnÂ©e du non moins cÂ©lÂ”bre 
Vincent Valentine dont les yeux carmin ont envoutÂ©s la 
quasi-totalitÂ© des jeunes femmes prÂ©sentes. Ce couple atypique 
dÂ©gageait une alchimie palpable qui me fit trembler. Notre cher 
Monstre, non contente de s'approprier la vedette, valsa avec rien 
d'autre que Dranforse et Axel Heartstone. Oui oui, vous avez bien lu, 
les deux meilleurs SOLDATS de notre armÂ©e se sont empressÂ©s de la 



faire valser alors mÂ a me qu'ils sont coutumiers des bravades envers 
les femmes qui oseraient les approcher. Ce dernier d'ailleurs 
semblait bien 1 ' apprÂ©cier au vu de comment il s'acharnait Â la 
tenir de plus en plus proche de lui et je peux vous dire que c'Â©tait 
rÂOciproque. Mais quand je la vis valser avec Monsieur Valentine, 
tous mes doutes Â son encontre s ' envolÂ”rent . Quel sourire 
resplendissant mes amis ! Et surtout, et c'est 1Â que je compris 
notre mÂ©prise, quelle Dragonne ! Car j'ai pu mener mon enquÂ a te et 
vous livrer mes premiÂ”res conclusions : le Monstre d'AVALANCHE se 
trouve Â a tre une splendide Dragonne Blanche que Monsieur Valentine a 
su parfaitement mettre en avant en la faisant voltiger comme un 
expert. Messieurs-dames, veuillez rÂ©viser votre opinion sur cette 
crÂ©ature : est-ce rÂ©ellement le monstre dÂ©crit par la plupart 
d'entre nous ou faut-il croire Monsieur Shinra quand il nous dit 
qu'elle nous sera d'une aide prÂ©cieuse ? Quant Â moi mon opinion 
est faite et j'ai dÂ©jÂ assurÂ© Â Mademoiselle Alix mon soutien le 
plus total. _ 

_IrÂ"ne Wayland._ 

ÂlsberluÂ©e, je tendis le journal Â Tifa qui s'empressa de lire 
l'article. Je n'osais mÂ a me pas regarder Vincent de peur de rougir ou 
d'exploser de rire. C'Â©tait une blague n'est-ce pas ? 

- Tu as fait forte impression, commenta la barmaid impressionnÂ©e 
avant de faire tourner le canard. 

- TrÂ”s forte impression, susurra Â son tour Yuffie. 

Elle semblait en colÂ”re ce qui Â©tait comprÂ©hensible car le ton de 
l'article nous faisait passer avec Vincent pour un gracieux couple 
presque royal. Ou alors l'article Â©tait totalement ironique et 
j'Â©tais passÂ©e Â cÂ'tÂ©. 

- Â« Une alchimie palpable qui me fit trembler Â» ? commenta 
ironiquement Barret . Chaos et D se sont fait plaisir en terrorisant 
tout le monde ? 

Je haussai un sourcil. 

-Je ne pense pas, ils ont Â©tÂ© discret pendant toute la soirÂ©e, 
rÂ©pliqua Vincent. 

La ninja renifla d'un air carnassier 

- Alors, Dranforse et Heartstone sont douÂ©s pour la danse ? 
ironisa-t-elle . 

- Plus que moi en tout cas, grinÂ§ai-je. 

Je n'avais pas du tout aimÂ© ce passage, entre l'un qui m'avait juste 
sauvÂ© des avances d'un pervers psychopathe et l'autre qui voulait 
m'envoyer voir une scientifique inconnue au bataillon ! D'oÂ 1 est-ce 
qu'elle avait vu que j'avais apprÂ©ciÂ© de danser avec eux ? 

- Tu as l'air de bien t'amuser sur cette photo, fit remarquer 
Nanaki . 

Me retenant pour ne pas lever les yeux au ciel je lui rÂ©pondis d'un 
air aimable. 



- C'est parce que je savais que Vincent ÂOtait la seule personne dans 
cette fÂ a te qui ne me tuerait pas si je lui Â©crasais les pieds. 

- Oh, c'est pour Â§a cette histoire d'alchimie ? ricana Â nouveau 
Yuf f ie . 

Quand elle avait une idÂ©e en tÂ a te elle ne l'avait pas autre part 
celle-lÂ ! 

- Je ne vois que Â§a comme explication. Ou alors madame Wayland 
trouve que Vincent ressemble Â Edward Elric dans Fullmetal 
Alchemist, mais comme vous ne connaissez pas Fullmetal Alchemist et 
qu'en plus la greffe n'est pas sur le bon bras je ne vois que Â§a 
comme explication ! 

J'Â©tais agacÂ©e par ses sous-entendus. Je m'Â©tais ouverte au 
vampire et celui-ci n'avait eu aucune rÂ©action, je commenÂ§ais Â me 
dire qu'il ne fallait pas trop espÂ©rer de ce cÂ'tÂ©-lÂ . Et puis 
c’Â©tait une journaliste de journal people, elle pourrait raconter 
tout et n'importe quoi et l'Â©crire dans son journal ! 

- Calme-toi, me fit gentiment Vincent en posant sa main sur mon 
Â©paule . 

Je fermai les yeux en me pinÂ§ant l'arrÂ a te du nez. Toute cette 
histoire commenÂ§ait Â me peser sur les nerfs. D, plus rÂ©veillÂ©e 
que moi, avait rÂ©agi Â ma colÂ"re et je devais commencer Â faire 
des Â©tincelles au sens premier du terme. Je hochai sÂ”chement la 
tÂ a te et Vincent se recula sous les yeux meurtriers de Yuf fie. 

- Vous comptez faire quoi aujourd'hui ? s'enquit le vampire. 

Barret haussa les Â©paules. 

- Comme d'habitude je pense, vu qu'on a rien trouvÂ© de nouveau. Tu 
as quelque chose de prÂ©vu ? 

Il me dÂ©signa du regard. 

- Alix ? s'Â©tonna Cloud. 

Je hochai doucement la tÂ a te, soudainement plus calme vu que le sujet 
venait de dÂ©vier. D suivit avec surprise mon changement d'humeur 
alors que je prenais la parole pour m'expliquer. 

- Le premier lieutenant du SOLDAT, Axel Heartstone, m'a conseillÂ© 
d'aller voir une scientifique de la SHINRA, une dÂ©nommÂ©e Van 
Hellf ire . 

- Et tu vas y aller ? siffla Nanaki incrÂ©dule. 

- Oui . 

- T'as craquÂ© sur cetâ€ ! Axel ? s'enquit Tifa nonchalamment. 

Je pouffai. 

- Il est mignon mais vraiment pot de colle. Je te le laisse si tu 
veux . 



Je fis semblant de ne pas remarquer le regard assassin que me porta 
Cloud. Il serait temps qu'il se bouge celui-lÂ . 

- Tu l'accompagnes ? demanda Cid Â Vincent. 

Il acquiesÂ§a. 

- Tant mieux, grogna le pilote. T'essayes de nous la ramener en un 
seul morceau et avec tout 1Â oÂ 1 il faut ? 

Je crus entendre le vampire soupirer. 

- Allons-y, marmonna le vampire en se dirigeant vers la porte. 

Je le suivis sans attendre. 

- Tu ne prends pas d'arme ? s ' Â©tonna-t-il en fronÂ§ant les 
sourcils 

- Non, je veux essayer quelque chose, lui confiai-je. 

Il me jeta un regard surpris mais n'ajouta rien. N'ayant pas trouvÂ© 
l'Â©pÂ©e que m'avait confiÂ©e Genesis Â mon rÂ©veil j'en avais 
dÂ©duit qu'elle ne devait rÂ©ellement apparaÂ®tre que lorsque 
j'Â©tais en Â©tat d'alerte. 

k : k k k 

Le trajet jusqu 'Â la SHINRA se dÂ©roula dans un silence parfait 
alors que nous slalomions entre les passants lÂ"ve-tÂ't comme nous. 
Vincent n'ouvrait pas la bouche et moi j'oscillais entre 
1 ' exaspÂ©rat ion et la colÂ”re face Â son attitude muette. Je vis 
arriver l'immeuble de l'entreprise avec un certain soulagement et je 
me jetai presque Â 1 ' intÂ©rieur pour Â©chapper Â 1 ' atmosphÂ”re 
pesante entre l'homme qui me suivait et moi. 

- Bonjour, fis- je Â l'intention de la femme qui tenait l'accueil. Je 
cherche madame Van Hellfire. 

La secrÂ©taire me sourit gentiment. 

- Mademoiselle Duberger je suppose ? Mademoiselle Van Hellfire est au 
septiÂ”me sous-sol, prenez l'ascenseur Â gauche. 

- Merci, lui rÂ©pondis-je gaiment . 

Je souris Â Vincent avant de me diriger vers l'ascenseur. 

- Tu ne prÂ©fÂ”res pas prendre l'escalier ? s ' Â©tonna-t-il . 

Tiens, c'Â©tait maintenant qu'il ouvrait la bouche lui ? 

- Non, grognai- je, je devrais tenir sept petits Â©tages. 

Le vampire haussa les Â©paules et s'engouffra Â ma suite dans 
l'engin de mÂ©tal . Mais quand les portes se fermÂ”rent je me sentis 
tout de suite oppressÂ©e sous les yeux amusÂ©s du tireur d'Â©lite. 

- Juste sept Â©tages, hein ? 



Je lui lanÂ§ai un regard agacÂ©. Le temps sembla passer Â une 
lenteur exagÂ©rÂ© et j'Â©tais À deux doigts de l'hyperventilation 
quand les portes se rouvrirent Â nouveau. Je me jetai Â moitiÂ© 
dehors suivis par un Vincent Â prÂ©sent trÂ"s clairement amusÂ©. 

Mais ce que je dÂ©couvris me cloua sur place. La piÂ"ce ressemblait 
Â un dÂ©cors de science-fiction avec des ordinateurs, des fils et 
des diodes qui clignotaient de partout. 

- C'est quoi cet endroit ? m ' exclamai- je . 

- Bah c'est le SeptiÂ”me Sous-sol ! me rÂ©pondit une voix agacÂ©e 
derriÂ''re moi. 

Je me tournai pour me trouver face Â un homme maigrichon dont les 
immenses lunettes lui dÂ©voraient la moitiÂ© du visage. Sa face 
s'Â©claira d'un sourire sincÂ”re lorsqu'il put enfin me 
dÂ©visager . 

- Mademoiselle Duberger ? Monsieur Valentine ? s ' Â©cria-t-il . 

Il se prÂ©cipita vers moi avant de m'attraper la main droite, me la 
secouant vivement . 

- C'est un honneur, balbutia-t-il avec la tÂ a te d'un gosse le jour de 
NoÂ«l . 

Je jetai un regard surpris Â Vincent qui semblait rien n'y 
comprendre non plus. L'homme se tourna vers Vincent mais un seul 
regard du vampire le dÂ©couragea de faire de mÂ a me avec lui. 

- Je suis Nikolas Fremon, vraiment enchantÂ© ! continua-t-il sur le 
mÂ a me ton. Vous Â a tes venus voir Virginia ? 

Je hochai la tÂ a te. 

- Je m'en doutais, s'enthousiasma-t-il. Suivez-moi ! 

Nous lui emboitÂ^mes le pas pour arriver dans ce qui devait Â a tre la 
piÂ”ce centrale. Une vingtaine de personnes travaillaient sur des 
ordinateurs, s'apostrophaient dans tous les sens et se dÂ©plaÂ§aient 
en Â©vitant les fils Â©lectriques . 

- Virginia, regarde qui est 1Â ! 

Une jeune femme brune leva la tÂ a te pour fixer son regard sur nous. 
AussitÂ't elle se leva, un immense sourire Â©tirant ses lÂ“vres. 

- Pour une surprise ! s'exclama-t-elle. 

Elle m'attrapa par les Â©paules, dÂ©posant une bise sur chacune de 
mes joues. Elle me plaisait bien cette fille. 

- Oulala, oulala, s'exclama-t-elle. 

Elle sautillait presque sur place. 

- Vous avez l'air content de nous voir, fit Vincent de sa voix 
froide . 



- Et comment, reprit la scientifique. Je n'ai pas cru monsieur 
Heartstone quand il a dit qu'il allait essayer de vous envoyer Â 
nous, mais finalement il a rÂOussi ! 

Tout en continuant de sautiller, elle nous fit signe de la suivre 
jusqu 'Â un bureau isolÂ© dans un coin de l'Â©tage. Le trajet fut 
rude alors qu'on essayer de ne rien accrocher sur notre passage. 

- Oh, je suis tellement contente, rÂ©pÂ©ta-t-elle en s'asseyant, nous 
faisant signe de faire de mÂ a me sur les deux siÂ"ges qu'elle 
dÂ©signait . 

- Monsieur Heartstone vous a dit qu'on viendrait, si j'ai tout 
compris ? questionna aussitÂ't le vampire. 

Il Â©tait mÂ©fiant et je le comprenais parfaitement, mÂ a me si quelque 
chose me mettait Â l'aise chez cette femme, peut-Â a tre le cÂ'tÂ© 
brouillon qui Â©manait d'elle ou le crayon qui maintenait ses cheveux 
en chignon. Ses grands yeux bleus nous dÂ©taillaient calmement et 
seuls eux nous permettaient de dire qu'elle Â©tait sÂ»rement 
remarquablement intelligente. 

- Pas tout Â fait. En fait je rÂ a vais de vous rencontrer, enfin 
surtout mademoiselle Duberger, et monsieur Heartstone nous a dit 
qu'il vous glisserait un mot 1Â -dessus. 

- Pourquoi vouliez-vous Â ce point me rencontrer ? lui demandai-je, 
surprise . 

Elle soupira. 

- Savez-vous quel est mon domaine d'expertise et celle de toute mon 
Â©quipe qui travaille derriÂ”re nous en ce moment ? 

Nous lui fÂ®mes signe que non. 

- Je suis physicienne, spÂ©cialiste des matÂ©riaux de nouvelle 
gÂ©nÂ©rat ion . Nikolas est spÂ©cialiste de la physique des fluides et 
tout le reste du groupe tourne autour de ce genre de sujet. 

- Je ne vois pas oÂ 1 vous voulez en venir, avouai-je. 

- Moi si, fit gravement Vincent. Normalement on ne planque pas ce 
genre de scientifiques au septiÂ”me sous-solâ€ ! Sauf si ils font des 
expÂ©riences dangereuses pour l'entreprise. 

- Exactement, confirma la jeune femme. 

Je dÂ©glutis alors. Rien Â faire, je n'aimais pas les 
scientifiques . 

- Quels genres d ' expÂ©riences ? marmonnai- je . 

- Rien de dangereux pour vous, me rassura Van Hellfire. En fait c'est 
surtout qu'on a un peu tendance Â tout faire exploser. Juste un 

peu . 

Elle avait l'air trÂ”s heureuse de nous annoncer Â§a. 

- Mais pourquoi vous mettre au sous-sol dans ce cas ? Si vous faites 



tout exploser le bÂ<?timent s'effondrera non ? 

Elle nia avec un grand sourire aux lÂ"vres. 

- Non justement, ici tout est enterrÂ© sous des tonnes de bÂ©ton et 
de mÂ©tal . Â€ part une invocation ou une attaque de feux messieurs 
Sephiroth, Hewley et Rhapsodos cet endroit peut rÂ©sister Â Â peu 
prÂ''s tout. 

- MÂ a me Â moi ? ironisai-je. 

- Haha, je ne pense pas, rigola-t-elle. 

- Mais cela ne nous explique pas pourquoi vous vouliez nous voir, fit 
remarquer Vincent. 

Elle nous fit un grand sourire. 

- Je peux vous emprunter la jeune femme ici prÂ©sente ? 

Nous nous concertÂCmes du regard avec Vincent avant que je n' hausse 
les Â©paules. Il fit un lÂ©ger signe de sa greffe et je suivis Van 
Hellfire Â 1 ' extÂ©rieur . 

- Marc, Antoine, programmez Glados ! 

La femme me jeta un regard amusÂ©. 

- C'est le petit nom de notre ordinateur. 

J'Â©tais incrÂ©dule. Enfin, tant qu'il n'avait pas le mÂ a me sens de 
l'humour que la Glados de chez moiâ€ ! 

- Venez par-lÂ , me fit-elle gentiment. 

Elle me dÂ©signa une petite piÂ”ce qui devait servir de vestiaire. 

- Enfilez Â§a ! s'exclama-t-elle en me donnant de drÂ'le de 
sous-vÂ a tement s noirs. 

Elle ferma la porte et je me dÂ©shabillai rapidement, jetant de 
frÂ©quents coups d'Â"il autour de moi pour que personne ne me 
surprenne. Les piÂ”ces de tissus qu'elle m'avait passÂ©s me collaient 
comme une seconde peau et me faisaient une brassiÂ”re et un 
shorty . 

- Je peux entrer ? s'exclama la scientifique. 

- Oui, marmonnai- je . 

Elle entra et m'observa de haut en bas. 

- Âia te va nickel, s'enthousiasma-t-elle. 

Elle m'attrapa alors par le bras pour m' entraîner dehors dans la 
tenue dans laquelle j'Â©tais. 

- Hey mais attendez ! m ' Â©pouvantai- je . Je ne peux pas sortir comme 
Â§a ! 



- Si si croyez-moi ! 

- Mais il n'y a que des hommes dans ce labo, bÂ©gayai-je. 

- Techniquement il n'y en a que quatre-vingts pourcents. 

- Âia fait quatre-vingts pourcents de trop ! 

Elle ne m'Â©couta pas et je sentis la colÂ”re monter en moi. Je n'eus 
pas le temps de rÂ©sister de plus car elle me poussa doucement dans 
une Â©trange piÂ”ce ronde. 

- Mais ! voulus-je protester mais la femme ferma Â clÂ© la piÂ"ce 
dans laquelle j'Â©tais. 

Ce fut alors que je remarquai l'immense fenÂ a tre qui donnait sur ma 
prison. La plupart des scientifiques me jetaient de frÂ©quent coups 
d'Â"il en tapant de plus en plus vite sur leurs claviers alors que 
Vincent haussait un sourcil devant ma tenue. PÂ©trifiÂ©e, je n'eus 
pour seul rÂ©flexe que celui de me rouler en boule pour me protÂ©ger 
de leurs regards. Une envie de pleurer vertigineuse monta en moi 
alors que D essayait de me calmer tant bien que mal. 

- Okay, mettez-vous au milieu de la piÂ“ce ! fit la voix de 
mademoiselle Van Hellfire, amplifiÂ©e par un micro. 

Je me levai difficilement pour obtempÂ©rer. De toute faÂ§on au point 
oÂ 1 j'en Â©taisâ€| Je n'eus pas le temps de m'appesantir plus sur mon 
sort qu'un Â« Pfoup Â» bizarre retentit dans la piÂ”ce et que je me 
retrouvais entourÂ©e d'une lumiÂ"re rougeoyante. Il fit soudainement 
beaucoup plus chaud aussi et ce fut Â ce moment-lÂ que je compris 
qu'ils essayaient de me brÂ»ler vive. La chaleur tout bonnement 
dÂ©licieuse qui faisait rage autour de moi n'aidait en rien la pauvre 
fille que j'Â©tais Â reprendre son calme. J'Â©tais au-delÂ de la 
fureur Â prÂ©sent et je me sentais capable de tout faire exploser 
pour leur apprendre Â se moquer de moi ainsi. Mais la colÂ”re reflua 
aussi vite qu'elle Â©tait apparue pour laisser place Â une tristesse 
sans borne. Alors finalement malgrÂ© tous mes efforts je n'Â©tais que 
Â§a, qu'un sujet d ' expÂ©rience dont on disposait Â sa guise ? Les 
flammes finirent par disparaitre et je me roulais en boule pour 
dissimuler ma nuditÂ©. 

-Pouvez-vous vous relever ? fit la voix de Van Hellfire. 

Je hochai la tÂ a te mais ne fis pas un mouvement. Vu l'intensitÂ© de 
ce qui venait de me passer dessus je devais Â a tre entiÂ”rement nue Â 
l'heure qu'il est. J'entendis le bruit d'une clÂ© qu'on tournait 
avant que Vincent n'entre prÂ©cipitamment dans la piÂ”ce. 

- Tu n'as rien ? s'enquit-il en s'accroupissant Â mes cÂ'tÂ©s. 

Je lui fis signe que tout allait bien alors qu'il fronÂ§ait les 
sourcils . 

- Tes vÂ a tements ont rÂ©sistÂ©, constata-t-il calmement. 

Cela me fit relever la tÂ a te pour croiser son regard carmin. 
Lentement, je me dÂ©pliai pour voir qu'en effet mes sous-vÂ a tement s 
n'avaient pas souffert de l'attaque. Pas plus que le bracelet de 
Sephiroth en fait. 



- GÂOnial, Â§a a marchÂ© ! s'exclama Nikolas en bondissant Â mes 
cÂ " tÂ©s . 

Il m'aida Â me relever tout en me tournant autour comme un maquignon 
autour d'un pur-sang. Je couvrais ma poitrine de mes mains en 
soupirant : ils allaient m'en faire voir encore beaucoup ceux-lÂ 
? 


- Ils n'ont pas bougÂ©s, constata calmement Virginia. 

Elle me tendit un peignoir que je m'empressais d'enfiler tout en lui 
jetant un regard mauvais. 

- Mais Â§a va pas bien dans votre tÂ a te ! Vous auriez pu me prÂ©venir 

i 


- On vous auriez prÂ©venue vous auriez refusÂ©e, me rÂ©pondit 
calmement la scientifique. 

- Â€ juste titre, rÂ©pondit Vincent d'une voix polaire. 

Quelque chose me disait qu'il n'avait pas plus apprÂ©ciÂ© que moi 
leur petit tour de passe-passe. Le vampire me poussa doucement du 
plat de la main pour que je sorte de la piÂ''ce en leur compagnie. Il 
me poussa doucement dans la petite piÂ”ce dans laquelle je m'Â©tais 
changÂ©e et je lui souris pÂ^lement pour lui faire comprendre que je 
tenais le choc. Je ressortis de 1Â quelques minutes aprÂ”s, changÂ©e 
et ma colÂ”re un peu calmÂ©e. Mais il allait falloir que ces 
bonshommes 1Â s'expliquent. 

- Tenez, fis-je aigre Â Virginia en lui tendant ce qu'elle m'avait 
passÂ© plus tÂ ' t . 

Elle me jeta un drÂ'le de regard. 

- Mais c'est pour vous, me fit-elle sur le ton de l'Â©vidence. 

- Hein ? 

Oui, j'avoue, ma rÂ©partie fut lÂ©gendaire. 

- Pourquoi croyez-vous qu'ils sont Â votre taille ? fit Nikolas avec 
un grand sourire. 

- Maisâ€| balbutiai- je . 

- Vous Â a tes une dragonne, vous croiserez sÂ»rement plusieurs dragons 
et les dragons Â§a crache du feu, se justifia Virginia. Alors on 
s'est dit qu'on pourrait faire quelque chose pour vous. 

J'Â©tais sciÂ©e. Vincent fit un lÂ©ger signe du menton et je suivis 
mon instinct. Je pris tour Â tour Virginia et Nikolas dans mes bras 
avant de leur adresser un immense sourire. 

- J'Â©tais Â deux doigts de vous tuer, fis-je d'une petite voix. 

- Il faut dire que leurs maniÂ"res sont Â revoir. 

Nous nous tournÂCmes de conserve vers le nouvel arrivant. Il n'y 



avait plus un seul bruit dans l'atelier alors que Dranforse 
s ' avanÂ§ait vers nous, glacial et l'air furieux. 

- Oh, Dranforse. Que nous vaut ce plaisir ? fit l'une des 
scientifiques d'une voix froide. 

- Je suis venue pour cette jeune femme, fit-il en me dÂ©signant. 

Un regard Â Vincent et je compris que je ne pouvais me dÂ©filer. 

- Que me voulez-vous ? 

L'homme avait l'air vraiment Â©nervÂ© mÂ a me si je ne comprenais pas 
pourquoi . 

- Ces plumes dans vos cheveux l'autre soir. 

Sa voix Â©tait dure et il n'ouvrait presque pas la bouche. 

- Qu'est-ce qu'il y a avec ces plumes ? m'enquis-je. 

Une pointe de stress grimpa en moi. Avait-il compris d'oÂ 1 elles 
venaient ? 

- Je n'ai vu qu'une seule fois des plumes pareilles, et c'Â©tait sur 
le dos d'un ancien SOLDAT PremiÂ"re Classe, 

siffla-t-il . 

Brusquement, il m'attrapa par le devant du T-shirt, me soulevant 
presque du sol pour approcher mon visage du sien, haineux. 

- Un SOLDAT PremiÂ"re Classe qui a trahi la SHINRA et trainÂ© ce 
corps d'Â©lite dans la boue. 

Je sentais son souffle sur mes lÂ"vres et je n'aimais vraiment, mais 
alors vraiment pas Â§a. 

- LÂCchez-moi immÂ©diatement , dis- je calmement. 

IntÂ©rieurement je bouillais de rage mais il fallait que je reste 
calme pour ne pas mettre de l'huile sur le feu. 

- Comment Â a tes-vous rentrÂ© en possession de ces plumes ? 
siffla-t-il. _Comment_ ? rÂ©pÂ©ta-t-il en me secouant violemment. 

D grogna mÂ©chamment mais je n'eus pas le temps de laisser Â©clater 
ma rage qu'un _ clic _de mauvaise augure retentissait prÂ”s de mon 
oreille . 

- LÂCchez-lÂ . 

La voix glaciale de Vincent m'arracha un frisson. L'aura du vampire 
emplissait la salle et bizarrement je ne sentais pas l'influence de 
Chaos derriÂ"re. 

- LÂCchez-lÂ ou je ne rÂ©ponds plus d'elle. 

La formulation Â©tait bizarre mais le GÂ©nÂ©ral jeta un regard noir 
Â Vincent avant de me lÂCcher. Je reculai prÂ©cipitamment pour venir 
me caser prÂ”s du tireur d'Â©lite. Je fus surprise de constater que 



ce n'ÂOtait pas lui qui avait dÂOgainÂ© mais bien Nikolas, qui 
tremblait Â prÂ©sent de tous ses membres. Il jeta un regard au brun 
Â cÂ'tÂ© de moi avant de baiser son pistolet de poing et de le 
ranger. Dranforse de son cÂ'tÂ© lanÂ§a un regard Â©nervÂ© Â la 
totalitÂ© des personnes prÂ©sentes avant de faire demi-tour et de 
partir. Lorsqu'il eut quittÂ© l'endroit, il y eut un soupir collectif 
et la tension s'Â©vapora aussitÂ't. Vincent m'attrapa doucement par 
l'Â©paule pour me faire asseoir sur une chaise alors que Nikolas 
s'effondrait au sol, secouÂ©. 

- Bien jouÂ© jeune homme, fit l'ancien chef des TURKS. 

Virginia se dÂ©plaÂ§a jusqu 'Â lui pour l'aider Â se relever alors 
que ses collÂ”gues venaient le fÂ©liciter chaudement. 

- Il n'est pas gÂ a nÂ© celui-lÂ , siffla une scientifique, la mÂ a me 
qui avait interrogÂ© Dranforse Â son entrÂ©e dans le laboratoire. 
Tout le monde sait que Sephiroth et Hewley sont morts depuis belle 
lurette, et Rhapsodos aussi. Il a peur de quoi, d'une attaque subite 
de revenants ? 

- Mais Elisia, Sephiroth s'Â©tait rÂ©incarnÂ© 1 ' annÂ©e derniÂ”re ! 
s'Â©cria un autre scientifique en nous apportant une tasse de cafÂ©. 
Tenez, buvez Â§a. C'est pas le meilleur cafÂ© du monde mais Â§a vous 
fera du bien. 

Je me saisis de ma tasse avec un sourire chaleureux. Ils Â©taient 
Â©tonnamment gentils pour des scientifiques ceux-lÂ . 

- Ouais mais il est mort encore une fois, Â§a a dÂ» le refroidir, 
marmonna ladite Elisia. Bien jouÂ© Niko, mon vieux. T'es plus pÂ^le 
qu'un cachet d'aspartame mais Â§a te va bien au teint. 

- Oui, merci beaucoup monsieur Fremon ! le remerciai- je . 

Il m'adressa un sourire sous lequel je devinais la fiertÂ© qu'avait 
provoquÂ© son geste. 

- Oh mais de rien mademoiselle ! MÂ a me si je dois avouer que 
Dranforse semblait avoir plus peur de monsieur Valentine que de 
moi . 

- Heureusement, espÂ”ce de gros benÂ a t ! s'Â©cria un autre 
scientifique. Entre un tireur d'Â©lite et toi la diffÂ©rence est vite 
faite ! 

Nikolas leva les yeux au ciel derriÂ”re ses grosses lunettes. 

- OÂ 1 on en Â©tait nous dÂ©jÂ , avant cette interruption scandaleuse, 
marmonna Virginia. 

- Quelque part dans le fait qu'il fallait Â©viter de me brÂ»ler 
vivante la prochaine fois, marmonnai-je en avalant une gorgÂ©e de 
liqueur noire. 

- Ah oui ! fit Van Hellfire de sa voix de nouveau joyeuse. Bah 
techniquement on ne vous a pas brulÂ©e vive puisque vous Â a tes 
toujours parmi nous. 

- D'ailleurs, comment avez-vous su que je ne risquais rien ? 



m'enquis-je. Et pour ma taille ? 


- Pour le feu ? Une simple corrÂOlation entre votre Â©tat de lÂ©zard 
gÂ©ant (D n'aima pas du tout cette comparaison venant de la part 
d'une presque inconnue) et le fait qu'ils soient gÂ©nÂ©ralement 
insensible Â des flammes infÂ©rieures Â une certaine 
tempÂ©rature . 

- Et si cela n'avait pas Â©tÂ© mon cas ? m ' horrifiai- je . 

- Et bien vous auriez dit Â« aie Â» quand on a mis 1 ' expÂ©rience en 
route et on aurait tout arrÂ a tÂ©. 

- Si je comprends bien, fit Vincent, vous avez essayÂ© de brÂ»ler 
Alix en vous basant sur 1 ' hypothÂ” se que Â§a ne lui ferait rien ? 

- C'est exactement Â§a ! s'enthousiasma la chef des scientifiques. 

- Vous Â a tes complÂ"tement folle, conclut le vampire, glacial. 

Elle sourit de toutes ses dents Â cette mention. 

- Et pour ma taille ? continuai-je Â me renseigner. 

Nikolas rougit avant de me rÂ©pondre en fixant un point au-dessus de 
ma tÂ a te. 

- On s'est servi des vidÂ©os de surveillances du port de Costa Del 
Sol pour calculer vos mensurations. 

Il Â©tait À prÂ©sent tellement rouge qu'il devait rivaliser avec la 
couleur de la cape de Vincent. Quant Â moi j'Â©tais quelque part 
entre la gÂ a ne et la colÂ”re. Si D comprenait mon premier sentiment 
elle avait par contre plus de mal Â suivre le deuxiÂ”me. 

- Vous Â a tes une dragonne magnifique d'ailleurs, continua Virginia. 
Encore bien petite et en cours de dÂ©veloppement mais dÂ©jÂ 
magnifique . 

- Que voulez-vous dire ? m ' inquiÂ©tai- je, surprise. 

Elle me fit signe de la suivre et se dirigea vers l'ordinateur. 

- Allez Glados, montre-nous notre dragonne, s'exclama la 
scientifique, toujours aussi enjouÂ©e. 

Sur un Â©cran apparut alors une image tridimensionnelle de D avec de 
multiples flÂ”ches qui pointaient dans tous les sens. Âfa faisait 
vraiment bordel incomprÂ©hensible mais les personnes prÂ©sentes 
semblaient trouver cela tout Â fait logique. 

- Vous voyez, si on se base sur la taille de vos ailes ou sur celle 
de votre queue et qu'on recoupe avec les moyennes des diffÂ©rentes 
espÂ''ces de dragons de GaÂ“a, on remarque que vous n'Â a tes encore 
qu ' un bÂ©bÂ© dragon . 

- Quelle taille devrait-elle faire adulte ? questionna Vincent. 

- Environs deux fois celle qu'elle fait actuellement. 



J'ouvris des yeux ronds comme des soucoupes. 

- Je ne passerai plus les portes, marmonnai- je . 

- Tu seras splendide, contra Vincent. 

Je rougis lÂ©gÂ"rement alors que D dÂ©visageait le graphe devant elle 
avec intÂ©rÂ a t. 

- Mais elle est dÂ©jÂ splendide ! s'Â©cria Nikolas. Vous avez vu 
cette perfection, cette nÂ©guentropie dans l'Â©quilibre entre la 
taille des ailes, des membres postÂ©rieurs et de la queue ? 

Il avait l'air passionnÂ© alors qu'un sentiment inconnu montait en 
moi. Il me fallut un long moment pour comprendre que cela venait de D 
et qu'elle Â©tait tout simplement gÂ a nÂ©e ! 

- Il y en a une qui a beaucoup apprÂ©ciÂ© le compliment, remerciai-je 
le scientifique. 

Il rougit Â son tour alors que les autres scientifiques pouffaient 
autour de moi . 

- Pourquoi travaillez-vous sur moi ? finis-je par m'enquÂ©rir. 

Ils Â©taient mignons mais tout de mÂ a me, me savoir objet d'Â©tude ne 
me plaisait pas plus que Â§a. 

- On ne travaillait pas du tout sur vous Â la base, m'apprit un 
autre scientifique. En fait monsieur Shinra voulait rÂ©cupÂ©rer vos 
mensurations pour vous faire confectionner la robe que vous avez due 
porter hier. De fil en aiguilleâ€| 

- On avait dÂ©jÂ entendu parler de vous auparavant, continua Elisia. 
Nous sommes des physiciens et nous avons du mal Â comprendre 

1 ' expÂ©rimentat ion sur des Â a tres vivants, mais alors sur des 
humainsâ€ | De 1Â nous avions pensÂ© que faire quelque chose pour que 
vous ne nous mettiez pas dans le mÂ a me bateau qu'eux serait une bonne 
idÂ©e . 

Je souris tristement, Â la fois touchÂ©e par leur geste mais aussi 
blessÂ©e car une trÂ”s grosse partie de moi refusait toujours de leur 
faire confiance. 

- C'est vraiment gentil, murmurai- je. 

Vincent hocha la tÂ a te derriÂ"re moi. 

- Nous allons vous laisser, conclut-il finalement. 

Je me levai Â sa suite, les remerciant encore une fois de ce qu'ils 
avaient fait pour moi. Je ne pus empÂ a cher Virginia de me coller une 
bise sur chaque joues avant que nous nous dirigeÂCmes vers 
1 ' ascenseur . 

- Revenez nous voir un de ces jours ! s'exclama Nikolas. Le SeptiÂ”me 
Sous-sol vous sera toujours ouvert ! 

Je fis un signe de la main alors que les portes de mÂ©tal se 
refermaient sur le capharnaÂHm de leur drÂ'le de lieu de travail. 



- Quitter le SeptiÂ”me Sous-sol pour rejoindre le SeptiÂ”me Cielâ€ ! 
murmurai- je . 

- C'est une belle progression, confirma Vincent. 

Â€ partir de ce moment-lÂ , je n'ouvris plus la bouche, serrant les 
mÂ^choires pour ne pas hurler devant 1 ' exigÂHitÂ© de notre 
monte-charge. Je me retins Â grande peine de ne pas me jeter dehors 
lorsque les portes s'ouvrirent sur le hall d'entrÂ©e de la SHINRA 
mais j'en soupirai de soulagement. J'emboitai le pas Â Vincent, 
adressant un signe de main Â la secrÂ©taire qui nous regardait 
passer en souriant doucement. 

- Alix, monsieur Valentine ? 

Nous nous tournÂ^mes de conserve pour nous retrouver face Â Axel qui 
nous contemplait en souriant. 

- Vous Â a tes allÂ©s au SeptiÂ”me Sous-sol alors ? nous demanda-t-il 
posÂ©ment. Ils ne vous ont pas rendus chÂ''vre ? 

Je jetai un regard Â Vincent avant de hausser les Â©paules. 

- Ils sontâ€ | particuliers. Particuliers mais gentils comme tout, lui 
rÂ©pondis- je . 

Il nous fit un sourire amusÂ© avant de nous faire signe de le suivre 
jusque sur le perron. 

- Tant mieux alors. DÂ®tes-moi, vous ne sauriez pas ce qui est 
arrivÂ© Â mon supÂ©rieur ? Il est descendu vous voir en pÂ©tard pour 
remonter quelques minutes aprÂ”s l'air Â deux doigts de tout faire 
sauter. Et depuis il s'est enfermÂ© dans la salle de simulation pour 
dÂ©glinguer du monstres. 

- Nous n'en savons rien, rÂ©pondit Vincent, neutre. 

Pourtant mÂ a me moi je sentais la menace sous-entendu dans son ton. 

- Je vois, marmonna Heartstone. 

Nous allions prendre congÂ© de lui lorsque sa main s'abattit 
brusquement sur mon Â©paule. 

- Tiens, me fit-il en me tendant un bout de papier. C'est mon numÂ©ro 
de tÂ©lÂ©phone . 

Il fit demi-tour sans plus de cÂ©rÂ©monie, me laissant planter dans 
la rue Â cÂ'tÂ© de Vincent, un petit bout de papier serrÂ© dans mes 
doigts . 

k : k k k 

- Quelle heure est-il ? m'enquis-je auprÂ"s de Vincent en descendant 
aprÂ”s lui les marches pour m'engager dans la ville. 

- Plus de midi, me rÂ©pondit-il doucement. 

J'ouvris de grands yeux Â©tonnÂ©s . 



- DA© j A ? m ' abasourdis- je . 

Il hocha la tÂ a te. 

- Appelle Tifa et dis-lui qu'on ne mangera pas ici. 

Surprise, je m'exÂ©cutai tout de mÂ a me. 

Oui allô ?_ 

- Tifa ? c'est Alix, commenÂ§ai- je . 

Alix ? Tout va bien ? Il vous est arrivÂ© quelque chose ?0n 
commenÂ§ait Â s ' inquiÂ©ter de ne pas vous voir arriver !_ 

Je levai les yeux au ciel devant tant d ' inquiÂ©tude . 

- Mais non, c'est juste qu'on vient juste de sortir du laboratoire. 
Vincent me fait te dire qu'on ne mangera pas ici. 

Ah, c'est juste Â§a ! Et vous allez manger oÂ 1 du coup ?_ 

- J'en sais trop rien, avouai-je. 

_- D'accord. Faites attention Â vous !_ 

Nous raccrochÂCmes sur ces mots alors que le vampire me jetait un 
regard amusÂ©. 

- Elle ne t'a pas noyÂ©e sous les questions ? 

Je grimaÂ§ai . 

- C'est pour Â§a que tu m'as laissÂ© le soin de l'appeler, hein ? 
grognai- je. Tu avais peur de sa rÂ©action ! 

Il se contenta d'esquisser un micro-sourire en rÂ©ponse avant de 
faire demi-tour dans un bruissement de cape. 

- On va oÂ 1 ? lui demandai- je en lui emboÂ®tant le pas. 

- PremiÂ” rement nous trouver Â manger, on avisera pour le reste par 
la suite. 

Je hochai la tÂ a te pour lui faire signe que j'avais compris. Nous 
marchÂ^mes encore un petit moment, laissant le centre ville derriÂ”re 
nous pour nous diriger vers la pÂ©riphÂ©rie et les terrains 
abandonnÂ©s . 

- Attend-moi ici, fit brusquement le vampire en me dÂ©signant un 
rocher . 

- Heu, si tu veux, marmonnai- je en m'asseyant dessus. 

Vincent disparut sur ces entrefaites, me laissant seule Â admirer le 
paysage. JuchÂ©e sur mon caillou, j'avais une vue surprenante sur les 
espÂ''ces de grands bÂCtiments administratifs qui bordaient cet 
endroit et sur la nature derriÂ”re moi. Je me remis sur mes gardes 
instinctivement, n'ayant pas oubliÂ© que ce n'Â©tait pas un lieu 



aussi paisible qu'il aimerait nous faire croire. Mais j'en profitai 
surtout pour faire le point. J'ÂOtais plus dÂOtendue que hier soir ou 
mÂ a me ce matin mais une colÂ”re sourde continuait de gronder au fond 
de moi, inexplicable et mettant mes nerfs Â vifs. Je n'arrivais 
vraiment pas Â voir ce qui pouvait la dÂOclencher et l'entretenir et 
je voyais bien que D non plus. Je ne m ' inquiÂ©tais pourtant pas plus 
que Â§a, sachant que nos sentiments parfois contradictoires Â toutes 
les deux pouvaient donner des rÂ©sultats assez explosifs. J'attendis 
environs une dizaine de minutes avant de voir Vincent revenir avec 
une poche plastique Â la main. 

- VoilÂ notre repas, fit-il en s'installant prÂ"s de moi sur le 
caillou . 

Il dÂ©balla son achat, dÂ©voilant une barquette, pleine Â raz-bord 
d'un ensemble de boulettes de viande, qui sentait divinement bon. 

- Merci, fis- je d'une petite voix, t'Â©tais pas obligÂ©â€| 

Il se contenta de me passer une fourchette que j'attrapai 
calmement . 

- Oh, au fait, commenÂ§a-t-il brusquement. 

Il me tendit alors une sucette, me laissant dubitative. 

- Tu sais, ma maman m'a toujours dit de me mÂ©fier des hommes qui me 
proposaient des bonbons, posai- je doucement, amusÂ©e. Surtout si 
c'est des sucettes. 

Il me rendit Â©trangement mon sourire, dÂ©voilant des dents aux 
canines peut-Â a tre un peu plus pointues que la moyenne. 

- Et que dirait-elle si elle savait que cet homme partage ta chambre 
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Je pris un air mÂ©lodramat ique en saisissant tout de mÂ a me ce qu'il 
me tendait . 

- Vous vous protÂ©gez au moins ? imitai-je d'une voix nasillarde et 
presque scandalisÂ©e . 

Il secoua la tÂ a te d'un air dÂ©solÂ© alors que je le remerciai 
franchement. Ce ne fut qu'Â ce moment 1Â que je remarquai qu'il 
avait comme la veille abandonnÂ© son ton froid et distant pour un ton 
plus amical et chaleureux. 

- Tu vas essayer de me faire croire que tes parents n'ont jamais tenu 
de tels discours ? lui demandai- je en piquant dans le plat. Hum, 
c'est bon, qu'est-ce que c'est ? 

Il piqua Â son tour dans le plat avant de me rÂ©pondre . 

- Des boulettes de viande de Chocobo mÂ©langÂ©e Â du porc, sauce 
aigre-douce, m'expliqua-t-il. Et pour rÂ©pondre Â ta question bien 
sÂ»r que si. MÂ a me si j'imagine que les craintes doivent Â a tre 
moindre car il y avait trÂ"s peu de chance pour que je tombe 
enceint . 

J'explosai de rire Â ces paroles. Comme quoi cet homme avait de 



l'humour quand il le voulait. Nous cont inuÂCmes de manger calmement, 
piochant chacun notre tour dans la barquette tout en surveillant les 
environs . 

- Âia va mieux, fis-je en me frottant le ventre, presque Â©tonnÂ©e de 
ne plus avoir faim. 

- C'est bourratif, avoua calmement Vincent. 

Il me lanÂ§a un regard perÂ§ant . 

- Tu as l'air d'aller mieux que ce matin. 

Je lui jetai un regard interrogatif en dÂ©ballant ma sucette. 

- Pardon ? fis- je en la mettant Â la bouche. 

Je fus surprise de sentir le goÂ»t du miel sur ma langue alors que D 
ronronnait de plaisir. 

_- C'est un homme bien !_ dÂ©crÂ©ta-t-elle . 

- Y en a une qui te dit que t'es un homme bien, lanÂ§ai-je avant 
qu'il ait eu le temps de rÂ©pondre Â ma question prÂ©cÂ©dente . C'est 
bon Â§a aussi. 

- Merci, fit-il avec un micro-sourire aux lÂ”vres. Et pour rÂ©pondre 
Â ta question c'est que ce matin j'ai rÂ©ellement cru que tu allais 
arracher sa tÂ a te Â Yuffie. 

Je grimaÂ§ai malgrÂ© moi. 

- Oui, je suis un peu sur les nerfs je crois. La pauvre, je n'aurais 
pas dÂ» lui crier dessus comme Â§a. 

Le vampire haussa les Â©paules. 

- Tu as de quoi Â a tre sur les nerfs et notre ninja a manquÂ© de tact. 
Elle ne sait pas s'arrÂ a ter et dÂ©passe sans trop le vouloir les 
limites . 

- Comme avec toi la derniÂ"re fois ? supposai- je. 

Il soupira tristement. 

- Comme avec moi la derniÂ"re fois. Tu sais, il y a des jours oÂ 1 je 
me demande ce qu'il se serait produit si tu ne t'Â©tais pas 
interposÂ©e entre Chaos et YuffieâC! 

- Je ne sais pas, avouai- je. Probablement la mÂ a me chose qu'avec 
moi . 

Vincent fit non de la tÂ a te. 

- Je ne pense pas . 

Je lui fis signe que je le croyais. 

- Sans vouloir Â a tre indiscrÂ"te, tu le sais ce qu'elle ressent pour 
toi non ? 



Il se figea mais fit un oui sec de la tÂ a te. 

- Alors parles-en avec elle, grognai-je. 

Je n'eus pas le temps de rajouter autre chose de D tira la sonnette 
d'alarme, me faisant me figer aussitÂ't, les sens aux aguets. Vincent 
sembla comprendre que quelque chose n'allait pas car il se leva 
aussitÂ't, bientÂ't suivit par ma personne. Je scrutais attentivement 
les parages quand je les aperÂ§us . EspÂ"ce de bonshommes bizarroÂ“des 
marchant sur deux pattes, leurs poils imitaient Â la perfection des 
vÂ a tements humains. Par contre je n'eus pas le temps de faire le 
moindre mouvement qu'une terreur indicible prit possession de moi. 
J'avais tellement peur que j'ÂOtais Â deux doigts de me faire dessus 
tellement je tremblais. Mes lÂ”vres s'ouvrirent sur un cri silencieux 
et je m'apprÂ a tai Â partir en courant qu'un bras me ceintura au 
niveau de la taille alors qu'une main venait se poser sur mes yeux. 
HorrifiÂOe d'Â a tre privÂ©e de mon sens principale, je me mis Â me 
dÂ©battre de toute mes forces. La peur horrible qui me grignotait de 
1 ' intÂ©rieur bloquait tout sens pratique et je ruais comme une 
diablesse . 

- Alix, c'est Vincent, fit une voix Â mon oreille. Ne les laisse pas 
t'impressionner ! 

Je me dÂ©battis de plus belle. Âfa ne pouvait pas Â a tre Vincent, 
c'Â©tait impossible ! 

- Alix, rÂ©pÂ©ta la voix, toujours aussi calme. Ce n'est pas rÂ©el, 
ta peur n'est pas rÂ©elle. 

Je sentis qu'on me plaquait contre une surface dure et chaude et le 
bruit d'un battement de cÂ"ur rÂ©gulier me vint Â l'oreille. 

- Vincent ? interrogeai- je tout de mÂ a me. 

- C'est moi. 

La peur commenÂ§a Â refluer doucement alors que mon cÂ"ur Â moi 
battait la chamade. 

- Qu'est-ce queâ€ ! m ' Â©pouvantai- je tout de mÂ a me. 

- Ce sont des Vices. Ils ne sont pas dangereux d'un point de vu 
offensif mais leur principale caractÂ©rist iques repose sur une 
attaque psychique trÂ”s puissante qui terrifie l'adversaire. 

- Je vois, haletai-je. 

- Il faut que tu te calmes. 

Je pris alors conscience de notre position : moi plaquÂ©e dos contre 
son torse, son bras gauche nouÂ© autour de ma taille et sa main 
droite couvrant mes yeux, maintenant ma tÂ a te contre son Â©paule. Je 
sentais le froid de sa greffe malgrÂ© mes vÂ a tements et j'avais un 
peu trop conscience de la fermetÂ© de sa poigne. Tout cela me 
plaisait bien trop pour ma santÂ© mentale. 

- Je suis calme, lÂ<?chai-je. 



A€ d'autre. 


- Qu'as-tu fais la premiÂ”re fois que tu en as croisÂ© ? 

- J'ai eu tellement peur que j'ai foncÂ© dans un mur en espÂ©rant le 
traverser . 

Je pouffai malgrÂ© moi. 

- Quel ÂCge avais-tu ? 

- Oh, quelque chose comme huit ans. Je peux te lÂ^cher Â prÂ©sent 
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Je lui fis signe que oui et il se dÂ©colla de moi, me laissant 
hagarde. J'ouvris les yeux en douceur pour voir que les monstres 
s'Â©taient approchÂ©s et nous menaÂ§aient Â prÂ©sent directement. 

- Recule, me fis gentiment Vincent. Tu n'es par armÂ©e . 

Je sursautai, ayant oubliÂ© cet Â©tat de fait avant de me reprendre. 
Il me restait le cadeau de Genesis ! L'esprit plus tranquille, 
j'Â©tais Â deux doigts de dire au vampire que tout allait bien 
qu'une formidable dÂ©f lagrat ion nous manqua de peu. Bondissant sur le 
cÂ'tÂ©, j 1 aperÂ§us des monstres-hÂ©rissons , les mÂ a mes qui m'avaient 
fait chier pendant ma fugue. Seulement ceux-lÂ avaient l'air 
beaucoup plus puissants. 

- Cours te cacher ! grogna Vincent en tirant un premier coup de 
feu . 

Il fit mouche et ce fut le dÂ©but de la fin. Les monstres 
attaquÂ”rent tous en mÂ a me temps et ce fut le chaos le plus total. Me 
concentrant, j'essayais de faire venir Â moi la drÂ'le de lame 
blanche que le MaÂ®tre des Flammes m'avait confiÂ©e mais rien ne 
venait. Je me retrouvai donc comme une conne plantÂ©e au milieu d'un 
combat, dÂ©sarmÂ©e et sans rien pour me dÂ©fendre. 

- Cours Alix ! rugit une nouvelle fois Vincent. 

Ce fut Â ce moment-lÂ que je vis l'attaque Feu se diriger vers lui. 
Sans chercher Â rÂ©flÂ©chir, je bondis devant le vampire, faisant 
rempart de mon corps. L'attaque me projeta violemment dans ses bras, 
la tÂ a te enfouie contre son torse. TrÂ”s joli torse d'ailleurs. Je 
sentis la chaleur des flammes me chauffer le dos avant de s'Â©teindre 
doucement sans brÂ»ler mes vÂ a tements. J'avais eu de la chance. 

- Mais queâ€ | s ' inquiÀ©ta le vampire. 

- Je suis ignifugÂ©e je te rappelle, je ne crains rien ! 

Je me dÂ©collai de lui pour faire un rapide tour d'horizon et bien 
mal m'en prit. Il devait y avoir trois Vices, cinq Tartes de 
HÂ©rissons et deux autres trucs que je n'identifiais pas. Ils 
ressemblaient Â des chars portant une allÂ©gorie de la mort tirÂ©s 
par un buffle portant un casque. 

- Des Eligors ! C'est un seul et mÂ a me monstre, Â©vite leurs coups 
ils sont puissants ! 



Plus facile A dire qu'A faire. Le combat reprit de plus belle et je 
me fis projeter loin du vampire. J'avais beau me concentrer, pas une 
lame n'apparaissait autour de moi. Je me retrouvais donc Â Â©viter 
les attaques comme je le pouvais, maudissant Genesis et ses idÂ©es Â 
la con. Mais ce qui devait arriver arriva et je me retrouvai face Â 
un Eligor. Ce dernier m'assena un coup d'une puissance rare et telle 
que je partis rencontrer le mur le plus proche, volant sur presque 
cinq mÂ"tres. Le choc fut tellement rude que je perdis la vue 
quelques instants alors qu'une douleur sourde irradiait de mon dos, 
me coupant le souffle. Je ne sais pas par quel miracle je trouvais la 
force de me relever aussitÂ't, l'instinct sÂ»rement, mais il Â©tait 
trop tard car le monstre Â©tait dÂ©jÂ sur moi. Je crus voir Vincent 
se diriger vers moi lorsque le temps sembla se figer. Un lÂ©ger 
souffle agita mes cheveux et je crus percevoir une odeur de 
fleurs . 

- Et si au lieu d'essayer de te protÂ©ger tu passais Â l'offensive ? 
AprÂ”s tout je t'ai offert une Â©pÂ©e pour que tu sois efficace, pas 
pour que tu fasses de la figuration ! 

Je sentis qu'il tripotait quelque chose dans mes cheveux. 

- N'oublie pas, la meilleure dÂ©fense contre les monstres c'est 
1 ' attaque . 

Genesis disparut alors de derriÂ”re mon dos et le temps sembla 
reprendre son cours normal. Attaquer, il fallait que j'attaque. Comme 
en rÂ©ponse Â mon dÂ©sir je sentis plus que je ne vis quelque chose 
briller prÂ"s de ma main gauche. Je m'en saisis et eus juste le temps 
de faire un large mouvement de taillade que le monstre s'abattait sur 
moi. La tÂ a te du buffle passa Â ma droite et son corps Â ma gauche 
alors que la violence du coup me brÂ»lait encore le biceps. Du sang 
chaud coula le long de mes lÂ”vres et je me surpris Â sortir la 
langue pour le goÂ»ter. Je savais bien qu'il y avait quelque chose 
d'Â©trange dans le fait que j'ai pu rÂ©ussir Â dÂ©capiter un monstre 
comme Â§a mais un autre problÂ"me plus urgent s'offrait Â moi : 
comment empÂ a cher D de manger les prochains monstres tout en les 
attaquant ? Pourtant je me lanÂ§ais dans la bataille sans plus 
rÂ©flÂ©chir, laissant libre court Â mon instinct. Je m'occupai en 
prioritÂ© des Tartes, puisque j'Â©tais insensible Â leur attaque de 
Feu, laissant les autres Â Vincent. Le rÂ©sultat fut prodigieux et 
avant d'avoir pu dire ouf il ne restait plus que des piÂ''ces Â©parses 
autour de nous ainsi que des fioles bizarres ressemblant Â des 
vessies . 

- Qu'est-ce queâ€ ! 

Je jetai un Â"il Â ma lame blanche couverte Â prÂ©sent d'un sang 
rouge opaque provenant des monstres. La poignÂ©e de tissu tressÂ© 
m'avait abimÂ©e la paume de la main et je comprenais mieux Â 
prÂ©sent pourquoi les autres partaient des gants. Sinon j'avais eu 
l'Â©t range impression de troquer un couteau en plastique contre un 
couteau de boucher. 

- OÂ 1 as-tu eu Â§a ? s'enquit immÂ©diatement Vincent. 

Je lui jetai un regard en coin. 


C'est un cadeau de Genesis. 



Le vampire s'approcha de moi. 


- C'Â©tait Â§a ton plan ? Et pourquoi tu as de nouveau des plumes 
dans les cheveux ? 

Je hochai la tÂ a te avant de passer une main dans mes cheveux. 
FiÂ"rement plantÂ©e dans mon chignon trÂ'naient deux plumes que je 
reconnus aussitÂ't. Il Â©tait culottÂ© l'autre, aprÂ”s ce que ces 
deux ornements m'avaient valu comme remontrances ce matinâ€| 

- Il y en a un Â qui Â§a a plutâ€ ! marmonnai- je . 

Vincent me dÂ©visagea quelques instants avant de tendre sa main 
humaine pour m'effleurer la joue. Je sursautai presque Â son contact 
alors qu'il retirait ses doigts Â prÂ©sent recouverts de sang. Ce 
qui fut plus surprenant par contre ce fut ma rÂ©action. Mon ventre 
gargouilla et ce fut comme si je n'avais pas mangÂ© depuis des 
lustres. Vincent fronÂ§a les sourcils et je lui adressai un regard 
d ' excuse . 

- Il va falloir que Nanaki m'emmÂ”ne chasser. 

Vincent fit un geste sec de la tÂ a te. 

- Il serait temps oui, me rÂ©pondit-il moqueur. Parce que j'ai la 
vague impression que sinon on va Â a tre bon pour une visite de ton 
estomac . 

J'avais beau savoir qu'il plaisantait cela me fit Â peine 
sourire . 

- Allez viens, rentrons Â prÂ©sent . Tifa va nous faire une 
attaque . 

Je hochai la tÂ a te et lui emboitai le pas. 

Dis, _fit une voix dans ma tÂ a te,_ si toi aimer le torse de 
Vincent, c'est que c'est joli. C'est Â§a que regardent les femelles 
humaines ?_ 

Oui, _rÂ©pondis- je . 

Ah. Les dragonnes regardent la queue. Jolie queue musclÂ©e veut 
dire puissance. _ 

Un brusque flash de comprÂ©hension anima ma dragonne qui bondit 
presque de joie dans mon esprit. 

Mais les humains avoir une queue aussi ! Pourquoi ne pas regarder 
queue Â Vincent pour voir et comparer ?_ 

Je commenÂ§ai par m'Â©touffer proprement, rougissante, avant 
d'exploser de rire. Elle Â©tait bien bonne celle-lÂ ! Le vampire se 
tourna vers moi, me jetant un regard interrogateur. Mais j'Â©tais 
tellement partie loin dans mon fou-rire qu'il me fallut un bon moment 
pour me calmer. 

- Et bien, que se passe-t-il ? 

- Oh, oh non c'est rien c'est D quiâ€ ! Qui m'a faite une rÂ©flexion. 



Elle se demande pourquoi, puisque les humains ont une Â« queue Â» on 
ne fait pas comme les dragons et on ne regarde pas Â§a pour choisir 
un mÂCle. 

Et je repartis de plus belle quand je vis les yeux de Vincent 
s'agrandir sous l'effet de la surprise. D commenÂ§ait Â se vexer 
mais je la rassurai rapidement, lui promettant de tout lui expliquer 
un jour. LÀ elle Â©tait trop jeune. 

k : k ^ k k 

Notre arrivÂ©e au Seventh Heaven fut remarquÂ©e, en partie parce que 
j'Â©tais couverte de sang, faute Â ma technique de combat clairement 
salissante, d'autre part Â cause de l'arme que je portais dans mon 
dos . 

- OÂ 1 as-tu eu Â§a ? s'exclama Cloud en dÂ©visageant mon katana. Et 
par Minerva, pourquoi es-tu couverte de sang ? 

En entendant la derniÂ”re phrase, la totalitÂ© des membres 
d' AVALANCHE se rÂ©unirent autour du blond et de moi. 

- C'est comme Â§a que tu prends soin d'elle ? siffla Nanaki . 

- Ce n'est pas le sien, rassura le vampire. 

Il avait repris sa voix froide et distante. 

- Je ne savais pas que tu t'Â©tais achetÂ©e une arme, Alix, fit 
Barret . 

Je me voyais mal leur dire que c'Â©tait un cadeau d'un PremiÂ”re 
Classe du SOLDAT, mort qui plus est. 

- Je peux la voir ? me demanda poliment Cloud. 

Comprenant que je ne pourrais pas refuser sans paraÂ®tre suspecte, je 
fis passer la sangle de l'arme par-dessus ma tÂ a te avant de la tendre 
au blond. Il la dÂ©gaina, rÂ©vÂ©lant la lame aussi blanche qu'une 
robe de mariÂ©e. 

- OÂ 1 as-tu trouvÂ© Â§a ! s ' Â©cria-t-il incrÂ©dule. 

Je me tortillai, mal Â l'aise avant de rÂ©pondre . 

- C'est un cadeau, marmonnai- je . 

Cloud me dÂ©visagea, le regard Â prÂ©sent dur. 

- De qui ? cracha-t-il. 

Je pris une brusque inspiration, dÂ©terminÂ©e Â ne pas me laisser 
impressionner . 

- Genesis Rhapsodos. 

Il ouvrit de grands yeux, sidÂ©rÂ©. 


- En tout cas il ne s'est pas foutu de ta gueule, marmonna-t-il en 
examinant la lame. Mais je ne vois aucun emplacement Â matÂ©rias, ce 



qui est surprenant, Rhapsodos Â©tant connu pour ses talents en 
magie . 

Je haussai les Â©paules, me fichant de l'utilisation des matÂ©rias. 

Il fallait un long entraÂ®nement pour les utiliser et je ne l'avais 
pas . 

- Attends, tu veux dire qu'elle se promÂ"ne avec une arme que _Eux_ 
lui ont offerte ? s'exclama Yuffie. Et Â§a ne te pose aucun problÂ”me 
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ÂsanervÂ©e, la ninja se dirigea vers l'ex-SOLDAT pour lui arracher 
l'Â©pÂ©e des mains. Enfin, pour essayer. Car rÂ©agissant Â ma 
colÂ”re envers ce geste l'arme disparut des mains de Cloud, 
_littÂ©ralement_, pour rÂ©apparaÂ®tre dans les miennes. 

- Queâ€ | commenÂ§a Barret, fronÂ§ant les sourcils. 

- Auto-dÂ©matÂ©rialisat ion, conclut Cloud. C'est pour Â§a qu'il n'y a 
pas de matÂ©rias, cela entraverait le processus. 

- Je suis dÂ©solÂ©e Cloud, mais un objet Â§a ne disparait pas comme 
Â§a pour rÂ©apparaitre ailleurs, fit calmement Tifa. 

- Sauf si la lame vient d'ailleurs, fit Vincent. Comme du pays des 
morts par exemple. 

Il y eut un long silence alors que je serrai inconsciemment la garde 
de mon Â©pÂ©e, prÂ a te Â dÂ©gainer. 

- Je m'y oppose, fit brusquement Yuffie. Vous rappelez-vous _qui_ lui 
a offert cette arme ?! C'est notre ennemi ! 

Elle À©tait venimeuse et me toisait durement. Apparemment elle 
n'avait pas digÂ©rÂ© la dispute de ce matin. 

- Genesis n'a jamais Â©tÂ© votre ennemi, lui fis- je calmement 
remarquer . 

- Non, c'est vrai. Par contre _Lui_ l'est. 

Ah, nous y voilÂ . Sephiroth, comme toujours. 

- Il n'a rien Â voir 1Â -dedans, marmonnai- je . 

- Ah non ? Alors peut-Â a tre que tu pourras nous expliquer d'oÂ 1 
viennent le bijou que tu portes autour du bras ou les plumes 
plantÂ©es sur le sommet de ton crÂ^ne ? 

Une vague de froid m'emprisonna l'estomac, aussitÂ't remplacÂ©e par 
une colÂ”re sourde. 

- Qu'est-ce que Â§a peut te faire ! grognai- je. 

Les autres assistaient Â l'Â©change sans oser interfÂ©rer. 

- Tu sais, fit Tifa d'une voix douce, il semblerait qu'ils cherchent 
Â la maintenir en vie. Nous ne pouvons pas les blÂ^mer pour 

A§aa€ | 



- Et en plus ils sont morts, fit doctement remarquer Cait Sith. TrÂ”s 
jolie lame en passant, parfaitement assortie Â ta personnalitÂ©. 

- Merci, Cait Sith, rÂ©pondis- je . 

Yuffie fulminait. 

- Comment pouvez-vous oublier tout ce qu'ils nous ont fait subir ! 
s ' exclama-t-elle . 

- Nous n'oublions pas, grogna Cloud. Je hais toujours autant 
Sephiroth, mais je n'ai rien contre Rhapsodos, il ne m'a rien fait 
aprÂ''s tout. 

Yuffie semblait sur le point de pleurer ou de tout casser. 

- Vous voulez que je vous donne des raisons de le haÂ“r cet homme 
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Cid posa une main sur son Â©paule. 

- La Guerre de WutaÂ - est finie Yuffie. Les gens d'ici pourraient 
dire exactement la mÂ a me chose Â ton propos. 

Cela dÂ©samorÂ§a la bombe humaine en face de nous alors que j'ouvrai 
de grands yeux. C'Â©tait Â§a alors le problÂ"me ? Une vieille guerre 
dans laquelle la SHINRA et Â fortiori les SOLDATS auraient Â©tÂ© 
impliquÂ©s ? La ninja se dÂ©battait mollement contre la poigne de Cid 
alors que je me dirigeai vers elle Â petits pas. J'inspirai un grand 
coup avant de l'attraper et de la serrer contre moi de toutes mes 
forces. Au lieu de se dÂ©battre, la jeune femme s'accrocha Â moi 
elle aussi. 

- Ils vont te tuer Alix, gÂ©mit-elle. Tout comme ils ont tuÂ© ma 
mÂ”re . 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Ils ne peuvent pas me tuer, ils sont dÂ©jÂ morts. 

La ninja tremblait entre mes bras mais elle finit par me lÂ^cher. 

- Je ne te fais pas confiance. 

- Je sais, rÂ©pondis- je . 

Elle se dÂ©colla de moi et brusquement une fatigue immense, toujours 
mÂ^tinÂ© de colÂ”re, s'abattit sur moi. 

- Je vais aller m'allonger un peu, murmurai-je. 

Les autres me dÂ©visagÂ”rent bizarrement alors que je montai 
difficilement les escaliers, Nanaki Â ma suite. Je m'effondrai sur 
mon lit, rejointe par l'animal qui grimpa sur le matelas, 
s'allongeant de tout son long contre moi. Je m'agrippai Â lui, 
enfouissant mes doigts dans sa criniÂ”re. 

- Je me sens pas trÂ"s bien, avouai-je d'une voix pÂ<?teuse. 


J'eus juste le temps de l'entendre m'appeler que je sombrai doucement 



dans le noir. 
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Il y avait une petite lumiÂ”re au bout du tunnel qui m'appelait. Je 
la suivis doucement, sachant 1Â oÂ 1 elle allait m'amener. D se 
tenait 1Â , belle et forte. 

- Il y a quelque chose qui ne va pas dans notre corps, 
m'informa-t-elle de sa voix grondante. 

Je hochai la tÂ a te avant de m'approcher d'elle pour lui caresser les 
naseaux. Je me souvenais encore du contact de la main de Vincent Â 
cet endroit prÂ©cis et du fait que D y Â©tait particuliÂ"rement 
sensible. Grattant doucement, je laissais soin Â la dragonne de 
faire un diagnostique. 

- Il y a quelque chose dans ton sang, m'informa-t-elle. 

- Peux-tu faire quelque chose ? 

Elle fit non de la tÂ a te. 

- Tes dÂ©fenses naturelles sont dÂ©jÂ Â l'Â"uvre, je ne peux que 
rÂ©parer les dÂ©gÂCts provoquÂ©s par le poison. 

Je hochai la tÂ a te. 

- Combien de temps ? m ' informai- je . 

- Plus trÂ“s longtemps. Tu es plus efficace grÂCce Â moi mais tu 
restes humaine. 

Je hochai la tÂ a te. 

- Nous irons chasser demain. 

La dragonne sourit, dÂ©voilant des crocs immenses. 

- Tu es sÂ»re ? Je peux toujours croquer un bout de Yuffie si Â§a te 
fait plaisir. 

- La viande risque d'Â a tre rance, lui fis-je remarquer. 

Elle ricana doucement. 
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Lorsque j'ouvris les yeux, ce fut pour sentir une Â©trange chaleur 
prÂ”s de mon flanc gauche. 

- Alix ? fit la voix inquiÂ"te de Nanaki . 

J'avais la tÂ a te qui tournait et la vue encore floue. 

- Salut Red. 

- Tu as Â©tÂ© empoisonnÂ©e . C'est pour cela que tu avais des sautes 
d ' humeur . 



La voix de Vincent me fit tourner la tA a te vers lui. Il AOtait assis 
sur une chaise, entre la fenÂ a tre et mon cÂ'tÂ© droit. 

- Je sais, D me l'a dit, arrivai- je Â murmurer. Quand ? 

- Probablement Â la soirÂ©e de Rufus, quelque chose dans ton verre 
puisque tu n'as rien mangÂ©. 

- Mais c'est impossible, je n'ai pas bu plus de deux gorgÂ©es selon 
tes instructions. 

Ma voix Â©tait enrouÂ©e et je n'entendais qu'Â peine l'espÂ"ce de 
ronronnement apaisant de Nanaki . 

- C'est pour Â§a que tu es en si bonne forme et non Â moitiÂ© 
mourante, mÂ a me si je suppose que D doit aider, m'expliqua 
Vincent . 

Il avait de nouveau cette voix chaude qui m'apaisait. 

- Il va falloir que je te fasse une prise de sang, m'informa le 
vampire. On enverra tout Â§a Â Reeves qui la fera analyser. 

- Tu sais faire Â§a ? me surpris-je Â demander. 

- Oui, j'ai appris cher les TURKS. 

Par contre je fis moins la maline quand il dÂ©gaina l'aiguille. La 
peur me noua les entrailles et je me sentis reculer vers Red. 

- Il ne te fera pas de mal Alix, tu le sais bien, fit la voix 
grondante de l'Â a tre mi-chien mi-lion Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Non ! suppliai-je Â voix basse. 

Le vampire me jeta un regard dÂ©solÂ© avant de m'attraper le bras 
droit. Il planta alors rÂ©solument son regard carmin dans le mien. 

- Ne regarde pas ce que je fais, fit-il sans me quitter des yeux, me 
faisant un garrot. 

Je sentis la pression forte juste au-dessus de mon coude, 
dÂ©glut issant difficilement. Mais le regard du vampire m'hypnotisait 
Â moitiÂ©, malgrÂ© la frayeur rÂ©elle que je ressentais. Nanaki se 
mit Â ronronner plus fort et se colla encore plus contre mon flanc, 
empÂ a chant toute retraite. Vincent cassa alors notre contact visuel 
et je frÂ©mis violemment. 

- Je vais faire vite, me souffla-t-il Â voix basse. Essaye de me 
faire confiance. 

J'avais envie de lui hurler que je lui faisais confiance mais que la 
peur Â©tait plus forte que tout. Puis sans prÂ©venir il piqua et je 
manquai de faire un bond. Ce fut _douloureux_. Comment une prise de 
sang pouvait-elle Â a tre douloureuse ? 

- Il y a tromperie sur la marchandise ! gÂ©mis-je. 

Le tireur d'Â©lite me jeta un bref regard dÂ©solÂ© en continuant ce 
qu'il faisait. Il maintenait mon bras d'une poignÂ©e de fer dans sa 



greffe, m'empÂ a chant ainsi de me faire encore plus mal toute seule. 

Il finit vite son travail avant de retirer l'aiguille et de presser 
un bout de coton sur la plaie, dÂOfaisant le garrot de l'autre main 
et replantant son regard dans le mien. 

- VoilÂ , souffla-t-il Â voix basse. 

Je sentis Nanaki se lever prÂ"s de moi, descendant du lit, et 
j'essayai de faire la mÂ a me chose. 

- Toi tu restes couchÂ©e ! grogna Red. 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Hors de question ! Je vais assez bien pour me lever et faut que 
j'aille prendre une douche. 

Vincent n'essaya pas de m'en empÂ a cher et je me retrouvai debout sur 
mes pattes tremblotantes. Je remerciai le vampire d'un regard avant 
de me diriger vers la salle de bain. 

- Au fait Nanaki, cela te dit d'aller chasser demain ? 

Il s'arrÂ a ta, tout sourire. 

- Quand tu veux ! grogna-t-il. 

Et il s'en alla, l'air beaucoup plus excitÂ©. Je souris doucement 
pour moi-mÂ a me avant de filer sous la douche me dÂ©barrasser du sang 
qui poissait ma peau et la tendait Â l'extrÂ a me. Je souris doucement 
Â nouveau quand j ' aperÂ§us deux trainÂ©es plus nette sur ma joue, 

1Â oÂ 1 le vampire avait passÂ© ses doigts gantÂ©s . 
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La soirÂ©e se passa tranquillement, alors que les autres, au courant 
bien entendu de mon Â©tat, essayaient de me forcer Â me mÂ©nager. 
Mais j'avais cruellement besoin de bouger car l'apathie me laissait 
molle, presque faible. Il n'empÂ a che que j'accueillis le moment du 
coucher avec un contentement non feint. Je m'allongeai entre mes 
draps, que j'avais changÂ©s car ils Â©taient tÂ£chÂ©s de sang, alors 
que Vincent finissait de se doucher avant de me rejoindre. Il 
s'allongea Â son tour sans un mot. 

- Bonne nuit, murmurai- je. 

- Bonne nuit, Alix. 

Et je fermai les yeux. Le silence dans la piÂ©cette Â©tait reposant 
mais je sentis l'aura de Chaos l'envahir. D'abord peu menaÂ§ante, 
elle enfla dÂ©mesurÂ©ment pour devenir presque cruelle. Cela ne plut 
pas Â ma colocataire qui se jeta en avant pour essayer de remettre 
le dÂ©mon Â sa place. Je sentis mon aura se dÂ©ployer au sein de la 
chambre, luttant contre celle du dÂ©mon qui cherchait Â nous 
Â©touffer. Le noir contre le blanc, somme toute. Une vÂ©ritable 
tempÂ a te psychique et inexplicable faisait rage en dehors de nous et 
j'avais l'impression qu'un vent violent soufflait dans ma tÂ a te, me 
paralysant. Aucun des deux partis ne voulait cÂ©der devant l'autre et 
je sentais que la respiration de Vincent devenait plus rapide alors 
qu'il luttait aussi de son cÂ'tÂ© contre Chaos. J'encourageai D comme 



je le pouvais, me sentant inutile dans cette lutte. Elle sembla 
moment anÂOment reprendre le dessus, son aura surpassant celle du 
dÂOmon pendant un bref instant, mais il inversa leurs positions et je 
me sentis enveloppÂ©e dans l'aura dÂ©moniaque de la crÂ©ature que 
portait Vincent en son sein, haletante sous la pression qui essayait 
de me dÂ©vorer. 

- _Trop loin !_ gÂ©mit D. 

Je compris ce qu'elle voulait dire et obtempÂ©rai sans mÂ a me prendre 
le temps de rÂ©flÂ©chir. Je me levai rapidement, me dirigeant vers le 
lit du vampire avant de m'y allonger carrÂ©ment . Tournant le dos Â 
l'homme derriÂ”re moi, je fermai les yeux pour laisser le combat 
continuer. Ce fut terrible et violent, en un mot indescriptible. Car 
il n'y avait pas de composantes matÂ©rielles , juste des choses Â la 
frontiÂ”re du perceptible, deux Â a tres luttant pour leur survie et 
deux humains subissant malgrÂ© eux leur courroux. J'avais la chair de 
poule jusqu'au bout des ongles, les mÂCchoires serrÂ©es et les 
paupiÂ''res fermÂ©es Â en Â a tre crispÂ©es. Je ne sais pas comment 
Vincent et moi arrivions Â ne pas nous toucher vu 1 ' Â©troitesse de 
la couche mais le rÂ©sultat Â©tait bien 1Â et je ne sentais qu'Â 
peine la prÂ©sence du vampire dans mon dos. 

_-Allez D !_ pensai- je de toute mes forces. 

Dans un dernier sursaut, ma dragonne arriva Â repousser le dÂ©mon 
dans les limites de l'acceptable. Celui-ci, furieux n'abandonna pas 
tout de suite et la guerre continua un bon moment avant de finalement 
prendre fin sur une victoire de D. HarassÂ©e, je respirai lourdement, 
attendant que mon cÂ"ur se calme avant de songer Â quitter le lit. 

D, toujours aux aguets, veillait sur le calme de Chaos. Elle 
s ' aperÂ§ut de mon mal-Â a tre tout de mÂ a me et me calma en adoucissant 
son aura, qui m'enveloppa comme un cocon. Je sentis que Vincent 
s'Â©tait endormi juste avant de sombrer Â mon tour, toujours dans 
son lit. 
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Genesis m'accueillit avec une drÂ'le de mimique, m'aidant Â me 
relever . 

- Tu vas bien ? s'enquit-il. 

Il me regardait vraiment bizarrement. 

- Un peu secouÂ©e mais Â§a va, marmonnai- je . Pourquoi les plumes ? 

- Parce qu'il y en a un que Â§a rend fou, dit-il avec un sourire 
mauvais. Et ce n'est pas Sephiroth. 

J'ouvris de grands yeux. 

- Dranforse ? 

- Peut-Â a tre bien. Suis-moi, on a quelque chose Â faire toi et 
moi . 

Il m'entraina Â sa suite vers un soin de la prairie oÂ 1 nous 
attendaient Angeal et Zack. 



- Salut ! fis- je joyeuse en direction des deux hommes. 

Ils me rendirent la pareil, un grand sourire aux lÂ”vres. 

- Tu vas te battre contre Zack aujourd'hui, m'informa Genesis. 

- HEIN ?! 

Zack m'adressa un sourire trop beau pour Â a tre honnÂ a te en me faisant 
coucou de la main. 

- Mais je vais me faire exploser ! 

- DÂ©brouilles-toi pour que Â§a n'arrive pas alors, fit le 
rouquin . 

Qu 'avais- je donc fait au bon dieu pour mÂ©riter Â§a ? 

**Fin du chapitre 46** 

Alors ? :D 

N'hÂ©sitez pas si vous voulez des choses particuliÂ”res pour le 
chapitre Bonus ! 

Bisous les gens ! 


50. Chapitre 47 Alix Au Pays Des Merveilles 
HolÂ todos ! 

J'espÂ”re que vous allez bien ! Je m'excuse du retard, voilÂ un mois 
que je n'avais rien postÂ©. Si vous voyez ce qui m'est tombÂ©e dessus 
ces derniers tempsâ€ ! 

D'ailleurs, une petite citation de mon prof de bio : **Â« 

L'Â©volution Â©volue Â».** Vous avez deux heures. 

Et mon dernier sujet de type A : **Â« Les liquides circulants et leur 
mise en circulation chez les Angiospermes et les MammifÂ”res Â»**. 
Vous avez trois heures. 

Oh, autres petites observations : un escalier se descend beaucoup 
mieux sur ses pieds que sur les fesses. Et on ne mÂ©lange pas du 
magnÂ©sium avec de l'eau, cela provoque une rÂ©action trÂ''s 
exothermique qui peut, Â tout hasard, vous exploser Â la figure. On 
remercie Eclipse pour ces observations ! 

**Un grand merci Â Broucht ignou, Volazuris, Jylle, Persona Aevum, 
Orellia, Skylia, Minea Line, StrangeEye, Raffiel3035, Seilax et 
Kangoo pour leur review ! Merci de votre soutien sans faille depuis 
tout ce temps !** 

**Skylia : **Bien le bonjour ! 

>Je suis contente d'avoir rÂ©ussi Â te titiller l'imagination. 
J'adore qu'on me titille l'imagination, je passe mon temps Â me 
faire des films :P<br>Oui, c'est clair qu'elle ne le laisse pas 
indif fÂ©rent . Mais est-ce qu'il s'en rend compte ? MystÂ”re ! AprÂ”s 
il reste deux gros problÂ"mes : Lucrecia et la diffÂ©rence d'Â^ge. 



Aia va vite se rAOgler A prAOsent :3 

>Et bien au moins voyons le bon cÂ'tÂ© des choses, au moins ils 
discutent :P (mais si, avec la capote qui lui revient en pleine tÂ a te 
quand il la lÂ^che ! ) <br>On se cotise pour lui payer une sÂ©ance ? 

>Une fan de Dranforse, une !<br>Ils sont complÂ”tement barrÂ©s xD (me 
spoile pas, j'attends d'avoir fini la prÂ©pa pour regarder celui-lÂ 
! *bave*) 

>Ah bon, Â qui ? :3<br>Je veux bien servir de tÂ©moin :D 

>Et bien, quand j'en serai Â ce point-lÂ et si jamais 1 ' idÂ©e me 

plait, je t'enverrai un message ) <br>Plein de bisous ! 

**Chapitre 47 

>Alix au Pays des Merveilles<strong> 

Je regardai Zack d'un air horrifiÂ©, alors que ce dernier souriait de 
toutes ses dents. 

- Je ferai attention, promit-il. 

MÂ a me en faisant doucement il devait Â a tre meilleur que Cloud. Et 
j'Â©tais bien plus mauvaise que Cloud. Je vis dans le regard de 
Genesis que je n'avais pas le choix et qu'il allait falloir que je me 
bouge les fesses. Je fermai les yeux, appelant doucement ma lame. Je 
sentis mes doigts se refermer sur la garde alors que j'ouvrais les 
yeux. Le plus jeune des SOLDATS me fit signe pour qu'on aille se 
mettre en position, l'un en face de l'autre. Genesis et Angeal se 
reculÂ”rent pour nous laisser la place de bouger, un sourire au bord 
des lÂ"vres. 

- Tu es prÂ a te ? me demanda Zack. 

Je hochai la tÂ a te alors que Zack dÂ©gainait sa lame en mÂ a me temps 
que moi la mienne. Sans attendre plus longtemps, il se jeta sur moi. 
Par pur rÂ©flexe, je levai ma lame pour l'intercepter. Le choc fut 
tellement rude que j'haletai sous l'effort que je dus fournir pour le 
contenir. Et je voyais bien qu'il se contenait fortement : Â pleine 
puissance il m'aurait sÂ»rement coupÂ© le bras sans difficultÂ©. Je 
le repoussai comme je pus, reculant en secouant ma tÂ a te pour me 
remettre les idÂ©es en place. Genesis ne m'aurait pas envoyÂ© au 
casse-pipe sans raisons, je devais pouvoir faire quelque chose ! Zack 
ne me laissa pas plus de temps pour me remettre, attaquant cette 
fois-ci par un coup latÂ©ral sur mon flanc droit. Je parai avec moins 
de difficultÂ© puisqu'il s'agissait d'un de mes points forts vu que 
j'Â©tais gauchÂ”re. Zack me fit alors un sourire mesquin et je ne pus 
Â©viter le formidable coup de pied qu'il m'assena dans le bas du 
ventre. Je fis un vol planÂ© violent, atterrissant sur le dos 
plusieurs mÂ"tres plus loin. Le pauvre avait dÂ» vouloir Â©viter de 
me taper dans l'estomac pour ne pas me faire trop mal mais Â la 
place il avait touchÂ© les ovaires. Haletante, je me pliai en deux 
pour essayer de faire passer plus vite la douleur. 

- HypersensibilitÂ© Â la noix ! grognai- je. 

Je me relevai difficilement, ma main droite appuyant toujours sur mon 
bas-ventre, pour adresser un regard mauvais au mec en face de moi. Il 
allait voir ce qu'il allait voir ! Je me dÂ©pliai pour me jeter Â 
mon tour Â l'attaque du grand brun. Il me contra facilement alors 
que je bondissais en arriÂ”re pour Â©viter un nouveau coup de pied, 
qui ne vint pas. FrustrÂ©e d'avoir fait Â§a pour rien, j'attaquai 



sous un nouvel angle, visant les jambes pour essayer de dÂOstabiliser 
mon adversaire. Zack me bloqua encore une fois avec facilitÂ© mais je 
retirai ma lame aussitÂ't pour attaquer vivement du cÂ'tÂ© opposÂ©. 

Il ne se laissa pas prendre en me forÂ§a de nouveau Â reculer. Je 
voyais bien qu'il jouait avec moi ce qui me dÂ©plaisait fortement. Â€ 
prÂ©sent vexÂ©e, j'attaquai le plus fÂ©rocement possible le jeune 
SOLDAT. Il ne broncha mÂ a me pas, m'envoyant bouler encore et encore. 
La fatigue commenÂ§ait Â engourdir mes muscles et Â ralentir mes 
rÂ©flexes. Je suivais de moins en moins bien les mouvements que Zack 
m'imposaient et ce dernier n'en souriait que plus largement. 
Finalement il ne me resta plus que mon instinct pour me dÂ©fendre. Ce 
dernier fut un rempart efficace pendant moins de cinq minutes. Zack 
finit par me dÂ©sarmer d'un simple mouvement de poignet et je reculai 
pour me mettre Â l'abri d'un Â©ventuel dernier coup en traÂ®tre. 

- J'ai gagnÂ© ! s'exclama-t-il, heureux. 

- L'inverse aurait Â©tÂ© stupÂ©fiant, fit Genesis calmement. 

Ce dernier s'approcha de moi pour se saisir de mon poignet gauche. 

- Il va falloir que tu t'achÂ"tes des gants, commenta-t-il en 
dÂ©signant la peau tendre de ma peau arrachÂ©e par la garde de ma 
lame . 

La douleur qui aurait dÂ» rÂ©sulter du combat Â©tait attÂ©nuÂ©e par 
l'engourdissement qu'avaient provoquÂ© les coups rÂ©pÂ©tÂ©s . 

- Je crois aussi, grognai-je en remettant la main droite sur mon 
bas-ventre, toujours endolori aprÂ"s le coup de Zack. 

Angeal me tendit mon Â©pÂ©e en souriant. 

- Tu as tenu plus longtemps que ce que je pensais, commenta-t-il Â 
son tour. 

- Bah, c'est pas comme si Zack Â©tait sÂ©rieux, commentai- je . 

- Â€ quoi cela aurait servi ? fit le roux. Tu n'aurais rien appris et 
Zack non plus. 

- Qu'a-t-il bien pu apprendre 1Â -dedans ? grognai- je en appuyant sur 
mon ventre un peu plus fort. 

- Les gauchers sont rares, sourit le plus petit des bruns. J'ai eu un 
temps d'adaptation. Puis Â la fin du combat tu bougeais 
bizarrement . 

Je ne voyais pas de quoi il parlait. 

- Elle se battait Â l'instinct, confirma Angeal. Exactement comme 
toi Â tes dÂ©buts. 

- Oui, mais moi j'Â©tais pas aussi bizarre. 

Angeal se mit Â rire largement. 

- Non, tu tapais juste de plus en plus comme un bourrin ! Elle elle 
utilise ce que D lui a appris. 



Cela semblait A la fois logique et loufoque puisque D ne pouvait pas 
venir dans ce monde avec moi. 

- Par contre Â§a n'a pas l'air d'aller Alix, fit Zack. 

Je grimaÂ§ai . 

- Par pitiÂ© pour ce qu'il reste de mes ovaires, tape plus haut la 
prochaine fois ! 

Il se frotta l'arriÂ"re du crÂ^ne. 

- DÂ©solÂ©, s'excusa-t-il. 

Genesis fronÂ§a les sourcils. 

- Tu as encore mal ? s ' Â©tonna-t-il . 

Sans attendre ma rÂ©ponse, il m'attrapa fermement, relevant le bas de 
mon T-shirt pour rÂ©vÂ©ler une peau bleuie par le choc. 

- Heu, c'est moi qui ai fait Â§a ? s ' inquiÂ©ta Zack. 

- Entre autre, rÂ©pondit Genesis. Mais elle est rousse donc elle 
marque facilement, crois-moi j'en sais quelque chose. En plus, vu 
l'Â©tat du bleu, je dirais que son talent de guÂ©rison est en marche 
mais qu'il est ralentit puisque D n'est pas avec elle. Regarde, il a 
dÂ©jÂ presque virÂ© au vert. 

- Ah ouais ! s'amusa le Chiot. 

Je grognai en essayant de rabattre mon T-shirt pour cacher mon ventre 
mais mon mentor ne l'entendit pas de cette oreille. Il m'attrapa 
souplement les mains dans une seule des siennes avant de porter la 
deuxiÂ''me Â sa bouche. Il enleva son gant Â l'aide de ses dents 
avant de venir fermement plaquer sa peau nue libÂ©rÂ©e contre ma 
blessure. Je glapis surprise par son geste, mais aussi par la chaleur 
de sa paume et l'Â©t range douceur avec laquelle il venait de la 
poser, beaucoup trop bas sur mon corps Â mon goÂ»t . Une Â©trange 
chaleur enveloppa alors la zone, accompagnÂ©e d'une lueur verte 
reconnaissable entre toute, et Genesis retira rapidement sa main de 
mon corps Â prÂ©sent dÂ©barrassÂ© du vilain bleu. Il me lÂ^cha les 
mains avant de me tapoter le sommet du crÂCne. 

- Brave petite. 

Bah tiens, manquait plus que le Â« tiens, un nonos ! Â» et je pouvais 
me mettre dÂ©cemment Â aboyer et Â agiter la queue. 

Remarque, il faudrait que j'Â©vite ce genre de rÂ©flexion devant D ou 
elle allait encore me poser des questions gÂ a nantes. 

Bref . 

OÂ 1 j'en Â©tais moi dans tout Â§a ? Ah oui, Genesis et sa maniÂ”re un 
peu bizarre de traiter son Â©lÂ"ve. Reprenons (non sans noter que je 
dois Â a tre la seule personne Â Â a tre capable de ne plus me souvenir 
de ce que j'ai Â©crit sur un carnet trente secondes auparavant.) 

- Allez, rentre te reposer maintenant, fit Genesis en sortant 



Loveless. Tu as besoin de repos. 


Je lui adressai un sourire serein avant de fermer les 
yeux . 
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Je me rÂ©veillai doucement en me demandant pourquoi la fenÂ a tre 
Â©tait aussi loin de moi. Il me fallut quelques secondes pour me 
rendre compte que j'Â©tais toujours dans le lit de Vincent. Surprise, 
je me redressai, faisant glisser la couverture le long de mes 
Â©paules. Je me souvenais bien Â prÂ©sent de m'Â a tre assoupie dans 
son lit, Â©puisÂ©e par le combat titanesque de Chaos et D . D qui, 
rÂ©veillÂ©e depuis plus longtemps que moi, me questionna sur ce qui 
avait bien pu causer la blessure qu'elle n'avait mÂ a me pas eu le 
temps de guÂ©rir. Soupirante, je me levai enfin pour aller me 
doucher. Il me fallut quelques instants pour me rendre compte que je 
traînais des pieds, peu dÂ©sireuse d'aller affronter Vincent. Il 
fallut tout de mÂ a me que je songe Â descendre, ce que je fis en 
essayant de garder un visage neutre. Le vampire m'accueillit avec son 
habituelle tasse de cafÂ©. 

- Bonjour, marmonnai- je . 

- Bonjour, me rÂ©pondit-il alors que je m'asseyais prÂ"s de lui. 

Il avait de nouveau la voix douce qu'il prenait avec moi depuis 
quelques temps et cela me rassura : il ne semblait pas m'en vouloir 
pour hier soir. J'Â©tais en train de boire tranquillement ma 
deuxiÂ”me tasse du breuvage noir magique lorsque Nanaki dÂ©boucha du 
passage secret derriÂ”re le flipper. 

- Red ! le saluai- je. Mais que fais-tu debout Â cette heure-ci ? 

Il me fit un sourire plein de dents. 

- Il y en a une qui m'a dit hier soir qu'elle voulait aller 
chasser . 

Â€ ces mots, mon estomac grogna son approbation alors que Vincent se 
permettait un de ses rares sourires. 

- Te voilÂ bien motivÂ©, fit remarquer le vampire, amusÂ©. 

- Toujours, l'appel du ventre mon ami, rÂ©pondit le gros chat. 

Je souris en reposant ma tasse dans l'Â©vier. 

- Je suppose que l'on part immÂ©diatement . 

J'Â©tais moi aussi trÂ"s excitÂ©e, quelque chose entre le stress et 
la joie qui me faisait presque trembler. 

- Tu devines bien, rÂ©torqua Nanaki. 

- Tu as bu assez de cafÂ© pour tenir debout ? s ' inquiÀ©ta faussement 
Vincent . 


Je levai les yeux au ciel. 



- Moque-toi de moi va ! 

Nanaki ricana. 

- Je dois prendre quelque chose ? m' inquiÂ©tai- je . 

- Tes dents si possible. Et ton estomac. Ah, et une bouteille d'eau 
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La derniÂ”re rÂOponse m'Â©tonna un peu mais je remplis sagement une 
petite bouteille au robinet. 

- Â€ tout Â l'heure ! s'exclama Nanaki en franchissant le seuil. 

Je le suivis le sourire aux lÂ”vres. Il faisait Â©tonnamment bon 
dehors malgrÂ© le fait que l'aube ne soit pas encore venue. Nous 
marchÂ^mes tranquillement cÂ'te Â cÂ'te en direction de la 
pÂ©riphÂ©rie de la ville. 

- Alors, pas trop stressÂ©e ? s'enquit le lion-loup. 

Je lui souris doucement. 

- Un peu. Mais c'est D qui fera le plus gros du travail donc Â§a 
va . 

Cette derniÂ”re Â©tait vraiment contente, me faisant me sentir 
coupable de l'avoir privÂ©e d'un tel plaisir aussi longtemps. 

- Âia va Â a tre sympa, ne t ' inquiÂ"te pas, me conseilla-t-il. 

Il bondissait presque sur place Â mes cÂ'tÂ©s. 

- D'ailleurs, fit-il d'un air coquin, Â§a a l'air d'aller bien entre 
toi et Vincent ces derniers temps. 

Je me sentis rougir et je lui tirai la langue pour garder 
contenance . 

- Tu trouves ? m'enquis-je tout de mÂ a me. 

Je devais avoir l'air un peu dÂ©sespÂ©rÂ©e . 

- Oui. Il te taquine et s ' inquiÂ"te pour toi, en plus de te parler 
sur un ton moins froid qu'Â l'ordinaire. 

Un peu d'espoir naquit en moi mais je l'Â©touffai aussitÂ't. J'avais 
vite compris qu'avec cet homme il ne fallait pas trop espÂ©rer. 

- Je vais sauter du coq Â l'ÂCne mais vous avez fait des Â©tincelles 
hier soir. Chaos a encore eut une crise existentielle ? 

Je soupirai. 

- Il faut croire. On a Â©tÂ© si peu discret que Â§a ? 

- Oui et non. Je pense qu'Â part Cloud et moi personne n'est au 
courant . 

Je soupirai Â nouveau, mais de soulagement cette fois. 



- J'ai peur qu'un jour on ne finisse par rameuter tout le quartier, 
avouai- je . 

- Comment Â§a s'est fini ? marmonna Nanaki . 

Je rougis alors, le faisant lever un sourcil. 

- J'ai dormi dans son lit, bafouillai- je . 

Sous le choc, Red manqua un pas et dut faire un bond pour se remettre 
Â mon niveau. 

- Tu as dormi dans son lit ? Mais pourquoi ? 

Je lui racontai vite fait la bataille de la veille. 

- Je vois, marmonna-t-il. 

Puis il eut un sourire en coin avant de reprendre la parole. 

- En tout cas c'est une grande avancÂ©e dans votre relation, je te 
fÂOlicite ! 

- Oh non, tu ne vas pas te mettre Â te moquer de moi toi aussi ! 

- Je ne me moque pas, je constate juste. 

- Tu crois qu'il m'en veut ? 

Me confier Â Nanaki me faisait du bien. Et plus que tout, je savais 
que lui ne me jugerait pas. 

- T'en vouloir ? Bien sÂ»r que non ! Vincent est intelligent et il 
sait que tu as fait Â§a par nÂOcessitÂ©. Il serait bien idiot de t'en 
tenir grief alors que tu l'as sorti d'un mauvais pas. 

Je hochai la tÂ a te, ragaillardie. 

- Nous sommes arrivÂ©s, fit brusquement Red. 

Je me figeai pour dÂ©couvrir que nous Â©tions au milieu de _rien_. 

Pas une habitation autour, juste de vieux immeubles en ruine et une 
cabane branlante en face de moi. 

- Queâ€ | commenÂ§ai- je . 

- DÂ©shabille-toi 1Â -dedans, si tu laisses place Â D tu vas finir 
nue et Â§a va Â a tre sympa pour rentrer aprÂ”s. 

Surprise qu'il y ait pensÂ© (et que moi non), je rentrai dans la 
bÂ^tisse insalubre, enlevant d'un mouvement ample mes vÂ a tements, les 
dÂ©posant 1Â oÂ 1 je le pouvais. Je ne gardais que mon T-shirt, 
maniÂ”re de ne pas finir complÂ”tement nue non plus. Heureusement il 
m'Â©tait trop grand et me couvrait un minimum. Je sortis timidement 
de la cabane pour retrouver Nanaki. Celui-ci se tenait sur un rocher 
pas loin et observait la plaine devant nous. Je le rejoignis 
tranquillement pour observer avec lui ce qui s'Â©tendait face Â 
nous. Il ne me fallut que quelques instants pour repÂ©rer les montres 
et mon ventre grogna fortement, rappelant sourdement pourquoi nous 



Â©tions 1Â . 

- Il y en aura assez pour nous deux ? demandai-je au chien-loup. 

Je connaissais D et son appÂ©tit et je me doutais qu'il allait en 
falloir en ingurgiter avant qu'elle ne soit complÂ”tement 
rassasiÂ©e . 

- Largement, il y en a un deuxiÂ”me groupe qui arrive. 

Un sourire carnassier Â©tira ses lÂ”vres alors que la peur remontait 
doucement en moi. Comprenant mon sentiment, D me fit signe de lui 
laisser la place. Je le fis sans rÂ^ler et me retrouvai Â regarder 
le paysage par les hublots qu'Â©taient devenus mes yeux. 

- J'ai faim, grogna la dragonne. 

Red nous jeta un regard et une lueur de comprÂ©hension alluma sa 
prunelle valide. 

- Je prends le groupe de droite, grogna-t-il. 

Il dÂ©couvrit ses dents et se ramassa sur lui-mÂ a me en avanÂ§ant vers 
les monstres, toutes traces d'humanitÂ© brusquement envolÂ©es. D 
l'observa, notant ses mouvements, les jugeant, cherchant Â les 
retenir. Elle Â©tait admirative devant le silence que faisaient ses 
coussinets en se posant au sol alors qu ' elle-mÂ a me faisait un bruit 
d'enfer lorsque ses Â©cailles frottaient la pierre. Pour un peu elle 
en aurait Â©tÂ© jalouse. Brusquement, elle dÂ©tourna le regard pour 
le poser sur les monstres. Je sentis alors une faim tenace me 
labourer l'estomac alors que la salive montait humidifier ma bouche. 
Je fus Â peu prÂ”s sÂ»re de me baver dessus alors que D retirait mon 
unique vÂ a tement d'un mouvement ample. Une fois nue, elle frissonna 
et grogna de plaisir. La chasse Â©tait ouverte. Je la sentis se 
ramasser sur elle-mÂ a me, mon corps obÂ©issant Â sa volontÂ©. Puis 
brusquement elle bondit en avant et mon corps d'humaine laissa place 
Â celui d'une dragonne blanche affamÂ©e. En moins d'une seconde elle 
Â©tait sur le groupe de monstres qui ne purent que glapir en voyant 
fondre sur eux le prÂ©dateur. D attrapa le premier venu, le lanÂ§a en 
l'air comme une orque avec une otarie, le rattrapa entre ses deux 
mÂ^choires et croqua avec dÂ©lice. Le goÂ»t du sang explosa contre 
mon palais, envoyant comme une dÂ©charge Â©lectrique le long de la 
colonne vertÂ©brale de la dragonne. D'un simple mouvement de 
dÂ©glutition elle nous fit gober le monstre. Le goÂ»t de la viande 
Â©tait ÂCcre, loin de celui que je connaissais quand je mangeais du 
porc ou du bÂ"uf. Les autres crÂ©atures alentours rÂ©agirent au quart 
de tour et s'en prirent Â moi. D les Â©carta d'un simple mouvement 
de la queue, les balayant comme s'ils ne pesaient rien. Il faut dire 
qu'ils n'avaient pas une taille suffisante pour me faire mal, les 
dents et les crocs glissant sur les Â©cailles blanches qui 
recouvraient notre corps. Les parties les plus sensibles de notre 
anatomie comme les yeux Â©taient placÂ©es trop haut pour qu'ils 
puissent les atteindre sans sauter, et le moindre monstre qui oserait 
nous sauter Â la figure finirait dans notre gosier. Le petit Tarte 
de HÂ©risson que je venais d'avaler ne suffisait pas Â calmer ma 
faim et je me jetai sur l'Eligor d'Â cÂ'tÂ©. Plus gros, il allait 
falloir en arracher des morceaux avant de pouvoir l'avaler. D'un 
geste un peu lourdaud, D fit tomber l'espÂ”ce d'attelage au sol, puis 
elle le plaqua Â terre en s'aidant de ses membres avant. De 1Â , 
elle fondit sur le ventre pour Â©viscÂ©rer proprement la crÂ©ature . 



Elle se dAOlecta des viscA''res alors que le monstre hurlait de 
douleur. Elle continua de le manger proprement, allant jusqu'Â 
lÂOcher le sol pour enlever toutes traces de sang. Toujours pas 
rassasiÂ©e, elle se jeta sur un autre monstre. Manque de pot, je 
retrouvai mon apparence humaine Â ce moment-lÂ . Cela n'arrÂ a ta pas 
D et je me retrouvai comme ce jour-lÂ oÂ 1 Cid m'avait forcÂOe Â 
avaler des lÂ©gumes. Je sentais mes dents trancher dans la chair avec 
une facilitÂ© qui n'Â©tait pas normale. La viande avait un goÂ»t 
Â©trange sur ma langue, pas dÂ©sagrÂ©able mais dangereux. Je me 
sentis plonger la tÂ a te dans la carcasse, arrachant la viande 1Â oÂ 1 
elle Â©tait la plus tendre, mastiquant avec plaisir. J'avais beau 
assister Â Â§a avec recul car enfermer dans mon propre corps, il 
n'empÂ a che que ce n'Â©tait vraiment pas ragoûtant. Je me sentis 
frÂ©mir et grogner lors que quelque chose bougeait dans ma 
pÂ©riphÂ©rie . Pas un monstre, ils avaient fuit devant tant de 
carnage. Il me fallut qu'une brÂ"ve inspiration pour reconnaître 
Nanaki Â son odeur de gros chat. Celui-ci se dirigeait vers nous 
tranquillement, l'air repu et content. D grogna Â nouveau mais se 
poussa pour lui laisser la place sur la carcasse et Nanaki se laissa 
tomber paresseusement prÂ”s d'une cuisse qu'il attaqua avec dÂ©lice. 
Nous mangeÂ^mes en silence encore quelques instants. Finalement 
repue, D arrÂ a ta de manger pour contempler Nanaki. Celui-ci se leva 
pour venir prÂ”s de nous, les babines rougies par le sang de la 
bÂ a te . 


- Tu n'as plus 


faim ? questionna-t-il. 


D fit signe que non avant de se mettre Â 
curiositÂ©. Le gros chat se laissa faire, 
qu'autre chose. 


renifler Red avec 
presque plus amusÂ© 


- Tu sens comme un gros chat, fit finalement ma dragonne, l'air 
vraiment heureuse de ce fait. 

Nanaki nous sourit tranquillement. 

- Et toi tu sens l'humain et le sang. 

D hocha la tÂ a te avant de brusquement me laisser reprendre ma place. 
La quant itÂ© d'informations qui m'arriva au cerveau en mÂ a me temps 
fut telle que j'en eus le vertige. Je puais littÂ©ralement la mort, 
j'Â©tais nue et couverte de sang, Â genoux dans les entrailles de ma 
derniÂ”re proie. L ' hÂ©moglobine coulait encore dans ma gorge et 
noyait mon palais de son goÂ»t acre et mÂ©tallique alors que la peau 
distendue de mon estomac me faisait me sentir lourde. Sentant mon 
malaise, le chien-loup s'approcha de moi et se mit Â me nettoyer le 
visage Â coup de langue. J'avais envie de me rouler en boule pour me 
dissimuler mais cela devait bien faire dix minutes que mon camarade 
de chasse me voyait dans cette tenue et il ne bronchait pas, me 
laissant deviner qu'il s'en foutait Â©perdument . Sa langue rÂ^peuse 
abÂ®mait ma peau autant qu'elle la nettoyait, enlevant les morceaux 
divers et variÂ©s qui parsemaient mon visage. 

- Merci, marmonnai- je, gÂ a nÂ©e. 

- Pas de quoi, fit le lion en se reculant. 

Il entreprit de faire de mÂ a me sur son corps, se lÂ©chant pour 
enlever la moindre trace rouge. HÂ©sitante, je me remis debout, 
tanguant un peu avant de me diriger prudemment vers l'endroit oÂ 1 



j'avais laissÂ© mon T-shirt. Je l'attrapais aprÂ”s avoir frottÂ© ma 
main dans la poussiÂ”re pour lui rendre un aspect plus humain, avant 
de me diriger vers la cabane. J'en fermais la porte, confuse. D se 
tenait calme au fond de moi, presque distante, sÂ»rement fatiguÂ©e. 
J'attrapai la petite bouteille d'eau que m'avait conseillÂ©e 
d'apporter Nanaki et j'essayais d'enlever un maximum des immondices 
me couvrant avec. Le rÂ©sultat fut peu probant mais au moins j'allais 
pouvoir retourner au Seventh Heaven pour y prendre une douche dans un 
Â©tat qui ne ferait pas trop fuir les passants. J'utilisai ce qu'il 
restait d'eau pour me nettoyer la bouche, recrachant l'eau devenue 
rouge sur le sol de la bÂCtisse. J'enfilai ensuite mes vÂ a tements, 
heureuse de pouvoir me cacher un peu sans que les bouts de tissus ne 
collent de trop. Nanaki m'attendait Â la sortie, beaucoup plus 
propre que moi. 

- Je rÂ a ve d'une douche, lui confiai-je. 

- Je comprends . 

Le chemin du retour se fit sans que l'un de nous n'ouvre la bouche, 
mais c'Â©tait plus reposant que rÂ©ellement ennuyant. Les autres nous 
accueillirent avec des yeux curieux qui s'arrondirent en voyant dans 
quel Â©tat j'Â©tais. Je laissai Red tout leur expliquer, montant 
aussitÂ't enlever les immondices qui me couvraient avec un plaisir 
non feint. J'attrapai des vÂ a tements propres avant de filer sous la 
douche. Je redescendis quelques minutes plus tard, Â nouveau 
prÂ©sentable . Mon ventre Â©tait tellement distendu qu'il donnait 
l'impression que j'Â©tais enceinte et je bÂ©nissais mes vÂ a tements 
Â©lastiques qui suivirent le mouvement sans trop protester. 

- Vous avez bien mangÂ© ? s'enquit Tifa, joyeuse. Je ne savais pas 
que vous partiez Â la chasse aujourd'hui. 

- Je me suis dit qu'il fallait faire quelque chose aprÂ”s mon 
empoisonnement d'hier. Plus le fait que D louchait sur la moindre 
goutte de sang tel un vampire moyen. 

- Je vois, marmonna Barret . Vous avez Â©tÂ© prudents au moins 
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Nanaki leva les yeux au ciel. 

- On a chassÂ© en plein centre-ville, tu imagines bien. J'ai du 
retenir D qui voulait croquer un vieillard qui se trouvait au mauvais 
endroit au mauvais moment et j'ai moi-mÂ a me craquÂ© pour un chat de 
gouttiÂ”re. Il n'avait qu'Â pas porter de grelot, le 

bougre . 

J'Â©clatai de rire en allant m'installer sur mon rebord de fenÂ a tre 
favori. Red m'y rejoignit bien vite, s'allongeant plus ou moins sur 
mes jambes. Je me sentis somnoler moins de dix minutes plus tard. D 
s'endormit carrÂ©ment alors que je flottai dans un brouillard trÂ"s 
agrÂ©able . 

- Je crois qu'on ne va pas pouvoir compter sur eux aujourd'hui, fit 
Vincent . 

- Non en effet. Ils sont en pleine sieste digestive, confirma Cait 
Sith . 



- Comment Alix a-t-elle fait pour manger autant sans exploser ? 
s'enquit Yuffie. 

- Bah elle en est pas loin 1Â . Ou alors elle est enceinte. 

Je n'entendis pas le reste car je sombrai 
complÂ"tement . 

•k : k k k 

Quand j'ouvris de nouveau les yeux, ce fut pour dÂOcouvrir le visage 
curieux de MarlÂ"ne Â quelques cent imÂ"tres du mien. HabituÂOe Â 
m'endormir dans des endroits bizarres, je me contentai de lui sourire 
doucement. Nanaki Â©tait rÂ©veillÂ© lui-aussi, un sourire au bord des 
babines . 

- Bien dormi ? s'enquit le gros chat. 

Je lui fis signe que oui. Il se leva, libÂ©rant mes jambes qui me 
picotÂ”rent en me rappelant que Red pesait son poids. Je me levai Â 
mon tour, m'Â©tirant. D Â©tait debout et grogna de plaisir, 
m ' accueillant gentiment. 

- On a dormi longtemps ? m'enquis-je auprÂ"s de la petite fille. 

- Toute la journÂ©e. 

J'ouvris de grands yeux. Comment c'Â©tait possible ? 

- Il est deux heures de 1 ' aprÂ" s-midi , me rassura Nanaki. On a dormi 
toute la journÂ©e jusqu 'Â maintenant. 

Il m'adressa un regard appuyÂ© et je compris ce qu'il voulait dire. 
C'est mignon les enfants tout de mÂ a me. 

- Oui, vous ne vous Â a tes mÂ a me pas rÂ©veillÂ©s quand on est passÂ© 

Â table, s'exclama Denzel. Cid a dit que vous faisiez une sieste 
digestive Â« du tonnerre Â» . 

Ah bah j'imagine, qu'on ait bien dormi au point de ne pas entendre la 
bande d'hurluberlus passer Â table et mangerâC ! Du coup nous 
passÂ^mes 1' aprÂ" s midi au bar avec Nanaki et les enfants, nous 
occupant d'eux comme on pouvait. Ce n'Â©tait pas trÂ"s compliquÂ© car 
ils Â©taient vraiment calme pour des enfants de leur ÂCge, pas comme 
mes cousins qui sautaient partout Â la moindre occasion. Les autres 
revinrent vers dix-huit heures, nous saluant gaiment au passage. 

- Tiens, t'es plus enceinte ! me fit gaiment remarquer Yuffie. Bien 
dormi ? 

- Comme un bÂ©bÂ© ! lui rÂ©pondis-je sur le mÂ a me ton. 

Elle Â©tait Â©tonnamment de bonne humeur mais il n'Â©tats pas 
difficile de comprendre pourquoi vu que Vincent Â©tait rentrÂ© juste 
aprÂ”s elle dans le Seventh Heaven. Ils avaient dÂ» faire Â©quipe 
au jourd ' hui . 

- Vous avez dÂ©couvert quelque chose ? s'enquit Nanaki. 

- Rien, lui rÂ©pondit Vincent, juste des rumeurs sur l'apparition 



d'un immense dragon blanc prÂ”s de la zone en friche. Par contre, 
est-ce que tu peux m'expliquer pourquoi tu as un nA"ud vert et des 
petites barrettes dans la criniÂ”re ? 

- J'ai jouÂ© avec MarlÂ”ne. 

- TrÂ“s mignon, Â§a va particuliÂ”rement bien avec les cicatrices et 
le tatouage. 

- Si tu veux la prochaine fois tu pourrais la laisser te faire la 
mÂ a me chose. 

J'abandonnai les deux mÂ<:les Â leur dispute idiote pour aller aider 
Tifa Â ouvrir son bar. N'ayant rien fait de ma journÂ©e, j'Â©tais 
particuliÂ”rement en forme et je pus supplÂ©er efficacement Tifa qui 
elle Â©tait tombÂ©e sur un groupe plutÂ't coriace de monstres un peu 
plus tÂ't. Servir, sourire et rÂ©pondre aux plaisanteries Â©taient 
chose simples quand on avait la pÂ a che. D'ailleurs j'Â©tais debout 
devant la fenÂ a tre quand Vincent entra dans la chambre plus tard dans 
la nuit . 

- Tu n'es pas couchÂ©e ? s ' Â©tonna-t-il . 

Je me tournai pour lui sourire doucement avant de me figer. Il Â©tait 
torse nu, les cheveux encore dÂ©goulinant s d'eau. Je me surpris Â 
contempler le trajet des gouttes avec envie. Ce devait Â a tre 
passionnant la vie de goutte d'eau sur le torse de Vincent Valentine. 
Ce fut D qui me ramena Â la rÂ©alitÂ©. 

- _Tu baves, _ ricana-t-elle. 

Je portai aussitÂ't une main Â mes lÂ”vres en dÂ©tournant la tÂ a te. 
Heureusement cette derniÂ”re plaisantait et riait Â prÂ©sent 
franchement dans mon esprit. Plus qu’Â espÂ©rer que le vampire n'ait 
rien remarquÂ©â€ i Je lui tournais le dos et si je me fiais aux divers 
bruits derriÂ”re moi il venait d'enfiler un T-shirt et de 
s ' allonger . 

- Ne t'endors pas sur le rebord, le rÂ©veil risque d'Â a tre rude 
sinon . 

Je souris aux mots du vampire mais ne rÂ©agis pas. Le silence reprit 
son droit sur la chambre, seulement entrecoupÂ© du bruit de nos 
respirations respectives. Mais Chaos, comme la veille, dÂ©cida de 
venir ajouter son grain de sel. Le choc entre l'aura de D et la 
sienne fut tellement violent qu'il manqua de me projeter au sol et de 
rÂ©aliser la prÂ©diction de Vincent. Perdue, je laissai ma dragonne 
prendre les commandes de l'affrontement. Bien en forme aprÂ”s notre 
repas, elle passa sans attendre Â l'attaque, surprenant le dÂ©mon 
par la mÂ a me occasion. Celui-IÂ semblait s'attendre Â une apathie 
plus grande car il recula presque aussitÂ't pour mieux revenir Â 
l'attaque. Il Â©tait encore pire que la veille, s'attaquant Â D avec 
une ardeur peu commune. Les deux crÂ©atures se heurtÂ”rent 
mentalement encore et encore avant que je ne prenne la dÂ©cision de 
me lever pour me diriger en titubant vers le lit de Vincent. Je m'y 
laissai choir doucement, me collant contre le bord au maximum, 
roulÂ©e en boule. Le combat ne s'Â©ternisa pas, D contrÂ'la 
violemment Chaos, le forÂ§ant Â reculer jusqu ’Â Vincent. Ce dernier 
finit d'ailleurs par s'endormir et moi aussi peu de temps aprÂ”s. 
Toujours dans son lit. 



k k * * 


Ce manÂ”ge dura une semaine. Une semaine pendant laquelle j'enquÂ a tai 
en compagnie de Nanaki ou Vincent, une semaine pendant laquelle nous 
ne ramenÂCmes aucunes informations, une semaine oÂ 1 tous les soirs je 
rejoignais Vincent dans son lit pour ÂOviter que Chaos ne nous fasse 
devenir dingues. Une semaine que nous n'avions pas abordÂ© le sujet 
lui et moi. Une semaine et j'Â©tais sur le point de devenir 
complÂ"tement folle. Et comme toujours quand on parle de ma santÂ© 
mentale, ce fut vers Nanaki que je me tournai, espÂ©rant un peu 
d'aide de sa part. J'essuyai ma lame avant de la ranger dans mon dos, 
soupirant alors que le lion ramassait notre butin. 

- Tu n'es pas bien ces derniers temps, quelque chose te tracasse ? 

- Vincent, grognai-je. 

L'animal vint se placer Â mes cÂ'tÂ©s alors que nous reprenions 
notre route. 

- Qu'est-ce qu'il te fait ? 

- Enfin non, c'est plutÂ't Chaos quiâ€ ! Enfin voilÂ quoi. 

Mon compagnon soupira. 

- Je ne comprends rien 1Â Alix, il va falloir Â a tre plus claire. 

- Âfa va faire une semaine que les pitreries de Chaos me font quitter 
mon lit Nanaki. Une putain de semaine et on en a toujours pas 
parlÂ©. 

Red rigola doucement. 

- Vous n'osez tous les deux pas aborder le sujet ? Cela me surprend 
de ta part Alix. 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Mais imagine qu'il me dise que Â§a le gÂ a ne vraiment trop, je vais 
me sentir bien mal de l'avoir fait pendant une semaine ! 

- Je persiste Â croire que si Â§a le gÂ a nait tant que Â§a il te 
1 ' aurait dit . 

- Je ne sais pas NanakiâC ! 

Brusquement le chien-lion bondit pour se mettre face Â moi, me 
coupant la route. Il avait un air coquin qui me fit dÂ©froncer les 
sourcils pour les lever. 

- Oui ? 

- Et bien dans ce cas arrÂ a te de le rejoindre. 

Il fit demi-tour pour reprendre la route. 

- Je lui laisse quatre jours. Quatre jours avant qu'il n'inverse 
votre situation et ne te rejoigne de son plein grÂ©. 



-Tu es dingue, m ' affligeai- je . 

Il ne me rÂOpondit pas, se contentant de fouetter l'air avec sa 
queue . 

Le soir mÂ a me, je mis les conseils de Nanaki Â exÂ©cution et ne fis 

pas un mouvement, serrÂ©e sous ma couette lorsque Chaos pÂ©ta son 

cÂ^ble. Le combat entre lui et D dura plus de deux heures, montre en 

main et lorsqu'il cessa j'avais une crampe Â la mÂCchoire et des 

larmes cavalaient sur mes joues. Mais je ne cÂ©dai pas. Il fallait 
rÂ©sister, je ne voulais pas Â a tre celle qui fait le premier pas tout 
le temps. Je ne voulais pas Â a tre le dindon de la farce ou un poids 
pour l'homme que j'aimais. Mais je mis un temps infini Â m'endormir 
ce soir-lÂ . 

•k : k p^ k k 

Le lendemain, Vincent m'accueillit avec une tasse de cafÂ© et un air 
sombre. Il semblait avoir aussi bien dormi que moi, c'est-Â -dire 
vraiment mal. Il ne fit pourtant aucune remarque ce qui renforÂ§a mon 
idÂ©e : je l'avais jusqu 'Â prÂ©sent plus enquiquinÂ© qu'autre 
chose . 

- Bon dieu, il est d'une humeur de chien ton Valentine, grogna Nanaki 
en se laissant tomber Â mes cÂ'tÂ©s alors que j'aidais Tifa Â 
ouvrir le bar le soir venu. 

Je lui jetai un regard Â©tonnÂ©. C'Â©tait lui qui avait fait Â©quipe 
avec le vampire aujourd'hui et les deux s'entendaient plutÂ't bien. 
Vincent avait dÂ» Â a tre vraiment pÂ©nible pour que Red s'en plaigne 
ainsi . 

- Tu l'as laissÂ© seul hier soir ? Ne dis rien, je le sais, vous avez 
fait des Â©tincelles. 

Il me fit un sourire fatiguÂ©. 

- Quatre nuits. 

Et il se leva pour disparaitre. Cette nuit-lÂ non plus Vincent ne 
bougea pas et cette nuit-lÂ encore le combat me fit venir les larmes 
aux yeux . 
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Le lendemain nous faisions peine Â voir tous les deux. Lui pÂCle, 
moi cernÂ©e Â faire peur, nous ne ressemblions plus Â rien. Et tout 
Â§a pour quoi ? Je ne savais mÂ a me plus au final. De l'Â©go mal 
placÂ© sÂ»rement, de la gÂ a ne et des non-dits ? N ' Â©t ions-nous pas 
ridicules ? Je doutai d'Â a tre d'une quelconque utilitÂ© dans cet 
Â©tat, et pourtant il allait falloir faire face. J'espÂ©rais faire 
Â©quipe avec quelqu'un de calme qui saurait me foutre la paix. Mais 
comme le destin ne m'aimait pas, il fallut que je tombe sur Vincent. 
Au moins il Â©tait calme mais on Â©tait d'une inutilitÂ© rare. Les 
clients du bar allÂ"rent jusqu'Â me demander si tout allait bien. Et 
ce soir-lÂ je me couchais en tremblant de peur, attendant le combat 
les yeux crispÂ©s. Vincent eut Â peine le temps de s'allonger que 
Chaos se jeta vers moi. Son aura me donna envie de vomir alors 
qu'elle me frÂ'lait la peau. Je me recroquevillai son mes draps. 



tremblante. Vincent s'agitait dans ses draps, me faisant comprendre 
que ce n'ÂOtait pas mieux pour lui. Brusquement je l'entendis se 
lever . 

- Vous allez me rendre fou ! 1 ' entendis- je dire. 

Promptement il souleva les draps, me faisant sursauter, avant de 
s'allonger Â mes cÂ'tÂOs. Il rabattit la couette sur mon corps 
transi. Chaos se jeta de nouveau sur moi mais D le renvoya dans ses 
bases avec une telle violence que le dÂOmon n'osa pas revenir Â la 
charge. Finalement nous nous endormÂ®mes tranquillement. 
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Le lendemain matin j'ouvris les yeux seule dans mon lit. L'odeur de 
Vincent flottait dans l'air et j'enfouissais la tÂ a te dans l'oreiller 
pour mieux la sentir. Je me sentis sourire comme une idiote. Il 
fallait croire que Nanaki avait raison, finalement. Je finis par me 
lever, me doucher et descendre, reposÂ©e pour la premiÂ”re fois 
depuis plus de deux jours. Vincent m'accueillit avec ma tasse de 
cafÂ©, un lÂ©ger sourire aux lÂ”vres. 

- Bonjour, me souffla-t-il doucement. 

Je rÂ©pondis Â son sourire en me saisissant de la tasse. 

- Bonjour, murmurai- je Â mon tour. Merci pour le cafÂ©. 

Nouveau sourire puis je m'installai Â ces cÂ'tÂ©s, heureuse. 

- Tu vas enquÂ a ter avec qui aujourd'hui ? s'enquit Vincent. 

Je bus une gorgÂ©e avant de rÂ©pondre . 

- Aucune idÂ©e, avouai- je. Probablement avec toi ou Nanaki, comme 
d ' habitude . 

Vincent but Â son tour une gorgÂ©e de boisson avant de reprendre la 
parole . 

- Tu t'entends vraiment bien avec Red, n'est-ce pas ? fit le 
vampire . 

Je souris doucement, rÂ a veuse. 

- Oui, c'est un gentil garÂ§on, si on peut dire. Il a du flair et on 
se ressemble d'une certaine maniÂ"re. Le cÂ'tÂ© animal et tout 
A§aa€ ! 

- Je comprends. Je crois qu'il t'aime bien aussi, il te prend mÂ a me 
pour son traversin. 

- Si tu es jaloux je veux bien te laisser dormir sur mes genoux sur 
le bord de la fenÂ a tre. 

- Non merci Â§a ira, je n'arrive pas Â saisir comment vous avez fait 
pour ne pas tomber tous les deux. 

- Le talent mon cher, le talent ! rÂ©pondis-je sur un ton 
hautain . 



Il souffla doucement. 


- Ou une hypersomnie qui permet de s'endormir n'importe oA 1 pendant 
des annÂ©es ? 

- Comme quoi Â§a n'avait pas que des mauvais cÂ'tÂ©s. 

Vincent fit pivoter son tabouret de bar vers moi. 

- Je n'ai jamais osÂ© te poser la question, mais 
pour tenir le choc ? Pour ne pas devenir folle ? 
douze heures par jour alors qu ' au jourd ' hui tu en 
trois heures par nuit. 

Je soupirai . 

- J'Â©tais perdue au dÂ©but, avouai- je. Puis D est apparue et tout Â 
changÂ©. J'avais la raison de mes insomnies et je n'Â©tais plus 
seule . 

Le vampire posa sa tasse mais continua de me fixer calmement. 

- Et ceux d'en-Haut ? Cela te fait une double vie en plus. 

Je souris. 

- Â€ l'Â©poque je ne les voyais pas tous les soirs. Maintenant j'ai 
l'habitude, et mÂ a me si c'est Â©puisant j'ai besoin d'eux, ne 
serait-ce pour ne pas finir en bouillie. 

Il soupira. 

- Je ne sais pas comment tu fais. 

Je ne rÂ©pondis pas. Les autres finirent par se lever Â leur tour et 
moi par rejoindre ma fenÂ a tre favorite. 

- Comment on se rÂ©partit aujourd'hui ? grogna Cid en franchissant la 
porte du Seventh Heaven. 

- Et bien comme d'habitude non ? marmonna Nanaki en baillant. 

- Pas mal, grogna Barret, comme Â§a c'est dÂ©jÂ fait. 

Il se leva avant de passer la porte avec Cait Sith. Je pris sa suite 
avec Nanaki alors que Cloud et Tifa finissaient de se prÂ©parer. 
C'Â©tait Â Vincent de rester Â la maison aujourd'hui apparemment 
car Yuffie embarqua Cid avec elle. 

- J'en ai marre, grogna Red au bout de dix minutes de marche. On ne 
trouve rien, on n'avance pas, limite on recule et on se fait chier 
comme des Chocobos devant un polar. 

Je soupirai . 

- Mais qu'est-ce qu'on peut faire d'autre ? marmonnai- je . 

- Rien, malheureusement. 


comment as-tu fait 
Tu dormais plus de 
es difficilement Â 



Nouveau soupire. Mais un sourire ÂOtira mes lÂ”vres. 

- Tu as perdu ton pari Nanaki . 

Le lion rouge saute du trottoir, ÂOvitant souplement un cycliste, 
avant de se remettre Â mon niveau. 

- De quoi tu parles ? 

Je me sentis rougir. 

- Vincent. Il estâ€ ! venu dormir avec moi cette nuit. 

Mon compagnon explosa de rire. 

- Qu'est-ce que je t'avais dit ? Il a craquÂ© encore plus vite que 
prÂ©vu en plus ! Tu dois Â a tre contente ! 

- Surtout gÂ a nÂ©e, avouai- je. 

Il ricana. 

- Faut dire qu'il y a de quoi. 

L'animal roux emprunta une ruelle et je le suivis. Le monstre qui 
nous tomba dessus n'eut pas de chance. Il avait pourtant prÂ©parÂ© 
son coup, se mettant en hauteur sur un escalier de secours, mais 
l'odorat de Nanaki et le sixiÂ"me sens de D furent plus fort que lui. 
Lorsqu'il sauta de son perchoir, Red l'attrapa Â la gorge et le 
dÂ©capita d'un simple coup de mÂ^choire. Le monstre disparut dans un 
flash violet qui me fit sourire. 

- Pourquoi celui a disparu aussi vite alors que ceux que l'on a 
chassÂ©s sont restÂ©s Â l'Â©tat de cadavre ? m'enquis-je. 

- C'est trÂ"s compliquÂ©, m'avoua-t-il. Je n'avais pas l'intention de 
le manger donc il a disparu, voilÂ tout. 

Il acceptait les choses avec la force de l'habitude alors que moi je 
n'arrivais pas Â percevoir la logique dans tout Â§a. Je haussai les 
Â©paules en reprenant ma route Â ses cÂ'tÂ©s. 
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Le soir, ce fut un Vincent impatient qui nous accueillit. 

- J'ai des informations, nous prÂ©vint-il. 

Nous dÂ»mes nÂ©anmoins attendre que les autres arrivent avant que 
Vincent ne puisse nous informer de ce qu'il avait appris. 

- J'ai reÂ§u un coup de tÂ©lÂ©phone du docteur Amadeus concernant le 
poison qu'Alix a ingÂ©rÂ©. 

Tout de suite plus attentive, je m'approchai de lui pour en savoir 
plus . 

- Il contenait une toxine trÂ“s rare issue des arbres de la ForÂ a t 
Endormie. TrÂ”s dure Â extraire et Â utiliser. 



J'eus du mal Â capter ce que cela voulait dire mais Cid lui rÂOagit 
au quart de tour. 

- Je fais chauffer mon putain de moteur. On dÂOcolle demain dÂ”s que 
j'ai fait le plein et les derniers rÂ©glages. 

- Les enfants ? s'enquit Tifa. On ne peut pas les laisser et je n'ai 
personne pour les garder. 

- Et bien on les embarque ! grogna Cid. C'est pas deux gosses qui 
vont me ralentir. 

- MarlÂ”ne, Denzel ! appela aussitÂ't la barmaid. Venez voir ! 

Les deux garnements furent vite mis au courant et ils Â©taient ravis. 
Pour une fois que les adultes les prenaient avec eux ! 

- On peut rester avec vous ce soir alors ! s'exclama MarlÂ”ne. 

- Oui, bien sÂ»r, fit Barret . Si vous nous promettez de vous 
rÂ©ve Hier demain. 

- Ouais ! fit la plus jeune. Merci papa ! 

Je souris en mettant le panneau Â« ouvert Â» sur la porte du Seventh 
Heaven. La soirÂ©e fut calme et sans heurt et nous partÂ®mes nous 
coucher avec une certaine fÂ©brilitÂ©. Demain enfin nous bougeons et 
cela faisait un bien fou au moral. 

- Tu l'as Â©chappÂ© belle, tu le sais Â§a ? grogna Vincent en se 
couchant Â son tour. Ce poison aurait dÂ» avoir ta peau. 

- Je suppose, murmurai- je. Mais je suis toujours vivante alors Â§a 
va . 

Il ne me rÂ©pondit pas et pour cause Chaos venait de se jeter Â 
l'attaque. Je gÂ©mis et me roulai en boule sous mes draps alors que 
Vincent soupirait. Je l'entendis se lever et j'eus soudain froid 
alors qu'il s'allongeait prÂ”s de moi. De nouveau il rabattit la 
couette sur moi avant de soupirer Â nouveau. D s'attaqua aussitÂ't 
au dÂ©mon et le vainquitâC i sans difficultÂ© aucune. Âsstonnant . Il 
nous faisait quoi 1Â ? MalgrÂ© tout, je soupirai de soulagement en 
commenÂ§ant Â m'assoupir lentement. Chaos repartit Â l'attaque Â 
ce moment-lÂ , nous faisant sursauter avec Vincent. D, fatiguÂ©e par 
leur joute incessante, se contenta d'Â©riger son aura en bulle 
protectrice autour de mon corps et de grogner pour la forme. Le 
dÂ©mon essaya de la faire rÂ©agir pendant une bonne vingtaine de 
minutes puis laissa tomber et nous pÂ»mes enfin dormir en 
paix . 
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Le lendemain ce fut, chose rare, la totalitÂ© des membres 
d' AVALANCHE, enfants compris, qui dÂ©colla de Edge . Le ventre nouÂ© 
par l'excitation, je regardais les buildings disparaitre derriÂ"re 
les nuages. Le trajet dura deux jours, et l'unique nuit que l'on 
passa Â bord fut pour moi horrible. J'avais vraiment pris la 
mauvaise habitude qu'Â©tait celle de dormir avec Vincent et je me 
sentais Â prÂ©sent affreusement seule. J'Â©tais vraiment trop 
amoureuse pour mon propre bien. Lorsque Cid posa son Shera, j'Â©tais 



en train de finir de faire la vaisselle. 

- On est arrivÂ©, grogna le pilote. 

Je rangeai la derniÂ''re assiette avant de me diriger vers lui. 

- Que faisons-nous ? demanda Yuffie. 

La pauvre Â©tait un peu verte. 

- On fouille cette maudite forÂ a t de fond en comble, grogna Barret, 
et on trouve les espÂ''ces de censurÂ©s qui ont essayÂ© de tuer 
Alix . 

Je hochai la tÂ a te, aussi remontÂ©e que lui. 

- Que faisons-nous pour les enfants ? Ils ne peuvent pas venir avec 
nous, fit remarquer Vincent. 

- Ils vont rester ici, posa Cloud. 

- Ils vont se faire chier comme des rats morts, marmonna 
Cid . 

L'idÂ©e qui germa en moi me fit sourire et je courus sous les regards 
Â©tonnÂ©s jusqu' Â ma chambre. J'en revins avec mon portable sous le 
bras, un sourire un brin idiot aux lÂ"vres. 

- J'ai une idÂ©e, lanÂ§ai-je. MarlÂ"ne, Denzel ! 

Les deux gamins arrivÂ”rent aussitÂ't. 

- Qu'est-ce qu'il y a Alix ? demanda MarlÂ”ne. 

- J'ai une surprise pour vous ! continuai- je en allumant 
1 ' engin . 

J'allais directement dans la section film, ouvrant le dossier 
Disney . 

- J'ai plein de films pour vous pendant qu'on n'est pas 1Â , leur 
appris- je. J'ai grandis avec en plus. Vous double-cliquez comme Â§a 
pour ouvrir le suivant ! 

Je lanÂ§ai un regard rassurant aux autres adultes et nous sortÂ®mes 
du vaisseau 1Â -dessus. Ce que je dÂ©couvris me fit ouvrir des yeux 
ronds comme des soucoupes. Ce qui s'Â©tendait devant moi Â©tait une 
forÂ a t. Mais une forÂ a t composÂ©e uniquement d'arbres gigantesques, 
majestueux et d'un blanc pur. Ils semblaient Â©tinceler et luire 
d'une lueur propre, environnant les alentours d'une lumiÂ”re 
surnaturelle. Ils ne possÂ©daient pas de feuilles et des lucioles 
semblaient jouer entre leur tronc noueux. Un calme Â©trange rÂ©gnait 
ici, me faisant me sentir de trop. Alors c'Â©tait Â§a la ForÂ a t 
Endormie ? 

- J'ai beau bien connaître cet endroit, y remettre les pieds me fait 
toujours bizarre, me confia Nanaki Â mes cÂ'tÂ©s. Il est rempli 
d'une magie ancienne et bien trop puissante pour que mes moustaches 
ne le supportent longtemps . 



Je comprenais ce qu'il voulait dire mA a me si la magie du lieu ne me 
touchait pas autant que lui. Nous avanÂ§ÂCmes lentement sur le chemin 
qui s'ouvrait devant nous. Nous n'eÂ»mes pas Â chercher longtemps : 
deux cents mÂ"tres aprÂ”s la lisiÂ"re de la forÂ a t, Nanaki s'arrÂ a ta 
pour renifler le sol d'un air contrariÂ©. 

- Âia sent le cambouis ! siffla-t-il. 

Quelques mÂ"tres plus loin, des traces noires et gluantes 
conf irmÂ”rent les dires de Red. 

- C'est rÂ©cent ? s'enquit Cloud. 

Vincent se pencha pour tÂCter le terrain. 

- L'essence a eu le temps de pÂ©nÂ©trer le sol. 

Il se dÂ©plaÂ§a lentement pour aller chercher quelque chose par 
terre . 

- Une peau de banane, ce qu'il en reste en tout cas. Ils sont venus 
ici et sont reparti il y a bien un mois. Nous sommes le vingt-et-un, 
cela veut dire qu'ils Â©taient 1Â bien avant la soirÂ©e de Rufus . 

- La piste est froide, grogna Cloud. 

Barret donna un coup de pied dans un caillou, Â©nervÂ©. 

- On tourne en rond ! siffla Tifa. 

Je passai une main dans mes cheveux, fatiguÂ©e par cette histoire. 

- Que pouvons-nous faire de plus ? grognai- je. Nous ne pouvons que 
remonter la piste, et pour cela nous devons avoir les indices. Nous 
aurons toujours un coup de retard quoi que nous fassions ! 

J'avais envie de taper quelque chose ou de pleurer, je ne savais pas 
trop. J'allais devenir folle avant la fin de cette histoire, je le 
sentais. Sentant qu'il fallait que je me calme, je me mis en marche, 
m'enfonÂ§ant plus encore dans la forÂ a t. Les autres me suivirent bon 
grÂ© mal grÂ©, ne voulant probablement pas me laisser seule dans un 
endroit que je ne connaissais pas. 

- HÂ© Alix, oÂ 1 tu vas comme Â§a ? s'Â©cria Cait Sith avant de 
m'escalader l'Â©paule. 

- Je vais me calmer, grognai-je, je suis en train de virer Â moitiÂ© 
folle. 

Brusquement les arbres laissÂ”rent la place Â un lac et ce que je 
dÂ©couvris derriÂ”re me laissa Â nouveau sans voix. Un immense 
coquillage sculptÂ© surmontait l'Â©tendue d'eau claire. L'endroit 
semblait irrÂ©el, comme tout droit sorti d'un rÂ a ve. 

- Queâ€ | soufflais- je . 

Je me laissai tomber au sol, abasourdie. Je dÂ©lirais, ce n'Â©tait 
pas possible ! Pocahontas et Mulan allaient sortir du coquillage et 
danser la gigue devant moi ! 



- Tout va bien ? me demanda doucement le chat en peluche en me 
tapotant le crÂCne. 

- Je rÂ a ve, je divague, je dÂOlire, marmonnai- je . 

- C'est la CitÂ© des Anciens, m'apprit Cloud. Toutes les maisons sont 
en forme de coquillage. Ou plus probablement taillÂ©es dans 
d'immenses coquillages. 

- J'ai un peu de mal Â apprÂ©hender la taille du mollusque associÂ©, 
ironisai- je . 

Bon prince, Vincent me tendit sa greffe pour me remettre debout. 

Cloud lui s'Â©tait approchÂ© du lac, l'air infiniment triste. 

- C'est ici que repose Aerith, me souffla Cait Sith. Son corps est au 
fond de 1 ' eau . 

Je me sentis soudain encore plus mal. Y avait-il un seul endroit sur 
cette fichue planÂ"te oÂ 1 ils n'avaient pas tous un souvenir 
malheureux ? Comprenant ma gÂ a ne, le vampire fit un geste doux de la 
main pour m'inviter Â m'avancer avec eux. Ils s'Â©taient tous 
rÂ©unis Â un point prÂ©cis de la berge et regardaient l'eau avec 
douleur. TrÂ”s mal Â l'aise, je me tenais en retrait, essayant de ne 
pas faire le moindre bruit. Je sentis mon estomac se contracter 
violemment et je retins une grimace. Le stress et la fatigue morale 
commenÂ§aient Â fatiguer mon corps. Je me souvenais d'avoir dÂ©jÂ 
ressenti une sensation pareil il y a quelque temps, mais impossible 
de me souvenir quand exactement. La sensation s'intensifia 
brusquement, me forÂ§ant Â me plier en avant. 

- Les hommes que vous cherchez sont partis il y a prÂ”s d'un mois. 
Vous ne trouverez plus rien par ici. 

Nous nous tournÀCmes d'un mÂ a me mouvement vers la personne qui venait 
de parler, incrÂ©dules. Les souvenirs affluÂ"rent en masse dans ma 
tÂ a te. La derniÂ”re fois que j'avais eu mal au ventre comme Â§a, 
c'Â©tait au Seventh Heaven, juste aprÂ”s mon rÂ©veil et mon suicide. 
Cette fois-lÂ , Zack Â©tait apparu pour calmer les autres. Cette 
fois, c'Â©tait une Aerith tout sourire, resplendissante dans sa robe 
rose, qui nous dÂ©visageait tranquillement. Sans chercher Â 
comprendre ce qu'il se passait, Cloud se prÂ©cipita vers elle pour la 
serrer de toutes ses forces dans ses bras. 

- Je suis dÂ©solÂ©, se mit-il Â rÂ©pÂ©ter en boucle. Je suis 
vraiment dÂ©solÂ©. 

Doucement la Cetra leva une main pour lui rendre son Â©treinte. 

- Cloud, souffla-t-elle, je suis prÂ a te Â te pardonner n'importe 
quoi, mÂ a me ta coiffure Â©trange, si tu acceptes de me laisser 
respirer . 

Le blond la lÂ^cha tellement vite que la jeune fille manqua de 
tomber. Elle adressa ensuite un sourire resplendissant au reste du 
groupe qui se prÂ©cipita vers elle. Ils 1 ' Â©treignirent tous un par 
un, mÂ a me Vincent, avant de l'entourer, les larmes aux yeux. De mon 
cÂ'tÂ©, je faisais des exercices respiratoires pour essayer de calmer 
la pression sur mon estomac. 



- Je ne vais pas pouvoir rester longtemps, avoua la Cetra. Je puise 
dans l'ÂOnergie d'Alix pour apparaitre et c'est seulement la magie 
contenue dans ces lieux qui me permet d'avoir une vraie consistance 
physique . 

- Tu ne vas pas pouvoir rester alors ? murmura Cloud. 

- Je suis morte, fit-elle gentiment. Ma place n'est plus parmi vous 
dÂOsormais . 

Me sentant de trop, j'entrepris de m'Â©loigner du groupe. Si Aerith 
me cherchait elle n'avait qu'Â m'appeler ou venir me chercher 
pendant l'un de mes entraÂ®nement s , vu que je passais mes nuits avec 
Genesis pour apprendre Â rester en vie. Sortant des sentiers battus, 
je m'enfonÂ§ai pÂ©niblement dans la forÂ a t. L'effort n'Â©tait pas 
tant physique mais j'avais la constante impression que quelque chose 
me pompait mon Â©nergie. C'est trÂ"s difficile Â dÂ©crire, c'est 
vraiment comme si votre corps Â©tait immobile mais que vous vous 
fatiguiez comme si vous couriez au mÂ a me instant un marathon. Mes 
jambes Â©taient lourdes et ma respiration hachÂ©e alors que j'avais 
dÂ» marcher quoi, cent mÂ"tres Â tout casser ? Grognant, je me 
laissai tomber contre un arbre, attendant que la Cetra veuille bien 
retourner chez les Morts. Je n'eus pas Â patienter longtemps : au 
bout de dix minutes, la sensation disparut et je pus Â nouveau 
respirer normalement. Je dus par contre attendre encore cinq bonnes 
minutes pour rÂ©ussir Â me lever sans m'effondrer. Curieuse et ne 
voulant pas inquiÂ©ter les autres, je revins sur mes pas. Devant le 
lac ne subsistaient plus que Tifa, Cloud, Vincent, Cid et Yuffie. Je 
ne voyais les autres nulle part. Les deux premiers semblaient 
d'ailleurs se disputer sous les yeux Â©carquillÂ©s des autres. 
ÂsstonnÂ©e, je m'approchai doucement. 

- Parce que c'est Â cause de toi qu'elle est morte peut-Â a tre ? 

- Elle n'est pas morte Â cause de toi Cloud ! 

- Bien sÂ»r que si ! Si je n'avais pas donnÂ© la MatÂ©ria Noire Â 
Sephiroth ce jour-lÂ â€ i Je 1 ' ai tabassÂ© Â mort ! J'ai tabassÂ© 
Aerith bordel de merde ! Si Barret ne m'avait pas arrÂ a tÂ©â€| 

- Tu Â©tais contrÂ'lÂ© par Jenova ! Tu n'Â©tais pas toi-mÂ a me ce 
jour-lÂ Cloud ! 

- Peut importe ! 

- Si ! Elle t'a elle-mÂ a me dit qu'elle te pardonnait, que veux-tu de 
plus ? Aerith n'est pas une idiote, elle a bien vu que tu n'Â©tais 
pas comme d'habitude ! Et c'Â©tait la derniÂ”re Â t'en tenir rigueur 


- Qu'est-ce que tu en sais, tu n'es pas elle ! 

- Tu aurais prÂ©fÂ©rÂ© peut-Â a tre ? demanda Tifa, trop calme. 

- Parfois je me dis que oui ! 

MÂ a me Vincent Â©carquilla les yeux, choquÂ© par la derniÂ”re phrase 
de Cloud. Ceux de Tifa s'arrondirent et s ' embuÂ”rent . La jeune femme 
tourna brusquement des talons avant de fuir tout simplement. Cloud la 
laissa faire, les yeux encore luisant de colÂ”re. J'Â©tais soufflÂ©e. 



LittÂOralement . Cela plus la fatigue cumulÂOe me fit monter la 
moutarde au nez. J'entrai dans une rage noire, m'approchant du blond 
Â grands pas. Une fois face Â lui, je serrai mon poing gauche de 
toutes mes forces. 

- CloudâC | grondai- je. 

Il se tourna vers moi et je lui envoyai de toutes mes forces mon 
poing dans la figure. Le coup fut suffisamment puissant pour envoyer 
le blond par terre, Â©tonnÂ©. Je ne lui laissai pas le temps de se 
remettre, me plaÂ§ant Â croupie Â cheval sur lui, ma main gauche 
lui relevant le buste en l'agrippant par le T-shirt, sa tÂ a te Â 
quelques cent imÂ”tres de la mienne. 

- Cloud Strife, grondai- je. Es-tu complÂ”tement idiot ? Mais 
qu'est-ce qu'il t'a pris bon sang de bordel de merde ! Tu te rends 
compte dans quel Â©tat doit-Â a tre Tifa maintenant ? 

Il essaya de parler mais je le secouai violemment pour le faire 
taire . 

- Oh oui c'est trÂ"s facile de se cacher derriÂ”re son passÂ© hein ? 
Comme Â§a on n'a pas Â assumer ses sentiments ! Ton Aerith 1Â , 
d'une part elle est _morte_, d'autre part elle est folle amoureuse de 
Zack, ton putain de _meilleur ami_ ! Mais non, MÂ'ssieur Strife est 
tellement intelligent qu'il se permet de dire Â son amie d'enfance 
dont il est _fou amoureux_ qu'il aurait prÂ©fÂ©rÂ© qu'elle crÂ”ve Â 
la place de l'autre ! Non mais tu te rends compte de la portÂ©e de 
tes actes un peu ? Tu rÂ©flÂ©chis de temps Â autre ? 

J'approchai encore plus mon visage du sien, si c'Â©tait possible. 

- Tifa elle est folle amoureuse de toi ! Vous vous tournez autour, on 
dirait des mouches autour d'un plat de viande ! Mais bon sang, en 
plus d'Â a tre idiot t'es complÂ”tement aveugle ! MÂ a me moi je m'en 
suis aperÂ§ue, et pourtant Â§a fait pas des lustres que je vous 
connais ! Je suis sÂ»re que mÂ a me _Sephiroth_ est au courant des 
sentiments que vous vous portez ! Alors pourquoi tu as fait Â§a ? Âfa 
t'amuse de la faire souffrir ? De jouer avec ses sentiments ? Mais 
c'est pas comme Â§a que Â§a marche l'ami, les sentiments Â§a se 
respecte, _on ne laisse pas l'autre souffrir par faiblesse 
personnelle^, putain ! 

Je serrai plus fort son haut de SOLDAT dans mon poing. 

- Qu'est-ce qui a traversÂ© ton cerveau de blondin dÂ©gÂ©nÂ©rÂ© hein 
? Alors tu sais ce que tu vas faire mon petit Cloud ? Tu vas lui 
courir aprÂ”s Â ta Tifa Lockheart, tu vas me la retrouver puis tu 
vas ramper Â ses pieds en espÂ©rant qu'elle te pardonne. Est-ce que 
c'est compris ? EST-CE QUE C'EST COMPRIS ?! 

Je le secouai comme un prunier alors qu'il hochait la tÂ a te, la 
bouche ouverte comme un poisson hors de l'eau, l'air apeurÂ© et une 
trace bleuÂCtre sur la joue droite. 

- Parfait ! 

Je le relÂCchai alors, me dÂ©gageant d'au-dessus de sa carcasse pour 
le laisser faire ce qu'il avait Â faire. J'Â©tais tellement en 
colÂ”re que D elle aussi s'Â©tait retranchÂ©e loin dans mon esprit. 



intimidÂ©e. V'IÂ que le dragon avait peur de l'humain Â 
prÂ©sent . 

- Et bien, souffla Cid une fois Cloud hors de vue. 

- Tu sais, fit Yuffie en m'attrapant par les Â©paules, tu fais bien 
plus peur quand tu cris sans l'aide de D qu'avec. Parce qu'on se dit 
que Â§a pourrait Â a tre pire. 

J'adressai un pauvre sourire Â la ninja, extÂ©nuÂ©e . 

- Je ne pensais pas vivre assez vieux pour voir Cloud se prendre un 
crochet du gauche pareil, me complimenta Vincent. 

Chose rare, un vrai sourire Â©tirait ses lÂ''vres. 

- Au moins Â§a l'a fait rÂ©agir ! marmonna Cid. 

Je hochai la tÂ a te avant de m'Â©loigner du groupe. J'Â©tais dans un 
sale Â©tat, ma colÂ”re ayant emportÂ©e avec elle ce qui restait de 
mes forces. Je longeai le lac pour venir m'effondrer sur les racines 
d'un arbre. Je ne sais pas combien de temps je restai comme Â§a, Â 
vrai dire peut m'importait. Je comatais Â moitiÂ©, perdue dans mes 
pensÂ©es, parlant doucement avec D qui semblait apprÂ©cier le lieu, 
calme comme il Â©tait. On Â©tait tellement Â l'ouest toutes les deux 
qu'il nous fallut un certain temps avant de nous apercevoir que 
Yuffie se tenait prÂ''s de nous. Elle nous dÂ©visageait avec un 
mÂ©lange de tristesse et de colÂ”re. 

- Queâ€ | murmurai- je. 

La ninja ne me laissa pas le temps de rÂ©pondre qu'elle s'effondra 
littÂ©ralement dans mes bras, en larmes. ChoquÂ©e, je refermai mes 
bras sur elle, la serrant contre moi de toutes mes forces. Je ne 
comprenais pas ce qu'elle me faisait 1Â , et Â§a ne lui ressemblait 
pas. Elle agrippait mon T-shirt de toutes ses forces, tressautant 
dans mes bras, la respiration laborieuse. 

- YuffieâC! murmurai-je en lui caressant les cheveux. Qu'est-ce qui 
ne va pas ? 

Elle se mit Â pleurer de plus belle. Le jour se fit dans mon esprit 
: elle ne pouvait pleurer comme Â§a que pour une seule personne, 
mÂ a me si j'avais du mal Â comprendre pourquoi elle venait pleurer 
dans mes bras dans ce cas. 

- Pourquoi faut-il que j'aille mettre un pain Â Vincent ? 
demandai- je . 

Elle s'Â©trangla dans ses sanglots Â l'entente du nom alors que je 
lui caressai le dos pour la calmer. 

- Ilâ€| Ilâ€| Il m'a jetÂ©e Alix ! 

J'ouvris des yeux ronds comme des soucoupes. Comment Â§a il l'avait 
jetÂ©e ? 

- Il ne m'aime pas, gÂ©mit-elle. 

- Chut, soufflai- je pour la calmer, chut. 



Elle pleura encore un bon moment dans mes bras avant de finir par se 
calmer. Doucement, elle se dÂOcolla de moi, fixant le sol entre 
nous . 

- Que s'est-il passÂ© ? demandai- je doucement. 

Elle ne me regarda pas mais prit la parole. 

- Quand tu es partie aprÂ''s avoir secouÂ© Cloud, jeâ€| j ' aiâ€ ! J'ai 
approchÂ© Vincent. D'habitude, mÂ a me s'il est froid, ilâ€| Il reste 
courtois. LÀ quand j'ai commencÂ© Â l'approcher, il m'a dit qu'on 
ne pouvait pas continuer comme Â§a, qu'entre nous ce n'Â©tait pas 
possible . 

Je soupirai : le vampire m'avait alors Â©coutÂ© ? Mon cÂ"ur se serra 
: la ninja souffrait et je m'en voulais, mÂ a me si malheureusement 
c'Â©tait un mal pour un bien. Au moins la ninja ne souffrirait plus 
de sa relation Â©trange avec Vincent. 

- Il n'y est pas allÂ© de main morte ? grognai- je. 

Elle fit non de la tÂ a te. 

- Il en mÂ©rite une, grognai- je. 

- Il ne te laissera pas faire, murmura-t-elle. 

- Je m'en doute, avouai- je. Mais tout de mÂ a me, la douceur 
masculineâC ! 

Elle hocha la tÂ a te avant de renifler doucement. 

- Pourquoi venir me parler Â moi ? murmurai- je. 

Elle qui passait son temps Â me maudire pour ma relation avec 
Vincent, voilÂ qu'elle venait pleurer dans mes bras Â cause de ce 
dernier ! 

- Je sais c'est bizarre, maisâ€| maisâ€| Je te dÂ©teste ! cria-t-elle 
brusquement. Pourquoi toi il ne te repousse pas ? Pourquoi toi il 

t ' apprÂ©cie autant ? Pourquoi ?! 

Je soupirai doucement alors qu'elle frappait du poing au sol. 

- Parce que nous nous ressemblons, Yuffie. Et puis peut-Â a tre que je 
m'entends bien avec lui, mais regarde, je ne parle presque pas Â Cid 
ou Â Barret contrairement Â toi. Je suis proche de Vincent et 
Nanaki comme toi tu es proche des autres. 

- Oui, mais je ne suis pas amoureuse de Cid ou Barret, gÂ©mit-elle 

- Pas plus que moi de Nanaki, plaquai- je. Et pourtantâC ! 

- Oui, maisâCi 

Je lui caressai les cheveux. 

- Je crains que je ne puisse plus rien pour toi Â ce niveau-lÂ , 
avouai- je. MÂ a me si je me dis qu'au moins tu es fixÂ©e maintenantâC ! 



Je ne sais tellement pas quoi te direâ€ ! 

- Je sais, j'avais juste besoinâC ! De pleurer. 

Je hochai la tÂ a te. Yuffie respira Â fond d'un coup, avant de se 
lever . 

-Il nous faut rejoindre les autres, murmura-t-elle la voix 
enrouÂOe . 

Je me mis debout Â mon tour, les jambes tremblantes. 

- Âia va aller ? s'enquit Yuffie. 

- J'espÂ''re. 

Elle hocha la tÂ a te avant de me planter 1Â . Je la laissai prendre de 
l'avance, consciente qu'elle avait besoin de solitude. De toute 
faÂ§on, j ' avanÂ§ai Â tous petits pas, les jambes tremblant toujours. 
J'Â©tais tout simplement Â©puisÂ©e. Mon arrivÂ©e au vaisseau passa 
pratiquement inaperÂ§ue car les autres Â©taient tous devant les 
dessins animÂ©s avec les enfants. Silencieuse, j'arrivai tout juste 
Â capter la fin de Mulan, un sourire aux lÂ"vres. 

- C'est mon prÂ©fÂ©rÂ©, avouai- je Â la fin. 

- Il est trop bien, confirma MarlÂ”ne. 

Ensuite, nous attendÂ®mes pendant une bonne heure le retour des deux 
autres amoureux. Ce fut laborieux, surtout que Yuffie Â©vitait 
Vincent comme la peste et que celui-ci ne semblait vraiment pas en 
mener large non plus. Finalement quand Cloud et Tifa poussÂ”rent la 
porte de la piÂ”ce oÂ 1 nous nous tenions, nous poussÂ^mes tous un 
soupire de soulagement. Qui fut suivit d'un cri de joie de la part de 
la ninja quand elle vit que les deux se tenaient la main. 


- Enfin ! entendis- je rugir Barret . 


- J'aurais dÂ» pousser une beuglante plus tÂ't, ironisai- je. TrÂ”s 
joli bleu Cloud. 


Ce dernier nageait trop 
qui Â©tirait ses lÂ”vres 
grimace qu'il effectuait 
une supernova en fin de 


sur son nuage pour m'en vouloir. Le sourire 
Â©tait resplendissant, Â mille lieux de la 
habituellement. Tifa elle rayonnait comme 
vie . 


- Je vous interdis de faire des cochonneries dans mon vaisseau ! 
siffla tout de mÂ a me Cid. 


Son sourire satisfait contredisait la duretÂ© de son ton. 

- Que faisons-nous alors, demandai-je. 

- On redÂ©colle, direction Edge, plaqua Barret. On ne peut rien faire 
d'autre pour le moment. 

Je hochai la tÂ a te. Peut-Â a tre que ce voyage n'avait pas Â©tÂ© si 
inutile finalement ? 


**Fin du chapitre 47** 



Alors, vos avis ? 


On se retrouve bientÂ't pour peut-Â a tre le chapitre bonus ! 

* *Et surtout : joyeux NoÂ«l et bonne annÂ©e ! Tous mes vÂ"ux 

i * * 

Bisous poutous et tout et tout ! 


51. Bonus 3 
Bien le bonjour ! 

Je vais commencer par vous souhaiter une bonne annÂ©e ! N'oubliez pas 
les bonnes rÂ©solutions que vous ne tiendrez pas plus de dix jours et 
tous mes vÂ"ux de bonheur ! 

Ensuite je vais m'excuser pour mon retard. Mon concours blanc m'a 
pris tout mon temps et je n'ai pas eu le temps ou l'Â©nergie de faire 
autre chose que des maths et de la physique. DÂ©solÂ©e ! 

**Ensuite, je voudrais tous vous remercier. Vraiment. Dire qu'Â la 
base cette histoire n'Â©tait qu'une toute petite fiction parmi tant 
d'autre. VoilÂ qu ' au jourd ' hui le bÂ©bÂ© a bien grandi, 
cinquante-et-un chapitres au compteur, ****288,265 mots avant que je 
ne poste celui-lÂ et surtout 301 reviews . Juste waouh. C'est avec 
une certaine Â©motion que je poste ce chapitre bonus, le troisiÂ”me. 
Bien plus sÂ©rieux que le prÂ©cÂ©dent, j'avoue, sauf la derniÂ”re 
scÂ"ne. Il s'agit d'un mÂ©lange de POV, les noms des personnages ne 
sont pas indiquÂ©s, il n'est pas difficile de deviner qui parle Â 
chaque fois.** * 

**Alors un grand merci Â Kangoo, Skylia (x2 et un merci pour ton 
coup de pied aux fesses de la semaine derniÂ”re, Â§a m'a remotivÂ©e 
!), Volazurys, Orellia, Jylle, Minea Line et Persona Aevum pour leur 
soutien sur le dernier chapitre.** 

**Et un encore plus grand merci aux lecteurs, reviewers ou anonymes, 
qui font vivre cette fiction depuis son dÂ©but . Je vous embrasse les 
fesses . * * 

**Skylia :** Coucou ! 

>Non non je suis encore 1Â ! Mes profs tentent de me tuer mais je 
suis plus forte qu'eux ! (niark ! ) <br>HÂ©hÂ©, devine qui a eu 
concours blanc le lundi de la rentrÂ©eâ€ ! C'est bibiche ! 

>Je suis contente que Â§a t'ait plu ! :D<br>Oh oui, trÂ”s trÂ”s trÂ”s 
vite mÂ a me :3 mÂ a me plus vite qu'on ne le pense ! 

>Oh, elle va se calmer maintenant, Â§a va devenir une gentille ninja 
kleptomane . <br>Bah voui, c'est un Â a tre humain avant tout, il a aussi 
des bleus (juste sur Genesis !) 

>11 a comme qui dirait rÂ©veillÂ© le dragon :D. Oui, c'Â©tait 
exactement Â§a sa tÂ a te xD<br>Bisouille ! 

**Chapitre bonus nÂ°3** 

Lorsque je repris conscience avec la rÂ©alitÂ©, la premiÂ“re chose 
que je remarquai fut que j'avais chaud. C'Â©tait plutÂ't agrÂ©able 
comme sensation. Je me sentais justeâC ! bien . Paresseusement j'ouvris 



les paupiÂ”res et ce que je vis finit de me rÂOveiller complÂ”tement . 
La chaleur que je ressentais provenait en fait du corps serrÂ© contre 
le mien. J'avais la tÂ a te posÂ©e contre une masse de cheveux roux 
bouclÂ©s, mon bras gauche passÂ© par-dessus le flanc de la personne 
alors que ma greffe maintenait le corps contre mon torse d'une 
maniÂ”re possessive. Elle sentait le gingembre et une autre odeur, 
plus animale, que j'attribuais Â D. Il me fallut quelques instants 
tout de mÂ a me pour comprendre ce qu'Alix faisait dans mon lit, 
endormie en chien de fusil contre moi. Ce fut Â ce moment-lÂ qu'un 
autre dÂ©clic se produisit et je grimaÂ§ai . J'avais une splendide 
Â©rection matinale, ce qui Â©tait complÂ"tement normal mais dans le 
cas prÂ©sent extrÂ a mement gÂ a nant. Heureusement, la jeune femme 
dormait et ne devait s'Â a tre rendu compte de rien. Soupirant, je me 
dÂ©tachai d'elle, prenant soin de ne pas la rÂ©veiller. Alix grogna, 
dÂ©couvrant ses canines plus pointues que d'ordinaire et frissonnant. 
Je rabattis les couvertures sur elle, la bordant sommairement. D 
devait Â a tre en train de rÂ a ver. Alix Â©tait belle quand elle 
dormait. Cette pensÂ©e me heurta et je partis alors prendre une 
douche et remettre de l'ordre dans mes idÂ©es. Depuis quand la nature 
de mes relations avec la jeune femme avait changÂ© au point que je 
trouve plaisante 1 ' idÂ©e qu'elle partage ma couche ? La rÂ©ponse 
Â©tait simple : depuis la nuit du bal. 

Je me souvenais encore d'Alix et de son stress visible Â des 
kilomÂ"tres . NervositÂ© qui ne s'apaisa que lorsque la vipÂ”re des 
sables lui grimpa dessus, m'Â©tonnant grandement. J'aurais pensÂ© 
qu'elle allait haÂ“r les serpents et au contraire elle semblait les 
apprÂ©cier. La soirÂ©e s'Â©tait dÂ©roulÂ©e sans rÂ©elles anicroches, 
si ce n'est ce SOLDAT qui la tenait trop prÂ”s de lui Â mon goÂ»t et 
Â celui de la biensÂ©ance. Les efforts vains d'Alix pour le 
dÂ©crocher d'elle me firent nÂ©anmoins Â©trangement plaisir. Et 
lorsque je lui demandai Â mon tour une danse, elle s'exÂ©cuta avec 
joie. Elle Â©tait vraiment belle dans cette tenue et j'avais du mal 
Â apprÂ©hender le fait que ce soit la mÂ a me jeune femme que j'avais 
rÂ©cupÂ©rÂ©e il y a de Â§a pratiquement un an, Â©vanouie aprÂ”s une 
attaque Magic Matra. 

Je rÂ a vai du bal ce soir-lÂ , me revoyant faire virevolter Alix qui 
revenait vers moi, un sourire Â©blouissant aux lÂ”vres. Je m'amusai 
Â la faire tourner, allant et venant entre mes bras et une distance 
qui me paraissait de plus en plus grande. Alors une fois, quand elle 
revint vers moi, je la retins pour combler le peu d'espace qui 
restait entre nous et l'embrassai doucement. 

>Le rÂ©veil fut brutal et alarmant. Je grognai, plaquant une main sur 
mon front, estomaquÂ© par ce que je venais de voir. Chaos ricana mais 
ne rajouta rien de plus. La situation actuelle semblait parfaitement 
lui convenir. Je me levai sÂ”chement pour aller m'assoir sur le sol 
froid de la chambre, me plaÂ§ant de maniÂ”re Â voir l'extÂ©rieur par 
la fenÂ a tre mais aussi le visage d'Alix, paisiblement endormie. Je me 
sentais sale. Je ne pouvais pas et n'avais en aucun cas le droit de 
ne serait-ce qu'imaginer le fait d'embrasser la jeune rousse. Ne 
serait-ce qu'Â cause de notre diffÂ©rence d'Â^ge qui s'Â©levait Â 
prÂ”s de quarante ans mais aussi parce que je n'Â©tais pas 
humain . <br>MÂ a me si elle Â©tait belle, ainsi dÂ©tendue et endormie. 

>Je grognai Â nouveau. <p> 

_- C'est vrai qu'elle est un modÂ”le d'humanitÂ© elle aussi, _ironisa 
Chaos . 



sifflai- je . 


Pas de pensÂ©es salaces Â son propos ? 

Je tendais clairement le bÂCton pour me faire battre, espÂ©rant 
Â©loigner cette maudite vision de mon cerveau. 

Non. Oh, je ne doute pas un instant que jouer avec elle serait 
moultement plus intÂ©ressant qu'avec l'autre allumeuse, mais sa 
dragonne est du genre Â nous arracher les parties gÂ©nitales avec 
les dents. _ 

L'idÂ©e me fit ouvrir de grands yeux, surtout que le dÂ©mon Â©tait 
sÂ©rieux . 

- Je prÂ©fÂ©rais LucrÂ©cia, murmurai- je. 

_- C'Â©tait une sacrÂ©e bonnasse, je dois l'avouer. Oh, mais c'est 
vrai, elle t'a clairement prÂ©fÂ©rÂ© Hojo ! Et elle avait le bÂ©guin 
pour ton pÂ”re !_ 

Je m'y attendais mais ce fut un coup au cÂ"ur tout de mÂ a me. Il 
savait oÂ 1 appuyer pour faire mal. 

_- Tu crois vraiment tenir le poids face Â eux ? AprÂ''s tout tu n'es 
que le reflet conforme de ton pÂ”re, 1 ' expÂ©rience en moins. Et tu es 
et resteras beaucoup moins intelligent que Hojo._ 

Je carrai la mÂ^choire, me forÂ§ant Â rester calme. Mes yeux se 
posÂ”rent alors sur un Â©clair de mÂ©tal argentÂ©. Le bracelet offert 
par Sephiroth que portait Alix au bras Â©tincelait Â la lumiÂ“re de 
la lune. Je sentis une nouvelle pierre tomber dans mon estomac. Ce 
n'Â©tait pas un cadeau que l'on faisait Â une amie. C'Â©tait le 
genre de bijou que l'on offrait Â une amante. 

_- Tu es encore plus crade que moi, _s ' amusa Chaos. _I1 est mort, 
t'es au courant ?_ 

Je plongeai mes yeux dans la nuit. 

_- Tu es vraiment un idiot Valentine, _s ' amusa une derniÂ"re fois le 
dÂ©mon . 

Oui, ma vision d'elle avait changÂ© depuis ce soir-lÂ . J'Â©tais 
incapable de dÂ©finir en quoi. Ce qui fut sÂ»r cependant, c'est que 
je passai la semaine qui suivit Â me demander pourquoi elle venait 
tous les soirs me rejoindre sans jamais prononcer un mot. Alors 
lorsqu'une nuit elle ne vint pas, je sentis une colÂ”re aigre monter 
en moi. Elle me laissait seule face Â mon dÂ©mon et j'Â©tais 
foutrement incapable de comprendre son geste. Aussi dÂ©sagrÂ©able que 
ce soit de le reconnaître, j'avais besoin d'elle. L'absence de son 
corps brÂ»lant contre le mien au matin me fit l'effet d'une gifle et 
me mit d'une humeur de chien. Ce fut encore pire le lendemain. Alix 
semblait souffrir de la situation autant que moi au vu des cernes qui 

marquaient son visage et c'est ce qui me fit le plus mal. Je ne 

comprenais pas pourquoi elle nous infligeait Â§a . Le soir venu, quand 

Chaos passa Â l'attaque, je maudis la jeune femme Â mes cÂ'tÂ©s qui 

avait le pouvoir d'arrÂ a ter Â§a et qui pourtant ne faisait rien. Ce 
fut un gÂ©missement de douleur qui me tira de mes rÂ©flexions et je 
me sentis coupable d'avoir pu un instant lui faire porter le chapeau. 
Â€ la base c'Â©tait avant tout moi le porteur de Chaos et non Alix, 
et 1Â elle Â©tait en train de souffrir Â cause de moi. Je compris 



qu'il fallait que je fasse quelque chose, et la seule solution que je 
connaissais me plaisait trop Â mon goÂ»t . 

- Vous allez me rendre fou ! grognai- je en me levant. 

Je me glissai sous les draps en tentant d'ignorer le frisson qui 
avait parcourut le corps de ma compagne d'infortune Â ce 
geste . 

J'Â©tais irrÂ©mÂ©diablement foutu. 

k k k k 

Les humains sont vraiment des Â a tres Â©tranges. Surtout mon 
Alix . 

DÂ©jÂ ils sont fragiles. TrÂ”s trÂ"s fragiles. Ils se cassent pour 
rien. Si Alix se prend un coup trop fort, elle devient toute bleue Â 
cet endroit. C'est joli mais pas trÂ"s pratique. Alix a un mot pour 
dÂ©signer Â§a : hÂ©limose, Â©chinose ou quelque chose comme Â§a. 

C'est compliquÂ© les humains : c'est bleu (mÂ a me si Â§a devient vert 
puis noir) et ils trouvent le moyen d'appeler Â§a autrement. 

Mes dÂ©buts avec Alix ont Â©tÂ© trÂ"s difficiles. Elle avait peur de 
moi alors que je ne lui avais rien fait et moi je ne comprenais 
strictement rien Â ce qu'il se passait autour de moi. Je me suis 
habituÂ©e Â force, et elle aussi. Des fois j'explore son esprit. 
L'esprit d'Alix est compliquÂ©, mais je pense que c'est parce qu'elle 
est plus vieille que moi. Quand je m'y dÂ©place, j'ai l'impression 
d'Â a tre dans un labyrinthe avec des escaliers et des portes partout. 
Les portes donnent sur des salles oÂ 1 il y a des informations, des 
souvenirs et parfois d'autres portes qui mÂ”nent Â leur tour sur une 
salle pleine de souvenirs. Ou entiÂ”rement vide, comme si on l'avait 
vidÂ©. J'ai du mal Â comprendre la logique de tous les chemins qui 
parcourent son esprit. Certains Â§a va, comme celui reliÂ© aux mots 
Â« amis Â» ou Â« manger Â» . Par contre le mot Â« mignon Â» ou Â« 
queue Â» je ne comprends pas. Les humains ont-il une queue ? J'aurais 
pu fouiller dans l'esprit d'Alix (je suis dÂ©jÂ tombÂ©e sur la queue 
des animaux, sur une drÂ'le d'Â©toile dans le ciel, sur des humains 
en file les uns derriÂ”re les autres et sur un truc dur avec lequel 
on tape sur des boules sur une table) mais je crois qu'elle aime bien 
ne pas me voir comprendre. Mon incomprÂ©hension semble lui faire un 
bien fou en plus de la faire rire. Elle m'a promis de tout 
m'expliquer un jour. Alors j'attends. Parce que Â§a me fait plaisir 
de la voir comme Â§a. 

Nos deux Â^mes sont parfaitement sÂ©parÂ©es. Je vois le monde Â 
travers les yeux de mon humaine la plupart du temps, comme les trous 
dans les maisons des humains (Alix appelle Â§a des Â« fenÂ a tres Â» je 
crois) . C'est drÂ'le comment les humains voient mal. Ils ont aussi un 
trÂ“s mauvais odorat. Par contre, je dois avouer qu'ils ont un sens 
du toucher plus affirmÂ© que le mien. Je sens rien Â travers mes 
Â©cailles, alors qu'Alix perÂ§oit jusqu 'Â la moindre poussiÂ"re sous 
ses doigts. Il y a des endroits sensibles sur mon corps aussi, les 
naseaux et la langue. Âfa sert pour manger et trier la nourriture. Je 
me souviens que Vincent m'avait caressÂ©e sur cet endroit-lÂ . 

J'avais bien aimÂ© mÂ a me si c'Â©tait assez Â©trange. 

Vincent. J'ai eu du mal Â comprendre les sentiments de mon humaine 
Â son Â©gard. La parade nuptiale des humains est f ranchementâC ! 



Nulle. Et incomprÂOhensible . Chez les dragons le mÂ<?le doit chasser 
pour la femelle puis se battre contre elle pour lui prouver sa force. 
Ensuite ils dansent ensemble dans les airs. Mon Alix se contente de 
le fixer comme s'il Â©tait la plus belle chose qu'elle n'ait jamais 
vue. De un Â§a sert Â rien et de deux c'est franchement grotesque. 
J'y ai presque cru quand ils ont dansÂ© ensemble, mais Â§a n'avait 
rien Â voir. Quand au choix du partenaireâC ! Les dragons sont 
fidÂ"les en amour et se choisissent un compagnon pour la vie. Je suis 
contente du choix de mon humaine. MalgrÂ© Chaos. 

Ce dernier est encore plus Â©trange que tous les humains de la Terre 
rÂ©unis. Il est mÂ©chant et mauvais. Pourtant il m'aide quand j'en ai 
besoin. Il m'indique des choses, des trucs que les humains ne 
comprennent pas. Il m'Â©nerve aussi Â m'attaquer ou Â attaquer 
Vincent pour rien. Il aime faire souffrir son porteur. Je ne 
comprends pas le but de ses actions. Je ne pourrais pas faire 
souffrir Alix moi ! J'ai mÂ a me acceptÂ© de ne pas manger d'humains 
pour lui faire plaisir, alors que j'adore Â§a moi l'humain. C'est 
trÂ”s tendre. Non, je ne comprends rien aux humains ou au dÂ©mon. Ils 
sont vraiment trop bizarres pour moi. D'ailleurs la fois oÂ 1 le 
dÂ©mon est apparu pour la premiÂ”re fois devant nous, il a fait un 
truc bizarre Â Alix. Il a posÂ© ses lÂ“vres sur les siennes. Elle 
est restÂ©e toute Â©t range pendant un long moment aprÂ''s Â§a. J'ai 
dÂ» aller fouiller sa mÂ©moire pour comprendre. Apparemment Â§a 
faisait parti de la parade nuptiale des humains. J'ai comme la vague 
impression qu'elle aurait prÂ©fÂ©rÂ© que ce soit Vincent qui fasse 
Â§a plutÂ't que Chaos. Il est au courant des sentiments d'Alix pour 
Vincent, mais il n'en dit rien Â Vincent. C'est 
mÂ©chant . 

•k : k k k 

J'ouvrai les yeux sur le plafond de ma chambre sur le Shera. Je jetai 
un regard sur mon cÂ'tÂ© droit : Alix n'y Â©tait pas. Soupirant, 
j'entrepris de m'habiller avant de me diriger vers le salon. Comme 
d'habitude, j'Â©tais le premier levÂ©. Je trouvais dÂ©jÂ cela 
lugubre quand j'Â©tais au Seventh Heaven, mais dans le Shera c'Â©tait 
pire. Je me dirigeai vers la cuisine, me prÂ©parant calmement un 
cafÂ©, sortant une tasse pour Alix. Elle allait se lever dans une 
vingtaine de minutes environs, comme d'habitude. Ma tasse Â la main, 
je me dirigeai vers le salon pour la boire lorsque mon regard se posa 
sur une forme allongÂ©e sur le sofa. Surpris, je posai ma tasse sur 
la table pour aller jeter un Â”il. Â' il que j'ouvris grand quand je 
reconnus l'objet de mes pensÂ©es. Que diable Alix faisait-elle 
allongÂ©e dans le salon ? Un peu plus rÂ©veillÂ©, il ne me fallut que 
quelques instants pour me rendre compte que son sommeil Â©tait 
agitÂ©. Je contournai le meuble pour venir me pencher sur elle. Elle 
Â©tait couverte de sueur, sa respiration Â©tait hachÂ©e alors que sa 
tÂ a te dodelinait de droite Â gauche et je voyais que ses yeux 
roulaient dans leur orbite derriÂ”re ses paupiÂ”res closes. Elle 
cauchemardait , et pas qu'un peu. 

- _Qu ' est-ce que je fais ?__ m' interrogeai- je . 

- _RÂ©veille-lÂ _, grogna Chaos en rÂ©ponse, ensommeillÂ©. 

Je haussai les Â©paules avant d'approcher ma main de son Â©paule. 

- Alix ? appelai- je doucement. 



Aucune rÂ©action. Je la secouai calmement, espÂ©rant la sortir de son 
cauchemar, mais rien n'y fit. Je l'appelai Â nouveau, la secouant 
plus fortement, mais toujours rien. Au contraire, elle semblait 
s'enfoncer de plus en plus dans son mauvais rÂ a ve et sa tÂ a te 
s'agitait violemment de droite Â gauche. Je finis par m'accroupir Â 
son niveau en fronÂ§ant les sourcils. 

Laisse-moi faire, _grogna mon dÂ©mon. 

Ce dernier lanÂ§a sans agressivitÂ© son aura au contact de la jeune 
femme. La rÂ©action que cela dÂ©clencha manqua de tuer tous les 
occupants du vaisseau. Car en plus de rÂ©veiller Alix, Chaos 
rÂ©veilla D qui Â©tait tout aussi paniquÂ©e que sa porteuse. Chaos se 
jeta en arriÂ”re, Â©vitant de peu la transformation qui nous aurait 
tuÂ©s . Quant Â moi, je saisis Alix par les Â©paules pour l'empÂ a cher 
de tomber du canapÂ©. La rousse se redressa vivement, la bouche 
grande ouverte sur un cri silencieux. 

- Alix ? fis- je doucement. 

La jeune femme agrippa sa tÂ a te des deux mains, tirant sur ses 
boucles rousses, les yeux grands ouverts. Quant Â D elle semblait 
trÂ”s agitÂ©e car son aura blanche tressautait dans tous les sens. 

- Alix, repris-je, c'est Vincent. 

Elle tourna la tÂ a te vers moi et sursauta en rencontrant mon regard. 
En fait elle semblait tout juste se rendre compte de ma prÂ©sence. 

- Vinâ€ | cent ? rÂ©pÂ©ta-t-elle hÂ©bÂ©tÂ©e . 

- Oui, tu as fait un cauchemar. 

Elle se tourna alors vers moi lentement, posant ses pieds nus Â 
terre, les coudes sur les genoux et la tÂ a te entre les mains. Il ne 
me fallut que quelques instants pour me rendre compte qu'elle 
tremblait comme une feuille. Pourtant il ne faisait pas froid dans la 
piÂ”ce. Je dÂ©taillai attentivement la jeune femme : elle ne portait 
pas ses vÂ a tements de nuit et avait les pupilles dilatÂ©es Â 
l'extrÂ a me. Â« Âsstat de choc Â», diagnostiquai- je facilement. Quant 
Â savoir ce qui avait bien pu la mettre dans cet Â©tat 1Â â€ ! 
Lentement, en prenant soin de ne pas faire de gestes brusques, je 
dÂ©fis les attaches de ma cape pour la lui passer autour des 
Â©paules. Alix ne broncha pas, se contentant de fixer le sol en 
tremblant de plus belle. Ce comportement commenÂ§ait Â 
m ' inquiÂ©ter . 

- Tu as fait un cauchemar, rÂ©pÂ©tai-je en espÂ©rant qu'elle 
rÂ©agisse un tout petit peu. 

Elle ne broncha absolument pas. FronÂ§ant les sourcils, j'enlevai mon 
gant pour porter ma main humaine Â son front. Elle Â©tait gelÂ©e, ce 
qui Â©tait inquiÂ©tant quand on savait que cette femme Â©tait en 
temps normal un vrai radiateur. 

- Alix, regarde-moi, soufflai-je. 

Je posai une main sur son genou. Ce geste la fit lever le regard mais 
elle le dÂ©tourna aussitÂ't pour contempler le sol. Comprenant que je 
n'arriverai Â rien comme Â§a, je passai cette mÂ a me main entre ses 



bras pour placer mes doigts sous son menton. Doucement, je la forÂ§ai 
Â relever la tÂ a te pour croiser mon regard. Ce que je vis dans le 
sien me glaÂ§a : Alix avait toujours eu un regard trÂ”s expressif et 
ce qu'il rÂ©vÂ©lait maintenant Â©tait terrifiant. Un pur mÂ©lange de 
terreur et de dÂ©goÂ»t couplÂ© Â des pupilles dilatÂ©es. La jeune 
femme baissa Â nouveau le regard et je soupirai doucement. Je ne 
savais pas trop quoi faire : l'interroger plus mÂ a me si cela la 
mettait mal Â l'aise ou attendre que Â§a passe ? Je lÂCchai son 
menton pour l'envelopper plus dans ma cape car elle tremblait de plus 
en plus . 

- Ceâ€ | Ce n'Â©tait pasâ€ ! Un cauchemar. 

Sa voix Â©tait tellement faible et tremblante que je grimaÂ§ai . MÂ a me 
dans ses pires moments jamais la jeune rousse n'avait Â©tÂ© aussi 
mal . 

- Qu'est-ce que c'Â©tait alors ? 1 ' interrogeai- je gravement. 

Elle claquait des dents Â prÂ©sent . 

- Unâ€ | Un souvenirâC ! 

Je me figeai, le cerveau tournant Â cent Â l'heure. Quels genres de 
souvenirs pouvaient la mettre dans cet Â©tat ? La rÂ©ponse n'Â©tait 
pas compliquÂ©e : des provenant de son enfermement au laboratoire ou 
des datant de son Â« suicide Â» . 

- Des souvenirs de quoi ? 

Elle sembla prÂ a te Â rÂ©pondre mais brusquement elle secoua la tÂ a te 
dans tous les sens, comme pour chasser ce qu'elle avait en tÂ a te. D 
s'agita encore plus et j'eus peur qu'elle ne prenne la place de la 
jeune femme. Heureusement cela n'arriva pas mais la jeune femme 
retourna dans son mutisme. 

- Tu me fais confiance ? lui demandai- je calmement. 

Elle hocha lentement la tÂ a te mais sans avoir un seul moment 
d ' hÂ©sitat ion . Bizarrement cela me fit plaisir. 

- Donc tu sais que tu peux me parler de ce qui te prÂ©occupe. Je n'en 
toucherai pas mots aux autres. 

Elle hocha de nouveau la tÂ a te mais garda le silence. J'aurais pu si 
je l'avais voulu lui faire tout avouer sans trop de difficultÂ©, 
aprÂ''s tout je n'avais pas obtenu mon poste de chef des TURKS 
seulement grÂCce Â mes capacitÂ©s de tireur. Mais je ne voulais pas 
user de ce genre de talent sur la jeune femme. En faisant cela 
j'aurais l'impression de trahir sa confiance et j'avais comme le 
sentiment qu'en plus elle s'en serait rendu compte. Il fallait donc 
que je prenne mon mal en patience. 

- Jeâ€ | souffla-t-elle finalement. Jeâ€ ! J'ai rÂ a vÂ© duâ€ ! du 
laboratoire . 

Je fermai les yeux doucement. C'Â©tait donc Â§a . 

- Je comprends mieux ton Â©tat, soupirai- je faiblement. Tu peux m'en 
dire plus ? 



Elle sursauta Â cette demande, levant enfin les yeux et la tÂ a te. 
Elle semblait horrifiÂ©e. 

- Non ! s ' Â©cria-t-elle presque. Jeâ€ ! Tu vasâ€ ! 

- Je ne vais rien du tout, la rassurai-je. Quoi qu'ils t'aient fait, 
cela ne changera pas l'opinion que j'ai sur toi. 

J'accrochai ses yeux avec les miens pour lui faire comprendre que je 
ne mentais pas. Elle lÂCcha enfin sa tÂ a te, ses mains tombant en deux 
poings fermÂ©s sur ses cuisses. Elle baissa la tÂ a te et ses Â©paules 
s ' af f aissÂ”rent . D'une maniÂ”re ou d'une autre elle rendait les 
armes . 

- Jeâ€ | j'Â©tais allongÂ©e sur une table d'examen. 

Sa voix Â©tait atone, elle semblait dÂ©connectÂ©e du monde 
extÂ©rieur . 

- Il y avait ce type avec moiâ€ ! le premier scient if iqueâ€ ! 

Lierick Pedro si mes souvenirs Â©taient bons. Puis je me figeai 
brusquement. Je sentais que la suite n'allait vraiment pas me 
plaireâ€ ! 

- Il Â©tait 1Â et il me regardaitâ€ ! J'Â©tais nue, je croisâ€| Je ne 
pouvais pas bouger, j'Â©tais trop faible et j'avais les bras 
entravÂ©s. J'avais du mal Â garder les yeux ouverts aussiâ€| J'avais 
mal au ventre. 

Je la laissai parler. Il fallait qu'elle exorcise tout cela mais je 
commenÂ§ai Â me demander si j'Â©tais la personne idÂ©ale. J'aurais 
peut-Â a tre dÂ» rÂ©veiller Nanaki ou Tifa. 

- Mal au ventre ? Tu Â©tais indisposÂ©e ? 

Ma question Â©tait indiscrÂ"te mais cela pourrait aider Â dater 
1 ' Â©vÂ"nement . Alix ne sembla pas s'en offusquer car elle nia de la 
tÂ a te . 

- Non non, c'Â©taitâ€| c'Â©tait comme quand Aerith et Zack sont 
venus. L'impression qu'on me donnait un coup de poing dans 

1 ' estomac . 

- Âsapuisement magique, diagnostiquai- je simplement. 

Rien qui ne puisse nous aider alors. 

- Ensuite ? relanÂ§ai- je . 

Un frisson parcourut la demoiselle en face de moi. 

- Il me regardaitâ€ | Il me fixaitâ€| Et ilâ€| il avait la main dans 
le pantalon. 

Je me sentis pÂClir. Et merde. 


Et ilâ€ ! et il faisait sa petite affaireâ€| 



J'avais la mÂ^choire tellement serrÂ©e qu'elle me faisait mal. 

- Quand il s'arrÂ a ta, jeâ€| j'en avais plein le ventre etâ€ ! 
etâ€ | 

Elle redressa la tÂ a te. 

- J'entends encore ses rÂCles. 

Putain mais bouge-toi le cul !_ 

La voix de Chaos me fit bouger. Je me saisis d'Alix, faisant tomber 
sa tÂ a te sur mon Â©paule, ma main de chair perdue dans ses cheveux et 
ma greffe sur son flanc. Je la serrai contre moi de toutes mes 
forces, ma tÂ a te dans son cou. Je sentais son cÂ"ur battre de 
maniÂ”re erratique et rapide alors que son souffle me caressait 
l'Â©paule. La position n'Â©tait pas trÂ”s confortable, Alix penchÂ©e 
en avant et moi toujours Â croupie devant elle. Au bout d'un moment 
cependant la jeune femme se calma, respirant plus doucement. D suivit 
sa porteuse et je commenÂ§ai Â mon tour Â respirer, caressant 
distraitement ses boucles rousses. 

-Il ne te fera plus rien, assurai-je Â voix basse. Il ne te touchera 
plus et ne te regardera plus comme cela et plus personne ne posera 
ses mains sur toi de cette maniÂ”re 1Â , je te le promets. 

J'Â©tais furieux. Heureusement que cet enculÂ© Â©tait mort, 
sinonâC ! 

- Je te le promets, rÂ©pÂ©tai- je . 

Pour la premiÂ”re fois de ma vie je remerciais Sephiroth. L'homme 
avait fait ce qu'il pouvait pour tirer la rousse de cette situation. 
Au bout d'un moment, je descendis ma greffe sous ses genoux pour la 
soulever et l'allonger Â nouveau sur le sofa. Je la recouvris 
rapidement de ma cape avant de me diriger vers la cheminÂ©e. Je me 
saisis de deux bÂ»ches et allumais un petit feu avant de rejoindre la 
jeune femme. 

- Je sais que ce n'est pas facile mais il faut que tu dormes un 
peu . 

Elle me jeta un regard horrifiÂ©. 

- J'ai une matÂ©ria de Sommeil, je peux m'en servir sur toi si tu 
veux. Cela te garantira un repos sans rÂ a ves. 

Elle hÂ©sita un peu mais hocha la tÂ a te. Je lui souris doucement et 
tendis ma greffe au-dessus de sa tÂ a te. Je dus suspendre mon geste 
car elle me saisit l'autre main fÂ©brilement . 

- Est-ce que tu peux rester avec moi ? marmonna-t-elle. 

Je serrai doucement ses doigts, plantant mon regard dans le sien. 

- Dors, je ne te quitterai pas. 

Je la vis se dÂ©tendre aussitÂ't, comme un ballon de baudruche que 
l'on dÂ©gonfle. Doucement je lanÂ§ai mon sort et la jeune femme ferma 
doucement les yeux. 



- Vincentâ€ ! ? murmura-t-elle avant de sombrer, merci. 

Je souris faiblement avant de recouvrir l'endormie un peu plus avec 
ma cape. Finalement je me redressai en soupirant. Une colÂ”re sourde 
m'habitait et je ne savais que faire pour m'en dÂObarrasser . 

FrustrÂ©, je partis chercher ma tasse de cafÂ© Â prÂ©sent froid 
avant d'aller m'installer sur un fauteuil pas loin d'Alix. Dire que 
je ne savais mÂ a me pas pourquoi elle dormait sur le canapÂ© quand je 
l'ai trouvÂ© ! 

_- Il y a un bouquin par terre, _ me fit obligeamment remarquer 
Chaos . 

Je le ramassai sans trop y croire. C'Â©tait du thÂ©Â<?tre, auteur et 
nom de la piÂ”ce inconnus Â mes yeux, probablement un livre de chez 
elle. N'ayant rien d'autre Â faire, j'ouvris le recueil pour le 
lire. La piÂ"ce n'Â©tait vraiment pas mauvaise et pourtant je 
n'arrivais pas Â me concentrer, mes yeux revenant sans cesse sur le 
corps endormi devant moi. Soupirant, je finis par me pincer l'arrÂ a te 
du nez, frustrÂ©. Qu'est-ce qu'il n'allait pas avec moi ? 

- _Tu es en colÂ”re._ 

_- Tu trouves ?_ ironisai- je. 

_- Qu'est-ce qui te met hors de toi exactement ?_ continua le dÂ©mon 
sur le mÂ a me ton condescendant. _Le fait que quelqu'un ait essayÂ© 
d'abuser d'elle ou le fait que quelqu'un d'autre que toi ait pu la 
toucher ?_ 

_- Je ne sais pas ce que tu comprends des relations humaines, mais 
pour moi il est inconcevable de toucher une femme ainsi, 

_sif f lai- je . 

_- Pourtant cela serait si facile. Passer une main dans ses cheveux 
ou lui caresser la joueâ€|__ 

_- Que veux-tu ? _m' irritai- je . _Que je la viole pendant son sommeil 
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Â€ ma grande surprise Chaos ne rÂ©pondit pas Â me provocation comme 
il le faisait d'habitude. Cette fois-ci il soupira d'agacement. 

_- Et c'est moi que l'on accuse de ne pas comprendre les relations 
humaines ? Tu es juste fol amoureux de cette gosse !_ 

VoilÂ qu'il me remettait Â§aâ€ ! Je soupirai, me pinÂ§ant l'arrÂ a te 
du nez Â nouveau. 

_- La femme que j'aime s'appelle LucrÂ©cia._ 

_-Â€ d'autre. Fais comme tu veux, j'aime particuliÂ”rement te voir 
malheureux, mais 1Â tu en deviens ridicule. Et j'ai _horreur _ 
d'Â a tre ridicule. _ 

Je grognai . 

- _Au fait, _gloussa Chaos, _ je ne mens jamais. _ 



k k k k 


La premiÂ”re fois que je la vis, j'eus l'impression d'avoir devant 
moi une version fÂOminine de Genesis. MÂ a me couleur de cheveux, mÂ a me 
dÂOmarche et, plus impressionnant, mÂ a me maniÂ”re de vous regarder. 

Le dÂOdain en moins, bien entendu. Elle ne semblait pas bien 
dangereuse et tremblait comme une feuille face Â moi. Bon, elle me 
dÂOvorait aussi du regard mais cela semblait Â a tre une cause perdue 
de la gente fÂOminine. 

Au dÂObut, je me contentais de la rÂOcupÂOrer lorsqu'elle perdait 
connaissance dans le laboratoire. Elle s'asseyait par terre, faisant 
la conversation toute seule. Elle n'essayait pas de capter mon 
attention ou d'entrer dans ma bulle. Par contre, elle s'amusait Â me 
faire sortir de mes gonds, poussant ses blagues bien trop loin Â mon 
goÂ»t . Des fois elle poussait ses petites plaisanteries jusqu'Â 
s'endormir Â mes pieds comme une idiote. Hypersomnie, 
m'expliqua-t-elle un jour. 

Au bout d'un moment il fut clair pour moi que je me devais de faire 
quelque chose pour elle. Ce qu'ils lui faisaient subir me mettait 
hors de moi. Comment pouvait-on manquer autant de respect envers un 
autre Â a tre humain ? Alors je me dÂ©brouillais pour la faire 
s'Â©vanouir quand ils commenÂ§aient les manipulations. Cela me 
demandait une Â©nergie considÂ©rable, m'Â©puisant presqu ' autant qu'un 
combat contre Genesis et Angeal . Me fatiguant encore plus quand je 
dus la protÂ©ger en plus des menaces de viol qui planaient sur 
elle . 

Finalement un jour elle craqua. Je m'attendais Â ce qu'elle hurle, 

Â ce qu'elle pleure. Â€ ce qu'elle me frappe, beaucoup moins. Plus 
que fatiguÂ©e, elle Â©tait presque brisÂ©e. Rien ne l'avait 
prÂ©parÂ©e Â Â§a. Nous avions acquis la certitude depuis longtemps 
qu'elle n'Â©tait pas dangereuse, Â mille lieux de JÂ©nova ou d'un 
Rufus Shinra. Alors j'allais trouver Aerith pour lui faire part de 
mon dÂ©sir de la voir sortir de 1Â . De la confier Â n'importe qui, 
mÂ a me Â Strife, si Â§a pouvait lui sauver la vie. Et c'est ce que 
nous fÂ®mes et je la regardais partir en sachant qu'elle allait me 
haÂ~r Â partir de maintenant. Bizarrement cela m'attrista. 

Pourtant elle revint, l'air de m'apprÂ©cier encore plus. Âl;tait-elle 
folle ? En tout cas elle continuait de peser sur mes nerfs. 

Un jour je parlais d'elle Â mes deux lieutenants. Genesis me demanda 
aussitÂ't si elle Â©tait bonne alors qu ' Angeal se contenta de 
s'enquÂ©rir de ses capacitÂ©s en combat. Si je pus facilement 
rÂ©pondre au brun, je ne sus que dire Â Genesis. Ce jour-lÂ je ne 
compris pas le regard entendu de mes deux amis. 

Quand elle fut assassinÂ©e, la rage qui m'envahit fut tellement forte 
que Genesis et Angeal posÂ”rent chacun une main sur l'une de mes 
Â©paules. Pourtant quand je regardais son corps, maintenu en vie par 
la volontÂ© de sa dragonne, je me disais qu'elle allait revenir. Elle 
n'Â©tait plus de ce monde, littÂ©ralement , pourtant je savais au plus 
profond de moi que cette gamine chieuse au possible allait revenir. 
Alors je m'efforÂ§ais de maintenir son corps en vie en attendant un 
signe . 

Et lorsqu'elle m'avoua me considÂ©rer comme un frÂ”re, je ne sus que 
rÂ©pondre . J'Â©tais soufflÂ©. Je n'avais jamais eu de vraie famille. 



celle que j'avais considÂOrÂ© comme ma mÂ”re toute ma vie n'Â©tait en 
fait qu'une imposture et mon pÂ'‘reâ€| Ne mÂ©ritait en aucun cas ce 
titre. Je ne savais pas qui elle Â©tait pour moi. Je la protÂ©geais 
(ce qui n'Â©tait pas une mince affaire) et elleâ€| Ne me jugeait pas. 
Me criait dessus et ne tremblait pas quand je rÂ©pliquais. Et elle 
m'avait embrassÂ© sur la joue. Deux fois. 

C'Â©tait vraiment une femme Â©trange. Elle n'accordait de 
l'importance qu'aux choses qui n'en avaient pas, prenait Â©tonnamment 
sur soi et agissait toujours sans rÂ©flÂ©chir aux consÂ©quences. Elle 
Â©tait aussi fichtrement Â©goÂ“ste et colÂ©rique, pleurant parfois 
pour trois fois rien et se montrant forte aux moments oÂ 1 il serait 
pourtant lÂ©gitime de craquer. Elle avait rÂ©ussi Â amadouer Genesis 
et n'arrivait pas Â supporter Aerith. Pourtant il y en avait un plus 
facile Â vivre que l'autre. 

Elle Â©tait, aussi Â©trange que cela pouvait paraÂ®tre, bien plus 
terrifiante que Genesis ou moi quand elle Â©tait en colÂ"re. J'avais 
presque eu pitiÂ© de Strife quand elle s'Â©tait jetÂ©e sur lui. 
Presque. Elle Â©tait aussi tÂ a tue et bornÂ©e que son mentor. Des fois 
j'essayais d'imaginer ce que cela aurait donnÂ© si on Â©tait encore 
tous vivant, elle avec nous. 

Le monde n'aurait pas survÀ©cu. 

Je ne supportais pas que l'on me touche. Ce jour oÂ 1 je l'ai laissÂ©e 
m'Â'ter habilement les plumes fut pour moi une Â©preuve acide pour 
mes nerfs. Autant parce que la blessure en elle-mÂ a me me lanÂ§ait que 
parce que je m'Â©tais rendu compte que je lui faisais assez confiance 
pour la laisser faire. Elle rÂ©alisait pourtant deux choses 
contraires Â mes principes : elle me touchait, s'occupant en plus 
d'une partie de mon anatomie qui n'Â©tait pas des plus simples, et 
elle faisait Â§a dans mon dos. 

Mon monde ne tournait plus rond. 

Genesis s'ennuyait tellement qu'il suivait sa vie comme une espÂ”ce 
de tÂ©lÂ©rÂ©alitÂ© idiote. Heureusement pour lui, il faisait 
attention de ne pas empiÂ©ter sur sa vie privÂ©e, sinon Angeal, et 
moi aussi probablement, lui aurions expliquÂ© notre maniÂ”re de 
penser. C'est pour Â§a que lorsque mon lieutenant amena sur le tapis 
les sentiments qu'elle portait Â Valentine, je ne fus pas surpris. 

Je l'avais remarquÂ© depuis longtemps de toute maniÂ''re. Le roux 
Â©tait inquiet, perturbÂ© par Chaos et la diffÂ©rence d'ÂCge. 

C'Â©tait ironique d'une certaine maniÂ”re, Genesis ayant toujours 
Â©tÂ© un sacrÂ© coureur. Le voilÂ qui s ' inquiÂ©tait pour, disons le 
clairement, une jeune femme ayant suffisamment de caractÂ”re et de 
jugeote pour ne pas tomber dans les piÂ”ges idiots qu'il tendait 
quand il vivait encore. De toute faÂ§on elle tenait tÂ a te Â Chaos et 
semblait se moquer de la diffÂ©rence d'ÂCge. Et Valentine Â©tait un 
type bien. 

Chose Â©trange que de qualifier de Â« type bien Â» un homme qui 
m'avait traquÂ© dans le monde entier pour me tuer, n'est-ce pas ? 

- Sephiroth ? 

VoilÂ que l'objet de mes pensÂ©es se tenait devant moi Â prÂ©sent . 
Elle avait mauvaise mine, rien d'anormal aprÂ”s les souvenirs qui lui 
Â©taient revenue. Je remerciais intÂ©rieurement Valentine de l'avoir 



assommÂ©e : il allait falloir que je m'excuse auprÂ”s d'elle. 

- Bien jouÂ© pour la gauche. Cela me dÂ©mangeait depuis un 
moment . 

Elle m'adressa un sourire pâlot quoique un peu fiÂ"re. 

- Il la mÂ©ritait. 

Elle soupira. Je m'apprÂ a tai Â rouvrir la bouche lorsqu'elle me 
coupa l'herbe sous le pied. 

- Je voudrais te dire merci, souffla-t-elle Â voix basse. Juste 
merci pour tout ce que tu as fait pour moi. 

Elle planta son regard dans le mien. 

- Je ne sais pas comment j'aurais fait sans toi. Je serais 
probablement morte Â l'heure qu'il est. Jeâ€ ! J'ai vu de quoi tu 
m'avais sortie etâ€ ! juste merci. 

Elle Â©tait vraiment bouleversÂ©e . Soupirant, je plantai mon index au 
milieu de son front, la forÂ§ant Â relever la tÂ a te. Elle avait un 
regard hantÂ©. Mes excuses, elle n'en avait pas besoin. 

- Je te protÂ©gerai tant que je le pourrais, assurai-je 
calmement . 

Je laissai ensuite un sourire ironique venir taquiner mes lÂ”vres. 

- MÂ a me si j'ai la vague impression que Valentine ne me laissera pas 
beaucoup de travail. 

Elle me jeta un regard confus et je pus suivre le cheminement de son 
esprit, jusqu 'Â la petite lumiÂ”re dans ses yeux qui me fit 
comprendre qu'elle avait compris. Elle devint alors aussi rouge que 
le manteau de son mentor, bÂ©gayant des propos incomprÂ©hensibles . Je 
fis un simple mouvement de la main, la renvoyant au monde des 
vivants. Je me laissai alors Â sourire, content. 

Je ne savais pas comment elle avait fait, mais elle Â©tait devenue 
une part importante de ma vie. 

Alix Duberger Â©tait devenue une part importante de ma 
vie . 

•k -k k k 

Reno marchait tranquillement dans la rue, se rendant comme tous les 
jours aux bureaux de la SHINRA. Son appartement Â©tait grand, clair 
et aÂ©rÂ©, dans l'un des meilleurs quartiers de la ville mais il 
avait un Â©norme inconvÂ©nient : il Â©tait vraiment trop loin de son 
lieu de travail. Parfois un autre TURK venait le prendre pour 
l'emmener mais 1Â personne n'avait pu, alors le roux marchait. Il ne 
rÂClait pas cependant, il Â©tait sÂ»r que quelqu'un le ramÂ”nerait ce 
soir et en plus il ne faisait pas trop froid. Ce fut un mouvement 
prÂ”s d'une ruelle qui attira son regard. N'Â©tant pas loin d'une 
Â©cole, l'homme se saisit de son arme, prudent. Il serait plus que 
regrettable qu'un monstre s'attaque aux enfants. Pourtant Reno 
soupira et rangea son arme dÂ”s qu'il fut arrivÂ© Â destination. Son 



problÂ''me se composait de six chatons, apparemment morts de froid, 
qui essayaient vaguement de tÂ©ter leur mÂ”re. La chatte, elle, 

Â©tait clairement morte et depuis un long moment, renversÂ©e par une 
voiture ou attaquÂ©e par un monstre. Comprenant qu'il ne pouvait rien 
faire, le rouquin fit demi-tour mais un miaulement minuscule le fit 
s'arrÂ a ter. Apercevant l'Â a tre humain, les chatons se dandinÂ”rent 
comme ils le purent vers lui, quÂ©mandant chaleur et nourriture. Le 
pauvre TURK se retrouva avec six boules de poils entre les pattes et 
se maudissait Â prÂ©sent pour son moment d'inattention. Il les avait 
trop regardÂ©s et ne pouvait Â prÂ©sent plus les laisser comme Â§a. 
Maudissant sa conscience, il se baissa, enleva sa veste et y 
enveloppa ses boules de poils avant de reprendre sa route. 

Tseng regardait son Â©quipe d'un air affligÂ©. VoilÂ une demi-heure 
que Reno s'amusait avec un chaton tigrÂ© alors qu'Elena en cÂClinait 
un autre, l'air plus que ravie. MÂ a me Rude caressait un chat. Elena 
d'accord, mais Rude non ! Enfin ce n'Â©tait pas possible ! Quand Reno 
Â©tait arrivÂ© avec son chargement, il s'Â©tait occupÂ© de tous les 
nourrir sous les yeux exorbitÂ©s de ses camarades. Qui maintenant 
couvaient les animaux avec lui. Ils Â©taient TUKS, pas militants Â 
la SP A ! 

- Miaou ? 

Tseng baissa les yeux sur l'Â a tre Â moustaches qui le contemplait 
bÂ a tement. Avec de grands yeux tous mignons. Et un petit nez tout 
rose. Et de grandes moustaches. 

VoilÂ comment le nouveau chef des TURKS se retrouva Â jouer avec un 
chat, assis par terre dans son bureau. 

- Je vois que Â§a bosse dur, fit une voix ironique derriÂ”re 
eux . 

Ils sursautÂ”rent tous alors que Rufus Shinra pÂ©nÂ©trait dans la 
piÂ”ce. Il avisa d'un coup d'Â"il le dÂ©sordre qui rÂ©gnait et ses 
hommes en train de faire Â peu prÂ”s n'importe quoi avec des chatons 
dans les bras. 

- Qui a amenÂ© ces chatons ici ? s'enquit-il durement. Vous savez que 
les animaux sont interdits dans les locaux ! 

Reno se mit aussitÂ't au garde Â vous. 

- C'est moi monsieur. Je les ai trouvÂ©s ce matin prÂ“s du cadavre de 
leur mÂ”re. Je ne pouvais pas les laisser seuls. 

Rufus leva un sourcil blond, contemplant longuement Elena avec son 
chat dans les bras. Rude avec (oh miracle ! ) un sourire au bord des 
lÂ”vres et Tseng qui semblait avoir jetÂ© sa fiertÂ© Â la poubelle. 
Le Directeur de la SHINRA soupira. Ses hommes Â©taient Â bout 
derniÂ”rement Â cause des diffÂ©rentes histoires de monstres et de 
scientifiques fous, mais de 1Â Â jouer avec des chatonsâC ! 

- Reno ! s'exclama-t-il sÂ''chement. 

Le pauvre homme dÂ©glutit fortement. 

- Je crois que les techniciens du sous-sol ont besoin d'aide. 



Le TURK sentit ses Â©paules s'affaisser. Son patron l'envoyait 
nettoyer les Â©gouts. 

- Ils n'arrivent pas Â se dÂ©barrasser de la population de rats qui 
inonde leurs bureaux. 

Reno ouvrit de grands yeux. 

- Rude ! Va voir la veuve de Christian Rabdos. Cet homme a laissÂ© 
une femme et trois enfants derriÂ"re lui, un peu de compagnie ne leur 
ferait pas de mal . 

Le noir hocha la tÂ a te. 

- Tseng, je crois que les TURKS ont besoin d'une mascotte. 

Ledit Tseng manqua de s'Â©touffer. 

- Elena, trouve deux paniers et des croquettes. La salle de repos des 
SOLDATS manque un peu de vie en ce moment . 

Reno eut comme la vague impression que sa collÂ”gue allait passer 
beaucoup, beaucoup plus de temps chez les SOLDATS. 

- Reno, assume ta connerie et rÂ©cupÂ”re une des femelles. ManiÂ"re 
qu'il y ait une prÂ©sence fÂ©minine stable Â ton appartement. 

Rufus partit sur ces mots, laissant derriÂ"re lui des employÂ©s 
complÂ"tement stupÂ©faits. Les TURKS se levÂ”rent dans un mÂ a me 
mouvement, prÂ a t Â faire ce qu'on leur avait demandÂ©. 

C'est qu'il Â©tait vachement chouette quand il le voulait leur patron 


**Fin du chapitre bonus.** 

Alors, vos impressions ? J'espÂ"re avoir rÂ©ussi Â satisfaire tout 
le monde ! J'essayerai de refaire quelque chose du point de vue de D, 
Â§a m'Â©clate :D 

**Comme d'habitude, votez pour votre passage prÂ©fÂ©rÂ© !** 

Je vous embrasse fort ! 


52. Chapitre 48 RÂ'les InversÂ©s 
Salutation ! 


Me voilÂ de retour pour vous jouer un bien mauvais tour ! Les 
tomates sont par 1Â -bas, je prÂ©viens tout de suite. 

**Un grand merci Â Kangoo, Minea Line, Jylle, Broucht ignou, Orellia, 
Persona Aevum, Seilax, Skylia, Strange Eye, Raffiel3035 et Kageno 
Koibito pour leur review ! Je suis contente que le chapitre bonus 
vous ait plu ! Faudra attendre les 400 reviews pour en avoir un autre 
maintenant AA ** 


**Skylia : **Coucou ! 

>Et oui, c'est bien un chapitre bonus ! Mais j'avais envie de changer 



de ton par rapport au prÂ©cÂ©dent AA <br>Bien passÂ© ? Heu, tout est 
relatif xD (mais non c'est bien la prÂ©pa, on s'amuse comme des 
petits fous ! ) 

>C'est justement parce que moi aussi j'ai parfois bien du mal Â le 
cerner que j'ai Â©crit ce bonus. Il est tellement froid, faut bien le 
dÂ©coincer un peu ! Oui, ils sont trop beaux pour Â a tre vraisâ€| J'en 
veux un pour mon n ' anniversaire ! <br> Je voulais surtout mettre en 
Â©vidence la relative maturitÂ© de Vincent par rapport Â celle 
d'Alix. Les allusions vont devenir de plus en plus frÂ©quentes, 
surtout quand ils seront en couple. Alix n'a pas assez de recul pour 
le moment pour voir une dimension physique derriÂ"re ses sentiments. 

>Je confirme, du point de vue biologique l'amour physique est Â 
vomir (*Â la reproduction sexuÂ©e des animaux et vÂ©gÂ©taux au 
programme de colle de cette semaine*) .<br>Voui, Sephy d'amour qu'on 
aime 0 . 0 

>VoilÂ la suite, en espÂ©rant lire encore une de tes analyses 
dÂ©taillÂ©es qui me font super plaisir :D<p> 

Bisous ! 

**Chapitre 48 

>RÂ'les InversÂ©s<strong> 

Le rÂ©veil fut difficile. J'avais la tÂ a te lourde et les muscles 
engourdis. Les souvenirs de ce qu'il c'Â©tait passÂ© tout Â l'heure 
me revinrent en mÂ©moire et je ne pus empÂ a cher un long frisson de me 
parcourir l'Â©chine. N'ouvrant pas les yeux tout de suite, 
j'entrepris d'analyser ce qui se passait autour de moi. J'avais 
dÂ©licieusement chaud, que ce soit grÂCce Â la prÂ©sence de la cape 
de Vincent sur mes Â©paules (prÂ©sence qui me devenait par trop 
familiÂ“re) ou grÂ^ce au feu de cheminÂ©e presque Â©teint dont les 
braises craquaient agrÂ©ablement aux oreilles. J'entendais aussi le 
bruit feutrÂ© d'une respiration et le son de pages que l'on tournait. 
J'ouvris finalement les paupiÂ”res, peu pressÂ©e d'affronter Vincent 
aprÂ”s la scÂ”ne que je lui avais faite quelques minutes plus tÂ't. 

Je me redressais lentement, le sortant aussitÂ't de sa lecture. 

- Alix ? Âia va mieux ? s’enquit-il aussitÂ't. 

Je hochai doucement la tÂ a te. Bien sÂ»r les images de mon souvenir 
n'Â©taient pas sorties de ma tÂ a te, mais j'arrivais Â les prendre 
avec plus de recul. Il faut dire que D s'Â©tait elle aussi calmÂ©e, 
me laissant les idÂ©es plus claires. La pauvre, c'Â©tait son premier 
cauchemar Â elle aussi, elle n'avait pas du tout compris ce qu'il se 
passait ! 

- Âfa va mieux, finis-je par avouer. 

Mais Â§a n'allait pas bien. Je me sentais sale sous le regard du 
vampire. Je n'osais mÂ a me pas le regarder dans les yeux. 

- Jeâ€ | Je suis dÂ©solÂ©e de t'avoir demandÂ© de rester avec moi, 
murmurai- je. Je n'aurais pas dÂ»â€ ! 

- Je serais restÂ© de toute maniÂ”re, me rÂ©pondit-il d'une voix 
Â©gale. Et il Â©tait hors de question de te laisser seule aprÂ”s 
Â§a . 


Je me sentis rougir. 



- C'Â©tait Â©goÂ ste de ma part, marmonnai- je . 

J'entendis le bruit d'un livre que l'on fermait avant qu'une ombre ne 
vienne planer au-dessus de moi. Deux doigts se posÂ”rent sous mon 
menton pour me forcer Â relever la tÂ a te. Je croisai alors le regard 
du vampire, accroupi face Â moi. Il me regardait d'un air doux qui 
me fit rougir lÂ©gÂ" rement . Il s ' aperÂ§ut de mon trouble car il me 
sourit gentiment avant de monter sa main sur mon front. 

- Tu as rÂ©cupÂ©rÂ© une tempÂ©rature normale, souffla-t-il. 

Il se redressa alors, me tendant une main Â la peau nue. 

- Tu viens manger ? me demanda-t-il. 

Il ne semblait vraiment pas m'en vouloir ce qui me rassura 
grandement. Je pris sa main dÂ©licatement , mettant mes pieds au sol 
alors que le tireur m'aidait Â me remettre debout. Timidement je lui 
tendis sa cape, qu'il prit sans me quitter du regard. Il commenÂ§ait 
Â me mettre mal Â l'aise Â me fixer comme Â§a. 

- Je te mets mal Â l'aise. 

Ce n'Â©tait pas une question et bizarrement cela me fit sourire. 

- Il y a de quoi. Je te pique tes fringues, je t'empÂ a che de faire ce 
que tu veux et tu continues de faire comme si tout Â©tait normal et 
de prendre soin de moi. 

Il me jeta un regard Â©tonnÂ©. 

- Je n'allais pas te laisser continuer de trembler sans rien faire, 
me rÂ©pondit-il lentement. J'ai vaquÂ© Â mes occupations puisque 
j'ai lu ton bouquin et quant Â la derniÂ”re partieâ€| Je ne pouvais 
pas te laisser seule dans cet Â©tat 1Â . 

Je lui jetai un regard soulagÂ©. 

- Je ne t'ai pas embÂ a tÂ© alors ? 

Il leva les yeux au ciel comme simple rÂ©ponse avant de venir 
doucement me pousser dans le dos pour me conduire jusqu 'Â la table. 
Le contact de mes pieds nus sur le sol glacÂ© du Shera me fit 
frissonner alors que Vincent fronÂ§ait les sourcils devant ma tenue. 
Il me fit assoir d'un regard avant de revenir avec deux tasses de 
cafÂ© et un paquet de gÂCteaux. 

- Merci, soufflai-je en m'emparant d'une tasse et des biscuits. 

Il s'installa Â mes cÂ'tÂ©s et nous dÂ© jeunÂ^mes silencieusement. 

- Alors, _RomÂ©o et Juliette _? finis- je par m'enquÂ©rir pour rompre 
le silence. 

- C'est beau, fit-il simplement. Il y a des auteurs trÂ”s douÂ©s dans 
ton monde. 


Tu l'as fini ? 



Il fit non de la tA a te. 


- J'attends un peu avant d'en parler alors, soufflai-je. 

Il hocha de nouveau simplement la tÂ a te pour confirmer. 

- Tu devrais la proposer Â l'homme qui t'a forcÂ© Â lire Loveless, 
fit-il doucement. 

Je lui adressai un sourire amusÂ©. 

- C'est pour Â§a que je l'ai embarquÂ© avec moi Â la base, 
avouai- je . 

Le mÂ a me sourire amusÂ© vint Â©tirer les lÂ"vres du vampire. 

- Excuse-moi si je te brusque, reprit Vincent au bout d'un moment, 
mais que faisais-tu endormie sur le canapÂ© ? 

Je grimaÂ§ai alors qu'une pierre prenait place dans mon estomac. 

- Je n'arrivai pas Â dormir, avouai- je. Je suis venue 1Â en 
espÂ©rant trouver le sommeil. Il faut croire que Â§a a marchÂ©â€ ! 

Je sentis le regard du vampire se faire plus intense. Il ne m'avait 
pas lÂCchÂ© des yeux depuis mon rÂ©veil. 

- Une raison Â cette insomnie ? s'enquit-il. 

Il semblait inquiet mais je me voyais mal lui dire que je trouvais la 
chambre bien vide sans lui alors je haussai les Â©paules. 

- Un peu de tout je suppose, marmonnai- je . Et j'avais mal au 
ventre . 

Mon interlocuteur fronÂ§a les sourcils avant de se dÂ©tendre 
brusquement . 

- Tu as vidÂ© tes ressources magiques, m'expliqua-t-il. Quand les 
rÂ©serves magiques sont utilisÂ©es au maximum, elles drainent une 
grande quant itÂ© d'Â©nergie physique avec elles. En temps normal Â§a 
ne pose pas de soucis car la magie dÂ©pensÂ©e se renouvelle toute 
seule. Mais quand on atteint un certain stade, les rÂ©serves ne se 
reconstituent plus assez vite et la magie puise dans les ressources 
vitales pour se remettre d'aplomb, notamment au niveau de l'estomac 
et des intestins. 

Il sembla rÂ©flÂ©chir et un Â©clair de colÂ”re anima un instant ses 
prunelles carmins. 

- C'est pour Â§a que tu ne tenais presque plus debout hier soir, 
grogna-t-il. Je suis dÂ©solÂ© de n'avoir pas fait le lien. 

Il me jeta un regard dÂ©solÂ© qui me fit fondre. Doucement, je levai 
ma main droite pour la placer sur son Â©paule gauche, la plus proche 
de moi. 

- Hey, tu n'y es pour rien, murmurai- je. S'il faut s'en prendre Â 
quelqu'un, repris- je avec humour, c'est Â Aerith. 



- Oui mais je connais les symptÂ'mes, j'aurais dÂ» m'en 
apercevoir . 

- Tu ne pouvais pas savoir que j'avais mal au ventre, philosophai- je . 
Et puis tu Â©tais tellement absorbÂ© par le dessin animÂ© avec les 
enf ant sâ€ ! 

Il me fit les gros yeux. 

- Tu te moques de moi ? grogna-t-il. 

- Pas du tout, je constate. 

- Tu n'aurais pas des films un peu plus adultes Â nous proposer ? 
s'enquit-il tout de mÂ a me. 

- Non dÂ©solÂ©, pas de films pour adulte sur moi, j'ai toujours 
empÂ a chÂ© Yan de m'en passer. Remarque que le jour oÂ 1 on en a 
trouvÂ© sur son PC avec Suzanne on les a tous remplacÂ©s par un 
documentaire sur les limaces. Il a pas apprÂ©ciÂ©. 

Vincent me jeta un regard consternÂ© avant de se mettre Â rire 
doucement sous mes yeux Â©bahis. 

- Un documentaire sur les limaces ? Pauvre garÂ§on ! 

Je rigolai doucement avant de me lever sous les yeux Â©tonnÂ©s du 
vampire . 

- Je vais me doucher, expliquai- je . De plus, il faut que je parle Â 
D, c'Â©tait son premier cauchemar hier. 

J'avais essayÂ© de dire Â§a d'une voix joyeuse, mais j'avais hÂ©sitÂ© 
Â la fin et je savais que le vampire l'avait remarquÂ©. NÂ©anmoins 
je posai ma tasse dans l'Â©vier avant de me diriger vers la salle de 
bain Â l'Â©tage. Je pris des vÂ a tements propres avant de m'y 
enfermer Â double tour. J'allumai l'eau chaude au maximum avant de 
me glisser sous le jet. Et alors seulement je m'accordai le temps de 
rÂ©flÂ©chir, me roulant en boule sous l'eau brÂ»lante. Les images de 
mon cauchemar tournaient en boucle dans ma tÂ a te. Difficilement je 
commenÂ§ai Â tout trier, tout organiser en essayant de ne pas 
paniquer. Point positif, il ne m'avait pas touchÂ©. Mon dieu, est-ce 
qu'on pouvait vraiment qualifier quelque chose du genre de positif ? 
AprÂ”s il Â©tait dur pour moi de tout classer comme il faut, j'Â©tais 
dans un sale Â©tat ce jour-lÂ et Â part les sons, qui me revenaient 
nettement, tout le reste Â©tait flou. Pas assez pourtant pour que je 
ne comprenne pas ce qu'il Â©tait en train de faire auprÂ”s de moi. Je 
fus prise d'un violent haut-le-cÂ"ur que je rÂ©primai avec peine. Et 
les larmes se mirent Â couler malgrÂ© moi. Comprenant qu'il fallait 
que Â§a sorte, je me laissai aller Â pleurer, Â©touffant mes 
sanglots dans mes mains. Je pleurai longuement, et quand j'ouvris les 
yeux ce fut pour voir un regard argentÂ© me clouer sur place. Sans 
attendre une seconde je me jetai au cou de D, heurtant de mon corps 
frÂ a le ses Â©cailles solides. Mes larmes se tarirent d ' elles-mÂ a mes 
et je finis par me calmer. 

- Tu vas bien ? fit la voix grondante de ma dragonne. 


Je hochai la tA a te. 



- Mieux, fis-je d'une voix enrouÂOe . Merci pour ton Â©paule. 

Je me reculai pour pouvoir l'observer. Il me semblait qu'elle avait 
grandi, en tout cas elle me semblait plus impressionnante encore. 

- Tu es toujours aussi belle, dis- je doucement. 

Elle me sourit, dÂ©voilant ses crocs Â©normes et mortels. 

- Et toi tu es bien plus jolie quand tu souris. 

Je pouffai malgrÂ© moi, comprenant que le spectacle pathÂ©tique que 
j'offrais Â prÂ©sent devait Â a tre assez ignoble. 

- Je suis dÂ©solÂ©e de t'avoir inquiÂ©tÂ©e. 

Elle tapa de la queue sur le sol, preuve je le savais d'un grand 
agacement de sa part. 

- Je ne comprends pas ! OÂ 1 on Â©tait ? Pourquoi on s'est rÂ©veillÂ©e 
sur le sofa ? 

- C'Â©tait un cauchemar D, expliquai- je . Un trÂ"s mauvais 
rÂ a ve . 

Elle me jeta un regard Â©tonnÂ©. 

- Ce n'Â©tait pas rÂ©el alors ? 

Je grimaÂ§ai . 

- Malheureusement si, c'Â©tait un souvenir. 

Elle arrÂ a ta ses mouvements de queue pour me dÂ©visager calmement. 
Pourtant je sentais que cette attitude Â©tait beaucoup plus 
dangereuse que la prÂ©cÂ©dente . 

- Ce qu'a fait cet humain Â©tait une insulte n'est-ce pas ? 

- Une trÂ"s grosse insulte. 

- Et pourquoi avais-tu peur ? 

- J'avais peur qu'il me viole. 

Je sentis sa colÂ”re dans 1 ' atmosphÂ”re . Bizarrement D avait 
parfaitement intÂ©grÂ© cette notion de viol et la trouvait absolument 
abjecte (et incomprÂ©hensible) . 

- J'aurais dÂ» en faire de la charpie ! Lui arracher les entrailles 
et lui manger le cÂ"ur ! 

Cela me semblait presque une bonne idÂ©e. Une vachement bonne 
idÂ©e . 

- Mais pourquoi est-ce que tu te sens aussi mal ? 

La question me surprit. 

- Ce n'est pas de ta faute ce qu'il s'est passÂ©. 



Je lui souris faiblement. 


- Je sais, c'est juste queâ€ ! que Â§a me dÂOgoutte. 

Elle hocha la tÂ a te, semblant comprendre ce que je voulais dire. 

- Mais maintenant plus personne ne te fera du mal comme Â§a. C'est 
Vincent qui l'a dit. Et je suis 1Â aussi ! 

Je grattai gentiment la partie sensible de son bout du nez, 
touchÂOe . 

- C'est vrai qu'avec toi, je ne crains plus rien. 

Elle me poussa du museau. 

- Tu devrais retourner 1Â -bas, je pense que Vincent va se faire 
encore plus de soucis pour toi. 

Je grimaÂ§ai . 

- Le pauvre, je lui en fais voir de toutes les couleurs. 

D sourit, dÂOcouvrant une derniÂ”re fois ses crocs Â©t incelant s . 

- Je crois qu'il aime bien se faire du souci pour toi. Peut-Â a tre 
qu'il aimerait devenir ton compagnon. 

Je rigolai doucement alors que 1 ' image de 1 ' immense dragonne blanche 
disparaissait. Elle Â©tait mignonne mais peu rÂ©aliste, 
malheureusement. MÂ a me si ma relation avec Vincent avait grandement 
Â©voluÂ©e, elle n'en restait pas moins fondÂ©e sur une amitiÂ© ou 
tout du moins sur un amour Â sens unique. Je repris contact avec la 
rÂ©alitÂ©, me savonnant rapidement mais fortement avant de me rincer 
et de sortir de la cabine. La piÂ"ce ressemblait plus Â un sauna 
qu'Â autre chose dÂ©sormais. Je m'habillai hÂCtivement avant de 
retourner dans le salon. Vincent avait repris sa lecture dans un 
fauteuil et il m'observa une longue seconde pour s'assurer que 
j'allais bien. DerriÂ”re lui, aux commandes, se tenait Cid, Â 
prÂ©sent levÂ©. Il semblait de mauvaise humeur. Je jetai un regard 
interrogatif au vampire qui me rÂ©pondit en haussant les Â©paules. 
Souriante, je prÂ©parai une tasse de cafÂ© que j'apportai au pilote 
du Shera. 

- Quoi ? grogna-t-il sur la dÂ©fensive en me voyant arriver. 

Il jeta un coup d'Â"il Â ce que je tenais dans mes mains avant de 
s'en saisir et de la boire d'une traite. 

- Merci, grogna-t-il plus gentiment en posant la tasse vide prÂ”s de 
lui . 

- Quelque chose ne va pas ? demandai- je. 

Il me jeta un regard agacÂ©. 

- Il y a un vent Â dÂ©corner les cocus. On va Â a tre secouÂ©, je vais 
devoir ralentir pour garder le cap. Et Yuffie va Â a tre malade. 



Je souris doucement, me redressant sur la pointe des pieds pour lui 
embrasser la tempe. 

- C'est gentil de prendre autant soin de nous. 

Il rÂCla pour la forme alors que je reprenais la tasse pour 
l'apporter Â la cuisine. En passant, j'adressai un clin d'Â"il 
complice au vampire qui souriait doucement en observant Cid qui 
boudait encore dans sa barbe. On ne changera pas les hommes de ce 
vaisseau . 

•k : k k k 

Il fallut du temps aux autres pour ÂOmerger de leur sommeil. DÂ”s 
qu'ils apparurent, je quittai ma place favorite prÂ”s des vitres pour 
aller m'isoler dans ma chambre. Je ne me sentais toujours pas trÂ“s 
Â l'aise aprÂ”s les Â©vÂ”nement s de la nuit et j'Â©tais assez 
fatiguÂ©e, trop pour supporter la foule. Je m'installai sur ma 
liseuse, observant les nuages alors que D sommeillait plus ou moins. 
Ce fut pourtant elle qui me sortit de mes pensÂ©es, me ramenant sur 
la terre ferme. 

Quelque chose approche !_ siffla-t-elle. 

Elle ne fut pas la seule Â s'en rendre compte car je sentis 
clairement le vaisseau ralentir. Je me levai alors que des bruits de 
courses m' inf ormÂ”rent que les membres d' AVALANCHE se rendaient aux 
postes de tir. MalgrÂ© ma vision assez rÂ©duite sur ce qu'il se 
passait Â 1 ' extÂ©rieur , je dÂ©couvris un spectacle absolument 
terrifiant : trois oiseaux, Â©normes, s'approchaient du vaisseau Â 
tire-d'aile. D'une couleur d'un violet foncÂ© presque noir, leurs 
plumes Â©taient dressÂ©es dans tous les sens, comme s'ils avaient 
pris un coup de jus. Ils avaient des pattes puissantes ainsi qu'un 
corps longiligne surmontÂ© par une tÂ a te en pointe de flÂ“che. Â€ vu 
de nez, ils devaient avoir l'envergure d'un petit avion. Les premiers 
coups de feu me firent sursauter. Ils touchÂ”rent tous leur cible et 
je soupÂ§onnais Vincent d'en Â a tre l'auteur. Par contre cela n'eut 
strictement aucun effet, les balles des mitrailleuses semblaient 
Â a tre stoppÂ©es par l'Â©pais plumage des monstres. Les tirs 
changÂ”rent d'angle et visÂ”rent la tÂ a te. Cela sembla mieux 
fonctionner puisque l'un des animaux poussa un cri perÂ§ant et se 
dÂ©porta hors de ma vue. Par contre les deux autres se mirent en 
colÂ“re et essayÂ”rent de s'en prendre au vaisseau. Cid fit une 
embardÂ©e telle que je serais tombÂ©e sans l'intervention de D qui me 
fit plier les genoux pour garder mon Â©quilibre. Les tirs se firent 
plus nourris mais sans beaucoup plus d'effet. Sans rÂ©flÂ©chir plus 
que cela, j'entrepris de me dÂ©shabiller , enlevant d'un mouvement mes 
T-shirt, mon pantalon et mes sous-vÂ a tement s , les pliants 
soigneusement sur mon lit. Puis j'ouvris la fenÂ a tre, laissant 
s'engouffrer un vent froid et violent qui me fit grimacer. Sans 
attendre, je posai mes pieds nus sur la mince rigoles qui permettait 
aux vitres de s'ouvrir avant de tirer celle que je venais 
d ' entrebÂC Hier derriÂ”re moi pour la fermer. J'Â©tais Â prÂ©sent 
entiÂ”rement nue, accrochÂ©e le plus fort possible aux montants 
mÂ©talliques qui soutenaient le verre, en Â©quilibre prÂ©caire 
au-dessus du vide. J'avais froid et le vent faisait tourner autour de 
moi mes Â©pais cheveux roux, dÂ©barrassÂ©s des plumes qui les 
maintenaient depuis quelque temps en chignon. Je fis alors la chose 
la plus Â©trangement excitante de toute ma vie : je sautai dans le 
vide. La chute fut courte mais la sensation grisante et je fus 



presque dÂ©Â§ue lorsque D vint prendre ma place, me renvoyant 
observer ce qui allait suivre Â travers les hublots qu'Â©taient 
devenus mes yeux. D'un souple mouvement d'ailes, D nous remit 
d'aplomb et d'un autre elle nous envoya Â l'assaut des monstres. Les 
oiseaux changÂ”rent de cible dÂ”s qu'ils me virent apparaitre. D ne 
se laissa pas impressionnÂ©e et passa aussitÂ't Â l'offensive. Elle 
se freina brusquement en arrivant prÂ”s du premier monstre de 
maniÂ”re Â lui prÂ©senter ses membres postÂ©rieurs , comme un immense 
oiseau de proie. Le choc fut rude mais nous Â©loigna du vaisseau Â 
mon grand soulagement. Manque de bol pour elle, si elle avait rÂ©ussi 
Â harponner le premier monstre, les deux autres Â©taient encore 
libres de leurs mouvements et entreprirent de nous attaquer de toute 
part. Et celui qui nous avions attaquÂ© en premier Â©tait encore 
vivant et essayait de nous faire lÂCcher prise. D ne savait plus oÂ 1 
donner de la tÂ a te. 

Utilise ta queue pour Â©loigner les deux autres !_ lui 
conseillai- je . 

Elle mit mon conseil en pratique en envoyant un formidable coup de 
son appendice caudal dans le flanc d'un des oiseaux qui fut projetÂ© 
plus loin et se maintint Â distance, rafraichit par l'attaque. 
Trouvant sÂ»rement 1Â le rÂ©pit qu'elle cherchait, la dragonne 
attaque fÂ©rocement l'oiseau qu'elle tenait entre ses pattes, lui 
arrachant des touffes de plumes. Pour se dÂ©fendre, le monstre nous 
attaqua Â la tÂ a te et dans un mouvement quasi-instinctif, D attrapa 
son cou entre ses mÂCchoires. Elle lui arracha la tÂ a te d'un simple 
mouvement avant de laisser tomber le corps qui disparut dans un flash 
violet. Se redressant d'un coup d'aile, D se permit quelques secondes 
de rÂ©pit pour observer ses adversaires. Elle ne voulait pas remettre 
en pratique la technique prÂ©cÂ©dente car elle avait sciemment choisi 
le plus petit des animaux pour cela et elle savait que les deux 
autres seraient plus durs Â avoir et surtout beaucoup plus prudents. 
Quand celui que Vincent avait blessÂ© passa Â l'attaque elle se 
contenta donc de rejeter fortement sa tÂ a te en arriÂ”re, ouvrant 
grand sa gueule. Comprenant ce qui allait se passer, je retins ma 
respiration (mÂ a me si Â§a n'avait aucun effet sur nous) et attendis 
la dÂ©charge . Le rayon lumineux surgit, me brÂ»lant bien moins la 
gorge que la derniÂ”re fois mais semblant encore plus impressionnant 
que la premiÂ”re fois. Il toucha sa cible de plein fouet, qui se 
dÂ©sintÂ©gra aussitÂ't. Le dernier volatile poussa un croassement de 
terreur, essayant de freiner pour s'Â©loigner de nous, mais il n'eut 
pas le temps d'amorcer son mouvement. Sentant sa frayeur, D l'attaqua 
physiquement, la gueule en avant. Elle lui laboura les flancs de ses 
crocs, ouvrant une large plaie bÂ©ante qui laissa sortir les 
intestins. Je compris alors que, aussi dangereuse que pouvait Â a tre 
la dragonne au sol, elle l'Â©tait encore plus dans les airs, malgrÂ© 
son manque Â©vident d ' expÂ©rience . 

_- Tu n'as pas faim ? _demandai- je . 

_- Non, je trouve qu'ils ne sont pas bons Â manger. _ 

Âsatrange, je trouvais au contraire leur viande plutÂ't succulente. D 
laissa simplement tomber son adversaire avant de remonter 
dÂ©licatement au niveau du Shera. Je pus voir Â travers les vitres 
la totalitÂ© des membres d' AVALANCHE nous regarder avec des yeux 
ronds qui me firent sourire. Seul Vincent semblait content de me voir 
car il souriait sous sa cape et je crus le voir articuler un Â« bien 
jouÂ© Â» silencieux. Les enfants Â©taient collÂ©s Â la fenÂ a tre, la 



bouche ouverte. Ils semblaient un peu impressionnAOs tout de mA a me et 
j'espÂOrais qu'ils n'auraient pas trop peur de moi aprÂ”s Â§a. D se 
plaÂ§a de maniÂ”re Â voler prÂ”s du vaisseau, sa tÂ a te prÂ"s du 
poste de commandement, juste au niveau de Vincent. Elle le dÂOtailla 
d'un Â"il quelques secondes avant de battre plus violement des ailes 
pour nous faire remonter au niveau du toit du Shera. Juste Â temps 
car notre transformation prit fin Â ce moment-lÂ , me laissant 
tomber sur le pont, titubante Â cause du vent sur le mÂ©tal glacÂ©. 
Je me dirigeai tant bien que mal vers la porte que j'ouvris en priant 
qu'aucun des membres du groupe n'aurait 1 ' idÂ©e de venir voir si tout 
allait bien Â ce moment-lÂ . Et apparemment ma priÂ''re ne fut pas 
entendue car une personne se tenait dans le couloir. Â€ ma plus 
grande surprise je reconnus Yuffie qui me tournait le dos. En 
entendant la porte se fermer derriÂ”re moi, elle se tourna, regardant 
au plafond. 

- J'ai rÂ©cupÂ©rÂ© Â§a dans ta chambre, me fit-elle timidement. 

Je souris en rÂ©cupÂ©rant mes vÂ a tements dans ses bras. 

- Merci Yuffie. 

J'enfilai le tout rapidement avant de lui coller une bise sur la 
joue. C'Â©tait ma journÂ©e bisou aujourd'hui. 

- Pourquoi Â a tre intervenue ? me questionna-t-elle doucement en me 
frictionnant les bras pour me rÂ©chauffer. 

Je claquai un peu des dents. 

- Parce que je voyais bien que les balles ne faisaient rien. Et D 
voulait faire un tour. 

D confirma dans ma tÂ a te, requinquÂ©e par notre sortie. 

- Tu as fait une peur bleue Â Barret, il Â©tait sur la mitrailleuse 
de ton cÂ'tÂ© et t'a vue tomber. Heureusement que Vincent a compris 
plus vite que lui . 

Le Shera vibra et Yuffie devint verte aussitÂ't. J'eus le rÂ©flexe de 
la retenir alors qu'elle allait s'effondrer. 

- Je te ramÂ”ne Â ta chambre ? proposai- je. 

- Beuuuuh, dÂ©pose-moi plutÂ't aux toilettes s'il te plaitâ€ ! 

Nous redescendÂ®mes au niveau du couloir habitable et j'eus juste le 
temps d'ouvrir la porte des WC que Yuffie se prÂ©cipitait dessus pour 
vomir. Je lui caressai doucement le dos en attendant que Â§a 
passe . 

- Âfa va mieux ? questionnai- je . 

- Comment veux-tu que Â§a aille ? grogna-t-elle. 

Je grimaÂ§ai . 

- Pardon, je n'ai pas rÂ©flÂ©chi. 

J'aidai ensuite la ninja Â se relever avant de la conduire jusqu 'Â 



sa chambre. Elle se laissa tomber sur son lit dans un grognement 
sourd, se roulant sous ses couvertures. 


- Merci d'Â a tre venue pour les vÂ a tements, rÂ©pÂ©tai-je en la bordant 
timidement . 

Comme d'habitude, je ne savais sur quel pied danser avec elle. 

- Jeâ€ | C'est pour te remercier pour hier, marmonna-t-elle. De 
m'avoir consolÂ©e. 

Ohâ€ | 

- Ce n'est rien Yuffie, murmurai-je. 

Elle fit non de la tÂ a te. 

- On n'a jamais Â©tÂ© en trÂ"s bon terme toi et moi, marmonna-t-elle. 
Quand je t'ai vu crier sur Cloud hier, j'ai compris quelque 

chose . 

Elle rigola vertement. 

- Je ne voulais plus souffrir moi aussi. Je voulais Â a tre 
heureuseâC ! 

Une larme, unique, roula sur sa joue. 

- Je voulais rien qu'une fois dans ma vie sentir que l'homme que 
j'aimais m'aimait aussi. Il faut croire que ce n'est rÂ©ellement pas 
le casâ€ ! 

Elle leva une main pour la mettre sur son front. 

- Et puis quand je t'ai vu prÂ”s du lac, j'ai d'abord Â©tÂ© en 
colÂ”re contre toi. Et j'ai rÂ©alisÂ© que tu n'y Â©tÂ© pour rien dans 
ce qu'il se passait, t'avais juste voulu rÂ©veiller Cloud. Je me suis 
sentie vraiment conne d'avoir pu t'en vouloir. Quand tu m'as dit que 
t'allais frapper Vincent j'ai tout laissÂ© tomber. 

Elle me jeta un regard de cÂ'tÂ©. 

- Qui irait frapper l'homme qu'elle aime parce qu'il a jetÂ© une 
autre fille ? 

Je baissai les yeux. 

- Je veux qu'on arrÂ a te notre guÂ©guerre inutile, avoua-t-elle. Je 
veux pouvoir te regarder dans les yeux sans me sentir coupable. Âfa 
ne veut pas dire que je renonce Â Vincent, loin de 1Â . Mais je suis 
vraiment trop puÂ©rile quand Â§a le concerne. L'amour Â§a rend 

con . 

Je pouffai malgrÂ© moi. 

- Tu veux qu'on soit amies ? osai- je demander. 

Yuffie se tourna Â demi vers moi, un air ironique sur les 
1Â" vres . 



- On a toujours A©tA© amies Alix. Depuis le premier jour dans le 
sous-sol du Seventh Heaven. Tu aurais eu le moindre problÂ”me, 
j'aurais bougÂ© les autres pour aller te chercher. Tu me ressembles 
trop pour que je te laisse tomber. MÂ a me si c'est vrai que je t'ai 
parfois un peu pourrie la vie. 

- Je suis moins douÂ©e que toi, Yuffie. 

- Âia dÂ©pend pour quoi. Je n'ai jamais connu quelqu'un qui avait 
autant le don de se mettre tout le monde Â dos en si peu de temps ou 
de trouver les nuages intÂ©ressant s . 

Nous rÂ®mes de bon cÂ"ur avant qu'une secousse fasse reverdir la 
jeune fille. 

- Je viens te chercher pour manger ? lui demandai- je. 

- S'il te plait, fit-elle d'une petite voix. 

Je fis alors demi-tour, quittant la piÂ“ce aux couleurs chaudes. 

- Oh, Alix ! Si un jour tu as un problÂ”me, un truc dont tu voudrais 
parler Â quelqu'un, mÂ a me si c'est quelque chose d'horrible, viens 
me voir. Je ne te jugerai pas moi non plus. 

Je fis signe Â la ninja pour lui signaler que j'avais compris puis 
je sortis de la piÂ”ce, me demandant d'oÂ 1 venaient ce revirement de 
situation et cette Â©trange derniÂ”re phrase. 

- Mais Vincent reste Â moi ! fit la voix Â©touffÂ©e de la jeune 
femme . 

Je levai les yeux au ciel avant de retourner vers les autres. 

J'entrai hÂ©sitante dans le salon pour me faire cueillir 
immÂ©diatement par un Barret en colÂ“re. 

- Non mais Â§a va pas de me faire une peur pareille ! s'exclama-t-il. 
J'ai cru que t'Â©tais tombÂ©e ! 

Je levai une main pour tapoter doucement l'Â©paule de Barret. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, je n'y avais pas pensÂ©, m ' excusai- je . 

Il grommela quelque chose avant de s'Â©loigner de moi. Je pus enfin 
voir le reste de la salle. Vincent Â©tait appuyÂ© contre un mur non 
loin de 1Â , les bras croisÂ©s et le bas du visage cachÂ© derriÂ”re 
sa cape. J'avais presque oubliÂ© Â quel point il Â©tait 
impressionnant quand il se tenait ainsi. Il me fit un lÂ©ger signe de 
tÂ a te pour me dÂ©signer MarlÂ”ne et Denzel qui se tenaient prÂ”s de 
Tifa. Je leur adressai un sourire dÂ©solÂ©e, pas sÂ»re de la conduite 
Â tenir. Je n'eus pas le temps d'articuler un mot que les deux se 
prÂ©cipitaient vers moi. 

- C'Â©tait vraiment toi Alix ? demanda MarlÂ”ne. 

Je fis signe que oui. 

- Tu Â©tais trooooop belle ! s'exclama-t-elle alors. 

J'ouvris de grands yeux alors que Denzel confirmait, un grand sourire 



aux lÂ”vres. J'avais ratÂ© un Â©pisode ? 

- Hein ? fis-je dans toute ma splendeur. 

- Ben oui ! D elle est trop belle ! Les monstres y sont tous morts ! 
renchÂ©rit MarlÂ"ne. 

- Dis, on pourra te toucher un jour ? demanda le deuxiÂ”me, 
intÂ©ressÂ©. 

MarlÂ"ne sembla aussitÂ't emballÂ©e par 1 1 idÂ©e alors que D semblait 
elle terrifiÂ©e. Surprise, je la laissai m'expliquer Â l'aide 
d'images ce qui n'allait pas. Elle se souvenait encore trÂ"s bien de 
l'unique contact qu'elle avait eu avec un humain et surtout de 
l'intense envie d'Â©ternuer qui avait suivie. Elle avait aussi trÂ"s 
peur de blesser les enfants sans le faire exprÂ”s. La comprenant, je 
m'accroupis Â leur hauteur. 

- Je ne pense pas que ce soit une bonne idÂ©e. 

Ils eurent l'air dÂ©Â§us . 

- Vous savez, continuai- je, D est encore une trÂ”s jeune dragonne qui 
ne maitrise pas sa force. Et vous Â a tes tout petits Â cÂ'tÂ© d'elle. 
Elle a trÂ"s peur de vous faire mal sans faire exprÂ''s. 

Toujours l'air tristounets, ils hochÂ”rent la tÂ a te. 

- Vous savez, fit la voix de Nanaki, D n'est pas un animal de 
compagnie. Et les dragons ne sont pas connus pour Â a tre trÂ"s 
dÂ©licat s . 

D ne se vexa pas du commentaire, mÂ a me si elle enviant fortement le 
lion-loup pour ses pattes de velours. Le sujet Â©tant clos, je 
retournai Â ma place prÂ©fÂ©rÂ©e prÂ”s des vitres, observant 
l'extÂ©rieur avec attention. Nous devrions arriver aprÂ“s le 
dÂ©jeuner et nous prenions tous en attendant notre mal en patience. 
Finalement l'heure du repas sonna et je partis dÂ©loger la ninja, qui 
Â©tait en bien meilleur Â©tat que lorsque je l'avais laissÂ©e. Nous 
nous installÂ^mes dans un brouhaha infernal, moi assise entre Nanaki 
et Vincent et Yuffie en face de ce dernier. Elle me jeta un petit 
regard jaloux auquel je rÂ©pondis en tirant la langue. PuÂ©rilitÂ©, 
quand tu nous tiensâ€| Le repas se dÂ©roula dans une ambiance bonne 
enfant alors que je discutais tranquillement avec Nanaki et Cloud. Ce 
dernier s'Â©tait Â©tonnamment ouvert depuis la veille et je 
soupÂ§onnais fortement le baiser que je l'avais vu Â©changer avec 
Tifa avant de manger y Â a tre pour quelque chose. Je me battais contre 
mes petits pois (qui semblaient prendre un malin plaisir Â fuir ma 
fourchette) sous les grognements amusÂ©s de D quand je remarquai que 
le silence Â©tait tombÂ© sur l'assemblÂ©. Surprise, je relevai 
lÂ©gÂ”rement le menton pour m'apercevoir que tout le monde fixait 
Vincent et Yuffie. La jeune femme Â©tait trÂ"s pÂCle et tremblait 
mÂ a me lÂ©gÂ" rement . La raison de cela se tenait Â cÂ'tÂ© de moi. 
Chaos semblait s'en prendre fortement Â Yuffie, son aura noire 
enveloppant le corps de la plus jeune avec soin. Vincent, lui, 
semblait ailleurs mais tout son corps trahissait une tension forte. 
Ses phalanges Â©taient tellement serrÂ©es sur sa fourchette qu'elles 
devaient Â a tre blanches sous son gant. Il avait la mÂCchoire 
contractÂ©e Â s'en faire grincer les dents. Ses yeux fixaient un 
point invisible quelque part dans la salle. Je compris qu'il devait 



Â a tre en train de parlementer avec Chaos. Soupirante, je fis la seule 
chose possible : je levai la main gauche pour mettre une taloche sur 
le sommet du crÂ^ne du vampire avant de reprendre mon repas comme si 
de rien n'Â©tait. Je vis du coin de l'Â"il le tireur d'ÂOlite manquer 
de s'ÂOtouffer sous le choc, alors que les autres me contemplaient 
avec des yeux comme des soucoupes. L'attention de Chaos se concentra 
sur moi, et il passa Â l'attaque exactement comme il le faisait sur 
Yuffie quelques secondes auparavant. Sauf que moi j'avais l'habitude 
et une dragonne capable de me dÂOfendre. MÂ a me si 1Â D ÂOtait 
toujours plus occupÂ©e Â se moquer de moi qu'Â rÂ©pondre au dÂ©mon, 
qui s'Â©nervait de plus en plus. Cela commenÂ§ait Â devenir 
dÂ©sagrÂ©able et pas qu'un peu. 

Dis, _marmonnai- je intÂ©rieurement , _tu ne peux pas aller lui 
demander d'aller voir ailleurs si on y Â©lÂ"ve des Chocobos ?_ 

Elle s'exÂ©cuta, se demandant quand mÂ a me ce que des Chocobos 
venaient faire 1Â . Chaos s'Â©nerva un peu plus avant de laisser 
tomber. Je sentais le regard de Vincent me creuser un trou quelque 
part au niveau de la tempe. Je finis de vaincre mes petits pois avant 
de jeter un regard Â l'assistance. Tous me regardaient avec un 
mÂ©lange de crainte et d'amusement. Je plongeai mes yeux dans ceux de 
Yuffie avant d'articuler silencieusement un Â« tu vois, j'ai bien 
fini par le frapper Â» . Elle sembla comprendre car un sourire pÂ^le 
Â©tira ses lÂ”vres blÂ a mes. 

- Quoi ? articulai-je Â voix haute. 

- Non non, rien, retourne te battre contre tes petits pois, marmonna 
Nanaki, amusÂ©. 

Je haussai les Â©paules avant d'accepter de croiser le regard du 
vampire Â ma gauche. Il me contemplait d'un air sÂ©vÂ”re dÂ©menti 
par l'Â©trange lueur qui brillait dans ses yeux. Je lui souris 
lÂ©gÂ”rement avant de reprendre ma vie comme si de rien 
n ' Â©tait . 

k : k ^ k k 

Nous arrivÂ^mes Â Edge alors que je finissais Â peine la vaisselle. 
L'atterrissage fut doux et Yuffie la premiÂ”re dehors, comme 
d ' habitude . 

- On rentre avec les enfants, fit doucement Tifa, vous venez avec 
nous ? 

Les assentiments fusÂ"rent alors que de mon cÂ'tÂ© je faisais non de 
la tÂ a te. 

- Il faut que je marche un peu, avouai- je. Je ne suis pas faite pour 
rester enfermÂ©e. 

D sauta de joie dans ma tÂ a te, heureuse de pouvoir aller se balader. 
Elle ne disait jamais rien Â ce sujet, mais je sentais bien son 
malaise quand on restait trop longtemps enfermÂ©es dans le Shera. 
MÂ a me si notre petite escapade de tout Â l'heure lui avait fait du 
bien, elle avait besoin de prendre l'air. 

- Qui va avec elle ? demanda Cid, la clope au bec. 



Il y a quelque temps je me serais vexÂ©e qu'on puisse me penser 
incapable de m'occuper de moi Â ce point-lÂ , mais j'avais compris 
aujourd'hui que le danger pouvait venir de partout, mÂ a me de 1Â oÂ 1 
on ne s'y attendait pas, et qu'un groupe assurait autant la 
protection physique que ce qu'il rassurait les autres membres de 
1 ' Â©quipe . 

- Pas moi, dÂ©solÂ©, marmonna Nanaki . J'ai des courses Â faire en 
ville . 

Il semblait gÂ a nÂ©, ce que je trouvai absolument touchant. Cela dÂ» 
se voir dans mon regard car le lion leva les yeux au ciel. Je me 
tournai vers Yuffie, pensant que l'air frais lui ferait du bien. Elle 
me fit signe que non, toujours pÂ^lichonne aprÂ”s l'attaque du 
dÂ©mon . 

- Je vais t'accompagner, marmonna Vincent. 

Vu le regard qu'il lanÂ§ait Â la ninja, il se servait clairement de 
moi pour s'Â©loigner d'elle. Sa prÂ©sence me faisait plaisir, bien 
sÂ»r, surtout que je ne supportais toujours pas de l'avoir loin de 
moi, mais je trouvais cela dommage de voir ces deux 1Â s'Â©viter 
autant que possible. Je comprenais bien la gÂ a ne existante depuis le 
refus net de Vincent et l'attaque de Chaos, mais les choses ne 
s'arrangeraient pas s'ils ne se parlaient pas ! Je fis les gros yeux 
au vampire en dÂ©signant la jeune femme Â la coupe au carrÂ© d'un 
lÂ©ger mouvement du menton mais il me fit comprendre d'un simple 
regard que ce n'Â©tait pas le moment. Haussant les Â©paules, 
j'acceptai sa prÂ©sence d'un simple mouvement de tÂ a te. Nous nous 
mÂ®mes en route d'un bon pas, laissant les autres derriÂ”re. Sans 
nous adresser la parole, nous nous faufilÂ^mes au travers de la 
foule, traversant la ville de part en part. Si les gens continuaient 
de s'Â©carter devant Vincent, il n'en Â©tait pas encore de mÂ a me pour 
moi. Pourtant le regard de la foule avait changÂ© et les Â"illades, 
toujours appuyÂ©es, Â©taient moins agressives et plus prudentes. Cela 
me mettait autant mal Â l'aise, sinon plus, qu ' auparavant . 

Peut-Â a tre parce que la haine et le mÂ©pris je pouvais les affronter 
la tÂ a te haute alors que devant la peur je perdais tous mes moyens. 

Se rendant sÂ»rement compte de ma gÂ a ne, le vampire me fit signe de 
le suivre dans des ruelles moins f rÂ©quentÂ©es . 

- Merci, soufflai-je. 

Il me contempla quelques instants avant de soupirer lÂ©gÂ“ rement . 

- J'irai parler Â Yuffie, ne t'en fais pas. Mais il faut attendre 
qu'elle se calme avant, sinon autant parler Â un mur. 

Je croisai son regard dans lequel brillait une amertume profonde 
ainsi qu'un peu de honte. 

- Hey, fis- je doucement en posant une main sur sa greffe, ce n'est 
pas de ta faute, d'accord ? 

Il ne me rÂ©pondit pas et je repris mon chemin tranquillement, 
dÂ©barrassÂ©e de tous les regards sauf de celui de Vincent qui me 
trouait les omoplates. Il m'emboita le pas au bout de quelques 
instants et nous reprÂ®mes notre marche silencieuse. Nous finÂ®mes 
par sortir du centre ville pour arriver dans des quartiers plus 
pauvres et finalement au niveau des dÂ©combres de ce qui devait Â a tre 



l'ancienne ville. Je m'arrÂ a tai, surprise. Je n'Â©tais venue qu'une 
fois aprÂ”s ma fugue hasardeuse et j'avais tout de mÂ a me rÂ©ussi Â 
retrouver l'endroit. AmusÂ©e, je bondis sur un tas de gravats pour 
profiter de l'air presque glacial malgrÂ© le Soleil resplendissant. 

Je sentis D prendre de l'importance dans mon esprit et je la laissai 
faire, consciente que c'Â©tait avant tout pour elle qu'on Â©tait 

1Â . 

- Âia va mieux ? me demanda le vampire. 

Je lui souris en rÂ©ponse avant de descendre souplement de mon 
perchoir. C'est 1Â que l'accident se produisit. Sentant que quelque 
chose n'allait pas, D me fit rÂ©agir au quart de tour et je n'essayai 
pas de comprendre. Je me jetai de toutes mes forces sur Vincent, 
l'envoyant violemment valser plus loin. L'attaque, brÂ»lante, me 
griffa le dos sur toute sa largeur, me faisant gÂ©mir de douleur. 

Sans attendre j'invoquai ma lame avant de la dÂ©gainer pour faire 
face Â notre ennemi alors que D s'occupait de la plaie en grognant. 
Et je pÂ'r lis lÂ©gÂ”rement en voyant Â quoi il ressemblait. Une 
espÂ”ce de panthÂ”re violette avec des cornes et une criniÂ”re rouge 
et jaune. Haute de plus de trois mÂ"tres au garrot, au bas mot. 

- Par Minerva, murmurai- je. Qu'est-ce que c'est que Â§a ? 

Je n'eus pas le temps de tergiverser plus car j'entendis quelque 
chose bouger derriÂ”re moi. Avec un glapissement, je vis que j'avais 
poussÂ© le vampire pile entre les pattes d'une autre de ces 
crÂ©atures. L'homme n'eut pas le temps de dÂ©gainer CerbÂ”re qu'un 
violent coup de pattes le faisait voler plus loin. Il atterrit sur un 
monticule de gravats et j'entendis de 1Â oÂ 1 je me tenais le bruit 
de sa tÂ a te heurtant un morceau de ferraille. HorrifiÂ©e, je vis son 
corps inanimÂ© glisser jusqu'au sol. 

- Vincent ! hurlai-je. 

Je me rendis alors compte que je ne pouvais pas m'approcher de lui. 
Six de ces bestioles m'entouraient Â prÂ©sent et je savais que je ne 
pourrais pas gagner dans les conditions actuelles. Je n'Â©tais pas 
assez forte. Le monstre qui avait attaquÂ© le premier m'envoya de 
nouveau une attaque de feu que j'Â©vitai en me baissant. Il fallait 
que je protÂ”ge Vincent, c'Â©tait de ma faute s'il Â©tait dans cet 
Â©tat 1Â mais je ne voyais pas comment. Je ne pouvais pas me 
transformer, ce serait trop dangereux pour l'homme Â©vanoui derriÂ”re 
moi et pour moi-mÂ a me ensuite. J'Â©tais bloquÂ©e et furieuse contre 
moi-mÂ a me. Vraiment furieuse. Qu'est-ce qu'il avait dit Genesis 
dÂ©jÂ ? Â« RÂ©flÂ©chir avant d'agir Â» ? Et bien je n'Â©tais 
toujours pas au point. Je levai de nouveau ma lame, prÂ a te Â en 
dÂ©coudre lorsque brusquement mon bras droit me brÂ»la au niveau du 
bracelet de Sephiroth. Surprise, je manquai de m'Â©touffer avant d'y 
porter la main rapidement. Mes doigts eurent Â peine le temps 
d'effleurer la surface glacÂ©e du bijou que la sensation maintenant 
bien connue de l'utilisation de la magie me percuta, tirant sur mon 
estomac. Presqu ' aussitÂ ' t le ciel se couvrit de noir et un 
rugissement fit tinter mes oreilles. Les panthÂ”res gÂ©antes se 
dÂ©tournÂ”rent de moi pour s ' intÂ©resser au nouveau venu. J'entendis 
clairement leur glapissement quand l'Â©norme dragon apparut. Je ne 
sais pas comment j'avais fait, mais Bahamut se tenait dans les airs, 

Â l'aplomb de ma position. Comprenant que je le gÂ a nais, je me mis 
Â courir en direction de Vincent. Je me jetai fÂ©brilement Â ses 
cÂ'tÂ©s, la lame toujours au clair, attendant la suite des 



A©vA”nement s . Le combat fut court : le dragon ouvrit une large gueule 
et un rayon de lumiÂ”re envoya les monstres au tapis. Je me 
dÂ©tournai aussitÂ't de lui pour soulever dÂ©licatement la tÂ a te du 
vampire et la poser sur mes genoux, mon bras droit passÂ© derriÂ”re 
sa nuque. La vision de D me permit d'affirmer que son pouls Â©tait 
normal et sa respiration de mÂ a me. J'en Â©tais Â me mordre les 
lÂ”vres de crainte lorsque le vampire papillonna des paupiÂ”res avant 
de plonger son regard dans le mien, apparemment surpris. 

- Alix ? murmura-t-il. 

Je n'eus pas le temps de rÂ©pondre qu'un branlement sourd m'apprit 
que Bahamut venait de se poser Â mes cÂ'tÂ©s. La ChimÂ”re, Â©norme, 
me contemplait calmement. Chose Â©trange, elle semblait bien plus 
puissante que la derniÂ"re fois que je l'avais vu. Je sentis 
aussitÂ't Vincent se tendre, visiblement inquiet. Doucement, je me 
mis Â faire des ronds avec le pouce de ma main droite sur son 
Â©paule pour lui faire comprendre qu'il ne risquait rien. Cela sembla 
marcher car il se dÂ©tendit doucement. 

_- Bonjour monsieur Bahamut, merci beaucoup pour votre aide_, fis-je 
poliment . 

_- La derniÂ”re fois que j'ai vu cette matÂ©ria d'invocation, elle 
Â©tait entre les mains d'un SOLDAT de premiÂ”re classe, un dÂ©nommÂ© 
Sephiroth, et non sur un bijou portÂ© par une fille-dragonne ._ 

Je jetai un regard ahuri Â mon bracelet avant d'y porter les doigts. 
Les rubis formant les yeux Â©taient chauds et brillaient d'un 
Â©trange Â©clat. Peut-Â a tre parce que ce n'Â©tait pas des rubis mais 
bien quatre matÂ©rias d'invocation, placÂ©es 1Â Â mon insu le plus 
total. Je les effleurai l'une aprÂ”s l'autre, celle de Bahamut Â©tait 
trÂ”s chaude et semblait palpiter. Deux autres lui ressemblaient 
beaucoup alors que la troisiÂ”me dÂ©gageait malgrÂ© tout une 
impression de froideur. Impression que je reconnus de suite : 

Shiva . 

_- Celui-IÂ alors, _murmurai- je . _En tout cas encore merci pour le 
coup de main._ 

_- Il n'y a pas de quoi, jeune femme. Je suis content que tu aies 
rÂ©cupÂ©rÂ© ces matÂ©rias. Au moins elles sont entre de bonnes 
mains ._ 

Je souris, ravie du compliment. 

_- DÂ©solÂ©e si ma question vous choque, mais n'Â a tes vous pas plus 
puissant que la derniÂ”re fois ?_ 

_- Plus la matÂ©ria est puissante, plus nous le sommes aussi, et plus 
nous sommes libres de nos actions. _ 

_- Y a-t-il des rÂ”gles ? _m ' enquis- je . _Des jours oÂ 1 je ne dois pas 
les utiliser ou des heures oÂ 1 vous prÂ©fÂ©rez Â a tre tranquille 
? 

Le dragon s'agita doucement, balanÂ§ant sa queue de droite Â gauche, 
preuve si j'en croyais D d'un certain contentement. Vincent se tendis 
Â nouveau Â ce geste assez impressionnant et j'accentuai ma caresse 
sur son Â©paule en rÂ©ponse. 



Il n'existe pas de rA"gles, jeune femme. Invoque, et nous 
viendront 

Il se redressa vivement, me dominant de sa masse sans pour autant me 
mettre mal Â l'aise. J'avais l'impression d'avoir conclue un pacte 
dont je ne connaissais ni les tenants ni les aboutissements. 

Vous pouvez m'appeler Alix_, bafouillai- je . 

Alix l'humaine et D la dragonne, _conf irma-t-il ._ Il en sera 
ainsi. Prend soin de ton compagnon Â prÂ©sent, aussi puissant qu'il 
soit son dÂ©mon ne peut le protÂ©ger d'un mauvais coup._ 

Ce n'est pas mon compagnon. _ 

Alors il le sera bientÂ't._ 

Je me sentis rougir. Il en avait de bonnes celui-lÂ ! 

Pouvez-vous dire bonjour de ma part Â Shiva ? Je n'ai jamais pu 
la remercier de m'avoir sauvÂ© la vie cette nuit-lÂ , sur le 
Shera ._ 

_- Je le ferai, Alix._ 

Il disparut sur ses mots, me laissant haletante et tremblante de 
fatigue. Je tournai de nouveau mon regard vers Vincent pour me rendre 
compte qu'il me fixait calmement. 

- Je suis tellement dÂ©solÂ©e, bredouillai- je . Si je ne t'avais pas 
poussÂ© tu ne te serais pas fait mal ainsi. 

Le vampire secoua la tÂ a te, grimaÂ§ant sur la douleur que ce 
mouvement lui causa. 

- Tu n'as pas Â t'en vouloir. Je ne suis pas ignifugÂ© contrairement 
Â toi et tu as essayÂ© de me protÂ©ger. Je ne pourrais jamais t'en 
vouloir pour Â§a. 

En disant cela, il essaya de se redresser mais grimaÂ§a de nouveau. 
J'appuyai fermement ma main gauche sur son torse pour le forcer Â 
rester allongÂ©, rÂ©f lÂ©chissant Â toute allure. 

- Tu aurais une matÂ©ria de soin ? questionnai- je . 

Il me jeta un regard en coin, hÂ©sitant. 

- Dans ma poche droite, marmonna-t-il. 

Je fouillai dans sa poche pour en tirer la boule verte. 

RÂ©f lÂ©chissant Â comment faire, je finis par hausser les Â©paules 
et faire exactement la mÂ a me chose qu'avec la matÂ©ria d'invocation, 
laissant la magie de D se diffuser dans la boule verte qui s'illumina 
doucement pour nimber la tÂ a te de l'homme d'une douce lumiÂ“re verte. 
J'ignorai les Â©lancements douloureux de mon estomac jusqu'au moment 
oÂ 1 la lumiÂ”re disparut. Je laissai retomber mon bras, Â bout de 
force . 

- Âfa va mieux ? demandai- je, toujours inquiÂ‘‘te. 



- Bien mieux, arrÂ a te de t'en faire pour moi. 

- Pour une fois que je peux m'inquiÀ©ter pour toi et non l'inverse, 
soufflai- je . 

Vincent rÂ©cupÂ©ra sa matÂ©ria dans ma main, la rangeant dans sa 
poche. Il se redressa ensuite, plaquant en passant un baiser franc 
sur ma joue. Une fois debout, il me tendit sa main humaine. 

J'acceptai l'aide, tremblante sur mes jambes en coton dues autant Â 
l'utilisation trop poussÂ©e de la magie qu'Â son geste inattendu. 
Voyant mon air un peu perdu, le vampire leva un sourcil, 
goguenard . 

- Et bien, tu voulais inverser les rÂ'les, non ? 

Je levai les yeux au ciel. 

- Tu te moques encore de moi, murmurai- je, un peu triste. 

Il sembla s'en rendre compte car il nia d'un mouvement de la 
tÂ a te . 

- Loin de moi cette idÂ©e, affirma-t-il. Je voulais juste te rendre 
tes preuves d'affection. 

Mon cÂ"ur manqua un battement avant de lui sourire gentiment, 
touchÂ©e. Je voulus m'avancer vers lui mais mes jambes ne me 
portaient plus et je manquai de tomber. Vincent eut le rÂ©flexe de me 
retenir et de me ramener sur mes pieds, l'air amusÂ©. 

- Je suis Â©tonnÂ© que tu sois encore consciente, fit-il d'une voix 
douce . 

Il m'aida Â m'assoir sur un tas de gravats. Je claquai des dents Â 
prÂ©sent . Je devais faire peine Â voir. 

-J'y suis allÂ©e trop fort, marmonnai- je . 

- T'as fait ce que t'as pu, me contra Vincent. Avec une matÂ©ria 
d'invocation niveau MaÂ®tre tu devrais Â a tre dans les vapes vu ton 
niveau en magie. 

- C'est rassurant, glaglatai- je . Une explication ? 

Il me fit un sourire amusÂ©. 

- Il faut croire que les dragons ont un sens de l'entraide plus 
puissant que nous, les humains, pouvions l'imaginer. 

Je fis oui de la tÂ a te alors que le vampire s'asseyait Â cÂ'tÂ© de 
moi . 

- Tu savais pour les matÂ©rias ? marmonnai- je . 

- Bien sÂ»r, confirma-t-il. Depuis le premier jour. Tu ne savais pas 
? 

Je devais faire une drÂ'le de tÂ a te car il rigola doucement. 



- Il faut croire qu'il veut vraiment te maintenir en vie, fit-il 
d'une voix ÂOgale. 

Cette fois je ne rÂOpondis pas. J'essayai vainement de faire le tri 
dans mes pensÂOes. J'avais sur le bras quatre matÂOrias d'une 
puissance phÂ©nomÂ©nale . Bien. Elles appartenaient avant Â Sephiroth 
qui m'en avait fait cadeau Â l'insu de mon plein grÂ©. Bien. Bahamut 
semblait m ' apprÂ©cier . TrÂ"s bien. Vincent m'a embrassÂ© sur la joue. 
Putain de bordel de merde. Je n'arrivais pas Â trouver une 
explication logique Â ce comportement. Son coup Â la tÂ a te avait 
dÂ» lui faire plus de mal que ce que je croyais. 

- Que t ' as dit Bahamut ? me demanda Vincent . 

Je sortis de mes pensÂ©es pour me rÂ©-intÂ©resser Â lui. 

- Rien de bien important, arrivai-je Â articuler. Dis, c'est normal 
que je sois aussi fatiguÂ©e ? 

- Oui, c'est normal. Invoquer une ChimÂ”re demande aussi une forte 
concentration. Vu ta constitution tu seras sur pieds dans deux 
minutes. Pourtant tu as fortement rougi Â un moment, qu'a-t-il pu 
dire pour te gÂ a ner ainsi ? 

Comme je me voyais mal lui dire qu'il trouvait qu'on ferait un beau 
couple, je biaisai lÂ©gÂ" rement . 

- D'accord, c'est rassurant. Je crois que je vais devoir m'entraÂDner 
Â utiliser la magie, finalement. Bahamut m'a juste fait remarquer 
que je devrais faire plus attention Â toi car Chaos n'avait pas le 
pouvoir de te protÂ©ger d'un mauvais coup. 

- Pour la magie demande Â Nanaki ou Yuffie. Je t'aiderais bien 
moi-mÂ a me mais je suis 1 ' invoqueur le plus mauvais de cette planÂ“te. 
Il Â©tait beau Â voir, le grand chef des TURKSâC ! 

Il semblait touchÂ© dans son Â©go . 

- C'est gentil de te proposer, j'irai demander de l'aide Â l'un des 
deux alors. Tu n'as pas Â©tÂ© pathÂ©tique, tu n'as surtout pas Â©tÂ© 
aidÂ© sur ce coupâC ! 

MÂ a me s'il m'avait dit de ne pas m'en faire, je continuai Â m'en 
vouloir fÂ©rocement . 

- Je crois qu'au contraire je devrais plutÂ't te remercier. Quand je 
vois l'Â©tat de ton dos je suis content de ne pas avoir Â©tÂ© Â ta 
place . 

Je soupirai. On tournait en rond pour ce coup-lÂ . 

- Normalement, plus une invocation est puissante, plus elle requiÂ"re 
une puissance magique et mentale importante pour Â a tre rÂ©alisÂ©e. La 
magie sert Â ouvrir la porte faisant venir la ChimÂ”re et le mental 
contrÂ'le les actions de cette derniÂ"re. MalgrÂ© cela, des 
disparitÂ©s existent entre les individus. Il existe un lien de 
causalitÂ© entre l'amitiÂ© que se portent un invoqueur et sa ChimÂ”re 
et la quantitÂ© d'Â©nergie nÂ©cessaire pour ouvrir la porte. Plus les 
deux s'entendent bien, plus la ChimÂ''re rÂ©pondra facilement Â son 
appel Â©pargnant ainsi les rÂ©serves de 1' invoqueur. 



Je regardai Vincent avec des yeux ronds. Il semblait rÂ©citer les 
pages d'un manuel quelconque. 

- Heuâ€ | marmonnai- je . 

L'homme se leva alors et me tendis sa greffe. Je l'attrapai et me 
remis debout Â mon tour, surprise de constater que je tenais sur mes 
jambes . 

- Merci Professeur Vincent, ricanai-je. 

Il me fit un petit sourire tordu. 

- C'est tout ce que j'ai retenu sur les ChimÂ”res, m'avoua-t-il. Tu 
vas dÂ©jÂ mieux, tu vois. 

Je souris de toutes mes dents alors que l'homme devant moi faisait 
demi-tour dans un bruit de cape. Il ramassa rapidement l'argent et 
les objets qu'avaient laissÂ© les monstres. Il m'en remit la 
totalitÂ© et je le remerciai. Il y avait une rÂ"gle claire dans le 
groupe : l'argent des monstres revenait Â celui qui les avait tuÂ©s . 
Cela Â©vitait les disputes et je ne crachais pas dessus car j'avais 
besoin de nouvelles fringues. Mes vÂ a tements avaient en effet une 
durÂ©e de vie assez courte. Nous reprÂ®mes notre route vers le 
Seventh Heaven, discutant cette fois-ci calmement de choses et 
d ' autres . 

k k k k 

Lorsque nous mÂ®mes les pieds dans le bar, Tifa me tomba aussitÂ't 
dessus, l'air en colÂ”re. 

- Non mais t'as vu dans quel Â©tat tu es ! Va me prendre une douche 
immÂ©diatement ! 

Je fis une grimace Â Vincent avant d'obÂ©ir Â la barmaid. J'en 
connais un qui devait Â a tre en train de se faire remonter les 
bretellesâC! Je me lavais rapidement, jetant mon T-shirt fortement 
dÂ©chirÂ© et couvert de sang. 

- Alix ? fit la voix de Tifa derriÂ”re la porte, je peux entrer ? 

- Oh, oui oui ! 

La jeune femme poussa la porte, des vÂ a tements dans les bras. 

-J'ai Â§a Â te proposer, fit-elle. C'est trop petit pour moi, Â§a a 
sÂ©rieusement rÂ©trÂ©ci au lavage. 

Je ne fis pas la fine bouche et enfilai les vÂ a tements devant la 
barmaid . 

- Je comprends pourquoi c'est trop petit pour toi ! 

Le pantalon m'allait Â peu prÂ”s mais le T-shirt m'Â©tait juste Â 
moi aussi . 

- Âfa te va bien, s'Â©tonna la barmaid. 



Je jetai un regard A mon reflet dans le miroir et je confirmai ce 
que pensai la brune. MÂ a me si le T-shirt, trop court, laissait une 
trÂ"s fine bande de peau dÂOpasser, il me mettait agrÂ©ablement en 
valeur avec sa couleur noire et son dessin assez trash. Je me surpris 
Â rigoler lÂ©gÂ”rement toute seule. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? s'Â©tonna Tifa. 

- Non rien, c'est que quand je suis arrivÂ©e ici je me plaisais Â me 
moquer de vous parce que vous aviez tous un style de gothique 
dÂ©pressif, sauf qu ' au jourd ' hui j'ai le mÂ a me que vous ! 

Tifa rigola avec moi. Nous descendÂ®mes ensemble ouvrir le bar, 
rigolant encore sur mon histoire de gothico-dÂ©pressif . D'ailleurs 
Vincent et Cloud ne comprirent pas pourquoi notre hilaritÂ© redoubla 
quand nous posÂCmes nos yeux sur eux. 

- Maintenant que tu en parles, s'esclaffa Tifa, c'est vrai qu'ils 
font un peu dÂ©pressifs. 

Mais elle me fit un petit clin d'Â"il. 

- Enfin dÂ©pressifs, un peu moins depuis un certain temps ! 

Je ricanai doucement en me saisissant de mon plateau, motivÂ©e. La 
soirÂ©e dÂ©buta tranquillement, les habituÂ©s arrivant les premiers 
comme d'habitude, suivis bientÂ't des moins habituÂ©s, des jeunes et 
des moins jeunes qui prenaient les tables restantes, mettant un 
joyeux bazar qui me compliquait parfois bien la tÂCche. Slalomer 
entre les chaises, les pieds tendus et les tables Â©tait un sport Â 
lui tout seul. Par contre ce soir-lÂ , quelque chose me gÂ a nait sans 
que j'arrive Â voir ce que c'Â©tait. J'avais envie de me frotter les 
bras et j'avais l'impression que quelque chose me trouait la nuque. 

Ce fut Amine, un des habituÂ©s, qui Â©claira ma lanterne. 

- Tu as changÂ© de style vestimentaire ? En tout cas Â§a te va bien, 
tu as l'air moins maigre que dans tes grands T-shirts. 

- Oh, heu, c'est gentil, marmonnai- je . 

- Tu n'as pas l'air Â l'aise, reprit son ami, Sam je crois. 

- J'ai l'impression qu'on me suit du regard avouai- je. 

Les deux hommes haussÂ''rent les Â©paules. 

- C'est normal, ceux qui sont dÂ©jÂ venu ici sont surpris et ceux 
qui avaient entendu dire que la serveuse du Seventh Heaven Â©tait un 
monstre de laideur sont en train de revoir leur avis. 

Je grimaÂ§ai . 

- Un monstre quand mÂ a me pas, mais je reste tout Â fait 
quelconque . 

- Bah tu gardes un corps tout Â fait potable et un sourire superbe. 
Suffit d'aimer les tÂCches de rousseurs, philosopha Amine. 

- Et puis je suppose que tu es du genre Â vouloir Â a tre belle pour 
un seul homme et non Â vouloir sÂ©duire les foules, reprit Sam. 



- Oui, mais je reste mal Â l'aiseâ€| 

- Qu'est-ce que tu peux en avoir Â faire, s'amusa Amine. Allez, 
reprends ton service avant que Tifa ne vienne te chercher par la peau 
du cou ! 

Je rigolai doucement avant de reprendre mon travail. La soirÂ©e me 
parut longue, surtout que certaines personnes se faisaient de moins 
en moins discrÂ”tes. Quand Tifa dÂOclara la fermeture je soupirai de 
bonheur. Enfin ! Sans attendre je partis dans ma chambre pour me 
changer, pressÂOe d'enlever ce haut de malheur. Soupirant, je me 
dÂOshabillai rapidement. J'Â©tais en soutien-gorge quand Vincent 
poussa la porte de la piÂ"ce. 

- Oh ! Heu, dÂOsolÂ©. 

- C'est rien, marmonnai- je . 

De toute faÂ§on je lui tournais le dos alors Â part mes omoplates le 
vampire ne voyait pas grand-chose. Je retirai le sous-vÂ a tement , 
passant dans le mÂ a me mouvement un T-shirt bien plus confortable. Je 
partis ensuite m'installer sur le rebord de la fenÂ a tre. 

- Je suis rassurÂ© de voir que tu n'as plus rien dans le dos. 

Je tournai la tÂ a te vers le tireur d'Â©lite. Il me contemplait 
calmement, vÂ a tu de l'habituel T-shirt gris qu'il mettait pour 
dormir . 

- Cela fait un bon moment que c'est guÂ©ri, fis- je platement. 

Il me regarda un petit moment en silence puis soupira. 

- Ta soirÂ©e s'est mal passÂ©e ? 

Je soupirai Â mon tour. 

- Âia se voit tant que Â§a ? marmonnai- je . 

- Tu Â©tais tendue pendant tout ton service, fit simplement le 
vampire. Qu'est-ce qui t'a mis dans cet Â©tat ? 

Je me voyais mal avouer Â l'homme en face de moi la raison de mon 
malaise alors je me tus et gÂ a nÂ©e je dÂ©tournai le regard. 

- C'est le regard des autres n'est-ce pas ? 

Je hochai la tÂ a te. Il Â©tait vraiment trop perspicace comme 
hommeâC ! 

- Ce n'Â©tait pas agrÂ©able, confirmai- je . 

- Je ne te comprends pas, avoua Vincent. Ils Â©taient plutÂ't 
flatteurs ces regards, cela aurait dÂ» te faire plaisirâ€| 

- Ce n'est pas Â§a, c'est juste queâ€ ! Enfin avant d'arriver ici 
j'Â©tais obÂ”se et pas vraiment dans les stÂ©rÂ©otypes de beautÂ©, 
mÂ a me si j'arrivai Â plaire. Mais iciâ€ ! C'est comme si tous les 
standards de beautÂ© Â©taient revus Â la hausse. En plus de Â§a je 



n'arrive pas Â me positionner entre les gens que je dÂ©goute et ceux 
qui veulent ma peauâ€ ! Je crois que je prÂ©fÂ"re encore qu'on ne me 
regarde pas . 

- Ce serait dommage quand mÂ a me, rÂ©pondit simplement le vampire. 

Il n'ajouta rien de plus et moi non plus pendant un petit moment puis 
je repris la parole. 

- Tu sais quelles autres matÂ©rias j'ai sur mon bracelet ? 

Le sujet m'intriguait toujours autant. 

- Bien sÂ»r, s'amusa le vampire. Mais pose plutÂ't la question au 
principal concernÀ©. 

Je lui jetai un coup d'Â"il pour voir qu'il semblait amusÂ©. Mais il 
reprit son sÂ©rieux et planta ses yeux dans les miens. 

- Dis-moi, tu sais que ce n'est pas le genre de cadeau que l'on offre 
Â une amie mais plutÂ't Â une amante, n'est-ce pas ? 

Je compris de suite de quoi il parlait et je caressai la tÂ a te d'un 
des dragons du bout du doigt. 

- Je comprends ce que tu veux dire mais Sephiroth n'avait pas cette 
idÂ©e en tÂ a te. Je pense que pour lui c'est juste un bijou comme un 
autre. D'ailleurs il m'a plus offert les matÂ©rias qu'il contient que 
le bijou en lui-mÂ a me. 

Vincent prit un air songeur mais ne me contredit pas. 

- Tant qu'on est sur les matÂ©rias, pourquoi avais-tu celle de 
Bahamut sur toi si tu n'aimes pas invoquer ? 

Un nouveau sourire amusÂ© Â©tira ses lÂ“vres. 

- Je me suis dit que Â§a pouvait servir. 

Mais il n'expliqua pas en quoi. Finalement le vampire s'allongea, me 
souhaitant bonne nuit au passage. Il s'endormit rapidement alors que 
pour ma part je continuais d'observer les Â©toiles. Mais mon regard 
revenait sans cesse vers le corps endormi de l'autre cÂ'tÂ© de la 
piÂ”ce. Je soupirai mentalement : cette situation me pesait. Les 
Â©motions amplifiÂ©es par mon statut de femme-dragon n'arrangeaient 
pas les choses mais mÂ a me sans cela j'aurais souffert de la 
situation. Ce fut lors d'un de ces regards que je me rendis compte 
que le vampire s'Â©tait endormi avec son bandeau sur le front. 

AmusÂ©e et touchÂ©e, je me levai pour lui enlever rapidement. Il 
dormait tellement prof ondÂ©ment qu'il ne broncha mÂ a me pas. Je 
retournai ensuite m'installer sur mon rebord de fenÂ a tre, attendant 
un sommeil qui ne venait pas. Ce fut tout de mÂ a me 1Â que je 
m ' endormis . 

k : k k k 

- Tu dors vraiment dans des endroits bizarres. 

Je rigolai devant la tÂ a te sceptique de Genesis. Le SOLDAT 
m'observait comme s'il avait devant lui une espÂ”ce encore inconnu 



d'un animal qu'on ne savait pas s'il ÂOtait dangereux ou non. 

- Je me bats encore contre Zack aujourd'hui ? 

C'ÂOtait devenu une habitude qui, je devais l'avouer, me plaisait 
assez. Le plus jeune des SOLDATS ÂOtait en effet loin d'Â a tre 
condescendant. Il avait trÂ”s vite compris que nos styles de combat 
Â©taient aux antipodes et n'essayait pas de me donner des conseils 
d'ordre technique. Il s'amusait par contre Â me reprendre sur mes 
positions ou sur mon jeu de jambe (toujours aussi exÂ©crable) car il 
savait que sur ces points-lÂ je ne lui en voudrais pas. 

- Non, pas aujourd'hui, fit mon mentor amusÂ©. 

Je n'eus mÂ a me pas le temps de lui demander la suite du programme 
qu'il me balanÂ§a une orbe verte. 

- Essayons de travailler un peu ta puissance magique. 

Autant vous dire que j'ai souffert. 

- Dis-moi, fis-je Â la fin de l'entrainement, allongÂ©e sur le sol 
et incapable de me lever, tu saurais oÂ 1 est Sephiroth ? Je dois le 
remercier . 

J'entendis le rouquin ricaner quelque part derriÂ”re moi. 

- Pour les matÂ©rias ? Il n'en aura cure, on ne peut pas invoquer 
ici. MÂ a me si je suis soulagÂ© de ne plus sentir l'aura de Shiva, ce 
n'Â©tait pas l'amour cordial entre nous. 

Je rigolai Â mon tour. Le MaÂ®tre des Flammes et la ChimÂ”re de 
Glace, on pouvait comprendre la haine intrinsÂ”que . 

- Je dois tout de mÂ a me lui demander ce que j'ai comme arme lÂ©tal 
autour du bras. 

- Bahamut, Neo et Zéro. 

La voix froide du GÂ©nÂ©ral me fit lever les yeux. Il me contemplait 
calmement, placÂ© au-dessus de moi. 

- Tu me caches le Soleil, rÂ£lai-je. 

- Quelle tristesse, renifla l'homme. 

- Merci . 

- Essaye de ne pas te faire tuer. 

- J'y travaille. 

k : k k k 

Je me roulai un peu plus sous mes couvertures, heureuse de la chaleur 
qu'elles me procuraient. Il me fallut quelques temps pour me rendre 
compte qu'il y avait quelque chose qui clochait. Je ne m'Â©tais pas 
endormie dans mon lit, Â§a j'en Â©tais sÂ»re . Ce que j'y faisais 
maintenant relevait du mystÂ"re, ou plus probablement de Vincent 
Valentine. Souriant doucement, je me douchai rapidement avant de 



descendre le rejoindre. 


- Bonjour, lanÂ§ai-je joyeusement. 

- Bonjour Alix, me rÂ©pondit-il . Bien dormi ? 

- Oui, merci de m'avoir remise dans mon lit. 

L'homme m'adressa un regard amusÂ© en me tendant une tasse de 
cafÂ©. 

- Tu avais l'air bien sur ton rebord de fenÂ a tre mais tu tremblais de 
froid . 

- Il faut croire que la vitre tient moins chaud que les draps. 

- Quelque chose comme Â§a. 

Notre discussion continua jusqu'au lever des autres. Je ne participai 
pas aux recherches ce jour-lÂ car je devais aller m'acheter des 
fringues. Ce fut Nanaki qui insista pour m'accompagner et Tifa et 
Yuffie n'eurent d'autre choix que de lui laisser la place tellement 
il insistait. Faire les boutiques avec le lion rouge Â©tait vraiment 
quelque chose d'amusant. Il me convainquit d'embarquer des vÂ a tements 
plus prÂ”s de corps, arguant que Â§a serait plus facile de se battre 
avec. Mais ensuite il insista pour que je le suive Â mon tour, des 
paquets dans les bras. Il entra dans une boutique remplie d'armes et 
de munitions en tout genre. 

- Ah, Nanaki, je t'attendais ! s'exclama le gÂ©rant . 

C'Â©tait un homme immense, couturÂ© de cicatrices mais au sourire 
avenant. Son regard se posa sur moi et il sembla encore plus 
heureux . 

- Oh, mais c'est votre petite nouvelle ! Je me demandais quand vous 
alliez daigner me l'amener. 

Je jetai un regard surpris Â Red qui sourit en rÂ©ponse. 

- Charles s'occupe de nous fournir des armes depuis toujours, ainsi 
que des munitions. On se fournit tous chez lui depuis le dÂ©but 

d ' AVALANCHE . 

- J'ai prÂ©parÂ© ta commande, rÂ©pondit Charles. VoilÂ les munitions 
et je suppose que le deuxiÂ”me paquet est pour mademoiselle. 

Je jetai un nouveau regard surpris au gros chat avant de prendre ce 
qu'on me tendait. Il contenait une paire de mitaine en cuir noir que 
j'enfilai rapidement. Elles m'allaient parfaitement. 

- Tiens, comme Â§a tu arrÂ a teras de t'arracher la paume des mains en 
combat, m'Â©claira Nanaki. 

- Merci, bafouillai- je . Mais je ne peux pas te laisser m'offrir 
A§aa€ ! 

- Je me doutais que tu allais dire Â§a, s'amusa-t-il. Je me suis 
contentÂ© de les commander, paye-les toi-mÂ a me. 



Je souris de toutes mes dents au chien-lion avant de m'empresser 
d'allonger la somme demandÂOe . Je me saisis ensuite des deux paquets 
et nous retournÀCmes au Seventh Heaven. Vincent nous y attendait, de 
repos aujourd'hui. Je dÂOposai les munitions devant lui avant de 
monter poser mes achats Â l'ÂOtage. Je redescendis ensuite pour 
retrouver les deux mÂCles qui discutaient joyeusement. Ce fut Â ce 
moment-lÂ que mon tÂ©lÂ©phone sonna. Surprise, je regardai l'engin 
avec des yeux ronds alors que Nanaki ricanait qu'il faudrait 
peut-Â a tre penser Â dÂ©crocher. J ' obtempÂ©rai sans plus 
rÂ©f lÂ©chir . 

Allô ?__ 

Je, heuâ€ | Mademoiselle Alix ? C'est Nikolasâ€|_ 

Dire que j'Â©tais surprise Â©tait un euphÂ©misme. Je me souvenais du 
scientifique qui m'avait dÂ©fendu au SeptiÂ''me Sous-sol mais je ne 
lui avais pas donnÂ© mon numÂ©ro . 

_- Bonjour Monsieur Fremon, _rÂ©pondis- je . _I1 y a un problÂ”me._ 

_- Hein ? Heu, jeâ€|_ 

Il y eut un bruit horrible Â l'arriÂ”re plan et je dus Â©loigner 
l'appareil de mon oreille. 

_- Monsieur Fremon ? _retentai- je . 

De l'autre cÂ'tÂ©, ce fut soudain le silence. 

_- Je vous aime. Mademoiselle Alix._ 

Et la communication fut coupÂ©e . J'en restai comme deux ronds de 
flanc, laissant retomber ma main tenant le tÂ©lÂ©phone contre ma 
cuisse, sonnÂ©e. 

- Âia va Alix ? s'enquit Vincent. Qu'est-ce qu'il te voulait ? 

- Ilâ€| Il m'a dit qu'il m'aimait ! balbutiai- je . 

Vincent ouvrit de grands yeux alors que mon tÂ©lÂ©phone sonnait Â 
nouveau. Je dÂ©crochai comme une automate. 

_- Alix ? _s'Â©cria une voix bien diffÂ©rente au bout du fil. _C'est 
Axel !_ 

_- Axel ? _murmurai- je . 

_- Oui, Axel Heartstone. Dis-moi, es-tu au Seventh Heaven ?_ 

_- Oui oui, je suis au Seventh HeavenâC ! Pourquoi ?_ 

_- Surtout n'en sors pas ! Sous aucun prÂ©texte tu m'entends ! C'est 
une tuerie par ici, une vraie boucherie !_ 

_- Je ne te comprends pas Axelâ€|_ 

_- Ils sont en train de tous les tuer, j'ai pu mettre Van Hellfire en 
sÂ©curitÂ© mais pas tous les autres. Des hommes armÂ©s ont descendu 
un tiers de l'Â©quipe du SeptiÂ”me Sous-sol !_ 



Un courant froid couru le long de ma colonne vertÂObral et je crus 
que j'allais me mettre Â pleurer. 

Fremon ? _murmurai- je . 

C'est le dernier en date, on a loupÂ© les assassins de trente 
secondes 

Je raccrochai au nez du SOLDAT. 

- Mort, murmurai- je. 

Mon chagrin fut balayÂ© en quelques secondes par une colÂ”re immense 
et incompressible. D rugit dans mon esprit et je me dirigeai vers la 
sortie du bar, furieuse. 

- Alix ! s'Â©cria Vincent. 

J'eus juste le temps de mettre les pieds dehors qu'il apparut Â mes 
cÂ'tÂ©s, m'attrapant par le bras. 

- Qu'est-ce que tu fais ? s'enquit-il. 

- Je vais les buter, sifflai- je, hors de moi. Ils ont tuÂ© les 
scientifiques du SeptiÂ"me Sous-sol. 

Le tireur ouvrit de grands yeux. 

- Queâ€ | commenÂ§a-t-il . 

Mais il se reprit rapidement, secouant la tÂ a te. 

- Non, tu restes ici. Tu vas juste rÂ©ussir Â te faire tuer 
aussi . 

- Non, grognai-je, il faut que j'y aille. 

- Bien sur que non. 

- Bien sur que SI ! C'est de MA faute ce qu'il leur est arrivÂ© ! 

- Tu dis n'importe quoi ! 

- Ils sont tous en train de se faire tuer parce que ces hommes 
veulent ma peau ! 

- Et alors, tu ne peux rien faire pour les protÂ©ger ! Laisse les 
SOLDATS s'occuper de Â§a, ils sont formÂ©s pour ce genre de situation 
eux ! 

- Je ne peux pas Vincent ! 

- Et qu'est-ce que tu vas faire, hein ? T'improviser gilet 
pare-balles ? Tu restes ici un point c'est tout. 

- Non, rÂ©pliquai- je Â nouveau plus durement. 

- Alors tu prÂ©fÂ”res aller te faire buter ? 



- Je prA©fA”re faire ce qui est juste. 

- Il n'y a aucune justice 1Â -dedans Alix ! Tu ne va pas aller faire 
ta propre loi tout Â§a pour un homme qui t'a dÂ©clarÂ© sa flamme il y 
a trente secondes et dont tu n'avais rien Â cirer jusqu ’Â prÂ©sent 

i 

Je sentis ma rage dÂ©croitre comme un ballon de baudruche percÂ©. Ne 
resta bientÂ't plus que la peine et une douleur immense. Et de la 
colÂ”re, mais plus dirigÂ©e vers la mÂ a me personne. 

- Va te faire foutre, Valentine ! lanÂ§ai-je venimeuse. 

Et je fis demi-tour, laissant le vampire plantÂ©-lÂ . 

**Fin du chapitre 48** 

Pas taper pas taper ! Et oui, ils sont presque tous morts. C'est dure 
la vie de scientifique dans cette fie. 

Je vous embrasse les fesses ! 

Play List : _Un jour en France, _Noir DÂ©sir _Message in a bottle, 
_The Police _Manu Chao, _Les Wampas . 


53. Chapitre 49 Live Free Or Die Hard 
Bonjour tout le monde ! 

_Alix Heuâ€ | Et bien bonjour les gensâC ! HeuâC ! Exceptionnellement 
c'est moi qui ouvre le dÂ©but de ce chapitre parce que heuâ€ ! Ben 
Eclipse est comment direâCi SurmenÂ©e *_Jette un Â"il Â 1 ' auteure 
qui contemple un caillou d'un air extatique*_ Oui, elle est 
complÂ"tement kaput . 

_Eclipse Oh, une bactÂ©rie commensale ! T'as vu comme elle est 
mignonne ! 

_Alix Comment veux-tu que j'aperÂ§oive une bactÂ©rie Â l'Â"il nu 
? Bref, en attendant qu'elle se remette le cerveau Â l'endroit, je 
vous souhaite la bienvenue sur le quarante-neuviÂ”me chapitre de 
Dragonae, ou plutÂ't le quarante-neuviÂ”me chapitre de Â« 
comment- j ’ ai-f ait-pour-survivre-dans-ce-monde-de-barges Â» . Et comme 
Eclipse a comme d'habitude choisi de le couper au mauvais moment, je 
vous informe que les parpaings sont posÂ©s en tas 1Â -bas. 

VoilÂ . 

**Un grand merci Â Kangoo,** **Minea Line, Guest, Orellia, Jylle, 
Skylia, Lover-Heart, Brouchtignou et StrangeEye pour leur gentil 
message de soutien !** 

**Guest :** Coucou ! Oui, Alix a vraiment frappÂ© Vincent. Oui, elle 
assume parfaitement alors que lui voit son Â©go en prendre un coup 

>Oui, de toute faÂ§on les crises de jalousie sont toujours mal 
placÂ©es A / '<br>Merci et Â bientÂ't ! 

**Skylia : **Coucou ! 

>Je suis contente d'embellir tes vacances autant que toi tu embellis 



mes semaines avec tes messages . <br>Elle se fait des films nÂOgatifs 
en fait. Genre Â« il ne pourra jamais m'aimer, c'est impossible Â» . 

Du coup elle ne comprend rien, idiote comme elle est. 

>0h, il va redevenir Vincentesque quand Â§a ira mieux avec Alix. Il 
ne va pas rester 00C toute sa vie :P<br>Roh, pauvre Yuffie 
>Pas de Sephy d'amour aujourd'hui, dÂ©solÂ©e :P<br>Oui, elle a dit 
Â§a et elle est encore vivante. Faut dire qu'il y en a un qui n'a 
rien compris en face :P Je sais que t'aimes quand ils se font foutre, 
mais Alix sur Vincent c'est un peu compliquÂ© :P 

>Je te pardonne *cÂ"ur*<br>Bisous ! (j'ai un bon stick Â lÂ”vres 
pour rÂ©parer tout Â§a, j'ai des pulsions auto-cannibale pendant la 
nuit xD) 

**Chapitre 49 

>Live Free Or Die Hard<strong> 

_Â« Va te faire foutre, Valentine ! Â»_ 

La phrase tournait encore en boucle alors que je courrais Â travers 
les rues de Edge, le cÂ"ur en miette et la rage au ventre. 

_Â« Je vous aime. Mademoiselle Alix. Â»_ 

Celle-ci aussi hantait mes pensÂ©es. Comment avait-il pu dire Â§a ? 

Il me connaissait Â peine. Non, la vÂ©ritÂ© c'est que je rÂ a vais 
qu'une autre personne prononce cette phrase. Mais il fallait que 
j'arrÂ a te de me voiler la face : jamais ces mots ne franchiront ses 
lÂ”vres . 

_Â« Tu ne va pas aller faire ta propre loi tout Â§a pour un homme qui 
t'a dÂ©clarÂ© sa flamme il y a trente secondes et dont tu n'avais 
rien Â cirer jusqu 'Â prÂ©sent ! Â»_ 

Il n'avait aucunement le droit de dire Â§a ! Ma rage se fit violente 
alors que j'arrÂ a tai de courir pour balancer mon poing fermÂ© dans un 
mur. La douleur que je ressentis fut en Â©cho avec celle de mon 
cÂ"ur. Je me laissai alors choir au sol, me roulant en boule appuyÂ©e 
contre le pauvre mur qui n'avait rien demandÂ©. Je n'arrivais mÂ a me 
pas Â pleurer. Il n'y avait plus rien en moi, tout simplement. La 
rage Â©tait partie, la tristesse, le dÂ©sespoir et l'horreur qui 
m'habitaient semblaient presque latents alors que mon cerveau 
tournait Â plein rÂ©gime . Il n'y avait aucune logique dans tout 
cela, dans ces meurtres qui me laissaient un goÂ»t amer sur le palais 
et acide dans le fond de la gorge alors que des remontÂ©es de bile me 
secouaient l'estomac. Je ne pouvais pas ne Â« rien avoir Â cirer Â» 
de la vie de ces personnes. Nikolas m'avait dÂ©fendu contre 
Dranforse, allant jusqu 'Â lever une arme contre le GÂ©nÂ©ral du 
SOLDAT. Et Â§a plus que tout le reste avait son importance. Je me 
souvenais parfaitement de la silhouette fragile de monsieur Fremon, 
de ses lunettes et surtout de son incroyable gentillesse. Ce jour-lÂ 
j'Â©tais peut-Â a tre malade, empoisonnÂ©e par les mÂ a me personnes 
responsables de leur mort, mais mes capacitÂ©s mentales et affectives 
n'avaient pas toutes Â©tÂ© entravÂ©es. Les scientifiques du SeptiÂ”me 
Sous-sol Â©taient peut-Â a tre fous Â lier, mais ils n'en restaient 
pas moins extrÂ a mement gentils. Ils n'auraient pas dÂ» mourir. 

Jamais. Et surtout pas Â cause de moi. Je m'en voulais. Oh oui, je 
m'en voulais terriblement d'exister, de respirer encore, de bouger 
encore alors que eux non. J'aurais dÂ» mourir Â leur place en toute 
logique. Et c'Â©tait moi qu'ils voulaient. Â€ qui allaient-ils s'en 
prendre maintenant ? Â€ Tifa, aux enfants ? Au Seventh Heaven dans 



son ensemble ? Pour la mort de qui Axel m'appellerait-il la prochaine 
fois ? Celle de Cloud, Barret, Nanaki ? Cette idÂ©e m'ÂOtait 
insupportable. Quant Â VincentâC ! Je me sentais mal. Vraiment et 
terriblement mal. Mon cÂ"ur me lanÂ§ait comme une blessure ouverte. 
Pourtant cela allait tellement bien entre nous ces derniers tempsâC ! 
Pourquoi tout avait basculÂ© aussi vite ? Pourquoi ? J'avais mal agi 
envers lui, j'en avais conscience. Et pourtant, je n'arrivais pas Â 
m'en vouloir. Il avait Â©tÂ© dÂ©gueulasse avec moi. Il n'avait pas le 
droit de dire Â§a. Absolument pas. Il avait beau Â a tre mon ainÂ© il 
n'avait pas pour autant le droit de diriger ma vie et moi avec. 
J'Â©tais majeure, tatouÂ©e et vaccinÂ©e, merci bien. Largement 
capable de m'occuper de moi-mÂ a me. Et je n'arrivais toujours pas Â 
pleurer. D se tenait paisiblement dans mes pensÂ©es, aussi calme que 
prÂ©sente . 

Tu penses que j'ai mal agi ? _murmurai- je . 

Je ne pense pas. MÂ a me s'il cherche Â te protÂ©ger, il n'a pas le 
droit de dire ce que tu penses Â ta place. __ 

Je soupirai . 

Me protÂ©ger tu dis ?_ 

Oui, parce qu'il est amoureux de toi._ 

J'eus un sourire amer. 

_-Il ne m'aime pas comme Â§a, D. Il m'apprÂ©cie certes, mais il n'est 
pas amoureux de moi._ 

D ne rÂ©pondit pas mais elle semblait amusÂ©e. 

- Dis, c'est vous la fille-dragon ? 

Surprise, je relevai la tÂ a te pour dÂ©couvrir devant moi le visage 
curieux d'une enfant d'environs six ans. DerriÂ”re elle se tenait le 
reste de son groupe, d'autres enfants de son Â£ge qui me dÂ©voraient 
du regard. 

-Oui c'est moi, marmonnai- je . Que me veux-tu ma puce ? 

Elle m'adressa un sourire resplendissant qui me fit sourire Â mon 
tour. Deux nattes lui encadraient le visage. Elle ressemblait Â 
n'importe quelle enfant de cet ÂCge, mais elle me plut 
immÂ©diatement . 

- Pourquoi vous Â a tes par terre ? Vous Â a tes triste, votre amoureux 
il a Â©tÂ© mÂ©chant ? 

Je regardai la petite sans comprendre. 

- Bah oui, ma maman elle me dit que quand les grandes personnes elles 
pleurent c'est toujours Â cause de leur amoureux. 

- Mais je ne pleure pas, marmonnai- je . 

- Non, mais vous Â a tes triste. 

- C'est vrai, fis- je maintenant plus amusÂ©e qu'autre chose. 



Je me relevai souplement, ÂOpoussetant mes vÂ a tements. 

- Pourquoi vous Â a tes 1Â , demanda un autre enfant. C'est loin de 1Â 
oÂ 1 habite AVALANCHE pourtantâC ! 

- Vous Â a tes bien renseignÂ©, pouffai-je. 

- Vous Â©tiez dans le journal, expliqua un troisiÂ"me. Maman elle a 
dit que vous Â©tiez trÂ"s belle dans votre robe. 

- Moi, ben moi ma maman elle a dit que monsieur Valentine ben il 
avait de la chance ! 

- Et moi ma maman elle a dit queâ€ ! 

Ils continuÂ”rent ainsi un petit moment, renchÂ©rissant chacun leur 
tour de leur petite anecdote. D regardait les enfants avec une pointe 
de douceur qui m'apaisait au fur et Â mesure. 

- Donc pourquoi vous Â a tes 1Â , Mademoiselle Alix ? 

Je sentais la majuscule dans le mot de politesse. Elle Â©tait 
vraiment mignonne cette petite. 

- Et bien, fis-je d'une voix de cachotiÂ”re, je cherche des hommes 
Â©tranges . 

- Âlstranges comment ? firent les enfants en cÂ"ur, bizarrement 
soudainement intÂ©ressÂ©s . 

- Et bien, des hommes qui font des choses bizarres, qui font des 
allers-retours tout le temps et qui auraient des groooooosses 
armes . 

Les enfants se jetÂ”rent un regard entendu. Ils savaient quelque 
chose, compris- je. Ils semblaient hÂ©siter Â m'en parler par contre. 
Cela ne m'Â©tonnait pas, jeunes comme ils Â©taient . 

- Je n'en parlerai Â personne, assurai-je. 

Ils se dandinÂ”rent encore un peu mais finalement celui que 
j'identifiai comme le plus Â£gÂ© du groupe prit la parole. 

- Ben il y a bien Ben qui nous donne des bonbonsâC ! 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Des bonbons tu dis ? 

- Oui, mais c'est un gentil monsieur Ben, confirma la petite qui 
Â©tait venue me parler la premiÂ”re. Il nous donne toujours des 
bonbons quand il nous voit et il nous dit toujours de faire attention 
aux monstresâC ! 

Je pinÂ§ai les lÂ”vres alors qu'une alarme retentissait. Moi je 
n'aimais pas les hommes qui donnent des bonbons aux enfants Â« comme 
Â§a Â» . MÂ a me si c'est des gentils messieurs qui disent de faire 
attention aux monstres. 



Et il est oA 1 ce Ben ? 


- Il travaille prÂ”s de l'entreprise Obania. 

Obania ? Ce nom me disait quelque chose mais je n'arrivais pas Â 
savoir quoiâ€ ! Sans plus attendre, je me redressai de toute ma 
hauteur, scrutant les horizons. 

- C'est par 1Â -bas, fit la petite fille du dÂ©but . 

Je suivis la direction de son doigt du regard avant de hocher la 
tÂ a te . 

- Je vais aller voir. Soyez sages les enfants. 

Je les laissai alors plantÂ©s 1Â , partant sans attendre. Ma rancÂ"ur 
Â©tait de retour, ma haine Â©galement . Je ne pouvais laisser passer 
Â§a. S'en prendre Â des scientifiques adultes, non, mais alors Â 
des enfantsâ€| J ' accÂ©lÂ©rai mon rythme courant presque jusqu 'Â 
apercevoir l'entrepÂ't. LÀ je me cachai aux regards derriÂ”re un 
mur, observant simplement. J'avais conscience que je n'Â©tais pas 
discrÂ"te mais je n'avais pas le choix. Je n'eus pas Â attendre 
longtemps car je repÂ©rai rapidement l'homme dont les enfants 
devaient parler. D'une trentaine d'annÂ©es, il circulait autour du 
bÂCtiment, un fusil d'assaut bien en Â©vidence. Jusque 1Â rien 
d'anormal puisque c'Â©tait le cas de beaucoup d'entreprises ici, qui 
assuraient leur protection contre les monstres de cette maniÂ"re. Je 
soupirai tristement : il n'y avait rien qui pouvait me prouver que 
c'Â©tait bien l'endroit que je cherchais. 

Regarde, 1Â -bas !_ me murmura D. 

Je tournai mon regard dans la direction indiquÂ©e. 

_- Que dois- je voir ? _demandai- je . 

J'avais beau fixer le sommet du bÂ^timent je ne voyais rien. Puis un 
lÂ©ger titillement lumineux arriva Â mes pupilles, me forÂ§ant Â 
plisser les paupiÂ”res. Il y avait quelque chose 1Â -haut. Il me 
fallut de longues secondes pour reconnaître ce que c'Â©tait et encore 
de longues secondes pour comprendre que j'avais trouvÂ© quelque chose 
de pas net. Parce que, parlons franchement, une mitraillette n'avait 
rien Â faire sur le sommet de ce siÂ”ge d'entreprise. 

_- Je crois qu'on a trouvÂ© quelque chose, _marmonnai- je Â ma 
dragonne . 

_- Oui, mais rien ne nous dit que Â§a concerne notre af faire. _ 

Je hochai la tÂ a te. Elle n'avait pas tord. 

_- Il faut que l'on s'approche pour voir._ 

D confirma et je la laissai me guider Â travers les ruelles 
alentours pour que l'on puisse trouver un autre point de vue. Quand 
nous l'eÂ»mes trouvÂ©, je sentis une sueur froide me couler dans le 
dos. Il n'y avait pas une mitraillette mais plusieurs. Six en tout. 
C'Â©tait un vrai bastion. 

_-Il faut qu'on rentre, _murmurai- je . 



D ne semblait pas emballÂ©e. En mÂ a me temps, pour rentrer 1Â -dedans, 
il allait falloir la jouer fine. Je grognai, revenant Â la porte 
principale. Pour voir que les enfants entouraient le fameux Ben de 
toute part. Le pauvre ne semblait pas savoir que faire. Souriant, je 
remerciai silencieusement les petits monstres en me faufilant le plus 
silencieusement possible derriÂ”re le dos de l'homme armÂ©. J'ouvrai 
doucement la porte de derriÂ"re pour entrer dans le bÂCtiment avant 
de la refermer tout aussi rapidement. Mon cÂ"ur battait Â cent miles 
Â l'heure et j'avais l'impression d'Â a tre dans un mauvais film 
d'espionnage. Sans le talent et le sex appeal de James Bond. 
Soupirant, j ' avanÂ§ai sur la pointe des pieds, priant pour ne pas me 
faire attraper. J'Â©tais dans un long couloir qui desservait 
plusieurs portes. Jusque 1Â rien d'anormal, le nom de chacune des 
piÂ”ces figurant sur une plaque en mÂ©tal accrochÂ©e dessus. 
Toilettes, dÂ©barra, placard. Tout cela ressemblait Â n'importe quel 
autre siÂ”ge d'entreprise. Je m'apprÂ a tai Â ouvrir une porte au 
hasard lorsqu'une voix coupa court Â toutes mes envies 
d'exploration. 

- Que fait cet incapable de Ben ? grogna-t-elle. 

- Il est aux prises avec les enfants, en rÂ©pondit une autre, 
laconique . 

La premiÂ”re voix jura. C'Â©tait deux hommes, sans aucune erreur 
possible . 

- Il fait chier celui-lÂ , il ne peut pas tenir son poste comme il le 
faut ? 

- Boarf, tu sais qu'au moins notre couverture est maintenue. 

- Ouais, mais on ne vend pas des biberons et des tÂ©tines ici ! 

- Tant que le patron y trouve son compteâ€ ! 

- Le patron, cracha la premiÂ”re voix, trouve son compte dans un peu 
tout et n'importe quoi ! 

- Tu es juste frustrÂ© de ne pas pouvoir participer Â l'opÂ©ration 
en cours, s'amusa le deuxiÂ”me. 

- Putain ouais, qu'est-ce que je n'aurais pas donnÂ© pour aller 
exploser toutes ses tÂ a tes de cons de scientifiques ! 

Une pierre tomba bien prof ondÂ©ment dans mon estomac et je n'entendis 
pas la suite de la conversation. Un bourdonnement sourd emplit mes 
oreilles. Je n'avais jamais compris l'expression Â« la colÂ”re 
aveugle Â» jusqu 'Â ce jour-lÂ , oÂ 1 la rage obscurcit mon regard au 
point que je n'apercevais plus Â un mÂ"tre devant moi. Je serai les 
poings Â me faire saigner, m'appuyant sur le mur Â cotÂ© de 
moi . 

_- On les a trouvÂ©sâ€|_ 

_- Oui, _grogna D. 

Sans attendre une seconde de plus, je m'Â©lanÂ§ai Â la poursuite des 
deux voix. Le problÂ”me fut simple : mon couloir donnait sur un autre 



couloir qui donnait lui-mA a me sur plein de portes et pas une seule 
indication sur la direction prise par les deux hommes. Grognant de 
frustration, je tapai du poing contre un mur avant de me prÂOcipitai 
vers une porte au hasard, l'ouvrant sans attendre. Placard. Je 
procÂOdai de mÂ a me pour les piÂ”ces suivantes jusqu'Â tomber sur une 
piÂ”ce diffÂOrente des autres. Tellement diffÂOrente que je restai un 
moment Â©bahie sur le seuil. Elle Â©tait immense mÂ a me si je 
n'arrivai pas Â en mesurer les dimensions prÂ©cisÂ©ment . Elle Â©tait 
encombrÂ©e d'un tas d'objet dont je ne connaissais pas l'utilitÂ©. 

Des moniteurs et des fils, un peu comme dans le SeptiÂ”me Sous-sol 
mais sans le bordel, ainsi que des cuves transparentes, toutes vides. 
Je refermai la porte derriÂ”re mon dos, avanÂ§ant prudemment. Je me 
cachai prÂ”s d'un des moniteurs pour observer l'endroit un peu mieux. 
Chose Â©trange, le plafond Â©tait entiÂ”rement vitrÂ© et formait un 
dÂ'me Â prÂ”s de quinze mÂ"tres du sol. Il me fallut un moment pour 
repÂ©rer Â travers les mitraillettes que j'avais dÂ©jÂ aperÂ§ues 
plus tÂ't et qui se tenaient en cercle autour de ma tÂ a te. Elles 
protÂ©geaient le bÂCtiment certes, mais surtout cet endroit en 
particulier. J'Â©tais au cÂ"ur du Â« siÂ”ge d'entreprise Â» . 

- La S H INRA a rÂ©agi plus vite que prÂ©vu. C'est Heartstone qui a 
l'affaire en main et il est diablement efficace. 

- C'est le premier lieutenant du SOLDAT, pas un amateur. 

- Chance qu'il remonte jusqu'Â nous ? 

- Quasi-nulles . 

- Bien, le patron va Â a tre content. 

Je passai aussitÂ't Â l'attaque. Sortant de mon coin, je bondis au 
milieu de la piÂ”ce. 

- Aucune chance de remonter jusqu'Â vous vous dites ? 
sifflai- je . 

Les deux hommes sursautÂ”rent et se tournÂ”rent vers moi d'un seul 
mouvement, dÂ©gainant leur arme. Je ne bronchai pas, les laissant 
dÂ©couvrir ce qu'ils avaient devant eux. En apparence une pauvre 
jeune femme rousse dÂ©sarmÂ©e, en rÂ©alitÂ© une dragonne blanche sur 
les crocs venant chercher vengeance. 

- Comment t'es arrivÂ©e 1Â toi ? demanda le premier. Et t'es qui 
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- Je suis une personne trÂ”s trÂ”s en colÂ”re parce que quelques 
personnes ont dÂ©cidÂ© d'abattre des scientifiques innocents, 
sifflai-je Â nouveau. 

- Abats-IÂ , dÂ©cida le deuxiÂ”me. 

- Bonne idÂ©e, minaudai- je. Mais je pense que vous risquez d'avoir 
des dif f icultÂ©s . 

- En effet, fit une troisiÂ”me voix. Vous serez bien incapables de la 
tuer puisqu'il s'agit de mon expÂ©rience finale. 

Je tournai tellement violemment la tÂ a te que j'entendis mon cou 
craquer. Il se tenait 1Â , me contemplant de toute sa puissance. 



Emile Carpentier. Ses hommes, lourdement armA©s, se dA©ployA”rent 
dans toute la salle m'encerclant rapidement. Ma colÂ”re brouillait 
mes repÂ”res alors D prit le relai, analysant la situation Â ma 
place . 

Ils sont trÂ"s nombreux, je ne sais pas comment on va faire pour y 
arriver sans y laisser des Â©cailles._ 

- Carpentier, sifflai-je. EspÂ”ce deâ€ ! 

Je bouillonnai tellement de rage et de haine que D elle-mÂ a me 
commenÂ§ait Â s'y perdre. Elle me maintenait immobile, cherchant 
avant tout Â me protÂ©ger contre les hommes de main de ce fou 
furieux de scientifique. 

- Alix Duberger, je suis ravi de vous revoir. Vous avez trÂ''s bonne 
mine, me complimenta-t-il. 

- Comment avez-vous osÂ©â€ ! 

- Oh, vous parlez sÂ»rement des scientifiques que nous avons abattus 
aujourd'hui ! Et bien c'est Â©vident, j'ose. 

- Ils ne prÂ©sentaient aucun danger ! m ' Â©criai- je . 

- Ce n'est pas tout Â fait la vÂ©ritÂ©, m'informa-t-il. Ils sont 
bien plus dangereux qu'ils en ont l'air ces idiots. 

- En quoi ? m ' Â©nervai- je . 

- Ce sont des tÂ a tes, ne l'oubliez pas. Des tÂ a tes au service de la 
SH INRA, prÂ a tes Â vous aider au moindre souci. Ils ont refusÂ© ma 
proposition de venir travailler pour moi, ils sont donc devenus une 
gÂ a ne que j'ai fait Â©liminer. 

Dire que j'Â©tais incrÂ©dule serait un euphÂ©misme. Tout Â§a pour Â§a 
? L'homme se rapprocha de moi, de maniÂ”re Â se placer au milieu des 
deux hommes que j'avais suivi. J'avais oubliÂ© Â quel point il 
Â©tait beau. 

- Tu sais Alix, oui je crois que je peux me permettre de te tutoyer, 
nous nous connaissons bien aprÂ”s tout. Tu sais Alix, le monde n'est 
pas tout blanc ou tout noir. Il n'y a pas les gentils et les 
mÂ©chants. Tiens, prend l'exemple du groupe qui t'hÂ©berge, 

AVALANCHE. Avant qu'ils ne dÂ©truisent Sephiroth, la population les 
dÂ©testait et Â raison. En tant que groupe terroriste ils faisant 
exploser les rÂ©acteurs Mako de la SHINRA, privant les habitants 

d ' Â©lectricitÂ© mais surtout provoquant de nombreuses morts. C'est Â 
eux que l'on doit les ruines que tu as sans doute dÂ©jÂ 
observÂ©es . 

Je restai incrÂ©dule parce quelque chose me disait qu'il me disait la 
vÂ©ritÂ©. 

- Je ne vois pas le rapport, grognai- je tout de mÂ a me. 

- Laisse-moi tout t'expliquer. La SHINRA exploite l'Â©nergie Mako, 
l'Â©nergie de la planÂ"te, ce qui l'affaiblit considÂ©rablement . 
AVALANCHE, poussÂ©s par la haine qu'ils ressentaient pour 
l'entreprise aprÂ”s ses diverses actions pas jolies- jolies, ont 



dAOcidA© de A« sauver la planA”te A». But qui, je dois l'avouer, est 
louable et comprÂ©hensible . Sauf qu'ils ont utilisÂ© les mÂ a mes 
moyens que la SHINRA pour le faire. 


Il m'observait tranquillement en disant cela, son petit sourire 
en jÂ 'leur plaquÂ© sur ses lÂ"vres. 

- Du coup la population, au lieu de les voir comme des sauveurs 
potentiels, les a pris en grippe aussitÂ't. Heureusement pour eux 
Sephiroth a pÂ©tÂ© un boulon et leur a permis de redorer leur blason 
sur le dos de la SHINRA. 

- Quel est le rapport avec la choucroute ? marmonnai-je Â 
nouveau . 

Mais un plan commenÂ§ait Â se former dans mon esprit. Cet homme 
Â©tait bavard. Bavard et vantard apparemment. Je pourrais essayer de 
le faire parler un maximum pour rÂ©colter des informations. 

- Ce que j'essaye de te dire, c'est que nous ne sommes pas forcÂ©ment 
les grands mÂ©chants de l'affaire. Oh, je suis persuadÂ© que tu y as 
dÂ©jÂ pensÂ©, mais nous t'avons tout de mÂ a me sauvÂ© la vie en te 
ramassant alors que tu Â©tais mourante Â cause du poison dans tes 
veines . 

J'ouvris de grands yeux incrÂ©dules. Non, je n'y avais pas pensÂ©. 
Mais alors pas du tout. 

- Merci, grommelai- je pour la forme. 

- Pas de quoi. Ce que j'essaye de t'expliquer Alix, c'est que nous 
sommes un peu comme AVALANCHE il n'y a pas si longtemps. 

J'explosai d'un rire amer. 

- AVALANCHE n'a jamais voulu dominer le monde Â ce que je sache. 
Cloud est livreur, Tifa barmaid et Barret cherche des alternatives Â 
l'utilisation de la Mako ! 

Je vis Carpentier froncer les sourcils. 

- Dominer le monde ? Oh, c'est vrai, tu as croisÂ© Hopkins ! Ce vieux 
fou ne mÂ©ritait pas la mort que tu lui as infligÂ©, jeune fille. 
C'Â©tait un homme de grand talent malgrÂ© le fait qu'il ait un Â©go 
un peuâ€ | particulier. Il disait vouloir dominer le monde mais ce 
n'est pas 1Â notre but. Notre vÂ©ritable but, s'entant. 

- Vous voulez faire quoi alors, sauver la veuve et l'orphelin ? 
ironisai- je . 

_- Tu vois une faille ? _demandai-je en mÂ a me temps Â D. 

_- Non, ils sont trop bien armÂ©s et parfaitement entrainÂ©s. Ils 
tireront dÂ"s que l'ordre sera donnÂ©. Fais attention Â ce que tu 
fais ou dis._ 

- Âia, Â§a serait du bonus, m'avoua Carpentier. Non, nous voulons 
juste renverser la SHINRA Â la base. AVALANCHE n'a pas complÂ"tement 
tord, elle est pourrie jusqu'Â la moelle. Elle impose Â la 
population une dictature militaire qui l'Â©touffe au fur et Â 



mesure. Les gens vivent dans la peur constante que les TURKS ou le 
SOLDAT dÂ©barquent Â la maison. Cela ne peut plus durer. 

- C'est pour cela que vous transformez les monstres et les jeunes 
filles ? ironisai-je Â nouveau. 

- C'est vrai que toi, plus que tout le monde, tu as des raisons de 
nous en vouloir. Mais tu dois comprendre que nous avions nos 
raisons . 

- J'ai vraiment pas envie de les comprendre. 

- Nous n'avions pas le choix. Les dÂ©gÂ<?ts provoquÂ©s par le poison 
dans ton corps Â©taient trop Â©normes pour qu'on ne tente pas le tout 
pour le tout . 

Je fulminai mais d'un autre cÂ'tÂ© je savais qu'il n'avait pas tout 
Â fait tord. Il m'adressa un nouveau sourire en coin Â se damner 
lorsqu'il comprit que je savais qu'il ne mentait pas. 

- Alix, je sais que nos mÂ©thodes te paraissent extrÂ a mes mais elles 
t'ont sauvÂ©e la vie. 

- ExtrÂ a mes ? _ExtrÂ a mes _? Vous m'avez changÂ©e en dragon et vous 
assassinez des innocents ! 

- Et tu vas essayer de me faire croire que ce changement te pourris 
la vie ? Regarde-toi, tu es immortelle, quasi-invincible ! 

Je sentis D s ' intÂ©resser Â nouveau Â la conversation et je compris 
que ma rÂ©ponse allait compter. Beaucoup compter. 

- J'aime ma dragonne, dis- je clairement. J'aime ma dragonne et j'aime 
ce que je suis devenue. Mais cela n'excuse en rien votre geste. 

Ma colÂ”re s'Â©tait envolÂ©e au loin, remplacÂ©e par un vide Â©norme. 
Je ne reconnaissais plus mes mots. 

- Rien n'excusera nos gestes Â tes yeux, rÂ©pondit-il 
tranquillement . 

Je commenÂ§ais Â paniquer. 

- Que voulez-vous faire exactement ? finis-je par souffler. 

Il sourit. J'avais posÂ© exactement la question qu'il voulait que je 
pose . 

- Â€ par dominer le monde ? ironisa-t-il. 

- Exactement ! hurlai- je enfin. Que voulez-vous ? Pourquoi vous 
faites Â§a ? 

J'Â©tais en train de craquer, viscÂ©ralement . Je n'en pouvais plus de 
son petit jeu oÂ 1 il me menait par le bout du nez. OÂ 1 je ne pouvais 
faire autrement que de le suivre, que de sauter Â pieds joints dans 
son piÂ”ge tendu Â l'extrÂ a me. Parce que je voulais savoir, plus que 
tout je voulais savoir. _Comprendre ._ Pourquoi j'en Â©tais arrivÂ©e 
1Â , contre quoi je me battais pour faire taire mes chimÂ”res. 



- Au dÂ©part, ce n'Â©tait qu'une expÂ©rience comme une autre. Une 
trouvaille dans un vieux dossier, une pseudo-thÂ©orie qui 

n ' intÂ©ressait personne parce que personne ne savait qu'elle 
existait. Connais-tu un peu l'ADN, jeune fille ? 

- Oui, grommelai- je . 

- Alors tu dois savoir qu'une grosse partie de celui-ci est 
non-codant. En clair, il ne sert Â rien. Lors de la transcription en 
ARM, toutes ces parties inutiles sont Â©pissÂ©es pour permettre la 
traduction en protÂ©ines fonctionnelles. Mais si on modifie les 
gÂ"nes responsables de cet Â©pissage pour qu'ils n'enlÂ"vent plus que 
ce que l'on veut qu'ils enlÂ”vent, on peut crÂ©er un sacrÂ© bordel 
biologique . 

Je grinÂ§ai des dents. 

- Maintenant imaginons que cet ADN non-codant ne le soit pas tant que 
Â§a. OÂ 1 plus exactement qu'il le soit devenu au cours de 

1 ' Â©volut ion . Alors nous avons en avons profitÂ©. 

- Ces gÂ"nes, grinÂ§ai-je, ne codaient-ils pas pour la taille des 
monstres ou leur reproduct ivitÂ© ? 

Nouveau sourire en coin. J'avais encore une fois posÂ© la question 
attendue . 

- Pas du tout. Ceci n'est qu'un effet presque indÂ©sirable . La raison 
mÂ a me pour lesquelles ces expÂ©riences ont Â©tÂ© abandonnÂ©es . Â€ la 
base on ne voulait qu'une chose, une seule. Comprendre d'oÂ 1 venait 
leur formidable rÂ©sistance, leur capacitÂ© de rÂ©gÂ©nÂ©rat ion, leur 
magie. Nous voulions comprendre pourquoi les monstres sont des 
monstres, justement. Et toi tu es le fruit de ces recherches. 

- Une armÂ©e, murmurai- je. Vous vouliez vous constituer une armÂ©e 

; 

Il sourit. Il avait gagnÂ©. 

- Exact. Mais on a dÂ» revoir nos ambitions Â la baisse aprÂ”s que 
notre expÂ©rience principale se soit fait la malleâCi 

- Pourquoi moi ? Pourquoi les monstres dans la nature se retrouvent 
eux-aussi mutÂ©s ? m ' exclamai- je . 

- Toi ? Parce que tu Â©tais seule Â moitiÂ© morte au milieu de nulle 
part. Ta famille doit te penser dans le ventre d'un monstre Â 
l'heure qu'il est. Quant aux monstres, ils ont _par hasard _rÂ©ussi 

Â s'Â©chapper. 

J'entendis le feulement de rage sortir de ma gorge. Tout Â§a pour 
_Â§a _? Ma rage revint au galop, tellement puissante qu'elle devait 
me sortir par les yeux. D me maintenait encore au pas, 
difficilement . 

_- Je veux bien t'aider, mais Â§a va Â a tre compliquÂ©_, 
m'assura-t-elle. 

Un nouveau grognement monta de ma gorge. Mais j'Â©tais d'accord avec 
elle, nous Â©tions en sous-effectif flagrant et je ne voyais pas 



comment m'en sortir Â part en me transformant. Carpentier sourit, 
ayant fait le mÂ a me cheminement de pensÂ©es que moi. Puis mon bras 
droit me glaÂ§a alors que le bracelet de Sephiroth semblait peser des 
tonnes. D sourit Â son tour. Jamais la matÂ©ria de Shiva ne m'avait 
parue aussi froide qu'en ce jour-lÂ . Sans rÂ©flÂ©chir plus, je 
tendis le bras droit, envoyant la magie dans le bracelet. 

- Attention ! rugit Carpentier. Elle va invoquer ! 

Et j'y Â©tais presque lorsqu'un homme sorti d'on ne sait oÂ 1 me tira 
dessus avec un Â©trange pistolet. Ce ne fut pas une balle qui me 
traversa l'Â©paule gauche mais une seringue, qui s'y planta 
fÂ©rocement . Je glapis de surprise en l'arrachant d'un geste brusque 
mais il Â©tait trop tard car le produit se rÂ©pandait dans mes veines 
au rythme de mes battements cardiaques. Une sensation de froid 
envahissait les zones touchÂ©es, m'engourdissant au fur et Â mesure. 
Je me sentais partir dans les vapes tout doucement mais je ne 
sombrais pas. Puis, brusquement, D disparut. Un instant elle Â©tait 
1Â , l'instant suivant elle n'y Â©tait plus. La surprise me fit 
ouvrir de grands yeux alors que mes genoux se mettaient Â trembler. 
La dÂ©charge d ' adrÂ©naline qui suivit parvint Â me faire tenir 
debout alors que tout le reste de mon corps partait Â la dÂ©rive. Je 
voyais flou et les couleurs me sautaient aux yeux, blessant mes 
rÂ©tines. Mon souffle Â©tait trÂ"s court et je tremblais de toute 
part. Je cherchais dÂ©sespÂ©rÂ©ment D au fond de moi mais je ne la 
trouvais nulle part. MÂ a me pas une petite Â©tincelle. Comme si elle 
Â©tait morte. Je ne la sentais plus du tout. Alors la panique prit le 
pas sur tout le reste. Sans rÂ©flÂ©chir, je me jetai vers la sortie 
de la piÂ''ce. Les coups de feu qui suivirent me ratÂ''rent de peu car 
un seul m'effleura le bras, ouvrant une plaie douloureuse. J'avais 
dÂ» les prendre par surprise. Je me jetai sur la porte de toutes mes 
forces mais elle Â©tait fermÂ©e. PaniquÂ©e, je me propulsai sur ma 
droite, tombant au sol derriÂ”re un amas de fils noirs. Quelque chose 
fonÂ§a sur moi et je me protÂ©geai la tÂ a te de mes bras. Rien ne me 
toucha et il me fallut quelques secondes pour comprendre qu'il 
s'agissait d'une multiprise. Je me mis Â ramper, essayant de me 
cacher comme je le pouvais derriÂ”re un moniteur, tremblante. 

- Ne tirez pas ! ordonna Carpentier. Vous allez abÂ®mer le 
matÂ©riel . 

- Elle est affaiblie, fit une voix avec un accent trÂ''s marquÂ©. Elle 
n'ira pas loin. J'ai verrouillÂ© toutes les issues, il nous la faut 
vivante . 

- Prenez les tasers, complÂ©ta Carpentier. 

Je tremblai de plus belle, n'arrivant pas Â faire le point avec mes 
yeux et appelant D dÂ©sespÂ©rÂ©ment . Mais elle ne me rÂ©pondait pas. 
Un mal de tÂ a te violent me vrilla soudainement le crÂCne, me pliant 
en deux et me faisant vomir. EcÂ"urÂ©e, je me mis Â ramper le long 
des cÂCbles, Â deux doigts de pleurer. Un coup violent fit trembler 
les murs et je me mordis la langue sous le choc. Le sang envahit ma 
bouche et je dus le cracher pour continuer Â respirer. Des papillons 
de lumiÂ”re dansaient devant mes yeux et ma vision ne redevenait pas 
stable, au contraire. 

- Qu'est-ce que c'Â©tait que Â§a ? hurla un des hommes. 

- Je n'ai plus de nouvelles de Ben, rÂ©pondit un autre homme. Il ne 



rA©pond pas ! 


Je gÂ©mis de terreur alors que quelque chose faisait exploser la 
porte pas loin de moi. Je me cachai Â nouveau derriÂ"re mes bras 
jusqu'au moment oÂ 1 quelque chose de connu m'effleura rapidement. 
Sursautant, je me redressai d'un bon, manquant de m'effondrer Â 
nouveau au sol. Je me dirigeai vers la porte en chancelant 
violemment, m'agrippant aux fils Â©lectriques autour de moi. J'eus du 
mal Â croire le spectacle devant moi, notamment parce que je voyais 
toujours trÂ"s mal. Pourtant Vincent se tenait bien debout devant 
moi. Sans prendre la peine de rÂ©flÂ©chir plus, je me jetai sur lui 
avec tout ce qui me restait de force, m'accrochant Â sa cape. Il 
m'agrippa par les Â©paules, me soutenant fermement. 

- Tu es vivante, souffla-t-il. 

- Vincent, bredouillai- je . Ils ont tuÂ© D ! Jeâ€ ! Je ne la sens plus, 
ils l'ont tuÂ© ! Elleâ€ | elle a disparu. Je ne la sens plus du tout ! 
Ilsâ€| C'est horribleâC | Il, Carpent ierâ€ ! Il est complÂ”tement 
malade . 

- Alix, calme-toi s'il te plait. 

- Il veut crÂ©er une armÂ©e, gÂ©mis-je alors que ma voix partait dans 
les aigus. Et D, elle a disparu ! Je ne la sens plusâ€ ! Il est 
complÂ"tement fou etâ€ ! et y a un autre homme avec lui qui m'a tirÂ© 
dessus et depuis D a disparu ! 

- Alix, il faut que tu te calmes. 

- Et D a disparuâ€| Elle est morte et c'est Carpentier qui l'a tuÂ© 
etâ€ | 

- AlixâC | 

- Et je n'arrive pas Â voir comme il faut et D elle est morte etâ€ ! 
etâ€ | 

Il ne me laissa pas le temps de continuer. Il descendit sa greffe sur 
ma hanche et glissa sa main humaine dans mes cheveux, les tirants 
tellement forts en arriÂ”re qu'il me fit mal Â en pleurer, me 
forÂ§ant ainsi Â relever la tÂ a te. Puis brusquement il plaqua ses 
lÂ”vres sur les miennes. 

**Fin du chapitre 49** 

_Alix Bon, moi je vous laisse ici. Je vais mettre Eclipse 
le Voyage de Chihiro en espÂ©rant la rÂ©cupÂ©rer un minimum, 
parpaings sont en tas 1Â -bas comme prÂ©vu. N'oubliez pas la 
en partant ! 

**Play List : **_RÂ a vons toujours les mÂ a mes rÂ a ves aimÂ©s_, Le 
Voyage de Chihiro. 
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54. Chapitre 50 Nouveaux Horizons 
HolÂ ! 

Me voilÂ de retour avec le chapitre 50 ! 



Et on va commencer avec des mauvaises nouvelles. **Ce chapitre sera 
le dernier avant un looooong moment. **Pour la simple et bonne raison 
que je rentre la semaine prochaine en pÂOriode de rÂ©vision pour mon 
concours qui aura lieu fin avril. Si j'arrive Â terminer le chapitre 
51 avant samedi je vous le garde au chaud pour un dimanche en milieu 
de pÂ©riode mais c'est pas gagnÂ©. **Donc officiellement Dragonae 
sera en pose pendant environs un gros mois.** 

De plus, comme je n'aurais pas la foi d'Â©crire comme une timbrÂ©e en 
sortant des Â©crits, il va falloir encore patienter un peu. 

**Mais, **comme je ne suis pas une mÂ©chante Eclipse, et **pour 
fÂ a ter les trois ans de Dragonae****, je vous propose un petit 
****-(- ruc .**** une faq. Je sais, rien de bien extraordinaire mais 
cela vous permettra de patienter Â ma sortie des Â©crits avant le 
prochain chapitre. Il n'y a pas de limitations sur le nombre de 
questions, vous pouvez me les laisser en commentaire ou me les 
envoyer en message privÂ© (PM) . Vous pouvez adresser ces questions Â 
moi ou Â n'importe quel personnage de la fiction (c'est-Â -dire les 
poser directement Â Alix, D, ChaosâC i ) . Je rÂ©pondrai Â toutes les 
questions en essayant de ne pas spoiler l'affaire. Donc si vous avez 
mal compris un point de l'histoire, si vous avez des questions sur 
mes techniques d ' Â©critures , sur mes lectures ** (mÂ a me si cette 
annÂ©e je n'ai lu que trois livres (Barbusse, Clausewitz, Eschyle, 
vous la sentez ma vie de chiotte ?))**, sur mes loisirs, sur la 
couleur des chaussettes de Sephiroth, sur ce que vous voulez, 
n'hÂ©sitez pas Â les laisser en commentaire !** 

**Un grand merci Â Skylia (x2), Broucht ignou, Qulbutoke, Orellia, 
Strange Eye, Seilax, Lover-Heart s , Kageno Koibito, Jylle, Kangoo et 
Minea Line pour leur review !** 

**Skylia : **Coucou ! 

>DÂ©solÂ©e pour le retard, mais le travail est assez rude en ce 
moment A A ' <br>Pilepoil trois semaines je crois, j'espÂ”re que t'es 
encore en vie :P 

>Â« OÂ 1 alorsâC | Ils sont vraiment stupides Â» Ben 1Â je crois qu'il 
ne resterait vraiment plus que cette possibilitÂ© 1Â xD<br>Je ne 
vais pas vous laisser sur votre faim, ne t ' inquiÂ”tes pas. Sadique 
mais pas Â ce point. QuoiqueâC ! Â« pendant ce temps 1Â , Â 
WutaÂ“â€| Â» 

>Ce n'est pas triste, c'est normal Plus de la moitiÂ© de ton ADN 
est non-codant, et tu vis trÂ"s bien avec :P<br>Â€ moi aussi :3 
Chihiro Vaincra ! 

>De mon inspiration sÂ»rement pas, de mon temps libre j'ai bien peur 
que oui xD<br>Big Bisous ! 

P. S. : **Alix** : Il m'a embrassÂ© ! *rÂ a vasse* 

>P . S . S : je crois que c'est toi qui m'a parlÂ© de St Vincent les 
Grenadines non ? Moi aussi je sais oÂ 1 c'est maintenant, vive la 
gÂ©ologie ! <p> 

**Ce chapitre a Â©tÂ© corrigÂ© par Kageno Koibito Merci pour ton 
travail *cÂ"ur*** 

**Chapitre 50 
>Nouveaux Horizons<br>** 

_I1 descendit sa greffe sur ma hanche et glissa sa main humaine dans 



mes cheveux, les tirant tellement fort en arriÂ"re qu'il me fit mal 
Â en pleurer, me forÂ§ant ainsi Â relever la tÂ a te. Puis 
brusquement il plaqua ses lÂ”vres sur les miennes. _ 

Je me sentis dÂOfaillir. Le contraste entre sa poigne violente qui me 
blessait la hanche et me tordait le cou et son baiser d'une douceur 
absolue torturait mes nerfs dÂ©jÂ malmenÂ©s . Je relÂCchai de mes 
mains sa cape, me retrouvant les bras ballants, avant de finalement 
fermer les yeux. Il n'y eut alors plus que la poigne du vampire pour 
me tenir debout, sa poigne et son baiser. 

- Il y a quelqu'un avec elle ! fit brusquement une voix. 

Vincent se recula, ne me tenant plus que par les Â©paules. Il jeta un 
regard aux hommes de Carpentier avant de m'entraÂDner avec lui 
jusqu'au coin oÂ 1 je m'Â©tais cachÂ©e jusqu 'Â son arrivÂ©e. 

- Attends-moi 1Â , souffla-t-il. 

Il me laissa alors, se dirigeant vers le centre de la piÂ“ce. Je 
m'effondrai au sol, tremblante comme une feuille et le cerveau en 
vrac. Je cherchai toujours D, espÂ©rant qu'elle me rÂ©ponde mais en 
vain . 

- C'est Valentine ! fit une nouvelle voix. 

- Elle devait avoir un mouchard ! rÂ©pondit un autre homme. 

- Valentine, fit la voix de Carpentier. Je ne vous attendais pas. 

- Moi si. Qu'avez-vous fait Â Alix ? 

Sa voix n'Â©tait pas glaciale. Elle Â©tait pire. Je gÂ©mis, inquiÂ”te 
pour lui . 

- Presque rien, rÂ©pondit-il nonchalamment. OÂ 1 est Ben ? 

- Il m'empÂ a chait de rentrer, rÂ©pondit sÂ”chement le vampire. 

- Je vois, grinÂ§a le scientifique. 

J'entendis le bruit d'une arme qu'on chargeait. 

- VousâC | fit une voix grave, l'air menaÂ§ante. 

Un premier coup de feu retentit, bientÂ't suivit d'une dizaine 
d'autre. C'Â©tait une fusillade. Je me roulai en boule, pleurant 
presque. Mais d'autres coups de feu retentirent, diffÂ©rents et plus 
sourds. Les autres tirs se turent au fur et Â mesure, comme des 
flammes soufflÂ©es par le vent. 

- Fuyez, fit la voix Â l'accent important. Vous ne pouvez pas lutter 
contre Chaos ! 

Il y eu alors un bruit de dÂ©bandade avant qu'un son aigu ne 
retentisse. Quelques secondes plus tard. Chaos se pointa devant moi. 
Il tenait CerbÂ”re Â la main et l'arme, pourrie par l'Â©nergie 
dÂ©moniaque, semblait plus dangereuse encore. Le dÂ©mon me 
contemplait calmement avec ses yeux jaunes. 



- Il faut y aller, ils ont enclenchÂ© l'autodestruction de la 
bÂCt isse . 

Je hochai la tÂ a te mais j'Â©tais incapable de me relever. L'Â a tre 
malÂ©fique qui remplaÂ§ait Vincent se pencha alors et me souleva sans 
difficultÂ©, une main derriÂ”re mes qenoux et l'autre me soutenant 
les Â©paules. Je laissai ma tÂ a te reposer contre son torse, incapable 
de lutter. J'Â©tais tellement terrifiÂ©e que j'Â©tais prÂ a te Â faire 
confiance au dÂ©mon, Â partir du moment oÂ 1 il me sortait d'ici. Ce 
dernier dut s'en rendre compte car malgrÂ© son aura qui m'aurait 
rendue malade en temps normal je ne bronchais pas. Sans attendre, le 
dÂ©mon dÂ©ploya ses ailes et fonÂ§a sur le plafond vitrÂ©, le 
dÂ©fonÂ§ant violemment. Les dÂ©bris volÂ”rent autour de nous sans 
nous toucher, repoussÂ©s je ne sais comment par l'Â a tre surnaturel. 

Je ne me souviens pas du voyage car j'Â©tais complÂ"tement dans le 
brouillard, anesthÂ©siÂ©e . Je sentis Â peine le dÂ©mon se poser 
devant le Seventh Heaven. Je changeai alors de bras alors qu'on me 
portait jusqu'Â mon lit. 

- Alix, fit la voix de Cloud prÂ”s de moi. Je vais soigner la 
blessure que tu as au bras. 

Je l'avais oubliÂ©e celle-lÂ . Je sentis le blond me saisir le bras 
pour verser quelque chose dessus. Cela me piqua un peu mais rien 
d'impossible Â surmonter. Ensuite l'ancien SOLDAT passa un bras sous 
mes Â©paules, me dÂ©collant du matelas. 

- Il faut que tu boives Â§a, me souffla-t-il. Âfa va te redonner des 
forces . 

J'obÂ©is sans rÂ©flÂ©chir, avalant ce qu'il me glissait entre les 
lÂ”vres. C'Â©tait infect et c'est le cas de le dire. Je crus que 
j'allais vomir sur Cloud mais je retins mes nausÂ©es Â grand-peine. 
Comprenant mon malaise, il me fit boire un verre de sirop dont le 
sucre chassa le goÂ»t horrible de la mixture. Par contre la Potion 
eut l'effet escomptÂ© car je sentis une partie de mes forces me 
revenir. Mais toujours pas de D. 

- Vincent ? balbutiai- je . 

Je vis le blond me sourire doucement. 

- Chaos est parti je ne sais oÂ 1 . Repose-toi, il va revenir. 

Il me recoucha en me jetant un regard sÂ©vÂ"re. 

- C'est la deuxiÂ"me fois que je te couche sur ce lit en mauvais 
Â©tat. J'espÂ”re que ce sera la derniÂ”re. 

Il me laissa sur ces mots et je m'effondrai alors. La fatigue me 
rattrapa et je sombrai dans une semi-torpeur trÂ"s dÂ©sagrÂ©able . Je 
restai dans cet Â©tat pendant un temps indÂ©fini jusqu'au moment oÂ 1 
quelque chose changea dans mon environnement. Quelque chose qui 
bougeait dans mes entrailles. Sans trop y croire je sondai mon esprit 
Â la recherche de D . Et elle me rÂ©pondit, groggy. Je me jetai 
presque sur elle et le choc fut rude. En effet elle Â©tait 
complÂ"tement dans les vapes, anesthÂ©siÂ©e . Elle me rejeta 
d'ailleurs en arriÂ”re, pas en Â©tat de me supporter pour le moment. 
Le soulagement qui m'envahit fut tellement violent que je me mis Â 
pleurer doucement. Surprise par mon Â©tat, ma dragonne me rappela Â 



elle malgrÂ© sa fatigue. Elle ne semblait pas comprendre ma peine et 
n'Â©tait pas en Â©tat. Nous restÂ^mes toutes deux collÂ©es l'une Â 
l'autre mentalement. D semblait sortir d'une anesthÂ©sie gÂ©nÂ©rale 
et commenÂ§ait Â comprendre qu'elle avait ratÂ© quelque chose. Mais 
vu les nausÂ©es qu'elle se traÂ®nait elle ne cherchait pas encore Â 
comprendre. Moi je mis les pieds sur le sol, m'asseyant sur le bord 
du lit dans ma position prÂ©fÂ©rÂ©e qu'est celle de la tÂ a te dans les 
mains et les coudes sur les genoux. J'Â©tais encore dans cette 
position quand quelqu'un poussa la porte de la chambre. Je levai les 
yeux pour croiser le regard carmin de Vincent. Me voyant rÂ©veillÂ©e, 
ce dernier se prÂ©cipita vers moi. Sans me laisser le temps de 
rÂ©agir, il s'accroupit Â mon niveau et m'entraÂ®na dans une 
Â©treinte de fer. Timidement, je lui rendis son accolade. Je 
n'arrivais pas Â le suivre mais je ne cherchai pas Â comprendre, me 
laissant porter par les Â©vÂ©nement s , le nez dans les cheveux noirs 
du vampire. Il sentait la poudre, le feu et Vincent. Cette simple 
odeur me rassura. 

- J'ai cru que tu Â©tais morte, me souffla-t-il. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, murmurai- je. J'aurais dÂ» t'Â©couter. 

- Et moi rÂ©flÂ©chir avant de parler, marmonna-t-il. Je n'ai pas 
pensÂ© aux consÂ©quences de mes paroles et Â 1 ' impact des 
Â©vÂ©nements sur toi. 

Je soupirai doucement. 

- On est aussi bornÂ©s l'un que l'autre, murmurai- je Â nouveau. 

Merci d'Â a tre venu me chercher. 

Il secoua doucement la tÂ a te. 

- Quand D a disparu j'ai pensÂ© que tu Â©tais morte, comme cette 
fois-lÂ aprÂ”s ton assassinat. Cette pensÂ©e m'Â©tait 
insupportable . 

- Je vais bien, le rassurai-je. D est encore 
remettre. On est comme les mauvaises herbes, 

Â©liminer, lanÂ§ai-je en tentative d'humour. 

Cela Â©choua, bien entendu. 

- ChaosâC | commenÂ§ai- je . Pourquoi ? 

Je savais que je n'avais pas besoin de prÂ©ciser le fond de ma 
pensÂ©e et qu'il comprendrait ce que je lui demandais 
instinctivement . 

- Il m'a suffi de me laisser tirer dessus pour le forcer Â 
apparaÂ®tre. Ensuite, comme nous avions un ennemi commun il fut 
facile de coopÂ©rer. 

En entendant Â§a, je me redressai brutalement, surprenant Vincent. 

- Tu t'es laissÂ© tirer dessus ? sifflai-je vertement. 

Il me sourit lÂ©gÂ" rement . 

- Ne t ' inquiÂ“te pas, aucune des balles ne m'a touchÂ©. Cela a juste 


shootA©e mais on va se 
impossibles Â 



AOnervA© Chaos, c'est tout. 


Je soupirai, brusquement soulagÂ©e. Il n'avait pas Â©tÂ© blessÂ© par 
ma faute. 

- Comment va D ? s'enquit-il finalement. 

Je secouai doucement la tÂ a te. 

- Elle va bien. Je ne sais pas ce qu'ils ont fait mais j'ai vraiment 
cru qu'elle Â©tait morteâC ! 

Vincent soupira en se relevant. 

- Nous allons trouver ce que c'Â©tait, je te le promets. 

Je hochai la tÂ a te alors qu'il faisait demi-tour pour quitter la 
salle. Mais il restait une question en suspens, et pas la moindre. Je 
ne pouvais pas laisser les choses en l'Â©tat car ma santÂ© mentale en 
dÂ©pendait mais une partie de moi ne voulait pas savoir. Je savais 
que sa rÂ©ponse pourrait me dÂ©truire mais le fait de ne pas savoir 
me consumait Â petit feu. Il y a encore trois heures j'Â©tais 
persuadÂ©e qu'il ne pourrait jamais m'aimer et maintenant je ne 
savais plus. Et la premiÂ”re configuration restait plus supportable 
que la seconde. Alors je pris mon courage Â deux mains. 

- Vincent ! lanÂ§ai-je en me levant. 

Il s'arrÂ a ta, me tournant toujours le dos alors que je tanguais sur 
mes guibolles mal-assurÂ©es . 

- Pourquoi m'as-tu embrassÂ©e ? 

Il ne me rÂ©pondit pas et reprit sa route vers la porte de la 
chambre . 

- Vincent, rÂ©ponds-moi ! exigeai- je. 

Il se figea et soupira. 

- Â€ ton avis ? 

Je sentis quelque chose de glacÂ© prendre possession de mes 
entrailles . 

- Â€ mon avis ? _À€ mon avis_ ? Qu'est-ce que Â§a veut dire Â§a Â« Â€ 
mon avis ? Â» ? Que tu as fait Â§a juste pour calmer mes nerfs et me 
remettre les idÂ©es en place ? Gifle-moi la prochaine fois, Â§a sera 
moins douloureux ! 

Il ne fit pas mine de me contredire ou de confirmer mon hypothÂ”se, 
ce qui finit de me mettre en pÂ©tard. 

- Tu n'es qu'un idiot Vincent Valentine ! rugis-je alors. Tu n'as pas 
compris que je t'aime, que je suis folle amoureuse de toi ? Âfa ne se 
fait pas de jouer avec les sentiments des gens comme Â§a ! Tuâ€ ! tu 
n'es vraiment qu'un idiot, bredouillai- je finalement. 

Un poids sembla s'Â'ter de mon estomac en mÂ a me temps que ma 
dÂ©clarat ion . Il ne pouvait plus faire semblant de ne pas savoir 



dÂOsormais. Le vampire se tourna lentement vers moi, me contemplant 
de toute sa hauteur. 

- Et c'est moi qui suis idiot ? souffla-t-il. 

Et avant que je n'ai eu le temps de faire quoique ce soit, il 
s ' avanÂ§a vers moi, m'attrapant dÂOlicatement par les hanches. Et il 
m'embrassa Â nouveau. Pour la deuxiÂ”me fois de la journÂ©e mon 
cerveau arrÂ a ta de fonctionner normalement et mon cÂ"ur rata quelques 
battements avant de reprendre Â un rythme dÂ©sordonnÂ©. Je mis un 
moment Â comprendre ce que cela signifiait et impliquait alors que 
les lÂ"vres de l'homme en face de moi caressaient les miennes 
doucement, soucieux de ne pas me brusquer. J'arrÂ a tai alors de me 
voiler la face et rÂ©pondis enfin au baiser, enroulant mes bras 
autour du cou de Vincent, son odeur emplissant mes narines. Comme 
s'il n'attendait que ce geste de ma part, ce dernier remonta sa main 
humaine derriÂ”re ma nuque, bloquant ma tÂ a te pour m'embrasser plus 
fort. Ma seule pensÂ©e cohÂ©rente fut qu'il s'y prenait beaucoup 
mieux que Chaos. Je ne sais pas combien de temps nous passÂ^mes ainsi 
mais quand nous cessÂCmes je me rÂ©fugiai dans son cou. Je me rendis 
alors compte Â quel point il Â©tait plus grand que moi. Mes jambes 
tremblaient toujours mais plus pour la mÂ a me raison alors que je 
sentais son cÂ"ur battre plus vite qu'Â 1 ' accoutumÂ©. Je n'osais pas 
y croire tellement cela me semblait irrÂ©el. 

- Tu sais que j'ai quarante ans de plus que toi et l'ÂCge d'Â a tre ton 
grand-pÂ''re ? marmonna Vincent. 

- Trente-sept ans. Et je m'en fous complÂ"tement . 

- Que j'ai assassinÂ© des dizaines de personnes de sang-froid pour le 
compte de la SHINRA et pour le mien ? 

- Je m'en fiche. 

- Que j'abrite un dÂ©mon pluri-millÂ©naire ? 

- Je m'en fiche aussi. 

Vincent se contenta de me serrer plus fort contre lui alors que 
j'ouvrais la bouche Â mon tour. 

- Et toi, tu sais que je viens d'un autre monde ? 

- Je m'en moque. 

- Que je suis une expÂ©rience scientifique et que je me transforme en 
dragonne ? 

- Je m'en moque Â©perdument . 

- Que mes deux meilleurs amis sont des fous furieux psychopathes 
morts ? 

- Je m'en moque aussi. 

Je me blottis un peu plus contre lui, les attaches de sa cape me 
frottant le cou. Vincent se dÂ©colla doucement de moi, me saisissant 
par les Â©paules comme s'il ne voulait pas me lÂ^cher malgrÂ© 
tout . 



- Il faut que l'on descende manger. Tu es en Â©tat ? 

La simple pensÂ©e d'avaler de la nourriture me fila la nausÂ©e et je 
grimaÂ§ai doucement . 

- Non, malheureusement. Je ne suis pas assez en forme. 

Il hocha doucement la tÂ a te. Il devait s'en douter. 

- Que vas-tu faire ? s'enquit-il doucement. 

- Me doucher et discuter avec D. Je crois qu'il y a un trou dans ses 
souvenirs qui ne va pas lui plaire. 

- D'accord, rÂ©pondit-il . 

Il m'embrassa rapidement sur la tempe avant de sortir de la piÂ"ce. 

Je me sentis alors sourire comme une idiote. Vincent m'aimait. Cela 
Â©tait tellementâCi tellementâCi GÂ©nial . 

- _Tu planes sur un petit nuage_, fit la voix de D dans mon 
esprit . 

Elle s'Â©tait montrÂ©e vraiment discrÂ"te depuis 1 ' arrivÂ©e du 
vampire . 

- _C'est ton compagnon Â prÂ©sent_, ronronna-t-elle. _Je te l'avais 
dit_. 

Je souris doucement. 

- _Tu vas mieux_ ? la questionnai- je . 

- _Je vais un peu mieux parce que tu es vraiment heureuse. Sinon je 
crois que je vais rÂ©gurgiter tout ce que tu as avalÂ© ces trois 
derniers jours. _ 

C'Â©tait vrai. Maintenant que Vincent n'Â©tait plus dans les parages, 
je sentais clairement la nausÂ©e de la dragonne ainsi que son mal de 
crÂCne carabinÂ©. Sans attendre, je me saisis de mes affaires de nuit 
pour me diriger vers la salle de bain. C'Â©tait dÂ©jÂ un 
dÂ©placement immense vu mes jambes tremblantes. L'eau brÂ»lante calma 
le mal de crÂ^ne de D alors que je me brossais les dents, essayant 
d'Â©liminer le goÂ»t du mÂ©lange assez dÂ©tonant qu'Â©tait celui de 
la Potion et du sirop. Ensuite je partis m'installer sur le rebord de 
la fenÂ a tre, plongeant dans mon subconscient pour retrouver D. La 
dragonne blanche Â©tait allongÂ©e, visiblement en plus mauvais Â©tat 
qu'elle ne le laissait entendre. Je me prÂ©cipitai vers elle, serrant 
fort sa tÂ a te contre moi. 

- Tu m'as fait tellement peurâ€ ! gÂ©mis-je. Ne me refais jamais Â§a ! 
J'ai cru que t'Â©tais morteâC ! J'Â©tais toute seuleâC ! 

Je me retrouvai rapidement assise, la tÂ a te de D sur les genoux. 

Enfin son nez parce que le reste ne rentrait pas. 

- De quoi te souviens-tu ? demandai- je. 

- De l'aiguille et du produit. Puis aprÂ”s plus rien jusqu 'Â mon 



rA©veil . 


- T'as complÂ”tement disparu de mon esprit, comme si t'avais jamais 
existÂ©. LÀ j'ai paniquÂ© et me suis planquÂ©e. Vincent est arrivÂ© 
et comme t'avais disparu il croyait qu'on Â©tait morte. Et 1Â â€ i 

Je me sentis rougir alors que D souriait d'un air ironique. 

- Il a posÂ© ses lÂ”vres sur les tiennes, ronronna-t-elle. 

- Heu, exactement. Puis Chaos nous a tirÂ©es de 1Â et tu sais 
tout . 

Elle ne sembla pas surprise. 

- Il est trÂ"s possessif, m'expliqua-t-elle. Il doit estimer que vu 
les sentiments que vous vous portez avec Vincent, tu lui appartiens 
d'une certaine maniÂ”re. Et on ne touche pas aux affaires d'un 
dÂ©mon. Question de survie. 

Je souris doucement. 

- Donc Â prÂ©sent Vincent est ton compagnon, s'amusa D. 

- Ouiâ€ ! Je supposeâC ! 

- Et tu vas te mettre dans un Â©tat pareil Â chaque fois qu'il va 
t'embrasser ? Parce que si j'ai tout bien compris c'est quelque chose 
de banal chez les humains mÂ a me si Â§a fait partie de la parade 
amoureuse . 

- Qu'est-ce que j'y peux moi s'il me fait de l'effet, grommelai- je en 
rougissant . 

Elle continua de me charrier un moment puis finalement nous restÂ^mes 
toutes deux silencieuses, profitant juste de la prÂ©sence l'une de 
1 ' autre . 

- Quel Â©tait le produit qu'on nous a injectÂ© Â ton avis ? finis- je 
par demander. 

- Je ne sais pas, avoua D. Un somnifÂ”re qui n'agit que sur moi en 
tout cas. Mais il ne devrait plus nous poser de problÂ''me, ton 
systÂ”me immunitaire l'a reconnu et s'en chargera 

dÂ©sormais . 

SoulagÂ©e, je lui caressai le bout du nez Â l'endroit que je savais 
sensible. D semblait apprÂ©cier vu les petits grognements qu'elle 
poussait. Je fus nÂ©anmoins sortie de mon occupation avec l'Â©trange 
sensation que quelqu'un me touchait alors qu'il y avait personne 
autour de moi . 

- C'est Vincent, m'expliqua l'immense reptile en face de moi. Vas-y 
et essaie de ne pas trop bafouiller. 

Je fronÂ§ai les ailes du nez en guise de rÂ©ponse avant de reprendre 
pied avec la rÂ©alitÂ©. J'Â©tais toujours sur mon rebord de fenÂ a tre, 
glacÂ©e, et Vincent se tenait prÂ”s de moi, sa main humaine sur ma 
joue et ses yeux carmin plantÂ©s dans les miens. 



Tu es de retour ? fit-il d'une voix assez froide. 


Surprise par son ton, je ne pus que hocher la tÂ a te. Il se dÂOtourna 
alors de moi, partant s'allonger dans son lit directement. 

- Viens te coucher, grogna-t-il. 

DouchÂOe, je posai tremblante un pied sur le sol froid de la chambre 
avant de me diriger vers mon lit. Mais ce n'ÂOtait pas 1Â que 
j'avais envie d'Â a tre. HÂOsitante, je me dirigeai vers le lit de 
l'homme qui partageait ma chambre avant de m'y allonger sur 
l'extrÂ a me bord, comme je le faisais pendant les attaques de Chaos. 
Grognant de nouveau, Vincent passa brusquement sa greffe derriÂ”re 
mon dos, m'attirant violemment Â lui. Il rabattit ensuite sÂ"chement 
les couvertures sur mon corps transi de froid avant de repasser sa 
greffe dans mon dos, la posant bien Â plat au-dessus de mes 
reins . 

- Qu'est-ce que tu peux Â a tre lente des fois, 
ronchonna-t-il . 

Souriant doucement, je me blottis plus contre lui, ma tÂ a te dans son 
cou et les mains agrippÂOes Â son T-shirt de nuit. Je ne m'ÂOtais 
jamais sentie plus en sÂ©curitÂ© qu'Â ce moment-lÂ . 

- Comment va D ? me demanda-t-il simplement, toujours un peu 
distant . 

- Mieux, dis-je d'une petite voix. J'Â©tais en train de lui faire des 
mamours quand tu es arrivÂ©. 

Je ne sais pas pourquoi mais je le sentis se dÂ©tendre Â l'entente 
de cette phrase. 

- Je suis rassurÂ©, fit-il plus doucement. 

- Tu devrais essayer avec Chaos. Je suis sÂ»re qu'il adorerait que tu 
lui fasses des mamours. 

Pour toute rÂ©ponse j'eus droit Â un contact direct avec l'aura d'un 
dÂ©mon passablement mÂ©content . Il ne semblait pas d'accord pour les 
mamours mais il ne chercha pas Â me pourrir l'existence. 

- _I1 nous trouve trop fatiguÂ©es pour jouer_, m'expliqua D dans un 
bÂ'r i 1 lement . 

Je soupirai de soulagement alors qu'en rÂ©ponse le vampire me serra 
un peu plus contre lui. 

- Tu peux dormir en paix, souffla doucement l'homme contre moi. 

Je hochai doucement la tÂ a te. Je le sentis se dÂ©tendre lÂ©gÂ”rement 
et ses battements de cÂ"ur se firent plus lents alors que son souffle 
s'approfondissait, jouant avec mes cheveux. Je m'endormis peu de 
temps aprÂ”s lui alors que seul Chaos restait Â©veillÂ©, baignant 
tout le monde de son aura macabre, mais familiÂ“re. 

k : k k k 

Ce fut une Aerith sautant littÂ©ralement de joie qui m'accueillit 



dans sa prairie fleurie. 


- Enfin ! Enfin enfin enfin enfin ! 

Elle me serra fort dans ses bras sans arrÂ a ter de piailler alors que 
je tirai une tÂ a te d'ahurie. 

- Je confirme, fit la voix de Genesis quelque part derriÂ”re moi. 

J'en ÂOtais Â me demander s'il ne fallait pas qu'on te mette un coup 
de pied au cul . 

Aerith me lÂ^cha alors et je me retournai pour faire face aux SOLDATS 
prÂ©sents. Toute la petite communautÂ© Â©tait rÂ©unie autour de moi, 
me souriant doucement. 

- De quoi vous parlez ? demandai- je. 

- De toi et de Valentine, fit Zack, joyeux. 

Je me sentis rougir fortement sous leur sourire goguenard. 

- Vous nous avez espionnÂ©s ! m ' insurgeai- je, gÂ a nÂ©e. 

- Quand tu Â©tais avec les scientifiques on Â©tait un peu obligÂ©s, 
grimaÂ§a Genesis. D'ailleurs jeune fille, il va falloir sÂ©rieusement 
penser Â rÂ©flÂ©chir _avant_ d'agir, pas aprÂ"s ! 

Je grimaÂ§ai . 

- Âfa va, j'ai retenu la leÂ§on, marmonnai- je . 

- En tout cas je suis contente pour vous, renchÂ©rit Aerith. Depuis 
le temps que j'attendais que Vincent sorte de sa coquilleâ€| 

Je rougis. 

- D'ailleurs, on comprendra que tu ne veuilles plus passer toutes tes 
soirÂ©es avec nous Â prÂ©sent, fit doctement Genesis. 

Je sentis une pierre tomber dans mon estomac. 

- Mais mais mais pourquoi ? bÂ©gayai-je. Ce n'est pas parce que je 
suis avec Vincent que je ne dois plus vous voir ! 

- Alix, me coupa Sephiroth. On n'a pas dit que tu ne pouvais plus 
nous voir, on a juste prÂ©cisÂ© que tu aurais Â prÂ©sent autre chose 
Â faire de tes nuits que de venir nous voir. 

Je fronÂ§ai les sourcils avant de comprendre ce qu'ils voulaient 
dire. Je rougis tellement violemment que je devais Â a tre Â prÂ©sent 
de la couleur de la cape de mon mentor alors que les autres 
souriaient, clairement amusÂ©s . 

- Onâ€ | On en est pas encore 1Â , balbutiai- je . 

Genesis semblait Â deux doigts d'exploser de rire. 

- Rassure-moi, tu sais comment on fait les bÂ©bÂ©s ou il faut aussi 
que je fasse ton Â©ducation sur ce point-lÂ ? 



Je sentis ma mA^choire se dAOcrocher alors que, n'en pouvant plus, 
Zack explosa de rire suivi de son mentor puis du mien. 

- Jeâ€ | Tu, tuâ€ | Jeâ€ ! balbutiai- je . 

- Allez viens, il faut qu'on s'entraÂ®ne, fit Genesis, hilare. 

Il m'attrapa par le coude et m'embarqua derriÂ”re lui puisque 
j'Â©tais, en toute honnÂ a tetÂ©, incapable de lui emboÂ®ter le pas de 
ma propre initiative. 

- Alix ? fit-il doucement au bout d'un moment. Je sais que je suis 
probablement pas la personne la mieux placÂ©e pour t'en parler, mais 
si jamais tu as un problÂ"me sur ces choses 1Â â€ i Viens m'en 
parler . 

Dire que je fus surprise serait un euphÂ©misme. Surtout qu'avec son 
passÂ©, Genesis serait bien la derniÂ”re personne avec qui j'en 
parlerais. Ou Â©tait-ce justement Â cause de Â§a que ce dernier 
semblait se faire du souci pour moi ? 

- Genesis, soufflai-je. Merci. 

Il ne me rÂ©pondit pas mais je vis clairement un lÂ©ger sourire 
Â©tirer ses lÂ”vres. 

•k -k k k 

Je me rÂ©veillai seule dans le lit de Vincent, chaudement blottie 
dans les couvertures. Je souris doucement avant de me lever 
paresseusement. AprÂ''s une douche rapide, je descendis dans la salle 
du bar. Le vampire m'attendait avec une tasse de cafÂ© Â la main. 

- Merci, fis- je doucement en m'asseyant Â cÂ'tÂ© de lui. 

- Bien dormi ? s’enquit-il doucement. 

- Comme un bÂ©bÂ©. 

D bÂCilla en confirmant. 

- Et toi ? demandai- je. 

- TrÂ”s bien, fit-il simplement. 

Il me sourit doucement en m'observant m'enfiler du miel Â la 
tartine. Finalement, je partis m'installer calmement sur mon rebord 
de fenÂ a tre favori pour regarder l'extÂ©rieur du bar, laissant mon 
esprit divaguer. Quelques minutes plus tard un bruissement de tissu 
me tira de mes pensÂ©es mais je ne tournai pas la tÂ a te, me doutant 
que Vincent venait probablement de se lever pour se refaire un cafÂ©. 
Quelle ne fut pas ma surprise lorsque je sentis le contact d'un 
mÂ©tal froid sous mon menton, contact qui me forÂ§a Â relever la 
tÂ a te pour croiser le regard envoÂ»tant de mon vis-Â -vis alors que 
sa main droite, appuyÂ©e contre le mur Â cÂ'tÂ© de moi, m'empÂ a chait 
de fuir. Deux lÂ"vres se posÂ”rent sur les miennes et je fermai alors 
les yeux. Son baiser Â©tait chaste et surtout trÂ"s doux, me faisant 
fondre. Nous nous embrassÂ^mes ainsi de longues secondes avant de 
rompre le contact. Vincent ne s'Â©loigna pas de moi et se mit Â 
contempler le paysage avec moi. Au bout d'une minute pourtant, sa 



greffe repassa sous mon menton et il m'embrassa A nouveau. Nous 
cont inuÂ^mes ce petit manÂ”ge un moment, alternant baiser et 
observations de 1 ' extÂ©rieur . Je ne m'attendais vraiment pas Â ce 
que Vincent soit aussi dÂOmonstrat if . En fait, Vincent et 
dÂOmonstrat if n'allaient tout bonnement pas dans la mÂ a me phrase. 
Jusqu 'Â ce matin. 

- Tu as l'air bien songeuse, fit doucement l'homme Â mes cÂ'tÂ©s. 

- C'est juste que je ne m'attendais pas Â ce que tu sois aussi 
dÂOmonstrat if , avouai- je. 

Il rigola doucement, m'ÂOtonnant un peu plus au passage. 

- Et toi, de peur d'entrer de trop dans ma bulle, tu prÂ©fÂ”res 
garder tes distances. On a passÂO suffisamment de temps Â se 
regarder en chien de faÂ“ence, tu ne crois pas ? 

Pour toute rÂ©ponse j'enroulai mes bras autour de son cou avant de 
l'embrasser. Il rigola contre mes lÂ''vres avant de me rÂ©pondre . 

Quand nous nous sÂ©parÂ£mes , le souffle un peu plus court, nous nous 
sourÂ®mes tranquillement avant de reprendre notre observation de 
1 ' extÂ©rieur . 

- Dis Vincent, qu'allons-nous faire maintenant ? soufflai-je. 

Il soupira. 

- Je ne sais pas, avoua-t-il. Il va falloir que tu nous dise ce que 
tu as pu apprendre 1Â -bas et on avisera aprÂ”s. 

- Et pour nous deux ? 

Il me regarda, surpris. 

- C'est-Â -dire ? 

- Et bienâ€ | D'un cÂ'tÂ© je sais que tu n'aimes pas les 
dÂ©monstrat ions d'affection en public, pas plus que moi en fait. Et 
de l'autre je ne veux pas qu'on se comporte comme deux Â©trangers. Et 
il y a Yuf f ieâ€ ! 

Vincent me dÂ©visagea avant de soupirer. 

- Tu te fais du souci pour rien. Oui, je suis plutÂ't rÂ©servÂ© de 
nature mais ce n'est pas pour Â§a que tu dois te tenir Â cent 
mÂ”tres de moi en permanence. Par contre, tu es plutÂ't 
communicative, je ne pensais pas que cela te gÂ a nerait. 

Je rigolai. 

- C'est juste que je risque de finir de la couleur de ta cape sous 
les regards. 

Il sourit doucement Â ma remarque. 

- En ce qui concerne Yuffie, reprit-il plus sÂ©rieux, c'est Â©goÂ“ste 
mais je ne vais pas m'empÂ a cher d'avoir une relation pour la 
protÂ©ger. Je lui ai clairement fait comprendre que je ne l'aimais 
pas et que rien n'Â©tait possible entre nous. 



J'Â©tais un peu surprise par son ton hargneux et il dut le voir car 
il soupira Â nouveau. 

- DÂ©solÂ© . 

- Elle t'a vraiment tapÂ© sur les nerfs, n'est-ce pas ? 

Il soupira. 

- Un peu, je dois l'avouer. 

Nous ne dÂ®mes plus rien pendant un long moment avant que Vincent ne 
glisse Â nouveau sa greffe sous mon menton pour m'embrasser. Nous 
nous sÂ©parÂ<:mes lorsqu'un bruit provenant du flipper nous appris que 
quelqu'un montait. J'Â©tais Â©tonnÂ©e qu'il soit dÂ©jÂ aussi tard. 
J'avais complÂ"tement perdu la notion du temps. Ce fut une criniÂ”re 
rouge, qui indiquait 1 ' arrivÂ©e de Nanaki, qui dÂ©passa en premier du 
trou sous le flipper. Ce dernier me dÂ©visagea longuement avant de 
rappliquer au petit trot. 

- Toi, siffla-t-il. La prochaine fois que tu dÂ©cides de faire un 
truc con comme Â§a, je t'attache Â ton lit et je m'assois sur ta 
figure jusqu 'Â ce que mort s'ensuive ! 

La perspective de mourir Â©touffÂ©e sous les fesses de Red ne 
m'enchantait guÂ”re et je grimaÂ§ai . 

- Je vais essayer. 

- Bien ! grogna-t-il avant de se diriger vers la cuisine pour se 
chercher de quoi manger. 

Vincent me jeta un regard me signifiant qu'il Â©tait d'accord avec 
Red avant de partir s'installer plus loin. Moi je ne bougeai pas de 
ma fenÂ a tre et le lion-loup m'y rejoignit une fois son repas fini. Il 
grimpa sur mes genoux, m'observant longuement. 

- Il va falloir qu'on parle tous les deux, m'informa-t-il. 

Je hochai la tÂ a te. Les autres se levÂ”rent les uns aprÂ”s les autres 
et je dus subir les remontrances des divers protagonistes, les jambes 
coincÂ©es sous le corps de Red qui semblait s'Â a tre placÂ© 1Â juste 
dans ce but. Yuffie me dÂ©crocha mÂ a me une formidable claque, qui fit 
plus de bruit qu'elle ne me fit mal, tout en m'insultant en 
wut aien . 

- Je crois qu'il va falloir que tu t'expliques, fit Cloud. 

C'Â©tait le seul qui ne s'Â©tait pas fÂCchÂ© contre moi. Il devait 
estimer que son sermon d'hier suffisait amplement. Je me levai pour 
aller m'assoir autour d'une des tables du bar. Les autres me 
suivirent sans se faire prier et je me retrouvai solidement encadrÂ©e 
par Tifa et Nanaki. Aucune option de fuite possible. 

- Qu'est-ce que vous savez ? finis-je par demander. 

Autant commencer quelque part. 

- Pas grand-chose, fit simplement Cid. Juste que tu as reÂ§u deux 



coups de tÂ©lÂ©phone : le premier qui Â©tait une dÂ©claration d'amour 
et le deuxiÂ"me un appel paniquÂ© d'un lieutenant du SOLDAT pour 
t'informer que le premier type venait de mourir assassinÂ©. Tu n'as 
pas supportÂ© la mort de ton prÂ©tendant donc tu es allÂ©e te faire 
justice toi-mÂ a me, tout cela en remettant en doute l'orientation 
sexuelle de Vincent. Ledit Vincent qui t'a tranquillement attendu ici 
avec Nanaki jusqu'au moment oÂ 1 on ne sait trop pourquoi il s'est 
levÂ© comme un beau diable en disant que tu Â©tais morte. On est 
revenu Â ce moment-lÂ , trouvant Nanaki en train de faire les cent 
pas en attendant des nouvelles. Puis tout Â coup Chaos est apparu 
avec toi dans les bras. Fin de l'histoire. 

J'Â©tais soufflÂ©e : il n'avait pas dit un seul gros mot. Je compris 
aussi qu'ils s'Â©taient tous fait beaucoup de souci pour moi et que 
j'avais vraiment merdÂ©, pour le coup. Soupirant, j'essayai de voir 
par oÂ 1 commencer mon rÂ©cit pour qu'ils comprennent mon point de vue 
sans m'arracher la tÂ a te au passage. 

- Lorsque Fremon a appelÂ©, commenÂ§ai- je lentement, cela m'a fait un 
peu le mÂ a me effet qu'un Rufus Shinra habillÂ© en noir. C'Â©taitâ€i 
dÂ©calÂ© et c'est ce dÂ©calage qui m'a littÂ©ralement laissÂ©e sur le 
cul. Puis Axel a appelÂ© pour me dire qu'il venait de se faire 
assassiner, lui et d'autres scientifiques du SeptiÂ''me Sous-sol. Cela 
a Â©tÂ© trÂ"s dur Â encaisser, mÂ a me si je ne les connaissais pas 
bien, notamment parce qu'ils ont tous Â©tÂ© trÂ"s gentils avec moi, 
malgrÂ© leurs maniÂ”res Â©tranges. Puis je savais que ces meurtres 
Â©taient liÂ©s Â ma personne. Alors je suis partie trouver leurs 
assassins . 

Barret me jeta un regard acÂ©rÂ©. 

- Et tu as rÂ©ussi. 

- Et j'ai rÂ©ussi. 

Je fixai la table un moment sans rien dire avant de reprendre mon 
rÂ©cit . D se manifesta Â ce moment-lÂ , me permettant de revivre les 
Â©vÂ©nements sans qu'ils soient modifiÂ©s par la colÂ”re. Je leur 
racontai ma fuite dans les rues de la ville et la rencontre avec les 
enfants qui m'avaient guidÂ©e jusqu'au siÂ”ge de l'entreprise 
Obania . 

- Vous savez ce qui me fait chier ? grogna Yuffie. C'est le fait 
qu'une Alix en colÂ”re et un groupe d'enfants soient plus efficaces 
que notre groupe en entierâ€| 

- Obania, marmonna Tifa, Â§a me dit quelque choseâ€ i 

- Â€ moi aussi mais impossible de savoir quoiâ€ ! avouai- je. 

- Je sais ! s'Â©cria brusquement Yuffie, me faisant sursauter. 
C'Â©tait le nom Â©crit sur les entrepÂ'ts prÂ”s desquels Alix a 
atomisÂ© Hopkins ! 

Je me figeai alors que les souvenirs remontaient. 

- Et dire qu'on avait Â§a sous les yeux depuis le dÂ©but ! grogna 
Barret . 

- Je crois qu'une visite de ces entrepÂ'ts s'impose, siffla 



Cloud . 


Je hochai la tÂ a te, brusquement heureuse que mon coup de tÂ a te ait 
rÂOellement servi Â quelque chose. 

- Et ensuite ? Demanda Nanaki . 

- Ensuiteâ€ | Ensuite les enfants ont diverti Ben le temps que je 
rentre dans l'entreprise. De 1Â , j'ai errÂ© un moment jusqu 'Â 
entendre deux hommes parler de l'assassinat des scientifiques. Je les 
ai suivis jusqu'au centre du bÂCtiment, une immense piÂ"ce au plafond 
vitrÂ© protÂ©gÂ© par des armes lourdes. Je me suis plantÂ©e devant 
eux et 1Â tout est allÂ© trÂ"s vite. Carpentier a dÂ©barquÂ© avec 
une petite armÂ©e et je me suis retrouvÂ©e encerclÂ©e. Alors j'ai 
discutÂ© pour gagner du tempsâC ! 

- DiscutÂ© de quoi ? s'enquit Vincent, qui avait perÂ§u mon 
hÂ©sitat ion . 

Il y avait des choses qu'il fallait que j ' Â©claircisse . Mais je ne 
voyais pas comment parler de ces choses-lÂ sans donner l'impression 
de les accuser. 

- De beaucoup de choses, marmonnai- je . Il m'a fait revoir mon point 
de vue sur quelques trucs, notamment sur le fait qu'en me changeant 
en dragon ils m'ont aussi sauvÂ© la vie. 

Je sentis un certain malaise dans l'assemblÂ©e avant qu'un formidable 
coup derriÂ”re mon crÂCne n'envoie mon front rencontrer la table dans 
un formidable Â« crack ! Â» . SonnÂ©e, je restai un petit moment la 
tÂ a te contre le bois, le sang battant dangereusement Â mes tempes et 
une forte douleur me vrillant la tÂ a te. Je sentis D se redresser et 
mon corps suivre le mouvement alors que j'avais bien du mal Â faire 
le point Â cause des Â©toiles qui dansaient devant mes yeux. 

- Mais pourquoi l'avoir frappÂ©e, geignit D avec ma voix. Elle n'a 
fait que dire la vÂ©ritÂ© ! 

Elle secoua la tÂ a te pour essayer de se remettre les idÂ©es en place 
ce qui ne fit qu'accentuer la douleur dans mon front, manquant de me 
faire vomir. 

-DÂ©solÂ©e, dÂ©solÂ©e, grogna-t-elle Â voix haute. 

Elle me repoussa doucement au fond de nos pensÂ©es, prenant ma place 
complÂ"tement ce qui ne me ravissait guÂ”re. 

- _Laisse-moi faire_, me glissa-t-elle. 

Elle affronta alors les autres du regard, les dÂ©fiant 
1 ' interrompre . 

- Alix dit la vÂ©ritÂ©. Chez elle, dans son monde, son 
arrÂ a tÂ© de battre. C'est mortel pour les humains donc 
ces scientifiques elle serait morte. 

Je vis que Cid se retenait Â grande peine de hurler sur ma 
dragonne . 

- C'est du n'importe quoi, grogna ce dernier. On ne sauve pas 


de 

cÂ"ur a 

sans 1 ' aide de 



quelqu'un en le transformant en dragon ! 

- Ils ne pas connaÀDtre d'autres moyens, fit simplement D. L'un des 
derniers souvenirs d'Alix mentionne le fait qu'ils ne pas connaÀDtre 
le poison qui rongeait son Â a tre. 

Bon, elle avait fait du progrÂ"s en franÂ§ais mais ce n'ÂOtait 
toujours pas Â§a. L'idÂ©e y Â©tait, cependant. 

- Et alors, mÂ a me s'ils t'ont sauvÂ© la vie, tu vas faire quoi ? Les 
suivre ? S'Â©nerva Barret . 

D haussa les Â©paules. 

- Bien sÂ»r que non. Tu prends Alix pour une idiote. Elle n'est pas 
idiote . 

Barret grommela dans sa barbe mais ne rajouta rien. 

- D, demanda gravement Cloud, tu peux nous rendre Alix pour qu'elle 
finisse son rÂ©cit ? 

- Non. Je peux le faire, j'Â©tais 1Â aussi. Et beaucoup, beaucoup 
moins en colÂ”re. En plus, mon humaine a mal au crÂCne maintenant, i 
faut attendre que la bosse disparaisse. 

Je vis Tifa grimacer, coupable. Elle ne m'avait pas ratÂ©e, la 
bougresse . 

- Et bien, Carpentier a parlÂ© de vous. Il a dit que lui et les 
autres Â©taient comme vous avant. Qu'ils luttaient contre la SHINRA 
parce qu'elle terroâê ! terrorisassiaitâC ! terrorisassionnaitâC ! 
terrorisait la population. Il a dit que vous avez fait exploser des 
choses et tuÂ© des gens. 

Je vis Barret pÂClir un peu. Alors c'Â©tait vrai, Carpentier n'avait 
pas menti. 

- Ils ne sont pas comme nous ! siffla le leader d' AVALANCHE. Comment 
as-tu pu croire Â ces sornettes ? 

Je sentis que D perdait patience. Elle n'avait jamais rÂ©ellement 
aimÂ© Barret Â cause de son attitude toujours trop agressive envers 
moi et le fait qu'il continue de se comporter comme si elle et moi 
n'Â©tions pas discernables 1 ' agaÂ§ait prodigieusement. 

- C'est la vÂ©ritÂ© ? demanda-t-elle pourtant calmement. 

L'homme Â la mitraillette grogna violemment. 

- Oui, nous avons fait exploser des rÂ©acteurs . Oui, il y a eu des 
morts. Mais Â§a ne fait pas de nous des criminels comme ces fous 
furieux ! 

J'Â©tais sciÂ©e. Je ne connaissais pas bien le groupe AVALANCHE, 
certes. Je savais qu'ils n'Â©taient pas tout beau tout propre. Mais 
de 1Â Â se soustraire Â l'horreur d'actions commises ainsiâ€| 
Barret me faisait pitiÂ©. Je savais qu'ils Â©taient un groupe 
terroriste mais je ne m'attendais pas Â l'ampleur des squelettes 
cachÂ©s dans le placard. La pire gifle venait du fait qu'ils ne m'en 



avaient jamais parlÂ©. 

- Je ne comprendrai jamais les humains, fit lentement D. Pourquoi 
avoir cachÂ© Â§a Â Alix ? 

- Pour la protÂ©ger, fit doucement Tifa. Du groupe d'aujourd'hui, 
seuls Barret, Cloud et moi Â©tions prÂ©sents Â l'Â©poque oÂ 1 nous 
dÂ©truisions encore les rÂ©acteurs . AVALANCHE a bien trop changÂ© de 
but aujourd'hui pour qu'on soit assimilÂ©s Â ce qu'on Â©tait À 
cette Â©poque . 

- La protÂ©ger, fit de nouveau D de la mÂ a me voix lente. Vous vous 
rendre compte des problÂ”mes que Â§a aurait pu causer ? Je ne vous 
comprends vraiment pas, rÂ©pÂ©ta-t-elle . Vous ne voulez pas qu'elle 
voie Sephiroth alors que lui ne lui a jamais menti. 

Elle lanÂ§a un regard qui forÂ§a le black Â garder le silence avant 
de reprendre . 

- Tu ne vois pas que Carpentier aurait pu la manipuler Â cause de 
sonâ€ | saâ€ | sa non-connaissance de cette partie de l'histoire 

7 

Barret se renfrogna mais n'ouvrit pas la bouche. 

- Et pourquoi Alix ne s'Â©nerve pas plus que Â§a ? demanda doucement 
Cloud . 

Parfois je me demandai qui des deux hommes, entre le basanÂ© et le 
blond, dirigeait vraiment le groupe. 

- Alix a confiance en vous. Mais si vous trahir cette confiance 
encore, elle ne va plus vous l'accorder. 

- Et toi, dans l'affaire, siffla Barret. Tu n'as pas ta propre 
opinion ? 

D Â©tira nos lÂ”vres dans un sourire mauvais. 

- _Fais-lui peur si tu veux, mais reste dans le raisonnable, _ fis-je 
avec humour. 

- Moi, fit ma dragonne, sÂ©rieuse. Moi je suis un dragon. Il est 
Â©crit au fond de moi que vous Â a tes mes proies. Je ne mange pas 
d'humains parce qu'Alix ne supporte pas Â§a (alors que c'est 
super-bon) et parce que je respecte ses idÂ©es. Je vous fais 
confiance mais vous ne devoir pas me trahirâ€| Parce que moi je 
n'aurais aucun scrupule Â vous dÂ©vorer. 

Les quelques personnes qui me connaissaient Â peu prÂ”s (soit 
Vincent, Nanaki et Â mon grand Â©tonnement Yuffie) levÂ”rent les 
yeux au ciel devant la blague un peu naze de la dragonne. Les autres 
avaient un peu pÂCli. 

- C'est une blague, fit D. 

Ils soupirÂ"rent de concert. D leva la main et tÂCtonna sur mon 
front. La bosse semblait s'Â a tre rÂ©sorbÂ©e alors elle me laissa de 
nouveau la place. 



- Va falloir que je reprenne les cours de franÂ§ais, 
ronchonnai- je . 

- _C'est pas ma faute si ta langue est aussi compliquÂ©e__, geignit 

D . 

- J'ai jamais dit Â§a, marmonnai- je en roulant des yeux. 

- Jamais dit quoi ? s'enquit Yuffie, intÂ©ressÂ©e . 

- Oh, heuâ€ | Rien, laisse tomber. 

Elle haussa les Â©paules alors que j'apercevais le regard amusÂ© de 
Vincent . 

- Qu'as-tu appris d'autre ? demanda Cloud, toujours les pieds Â 
terre . 

Je replongeai dans mes souvenirs. 

- Comme Carpentier Â©tait bavard, j'ai dÂ©cidÂ© de le faire parler 
pendant que ma dragonne cherchait une sortie. C'est 1Â qu'il a 
commencÂ© les explications scientifiques. 

- Si c'est le cas, fit Cait Sith, il va falloir que j'aille chercher 
Amadeus . 

Je compris que Reeves devait parler Â travers le chat en peluche. 
Tifa profita de cette pause pour aller chercher de quoi nous 
abreuver. Je me retrouvai ainsi avec un verre de lait que je bus 
presque d'un trait. J'Â©tais bien plus stressÂ©e que ce que je 
laissais paraÂ®tre. 

- C'est bon, il est avec moi, fit brusquement Cait Sith. Vous pouvez 
reprendre . 

- D ' accord, murmurai- je. Bonjour Docteur Amadeus. 

Je fis rire doucement Nanaki et Cid. J'avais pas le droit de dire 
bonjour ? 

- Et bien, Emile Carpentier m'a expliquÂ© qu'ils se sont basÂ©s sur 
de vieilles expÂ©riences . Ils ont trouvÂ© que sur une partie de l'ADN 
non-codant se trouvait des gÂ”nes codant pour la rÂ©sistance et la 
puissance magique des monstres. Ils se sont dÂ©brouillÂ©s pour que 
cet ADN redevienne codant. Le fait que les monstres soient devenus 
plus agressifs et reproducteurs n'est qu'une consÂ©quence presque 
gÂ a nante des expÂ©riences . Ils cherchent en fait Â se constituer une 
armÂ©e . Une armÂ©e de personnes possÂ©dant les caractÂ©rist iques 
physiques et magiques des monstres. J'Â©tais le test alpha et ils ont 
dÂ» cesser leurs projets quand je me suis Â©chappÂ©e . 

Il y eut un long silence et, prudente, je levai une main pour me 
protÂ©ger le crÂ^ne. 

- Cela change beaucoup de chose, souffla Barret, stupÂ©fait. 

- C'est bien ce que je disais, marmonna Yuffie. Une Alix en colÂ"re 
est plus efficace que nous tous rÂ©unis. 



- Une armA©e, tu es sA»re ? s'enquit durement Vincent. 

- C'est ce qu'il a dit, confirmai- je . Quant aux monstres qui se sont 
retrouvÂOs dans la nature, ils les auraient laissÂ©s s'Â©chapper. 

Il y eut de nouveau un silence. 

- Continue ton rÂ©cit, marmonna Barret . MÂ a me si je sens que la suite 
ne va pas nous plaire. 

Je hochai la tÂ a te. 

- Quand j'ai compris ce qu'ils allaient faire, j'ai tentÂ© de les 
attaquer en invoquant Shiva. Mais Carpentier a surpris mon geste et 
1Â un homme Â l'accent trÂ”s marquÂ© a surgi de je ne sais oÂ 1 pour 
me tirer une seringue dans le bras. Le produit qu'elle contenait a 
totalement anesthÂ©siÂ© D, Â tel point que j'ai cru qu'elle Â©tait 
morte . 

Je me sentis frÂ©mir Â ce souvenir et je repris le cours de mon 
histoire d'une voix tremblante. 

- LÀ j'ai paniquÂ©, les sens complÂ"tement en vrac. Je me suis 
enfuie et c'est 1Â que j'ai Â©tÂ© blessÂ©e au bras. Je me suis 
cachÂ©e derriÂ”re un moniteur alors que la voix au drÂ'le d'accent 
disait aux hommes d'utiliser des tasers pour m'attraper vivante. Je 
me souviens d'avoir Â©tÂ© malade puis Vincent est arrivÂ©. 

Je me rendis compte que mes mains tremblaient. 

- J'ai fait le mÂ©nage, dit froidement Vincent. J'ai aperÂ§u l'homme 
en question, celui avec l'accent. Je pourrai le reconnaÀ®tre sur une 
photo si besoin mais pas le dÂ©crire. J'ai laissÂ© Chaos prendre ma 
place et il a rÂ©cupÂ©rÂ© Alix alors qu'ils dÂ©clenchaient le 
systÂ”me d'autodestruction de la bÂ<?tisse. Vous savez tout. 

Je tremblai encore et tellement que Tifa m'attrapa doucement par les 
Â©paules avant de m'entraÂ®ner dans une Â©treinte rassurante. 

- Âfa va aller, calme-toi, fit-elle doucement. 

Je hochai la tÂ a te et elle me relÂ^cha. 

- Par Minerva, grogna Cloud. C'est vraimentâC ! 

- Totalement ahurissant, marmonna Nanaki . 

- Pourquoi ne t'es-tu pas transformÂ©e ? demanda Yuffie. Tu aurais pu 
t'enfuir comme Â§a ! 

- Je sais mais je ne savais 
niveau des mitraillettes. S 
eu des risques que les gens 
pas voulu prendre ce risque 

La ninja soupira. 

- Bonne excuse, marmonna-t-elle. C'Â©tait quel genre d'accent ton 
homme ? 


pas s'il y avait des hommes postÂ©s au 
'ils m'avaient tirÂ© dessus, il y aurait 
autour du site soient blessÂ©s. Je n'ai 



Bonne question. 

- Je serai incapable de te le refaire, avouai- je. 

Elle fronÂ§a les ailes du nez. 

- Quelque chose comme Â§a ? proposa-t-elle. 

Elle se mit Â baragouiner avec le mÂ a me accent ce qui nous fit 
ouvrir de grands yeux avec Vincent. 

- C'est exactement Â§a ! s'exclama ce dernier. Comment as-tuâ€ ! 

- Wutaien des montagnes du Nord. C'est l'accent le plus improbable 
que je connaisse. 

- Donc on a trouvÂ© notre wutaien, compris- je. 

- Il faut croire, confirma Vincent. Et il connaÂ®t Chaos. 

- Sans vouloir Â a tre mÂ©chante, il y a des gens qui ignorent 
l'existence de Chaos ? m'enquis-je. 

Vincent eut un petit sourire en coin. 

- C'est le cas de quatre-vingt-dix pourcent de la population. Et dans 
les dix pourcent qui restent, il y en a peut-Â a tre un dixiÂ''me qui 
peut associer Chaos Â ma personne. 

- Autant dire pratiquement personne, compris- je. 

- Autant dire pratiquement personne, confirma-t-il. 

C'Â©tait Â©tonnant . On ne pouvait pourtant pas dire que Chaos Â©tait 
particuliÂ”rement discretâ€| C'Â©tait difficile de croire que 
j'Â©tais plus connue que lui ! 

- Dis-moi Alix, fit Cid d'une voix prÂ©occupÂ©e . Tu dis que ce 
wutaien n'Â©tait pas 1Â au dÂ©but de ta conversation avec 
Carpentier . 

- Non, il n'y Â©tait pas, confirmai- je . Pourquoi ? 

L'aviateur s'appuya contre le dossier de sa chaise, pensif. 

- Il y a une couille quelque partâC ! 

- Oui, mÂ a me deux, c'est un homme aprÂ”s tout, marmonnai- je . 

- Je peux la frapper Â nouveau ? demanda Tifa. 

- Oui, vas-y, elle le mÂ©rite ! marmonna Barret . 

Pendant ce temps je voyais presque les rouages tourner sous le crÂ^ne 
de l'homme aux lunettes d'aviation. 

- Il n'Â©tait pas 1Â au dÂ©but, marmonna-t-il. Et il arrive avec une 
seringue capable d'endormir Dâ€ ! 

Il se redressa violemment, interrompant Tifa dans sa tentative de 



claque . 


- Alix, tu t'es fait manipuler ! s ' Â©cria-t-il . Tu ne l'as pas fait 
parler, c'est lui qui t'a retenue jusqu ’Â ce que le wutaien arrive 


Il y eut un long silence. 

- Qu'est-ce qui te fait dire Â§a ? demanda Vincent, tout Â coup plus 
attentif . 

- Le fait que le produit qu'ils ont injectÂ© Â D ait rendu cette 
derniÂ”re inopÂ©rante. Du coup Alix est devenue vulnÂ©rableâ€ ! Et 
donc facilement attrapable. Le fait aussi que Carpentier n'avait 
aucun intÂ©rÂ a t Â donner autant d'information Â Alix, sauf s'il 
pensait que ces infos ne sortiraient jamais du bÂCt imentâC ! 

Vincent fronÂ§a les sourcils. 

- Cela ouvre un champ de possibilitÂ© infini, souffla-t-il. Mais Â§a 
tient affreusement bien la route. 

- J'ai Â©tÂ© prise Â mon propre jeu, c'est Â§a ? fis- je, 
dÂ©pitÂ©e . 

Le vampire hocha doucement la tÂ a te. 

- Malheureusement il semblerait que oui, me dit-il. 

Je me recroquevillai au fond de mon siÂ"ge. 

- Si on part du principe qu'ils nous ont menti, cela ouvre aussi 
d'autres possibilitÂ©s au niveau des monstres, fit Cait Sith. 

Enfin, fit le Docteur Amadeus Â travers la peluche plutÂ't. 

- Je ne pense pas qu'ils ont sciemment relÂ^chÂ© des monstres dans la 
nature. Je pense plutÂ't que leurs expÂ©riences sont devenues 
incontrÂ ' labiés et qu'elles se sont Â©chappÂ©es. De mÂ a me qu'il soit 
Â©trange qu'Alix ait rÂ©ussi Â s'Â©chapper sans le moindre mal. Ils 
n'ont pas cessÂ© de crÂ©er leur armÂ©e parce qu'Alix s'est 
Â©chappÂ©e, ils ont arrÂ a tÂ© parce que le rÂ©sultat Â©tait 
probablement trop imprÂ©visible . On ne joue pas avec l'ADN comme 

Â§a . 

C'est vrai que cela ouvrait des horizons forts diffÂ©rents. Je restai 
prostrÂ©e au fond de ma chaise, posant mes talons sur le siÂ”ge pour 
poser mon menton sur mes genoux. Il y avait tellement de 
possibilitÂ©s et je m'Â©tais tellement fait embobinerâC ! 

- Alix, arrÂ a te de te faire du souci pour rien, me morigÂ©na 
doucement Vincent . 

Je grognai pour toute rÂ©ponse. 

- Il a raison, grogna Barret . Tu ne te serais pas autant fait avoir 
si on avait jouÂ© franc- jeu avec toi dÂ”s le dÂ©but . D a raison, ils 
ont pu te manipuler parce que tu ignorais des choses sur nous. 

Cela semblait lui coÂ»ter d'avouer tout cela mais la diatribe de ma 



dragonne semblait avoir portÂ© ses fruits. Elle en Â©tait d'ailleurs 
trÂ"s contente. 

- Âfa va, marmonnai- je en me dÂ©pliant. Il va juste falloir que 
j'apprenne Â Â a tre moins naÂ“ve. 

- Pas la peine, fit Nanaki . On veut bien Â a tre trop terre Â terre Â 
ta place. 

Je soupirai. Au moins on avait bien avancÂ©. Le docteur nous laissa 
sur ces entrefaites et Tifa nous versa un nouveau verre de lait. 

- Que faisons-nous Â prÂ©sent ? demandai- je. 

Barret n'eut pas le temps de me rÂ©pondre que la porte du bar 
s'ouvrait brusquement, nous faisant tous sursauter. 

- Le bar est fermÂ©, s'exclama Tifa. 

Mais elle se tut en voyant qui se tenait Â prÂ©sent dans la 
piÂ''ce . 

**Fin du chapitre 50** 

Alors, vos impressions ? 

50 chapitres pour se mettre en couple, ils sont forts, trÂ”s forts 


* *N ' oubliez pas la FAQ !** 

Et on se laisse sur une pensÂ©e biologique : 

Â« _* *Plasmodium f alciparum* *_, * *AlvÂ©olobionte ApicomplÂ©xÂ©* * 

(apparentÂ© aux **StramÂ©nopiles** au sein des **SAR**), possÂ©derait 
un ancÂ a tre Â endosymbiose plastidiale secondaire. Outre la 
mitochondrie, le parasite possÂ”de un autre endosymbionte : 

**1 ' apicoplaste* * qui contient un ADN circulaire de 35 kb, reliquat 
du gÂ©nome de l'organisme intÂ©grÂ© et trÂ”s proche de l'ADN 
chloroplast ique . L ' apicoplaste est entourÂ© d'une quadruple membrane 
lipidique. L ' apicoplaste est considÂ©rÂ© comme un plaste 
dÂ©gÂ©nÂ©rÂ© . 

>Chez <em><strong>Toxoplasma gondii<strong>_* * , * * autre ApicomplexÂ©, 
agent de la toxoplasmose, il a pu Â a tre montrÂ© que ce gÂ©nome 
vestigial permet en fait de rÂ©aliser une voie mÂ©tabolique menant Â 
la synthÂ”se de dÂ©rivÂ©s du carotÂ"ne comme l'acide abscissique, qui 
est une phytohormone . 

>Ainsi, une hormone vÂ©gÂ©tale est codÂ©e par le gÂ©nome d'un 
endosymbionte secondaire dÂ©gÂ©nÂ©rÂ© chez un pathogÂ"ne important ! 
Â»<p> 


55. Chapitre 51 Sin City 

Je fais une pause entre un exo de maths et un cours sur la 
lithosphÂ”re pour vous poster ce chapitre. J'ai rÂ©ussi Â la boucler 
avant de rentrer en rÂ©vision (ou en hivernation, choisissez le 
terme), c'est chouette pour vous ! 

**N'oubliez pas la FAQ, c'est le dernier chapitre pour les questions 



I * * 


**Un grand merci Â Persona Aevum, Skylia (x2), Ange (x2), Orellia, 
Broucht ignou, Minea Line, Jylle et Kangoo !** 

**Skylia : **Ouf, tu ne boudes plus :D 

>Oui ils sont enfin ensemble, oui Alix rÂ”gle Â§a Â sa maniÂ"re. 
C'est Alix aprÂ”s tout /N/N <br>Gen le fantasme n'a pas Â©tÂ© prÂ©sent 
longtemps. Elle a bavÂ© dessus la premiÂ”re fois qu'elle l'a vu mais 
il a dÂ©truit le mythe assez vite (en lui proposant de devenir son 
entraÀdneur en fait) . 

>Cette fois pas de cliffhanger, je fais des progrÂ”s :D. Pour ce qui 
est de l'histoire, ce que tu penses Â a tre rÂ©glÂ© ne l'est pas 
forcÂ©ment, et pour l'histoire amoureuseâC ! :3<br>Â« C'est la faute 

Â Voltaire Â», il avait tout compris Victor Hugo. 

>Pour ma part je suis contente que tu sois toujours 1Â aprÂ”s tout 
ce temps . C'est vrai que cette histoire traine en longueur mais si 
j'ai mon concours on pourra revenir Â un chapitresemaine :D 
(prionsâC | ) . C'est Â moi de te remercier, te remercier de prendre 
encore du temps pour me laisser un petit message et converser avec 
moi *Â©mue* 

>Haha, la prÂ©pa, ce monde splendide fait de khÂ'lle Â toutes heures 
et de DM incomprÂ©hensiblesâ€ | Mais je te rassure, Â§a a Â©tÂ© mes 
deux meilleures annÂ©es d'Â©tude, l'ambiance est top (parce que je ne 
suis pas dans une grande prÂ©pa Â la 

bouf f e-moi-les-autres-candidat s ) et le travail diffÂ”re entre chaque 
filiÂ”re et en fonction du concours que tu prÂ©pares. Si j'ai bien 
compris tu voudrais plutÂ't faire KhÂCgne non ? Si tu as des 
questions 1Â -dessus surtout n'hÂ©site pas, personne ne peut te 
parler de la prÂ©pa mieux que les prÂ©parat ionnaires )<br>C'est ta 
derniÂ”re chance pour me les poser en tout cas :P 
>Bisous et merci ! <p> 

**Ange : **Coucou ! J'ai vu que tu as attaquÂ© la lecture de cette 
histoire et je te remercie pour tes gentils petits mots. J'espÂ"re 
que tu verras cette rÂ©ponse si tu lis ce chapitre 

* *Et un grand merci Â ma formidable bÂ a ta Kageno Koibito 

i * * 


**Chapitre 51 
>Sin City<br>** 

Je me raidis violemment en croisant le regard furibond de Dranforse. 
Le gÂ©nÂ©ral du SOLDAT entra dans la piÂ”ce accompagnÂ© d'Axel et 
d'un autre homme que je ne connaissais pas. Seule la couleur de ses 
yeux me permettait de dire qu'il s'agissait d'un SOLDAT lui aussi. 

- Dranforse, que faites-vous ici ? fit froidement Cloud en se 
levant . 

- Je viens poser des questions, fit ce dernier froidement. 

Il me fixait froidement, avec un regard qui m'aurait probablement 
fait peur si je ne cÂ'toyais pas assidÂ»ment Sephiroth et Genesis. Il 
avait beau faire, il lui restait des progrÂ”s Â faire pour arriver 
Â leur niveau. 

- Que voulez-vous savoir ? fit Vincent, trÂ”s lentement. 



Il avait parfaitement compris que j'A©tais visA©e et il A©tait aussi 
parfaitement au courant de la haine que me vouait le GÂ©nÂ©ral du 
SOLDAT. L'un plus l'autre faisait que je devais Â a tre un peu trop 
menacÀ©e Â son goÂ»t . 

- Je voudrais savoir si la jeune femme ici prÂ©sente est impliquÂ©e 
dans l'explosion du siÂ”ge social de l'entreprise Obania. 

Je me raidis. Que pouvais- je rÂ©pondre ? Techniquement je n'y Â©tais 
pour rien, je n'avais pas appuyÂ© sur le bouton d'auto-destruction. 
Mais c'est bien Â cause de moi que Carpentier avait fait exploser sa 
bÂ^tisse. Et je ne pouvais dÂ©cemment pas dire que je n'y Â©tais pas 
puisque tous les enfants pouvaient tÂ©moigner de ma prÂ©sence. 

- J'Â©tais bien sur les lieux, commenÂ§ai- je . Mais je n'ai jamais 
fait exploser cette bÂCtisse, en tout cas pas directement. 

Dranforse soupira. Je me rendis alors compte qu'il Â©tait fatiguÂ© et 
que derriÂ”re la haine qu'il me portait se cachait aussi une amertume 
profonde . 

- Je m'en doutais, grogna-t-il. Et pour l'assassinat de Ben 
Alliegueri ? 

- Nullement, grognai- je. MÂ a me si cet espÂ”ce de pÂ©dophile Â la 
manque ne mÂ©ritait pas mieux. 

- Ce n'Â©tait pas un pÂ©dophile, fit glacialement l'homme. C'Â©tait 
un pÂ”re de famille qui laisse derriÂ"re lui deux enfants de l'ÂCge 
de ceux qui ont confirmÂ© votre prÂ©sence sur les lieux 

- Et vous appelez comment un homme qui distribue des bonbons aux 
enfants ? sifflai-je. 

- Un pÂ”re de famille sÂ©parÂ© de ceux qu'il aime qui essaye de 
retrouver un Â©quilibre. Les parents des gosses avaient dÂ©jÂ 
enquÂ a tÂ©, ils ne sont pas aussi idiots que vous. 

Je levai les yeux au ciel. Il semblait qu'on soit incapable de 
communiquer poliment tous les deux. Mais il ne m'avait pas encore 
traitÂ©e de prolÂ©taire, ce qui dÂ©montrait un certain progrÂ”s. Par 
contre je grimaÂ§ai intÂ©rieurement devant mon erreur de jugement 
pour ce Ben. Comme quoi dans ce monde il ne fallait vraiment pas se 
fier aux apparences. 

- Vous auriez des informations qui nous aideraient ? s'enquit le seul 
homme que je ne connaissais pas. 

Il semblait trÂ"s calme par rapport aux deux autres. Mais je ne 
savais pas quoi partager avec eux sans me mettre en danger ou, 
surtout, sans mettre Vincent en danger. J'avais trÂ"s bien compris 
qu'il avait tuÂ© ce Ben. Le plus alarmant Â©tait que je m'en foutais 
totalement. Au-delÂ du filtre que l'amour avait pu poser sur mes 
yeux, il y avait surtout le fait que j'avais horriblement conscience 
que Â§a avait dÂ» Â a tre lui ou moi. Et, encore plus horrible Â 
avouer, je prÂ©fÂ©rais que Â§a soit lui. 

- De ce que j'ai rÂ©ussi Â apprendre, ils ont modifiÂ© l'ADN des 
monstres pour augmenter leur rÂ©sistance physique et magique. Ils ont 
appliquÂ© le fruit de leur recherche sur moi, voilÂ le 



rA©sultat . 


Dranforse me jeta un regard noir. 

- Vous comprenez pourquoi je ne saisis pas la raison pour laquelle 
mon chef refuse obstinÂ©ment de vous abattre, alors. 

Dire que son intervention causa un froid serait un euphÂ©misme. 

- Vous Â a tes priÂ© de ne pas insulter les gens se trouvant dans mon 
bar. Et encore plus de ne pas les menacer de mort. 

Tifa s'Â©tait levÂ©e, furieuse. Je vis Axel se raidir et jeter un 
regard inquiet Â son supÂ©rieur. SupÂ©rieur qui jeta un regard 
dÂ©daigneux Â la brune. 

- La barmaid est priÂ©e de se la fermer lorsque les gens importants 
parlent . 

- La barmaid tient Â signaler au GÂ©nÂ©ral du SOLDAT qu'elle en a 
dÂ©jÂ affrontÂ© un et qu'elle n'hÂ©sitera pas Â recommencer si ce 
dernier menace encore une fois sa famille. 

Je vis Cloud bouger lÂ©gÂ”rement sa main droite, prÂ a t Â dÂ©gainer 
son arme si Dranforse faisait mine d'attaquer sa compagne. MÂ a me si 
cette derniÂ"re Â©tait capable de se dÂ©brouiller seule. 

- Un GÂ©nÂ©ral ? renifla l'homme. Juste une loque d'Â a tre humain, un 
monstre Â l'apparence humaine qui a sali la SHINRA et le SOLDAT. 

- Je vous prierai de faire attention aux termes que vous utilisez, 
rÂ©pliquai- je glaciale. Sephiroth n'est pas le seul Â correspondre 
Â cette description. 

- Ah oui, j'avais oubliÂ© que vous le connaissiez. Quel Â©tait votre 
lien au fait ? Amants ? Â€ moins qu'il vous ait payÂ© pour vos 
services ? 

La gifle de Tifa partit tellement vite que j'eus du mal Â la voir. 

La mine choquÂ©e des autres confirma qu'ils ne s'y attendaient pas 
non plus . 

- Toiâ€ | siffla Dranforse. 

Il se jeta sur Tifa mais D rÂ©agit plus vite que lui. Je me sentis me 
lever et l'attraper par le bras pour le repousser violemment en 
arriÂ" re . 

- Tu la touches, fis- je une fois le contrÂ'le de mon corps revenu, je 
te fais regretter d'exister. Si tu veux t'en prendre Â moi fais-le 
directement . 

Il m'attrapa par le col, me soulevant du sol sans aucunes 

dif f icultÂ©s . D reprit place dans mon Â a tre et je me sentis montrer 

les dents, littÂ©ralement . 

- Si je vois une Â©caille blanche, si je vois un dragon dans un rayon 
de cent kilomÂ”tres autour de la ville, je te tue c'est compris ? Je 
te tue ! 



Je grondai mÂOchamment . 

- LÂCche-la. ImmÂOdiatement . 

Les voix glaciales de Cloud et Vincent, qui avaient parlÂ© en chÂ"ur, 
semblÂ”rent ramener l'homme Â la raison. Il obtempÂ©ra et se recula, 
mauvais . 

- Un seul dragonâ€ | Et je te tue. 

Il quitta le bar sur ces mots et Axel, qui n'avait pas prononcÂ© un 
mot depuis le dÂ©but de l'intervention, me jeta un regard dÂ©solÂ© 
avant de disparaÂ®tre derriÂ”re son chef. 

- Et merde, grogna Barret . 

Je me laissai retomber sur ma chaise, secouÂ©e. Je pris ma tÂ a te 
entre mes mains, les coudes sur la table. Qu'allais-je pouvoir faire 
maintenant, avec cette Â©pÂ©e de DamoclÂ”s au-dessus de ma tÂ a te ? Je 
sentis une main glaciale se poser dans mon dos et je compris que 
Vincent venait de me rejoindre. 

- Bon, fit-il de son habituelle voix froide. Je crois qu'on peut 
affirmer que tu ne t'es pas fait un ami. 

Je tournai ma tÂ a te vers lui pour croiser son regard calme. 

- Tu crois ? ironisai-je. 

Il me mit une tape derriÂ”re la tÂ a te et je me redressai enfin. 

- Alix, heuâ€ | CommenÂ§a Cloud, hÂ©sitant. Est-ce que tu pourrais 
demander Â â€ Â ceux d'En-Haut s'ils connaissent un peu Dranforse ? 
ManiÂ”re d'en savoir un peu plus sur lui. 

J'Â©tais soufflÂ©e. Le fait que Cloud me demande d'aller interroger 
Sephiroth, son pire ennemi, me laissait entrevoir la situation 
gravissime dans laquelle j'Â©tais. Mais aussi les efforts titanesques 
que le blond Â©tait prÂ a t Â faire pour m'aider. 

- Je vais leur demander, affirmai- je. 

Du coup, je sentis une vague d'Â©nergie s'abattre sur moi. Ils 
n'allaient pas me laisser tomber. 

- Que faisons-nous Â prÂ©sent ? m'enquis-je. 

Barret hocha les Â©paules. 

- Nous allons voir l'entrepÂ't d'Obania de la derniÂ”re fois. 

D'autres iront traÂ®ner du cÂ'tÂ© du siÂ”ge de l'entreprise pour 
glaner des informations. 

Il jeta un regard interrogatif Â Vincent qui fit non de la tÂ a te. 

- Je sais que Â§a ne va pas te plaire mais on va te garder loin de 
tout Â§a aujourd'hui, marmonna-t-il. 


Je fis signe que je comprenais. 



- Elle va venir avec moi, fit Nanaki . Elle a besoin de se dÂOrouiller 
les pattes de toute faÂ§on. 

Je souris au lion rouge, contente qu'il se dÂOsigne comme 
garde-dragon . 

- Je vais au dÂ©pÂ't, suivit Vincent. ManiÂ”re de me faire oublier 
aussi . 

Les autres se rÂOpartirent de la mÂ a me maniÂ"re, faisant les groupes 
d'une maniÂ"re Â ce qu'ils soient Â©quilibrÂ©s et discrets. Quant Â 
moi je rÂ©f lÂ©chissais encore Â quelque chose qui me titillait 
depuis que j'avais fait mon rÂ©cit . 

- Dites-moi, fis- je lentement. OÂ 1 est-ce qu'ils ont pu trouver les 
vieilles recherches sur lesquels ils se sont appuyÂ©es ? 

Il y eut un silence et tous les regards se tournÂ”rent vers moi. 

- Nibelheim, fit simplement Cloud. 

Je croisai son regard. 

- Okay les gars, on part demain, grogna Cid. 

- Je confie les enfants Â Elmyra, fit Barret . Elle va Â a tre contente 
de les revoir. 

- Qui est-ce ? m'enquis-je. 

- La mÂ”re adoptive d'Aerith, m'expliqua doucement Tifa. 

Je hochai la tÂ a te, comprÂ©hensive . 

- C'est elle qui a gardÂ© MarlÂ”ne pendant notre traque de Sephiroth, 
fit tranquillement Nanaki. 

- Elle va me dÂ©tester, non ? Je veux dire, je suis amie avec 
l'assassin de sa fille â€| 

- Toi ? Pouarf, elle va tellement te couver que tu vas te mettre Â 
faire Â« cÂ't cÂ't Â», rÂ©pliqua Cid. 

Je rigolai en chÂ"ur avec les autres. AprÂ"s cela, je suivis Nanaki 
vers la sortie alors que les autres s'organisaient bruyamment. Mais 
juste avant que je passe la porte, une main m'attrapa fermement le 
bras. Je me tournai, surprise, pour me trouver face Â Vincent. 
Celui-ci me jeta un regard dur. Je compris le message et me contentai 
de lui sourire doucement. Pas de bÂ a tises cette fois. Il se 
dÂ©contracta aussitÂ't et son regard se fit plus doux quand il 
accepta de me lÂ^cher enfin et je bondis vers le grand jour. Les 
rayons du Soleil me firent un bien fou et je suivis Red vers je ne 
sais trop oÂ 1 . La douleur que je sentais quand je m'Â©loignais de 
Vincent Â©tait toujours prÂ©sente mais avait changÂ© de nature, Â 
prÂ©sent teintÂ©e d'attente et d'impatience. Nanaki partit en 
direction de l'extÂ©rieur de la ville, vers l'endroit oÂ 1 on avait 
chassÂ© tous les deux. Je regardais calmement autour de moi lorsque 
brusquement Red fit demi-tour pour se jeter sur moi, me plaquant au 
sol. Surprise, je lui jetai un regard hallucinÂ© alors qu'il rigolait 
doucement. Il pesait lourd, l'idiot ! 



- Dis-moi, jeune fille, est-ce que le grand Vincent Valentine 
embrasse comme un dieu ? 

Mais c'ÂOtait quoi cette question ? Qui m'avait remplacÂ© mon Nanaki 
par une adolescente prÂ©-pubÂ”re ? 

- Mais de quoi tu parles ? m'enquis-je, le gros chat couchÂ© sur la 
poitrine . 

- De toi ce matin, les lÂ"vres rouges comme pas permis, les joues 
la mÂ a me couleur et Vincent Â environ trente cent imÂ"tres de toi 
je ne te parle mÂ a me pas du regard qu'il t'a jetÂ© avant que nous 
part ionsâ€ ! 

Je rougis fortement sous son regard goguenard. 

- Ilâ€| Par Minerva, mÂ a me un dieu n'embrasse pas aussi bien que Â§a 
! avouai- je. 

Le lion rigola avant de se dÂ©caler, me permettant de respirer Â 
nouveau comme il faut. 

- C'est pas trop tÂ't, s'amusa l'animal. Vous commenciez Â devenir 
aussi ridicules que Tifa et Cloud. 

Je roulai des yeux. 

- Tout de mÂ a me, grognai- je. 

- Par contre, ne me refais jamais un coup comme hier soir. Tu aurais 
vu la tÂ a te de VincentâC ! Ma foi, j'ai rÂ©ellement hÂ©sitÂ© entre 
rire et te frapper. Tu lui as bien remis les idÂ©es en place. 

-Et ? demandai- je en m'allongeant contre son flanc. 

- Tu l'as tout tourneboulÂ© le pauvre. Mais si Â§a l'a fait 
rÂ©agirâ€ ! 

Il n'ajouta rien pendant un moment. 

- Et comment vous avez rÂ©ussi Â vous dÂ©clarer l'un Â l'autre 
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Il Â©tait vraiment curieux en plus. Je souris doucement en me rendant 
compte que malgrÂ© son ÂCge rÂ©el, trÂ“s Â©levÂ©, il Â©tait pour sa 
race encore trÂ”s jeune. 

- Il m'a embrassÂ©e pour me calmer dans l'entrepÂ't d'Obania, 
avouai- je. Et je lui ai couru aprÂ”s quand il est revenu me voir hier 
soir . 

- Je suis content pour vous deux, fit le lion-loup en bÂCillant. 

- Et Yuffie ? m'enquis-je timidement. 

Il me jeta un regard un peu peinÂ©. 

- Je vois, marmonnai- je . 


de 
. Et 
ne 



Je me levai alors, couverte de poussiA”re, m'A©tirant de tout mon 
long . 

- Et on fait quoi tous les deux ? 

Il se leva Â son tour, s'Â©brouant. 

- Chassons un peu, proposa-t-il. MÂ a me si tu n'as plus le droit de te 
transformer prÂ”s de la ville il va falloir que D mange, sinon 
bonjour la dragonne affamÂ©e. 

Dragonne qui semblait franchement d'accord, d'ailleurs. 

- Je tue Â la main et elle mange ensuite, compris- je. Âfa me va, 
mais je n'ai pas pris de bouteille d'eau cette fois. 

- Eh bien, tu n'as plus qu'Â espÂ©rer que D sache manger 
proprement . 

■k k ^ k k 

Nous rentrÂCmes plus tard, moi dans un Â©tat pas possible et Nanaki 
pliÂ© de rire. Oui, D ne savait vraiment pas manger proprement. Je ne 
ressemblais plus Â rien, et c'Â©tait peu dire. Je me prÂ©cipitai 
vers la douche pour Â'ter les immondices qui me couvraient le corps. 
J'avais moins mangÂ© que la derniÂ"re fois, d'une part parce que D 
avait moins faim et d'autre part parce que j'Â©tais restreinte ças 
mon corps d'humaine. J'avais tout de mÂ a me dÂ» avaler un demi-bA"uf, 
os compris. Autant vous dire que je n'allais pas sauter sur le plat 
de pÂCtes le soir venu. AprÂ”s cela, nous ne fÂ®mes qu'attendre les 
autres avec Red, faisant goÂ»ter et travailler leurs leÂ§ons aux 
enfants quand ils rentrÂ”rent de l'Â©cole. Le groupe de Tifa, Cid et 
Yuffie fut le premier Â revenir. Ils s'Â©taient dirigÂ© vers le 
siÂ”ge de l'entreprise, au milieu de la ville et avaient passÂ© la 
journÂ©e Â faire le tour des bars et commerces du coin pour 
rÂ©colter des informations. Le second groupe, constituÂ© de Cloud, 
Cait Sith, Barret et Vincent, arriva bien plus tard. 

- C'est le bordel, grogna l'homme Â la mitraillette en se laissant 
tomber sur une chaise. 

Il accueillit mon verre d'eau avec un remerciement. Je servis les 
autres en suivant, qui Â©taient dans le mÂ a me Â©tat que lui. 

- Que s'est-il passÂ© ? demandai- je en m'asseyant prÂ”s de 
Vincent . 

C'est qu'il m'avait manquÂ©, le bougre. 

- L'entrepÂ't a entiÂ"rement Â©tÂ© vidÂ© pendant la nuit. De ce que 
les riverains nous ont dit, ils entendaient frÂ©quemment des 
grognements provenir des ateliers. Ils pensaient que c'Â©tait des 
chiens . 

- Et ce n'Â©taient pas des chiens, compris- je en voyant le regard 
fatiguÂ© du leader du groupe. 

- Non, ce n'Â©taient pas des chiens. MÂ a me si Â§a doit beaucoup leur 
ressembler . 



Il y eut un long silence. 


- Vous n'avez pas vu ce que c'ÂOtait ? s'enquit Yuffie dans un 
murmure . 

- On a dÂ©couvert des cadavres, rÂ©vÂ©la Vincent. On a un peu 
retournÂ© la terre avec des hommes intriguÂ©s par le capharnaÂHm 
provoquÂ© par leur dÂ©part . Ces animaux sont immenses, prÂ”s d'un 
mÂ”tre cinquante au garrot. Et ils avaient tous entre deux et trois 
tÂ a tes . 

- Des cerbÂ”res, murmurai- je. 

Ils me regardÂ"rent avec des yeux intriguÂ©s. 

- Dans la mythologie grecque, leur appris- je, l'entrÂ©e des Enfers 
Â©tait gardÂ©e par un chien immense Â trois tÂ a tes appelÂ© CerbÂ”re. 
Maintenant le terme dÂ©signe juste un chien de garde ou un gardien 
fÂ©roce . 

- J'ignorais le premier sens du mot, fit calmement Vincent. 

- Pourquoi avoir appelÂ© ton arme ainsi alors ? m'enquis-je, 
surprise . 

- Parce que c'est une arme fÂ©roce censÂ©e protÂ©ger ma vie, 
m'expliqua-t-il simplement. 

AprÂ” s tout, cela se tenait. 

- On espÂ”re maintenant que certaines de ces bÂ a tes ne courent pas 
dans la nature autour des habitations, reprit Vincent. Et on cherche 
comment ils ont bien pu faire pour crÂ©er des horreurs pareilles. 

- La S H INRA n'Â©tait pas prÂ©sente ? s'enquit Tifa, surprise. 

- Si, rÂ©pondit Vincent. Les TURKS Â©taient prÂ©sents, accompagnÂ©s 
de SOLDATS. Mais ils nous ont attendus par ordre de Tseng. 

Il se tourna vers moi. 

- Il m'a demandÂ© de tes nouvelles d'ailleurs. 

Je papillonnai des yeux, surprise. 

- Oh, c'est gentil, commentai- je . 

- Oui, et Reno a rajoutÂ© Â« qu'il Â©tait rassurÂ© pour sa sÂ"ur 
rousse Â», avoua Cloud. 

Yuffie et Nanaki explosÂ”rent de rire. Soyez roux, vous aurez de 
supers bons amis. 

- Ils ont rapatriÂ© les os pour les faire analyser, reprit le 
vampire. Et de votre cÂ'tÂ© ? 

- Les riverains ont clairement avouÂ© avoir vu Alix prÂ”s de 
l'entreprise hier. Par contre la moitiÂ© Â©tait persuadÂ©e qu'elle 
Â©tait morte pendant l'explosion. On a passÂ© la journÂ©e Â 
dÂ©mentir, grogna Yuffie. Comme ils n'ont pas vu de dragon blanc 



sortir de 1Â ils se sont tout simplement dit qu'elle avait laissÂ© 
sa peau dans l'explosion. 

- Sinon, personne n'a rien pu nous indiquer de plus. C'Â©tait une 
entreprise comme les autres, souffla Tifa. 

Nous soupirÂ^mes de concert. Âfa s'appelait tourner en rond Â§aâ€ ! 

- Par contre, marmonna Cid, il va falloir reporter notre dÂ©part pour 
Nibelheim. Alix est vraiment trop suspecte dans l'affaire d'Obania. 

Si on part maintenant cela reviendrait Â un aveu. 

- Combien de temps ? m'enquis-je. 

- Une putain de semaine. Une putain de semaine oÂ 1 tu dois faire 
profil bas. 

Je soupirai alors que Tifa me jeta un regard dÂ©solÂ©. 

- Si je n'avais pas giflÂ© DranforseâC ! 

- Je l'aurais fait, grognai- je. Moi ou Yuffie ou Barret . Ce type est 
dÂ©testable . 

- Pourtant tu semblés bien t'entendre avec son lieutenant. Comment il 
s'appelle dÂ©jÂ ? fit remarquer Barret. 

- Axel ? Oui, il est bien plus agrÂ©able que son supÂ©rieur. 

- Ce n'est pas compliquÂ© en mÂ a me temps, marmonna Yuffie. 

Nous pouffÂ^mes lÂ©gÂ”rement avant que Tifa ne dÂ©clare l'ouverture 
du bar. Â€ peine la porte ouverte, trois des habituÂ©s bondirent Â 
1 ' intÂ©rieur . 

- Eh bien tu vois qu'elle est vivante ! s'Â©cria Amine. 

Il m'attrapa par les Â©paules, me contemplant longuement avant de 
prendre la parole Â nouveau. 

- T'es increvable hein ? 

Je souris doucement alors qu'il partait s'installer avec ses amis. Je 
pris aussitÂ't mon service, servant les clients aussi bien que les 
membres d’ AVALANCHE et ignorant les murmures sur ma non-mort. Je ne 
pensais pas qu'une survie pouvait faire autant parler avant 
aujourd'hui. Cela me faisait bien rire intÂ©rieurement quand je 
voyais la tÂ a te dÂ©Â§ue de certaines personnes. La joie du survivant 
en somme. La soirÂ©e se passa relativement tranquillement et nous 
partÂ®mes nous coucher calmement. Je me changeai rapidement avant de 
m'asseoir sur le rebord de la fenÂ a tre comme tous les soirs. Il 
allait falloir que je pense Â y mettre un coussin un de ces jours. 
Vincent finit par rentrer dans la chambre et je lui souris doucement 
avant de me lever pour le rejoindre. Il m'attrapa par les hanches 
avant de m'embrasser dÂ©licatement . 

- Qu'avez-vous fait de votre journÂ©e avec Red ? s'enquit-il en me 
gardant contre lui. 

J'avais toujours un peu de mal Â apprÂ©hender le fait que le grand 



Vincent Valentine soit amoureux de moi. Il allait me falloir du temps 
pour m'y habituer. 

- On est allÂOs chasser, lui racontai- je. MÂ a me si D n'a plus le 
droit de sortir dans les environs de la ville il n'empÂ a che qu'elle 
doit manger. 

Il hocha doucement la tÂ a te. 

- D'ailleurs, en parlant de D, vous avez fait une chose Â©trange lors 
de votre confrontation avec Dranforse. 

Je me rembrunis Â l'entente du nom. Ce type me sortait par les yeux, 
encore plus maintenant qu'il m'avait menacÂ©e de mort. 

- De quoi ? grognai- je tout de mÂ a me. 

- Tu te souviens de la pÂ©riode avant ta premiÂ”re transformation 
? 

- Oui, celle oÂ 1 j'avais peur de toi et oÂ 1 je gardais les yeux 
baissÂ©s pour ne pas que vous les voyiez changer de couleur ? 

- Exactement. Eh bien tu as fait un peu pareil mais ton aura est 
devenueâ€ | animale. Elle a mis trÂ"s mal Â l'aise les personnes 
autour et Axel et Tifa ont trÂ"s clairement reculÂ©. 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Qu'est-ce que Â§a veut dire ? m'enquis-je aussitÂ't. 

- Je pense que c'est une de tes Limites qui s'exprime ainsi. 

- Mais je n'ai pris aucun dÂ©gÂ£t ! m'alarmai- je aussitÂ't. 

Vincent se dÂ©tacha de moi, me contemplant calmement. 

- Tes Limites ne fonctionnent pas sur le mÂ a me principe que nous. Je 
dirais qu'elles sont liÂ©es Â tes Â©motions plutÂ't qu’Â tes 
dÂ©gÂCts. Non, en fait elles sont liÂ©es Â ta situation, plus tu es 
en danger plus il y a des chances qu'elles se manifestent. 

- Va falloir que je travaille Â§a, marmonnai- je . 

- Profite de cette semaine, me conseilla-t-il. Tu vas Â a tre mise en 
touche pour Â©viter un esclandre. Nanaki va rester avec toi, il 
pourra t'aider. 

Je lui jetai un regard plein d'espoir. 

- Tu ne pourrais pas rester toi ? 

Il grimaÂ§a. 

- J'aimerais bien mais il ne faut pas qu'on fasse le lien entre toi, 
moi et l'Â©t range monstre qui a brisÂ© le plafond du bÂCtiment. 

- En effet, ce serait fÂCcheux. D'ailleurs, Â propos de Nanaki, il 
est au courant pour nous deux. 



L'inverse m'aurait A©tonnA©. 


Vincent me lÂCcha pour aller s'allonger dans son lit. 

- Tu viens ? demanda-t-il simplement. 

- J'arrive, rÂ©pondis-je en jetant un coup d'Â"il distrait Â 
1 ' extÂ©rieur . 

Je m'allongeai Â ses cÂ'tÂ©s et presque aussitÂ't le vampire passa 
sa greffe dans mon dos pour m'attirer contre lui. Je me blottis 
tranquillement dans ses bras, heureuse. Jusqu'au moment oÂ 1 Chaos 
s'en mÂ a la. Le choc fut d'autant plus rude que ni D ni moi ne nous y 
attendions. Le dÂ©mon y allait avec une fÂ©rocitÂ© peu commune ce qui 
manqua de me faire me recroqueviller de douleur. Ce fut la prÂ©sence 
de Vincent qui m'en empÂ a cha, bloquant mes jambes et m'empÂ a chant 
sans doute de lui administrer un sÂ©rieux coup dans les parties. Je 
me crispai quand mÂ a me, gÂ©missant de douleur et agrippant fortement 
le T-shirt du vampire. La poigne de ce dernier sur mon dos se 
raffermit considÂ©rablement , sa greffe menaÂ§ant de dÂ©chirer ma 
peau, alors que je l'entendais grogner. J'avais l'impression que le 
dÂ©mon mettait mes sens en vrac, me filant la nausÂ©e mieux qu'une 
gueule de bois carabinÂ©e et me donnant en prime un mal de crÂ^ne 
horrible. Son aura, noir et suintante, me griffait la peau. Je me 
rendis tout de mÂ a me compte que j'avais dÂ©veloppÂ© une certaine 
immunitÂ© car elle me faisait moins d'effets qu'Â Yuffie par 
exemple. D finit par pÂ©niblement passer Â l'attaque, repoussant de 
son aura blanche celle de Chaos. Il lui fallut quelques minutes pour 
l'Â©loigner suffisamment, me permettant ainsi de respirer Â nouveau 
correctement . Chaos laissa finalement tomber et le tireur d'Â©lite et 
moi nous dÂ©tendÂ®mes d'un mÂ a me mouvement. 

- Je suis dÂ©solÂ©, marmonna l'homme prÂ”s de moi. Je ne t'ai pas 
blessÂ©e ? 

- Pas le moins du monde, le rassurai- je. Dormons Â prÂ©sent . 

- Oui. Bonne nuit, Alix. 

- Bonne nuit. Je t'aime. 

Il ne me rÂ©pondit pas. Et pour cause, il dormait 
dÂ©jÂ . 

k k k k 

Je souris doucement Â Sephiroth quand celui-ci m'accueillit dans la 
plaine fleurie d'Aerith. 

- Tu as un don quasi-inexplicable pour te mettre dans des emmerdes 
plus grosses que toi. 

- C'est un talent rare et je le cultive, lui rÂ©pondis-je en souriant 
aux trois autres SOLDATS qui venaient d ' apparaÂ®tre . 

Zack m'adressa un clin d'Â"il en retour alors que Genesis levait les 
yeux au ciel. 

- Tu sais, et crois-moi je sais de quoi je parle, se mettre le 
GÂ©nÂ©ral du SOLDAT Â dos c'est se mettre tout le SOLDAT Â dos. Ta 



vie va devenir impossible. 

La remarque d'Angeal me fit soupirer. 

-Je sais mais il me dÂOteste pour je ne sais quelle raison. 

Ils ne me rÂOpondirent pas. 

- Dites, demandai- je, vous le connaissez Dranforse ? Vous savez s'il 
est rÂ©ellement dangereux ? 

Les hommes se jetÂ"rent un regard interrogatif avant qu'Angeal ne 
prenne la parole. 

- Il a travaillÂ© un moment sous mes ordres. C'Â©tait un SOLAT de 
seconde classe possÂ©dant un bon niveau gÂ©nÂ©ral . Un combattant hors 
pair dans les situations dÂ©licates. Il vouait un culte _cultissime_ 
Â Sephiroth et Â la SHINRA en gÂ©nÂ©ral . Shinra pÂ”re ou fils lui 
aurait demandÂ© de se jeter par la fenÂ a tre, il l'aurait fait. 

- Il Â©tait donc en ligne directe pour prendre la relÂ"ve si vous 
veniez Â disparaÂ®tre, compris- je. 

- Eh bien non, s'amusa le plus imposant des SOLDATS. Techniquement, 
celui qui aurait dÂ» hÂ©riter de la patate chaude Â©tait Zack. 

Ce dernier grimaÂ§a. 

- Il y a des fois oÂ 1 je suis presque content d'Â a tre mort. 

Son mentor pouffa. 

- Seuls les SOLDATS de premiÂ”re classe peuvent diriger le SOLDAT. 

- Comment s'est-il retrouvÂ© 1Â alors ? Marmonnai- je . 

- Cet homme, bourrÂ© d'Â -priori et d'arrogance, fier avant tout 
d'appartenir Â la SHINRA, Â©tait la personne idÂ©ale pour me 
remplacer car il devenait trÂ"s facilement 

manipulable . 

L'explication me fit pincer les lÂ”vres. 

- Et bien ce changement ne me plaÂ®t pas, grognai- je. 

Genesis pouffa. 

- On a bien remarquÂ©. 

- Et pour Axel ? demandai- je. 

Je n'allais pas non plus faire confiance Â celui-lÂ . Il Â©tait un 
peu trop gentil Â mon goÂ»t . 

- Heartstone ? s'enquit Sephiroth. 

Ils se regardÂ”rent Â nouveau, comme cherchant celui qui 
possÂ©derait le plus d'informations. 


Il ne faisait pas parti de ton fan-club, Genesis ? demanda Zack. 



- Malheureusement je crois que si. 

- Tu avais un fan-club ? m ' ÂOcriai- je, surprise. 

Mon mentor grimaÂ§a. Il ne semblait pas ravi de ce fait alors que le 

connaissant cela aurait dÂ» booster son ego dÂ©jÂ 

surdimensionnÂ©. 

- Oui, un club de SOLDATS fan de ma personne, qui me couraient aprÂ”s 
toute la sainte journÂ©e et qui applaudissaient le moindre de mes 
gestes. Ils devaient avoir l'intelligence d'un ver de terre sous 
amphÂ©tamine . 

Ah, oui, ce n'Â©tait vraiment pas l'amour fou ! 

- Je comprends mieux pourquoi il me porte autant d'intÂ©rÂ a t, 
grinÂ§ai- je . 

- T'es dÂ©Â§ue ? ironisa le roux. 

- Pas qu'un peu, je comptais me crÂ©er un harem. 

- Valentine va Â a tre ravi, ironisa Sephiroth Â son tour. 

- J'te rappelle qu'on est amants aux derniÂ"res nouvelles. 

La tÂ a te qu'il tira valait son poids en piÂ"ces d'or. 

- Je ne comprends pas pourquoi tu n'as pas dÂ©menti, d'ailleurs, 
marmonna-t-il . 

- Parce que si j'avais essayÂ© de le faire cela l'aurait confortÂ© 
dans son idÂ©e. Et puis c'est plutÂ't un compliment, si on oublie le 
passage oÂ 1 tu me payes pour mes services. 

Le GÂ©nÂ©ral tira une tronche dÂ©sespÂ©rÂ©e . 

- Tu es complÂ”tement folle, ma parole ! grogna-t-il. 

Je lui adressai un grand sourire en rÂ©ponse. 

- Tu viens t'entraÂ®ner ? me demanda Genesis. 

Je le suivis sans faire plus d'histoires alors que le regard noir de 
1 ' argentÂ© me creusait un trou dans le crÂCne. 

k k k k 

La semaine qui suivit se dÂ©roula dans un calme relatif. Nanaki 
m'aida Â maÂ®triser ma Limite comme me l'avait conseillÂ© Vincent. 
Cette derniÂ"re n'avait en fait aucune visÂ©e offensive, D prenait 
juste plus de place dans mon esprit, mes yeux viraient Â 1 ' argentÂ© 
et mon aura se dÂ©ployait autour de moi. Elle Â©tait intÂ©ressante 
car d'aprÂ”s Red elle Â©tait alors trÂ''s agressive et dÂ©livrait le 
message Â« Je suis un dangereux prÂ©dateur Â» . Je pus la tester sur 
les monstres et le rÂ©sultat Â©tait assez agrÂ©able puisque ces 
derniers hÂ©sitaient Â nous attaquer. Par contre cela me fatiguait 
assez vite parce que la cohabitation Â©troite que ma Limite demandait 
avec D nÂ©cessitait un effort de concentration en plus de me 



perturber fortement. On ne percevait absolument pas les choses de la 
mÂ a me maniÂ"re elle et moi, ce qui donnait parfois des situations qui 
auraient pu Â a tre comiques si les bestioles prÂ©sentes dans les 
alentours n'essayaient pas de nous bouffer. Je ne voyais Vincent que 
le matin et le soir et son absence finit par me peser. D'aprÂ”s 
Nanaki, tout cela devait Â a tre hormonal, et vu comment D jouait sur 
mes hormones le bordel psychique qui en rÂ©sultait Â©taitâ€ ! Fort 
sympathique. Au bar tout se passait pour le mieux, les rumeurs Â 
propos de ma survie commenÂ§aient Â s'estomper. Vincent se faisait 
toujours autant draguer mais au lieu de me rendre jalouse ou 
mÂ©contente ce genre de situation me faisait Â prÂ©sent juste 
vraiment marrer. Surtout les regards exaspÂ©rÂ©s que le vampire me 
jetait quand une fille insistait trop et qu'il n'arrivait pas Â s'en 
dÂ©barrasser . Personne n'Â©tait encore au courant pour nous deux, pas 
que nous tenions plus que Â§a Â garder le fait secret mais parce que 
les tensions qui risqueraient de se crÂ©er autour de Yuffie et moi 
mettraient notre petit groupe en danger. Tout Â©tait tranquille 
jusqu'au soir qui prÂ©cÂ©da notre dÂ©part pour Nibelheim. Ce 
soir-lÂ , Cloud rentra dans le bar, agitÂ© et inquiet. 

- Des gens ont aperÂ§u un chien Â trois tÂ a tes, s'exclama-t-il. 

- OÂ 1 Â§a ? s'enquit aussitÂ't Vincent. 

- Dans le secteur six, rÂ©pondit le blond. 

- Le secteur six ? s'Â©tonna Barret . C'est pas vraiment prÂ”s de 
l'endroit oÂ 1 se tenaient les entrepÂ'ts ! 

-Il va falloir aller y jeter un coup d'Â"il, marmonna Cait Sith. 

Le silence qui suivit fut religieux. 

- C'est hors de question pour moi, grogna Tifa. 

- Moi de mÂ a me, rÂ©pliqua Cloud. Une humiliation dans les parages 
m ' aura suffit . 

- Je vais aller voir, rÂ©pondit le vampire. 

- Tu es sÂ»r ? s'enquit Yuffie. Ce n'est vraiment pas un endroit 
plaisant . 

L'homme ne rÂ©pondit pas et sortit du bar. AprÂ”s un regard Â Nanaki 
je me prÂ©cipitai Â sa suite. 

- Attends Vincent ! 

Ce dernier se retourna en fronÂ§ant les sourcils en me voyant arriver 
en courant Â sa suite dans la ruelle jouxtant le bar. 

- Je vais y aller Â ta place, lui dis-je une fois que je l'ai eu 
rattrapÂ©. J'aurais plus de facilitÂ© Â trouver ce monstre que 
toi . 

Les yeux ronds que j'eus en rÂ©ponse me firent sourire. 

- Plus de facilitÂ© que moi ? fit-il. 

- Oui. D est une prÂ©datrice, trouver une proie c'est un peu son 



dada . 


- Le secteur six n'est pas du tout le genre d'endroit oÂ 1 j'aimerais 
te savoir, me contra le vampire. 

Je soupirai d'agacement. 

- Et pourquoi ? grognai- je. 

- Parce que c'est un immense bordel. LittÂOralement . 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Et alors ? marmonnai- je . Je ne vois pas le rapport avec la chasse 
aux monstres . 

- Tu veux te faire violer, ma parole, grogna l'homme en face de moi 
pour toute rÂOponse. 

- Il ne m'arrivera rien, fis- je doucement. Et il faut que je fasse 
quelque chose avant de devenir dingue. 

- Il en est hors de question. 

Je lui souris malicieusement avant de dÂOclencher ma Limite. L'air 
surpris de Vincent couplÂ© Â son lÂ©ger mouvement de recul me firent 
sourire encore plus. 

- Quand je vois l'effet que ce truc a sur les monstres, je me dis que 

sur les humains Â§a devrait suffire Â les maintenir Â©loignÂ©s, 

lanÂ§ai-je en dÂ©sactivant mon pouvoir. 

Sans situations particuliÂ''res, l'effort Â©tait octuplÂ© et trÂ"s 
dÂ©sagrÂ©able . 

- Tu es sÂ»re ? marmonna l'homme en face de moi. 

- Il ne m'arrivera rien Vincent, je te le promets. 

Et pour sceller ma promesse, je me dressai sur la pointe des pieds 
pour l'embrasser sur les lÂ“vres. Sans lui laisser le temps de 
rÂ©agir je me prÂ©cipitai vers le bout de la ruelle, laissant 
derriÂ''re moi le vampire rÂ©signÂ©. 

k k k k 

Le secteur six ne fut pas dur Â trouver. Il me fallut tout de mÂ a me 
marcher une petite heure avant de tomber sur un quartier lugubre aux 
maisons couvertes de graffitis plus ou moins obscÂ”nes. Je croisai 
des femmes, peu vÂ a tues pour la plupart, qui rajustaient 1Â un 
collant en rÂ©sille, 1Â une touche de rouge Â lÂ"vre. Quand je vis 
les lumiÂ”res rouges qui brillaient au niveau des portes, le doute ne 
me fut plus permis. 

_Â« Roxanne, you don't hâve to put on the red lightâ€| Â»_ 

Je frissonnai alors que les paroles de la chanson de Police me 
revenaient en tÂ a te. L'endroit Â©tait insalubre et puait la luxure. 

Je pressai le pas, peu rassurÂ©e. La partie de moi qui me disait que 
j'aurais dÂ» Â©couter Vincent se manifesta mais je la fis taire en 



lui faisant remarquer que j'Â©tais, pour une fois, rÂ©ellement plus 
efficace que lui pour trouver ce monstre. Je croisai les premiers 
clients quelques mÂ"tres plus loin. Passablement Â©mÂ©chÂ©, l'un 
d'entre eux essayait de peloter les seins d'une femme. 

- Faut payer pour Â§a chÂ©ri, lui rÂ©pliqua la demoiselle. 

Certains sifflaient carrÂ©ment les filles pour les faire venir. Il 
s'agissait d'un groupe de jeunes et je reconnus l'uniforme du 
SOLDAT . 

- Eh mam'zelle, c'est combien ? 

Il me fallut un long moment et un regard appuyÂ© sur mes courbes pour 
comprendre que c'Â©tait À moi qu'il s'adressait. Je grimaÂ§ai en 
accÂ©lÂ©rant le pas. Je compris par contre trÂ"s vite qu'il fallait 
faire trÂ"s attention 1Â oÂ 1 on mettait les pieds car le sol Â©tait 
jonchÂ© de prÂ©servat if s usagÂ©s. Il me fallut marcher un petit 
moment avant de comprendre que je me dirigeai vers l'artÂ“re 
principale du secteur. Et au dÂ©tour d'une rue je dus faire un 
immense effort de volontÂ© pour que ma mÂCchoire ne se dÂ©roche pas. 
Les femmes qui se tenaient sur le bord du trottoir Â©taient si peu 
habillÂ©es que j'en avais froid pour elle. PostÂ©es tous les cinq 
mÂ”tres, elles alpaguaient, aguicheuses, les voitures qui passaient 
au ralenti devant elles. Certaines avaient la poitrine Â l'air, 
d'autres ne portaient plus qu'un string et des porte-jarretelles. 

- _PurÂ©e D, oÂ 1 est-ce que j'ai mis les pieds ?_ soufflai- je. 

- _Dans un bordel, me rÂ©pondit-elle simplement. _ 

J'Â©vitai souplement les filles en rasant les murs. Elles 
m'ignoraient au mieux, au pire me jetait un regard tantÂ't 
incrÂ©dule, tantÂ't dÂ©goÂ»tÂ©. 

- La place est prise, siffla l'une d'entre elle dans ma 
direction . 

Elle devait avoir moins de quinze ans. J'en vis une se caresser la 
poitrine au passage d'une voiture, une autre glisser tranquillement 
sa main dans ce qui lui servait de sous-vÂ a tement . Les hommes qui 
s ' arrÂ a taient pour en prendre une traitaient les prostituÂ©es sans 
douceur ni respect. Je vis un homme jeter carrÂ©ment une belle brune 
de sa voiture en marche, lui hurlant qu'il n'avait jamais vu aussi 
nulle qu'elle au lit. La pauvre femme s'Â©tala violemment au sol et 
personne fit mine d'aller l'aider. La voiture qui suivait ne pu 
l'Â©viter et lui roula sur le pied. Le craquement de l'os brisÂ© me 
parvint malgrÂ© la distance et le hurlement de douleur de la femme 
m'arracha un frisson d'horreur. Ces hommes traitaient les femmes 
comme des objets et je manquai de vomir en comprenant que c'Â©tait ce 
qu'elles Â©taient . Des objets. Je n'Â©tais clairement pas Â ma place 
ici. Je m'efforÂ§ai de passer le plus inaperÂ§u possible mais 
c'Â©tait chose difficile vu ma tenue. Les regards des hommes qui 
arpentaient les rues me mettaient mal Â l'aise. J'avais l'impression 
de porter trop de vÂ a tements. Ou pas assez. Je maudis Red et son 
envie de me voir porter des fringues plus prÂ”s du corps. J'Â©tais 
peut-Â a tre moins jolie dans mes grands T-shirt mais ils m'auraient 
permis d'Â a tre Â l'aise. Mais je n'Â©tais pas 1Â pour m'apitoyer 
sur mon sort. Je laissai les instincts de D prendre le dessus et 
j'activai par la mÂ a me occasion ma Limite fraÂ®chement maÂ®trisÂ©e. 



Du coup les gens se mirent Â m'Â©viter et je pus Â nouveau respirer 
tranquillement. J'avais envie de courir mais je savais que cela 
aurait des consÂ©quences fÂ^cheuses. En courant je devenais une 
proie, et je ne _voulais_ pas Â a tre une proie. Pas ici en tout cas. 

Je quittai rapidement l'artÂ"re principale pour les petites rues 
avoisinantes, sachant pertinemment que si je devais trouver ce chien 
ce serait par 1Â . Les ruelles Â©taient sombres et je prenais bien 
garde Â ne pas regarder dans les impasses pour voir ce qu'il s'y 
passait vu les bruits qui en sortaient. J'errai ainsi une demi-heure, 
passant devant ce que l'humanitÂ© devait faire de pire niveau luxure, 
avant que des Â©clats de voix n'attirent mon attention. 

- Putain, mais tiens-la cette salope ! 

- LÂCchez-moi ! 

Il ne me fallut pas longtemps pour comprendre ce que ces deux hommes 
voulaient faire Â la jeune femme qu'il tenait. Mon instinct me 
disait trÂ"s clairement de passer mon chemin car ce n'Â©tait pas mes 
oignons et que ce qu'il se passait devant moi devait Â a tre banal dans 
cette zone de la ville. Mais ma conscience me l'interdisait et je 
ralentis le pas. Je fermai les yeux avant de pester et de faire 
demi-tour. Foutu Jiminy Cricket Â deux balles ! 

- LÂCchez-la, fis- je en m'avanÂ§ant dans l'impasse. 

Le regard que me portÂ”rent les trois protagonistes me fit presque 
regretter mon choix. Je ne bougeai pourtant pas, les laissant se 
rendre compte que je n'Â©tais pas un gros morceau. 

- Tu veux t'amuser aussi ? siffla l'un d'entre eux. 

Je le laissai approcher de moi puis dÂ©clenchai ma Limite au maximum 
de mes possibilitÂ©s . Le rÂ©sultat fut plus fort que celui escomptÂ©. 
L'homme verdit littÂ©ralement de trouille et dÂ©guerpit sans demander 
son reste. Son compagnon le suivit en jurant, frappant au passage la 
prostituÂ©e qu'ils retenaient captive, la jetant au sol. Je lui 
lanÂ§ai un regard inquiet mais elle semblait aller bien. Physiquement 
du moins. 

- Pourquoi t'as fait Â§a ! m'agressa-t-elle aussitÂ't. 

Je ne sus quoi lui rÂ©pondre . Elle ne voulait pas de ma pitiÂ© ni de 
ma gentillesse. 

- J'aime pas ce genre de type, rÂ©pondis-je simplement. 

Elle cracha au sol Â ma rÂ©ponse. 

- T'as rÂ©glÂ© tes comptes ? Maintenant dÂ©gage ! 

- Et bien en fait je cherche un chien Â trois tÂ a tes. T'en aurais 
pas vu un par hasard ? 

Elle ne me rÂ©pondit pas, se contentant de ramasser ses affaires 
Â©parpillÂ©es sur le sol. 

- C'est quoi ton nom ? cracha-t-elle. 

- Alix, rÂ©pondis-je simplement. 



AprÂ”s tout le monde me connaissait alors au point oÂ 1 j'en 
Â©taisâ€ ! 

- Je m'en souviendrai ! aboya-t-elle avant de dÂ©guerpir aussi 
sec . 

Et toujours aucune information sur le cerbÂ"re. GÂ©nial. Je cherchais 
vraiment une plume sur le dos d'un Chocobo. Mais je n'eus pas le 
temps d'emboÂ®ter le pas Â la femme que je dus m'appuyer sur le mur 
le plus proche pour vomir mes tripes. Je dÂ©sactivai aussitÂ't ma 
Limite, surprise. Je puisais bien plus dans mes forces que ce que 
j'avais prÂ©vu et mon corps Â©tait en train de lÂCcher. Ce qui Â©tait 
terrifiant c'est que je n'avais rien sentis venir. Au bout d'un 
moment je rÂ©ussi Â me dÂ©coller du mur, tremblante. Je repris mes 
recherches, faisant toujours attention Â ne pas regarder dans les 
coins sombres. 

-_ Pas Â©tonnant qu'on ne trouve rien, en ne regardant pas dans les 
renfoncement sâ€ | _maugrÂ©ai- je . 

D acquiesÂ§a mais ne put rien faire Â part me rassurer. Elle Â©tait 
plus occupÂ©e Â me faire tenir debout sur mes jambes Â nouveau 
chancelantes. Je dus retenir un haut-le-cÂ"ur Â grande peine alors 
que D rÂClait À voix haute. 

_- Foutue humaine trop sensible. _ 

Je la laissai bougonner, sachant qu'elle Â©tait bien triste de ne pas 
pouvoir m'aider plus que cela. Le reste de mes recherches se passa 
alors dans une ambiance dÂ©testable. Â€ prÂ©sent que mon aura ne 
pouvait plus me protÂ©ger, j'Â©tais beaucoup plus abordable et 
certains ne se gÂ a naient pas pour en profiter. Les propositions, de 
plus en plus obscÂ”nes, que je recevais me mettaient les nerfs en 
boule. Non, je ne suce pas pour trente Gils, non je n'accepte pas la 
sodomie, mÂ a me Â ce prix-lÂ , non jeâ€| Mais bordel qu'est-ce qu'ils 
me trouvaient tous brusquement ? Une fois ce fut un prostituÂ©, 
habillÂ© d'une maniÂ”re tellement grossiÂ”re qu'il me faisait de la 
peine, qui vint prendre Â« ma dÂ©fense Â» en arguant que si Â« la 
jeune pute ici prÂ©sente ne voulait pas profiter du corps splendide 
des mÂ^les qu'il voyait 1Â , lui pourrait leur faire quelque petits 
trucs, moyennant paiement bien entendu Â» . Mais je ne ratai pas 
l'occasion de dÂ©camper ni de suivre la direction indiquÂ©e par son 
doigt tendu dans son dos. Alors, et malgrÂ© le fait que je m'Â©tais 
promis de ne pas le faire, je pris la fuite, courant sur mes 
guibolles tremblantes. J'en avais marre, je voulais rentrer au 
Seventh Heaven, retrouver Vincent et mes habituÂ©s au bar. 

J'empruntai une ruelle aux murs aveugles, ignorant sans aucunes 
difficultÂ©s le couple de vingt minutes en train de copuler contre 
les briques, m'enfonÂ§ant au plus profond de cet espÂ''ce d'enfer. Je 
dus nÂ©anmoins cesser ma course folle quand je me retrouvai cernÂ©e 
Â une intersection. Les femmes qui bloquaient les rues autour de moi 
Â©taient mieux habillÂ©es que celles qui travaillaient dans la grande 
rue. Elles Â©taient aussi beaucoup plus belles, pensai- je aprÂ”s un 
rapide examen. 

- Alix Duberger, fit une voix derriÂ''re moi. Qu'est-ce qu'une femme 
de la Haute fait ici ? 

Je me tournai vers celle qui venait de parler. TrÂ"s grande, brune. 



A©lancA©e, des jambes A se damner. 


- Une femme de la Haute ? Non mais t'as fumÂ©, je suis serveuse dans 
un bar ! rÂ©pondis- je, trop incrÂ©dule pour rÂ©flÂ©chir deux 
minutes . 

- Un bar oÂ 1 , contrairement au Honey Bee Inn, les clients ne te 
mettent pas des billets dans le string. Un bar oÂ 1 tu n'es pas 
obligÂ©e de monter sur le comptoir pour te dÂ©shabiller en rythme, un 
bar oÂ 1 tu n'est pas obligÂ©e d'accompagner les clients Â 

1 ' Â©tage . 

Je dÂ©glutis quand elle eut fini sa tirade. Elle n'avait pas tout Â 
fait tord. 

- C'est donc Â§a la Dragonne Blanche d' AVALANCHE ? Je l'imaginais 
plus impressionnante. 

C'Â©tait le garÂ§on qui avait proposÂ© ses services Â la place des 
miens tout Â l'heure. 

- Merci pour le coup de main, soufflai-je. 

Il m'adressa un regard mauvais en retour. 

- Je pense qu'elle est bien plus dangereuse que ce que son apparence 
le laisse penser. Rappelle-toi de ce que Claire a racontÂ©, 
l'impression Â©trange et effrayante qu'elle a ressentie Â ses 

cÂ ' tÂ©s . 

Ma logique me permit de comprendre que Claire devait Â a tre la 
prostituÂ©e que j'avais aidÂ©e tout Â l'heure. 

- Alors, comment trouvez-vous la descente dans le secteur six ? La 
misÂ''re humaine ne vous dÂ©goÂ»te-t-elle pas trop ? 

Je ne savais pas qui Â©tait cette femme, ni ce qu'elle me voulait, 
mais je commenÂ§ais Â me sentir en danger. Comme un lapin pris dans 
un piÂ”ge qui voit avancer le chasseur. 

- La misÂ”re humaine, sifflai- je, je la connais aussi bien que vous. 
Peut-Â a tre pas sous la mÂ a me forme, mais croyez-vous que je sois 
devenue un dragon par action du destin ? 

- Et qu'est-ce que le dragon vient faire au milieu des prostituÂ©s ? 
s ' enquit-elle . 

- Elle cherche un chien Â trois tÂ a tes modifiÂ© par les mÂ a mes 
personnes qui lui ont fait l'honneur de lui permettre de voler. Vu sa 
taille adulte il y a des chances pour qu'il soit dangereux. 

Elle me jaugea du regard avant d'Â©mettre un Â©trange sifflement. 
AussitÂ't un grognement retentit et un chien de la taille d'un beau 
berger allemand surgit. Sauf que ce chien avait trois tÂ a tes et que 
vu la taille des pattes c'Â©tait encore qu'un jeune chiot. 

- Il est 1Â , rÂ©pondit-elle, presque amusÂ©e. 

L'animal me contempla longuement avant de s'approcher de moi et de me 
lÂ©cher les doigts. D'abord un peu surprise, je me baissai pour 



caresser chacune de ses trois tA a tes, qui se disputaient mon 
attention . 

- Comme vous pouvez le voir il n'est pas dangereux et on se 
dÂObrouillera pour qu'il ne le devienne pas, fit calmement la cheffe 
des prostituÂ©s. 

Je lui jetai un regard soulagÂ©. 

- C'est un CerbÂ”re, expliquai-je sur le mÂ a me ton. 

- Eh bien espÂ©rons qu'il nous protÂ©gera. 

Les femmes autour de moi s ' Â©cartÂ"rent alors lentement, me laissant 
un passage clair vers l'une des rues. Ce fut Â ce moment-lÂ que je 
remarquai qu'elles Â©taient toutes armÂ©es. 

- Pour retrouver la civilisation c'est toujours tout droit. 

Je la remerciai d'un hochement de tÂ a te. 

- Au fait, Alix. Nous n'oublions jamais rien. Et souvenez-vous de 
ceci : vos ennemis ne sont pas forcÂ©ment ceux que vous croyez. 

Je la jaugeai du regard avant de rÂ©pondre . 

- Je ne l'oublierai pas. 

Et je tournai les talons. Je me rendis alors compte dans un sursaut 
de conscience que je ne savais mÂ a me pas son nom. Et au coin de la 
rue se tenait un tas sanguinolent dans lequel je reconnu l'homme qui 
avait balancÂ© la prostituÂ©e par terre tout Â l'heure. 

k k k k 

Le trajet du retour s'effectua dans une demi-torpeur due aussi bien 
Â la fatigue qu'Â la hÂCte de me retrouver Â l'abri. J'entrai dans 
le Seventh Heaven dans un soupir de soulagement et la lumiÂ”re qui 
filtra de la piÂ”ce m'agressa les yeux, me forÂ§ant Â les fermer. 
Quand je les rouvris, ce fut pour trouver la figure inquiÂ"te de 
Yuffie Â quelques centimÂ"tres de la mienne. Sans prononcer un mot, 
elle adressa un regard entendu Â Tifa, qui s'activait derriÂ”re le 
bar, avant de me traÂ®ner jusqu 'Â la table qu'occupait le reste du 
groupe. Sans avoir eu le temps de comprendre comment, je me retrouvai 
assise prÂ”s de Vincent. 

- Tiens, bois Â§a ! s'exclama Tifa. 

Je me saisis de son verre et sans plus rÂ©flÂ©chir l'avalai cul-sec. 
L'alcool qu'il contenait me brÂ»la la langue, le palais, la glotte, 
la gorge, l'Â"sophage puis l'estomac. Tellement que je manquai de 
m'Â©touffer. Mais la chaleur me revigora petit Â petit et je me 
rendis seulement compte Â quel point j'Â©tais crispÂ©e. 

- Âia arrache ce truc, parvins-je Â articuler. 

D rigola doucement. 

_- La dragonne va-t-elle en cracher du feu ?_ 



Je l'ignorai avant de jeter un coup d'Â"il Â 1 ' assemblÂ©e . Tout le 
monde, mÂ a me les clients, me dÂ©visageait avec un air ahuri. 

- Quoi ? marmonnai- je, mal Â l'aise. 

- Elle n'est pas humaine, grogna quelqu'un. Personne ne peut avaler 
Â§a sans pleurer un coup ou vomir ses tripes. 

L'alcool faisait doucement effet puisque je commenÂ§ai Â sentir mes 
muscles se relÂ^cher. 

- T'es sÂ»re que c'Â©tait une bonne idÂ©e de lui bourrer la gueule ? 
marmonna Cid. 

- Ce n'est pas assez pour qu'elle ait la gueule de bois, le rassura 
Vincent . 

Il me jeta tout de mÂ a me un regard inquiet auquel je rÂ©pondis par 
une grimace. 

- J'ai trouvÂ© le chien, annonÂ§ai-je d'une voix enrouÂ©e . 

Mon annonce eut comme effet de faire grimacer le reste des membres du 
groupe . 

- Alors ? s'enquit Barret . 

- Je l'ai laissÂ© en vie. Il n'est pas dangereux. 

Je crus que 1 ' homme-mitraillette allait s'Â©touffer avec sa 
salive . 

- Pardon ? tonna-t-il. 

Je ne me laissai pas impressionner. AprÂ”s ce que j'avais vu ce soir, 
le black ressemblait Â un tendre agneau. Par contre, Â ma grande 
surprise, je sentis une main se saisir de la mienne sous la table. Je 
serrai les doigts de Vincent et ce simple geste me permit de 
continuer mon rÂ©cit plus sereinement. 

- Les prostituÂ©s l'ont adoptÂ© comme chien de garde. Il est 

af f ectueuxâC | pour un chien de plus de soixante kilos Â quelque 
mois . 

- Et tu fais confiance Â des prostituÂ©s ? s'Â©nerva le black. 

- Je fais confiance Â qui je veux, ce ne sont pas tes affaires, 
rÂ©torquai- je glaciale. Ce que j'ai vu ce soir m'a confortÂ© dans 

1 ' idÂ©e que cet animal devait rester vivant et je ne vais pas changer 
d'avis pour te faire plaisir. 

- Comment l'as-tu trouvÂ© ? s'enquit Yuffie, coupant court Â la 
dispute . 

- Je ne sais pasâ€ ! J'ai sauvÂ© une fille, puis ma Limite est partie 
en couilleâC! LÀ Â§a a commencÂ© Â chauffer pour moi, mais un 
prostituÂ© m'a indiquÂ© une direction et j'ai trouvÂ© le chien. 

- Ta Limite est partie en couille ? fit Vincent en fronÂ§ant les 
sourcils . 



- Oui, une utilisation Â trop haute doseâ€ ! C'est pas bon pour 
moi . 

Nanaki me jeta un regard perdu. 

- Mais tu n'as jamais eu de problÂ”me Â 1 ' entraÂ®nement ! 
s ' Â©cria-t-il . 

Je grimaÂ§ai . 

- L'effort demandÂ© n'Â©tait pas le mÂ a me. Crois-moi. 

- Attends, fit brusquement Cloud. Tu es en train de nous dire que tu 
t'es retrouvÂ©e sans dÂ©fense dans le secteur six ? 

- Heu, sans aura protectrice oui. AprÂ''s sans dÂ©fenseâ€ ! 

- Alix, si tu te transformes tu auras Dranforse Â dos, fit calmement 
remarquer Cait Sith. 

- Je pensais invoquer, avouai- je. 

- Si tu ne tiens pas debout la magie ne te servira Â rien, 
m'annonÂ§a gravement Yuffie. 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Ma Limite ne puise pas dans ma magie, juste dans mes forces 
physiques et mentales. 

La ninja me jeta un regard navrÂ©. 

- Par pitiÂ©, Alix, ne prÂ©sume jamais de tes forces, surtout pour 
invoquer. Si la ChimÂ”re se retrouve libre dans la natureâC ! 

Elle semblait vraiment inquiÂ”te alors je lui adressai un regard 
rassurant. Nos rapports Â©taient bien meilleurs depuis notre 
derniÂ”re conversation ce qui amÂ©liorait grandement l'ambiance dans 
la troupe. 

- Je ne ferai jamais ce genre de chose, promis- je. 

Tifa m'amena un verre de jus d'abricot et nous cont inuÂ^mes la 
soirÂ©e en papotant tranquillement. Vincent ne fit pas mine de 
rÂ©cupÂ©rer sa main ce qui me fit un plaisir fou. Mais c'Â©tait trop 
beau pour durer car rentra dans le bar un fameux groupe de quatre 
filles que l'on connaissait bien. 

- Oh non, entendis- je soupirer Nanaki. Je crois qu'il leur manque une 
case, c'est la seule explication plausible. 

Les diffÂ©rents habituÂ©s du bar jetÂ"rent un regard peu amÂ”ne aux 
quatre cruches. Elles les ignorÂ”rent franchement en s'installant Â 
une table libre. Tifa, de mauvaise grÂCce, alla rÂ©cupÂ©rer leur 
commande. Elles jetaient des regards appuyÂ©s Â notre table, 
sirotant leur boisson sans vraiment y faire attention. Je soupirai en 
voyant Adrienne se lever. Et allez, Â§a commenÂ§aitâ€ ! 

- Bonjour, fit-elle aguicheuse. 



Elle papillonnait des yeux en direction de Vincent mais celui-ci 
restait de glace. Tout du moins en apparence car je sentis sa main se 
crisper autour de mes doigts. 

- Qu'est-ce que vous nous voulez, cette fois ? grogna Barret . 

- Si c'est pour un gala de charitÂ© ou un autre truc du genre vous 
pouvez aller voir ailleurs si on y est, l'informa Cid. 

- Oh mais je ne suis pas venue pour Â§a, roucoula-t-elle. 

Elle avait l'air trÂ"s fiÂ"re d'elle, ce qui ne me plaisait pas du 
tout . 

- Pourquoi Â a tes-vous venue alors ? maugrÂ©a Cloud. 

- J'Â©tais inquiÂ”te, minauda-t-elle, de voir que notre serveuse 
habituelle semblait indisposÂ©e. Que lui arrive-t-il ? 

- J'Â©tais occupÂ©e ailleurs, rÂ©pondis-je simplement. 

- Oui oui, certainement trÂ"s occupÂ©e. 

Je le sentais mal. Elle Â©tait vraiment trop fiÂ"re d'elle. 

- Qu'est-ce que tu lui veux ? marmonna Yuffie. 

- Â€ elle ? Rien. Je voulais juste te prÂ©venir toi. 

- PrÂ©venir de quoi ? s ' enquit-elle . 

- Qu'elle te ment depuis le dÂ©but, siffla-t-elle, vainqueur. Je l'ai 
vu tu sais. Je l'ai vu embrasser Valentine avant de partir en courant 
tout Â 1 ' heure . 

Il y eut un instant de flottement. Un long moment oÂ 1 personne ne 
parla avant qu ' enfin Cloud ne prenne la parole. 

- Hein ? 

Moi j'Â©tais figÂ©e, et Vincent aussi. Je ne pensais pas que ce geste 
furtif avait pu Â a tre aperÂ§u. C'Â©tait en tout cas la pire maniÂ”re 
de l'annoncer au reste du groupe. Et en particulier Â Yuffie. 

- Et alors, qu'est-ce que Â§a peut me faire ? se dÂ©fendit bravement 
la ninja. 

Pourtant ses Â©paules s'Â©taient tendues et elle Â©vitait sciemment 
de nous regarder Vincent et moi. 

- Tu es amoureuse de lui non ? Et cetteâC ! personne, qui dÂ©barque 
d'on ne sait oÂ 1 , te le pique sans aucune considÂ©rat ion . 

La femme se pencha sur la table, s'y accoudant franchement. 

- Mais moi y a un truc que je ne comprends pas. Pourquoi le grand 
Vincent Valentine s'abaisserait Â se taper la meuf de l'ancien 
GÂ©nÂ©ral du SOLDAT. 



Il y eut un nouveau silence alors que le vampire se crispait A mes 
cotÂ©s . Moi j'avais juste l'impression de nager en plein dÂ©lire. 

- Mais qu'est-ce que mes histoires de fesses viennent faire 
1Â -dedans ? marmonnai- je . 

- Je ne conÂ§ois pas qu'une fille aussi moche que toi puisse se payer 
des mecs pareils. C'est vrai, tu n'as rien de particulier. Ou 
alorsâC | T'es particuliÂ''rement douÂ©e au lit. 

- Bon alors 1Â Â§a suffit, la coupai-je. Je ne sais pas d'oÂ 1 vient 
cette rumeur idiote qui fait de Sephiroth et moi des amants mais Â§a 
devient ridicule. Quant Â Vincent il est assez grand pour faire ce 
qu'il veut . 

- Oui, il est assez grand. Il n'empÂ a che que prÂ©fÂ©rer un monstre Â 
Yuffie Kisaragi, il faut le faire quand mÂ a me. 

- Parce que j'en suis fou amoureux, fit une voix Â cÂ'tÂ© de moi. 
Parce que je l'aime et qu'elle n'est pas un monstre. Le seul monstre 
que je connais c'est toi. 

Je sentis mes yeux s'agrandirent de stupeur alors qu'Â prÂ©sent tout 
le monde dÂ©visageait Vincent avec des yeux ronds. C'Â©tait la 
premiÂ”re fois. La premiÂ”re que Vincent me disait en toutes lettres 
qu'il m'aimait. Celui-ci s'Â©tait tout simplement dÂ©tendu et son 
pouce caressait ma main dans un lÂ©ger mouvement, le mÂ a me que celui 
que j'avais utilisÂ© sur lui pour le calmer lors de l'apparition de 
Bahamut . 

- Et bien c'est touchant de tomber amoureux de la gonzesse de ton 
pire ennemi. Ou alors tu avais envie de passer aprÂ”s un type qui 
aurait dÂ» Â a tre ton fils ? 

Voyant que personne ne rÂ©pondait, elle enchaÂ®na. 

- Quand est-ce que tu as craquÂ© pour elle ? Lorsque tu es allÂ© la 
chercher chez Obania ? 

Cette fois-ci nous rÂ©agÂ®mes mais probablement pas de la maniÂ”re 
dont elle pensait. Cloud se leva et l'empoigna par le col de sa robe 
moulante, lui mettant la moitiÂ© de la laiterie Â l'air. 

- Comment es-tu au courant que c'est lui qui est allÂ© la trouver, 
hein ? Personne d'autre que nous n'est au courant ! 

Prise d'un doute subit, je me levai lentement pour lui faire face. 

- Elle est avec Carpentier, assurai- je posÂ©ment. 

Yuffie porta une main dans son dos, touchant la pointe de son arme. 
Nanaki grogna, dÂ©voilant des dents auxquelles je ne voudrais pas 
faire affaire. Tifa posa doucement son plateau. 

- Je ne vois pas de qui vous parlez, nia simplement la 
demoiselle . 

Je souris, victorieuse. 

- Vous mentez. Cet homme est suffisamment connu chez les personnes 



influentes de ce pays pour que vous en ayez entendu parler. 

- Quand bien mÂ a me je le connaÂ®trais de rÂ©putation je ne lui ai 
jamais parlÂ©. 

Mais son langage corporel la trahissait. Mon corps frissonna du 
plaisir animal qu'est celui de voir sa proie acculÂ©e et je dus 
m'empÂ a cher de grogner. Vu la tÂ a te que tiraient Nanaki et Vincent je 
n'Â©tais pas la seule Â avoir rÂ©ussi Â lire ces signes. 

- Mais bien sÂ»r, marmonna Barret . Et le Griffon emballe le cafÂ© 
dans du polystyrÂ”ne . 

Elle lui jeta un regard mauvais. 

- Qu'est-ce qu'il en sait 1 ' homme-mitraillette ? 

Tous les indices concordaient, elle devenait agressive. 

- Moi ce que je ne comprends pas c'est le fait qu'elle soit au 
courant pour cette histoire de liaison entre toi et Sephiroth, fit 
doucement Tifa. 

- Oh Â§a, fit-elle en fronÂ§ant les narines. Il suffit de traÂ®ner Â 
la S H INRA et d'Â©couter Dranforse parler cinq minutes. 

On s'en doutait en mÂ a me tempsâ€ ! Mais le fait de possÂ©der la 
rÂ©ponse Â une question sembla rÂ©conforter Adrienne. 

- Je vous rÂ©pÂ”te que je n'ai rien Â voir avec cet Emile 
Carpentier. Moi tout ce que je voulais c'Â©tait vous avertir pour la 
liaison qu'entretiennent ces deux 1Â . 

- Tiens, tu l'appelles par son prÂ©nom maintenant ? fis- je remarquer. 
Mais je croyais que tu ne le connaissais pas ! 

Cela finit de la dÂ©stabiliser . Elle ouvrit la bouche, la referma, 
puis brusquement elle arrÂ a ta de faire semblant. 

- Oui je le connais ! J'en ai juste marre de l'entendre de parler de 
cette pouffiasse Â longueur de journÂ©e ! Â« Alix Â» par-ci, Â« Alix 
Â» par-lÂ ! Il n'a que son nom Â la bouche ! Je voudrais juste que 
tu disparaisses ! 

Ils Â©taient amants, compris- je. Les derniÂ"res piÂ"ces du puzzle se 
mirent en place et une Â©trange certitude me prit au ventre. 

- C'est toi qui m'as empoisonnÂ©e au bal donnÂ© par Rufus Shinra ! 

- Bien sÂ»r que oui ! Âfa n'a pas Â©tÂ© compliquÂ© de profiter du 
moment oÂ 1 Dranforse et Heartstone se disputaient ton attention pour 
verser quelque chose dans ton verre en faisant semblant de prendre Â 
manger au buffet. 

Il y eut un long silence avant que Yuffie ne prenne la parole. 

- Hakomo-daÂ“ . 

Un murmure s'Â©leva du bar alors qu ' Adrienne pÂClissait Â vue 
d'Â"il. Je ne savais pas ce que la ninja venait de dire mais Â§a 



semblait grave. 


- Tu n'as pas le droit, gÂOmit la jeune femme. 

- Oh que si, siffla la brune. Tu n'as pas oubliÂ© qui je suis au 
moins ? Je suis la Princesse GuerriÂ”re de WutaÂ - et j'invoque le 
Hakomo-daÂ - ! 

Adrienne recula, se prenant les pieds dans une chaise et tombant au 
sol. Ses trois amies lui jetÂ”rent un regard horrifiÂ©. Quand elle 
essaya de s'approcher d'elles, elles se reculÂ”rent comme si elle 
avait la gale. 

- Les fillesâ€| gÂ©mit-elle 

Ses copines firent non de la tÂ a te avant de la fuir comme une 
pestifÂ©rÂ©e, quittant le bar en courant. Sous les huÂ©es des clients 
Adrienne finit par faire de mÂ a me. 

- Queâ€ | ? marmonnai- je . 

- Tu es sÂ»re de toi Yuffie ? s'enquit Tifa. Tu viens de la condamner 
Â mort . 

La ninja avait la mÂCchoire serrÂ©e Â s'en faire pleurer. 

- Elle a essayÂ© d'assassiner Alix, cracha-t-elle. Cette femme ne 
mÂ©rite pas de vivre. 

Je ne savais plus sur quel pied danser. En plus j'Â©tais Â©puisÂ©e et 
je tenais Â peine debout. Je ne comprenais plus rien. Pourquoi la 
ninja prenait ma dÂ©fense ? Alors que je venais de lui infliger un 
coup en plein cÂ"ur ? 

- Le Hakomo-daÂ - , m'expliqua calmement Cloud, est l'ultime chÂCtiment 
wutaÂ - en. La personne qui en est frappÂ©e ne peut plus mettre les 
pieds sur le continent et devient un ennemi des wutaÂ - ens. En bref, 
si Adrienne met le pied Â WutaÂ - les habitants vont proprement 
l'assassiner. Surtout que le chÂCtiment vient de leur princesse 
chÂ©rie . 

Je regardai Yuffie avec des yeux ronds. Pour la premiÂ”re fois je 
compris qui Â©tait vraiment la jeune femme Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Alors vous Â a tes vraiment ensemble ? s'enquit Cid en se tournant 
vers Vincent . 

Ce dernier m'adressa un regard triste que je compris. 

- Oui, rÂ©pondit-il simplement. 

Yuffie Â mes cÂ'tÂ©s ne broncha pas. Elle ne fondit pas en larmes, 
elle ne m'attaqua pas. Non, elle se contenta de sourire 
tristement . 

- En mÂ a me temps on s'en doutait un peu, souffla-t-elle en baissant 
la tÂ a te. 

Cloud jeta un regard Â©tonnÂ© Â Yuffie. 



- Comment Â§a on s'en doutait ? Mais depuis quand ? 

Tifa se frappa le front d'un air exaspÂOrÂ©. 

- Tu es vraiment aveugle ma parole. Bon, j'ai du travail moi. 

Â€ ce moment-lÂ mes jambes manquÂ”rent de me lÂ^cher et je dus me 
rattraper Â la table pour ne pas tomber. 

Beuhâ€|_ 

Oui, triple beuh mÂ a me._ 

- Alix, fit Cid. 

- Oui ? 

- Au lit. ImmÂ©diatement . 

- Chef oui chef, baragouinai- je . 

Je montai pÂ©niblement les marches avant de me changer et de me 
laisser tomber comme une masse sur le lit de Vincent. Plus qu'Â 
espÂ©rer qu'il ne voudrait pas m'en dÂ©loger. Par contre il me fut 
impossible de trouver le sommeil. Trop de choses tournait en boucle 
au fond de mon esprit, entre ma virÂ©e au secteur six et la scÂ”ne 
qui venait de se produire. J'y pensais encore quand le vampire poussa 
la porte de la chambre. Il se dÂ©brouilla je ne sais comment pour 
s'allonger Â mes cÂ'tÂ©s sans m'Â©craser au passage et je me 
rÂ©fugiai aussitÂ't dans ses bras. 

- Tu ne dors pas ? s 1 À©tonna-t-il . 

Je fis non de la tÂ a te. 

- VincentâC | marmonnai- je . 

- Qu'est-ce qu'il y a ? 

- Les filles que j'ai vues 1Â -basâ€ ! J'aurais pu devenir comme elles 
si Cloud ne m'avait pas trouvÂ©e. 

Vincent se redressa brusquement, m ' entraÂ®nant avec lui au passage. 

Il me tenait par les Â©paules et seule sa poigne me permettait de ne 
pas tomber du lit une place et demie que nous occupions. 

- Je t'interdis de penser Â des choses pareilles, c'est compris ? 
grogna-t-il en plantant son regard dans le mien. 

Faible comme j'Â©tais, je ne pus qu'acquiescer. 

- Tu te fais vraiment des nÂ"uds au cerveau, hein ? 

Il me reprit dans ses bras et se rallongea tranquillement. 

- C'Â©tait peut-Â a tre pas la meilleure faÂ§on de l'annoncer aux 
autres, grommelai- je . 

- Non, c'Â©tait sans doute la pire. MÂ a me si du coup on s'est Â'tÂ© 
deux sÂ©vÂ”res Â©pines du pied. 



Je hochai la tA a te. 


- Ces filles 1Â -basâ€ ! Leur cheffe m'a dit quelque chose 
d ' Â©tranqe . 

- Elle t'a dit quoi ? 

- Que mes ennemis ne sont pas ceux que je crois. 

Il soupira. 

- Et qu'en penses-tu ? 

- Je ne sais pasâ€ ! Je ne sais mÂ a me pas ce qu'elle voulait essayer 
de me dire par 1Â . 

Nous ne dÂ®mes plus rien pendant un bon moment. 

- VincentâC | recommenÂ§ai- je . 

- Hum ? 

- Tu peux le dire encore ? Que tu m'aimes ? 

Il me serra plus fort contre lui. 

- Je t'aime, espÂ”ce d'idiote irrÂ©f lÂ©chie . 

**Fin du chapitre 51** 

**N'oubliez pas le FAQ !** 

**Bisous !** 


56. FAQ 

Bonjour tout le monde ! Bon c'est lundi mais on a qu'Â dire que 
c'est dimanche plus les taxes. 

Âfa y est, j'ai fini mes Â©crits ! Bon, vu que j'ai vraiment foirÂ© 
une de mes Â©preuves de physique j'ai peu de chance d'Â a tre 
admissible, mais on garde espoir et on croise les doigts ! 

Donc me voilÂ de retour avec cette formidable FAQ ! J'espÂ”re avoir 
rÂ©ussi Â rÂ©pondre Â toutes vos questions ! 

* *Et comme une bonne nouvelle n'arrive jamais seule, on approche des 
400 reviews . Ce qui veut dire bonus ! Qu'est-ce que vous voulez ? Des 
POVs diffÂ©rents ? Une scÂ”ne sous les yeux d'un autre personnage ? 

Un truc plutÂ't marrant ? Dites-le moi !** 

~k ~k ~k 


><p>Autre chose : je participe Â la Stinerva Week sur le fandom 
Fairy Tail. C'est du 11 mai au 17 mai, des OS d'environs 1000 mots 
sur un thÂ"me. Si vous aimez ce manga venez jeter un coup d'Â"il ;) 
c'est la premiÂ”re fois que je tente ce genre de dÂ©fi, j'ai hÂCte 

! <p> 



><p><strong>Un grand merci Â Aylou, Cracottelô, Brouchtignou (x2), 
Orellia, Persona Aevum, Seilax, Kangoo, Jylle, Skylia et Kageno 
Koibito !<strong> 

**Skylia :** Salut c'est moi ! 

>Haha, merci pour tes questions, certaines m'ont fait bien rire 
!<br>J'ai eu de la chance de finir le chapitre avant le dÂ©but de mes 
ÂOcrits, c'est pour Â§a que j'ai pu poster 

>Oui, ce sont tous des connards finis. Et Yuffie a trop la classe (je 
pense pas qu'elle accepte tout de suite, retente ta chance quand elle 
aura digÂOrÂ© l'affaire :3)<br>0ui, tous ces beaux mecs rien que pour 
elleâCi Dire que j'en suis rÂ©duite Â baver sur mon poster de Cloud 
(j'ai pas celui de SephyâC i Je m ' Â©couterais j ' achÂ"terais aussi ceux 
de FFX alorsâC ! ) 

>Je ne sais pas si tu as vu le film Sin City, mais j'ai bÂ£ti mon 
quartier des plaisirs en le calquant sur celui du film. Les filles 
sont donc Â« tranquilles Â» . MÂ a me si j'avoue qu'un peu de 
lÂ©gislation ne ferait pas de mal 1Â -dedansâC ! <br> J ' essaye de garder 
intacts les caractÀ”res des persos. Mais c'est dur avec Vincent, 
parce qu'un Vincent amoureuxâC ! 

>Oups, je pensais que tu Â©tais en L Â cause de ta citation de 
Voltaire A A ' . <br>Alors , autant te l'avouer, je ne connais pas trop 
les dÂ©bouchÂ©s de la filiÂ”re ES. Si c'est le Â« social Â» qui 
t ' intÂ©resse, j'ai un pote en Eco qui est parti faire une Fac de 
sociologie et psychologie. Renseigne-toi 1Â -dessus parce que 1Â il 
y a des dÂ©bouchÂ©s ; ) 

>AprÂ''s, faire une prÂ©pa pour faire une prÂ©pa c'est trÂ''s dur. Faut 
tenir le coup et sans but qui nous plaise c'est dur. La seule chose 
que je peux te conseiller c'est de te renseigner sur les concours et 
sur les mÂ©tiers qu'il y a la clÂ©. Il y en a peut-Â a tre dans les 
sciences humaines que je ne connais pas et toi non plus :P<br>Bon, je 
vais sacrifier une vierge sur l'autel du dieu Yuri en espÂ©rant que 
mes autres notes me sauvent mon concours xP 
>Bisous ! <p> 

* *Et big up Â Kageno Koibito qui a corrigÂ© cette FAQ 

I * * 

-k -k * * 

RÂ©unir tout le monde Â 1 ' intÂ©rieur du Shera n'avait pas Â©tÂ© une 
mince affaire. Il ne manquait maintenant plus que l'auteure, que je 
traÂ®nais Â moitiÂ© derriÂ”re moi pour qu'elle marche plus vite. 

- Mais doucement Alix ! bredouilla-t-elle. 

- C'est bon, hurlai- je Â la cantonade, j'ai chopÂ© Eclipse ! 

Un brouhaha divers de Â« C'est pas trop tÂ't ! Â» rÂ©sonna alors que 
je faisais asseoir de force la jeune femme sur le canapÂ©, entre Tifa 
et moi. Vincent s'installa Â ma droite sur une chaise, l'air sombre. 

II faut dire que Cloud et Sephiroth s'assassinaient littÂ©ralement du 
regard, retenus tant bien que mal par Genesis et Zack. 

- J'ai ramenÂ© du Nutella, fit la jeune femme en sortant un pot pour 
chacun . 



Je l'aurais embrassÂ©e. Mais Genesis parvint enfin Â faire s'asseoir 
son GÂ©nÂ©ral et on put commencer. 

- Pourquoi tu as voulu organiser une FAQ dÂ©jÂ ? grognai-je en 
direction de la jeune femme assise prÂ”s de moi. 

Elle ne me rÂ©pondit pas. 

- Dites, fit-elle timidement. Plus vite on a commencÂ© plus vite vous 
pourrez rejoindre vos places et vaquer Â vos occupations 
habituellesâC ! . 

Cela ramena le calme dans le groupe et tout le monde finit par 
s ' installer . 

- Comment Â§a fonctionne ? grogna Barret . 

- Et bien, chacun notre tour on va piocher l'un des bouts de papier 
prÂ©sents dans cette trousse. La personne interrogÂ©e devra rÂ©pondre 
Â la question. 

Elle avait dÂ©jÂ l'air plus sÂ»re d'elle. 

- Je commence ! s'Â©cria Yuffie, emballÂ©e. 

Elle attrapa la trousse que lui tendait notre auteure et fouilla 
rapidement Â 1 ' intÂ©rieur . 

- Une question de Brouchtignou : Â« Avec une seule aile chacun, 
Genesis et Sephiroth rÂ©ussissent-ils Â voler droit quand ils 
s'entraident ? Autrement, tournent-ils en rond comme des poulets 
borgnes ? Â» 

La ninja fit la moue. 

- C'est vrai qu'avec une seule aile c'est Â se demander comment vous 
pouvez voler droitâ€ ! 

- On y arrive parfaitement, s ' agaÂ§a Genesis. 

- C'est juste une question d'habitude, confirma Angeal . 

La jeune femme haussa les Â©paules avant de passer la trousse Â son 
voisin de droite, c'est-Â -dire Barret. 

- Une question de Skylia : Â« Comment sont les sous-vÂ a tement s 
masculins dans le monde de FFVII? Je veux dire, autant j'ai pas trop 
de mal Â me reprÂ©senter les filles avec des soutifs et des culottes 
normaux, autant un boxer en dessous d'un pantalon de cuir et une 
armure, heu. . . je sais pas, Â§a tranche un peu, et Â§a me fait 
toujours rire d'imaginer Â§a (et puis entre nous, sÂ©rieusement , 
Sephiroth se balade dÂ©jÂ Â moitiÂ© Â poil sous son manteau, alors 
un sous-vÂ a tement , c'est secondaire, nah?) Â» 

Il y eut un petit silence avant que Zack ne prenne la parole. 

- T'es folle ou quoi, bien sÂ»r qu'on porte des sous-vÂ a tement s ! 
T'imagines pas les frottements sinon ! 

- Ouaip, confirma Cid. Et on a un choix aussi large et Â©tendu que 



n'importe oÂ 1 : boxer, slip, caleÂ§on, stringâC ! 

- Ceux du SOLDAT ont une coque de protection en plus, rajouta 
Zack . 

- Et je ne dirai rien Â propos du sous-entendu Â mon sujet, grinÂ§a 
Sephiroth . 

- Question suivante, grogna Cloud en prenant la trousse des mains de 
Barret . Une question pour Eclipse de la part de Minea Line : Â« Quel 
est ton genre de mec ? Â» . 

- Le genre beau comme eux mais en beaucoup moins 

chiant/ suicidaire/meurtrier/mÂOgalomane/ fou/ dangereux, rÂ©pondit 
simplement la jeune femme en soupirant. 

Tifa prit Â son tour la trousse. 

- Hum, alors, une question de StrangeEye pour Eclipse : Â« Quel 
mÂ©tier voudrais-tu faire plus tard ? Â» . 

- VÂ©tÂ©rinaire, pour faire des piqÂ»res Â Nanaki . 

Le lion rouge lui jeta un regard meurtrier et la menaÂ§a de sa 
griffe . 

- Tu m'approches avec une seringue, t'es morte ! 

Je ne pus m'empÂ a cher de rire lÂ©gÂ”rement alors qu'Eclipse prenait 
son tour. 

- Une question de Minea Line qui me demande si j'ai d'autres couples 
prÂ©vus . La rÂ©ponse est oui mais je ne vous les indiquerai pas, 
c'est pas drÂ'le sinon. 

Je pris la trousse et l'un des papiers. 

- Une question de ziltoidaattax qui demande Â Eclipse si elle 
d'autres fictions prÂ©vues sur Final Fantasy VII. 

Je vis clairement les autres personnes prÂ©sentes pÂClir alors que 
Yuffie rÂ©pÂ©tait inlassablement Â« Pourvu qu'elle dise non, pourvu 
qu'elle dise nonâ€ ! Â» 

- J'ai autre chose de prÂ©vu, annonÂ§a-t-elle avec un air sadique. Un 
petit recueil d'OS que je posterai une fois fini. 

Je crus entendre des soupirs de soulagement alors que Vincent prenait 
la trousse Â son tour. 

- Minea Line demande si tu comptes lever le voile sur ton identitÂ©, 
Eclipse . 

Elle haussa les Â©paules. 

- Je m'appelle Leyla, j'ai pratiquement vingt ans Â l'heure oÂ 1 je 
vous parle. Je ne pense pas que le reste soit capital pour 

vous . 

Cait Sith vola la trousse dans les mains de Vincent et prÂ©senta le 



papier Â Nanaki qui le lut tranquillement. 

- StanqeEye et Minea Line te demandent si tu as des passions ou des 
activitÂ©s que tu pratiques Â cÂ'tÂ© des Â©tudes, Â part la torture 
de nos pauvres Â^mes bien entendu. 

Eclipse lui tira la lanque. 

- Eh bien je monte Â cheval, bien que j'ai drastiquement rÂ©duit mes 
heures de monte avec la prÂ©pa. J'Â©coute de la musique, je lisâ€| Je 
ne fais pas des choses extraordinaires. 

Cait Sith passa la trousse Â Angeal . 

- Skylia demande si l'amoureux d'Eclipse ressemble Â Vincent. 

- La pauvre, marmonna Tifa. 

- Bah physiquement Â§a serait pas mal, fit Yuffie en levant les yeux 
au ciel. 

Vincent fronÂ§a les sourcils. 

- Dites tout de suite que je suis chiant, grinÂ§a-t-il d'une voix 
glaciale . 

- Tu es chiant, confirma Tifa. Alors Eclipse ? 

- J'ai pas d'amoureux, rÂ©pondit-elle amusÂ©e. Mais je suis d'accord 
avec vous : physiquement oui, mais alors faut vouloir se le payer 
tous les jours le bonhomme. 

J'explosai de rire de concert avec 
jetait un regard clairement agacÂ©. 
tendue par son second lieutenant et 
peste . 

- Non mais je vous jure, grogna-t-il. Une question pour Eclipse. 
Ziltoidaattax te demande ce que tu Â©tudies. 

- La biologie principalement. Â€ cÂ'tÂ© de Â§a je suis obligÂ©e de me 
payer des cours de maths, physique, chimie et gÂ©ologie. Vive la 

bio . 

- C'est une Hojo en puissance en fait, grogna Genesis. 

- Exactement, confirma-t-elle joyeuse. 

Genesis lui jeta un regard mauvais avant de piocher Â son tour. 

- De Skylia : Â« Est-ce que les SOLDATS morts ne vont pas Â a tre un 
peu protecteurs et possessifs par rapport Â Alix maintenant? Je veux 
dire, c'est un peu leur petite sÂ"ur, et les connaissant chacun... 

Â» 

Genesis leva un sourcil. 

- Pourquoi est-ce qu'on dÂ©velopperait un Sister Complex ? 
s'enquit-il, surpris. 


les filles alors que Vincent nous 
Sephiroth rÂ©cupÂ©ra la trousse 
la regarda comme si elle avait la 



Zack pointa Vincent du doigt et ce dernier leva un sourcil. 

- Aucune chance, fit glacialement Sephiroth. Alix est grande, on a 
autre chose Â faire que de s'occuper de ses histoires de fesses. 

- Puis on est les deux derniÂ”res personnes Â pouvoir l'aider, fit 
plus gaiement Genesis. Un coureur de jupon et un pas douÂ© des 
sent iment sâ€ ! 

Zack attrapa la trousse. 

- Minea Line demande Â Eclipse si elle a des projets prÂ©cis aprÂ”s 
avoir fini ses Â©tudes. 

- Heuâ€ | reprendre une vie normale, monter Â cheval, me trouver une 
maisonâ€| marmonna-t-elle. Je n'y ai pas vraiment rÂ©flÂ©chi. 

Cid prit enfin la trousse, bouclant ainsi la ronde. 

- Je sens que Cloud va adorer cette question de Persona Aevum et 
Orellia : Â« Est-ce qu'on verra un jour Sephiroth ou Genesis dans le 
monde des vivants ? Â» 

Le SOLDAT ouvrit de grands yeux alors que les deux susnommÂ©s se 
jetÂ"rent un regard amusÂ©. 

- Eh bien oui, fit Eclipse. 

Je crus que Cloud allait la tuer. SÂ©rieusement en plus. 

- Â€ moi ! s'Â©cria Yuffie. Bon, une question pour Sephiroth de la 
part d' Orellia : Â« On sait que tu n'aimes pas trop en parler, mais 
c'est cool de voler ? Â» 

- TrÂ"s, rÂ©pondit le GÂ©nÂ©ral . C'est plutÂ't pratique au final, 
mÂ a me si on a qu'une seule aile et qu'on ne tourne pas en rond comme 
un Chocobo borgne. 

- Â€ moi, marmonna Barret . Tiens, c'est pour Genesis de la part 
d' Orellia : qu'est-ce que tu penses sincÂ"rement de Zachary ? 

- Le Chiot ? s'enquit Genesis. Et bienâ€ ! Il est plutÂ't sympathique 
une fois qu'on s'est habituÂ© Â son caractÂ”re un peuâ€ ! expansif. 
J'admire son courage et sa persÂ©vÂ©rance et sa mort m'a fait un 
choc. Bon, aprÂ"s Â trÂ"s haute dose j'ai juste envie de le faire 
brÂ»ler pour qu'il arrÂ a te de sauter dans tous les sens. 

- C'est gentil, ironisa Zack. 

- Bon, marmonna Cloud. C'est une question pour Carpentier, Minea Line 
lui demande ce que Â§a fait d'Â a tre considÂ©rÂ© comme le plus gros 
connard de l'univers. 

- Il est pas 1Â , il ne peut pas rÂ©pondre, fit remarquer Nanaki . 

- Âfa peut s'arranger, fit Eclipse en dÂ©gainant son tÂ©lÂ©phone . 

Al 1Â ' Carpentier ? C'est Eclipse. Je fais une FAQ et l'une de mes 
lectrices te demande ce que Â§a fait d'Â a tre considÂ©rÂ© comme le 
plus gros connard de l'univers. 



Elle activa le haut-parleur et on entendit clairement la voix de ma 
NÂ©mÂ©sis au bout du fil. 

- _C'est horrible_, gÂ©mit-il. _Je voulais Â a tre gentil moi Â la 
base ! Je ne prends aucun plaisir Â faire souffrir les autres !_ 

- C'est vrai Â§a ? fit sceptiquement Alix. 

- _Absolument pas. Tu me prends pour qui ?_ 

Il raccrocha sans rien rajouter de plus. 

- T'as le numÂ©ro de Carpentier ?! fit Yuffie, ulcÂ©rÂ©e. 

- Bah Â©videmment, rÂ©pondit Eclipse. J'ai le numÂ©ro de tout le 
monde, sinon Â quoi Â§a sert d'Â a tre auteure ? 

- Alors, fit Tifa, Eclipse, quel est ton ressenti aprÂ”s cinquante 
chapitres et trois bonus te demande Minea Line. 

- Pour tout vous dire, c'est extraordinaire de voir mon petit bÂ©bÂ© 
grandir ainsi. Quand on commence une histoire, c'est dur de dire ce 
qu'elle va devenir. L'aventure de Dragonae est quelque chose 
d'extraordinaire. Je suis Â©mue . 

Elle attrapa la trousse. 

- StrangeEye me demande quelle filiÂ”re j'ai pris au lycÂ©e car 
j'Â©cris comme une L mais pense comme une S. Et bien j'ai fait S pour 
la biologie (vive la biologie ! ) mais je suis un peu une L 
contrariÂ©e . 

Je me saisis Â mon tour de la trousse pour lire une question. 

- Minea Line demande quels sont les ressentis des personnages et 
s'ils sont contents de leur Â©volution. 

- Heu, je pense parler au nom de tout le monde en disant qu'on a pas 
Â se plaindre, fit calmement Nanaki . 

- Bon, grogna Vincent. Orellia demande : Â« Qu'est-ce que font les 
gens de l'au-delÂ de leurs journÂ©es ? Ils dorment oÂ 1 ? Dans les 
fleurs ? Â» 

- C'est pas compliquÂ©, fit Angeal . On ne dort pas, on ne mange pas, 
on ne fait pas caca. On est mort quoi. 

- Du coup on file un coup de main Â Aerith dans la gestion de la 
RiviÂ”re de la Vie, fit Zack tranquillement. Et on se bat, maniÂ”re 
d'entretenir la forme. 

Cait Sith piocha un papier et l'agita sous les yeux de Nanaki qui 
grogna . 

- StrangeEye demande Â Alix comment lui est venue 1 ' idÂ©e de nous 
pourrir la vie en Â©crivant de la fanfiction. 

- Et bien, en en lisant, tout simplement, fit notre auteure en 
haussant les Â©paules. 



Angeal attrapa la trousse. 


- Encore StrangeEye : Â« Parfois, t'arrive-t-il de baisser les bras 
et d'avoir envie arrÂ a ter d'ÂOcrire ? (je dis Â§a parce que tu as 
tenu bon pendant 3 ans pour ÂOcrire Dragonae) . Si c'est le cas, 
comment te motives-tu ? Â» 

- Quand je n'ai pas envie d'ÂOcrire je n'ÂOcris pas, voilÂ tout. La 
motivation vient du fait que j'adore Â©crire et que j'ai tout autant 
envie de connaÀDtre la fin de cette histoire que vous. Et vos 
messages sont une source de motivation sans faille. 

- Pourquoi j'ai acceptÂ© de participer Â cette FAQ moi, grogna 
Sephiroth en prenant un papier. 

Mais 1 ' argentÂ© ouvrit de grands yeux avant de se mettre Â pouffer 
puis Â carrÂ©ment exploser de rire. 

- C'est pour Genesis de la part de Kangoo : Â« Est-ce que ta 
rivalitÂ© obsessionnelle avec Sephiroth cache en fait ton immense 
crush pour lui ? Â»* 

On ouvrit tous de grands yeux avant d'exploser de rire Â notre tour. 
Genesis ouvrit la bouche, la referma, la rouvrit mais n'arriva pas Â 
articuler un mot. 

- Quequequoi ? s ' Â©cria-t-il . Mais c'est quoi le mot que vous ne 
comprenez pas dans Â« coureur de jupons Â» ? Sephiroth est un HOMME 
et mon supÂ©rieur hiÂ©rarchique, par Minerva ! 

Il Â©tait de la mÂ a me couleur que sa cape et c'Â©tait hilarant. 

- Dans cette fiction, expliqua Eclipse, ils sont tous les deux 
hÂ©tÂ©ros. AprÂ”s j'avoue que Genesis est tout de mÂ a me trop obsÂ©dÂ© 
par Sephiroth pour que Â§a soit anodin. 

- Bon, j'ai peur pour la suite, fit le rouquin en piochant un papier. 
Une question de StrangeEye qui ne concerne pas ma vie sexuelle : Â« 
C'est pourquoi diable Axel a-t-il appelÂ© Alix quand les 
scientifiques se sont fait descendre ?! Il aurait puâ€ ! je sais pas 
moiâ€ | appeler ses supÂ©rieurs pour leur faire un rapport ! Eh bah 
non ! Cet abruti s'est dit : Â« Tiens, je vais appeler Alix pour lui 
dire qu'ils sont tous morts, puis lui ordonner de ne surtout pas s'en 
mÂ a ler ! Â» SÂ©rieux, c'est un gÂ©nie absolu ce gars. Â» 

- Ah, c'est assez simple, expliqua Eclipse. Axel ne connaÂ®t pas Alix 
comme vous, il l'a appelÂ©e pour Â a tre sÂ»r qu'elle se mettrait Â 
l'abri. Et c'est l'inverse qui s'est passÂ©. AprÂ”s c'Â©tait lui le 
chef sur cette affaire, il n'avait de comptes Â rendre Â 

personne . 

- Â€ moi, marmonna Zack. Ta beta te demande combien de temps encore 
on aura le droit Â cette gÂ©niale fanfiction. 

Il jeta un regard interrogatif Â Eclipse. 

- On en est au deux tiers je pense, peut-Â a tre un peu moins. 

- Je vais encore souffrir longtemps, grognai- je. 



- T'as pas idA©e, rA©pondit Eclipse. 

- Â€ moi, grogna Cid. Une question pour Vincent : Â« Est-ce que tu 
vas devenir super-protecteur envers Alix, maintenant que t'as les 
yeux en face des trous ? Â» . 

- C'est de qui ? marmonna le concernÂ©. 

- De Skylia. 

- Skylia, Alix est une dragonne de plusieurs tonnes, fit-il 
posÂ©ment. Pour devenir plus protecteur que je le suis maintenant, i 
faudrait que je l'enferme quelque part, ce qui est passablement 
compliquÂ©. 

- Encore Â moi ? fit Yuffie. Bon, ben ta beta te demande comment 
t'es venu 1 ' idÂ©e de la Â« dragomorphose Â» . 

- J'Â©tais sous la douche, avoua l'autrice. Â€ la base 1 ' idÂ©e de la 
dragomorphose Â©tait pour une fiction sur -Man (KandaxOC) mais pour 
une Innocence c'Â©tait trop comme pouvoir. Puis un petit visionnage 
de Advent Children plus tard et me voilÂ . 

- C'est Â mon tour, grogna Barret . Une question musicale de Skylia. 
Si tu devais nous associer une musique chacun, ce serait laquelle 
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- Heuâ€ | Alix : Welcome to Dying de Blind Guardian (une histoire de 
type qui se transforme en dragon) 

>Vincent : I'm Alive de Disturbed (celle qu'Alix chante il y a 
quelques chapitres ) <br>Chaos : la BO de l'Exorciste ? 

- Il te demande si tu te fous de sa gueule, grogna Vincent. 

- Bref. Sephiroth : One Winged Angel, sans hÂ©siter. 

>Genesis : il a un groupe Â son nom, mais je dirais Land Of 
Confusion, la reprise de Disturbed est pas mal et lui correspond 
bien . <br>Angeal : Angels de Within Temptation. 

>Cloud : Je ne suis pas un hÂ©ros, Daniel Balavoine . <p> 

Barret : Avoir une Fille de la comÂ©die musicale RomÂ©o et Juliette. 

>Yuffie : The Conversation, Texas . <br>Nanaki : L'histoire de la Vie 
du Roi Lion. 

>Zack : Â part Price of Freedom, je dirais Sonne le Clairon de 
Spirit, l'Â©talon des plaines . <br>Tif a : Listen To your heart, DHT . 

>Cid : J'en sais rien.<p> 

- J'aime pas ton choix pour moi, grogna Cloud. Ah, une question de 
StrangeEye : Â« Pourquoi la transformation d'Alix dÂ©truit ses 
vÂ a tements et pas ceux de Vincent ? Â» 

- D'aprÂ”s Chaos, commenÂ§a Vincent, c'est parce que Chaos, en 
prenant possession de mon corps, modifie mon apparence mais pas mon 
essence. Par contre D modifie prof ondÂ©ment le corps d'Alix. 

- D'accord, fit Tifa. Â€ moi. Minea Line, Kangoo et Jylle demandent 
la couleur de nos chaussettes. 



Les garA§ons rAOpondirent tous noire, Yuffie verte et Tifa 
blanche . 

La trousse passa Â Eclipse. 

- Comment dÂ©f inirai- je mon caractÂ"re, pour Minea Line. Ben Â 
l'opposÂ© de celui d'Alix. 

Je pris la trousse Â mon tour. 

- Tiens, une question de Skylia : Â« Si tu devais rÂ©sumer rapidement 
ton processus d'Â©criture ? Je veux dire, Â quoi ressemble ton plan 

? Y-en-a t-il un ou plusieurs ? Des plans diffÂ©rents pour chaque 
chapitre ? Combien de rÂ©Â©critures , s'il y en a? Je sais que les 
chapitres sont bÂ a ta-lus, est-ce que tu les relis toi-mÂ a me aprÂ”s 
Â§a ? Â» 

- Heu, ouah. Eh bien, j'Â©cris comme les scÂ"nes comme elles 
viennent. Le plan ressemble Â Â« Je veux aller d'un point A Â un 
point B, avec le point C au milieu Â» . AprÂ”s c'est beaucoup 
d'improvisation pour Â« meubler Â» entre les points. Et des fois Â§a 
part assez loin, j'avoue. Il n'y a gÂ©nÂ©ralement qu'un seul plan par 
chapitre. RÂ©Â©criture c'est extrÂ a mement rare, cela ne concerne 
qu'une seule scÂ”ne (exemple : la discussion houleuse avec Dranforse 
du chapitre prÂ©cÂ©dent) parce que Â§a n'allait vraiment pas oÂ 1 je 
voulais. Sinon il m'arrive trÂ”s trÂ”s souvent de rajouter des 
dÂ©tails, la scÂ”ne au sixiÂ”me secteur est passÂ©e de mille mots Â 
pratiquement deux mille. Je relis toujours les chapitres aprÂ”s 
beta-correct ion, ne serait-ce que parce que le systÂ''me bÂ a ta 
supprime la mise en page. LÀ je pioche les questions comme les 
personnages. J'espÂ”re que j'ai tout bien rÂ©pondu. 

- Persona Aevum demande Â« Les morts n'ont-ils vraiment rien d'autre 
Â faire que de regarder la vie d'Alix? Â», fit Vincent. 

Les morts en question sourirent avant de rÂ©pondre . 

- Comme on l'a dit plus tÂ't, on ne fait pas grand-chose, fit Angeal . 
Alors on s 1 occupe comme on peut . 

- Bon, Â nous deux, fit Nanaki . Orellia demande : Â«Pourquoi Chaos 
se dÂ©chaÂ®nait-il dans les prÂ©cÂ©dents chapitres ? Il essayait de 
faire avancer les choses ? Â» 

Brusquement une aura noire remplie la piÂ”ce. 

- Il dit qu'il faisait d'abord Â§a pour nous faire chier. Puis quand 
Alix a dÂ» venir dans mon lit pour calmer le jeu il s'est dit qu'il y 
avait quelque chose Â creuser. Puis il s'est remis Â nous faire 
chier . 

Angeal attrapa la trousse. 

- Minea Line demande la couleur prÂ©fÂ©rÂ©e d' Eclipse. 

- Bleue. 

- D'accord. 


Sephiroth piocha un papier sans trop y croire. 



- Bon, dÂ©f init ivement vous avez un problÂ”me avec les 
sous-vÂ a tement s puisque StrangeEye demande si les sous-vÂ a tement s 
ignifugÂ©s offerts par les scientifiques du SeptiÂ”me Sous-sol vont 
servir un jour. 

- Ils vont servir bientÂ't, affirma Eclipse. 

Âia sentait pas bon pour moi Â§aâ€ ! 

- Bon, grogna Genesis en prenant un papier. Â« C'est quoi ton dÂ©lire 
avec les cornichons ? Â» demande StrangeEye. 

- Oh, c'est une espÂ”ce de fil rouge. Alix Â©crit sur un cahier pour 
lequel elle a laissÂ© l'argent dans un pot de cornichons (voir 
intro) , Yan son ami les dÂ©testeâ€ ! Mais c'est aussi tirÂ© d'une 
private joke (Cyrille, si tu passes par 1Â , il doit bien en rester 
un pot quelque partâ€ ! ) 

Zack leva les yeux au ciel avant de prendre un papier dans la 
trousse . 

- Skylia demande Â en savoir plus sur ta jeunesse et ton adolescence 
Vincent . 

Il leva un sourcil. 

- Eh bien, elle a Â©tÂ© trÂ"s banale. Je veux dire qu'Â part les 
entraÂ®nement s avec mon pÂ”re j'allais Â l'Â©cole, je sortais avec 
les copainsâ€ | Rien de bien folichon. 

Cid s'empara d'un papier Â son tour. 

- Tiens, une question sur Barret . Â« Pourquoi donc Barret est-il 
bipolaire? (un coup sympa, un coup chiant) Â» demande Persona 
Aevum . 

- Je ne suis PAS bipolaire ! grogna Barret. 

- Ah si ! s'Â©cria Yuffie. 

- Il se mÂ©fie toujours d'Alix en fait. C'est pour Â§a ses accÂ"s de 
rage et sa bipolaritÂ©, il ne peut pas s'empÂ a cher de penser qu'Alix 
est une taupe ou un truc du genre. 

L'explication d'Eclipse Â©tait honnÂ a te. 

- Â« As-tu dÂ©jÂ un chemin tout tracÂ© pour la suite de l'histoire 
ou bien le fais-tu un chouÂ“a Â l'aveuglette ? Â» . C'est de Minea 
Line, fit Yuffie en jetant son papier sur la table. 

- Les deux mon cap 'tain. Le chemin est tout tracÂ© mais j'avance Â 
l'aveuglette dessus. 

- Si elle comprend ce que tu veux dire avec Â§a, eh bah putain elle 
est forte, marmonna Cid. 

- Oui eh bien question suivante, grogna Barret. Skylia demande si 
Eclipse est rousse. 



Tout le monde dÂOvisagea notre auteure. 

- Heu non, elle ne l'est pas, fis-je. 

- Pour ceux qui se le demandent, je suis blonde, fit Eclipse. 

- A moi, fit Cloud. Orellia demande si c'est possible d'avoir un POV 
Chaos . 

- Pas de problÂ”mes, rÂ©pondit-elle . 

- Parce qu'il y a des fous qui veulent avoir son point de vue ? 
s'Â©cria Vincent. 'Sont tous tarÂ©s chez vous. 

Tifa attrapa un papier en faisant les qros yeux au vampire. 

- On n'insulte pas les lecteurs ! StrangeEye demande si Alix ira dans 
la RiviÂ"re de la Vie quand elle mourra. 

- C'est horrible comme question ! s'Â©cria Yuffie. 

- Elle deviendra comme Sephiroth and Co, fit simplement 
Eclipse . 

Elle piocha un bout de papier. 

- Bon, Orellia demande Â Alix ce qu'elle a fait d'une certaine photo 
compromettante . 

J'en vis quatre pÂClir violemment. 

- Je l'ai gardÂ©e, et je ne compte pas la cÂ©der. 

- De quoi ils parlent ? marmonna Yuffie. 

- De rien, fis- je en piochant un des papiers. Ah, c'est pour Seph' ! 
Qu'est-ce que tu penses sincÂ”rement de Genesis ? 

- Qui demande Â§a ? grogna-t-il. 

- Orellia. 

- Eh bien Orellia, Genesis est mon premier lieutenant et ce n'est pas 
pour rien. Son comportement immoral et son caractÂ"re de feu 
compensent les miens. Le seul problÂ''me c'est que je suis obligÂ© de 
le protÂ©ger en permanence de lui-mÂ a me. Il serait capable de mettre 
le feu Â ses propres fringues si on ne le surveille pas. Il possÂ”de 
un sens de la stratÂ©gie hors du commun et peut mettre un plan sur 
pied en moins de temps qu'il m'en faut pour dÂ©zinguer un monstre. 

Par contre son obsession maladive pour Loveless et sur le fait de me 
battre en combat me bousille les nerfs un peu plus chaque jour. 

- Ah, une question de ziltoidaattax . Tu prÂ©pares quels concours 
Eclipse ? fit Vincent. 

- Et bien, le concours Agro-vÂ©to et le concours ArchimÂ”de. 

- Cait Sith, grogna Nanaki, arrÂ a te de remuer le papier tu me donnes 
le mal de mer. 



Le lion lit la question avant de sourire Â pleines dents. 

- Skylia, je t'adore, ricana l'animal. Dis moi Alix, c'est quoi ton 
parfum prÂ©fÂ©rÂ© pour les capotes ? Je suis sÂ»r que Â§a intÂ©resse 
beaucoup mon voisin de gauche. 

- Sardine, fis-je avec aplomb. 

- Âfa existe Â§a ? marmonna Yuffie en direction de Cid. 

- Je ne pense pas . 

- Passe-moi cette trousse, grogna Angeal . Ah ben tiens, Orellia 
demande Â Genesis ce qu'il pense de Sephiroth. 

Le roux soupira. 

- Eh bien. J'admire beaucoup cet homme. Il est froid, presque 
insensible. Il ne supporte pas Loveless. Enfin bref, il a tellement 
de dÂ©fauts qu'il me faudrait un an pour les lister complÂ"tement . 
C'est par contre le chef le plus capable que j'aie jamais vu. J'irais 
en Enfer s'il me le demandait. Le seul problÂ”me c'est qu'il refuse 
de se reposer sur moi ou sur Angeal. Il essaye de nous protÂ©ger en 
permanence. On est la seule famille qu'il ait jamais eue et c'est 
pour Â§a que nous avons un impact bien trop important sur lui. J'ai 
voulu l'entraÂ®ner avec moi et je l'ai jetÂ© dans 1 ' abÂ®me . Bon 
ensuite il a un faible pour les rouquins vu qu'il nous a ramenÂ© 

Alix. Âfa compense. 

L ' argentÂ© attrapa un papier. 

- Eclipse, quel animal te reprÂ©senterait le mieux. Question de Minea 
Line . 

- Â€ part le cheval ? Le chat. Miaou. 

- Bon, grogna le premier lieutenant. Persona Aevum demande Â Vincent 
s'il est possessif et jaloux. 

- Possessif oui. Jaloux non, je n'ai pas de raisons de l'Â a tre. 

Zack attrapa l'un des derniers papiers. 

- Brouchtignou veut ta playlist pour cet Â©pisode. 

- Heuâ€ | J'ai Â©crit devant la tÂ©lÂ©, donc pas de playlist, 
dÂ©solÂ©e. Ou si, une chanson qui correspond bien : La Complainte du 
Geek, le Fanmade de SLG. Surtout pour la derniÂ”re stropheâ€ ! 

- Skylia demande quel est ton putain de rÂ a ve dans la vie, marmonna 
Cid en tirant une latte sur sa cigarette. 

- Avoir mon concours. Et sinon, travailler dans un zoo. 

Yuffie piocha alors le dernier papier. 

- Brouchtignou demande si tu veux manger des pÂ^tes carbonara. 

La tÂ a te que tira Eclipse fut suffisante comme rÂ©ponse. 



- Bouge pas, je reviens, marmonna Cid. 

Une demi-heure plus tard, on Â©tait attablÂ©s devant un plat de 
pÂ^tes . 

- PÂ<?tes et Nutella, grogna Cid. Eh bah putain, on a la ligneâ€| 

- Ouaip, fit Eclipse. Alix, le mot de la fin. 

- Canard WC . 

**Fin de la FAQ** 

* Je tiens Â prÂ©ciser que j'ai vraiment piochÂ© cette question Â 
ce moment-lÂ . 

Sinon, allons-y tous en cÂ"ur : Â« Puisque c'est comme Â§a je me 
casse et dÂ©merdez-vous ! Hey gros, t'as oubliÂ©, t'es coincÂ© dans 
sa tÂ a te avec nous ! Titumt itumâC ! Â» 

Le prochain chapitre s'intitule Â« Le Secret de Genesis Â» :3. Â€ vos 
suppositions ! 

N'oubliez pas la review en partant et surtout le prochain bonus ! Je 
vous aime les gens ! 


57. Chapitre 52 Le Secret De Genesis 
Coucou tout le monde ! 

Comment Â§a va ? Je reviens vous voir avec un chapitre dantesque. 
C'est la premiÂ"re fois que je ponds un truc aussi longâC ! J'Â©tais 
inspirÂ©e ! 

**0n se rapproche des 400 reviews ! Si vous avez des envies 
particuliÂ”res pour le bonus, c'est le moment AA ** 

**Un grand merci Â StrangeEye, Seilax, Skylia, Broucht ignou, 
Orellia, Jylle, Persona Aevum, Cora** et** Kangoo pour leur review 

i * * 


**Cora : **Coucou ! C'est une bonne idÂ©e de secret mais ce n'est pas 
Â§a ! Pourquoi est-ce qu'ils parlent franÂ§ais sur GaÂ“a ? Disons que 
c'est une langue commune qui n'a pas de nom 
>Bisous ! <p> 

**Skylia : **Salut salut ! 

>Oui, j'ai postÂ© un jour bizarre, je sais :P<br>Oh que oui les 
persos ont du malâ€ ! Surtout quand ils doivent subir mes cours de 
maths ! 

>Ah, je te le conseille alors. Il a une ambiance trÂ”s particuliÂ”re 
et un trÂ”s bon casting J'ai regardÂ© L'aile ou la Cuisse il n'y a 
pas longtemps :P<br>Oui, heureusement ! 

>Oui, tu as raison ^ Vive l'avenir !<br>Bon, ce n'est rien de tout 

Â§a, malheureusement :P 

>Merci beaucoup *cÂ"ur* Bisous ! <p> 

**Et un** **merci Â Kageno Koibito !** 



**Chapitre 52 

>Le Secret de Genesis . <strong> 

Le lendemain matin, nous embarquÂ^mes sur le Shera aprÂ”s que Tifa 
ait dÂ©posÂ© les enfants chez Elmyra. L'ambiance Â©tait lourde autant 
Â cause du stress qu'Â cause de la tension existant entre Yuffie et 
moi . 

- On passe par oÂ 1 ? m'enquis-je en me plantant devant la carte de 
Ga i a . 

- Par l'ouest. Âfa nous prendra trois jours si les conditions de vol 
sont bonnes. 

Je hochai la tÂ a te pour lui faire comprendre que c'Â©tait notÂ© avant 
d'aller poser mes affaires dans ma chambre. Mais au lieu de rejoindre 
les autres aussitÂ't je restai dans la piÂ”ce, me plaÂ§ant Â la 
fenÂ a tre. Nous venions de dÂ©coller et le paysage Â©tait splendide. 

De toute faÂ§on, tout Â©tait pour moi beaucoup plus joli vu du ciel. 
Je soupirai tout de mÂ a me fortement avant de croiser mes bras sur ma 
poitrine. Il allait falloir que je parle Â la ninja. Mais je ne 
savais pas comment m'y prendre. Je me mordis les lÂ''vres fortement, 
hÂ©sitante . 

- _Re joins les autres, _fit D. _Ton absence va finir par paraÂ®tre 
suspecte_. 

J ' obtempÂ©rai et rejoignis la piÂ”ce de vie. Les membres d' AVALANCHE 
Â©taient rÂ©unis en grand conciliabule autour de la table basse. 

- Ah, on t'attendait ! fit Barret . 

Je lui jetai un regard Â©tonnÂ© avant de venir m'asseoir sur une 
chaise entre lui et Cloud. 

- Qu'est-ce qu'il se passe ? demandai- je. 

- On rÂ©flÂ©chit Â ce qu'on pourrait faire une fois 1Â -bas, 
m'expliqua le chef d' AVALANCHE. 

- D'accord. Alors, on fait quoi ? 

- Certains iront interroger les habitants sur les visites qu'auraient 
pu recevoir le Manoir pendant que d'autres iront fouiller les 
archives, proposa tout bÂ a tement Nanaki . 

La proposition remporta l'unanimitÂ© et l'affaire fut rÂ©glÂ©e . 
Profitant du fait que mon absence ne gÂ a nerait plus personne, je 
m'enfuis en direction de ma chambre. ArrivÂ©e dans celle-ci, je me 
laissai tomber sur ma liseuse, observant comme d'habitude 
1 ' extÂ©rieur . Je ne comprenais pas pourquoi je me sentais aussi mal. 
Je n'avais rien fait de rÂ©prÂ©hensible . J'avais parfaitement le 
droit de tomber amoureuse et que cet amour me soit rendu. Alors 
pourquoiâ€ | Une heure passa ainsi et je finis par me saisir d'un 
bouquin, un livre piquÂ© au hasard dans la bibliothÂ"que de Tifa. Ce 
fut des coups brefs portÂ©s Â ma porte qui me sortirent de ma 
lecture. Peu enthousiaste, je me levai tout de mÂ a me. Je ne fus pas 
surprise de trouver Yuffie sur le pas de ma porte. 

- Il faut qu'on parle, dit-elle d'un ton trÂ”s calme. 



Je m'effaÂ§ai et la ninja entra dans la piÂ"ce blanche. Je jetai un 
regard Â ma liseuse avant de me raviser. Ce n'ÂOtait pas l'endroit 
adaptÂ© pour la conversation qui allait suivre. Sans hÂ©siter je 
refermai la porte avant de me diriger vers mon lit et de m'asseoir en 
tailleur dessus. Sans un mot Yuffie m'y rejoignit avant de 
s'installer dans la mÂ a me position que moi, en face de ma personne. 
Nous nous faisions face et pourtant aucune de nous deux semblait ne 
vouloir parler la premiÂ”re. Soupirant, je finis par rompre le 
silence pesant. 

- Âsscoute Yuffie... 

La ninja fit un signe de la main et je ne pus faire autrement que de 
m'interrompre. Rassemblant son courage et son souffle, la jeune femme 
en face de moi prit la parole. 

- Non, cette fois c'est toi qui vas Â©couter. Parce que je dois te 
raconter quelque chose. 

Je lui fis signe Â mon tour, signe que j'Â©coutais et que je ne 
l'interromprais pas. 

- La nuit qui a suivi le refus net de Vincent Â mon encontre je 
n'arrivais pas Â trouver le sommeil. ÂssnervÂ©e, j'ai fini par me 
lever et me diriger vers la cuisine pour me prÂ©parer un thÂ© en 
espÂ©rant qu'il m'aide Â me calmer. Je ne fus pas surprise de 
trouver Vincent debout. Par contre je fus bien plus surprise par ses 
actes. Il avait une tasse de cafÂ© Â la main qu'il a posÂ© sur la 
table pour aller se pencher sur l'un des canapÂ©s . Comme celui-ci 
tournait le dos Â la porte menant aux chambres, je ne voyais pas ce 
qu'il s'y trouvait. J'ai compris que c'Â©tait toi quand il s'est mis 
Â te secouer en t'appelant. Il avait l'air soucieux et je me suis 
dit que tu devais avoir un problÂ”me. Quand enfin il parvint Â te 
tirer du sommeil, j'ai assistÂ© Â la scÂ”ne la plus Â©trange de ma 
vie . 

J'avais pÂCli parce que je savais parfaitement de quoi elle 
parlait . 

- Tout, depuis sa maniÂ”re de te parler jusqu 'Â ses gestes Â ton 
encontre, me donna envie de pleurer. Il n'avait pas le droitâC ! Pas 
le droit de te traiter comme Â§a, et toi pas le droit de le laisser 
faire. Et tu as commencÂ© ton rÂ©cit . Â€ ce moment-lÂ , je ne sais 
pas ce qui m'a retenu de me jeter dans la piÂ”ce pour pousser Vincent 
et te prendre dans mes bras. Je ne sais pas et pourtant je suis juste 
restÂ©e 1Â , Â te regarder avec horreur. J'ai Â©tÂ© lÂCche, vraiment 
lÂ^che. Puis tout s'est enchaÂ®nÂ© trÂ”s vite. Il t'a prise dans ses 
bras, rÂ©conf ortÂ©e, puis couchÂ©e . LÀ je l'ai vu s'asseoir et 
continuer de te regarder. Et 1Â j'ai compris pourquoi il m'avait 
envoyÂ© bouler. Il Â©tait amoureux de toi. Prof ondÂ©ment et 
indÂ©niablement amoureux de toi. Et il ne s'en rendait mÂ a me pas 
compte. Et 1Â , alors que j'aurais dÂ» te haÂ“r, j'en ai Â©tÂ© 
incapable. Pas aprÂ”s ce que je venais d'entendre. Il aurait rÂ©agi 
autrementâC | Je crois que je l'aurais frappÂ©. 

Elle dÂ©glutit alors que quelque part je retenais mes larmes. 

- Et la fois oÂ 1 tu l'as frappÂ© pour me protÂ©ger de ChaosâC ! J'ai 
compris que Vincent avait besoin de toi. Parce que toi, contrairement 



Â moi, tu acceptais Chaos et tu l'affrontais pour qu'il laisse son 
porteur tranquilleâC ! 

Elle secoua vivement sa tÂ a te avant de m'affronter du regard. 

- Ce soir-lÂ j'ai compris que j'avais perdu, et ce depuis longtemps. 
Et pourtant je n'arrivais pas Â t'en vouloir. Peut-Â a tre parce que 
tu ne t'ÂOtais mÂ a me pas rendue compte que t'avais gagnÂ©. 

Je dÂ©tournai le regard, observant le ciel Â travers les baies 
vitrÂ©es de ma chambre. 

- C'est pour Â§a, marmonnai- je . C'est de 1Â que vient ton Â©trange 
phrase de la derniÂ”re fois. 

Elle hocha la tÂ a te. 

- Et je maintiens ce que j'ai dit. Si un jour un autre souvenir comme 
celui-lÂ te revient, tu pourras venir m'en parler. 

Toutes les deux assises face Â face, nous nous contemplions vraiment 
pour la premiÂ"re fois. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, marmonnai- je . On ne voulait pas l'annoncer comme 
A§aa€ ! 

Elle eut un sourire dÂ©sabusÂ©. 

- Âfa je m'en doute bien. Je veux bien que tu manques clairement de 
tact mais ce n'est pas le cas de Vincent. Je crois qu'il a explosÂ©, 
tout simplement. 

Elle se passa une main dans les cheveux. 

- Je crois, Alix, que tu ne sais pas dans quoi tu t'es engagÂ©e . Et 
Â§a, plus que tout, Â§a me fait rager. 

Je souris doucement. 

- Je crois qu'au contraire j'en ai parfaitement conscience. 

Nous soupirÂ^mes de concert. 

- Je t'en veux Alix. Prof ondÂ©ment . 

- Je sais. 

Cette conversation Â©tait Â©trange. Aucune de nous deux n'osait 
rÂ©ellement mettre le doigt sur ce qui bloquait. 

- Et il y a Chaos, grogna la jeune femme. 

Je serrai les dents. 

- Celui-lÂ â€ | J'en fais mon affaire. 

- Et je ne peux te le reprocher. Jeâ€ ! J'en suis incapable. Et je 
croisâ€| que c'est ce qui a fait la diffÂ©rence entre toi et moi. Le 
dÂ©monâ€ | Je ne peux pas l'affronter. Il me fait bien trop peur. 

Alors que toi tu es Â©quipÂ©e pour faire face. Et c'est pour Â§a que 



Vincent t'a choisie. 


La ninja se leva alors, me laissant plantÂ©e 1Â . Un soupire 
s'Â©chappa de ma bouche lorsqu'elle ferma la porte derriÂ”re elle. 

- _Âia c'estâCi Bien passÂ©_, commentai- je . 

- _Vous grandissez_, rÂ©pondit ma dragonne. _Elle souffre, mais elle 
ne te le montre pas. Parce qu'elle sait que quelque part tu souffres 
de la savoir souffrir. Et Â§a devient ingÂ©rable pour elle._ 

Comment savait-elle Â§a ? MystÂ”re. D comprenait souvent des choses 
qui me passaient largement au-dessus de la tÂ a te. Â€ se demander qui 
Â©tait la plus intelligente de nous deux. Je finis par me lever aussi 
et par rejoindre les autres. Depuis notre discussion, j'avais 
l'impression que l'ambiance Â©tait moins lourde. Ce qui venait 
sÂ»rement du fait que j'Â©tais plus Â l'aise. Je partis m'installer 
prÂ”s des vitres, comme d'habitude, et j'attendis que le temps 
passe . 

k : k k k 

Le reste de la journÂ©e se passa calmement. En mÂ a me temps il n'y 
avait pas grand-chose Â faire sur le Shera. Le repas de midi et du 
soir se dÂ©roulÂ”rent dans une ambiance posÂ©e. Pourtant je me 
sentais un peu bizarre. Je ne parvenais pas Â savoir ce qui me 
dÂ©rangeait mais Â§a me faisait froncer les ailes du nez. Je jetai un 
regard Â 1 ' assemblÂ©e . Nanaki et Barret s'Â©taient lancÂ©s dans un 
concours de gloutonnerie sous la mine un peu verte de Yuffie. Tifa, 
Cloud et Cid discutaient tranquillement alors que Cait Sith Â©tait 
assis au milieu de la table. Vincent Â©tait calme et buvait 
tranquillement son vin rouge. Rien d'inhabituel en soi. Et 
pourtantâC ! 

_- Je deviens parano ?_ 

_- Peut-Â a tre._ 

_- Merci pour ton soutien. _ 

L'impression ne me lÂCchant pas, j'essayai de croiser le regard du 
vampire pour avoir son impression. Mais bizarrement il ne leva pas 
les yeux vers moi. Je maudis le plan de table qui faisait que je 
n'Â©tais pas Â cÂ'tÂ© de lui et j'essayai de nouveau de capter son 
attention mais peine perdue. J'Â©tais clairement en train de lui 
creuser un trou dans la nuque avec mon regard Â prÂ©sent, et il ne 
levait toujours pas les yeux. LÀ par contre il y avait un problÂ”me. 
Je fronÂ§ai les sourcils. Je ne comprenais pas pourquoi il Â©vitait 
mon regard comme Â§a. 

- _Bon, ben j'ai trouvÂ© le souci, _ grognai- je. 

Je ne savais pas d'oÂ 1 Â§a venait parce que Chaos Â©tait calme. 
J'avais l'impression qu'il m'en voulait mais je ne savais pas sur 
quoi ou pourquoi. Je me mordis la lÂ”vre infÂ©rieure, Â prÂ©sent 
inquiÂ" te . 

- Je vais me coucher, fit brusquement Vincent. 

Il se leva et nous laissa plantÂ©s 1Â . Tout le monde se tourna vers 



moi et me dÂOvisagea comme si je savais quelque chose. Je haussai les 
ÂOpaules pour leur faire comprendre que non, je n'en savais rien. 

Nous finÂ®mes le repas et je fis la vaisselle avant de m'Â©clipser. 
Bizarrement personne ne chercha Â savoir oÂ 1 j'allais alors que je 
me dirigeais vers la chambre de Vincent. Je savais qu'il Â©tait 
dedans et pas autre part. Je restai pourtant devant, hÂ©sitante. Et 
s'il ne voulait pas me voir ? Â« Eh bien il me virera Â» fit une voix 
dans mon esprit alors que j'ouvrai dÂ©licatement la porte. Le vampire 
Â©tait bien allongÂ© sur son lit, encore habillÂ©. Il avait Â peine 
prit le temps de se dÂ©chausser et d'enlever sa cape. FronÂ§ant les 
sourcils, je me dirigeai vers lui. Une main sur les yeux, il semblait 
souffrant en plus de ne pas avoir remarquÂ© ma prÂ©sence. Â€ prÂ©sent 
sÂ»re qu'il y avait un problÂ”me grave, je me dÂ©chaussai Â mon 
tour, envoyant mes baskets au diable vauvert, avant de m'allonger 
prÂ”s de lui. Mon poids sur le matelas le fit rÂ©agir. 

- Alix ? grogna-t-il. 

- Bien sÂ»r, soupirai- je. Qui veux-tu que Â§a soit ? 

Je levai la main pour descendre la sienne qui me cachait ses yeux. La 
dÂ©charge que je me pris alors m'aurait probablement faite hurler si 
je n'avais pas Â©tÂ© si inquiÂ”te pour lui. Je pensais que Chaos 
m'avait tout montrÂ© de ses capacitÂ©s mais apparemment j'Â©tais loin 
du compte. Son Â©nergie noire s'Â©tendait sous la peau de Vincent, 
lui donnant sans doute une affreuse migraine. Ce que faisait le 
dÂ©mon, Â§a je l'ignorais. Le tireur d'Â©lite frissonna Â mon 
contact et fit alors quelque chose d'inÂ©dit. Il se tourna vers moi 
et se blottit contre moi, sa tÂ a te appuyÂ©e contre mon Â©paule. 
HÂ©sitante, je levai ma main droite pour la poser sur sa tÂ a te. Ce 
que je sentais sous mes doigts de donna la nausÂ©e. J'avais 
l'impression de subir aux extrÂ©mitÂ©s de ma main de minis chocs 
Â©lectriques et ma peau me semblait glacÂ©e. D'un mouvement du 
poignet j'enlevai l'habituel bandeau du vampire qui l'empÂ a chait 
d'avoir des cheveux dans les yeux en permanence avant de me mettre Â 
lui caresser le crÂCne. De toute faÂ§on c'Â©tait tout ce que je 
pouvais faire. 

- _Tu ne peux rien faire ?_ demandai- je avec espoir Â D. 

- _Je cherche. Ce fieffÂ© dÂ©mon est vraiment lourd. _ 

_FieffÂ© _? Elle Â©tait allÂ©e le chercher loin celui-lÂ ! Je 
continuai mes caresses un temps infini mais la situation n'Â©voluait 
pas et je commenÂ§ais Â ne carrÂ©ment plus sentir le bout de mes 
doigts. Je descendis nÂ©anmoins ma main dans sa nuque alors que D 
bougeait enfin. Je la sentis s'Â©tirer doucement alors que son 
Â©nergie remplissait mon corps. La dragonne dÂ©ploya son aura en 
protection autour de moi, comme elle le faisait quand Chaos s'en 
prenait Â nous directement. La sensation de froid se dissipa 
lentement dans le bout de mes doigts, bientÂ't suivit par les 
picotements. Vincent grogna alors de soulagement et D, semblant 
comprendre quelque chose, dÂ©ploya notre aura jusqu ’Â ce qu'elle 
recouvre aussi le corps de Vincent. L'effet fut immÂ©diat. Peut-Â a tre 
que la maniÂ”re d'agir de D laissa une ouverture au dÂ©mon mais j'eus 
un bref aperÂ§u du calvaire de l'homme dans mes bras. Un mal de 
crÂCne atroce me prit et je manquais d'en recracher mes tripes et mes 
boyaux alors que des flashs envahissaient mon esprit, composÂ©s des 
pires scÂ”nes de toute ma courte vie. Je me vis en train de me jeter 
sous un train, tout comme je me vis enfermÂ©e dans une cuve. Et cela 



toucha D aussi qui rÂ©agit en repoussant le dÂ©mon. Son Â©nergie 
douce, protectrice et familiÂ"re me rassura et attÂ©nua le pouvoir de 
l'Â a tre dÂ©moniaque et finit par le repousser. Et cela fonctionna 
aussi sur le vampire apparemment. L'aura de Chaos disparut du corps 
de Vincent et, sous mes caresses, celui-ci finit par se dÂ©tendre 
doucement. Ce fut rassurÂ©e que je le vis s'endormir, toujours lovÂ© 
dans mes bras. Yuffie avait parfaitement tort : je savais dans quoi 
je m'Â©tais engagÂ©e, et je n ' Â©changerais ma place pour rien au 
monde. Je m'endormis Â mon tour dans la chambre tendue de rouge et 
noir de l'homme Â mes cÂ'tÂ©s. 

k k k k 

Plus tard, ce fut une odeur capiteuse qui me tira du sommeil. Un peu 
sonnÂ©e, je relevai la tÂ a te pour jeter un coup d'Â"il autour de moi. 
Il me fallut un temps d'adaptation avant de reconnaÀ®tre la chambre 
de Vincent. Les Â©vÂ©nements de la veille me revinrent et mÂ©moire et 
je frissonnai, mal Â l'aise. Le pouvoir destructeur de Chaos 
semblait sans fin. Je ne pouvais pas nier que cela me faisait peur, 
Â§a serait mentir. Songeuse, je me levai pour me diriger vers le 
bouquet posÂ© sur le bureau de la chambre. C'Â©tait lui qui embaumait 
comme Â§a. Je ne connaissais aucune des plantes du bouquet et je me 
demandais mÂ a me ce qu'un truc pareil faisait dans la chambre du 
vampire. Haussant les Â©paules, je finis par sortir de la piÂ”ce pour 
aller prendre une douche. J'avais passÂ© la nuit dans mes vÂ a tements 
de jour et c'Â©tait vraiment par confortable. Finalement je rejoignis 
mon homme dans la salle Â manger. Ce dernier m'attendait, une tasse 
de cafÂ© dans la main et une autre toute prÂ a te pour moi. 

- Merci, murmurai- je en m'en emparant. 

Je commenÂ§ai Â boire tranquillement alors que Vincent me 
contemplait calmement. 

- Je crois que je te dois des excuses, soupira-t-il finalement. 

- Pour quoi ? grommelai- je . Pour les crises existentielles de Chaos 
7 

Je lui adressai un sourire en coin en prenant une nouvelle gorgÂ©e de 
cafÂ©. 

- Je n'ai pas Â©tÂ© trÂ“s agrÂ©able je suppose. 

- Personne ne l'aurait Â©tÂ© Â ta place. Je trouve au contraire que 
tu as Â©tÂ© parfaitement charmant vu les circonstances. 

Il leva un sourcil. 

- J'aurais probablement vomi mon repas en hurlant des vÂ©ritÂ©s sur 
les activitÂ©s peu catholiques de vos mÂ”res Â ta place. 

- Oui, soupira-t-il. Mais moi j'ai l'habitude. 

ÂsacÂ"urÂ©e, je me levai pour venir me planter Â ses cÂ'tÂ©s. Il me 
jeta un regard Â©tonnÂ©, sÂ»rement surpris que je sois capable de 
bouger autant avant d'avoir fini ma huitiÂ“me tasse de cafÂ©. 

- Je t'interdis de dire Â§a ! grognai- je en le menaÂ§ant de mon 
index . 



Nullement impressionnÂ©, le vampire se contenta d'attraper mon 
poignet avant de m'attirer Â lui pour m'embrasser. Lorsqu'il me 
relÂCcha, je m'assis sur la table, attrapant ma tasse rapidement. 

- Merci d'Â a tre venue hier, fit simplement le vampire. 

- Tu croyais que j'allais te laisser seul ? 

- Je craignais que tu n'oses pas venir. 

- J'ose, c'est bien Â Â§a qu'on me reconnaÂ®t . 

Nous ne rajoutÂ^mes rien, nous contentant de dÂ©jeuner en silence. 
Finalement le Shera s'Â©veilla Â la vie. Alors que j'Â©tais en train 
de regarder dehors. Enfin, plutÂ't en train d'essayer de regarder 
dehors. En effet une purÂ©e de pois couvrait les alentours en on n'y 
voyait pas Â cinq mÂ"tres devant nous. 

- Eh bien, grogna Cid. Pour un temps de merde c'est un temps de 
merde . 

Le pauvre ne pouvait voler que grÂ^ce aux instruments divers et 
variÂ©s qu'il avait sur son tableau de bord. On avait l'impression 
d'Â a tre en pleine nuit. Du coup ma place favorite prÂ"s des vitres 
avait beaucoup moins de cachetâ€ ! 

- Dis-moi Yuffie, MaÂ®tresse des matÂ©rias, tu n'aurais pas une 
matÂ©ria Feu sous la main ? fit Barret derriÂ”re moi. 

- Nope . J'ai Glace, Stop, Mini-Grenouille et MÂ©tÂ©ore . 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Mini-Grenouille ? grommelai- je . 

Je me levai pour questionner Yuffie. 

- Mini-Grenouille ? Â€ quoi sert cette matÂ©ria ? 

Elle me jeta un regard Â©tonnÂ©. 

- Ben Â rÂ©trÂ©cir ou Â transformer l'ennemi en grenouille, comme 
son nom l'indique. 

J'ouvris de grands yeux. 

- Yuffie, gÂ©mis-je. Comment as-tu pu me faire Â§a ? 

Elle leva un sourcil. 

- De quoi ? 

- Me cacher l'existence d'une matÂ©ria aussi gÂ©niale ! Tu n'imagines 
pas le nombre de fois oÂ 1 j'ai rÂ a vÂ© de transformer mon prof de 
maths en grenouille ! 

Je lui jetai un regard de Chocobo battu avant de me prÂ©cipiter prÂ”s 
d'elle, tombant Â ses pieds, mes mains levÂ©es en signe de 
priÂ” re . 



- Tu me la prÂ a terais, dis ? 

La ninja, surprise et un peu terrifiÂ©e, brandit pour se protÂ©ger ce 
qu'elle avait sur elle. Je me retrouvai donc Â loucher sur un 
tampon . 

- Hors de question ! siffla-t-elle. 

- S'iiiil te p 1 aÂ®Â®Â®Â®Â®Â®Â®Â®t ! gÂ©mis-je. 

- Non ! 

- Alleeeez ! 

- J'ai dit NON ! 

Je me remis debout juste Â temps pour Â©viter un coup de tampon 
avant de partir au courant, poursuivie par Yuffie. La scÂ”ne avait 
quelque chose de ridicule. 

- Un tampon, t'as rien trouvÂ© de mieux ? lanÂ§ai-je par-dessus mon 
Â©paule . 

- Sois heureuse, il n'est pas usagÂ© ! 

Notre course dura dix minutes sous les yeux Â©carquillÂ©s du reste du 
groupe. Finalement Yuffie finit par rendre les armes, prÂ©textant 
qu'un tampon n'Â©tait pas l'arme la plus utile face Â une femme Â« 
dÂ©jÂ mÂ©nopausÂ©e Â» . 

- Barret, pourquoi as-tu besoin d'une matÂ©ria Feu ? demandai-je 
alors . 

L'homme Â la mitraillette me jeta un regard amusÂ©. 

- Je ne sais pas si tu as oubliÂ© mais Â Nibelheim la population 
locale est assez dangereuse et a tendance Â cracher le feu. Les 
matÂ©rias permettent aussi de se protÂ©ger d'une attaque si elles 
sont bien Â©quipÂ©es. 

Je souris Â mon tour. Je n'avais pas oubliÂ© les dragons, loin de 
1Â . Peut-Â a tre que les Â"ufs du couple de la derniÂ''re fois avaient 
Â©clos ? Je me redirigeai vers la fenÂ a tre, m'y accoudant 
franchement . 

- T'es songeuse, fit Nanaki prÂ”s de moi. Quelque chose ne va pas 
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Je souris au lion rouge. 

- Tout va bien, ne t'en fais pas. C'est juste queâ€ ! J'ai toujours 
l'impression qu'on est en guerre. J'ai beau commencer Â m'y 
habituer, c'est toujours Â©trange. 

- Ton pays n'Â©tait pas en guerre, c'est bien cela ? fit l'animal en 
s ' asseyant . 

- Si, il l'Â©tait. Mais pas prÂ"s de chez moi. La guerre concerne peu 
les citoyens. Je vivais en paix, les seuls problÂ”mes concernaient 



les terroristes. 


- Te voilÂ dans un groupe terroriste. Âia va, tu le vis bien ? 

- Tant qu'on ne fait pas exploser des trucs, Â§a me va. 

- Toi, t'as pas digÂOrÂ© le coup des rÂ©acteurs . 

- J'ai toujours rÂ a vÂ© d'Â a tre dans l'opposition. ManiÂ”re de foutre 
un peu le boxon. 

- Âia, pour foutre le boxon t'as foutu le boxon. 

Nous nous regardÂCmes et nous sourÂ®mes. Nous nous Â©tions 
compris . 
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La journÂ©e fut morose. Autant Â cause du temps qu'Â cause de 
1 ' inactivitÂ© qui nous usait les nerfs. Pour moi c'Â©tait pire que 
tout parce que les nuages oppressaient mon champ de vision, me 
rendant claustrophobe. Mon angoisse devait Â a tre visible car les 
autres me jetaient de frÂ©quents coups d'Â"il, comme pour s'assurer 
que je n'allais pas exploser. 

- Tu tiens le coup ? me demanda doucement Vincent en milieu 
d ' aprÂ” s -midi . 

Il venait de se porter Â mon niveau, prÂ”s de la fenÂ a tre. 

- Âia devient grave 1Â quand mÂ a me, grognai- je en rÂ©ponse. Je sais 
pertinemment qu'il y a le vide derriÂ”re cette fenÂ a tre et j'ai 
l'impression que je suis coincÂ©e entre quatre murs ! 

- Les peurs sont irrationnelles, fit lentement le vampire. 

- Je sais, mais tout de mÂ a meâ€ ! 

L'homme fit Â« non Â» de la tÂ a te. 

- Dis-toi juste que tant qu'on est 1Â il ne t'arrivera rien. 

Il me laissa 1Â alors que je traduisais mentalement sa phrase, un 
sourire aux lÂ”vres, maintenant Â©trangement rassurÂ©e de savoir 
qu'il ne laisserait rien me toucher. Le soir arriva lentement et ce 
fut avec un soulagement profond que je rejoignis Barret pour la 
confection du menu du soir. Ce dernier me jeta un regard inquiet mais 
je le rassurai d'un sourire. J'allais survivre. Le repas se passa 
dans un silence relatif assez dÂ©sagrÂ©able . J'Â©tais retournÂ©e Â 
ma place alors que Vincent et Yuffie dÂ©barrassaient la table 
lorsqu'une secousse Â©branla le Shera, surprenant tout le monde. Je 
vis les combattants autour de moi se figer alors que Cid aux 
commandes fronÂ§ait les sourcils. 

- On a percutÂ© quelque chose ? s'enquit Tifa. 

- Je ne pense pas, rÂ©pondit le mÂ©cano . J' sais pas c ' que c'est mais 
Â§a va barder. 

Surprise, je scrutai l'extÂ©rieur mais je ne voyais rien. En plus 



maintenant que la nuit Â©tait tombÂ©e c'Â©tait encore pire que le 
reste de la journÂ©e. Je ne voyais rien et D non plus. De toute 
faÂ§on cette derniÂ”re allait encore moins bien que moi et restait 
donc bien planquÂ©e au fond de mon esprit. 

- LÀ ! rugit Yuffie en pointant l'autre cÂ'tÂ© du Shera. 

Elle reposa brusquement ses affaires sur la table pour se prÂ©cipiter 
vers le poste de pilotage de Cid. 

- Vire Â gauche ! 

Cid lui jeta un regard avant d 1 obtempÂ©rer . Son mouvement me permit 
de distinguer furtivement une ombre immense dans les nuages. 

- Queâ€ | grognai- je. 

- Qu'as-tu vu ? me demanda aussitÂ't Vincent. 

Je me prÂ©cipitai Â la fenÂ a tre mais l'ombre s'Â©tait Â nouveau 
cachÂ© derriÂ”re le brouillard. 

- Je ne sais pas ce que c'est mais c'est immenseâC ! plus que les 
oiseaux de la derniÂ”re fois. 

D s'Â©tait du coup mise sur ses gardes, Â nouveau plus prÂ©sente. 

- Combien y en a-t-il ? s'enquit Barret . 

- J'en ai vu qu'un, mais Â§a ne veut pas dire qu'il n'y en a pas plus 
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Ma dragonne fouillait Â prÂ©sent le ciel avec moi et je parcourais 
le Shera sous ses ordres. Mon regard accrocha alors une autre 
ombre . 

- Et de deux ! fis-je. 

_- Il y en a trois, _ plaqua ma colocataire. 

- Trois ? balbutiai- je . 

Le regard que me jetÂ”rent les autres membres du groupe confirma ce 
que je pensais. On Â©tait dans la merde. 

- LÀ -bas, rugit Nanaki . 

Un oiseau immense apparut. Il Â©tait, Â bas mot, aussi gros qu'un 
dragon. Un corps noir, les plumes des ailes violettes, il fonÂ§a sur 
le vaisseau, le faisant tanguer violemment sous le choc. 

- Un Tonadu ! grogna Cloud. 

- Impossible, rÂ©pondit Tifa. Les Tonadus sont de grands oiseaux, 
certes, mais jamais de cette taille. On dirait des dragons ! 

- Je peux te garantir que Â§a n'en est pas, rÂ©pondis- je . 

- Ils utilisent le vent pour attaquer, grogna Cid. Vu leur putain de 
taille s'ils nous attaquent on est mal ! 



- Nous ne pouvons utiliser les pas de tir, fit Vincent. Les oiseaux 
se cachent dans les nuages, on ne les touchera pratiquement pas. 

- Je peux tenter une sortie, proposai-je. 

D sembla emballÂOe par cette idÂOe. 

- Hors de question, grogna Cid. Tu vas Â a tre gÂ a nÂ©e par le 
brouillard et ces oiseaux sont gros. Si tu t'Â©loignes trop tu 
risques de te retransformer en humaine avant d'avoir rejoint le pont 


Il me refroidit efficacement. 

- Que pouvons-nous faire alors ? 

Une idÂ©e me vint alors que je caressai du bout des doigts le 
bracelet de Sephiroth. 

- Une invocation ? s'enquit Cloud. Âfa peut marcher mais sois 
prudente . 

Sous mes doigts les matÂ©rias semblaient chaudes. Mais je ne savais 
pas laquelle utiliser. Celle de Shiva ne rÂ©agit pas Â mes caresses, 
pas plus que celle de Bahamut . Par contre une autre sembla s'agiter 
sous mes doigts. Sans attendre, je lanÂ§ai ma magie dans 
l'invocation. Le coÂ»t Â©nergique fut plus que consÂ©quent et je me 
sentis partir en avant. Je dus m'appuyer sur la vitre pour rester 
debout alors qu'un rugissement bestial rÂ©sonnait autour de moi. Un 
dragon immense, rouge comme le feu des Enfers, surgit alors des 
nuages. Il avait une tÂ a te en pointe de flÂ"che et, plus Â©tonnant 
encore, il possÂ©dait non pas une mais deux paires d'ailes, ce qui 
lui donnait un air de libellule. Cela me fit sourire quand je me 
souvins que libellule se disait Â« dragonfly Â» en anglais. 

_- Hey, salut !_ fit l'invocation. _Je suis Neo Bahamut. Mais tu peux 
m'appeler Neo. C'est mon petit nom._ 

J'ouvris de grands yeux. Il Â©tait Â mille lieux de l'air guindÂ© de 
Bahamut, mÂ a me si sa voix restait effrayante. Cela offrait un 
contraste avec ces paroles qui Â©tait fort amusant. 

_- Bon, je m'occupe de Â§a, jeune femme. _ 

Le dragon disparut alors et je crus entendre un Â« Chouette, du 
poulet grillÂ© ! Â» . Ce coup-lÂ je ne pus m'empÂ a cher d'exploser de 
rire. La douleur que je ressentis dans mon estomac fut violente, 
autant Â cause du fou rire qu'Â cause de la quantitÂ© de magie, 
absurde, que je devais user pour maintenir Neo parmi nous. J'haletai 
bien vite, le souffle court et la douleur, maintenant connue, de 
l'utilisation accrue de la magie commenÂ§aient Â peser sur mon 
pauvre corps. La rÂ©alitÂ© me sauta aux yeux : je n'allais pas tenir 
trÂ”s longtemps. 

_- Par pitiÂ©, Neo, dÂ©pÂ a che-toi !_ sifflai-je d'une voix 
Â©tranglÂ©e . 

J'eus juste le temps de dire Â§a qu'un bruit de dÂ©chirure survint et 
qu'une tÂ a te d'oiseau passa devant mes yeux. 



- _Et voilÂ fit joyeusement Neo. 

Le dragon surgit devant moi et m'observa rapidement. 

- _Eh ben, Â§a va pas fort dis-moi ! Aller, je vous chasse ces nuages 
et je rentre chez moi. De toute faÂ§on j'ai assez 

mangÂ©._ 

L'invocation fit demi-tour Â tire d'aile et fonÂ§a devant le Shera. 
Le brouillard se dÂ©gagea alors et Neo disparut dans un rugissement 
joyeux. Quant Â moi je tanguai violemment avant de m'effondrer. Un 
bras mÂ©tallique s'enroula autour de ma taille, m'empÂ a chant de 
heurter le sol. Je crus comprendre qu'on me parlait mais je 
n'entendais rien Â par un bruit de ressac et celui de mon sang 
battant Â mes oreilles. 

- _Gentil dragon_, fit D d'une voix fatiguÂ©e et trÂ”s faible. 

Je sentis qu'on me soulevait et je devinai que Vincent devait 
m'emmener m'allonger quelque part. Les sons commencÀ"rent Â me 
revenir et ce fut le bruit des chaussures mÂ©talliques du vampire 
heurtant le sol qui m'arriva en premier aux oreilles, bientÂ't suivit 
par le bruit d'une respiration trÂ”s calme. 

- Vincent ? murmurai- je. 

- Garde tes forces. Neo Bahamut n'est pas facile Â contrÂ'ler. 

- Il estâ€ | Gentil, rÂ©pondis-je d'une voix enrouÂ©e . 

- En tout cas il a eu le mÂ©rite de te faire rire. 

Je le sentis pousser une porte et il entra dans une piÂ“ce. Il me 
dÂ©posa sur un matelas avant de repartir fermer la porte. Je reconnus 
ma chambre aux murs blancs et aux baies vitrÂ©es. Je sentis le 
vampire revenir vers moi alors que je me redressai pÂ©niblement . 
J'avais toujours horriblement mal au ventre, ce qui me donnait des 
nausÂ©es, et des vertiges faisaient tourner ma tÂ a te. 

- Tu ne peux pas rester en place deux minutes ? fit-il en m'aidant Â 
me redresser. 

D'un mouvement j'enlevai mes chaussures avant de me rallonger. 

- T ' inquiÂ” te , je ne compte pas aller bien loin, grommelai- je . 

- Âia va aller ? s'enquit l'homme en faisant la mÂ a me chose que 
moi . 

Je hochai doucement la tÂ a te avant de me blottir contre lui. Vincent 
enroula sa greffe autour de ma taille doucement, me maintenant contre 
lui . 

- Comment va D ? 

- Elle est Â©puisÂ©e. C'est sa magie qu'on utilise en prioritÂ©. 

- Et toi, les symptÂ'mes ? 



- Ils s ' attÂ©nuent , marmonnai- je . J'ai dÂ©jÂ moins la tÂ a te qui 
tourne . 

Il me caressa doucement le dos. Nous finÂ®mes par nous endormir, 
toujours dans la mÂ a me position. 
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Le lendemain je me rÂ©veillai la tÂ a te complÂ”tement dans le pÂCtÂ©. 
Ma douche n'arriva pas Â me sortir de 1Â et lorsque Vincent me 
tendit une tasse de cafÂ© je remerciai Minerva de la prÂ©venance de 
cet homme . 

- Le rÂ©veil est dur, fit-il ironique. 

- J'ai l'impression d'avoir laissÂ© ma tÂ a te dans le brouillard 
d ' hier . 

- L ' Â©pui sement magique ? 

- Les symptÂ'mes ont disparu, mais il va falloir que je mange. 

Il me sourit doucement en poussant le pain et la confiture vers moi. 
Eh oui, il n'y avait pas de miel sur le Shera, au grand dam de D . Je 
mangeai lentement, reprenant des forces et me rÂ©veillant doucement. 
Â€ ma sixiÂ"me tasse de cafÂ© j'avais Â nouveau les yeux en face des 
trous. Je me levai alors pour rejoindre Vincent. Ce dernier, debout 
prÂ”s des vitres, me laissa approcher. Je me hissai sur la pointe des 
pieds pour l'embrasser doucement. 

- Merci pour hier, je ne devais pas Â a tre glorieuse. 

Il me sourit en me gardant contre lui. 

- C'Â©tait À prÂ©voir, fit-il amusÂ©. Mais j'ai deux questions : 
pourquoi Neo-Bahamut et pourquoi as-tu ri ? 

- Neo voulait faire un tour. En fait il avait faim. Et j'ai ri parce 
qu'il a une faÂ§on de s ' exprimerâC ! bien Â lui. On dirait un 
gosse . 

Il me lÂCcha alors pour me laisser regarder dehors. AprÂ"s hier, le 
fait de voir dehors m'apportait un rÂ©confort immense. 

- On va arriver en fin de matinÂ©e, m'apprit le vampire. 

Une pierre tomba dans mon estomac. 

- Tu es nerveuse, remarqua-t-il. 

- Comme Â chaque fois. J'ai peur de ce qu'on va dÂ©couvrir et j'ai 
peur que Â§a finisse mal. 

Je vis la mÂCchoire de Vincent se crisper et l'homme doux qu'il 
devenait avec moi disparut pour Â a tre remplacÂ© par Vincent, l'ancien 
chef des TURKS et tireur d'Â©lite de son Â©tat . 

- Malheureusement je ne peux pas te garantir que tout va bien se 
passer, fit-il froidement. Dis-toi juste qu'on est un groupe et qu'on 
est plus fort ensemble. 



Il me laissa 1Â , allant s'assoir sur l'un des fauteuils. Je compris 
qu'il ÂOtait dÂ©f init ivement passÂ© en mode guerrier. Cela me fit 
doucement sourire. Cet homme Â©tait impressionnant tout de 
mÂ a me . 
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Comme prÂ©vu par Vincent, nous arrivÂ^mes Â Nibelheim Â onze 
heures. Le temps Â©tait clair et dÂ©gagÂ©, Â mille lieux de celui 
que nous avions subi hier. Le fait de fouler le sol de pierre brune 
et de respirer l'air frais du dehors me fit un bien fou. Et je 
n'Â©tais pas la seule quand je voyais Yuffie respirer Â pleins 
poumons. Nous nous dirigeÂ^mes vers le village Â vive allure, 
pressÂ©s d'en finir. L'endroit Â©tait d'une tranquillitÂ© 
inquiÂ©tante et je dus serrer les dents pour ne pas grogner. La 
raison de l'absence d'enfants dans les environs ne m'Â©tait pas 
agrÂ©able . 

- Oh, vous tombez bien ! fit une voix fÂ©minine. 

Nous nous retournÂCmes pour nous retrouver face Â Anneth, la doyenne 
du village. Elle avait considÂ©rablement maigri depuis notre 
derniÂ”re visite et ses traits Â©taient tirÂ©s. 

- Que se passe-t-il ? s'enquit Cloud en fronÂ§ant les sourcils. 

Je vis que comme le reste d'entre nous il craignait le pire. 

- On a eu une recrudescence du nombre d'attaques de monstres depuis 
un certain temps. On n'en peut plus, on est lessivÂ©s. 

Je vis Barret froncer les sourcils. 

- Les dragons ? 

- Non, non, pas les dragons. On ne les voit presque pas. C'estâCi 
autre chose. On ne connaÂ®t pas ces monstres et on n'arriva pas Â 
s'en dÂ©barrasser . Quand on leur tire dessus ils rÂ©gÂ©nÂ”rent . 

Nous nous jetÂ^mes un regard entendu. Nous avions dÂ©jÂ eu affaire 
Â ce genre de bestioles. 

- Avez-vous essayÂ© de les brÂ»ler ? m'enquis-je posÂ©ment. 

Anneth me jeta un regard incertain. 

- Pas directement. On s'y est mis aprÂ”s qu'un des deux dragons nous 
ait montrÂ© l'exemple. 

J'effleurai distraitement la matÂ©ria de Shiva du bout du doigt. 

- On va monter vers le rÂ©acteur pour y jeter un Â"il, la 
tranquillisa Tifa. 

- C'est bien aimable Â vous, souffla la doyenne. Je ferai ce que je 
peux pour vous aider. 

- Dans ce cas, commenÂ§a Vincent, pouvez-vous demander aux villageois 
s'ils se souviennent de personnes qui se seraient arrÂ a tÂ©es par ici 



et plus particuliÂ”rement dans le Manoir SHINRA ? 

Anneth fronÂ§a les sourcils avant de hocher la tÂ a te. 

- C'est largement dans mes cordes. Vous chercher quelqu'un en 
particulier ? 

- Emile Carpentier, lui appris- je. Ou des personnes lui ÂOtant 
liÂOes . 

Le regard de la femme s'Â©claira brusquement. 

- Oh, et bien je vous rassure, je n'ai nul besoin de demander aux 
autres. Emile Carpentier a bien sÂ©journÂ© ici et a bien fait un tour 
au Manoir. Mais Â§a date de plus de deux ans maintenant. C'est un 
homme charmant. Il lui est arrivÂ© quelque chose ? 

Je grimaÂ§ai . 

- Il semblerait qu'il soit moins charmant que ce qu'il voudrait bien 
faire croire. 

La doyenne me jeta un regard pointu mais ne rajouta rien. Sans nous 
concerter plus nous nous mÂ®mes en route vers la montagne qui 
surplombait le village, passant devant le Manoir en l'ignorant. La 
montÂ©e se fit dans un silence monacal, seulement perturbÂ© par 
l'attaque de quelques monstres faibles auxquels Cloud et Barret se 
firent un plaisir de rÂ©gler leur compte. De mon cÂ'tÂ© j ' avanÂ§ai 
tous les sens Â l'affÂ»t, cherchant le moindre signe des Gollums 
ailÂ©s de la derniÂ"re fois mais aussi des dragons. Mais rien de 
rien. Nous arrivÂCmes enfin aux cavernes traversÂ©es par les 
pipelines de Mako . Le silence qui y rÂ©gnait Â©tait 1Â quasiment 
surnaturel . 

- C'est pas normal, souffla Cloud, nous aurions dÂ©jÂ dÂ» croiser au 
moins un monstre. 

Il eut Â peine le temps de finir sa phrase qu'une masse ailÂ©e lui 
tomba dessus. Le mouvement de panique qui suivit fut impressionnant. 
Cloud se jeta contre un mur pour assommer le monstre alors qu'on 
s'Â©loignait des parois, zieutant tout autour de nous pour prÂ©venir 
une autre attaque. Seule Tifa, voyant son compagnon agressÂ©, rÂ©agit 
de maniÂ”re efficace. D'un coup de griffe elle transperÂ§a la tÂ a te 
de la crÂ©ature, la laissant inefficace pour un temps. Nous nous 
reprÂ®mes alors et je fermai les yeux pour faire venir Â moi la lame 
de Genesis. Une fois l'arme en main, je me sentis beaucoup plus 
forte . 

- Il faut les glacer ou les brÂ»ler ! rugis-je pour me faire 
entendre . 

En effet des dizaines de Gollums surgissaient d'un peu partout, leurs 
huit pattes s'agitant violemment et leur peau noire dÂ©nuÂ©e de poils 
brillant doucement dans la pÂ©nombre des lieux. Il nous fallait agir 
vite pour ne pas nous retrouver incapable de bouger. 

- On ne peut pas attaquer avec la magie, me rÂ©pondit Nanaki sur un 
ton affolÂ©. On risque de toucher les autres ! 

Je jetai un coup d'Â"il Â la scÂ”ne et ne pus qu'Â a tre d'accord avec 



lui. On A©tait AOparpillA© au milieu des monstres, ce qui rendait une 
attaque gÂ©nÂ©rale impossible. Bref, en rÂ©sumÂ©, on Â©tait dans la 
merdeâ€ ! 

- Merde de putain de chiotte ! rugit Cid. 

D'un revers de ma lame je tranchai la tÂ a te de l'un des monstres qui 
s'Â©tait trop approchÂ© de moi. La pagaille qui rÂ©gnait aux 
alentours fut d'autant plus grande Â partir du moment oÂ 1 chacun de 
nous essayait de se protÂ©ger. Le problÂ”me restait cependant le 
mÂ a me qu'Â bord du Shera : les monstres se reconstituaient 
invariablement . 

- Tout le monde Â terre ! rugit alors violemment Cloud. 

Je ne pus obtempÂ©rer Â cause des Gollums autour de moi. Je vis du 
coin de l'Â"il un Â©clat blanc et brusquement quelque chose me happa 
du cÂ'tÂ© opposÂ© pour m'envoyer rouler au sol. SonnÂ©e, je me mis Â 
me dÂ©battre pour me dÂ©barrasser du poids qui me clouait par terre 
alors qu'un courant d'air glacial envahissait mon environnement. La 
peur s'empara petit Â petit de moi et je me mis Â ruer tant bien 
que mal pour que le monstre qui me maintenait face contre terre gicle 
de mon dos. 

- Alix, c'est moi, fit la voix de Vincent, glaciale. 

Mais peine perdue car D paniqua plus que moi. La position dans 
laquelle il nous tenait nous empÂ a chait de voir ce qu'il se passait 
autour et je sentis la peur prendre possession de mes entrailles, me 
nouant la gorge. Ma claustrophobie jouait contre moi Â telle point 
que j'en avais mal dans la poitrine. Il fallait qu'on se relÂ”ve et 
que le poids nous empÂ a chant de bouger disparaisse. D lia alors son 
esprit au mien et sa force Â la mienne. D'un mouvement, je roulai 
sur le cÂ'tÂ©, Â nouveau libre de mes mouvements avant de me 
relever. Je croisai alors le regard tout bonnement stupÂ©fait de 
Vincent qui s'arrondit en lisant la frayeur dans le mien. La 
respiration hachÂ©e, j'examinai mon environnement. L'ancien SOLDAT 
avait gelÂ© toute la zone d'une attaque Glace rudement efficace mais 
Â©tait Â prÂ©sent en fort mauvaise posture. Je ne voyais pas comment 
l'aider jusqu'Â ce qu'un raclement sur la pierre ne m'interpelle. 
Sans prendre la peine de rÂ©flÂ©chir, je bondis vers lui. Le blond me 
vit arriver, un air stupÂ©fait collÂ© au visage. Je l'attrapai par le 
bras, l'envoyant bouler plus loin avant de sauter derriÂ”re un 
rocher. Juste Â temps car l'instant d'aprÂ”s une gerbe de flammes 
rouges brÂ»la l'endroit exact oÂ 1 nous nous tenions tous les deux. Le 
feu dÂ©vasta la zone avec une efficacitÂ© redoutable, et je dÂ©glutis 
en espÂ©rant que tout le monde ait eu le temps de se mettre Â 
l'abri. Quand les flammes s ' Â©teignirent je sortis de ma cachette 
pour voir qu'il ne restait plus qu'un monstre, et non des moindres. 

Un dragon se tenait en effet prÂ"s d'une anf ractuositÂ© de la paroi, 
observant le massacre auquel il venait de se livrer. Sans attendre je 
bondis devant lui. 

Attend ! _lui lanÂ§ai-je._ N'attaque pas les humains avec moi, ils 
sont venus pour les monstres Â huit pattes !_ 

Le lÂ©zard gÂ©ant tourna la tÂ a te vers moi et je pus l'examiner un 
peu mieux. C'Â©tait un mÂCle et il avait l'air trÂ“s calme. 

Je m'en doutais_, me rÂ©pondit-il d'une voix Â©gale. 



Je soupirai avant d'oser ouvrir la bouche, la voix tremblante. 

- Il ne vous fera pas de mal ! 

Les autres membres d' AVALANCHE sortirent alors de leur coin de 
caverne. Je fus rassurÂOe de voir qu'aucun d'eux n'ÂOtait blessÂ©. 

Ils se rapprochÂ”rent de moi lentement et s ' arrÂ a tÂ”rent Â une bonne 
distance du dragon. MÂ a me Vincent resta en retrait, l'air 
circonspect . 

Tu dois Â a tre 1 ' humaine-dragon dont ma compagne m'a parlÂ© la 
derniÂ”re fois._ 

J'ouvris de grands yeux. 

Tu es son compagnon ? Comment vont vos Â"ufs ? Ont-ils Â©clos 
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Il m'adressa un sourire amusÂ©. Les diffÂ©rences morpho-anatomiques 
entre un dragon et une dragonne Â©taient faibles mais 
reconnaissables. Comme chez beaucoup de reptiles les femelles 
Â©taient plus grosses que les mÂ^les et notre couple n'Â©chappait pas 
Â la rÂ”gle. Ensuite les mÂ^les possÂ©daient une queue plus courte 
mais plus Â©paisse. 

_- Nos Â"ufs vont bien, ils n'ont pas encore Â©clos, _me 
rÂ©pondit-il_. Et je vois que tu t'es trouvÂ© un compagnon. _ 

Il me dÂ©signa Vincent du regard. 

_- Comment le sais-tu ?_ m ' Â©tonnai- je . 

_- Il ne t'a pas quittÂ©e du regard une seconde et tu portes son 
odeur sur toi_. 

Â€ prÂ©sent amusÂ©e Â mon tour, je me tournai vers le groupe. 

- Vincent, tu peux approcher s'il te plaÂ®t ? 

Le vampire me jeta un regard Â©tonnÂ© mais parcourut la bonne dizaine 
de mÂ"tres qui me sÂ©paraient des autres. 

_- Ton compagnon est puissant mais dangereux. Tu ne pouvais pas mieux 
choisir. Il a l'air bien tendre comme humain. _ 

Je levai les yeux au ciel devant la derniÂ”re phrase. Ce dragon 
semblait assez paternel. Il devait Â a tre plutÂ't Â£gÂ©. 

- Que se passe-t-il ? s'enquit le tireur d'Â©lite qui ne devait rien 
comprendre Â ce qu'il se passait sous ses yeux. 

- Le monsieur ici prÂ©sent voulait te voir de plus prÂ''s, lui 
expliquai- je . 

Il me jeta un nouveau regard Â©tonnÂ©. 

_- MÂ a me si techniquement ce n'est pas ton compagnon puisque vous ne 
vous Â a tes pas encore unis, vous formez un beau couple. Vous aurez de 
beaux dragonneaux ._ 



Ce fut Â mon tour et Â celui de D d'Â a tre Â©tonnÂ©es. De quoi 
parlait-il ? Quelle union ? 

Tu ne connais pas grand-chose aux dragons, je me trompe ?_ 
s ' amusa-t-il . 

_- Non,_ fus- je forcÂ©e d'avouer. 

_- Mais en tant qu'humaine tu me rappelles quelqu'un. J'ai croisÂ© un 
humain qui te ressemblait beaucoup. Il avait la mÂ a me couleur de 
poils que toi. Et il Â©tait puissant. TrÂ”s trÂ"s puissant. Il 
portait des Â©cailles rouges. _ 

Je me sentis blanchir. Ce dragon avait croisÂ© Genesis de son 
vivant . 

_- Qu'est-il arrivÂ© Â cet humain ?_ m'enquis-je doucement. 

_- Il est mort. J'ai abrÂ©gÂ© ses souff rances ._ 

Heureusement que je savais le rouquin en pleine santÂ© dans sa mort 
car autrement je me serais probablement effondrÂ©e. 

_- Ohâ€ | okay._ 

_- Je peux t'amener 1Â oÂ 1 je l'ai trouvÂ©. Tu semblés le 
connaÂ®tre. Et puis ma compagne aimerait te revoir. _ 

Je pesai le pour et le contre mais la dÂ©cision Â©tait dÂ©jÂ prise 
depuis longtemps. 

_- Ils n'ont pas besoin de nous pour leurs recherches, _ dis-je Â 

D . 

Elle acquiesÂ§a. 

_- J'en serais honorÂ©e_, rÂ©pondis-je Â l'Â a tre Â Â©cailles me 
surplombant . 

Il hocha la tÂ a te et sourit, dÂ©couvrant ses crocs immenses. Je me 
tournai alors vers le groupe. 

- Je vais partir avec le dragon. Il connaÂ®t des choses dont j'ai 
besoin pour vivre. Je serai de retour ce soir. 

Je vis l'ensemble des membres d' AVALANCHE ouvrir de grands yeux alors 
que Vincent me jetait un regard calme. 

- Il ne te fera rien ? 

- Je ne pense pas. Ce n'est pas dans son intÂ©rÂ a t. 

Le vampire hocha doucement la tÂ a te et me fit signe de partir. Je 
m'approchai alors du grand dragon alors que celui-ci baissait la 
tÂ a te. Mais je compris qu'il ne s'occupait pas de moi. Il Â©tendit 
son cou de maniÂ”re Â avoir sa tÂ a te au niveau de Vincent et lui 
souffla fortement dessus. Je ne parlais pas encore trÂ"s bien le 
dragon mais il me semblait que Â§a signifiait qu'il disait Â Vincent 
de lui faire confiance. Le vampire ne broncha pas, se contentant de 



hocher Â nouveau la tÂ a te. Le reptile se replia alors et s'engouffra 
dans la brÂ”che du mur derriÂ”re lui, ses griffes frottant la pierre 
fortement. C'ÂOtait ce bruit qui m'avait alertÂ© sur sa prÂ©sence 
tout Â l'heure. Finalement nous dÂ©bouchÂ<:mes Â l'air libre sur un 
espace rocailleux couvert de nombreuses traces de griffes. DerriÂ"re 
la plateforme se tenait une falaise abrupte seulement parcourue par 
la faille par laquelle nous venions de sortir. Et devant moi le vide, 
seulement brisÂ© par les montagnes de roches brunes en arriÂ”re plan. 
Le paysage, chaotique, Â©tait splendide et glaÂ§ant. Il n'y avait pas 
un vÂ©gÂ©tal sur la pierre nue, trop accidentÂ©e. Seuls quelques 
lichens poussaient difficilement aux endroits les plus plats. Je 
compris immÂ©diatement pourquoi les dragons s'Â©taient installÂ©s 
1Â . Ils ne pouvaient rÂ a ver d'un meilleur endroit de jeu. 

- OÂ 1 allons-nous ? demandai-je au dragon. 

- DerriÂ”re le pic 1Â -bas. Tu montes ? 

Je regardai le cracheur de feu d'un air effarÂ©. Il ne venait pas de 
me demander de grimper sur son dos ? 

- Coâ€ | comment ? balbutiai- je . 

- Grimpe sur mes Â©paules. Tu n'arriveras pas Â voler jusqu 'Â 
1Â -bas. Les vents sont traÂ®tres. 

- Maisâ€| mais tu n'es pas un Chocobo ! Il est hors de question que 
je t'utilise comme monture. 

Le dragon Â©mit un son grave et rocailleux provenant du fond de sa 
gorge que j ' interprÂ©tai comme un rire. 

- Comment crois-tu que nous dÂ©plaÂ§ons nos petits ? Allez, monte et 
cesse de faire l'enfant ! 

D ne semblait pas choquÂ©e plus que Â§a alors j ' obtempÂ©rai . Le 
dragon baissa sa tÂ a te et je montai m'installer entre ses Â©paules, 

Â califourchon, juste devant les ailes. J'Â©tais trÂ“s mal Â 
l'aise. Je n'aimais pas monter sur des animaux, la seule fois oÂ 1 ma 
cousine m'avait passÂ© son poney. Caramel, il m'avait violemment 
marchÂ© sur le pied et la sensation d'un Â a tre brinquebalant de 
droite Â gauche sous mes fesses m'avait fortement dÂ©plu. LÀ je 
n'eus pas le temps de rÂ©flÂ©chir Â comment me tenir que l'animal 
dÂ©plia ses ailes et se jeta dans le vide. Je retins Â grand-peine 
un cri de frayeur alors que le reptile redressait son corps et se mit 
Â battre des ailes. J'Â©tais presque surprise d'Â a tre encore sur son 
dos, mais ses mouvements m'Â©taient familiers. L'air dÂ©gagÂ© en 
bourrasque par ses ailes me fouettait le dos alors que ses Â©cailles 
frottaient contre mes cuisses dÂ©sagrÂ©ablement . Profitant du vol 
calme, je repliai les jambes de maniÂ”re Â rÂ©duire ces frottements 
et Â Â a tre plus stable. La position de jockey me tirait sur les 
cuisses mais m'assurait un confort optimal. Je pus alors profiter de 
ce que je voyais. Je n'avais pas peur du vide et mon regard se posa 
aussitÂ't sur le sol en contrebas, tellement bas que je le voyais Â 
peine Â cause de la brume. Le vent soufflait sur mon visage, faisant 
voltiger mes cheveux roux, ceux qui n'Â©taient pas coincÂ©s dans les 
plumes tenant mon chignon. J'Â©tais juste bien. D Â©tait aux anges et 
sa joie puissante se communiquait Â moi, me rendant presque 
euphorique. Le dragon, sentant mon amusement, se mit Â jouer avec 
les courants d'air, montant et descendant au grÂ© des flux de masse. 



Finalement il obliqua pour se diriger vers une falaise. Je sentis le 
vent se faire plus violent et je compris la difficultÂ© qu'aurait eue 
D Â s'avancer vers le mur. L'animal se posa sur une surface plane et 
je descendis rapidement. 

- J'ai trouvÂ© l'humain dans cette caverne. Il semblait rongÂ© par un 
mal que je ne connaissais pas. Il respirait Â peine mais il Â©tait 
conscient. Quand il m'a vu, il a posÂ© quelque chose par 1Â -bas et a 
Â©cartÂ© les bras. Je crois qu'il a dit quelque chose mais c'Â©tait 
de l'humain. Il Â©tait en trop mauvais Â©tat pour que je le mange 
mais je l'ai grillÂ© quand mÂ a me, lui Â©vitant sÂ»rement une fin 
pÂ©nible. J'ai compris qu'il Â©tait puissant quand son corps s'est 
Â©vaporÂ© dans une nuÂ©e de lucioles de mako . Il n'y a que les 
Humains puissants, les Dragons et les Griffons qui peuvent mourir 
ainsi . 

Je dÂ©glutis pÂ©niblement en m'avanÂ§ant dans la grotte. Elle Â©tait 
difficile d'accÂ"s et je supposais que mon mentor avait usÂ© de ses 
derniÂ”res forces pour monter jusqu'ici. Pourquoi ? Je n'en avais 
aucune idÂ©e. Une marque noire couvrait la paroi en face, sÂ»rement 
l'endroit oÂ 1 le dragon avait crachÂ© ses flammes. Je ne voyais 
aucune marque prouvant qu'un homme Â©tait montÂ© jusqu'ici. Mais un 
Â©clair dorÂ© attira brusquement mon Â"il et je me baissai pour 
ramasser ce que j'identifiai comme un collier. Le pendentif Â©tait un 
de ceux qui s'ouvrait et dans lequel on mettait une photo. 

IntriguÂ©e, je poussai le bouton pour me retrouver face au portrait 
de deux personnes qui m'Â©taient complÂ"tement inconnues. Je fronÂ§ai 
les sourcils. Cet objet devait Â a tre important aux yeux de Genesis 
pour qu'il ait pensÂ© Â le protÂ©ger des flammes du dragon. Je fis 
sauter le collier dans ma main avant de le glisser dans ma poche. Je 
demanderai Â son propriÂ©taire . Je me tournai vers le dragon, lui 
souriant doucement. 

- Merci de m'avoir amenÂ© ici, lui dis- je. 

- Viens, je t'emmÂ“ne voir ma compagne. 

Je regrimpai sur son dos sans faire d'histoire, lui souriant 
doucement . 

- Au fait, mon nom est Alix et ma dragonne s'appelle D. 

- Mon nom est Arent . Accroche-toi . 

Le dragon s'envola et ce fut de nouveau le bonheur. Voler Â©tait 
devenu une seconde nature chez moi Â cause de ma dragonne. Et le 
paysage Â©tait tellement somptueux vu d'en-hautâ€| Finalement Arent 
ralentit et se posa sur une surface large. Je ne savais mÂ a me plus 
oÂ 1 on Â©tait dans la montagne. Lorsque mes pieds touchÂ”rent le sol, 
je fus surprise de le sentir chaud. Me poussant du bout du nez, le 
dragon me forÂ§a Â rentrer dans la caverne. J'y dÂ©couvris alors une 
immense dragonne repliÂ©e sur elle-mÂ a me. Son regard se fixa sur moi 
aussitÂ't. Et entre ses pattes avant, luisants, se tenaient plusieurs 
Â"ufs. Mon regard s'arrondit de surprise devant leur taille. 

- Eh bien, qu'attends-tu, approche. 

La voix, beaucoup plus douce, de la dragonne, me fit presque 
sursauter . 



- Tu as changÂ© depuis la derniÂ”re fois, ronronna la presque mÂ”re. 
Tu semblés plus Â©panouie. 

Je fermai les yeux, laissant D prendre le contrÂ'le de mon corps. 

- Comment vont vos Â"ufs ? demanda-t-elle aussitÂ't. 

Sa curiositÂ© Â©tait sans limites. 

- Mais approche donc, ricana-t-elle. 

D s'approcha timidement de la dragonne, louchant sur les Â"ufs. 

- Mais arrÂ a te de faire ta timide, me harcela-t-elle. Ils ne sont pas 
fragiles . 

D posa alors sa main sur la coquille d'un des Â"ufs. Il Â©tait 
brÂ»lant et je compris pourquoi les dragons devaient couver. Pour en 
maintenir la tempÂ©rature, tout simplement. 

- Il fait chaud ici, commenta simplement D. Je m'appelle D. Mon 
humaine s'appelle Alix. C'est une trÂ“s gentille humaine. Ils vont 
bientÂ't Â©clore ? 

- Je m'appelle Siendra. Nous sommes Â cÂ'tÂ© d'une source chaude 
dont l'eau rÂ©chauffe la caverne. Ils Â©cloront quand viendra le 
temps . 

D pencha la tÂ a te sur le cÂ'tÂ© avant de tout simplement se laisser 
choir pas loin de Siendra. Arent nous rejoignit, se roulant en boule 
prÂ”s de sa compagne, la couvant du regard avant de baisser la tÂ a te 
vers ses Â"ufs pour souffler dessus. Ils formaient un couple joliment 
assorti, avec leurs Â©cailles vertes tirant vers le rouge. 

- Tu grandis parmi les humains, n'est-ce pas ? fit la mÂ”re. Pourquoi 
ne pas te dÂ©barrasser des questions qui t'encombrent ? 

D eut un peu de mal avec la tournure de phrases mais fini par se 
reprendre. Son flot de questions fut alors pratiquement ininterrompu. 
Ainsi j'appris qu'une fois leurs Â"ufs Â©clos, les deux dragons 
allaient dÂ©placer leurs petits jusqu 'Â un lieu plus grand et qu'ils 
couvaient Â tour de rÂ'le pour pouvoir se nourrir et se dÂ©gourdir 
les ailes. Il y avait de nombreux autres dragons qui vivaient dans 
les montagnes de Nibel, ce qui donnait lieu Â une lutte pour les 
territoires de chasse. 

- Les autres nous laissent tranquilles Â cause des Â"ufs. Les 
dragons se reproduisent difficilement et nombreux sont nos petits Â 
mourir avant d'atteindre l'ÂCge adulte ou nos Â"ufs Â ne pas 
Â©clore . 

- C'est important les dragonneaux ! confirma D. 

- Oui, trÂ"s important, ronronna Siendra. D'ailleurs je sens une 
odeur sur toi, te serais-tu trouvÂ© un compagnon ? 

Je vis la gueule de la cracheuse de feu s'Â©tirer pour former un 
sourire. Elle nous taquinait. 

- Mon humaine est amoureuse d'un humain-dÂ©mon . 



Je vis Siendra tourner vivement la tA a te vers son compagnon qui ne 
fit que hocher la tÂ a te. 

- Humain-dÂOmon ? Comme celui qui vivait dans le terrier d'humain pas 
loin ? s ' enquit-elle . 

D hocha la tÂ a te pendant que je me demandais comment la dragonne 
pouvait savoir que Vincent vivait Â Nibelheim. Si on pouvait appeler 
Â« vivre Â» le fait de s'Â a tre enfermÂ© dans un cercueil pendant 
trente ans. 

- Oui, celui-lÂ . 

- Mais il est dangereux, grogna la future mÂ”re. Le dÂ©mon qu'il 
hÂ©berge n'est pas Â prendre Â la lÂ©gÂ”re. Es-tu sÂ»re de ton 
choix ? 

-Il ne lui fera pas de mal. Enfin je crois, je ne comprends rien Â 
la parade nuptiale des humains, bougonna D. 

- Nous non plus, s'amusa Arent . 

D hocha la tÂ a te avant de demander quelque chose qui lui tenait Â 
cÂ"ur . 

- Est-ce que la douleur est toujours prÂ©sente ? 

- Quelle douleur ? s'enquit la dragonne. 

- Quand l'autre est pas 1Â . 

Elle soupira. 

- Oui et non. Ton instinct te force Â rester prÂ”s de ton compagnon 
car Â deux on est toujours plus fort que seul. 

Ils Â©taient vraiment gentils et rassurants, si on oubliait que je 
pouvais tenir debout dans leur gueule sans dif f icultÂ©s . D posa de 
nombreuses autres questions et pour tout vous avouer je ne m'en 
souviens plus aujourd'hui. Il faut dire que la plupart concernaient 
la vie des dragons et des choses qui restaient incomprÂ©hensibles 
pour l'Â a tre humain que j'Â©tais. Finalement ma dragonne dut se 
rÂ©soudre Â stopper son flux de questions car il Â©tait l'heure pour 
nous de rentrer. Arent se releva Â son tour pour nous raccompagner , 
frottant sa tÂ a te contre celle de sa compagne en Â©mettant un doux 
bruit. Sur le coup j'eus vraiment l'impression d'Â a tre une voyeuse. 

Je sortis donc de la grotte pour leur laisser un peu d'intimitÂ©. 
L'extÂ©rieur me parut glacial aprÂ”s la chaleur de la grotte 
rÂ©chauffÂ©e par la source. Je frissonnai et la chair de poule 
recouvrit mes bras. Quelques minutes plus tard Arent dÂ©barqua prÂ”s 
de moi. Je grimpai sur ses Â©paules et le dragon dÂ©colla aussitÂ't. 
Son vol Â©tait plus rapide qu’Â l'aller et je le soupÂ§onnais de 
vouloir jouer un peu avec moi, maintenant que j'Â©tais habituÂ©e Â 
la sensation. Pourtant il ne fit rien et je le sentis observer les 
alentours. Je fis alors de mÂ a me, mÂ a me si ma vision Â©tait moins 
efficace que la sienne. Mes yeux accrochÂ”rent alors une forme dans 
la brume et je restai coi. 

- C'est Zan, la plus grande des dragonnes de la rÂ©gion. Elle est 



beaucoup plus vieille que nous, et plus puissante aussi. 

Â« Grande Â» Â©tait un terme faible. Elle Â©tait Â©norme, Â un point 
que le Shera lui-mÂ a me ferait piÂ”tre figure Â cÂ'tÂ©. Je n'osais 
mÂ a me pas imaginer ce qu'elle pouvait avaler dans une seule journÂ©e, 
ni mÂ a me sa puissance de feu. 

- Si mes sens ne me trompent pas, tu portes sur toi les invocations 
des Dragons. Sache que le dernier d'entre eux est plus grand 
qu'elle. 

Je jetai un coup d'Â"il Â mon bras. 

- Je ne peux pas l'utiliser, son invocation me tuerait, 
avouai- je . 

DÂ©jÂ quand on voyait ce que Â§a donnait avec Neoâ€ ! 

- J'imagine. Chacun de ces dragons reprÂ©sente un aspect diffÂ©rent 
de notre peuple. Bahamut reprÂ©sente le cÂ'tÂ© terrifiant, bien qu'au 
final Â§a soit le moins puissant des trois. Neo reprÂ©sente notre 
cÂ'tÂ© chasseur. Il est maÂ®tre parmi les maÂ®tres dans les airs. 
Zéro, le dernier, reprÂ©sente notre force. 

- Tu en sais des choses, fis-je admirative. 

- Je le tiens de ma mÂ”re, et elle le tenait elle-mÂ a me de son pÂ”re. 
Chez les dragons la mÂ©moire collective est grande. C'est ce qui fait 
de nous l'un des peuples les plus dangereux sur cette planÂ"te. Nous, 
nous n'avions pas oubliÂ© la MÂ©tÂ©orite et le chaos qu'elle a 
engendrÂ©e, contrairement Â vous. 

Je compris qu'il parlait de JÂ©nova. Je me sentis alors bien sotte. 
Les humains inventaient peut-Â a tre les avions, les fusÂ©es, des 
moyens de soin perf ect ionnÂ©s , mais s'ils oubliaient ce qui Â©tait 
mauvais pour eux cela ne servait au final Â rien. 

k k k k 

Arent me dÂ©posa Â l'endroit exact oÂ 1 il m'avait prise. Je lui dis 
au revoir avec une certaine tristesse car sa prÂ©sence avait quelque 
chose de rassurant. Je le regardai s'en retourner vers sa compagne 
avant de me mettre en route Â mon tour. Le trajet fut calme mais je 
restai sur mes gardes. ArrivÂ©e au pont suspendu, je jetai un coup 
d'Â"il dans mon dos. Une grosse partie de moi n'avait pas envie de 
quitter ces montagnes car la guerre que je menais n'avait pas 
d'emprise 1Â -bas. Soupirant, je me remis en route, passant devant le 
Manoir SHINRA. 

- _OÂ x sont les autres ?_ 

- _Je cherche Vincent, _ rÂ©pondit D en ronronnant. 

Je sentis la jeune dragonne se dÂ©ployer dans mon esprit et une lueur 
rouge brilla dans un coin de ma tÂ a te. Je me dirigeai vers elle d'un 
pas pressÂ©. Le vampire se tenait Â l'Â©cart du village, assis au 
sommet d'une colline. Il ne broncha pas quand je m'assis Â ses 
cÂ'tÂ©s, plus ou moins roulÂ©e en boule. 

- Le dragon t'aurait-il dÂ©vorÂ© la langue pour que tu restes aussi 



longtemps silencieuse ? 

Un sourire Â©tira mes lÂ"vres. 

- Tu m'as manquÂ©, avouai- je sans rÂ©flÂ©chir. 

L'homme se tourna vers moi, imperturbable. 

- Qu'as-tu appris ? 

- Que je suis vraiment insignifiante et que les Â"ufs de dragons sont 
vraiment trÂ”s beaux. 

Un lÂ©ger rire me fit tourner la tÂ a te. L'affection qui brillait dans 
les yeux de l'homme prÂ”s de moi me rÂ©chauffa le cÂ"ur. 

- Allez viens, il faut que l'on rejoigne les autres. Ils vont 
vraiment finir par s ' inquiÂ©ter pour toi. 

Nous nous remÂ®mes debout et avant que je n'aie eu le temps de mettre 
un pied devant l'autre Vincent m'attira Â lui pour m'embrasser. Ce 
fut le cÂ"ur lÂ©ger que je rejoignis le Shera. 

k k * * 

Je fus accueillie sur le pont du vaisseau par un soupir gÂ©nÂ©ral de 
soulagement . 

- Putain, j'ai cru qu'ils t'avaient dÂ©vorÂ©e ces cons, grogna 
Cid . 

- Non, ne t ' inquiÂ“te pas. Ils sont trÂ“s trÂ“s gentils. 

Je m'assis sur un canapÂ©, Â cÂ'tÂ© de Tifa. 

- Qu'avez-vous appris ? m'enquis-je. 

La jeune combattante Â mains nues soupira. 

- Rien de bien intÂ©ressant . Nous avons fouillÂ© les dossiers du 
Manoir mais il y en a tellement qu'on n'a pas trouvÂ© celui qu'ils 
auraient pu utiliserâ€| 

- Il faudrait des annÂ©es pour trier tout ce qu'il y a dans ces 
sous-sols, marmonna Cloud. 

- Et avec les habitants ? m'enquis-je. 

- Rien de plus. Ils dÂ©crivent tous Carpentier comme Â©tant un homme 
charmant et cultivÂ©, grogna Nanaki . 

Je soupirai. Qu'allions-nous pouvoir faire ? 

- Personne n'Â©tait avec lui ? demandai- je tout de mÂ a me. 

- Apparemment si mais les descriptions ne nous permettent pas de dire 
si on le connaÂ®t dÂ©jÂ ou nonâ€ ! 


G A©n i a 1 . 



- Que faisons-nous du coup ? demanda Vincent. 

- Rentrons sur Edge . De toute faÂ§on je ne vois pas ce qu'on pourrait 
faire de plus ici. 

Nous acquiesÂ§Â£mes Â la proposition de Barret et Cid mit les 
moteurs du Shera en route. Je me postai Â la fenÂ a tre pour observer 
les montagnes Â la lueur du Soleil couchant. C'ÂOtait magnifique. 

- Tu as les yeux qui brillent, on dirait une enfant. 

Je tournai la tÂ a te vers Nanaki . 

- Tu trouves ? fis- je sceptique. 

- Oui. Les dragons sont si merveilleux que Â§a ? 

- Tu n'as pas idÂ©e. 

Il me fit un sourire plein de dents et nous passÂCmes Â table. Je 
mangeai sans faim, jouant avec le collier dans ma poche. Je 
dÂObarrassai puis partis lire dans l'un des canapÂOs . 

- Avec quoi tu joues ? fit la voix de Cloud Â cÂ'tÂ© de moi. 

Il jetait des regards interrogatifs Â mes doigts enroulÂ©s autour de 
la chaine en or. Une idÂ©e me vint. 

- Dis, tu sais qui sont les personnes sur cette photo ? 

Il observa la photographie mais fit non de la tÂ a te. 

- Je n'en sais rien. Demande Â Vincent. 

Je fis non de la tÂ a te Â mon tour. 

- Si ce bijou appartient Â la personne que je pense, il n'en saura 
pas plus que toi. 

Je rangeai le collier avant de reprendre ma lecture. Les autres 
allÂ"rent se coucher un par un et je finis par me lever Â mon tour, 
quittant en dernier la piÂ"ce Â vivre du Shera, Â©teignant la 
lumiÂ"re derriÂ”re moi. Je montai les marches menant aux chambres 
d'un pas lourd, plus fatiguÂ©e par ma journÂ©e que ce que je voulais 
bien montrer. 

- Alix ? 

Je me tournai vers Vincent. Celui-ci sortait de la douche, les 
cheveux encore dÂ©goulinant s . Je lui souris doucement avant de me 
rendre dans ma chambre pour enfiler des vÂ a tements de nuit, glissant 
le collier autour de mon cou pour ne pas l'oublier. Je me rendis 
ensuite Â pas de loup dans la chambre du vampire. Celui-ci n'avait 
pas fermÂ© la porte et se tenait face Â la fenÂ a tre qui Â©clairait 
la piÂ"ce. 

- Essaierais-tu de me piquer ma place favorite ? demandai-je 
malicieusement . 

Il ne me rÂ©pondit pas et je me dirigeai vers les fleurs qui 



embaumaient toujours autant. 

- Â€ qui est le bijou que tu portes autour du cou ? 

- Avec un peu de chance Â Genesis. Il faut que je lui demande. 

Je sursautai quand je sentis une main glaciale se refermer sur mon 
ÂOpaule. Je ne l'avais pas entendu bouger. 

- Tu tiens Â peine debout, fit Vincent en me faisant pivoter. 
Qu'as-tu fait dans ces montagnes ? 

Je lui souris doucement. 

- J'ai chevauchÂ© un dragon. Je suppose que je dois remercier D pour 
m'avoir Â©vitÂ© les courbatures du cavalier dÂ©butant. 

Pas de quoi._ 

Le vampire avait haussÂ© un sourcil. 

- Tu es montÂ©e sur le dos d'un dragon ? 

- Techniquement sur ses Â©paules. Mais on peut dire Â§a comme 
Â§a . 

Le tireur d'Â©lite secoua la tÂ a te. 

- Â€ chaque fois que je me dis que tu ne pourras rien m'inventer de 
plus Â©trange et idiot, tu te dÂ©brouilles pour me contredire. 

Je fis la moue. 

- Je n'ai pas que des mauvaises idÂ©es. En plus celle-lÂ c'Â©tait 
pas la mienne mais celle de Arent . 

- Celle de _qui_ ? 

Le vampire avait froncÂ© les sourcils. 

- Arent est le dragon mÂCle qui Â©tait avec nous dans la grotte. 

- Non, ce n'Â©tait pas le sens de ma question. Le dragon s'appelle 
rÂ©ellement Grergr ? 

Il avait Â©mis un raclement de gorge en lieu et place du nom qui me 
laissa surprise. 

- _Heu ?_ fis- je en direction de D. 

-_ Tu n'as pas traduit le nom en humain, _s ' amusa-t-elle . 

Je levai un doigt pour demander Â l'homme d'attendre avant de me 
mettre Â Â©mettre des borborygmes. Trouver la transcription en 
humain d'un mot en dragon ne fut pas compliquÂ©, juste un peu long la 
premiÂ”re fois. 

- Arent, rÂ©pÂ©t a i - j e . 


Arent ? 



- Oui c'est Â§a ! m ' exclamai- je soulagÂ©e qu'il m'ait comprise. 

- Et tu as acceptÂ© ? 

- Je n'avais pas trop le choix ! 

- Es-tu folle ou inconsciente ? 

- Les deux mon cap'taine ! 

Je lui adressai un sourire resplendissant qui lui fit lever les yeux 
au ciel. 

- Par Minerva, et moi qui croyais avoir tout vuâ€ ! 

Je me hissai sur la pointe des pieds pour l'embrasser, manquant de 
tomber par la mÂ a me occasion. Vincent dut me rattraper et rompit le 
baiser . 

- Allez, au lit, m'envoya-t-il. 

Comme je ne faisais pas mine de bouger (faut dire que j'Â©tais trÂ"s 
bien 1Â oÂ 1 j'Â©tais), le vampire me poussa vers son lit. 

- Et en plus tu es pieds nus, grogna-t-il. Dans le Shera. 

- Je suis un dragon et les dragons ne portent pas de chaussures, 
bÂCillai- je . 

Je m'Â©croulai littÂ©ralement sur le matelas, rejointe quelques 
secondes aprÂ”s par Vincent, mais avec plus de grÂ^ce pour ce 
dernier . 

- Bonne nuit, marmonnai- je . 

- Bonne nuit, rÂ©pondit-il . 

•k -k k k 

Comme tous les soirs, j'ouvris les yeux sur la prairie d'Aerith. 
Genesis se tenait non loin, observant probablement quelque chose dans 
le monde des vivants. 

- Quelque chose ne va pas ? demandai- je. 

- Rien qui ne te concerne, me fit-il gentiment. 

Je lui souris gaiement. 

- Oh, avant qu'on ne commence, j'ai quelque chose Â te demander ! 
lanÂ§ai- je . 

- De quoi ? 

Je passai ma main dans mon dÂ©colletÂ© pour en sortir le bijou. 

- Il est Â toi ? 

Genesis pÂClit tellement brusquement que j'en dÂ©duisis que oui. 



de Nibel. Qui sont les 


- OÂ 1 as-tu eu Â§a ? s'enquit-il brusquement. 

- Et bien, dans une caverne dans les montagnes 
gens dedans ? 

Le roux ne me rÂOpondit pas et je fronÂ§ai les sourcils en remarquant 
qu'il tremblait des pieds Â la tÂ a te. 

- Heu, Â§a va ? demandai- je doucement. 

- Pourquoi l'as-tu pris ? siffla Genesis. 

Je levai un sourcil. 

- Eh bien, parce que cet objet semblait important pour toi. 

- Tu vas le reposer 1Â oÂ 1 tu l'as trouvÂ©. 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Âfa va Â a tre trÂ”s compliquÂ©, c'est pas la porte Â cÂ'tÂ©. 

- J'ai dit, rugit-il, que tu allais reposer cet objet LÂ€ OÂ™ TU L'AS 
TROUVÂT ! 

- Mais je ne peux pas, me dÂ©fendis- je . 

- Tu vas faire ce que je te dis ! aboya-t-il. 

- Qui sont les gens sur la photo ? rÂ©pÂ©tai-je en l'ignorant. 

- Âfa ne te concerne pas ! 

- Mais explique-moi au moins pourquoi tu veux que je m'en dÂ©barrasse 


- Ferme-la, pauvre idiote ! 

- Mais tu vas me parler sur un autre ton, oui ? m ' exaspÂ©rai- je . 

Ce qui fut une mauvaise idÂ©e. Genesis dÂ©gaina sa RapiÂ”re et je dus 
Â mon seul instinct le fait de ne pas me faire ouvrir en deux. Mon 
mentor n'Â©tait pas furieux, il Â©tait au-delÂ . Il semblait comme 
fou, ses yeux cÂ©rulÂ©ens brÂ»lant d'une flamme que je ne comprenais 
pas . 

- Genesis ? marmonnai- je doucement. 

- Tais-toi, tais-toi, TAIS-TOI ! 

De nouveau je fis un bond pour Â©viter de me faire empaler. J'appelai 
alors Â moi la lame qu'il m'avait offerte. Je pus ainsi parer ses 
prochains coups. Enfin parer Â©tait un mot un peu fort vu que 
j'arrivai juste Â contenir sa puissance. Le rouquin Â©tait bien plus 
fort que moi sur tous les aspects et la flamme de dÂ©mence qui 
brillait dans ses prunelles me laissait comprendre qu'il n'avait pas 
fini . 

- CrÂ''ve, crÂ"ve, CRÂ'VE ! 



Je glapis en me jetant au sol. L'attaque enflammÂOe du Maitre des 
Flammes me passa juste au dessus de l'oreille droite. Ce fut Â ce 
moment-lÂ que je perdis contact avec la rÂOalitÂ©. 

- _J'ai un problÂ”me de dragon_, fit la voix de D dans ma tÂ a te. _Tu 
pourras le contenir ?_ 

- _Âia va, il me pÂ"te une crise existent ielle ._ 

Crise que je ne comprenais pas d'ailleurs. Je revins dans la prairie 
d'Aerith juste Â temps pour Â©viter un coup qui m'aurait Â©tÂ© 
fatal. La lame se contenta de riper sur mon corps et un gros bleu se 
forma aussitÂ't sur ma hanche, Â l'endroit touchÂ©. La douleur me 
fit grimacer et je perdis de ma souplesse. Une autre question me vint 
alors : pourquoi les autres n'intervenaient pas ? LÀ mÂ a me une 
Aerith dansante aurait Â©tÂ© la bienvenue. La rÂ©ponse me sauta aux 
yeux lorsque Genesis rata ma tÂ a te de peu. La prÂ©sence de Sephiroth 
aurait fait s'envenimer la situation. Je ne pouvais donc que subir en 
attendant qu'il se calme. J'espÂ©rais juste que Â§a ne prendrait plus 
beaucoup de temps parce que je ne tiendrais pas beaucoup plus 
longtemps. Mais au contraire sa rage semblait enfler 
proportionnellement avec ma rÂ©sistance. 

- Genesis, calme-toi ! grognai-je. 

Mais autant parler Â un mur. Brusquement le roux fit un mouvement 
que je ne pus anticiper. Sa RapiÂ”re transperÂ§a ma garde pour venir 
m'entailler le bras droit. La douleur fut tellement intense que j'en 
lÂ^chai mon arme en criant. Je sentis quelque chose de chaud couler 
le long de mon bras et un seul regard me fila la nausÂ©e. Il m'avait 
ouverte pratiquement jusqu 'Â l'os au milieu du biceps, sous le 
bracelet de Sephiroth. La douleur Â©tait telle que je commenÂ§ais Â 
voir flou, mon corps tanguant dangereusement de droite Â gauche et 
d'avant en arriÂ”re. J'avais tellement malâ€ ! TellementâC! Je n'avais 
pas eu autant mal depuisâ€| Depuis le laboratoire. Je vis une ombre 
bouger dans ma pÂ©riphÂ©rie et je hurlai pour qu'on me laisse 
tranquille . 

- DÂ©gage, scientifique de merde ! 

Mes jambes me lÂ£chÂ”rent alors et je m'effondrai vers l'avant. 
Cependant deux mains m ' attrapÂ”rent par les Â©paules et je heurtai ce 
que je pensais Â a tre un autre corps humain. 

- Merde, Alix ! 

Une pression se fit sur ma blessure, me faisant littÂ©ralement hurler 
de douleur. Mais cette derniÂ"re reflua rapidement et ne resta plus 
que la sensation sourde dans ma hanche et un bourdonnement dans mes 
oreilles. Je parvins, malgrÂ© ma vision toujours un peu floue, Â 
examiner ma position. Genesis Â©tait Â genoux devant moi, me 
maintenant comme il pouvait alors que je reposais tel un poids mort 
sur son Â©paule. Sa main gauche Â©tait toujours enroulÂ©e autour de 
mon biceps droit, 1Â oÂ 1 se tenait auparavant ma blessure et d'oÂ 1 
ne restait maintenant plus que d'Â©normes traces de sang. 

- Putain Alix, je suis vraiment, vraiment dÂ©solÂ© ! 

La voix de mon mentor me parvenait Â travers le brouillard Â©pais 



qui m'entourait. Sa main droite vint m'attraper le visage, repoussant 
dans un premier temps les cheveux collÂ©s par la transpiration avant 
de me forcer Â lever le regard vers lui. De toute faÂ§on je voyais 
toujours un peu flou, je ne devais pas Â a tre glorieuse. 

- HÂ©, Alix, tu m'entends ? 

- Cinq sur cinq, baragouinai- je . Par contre tu es entourÂ© d'un trÂ"s 
joli flou artistique. 

Il lÂCcha un rire incrÂ©dule avant de me relÂCcher et de se laisser 
choir par terre. Ne tenant assise que grÂCce Â sa poigne, je 
m'effondrai Â moitiÂ©. Je parvins tout de mÂ a me Â me retourner de 
maniÂ”re Â ce que mon dos repose contre le sien. 

- Je crois que j'ai perdu, grognai- je. 

Je n'Â©tais mÂ a me pas en Â©tat de lui faire la morale. 

DÂ©plorable . 

- J'ai failli te tuer, dit-il d'une voix blanche. Pire, j'ai vraiment 
voulu te tuerâ€ | Te faire souffrir ! 

- T ' as Â la limite manquÂ© de me sectionner le bras, essayai- je de 
dÂ©dramat iser . Et je pense que si tu avais rÂ©ellement eu l'envie de 
me tuer, je serais morte Â l'heure qu'il est. 

Merde, on parlait de Genesis Rhapsodos ! Â€ la limite on pouvait dire 
qu'il avait jouÂ© avec moi, mais certainement pas qu'il avait essayÂ© 
de me tuer ! Dragon ou pas, je ne faisais pas le poids contre lui 


- Cela revient au mÂ a me, s ' agaÂ§a-t-il . Je t'ai touchÂ©e autre part 
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- Â€ la hanche mais je vais juste avoir un gros bâ€ ! Hey ! 

Je n'avais pas fini ma phrase qu'il s'Â©tait retournÂ©, manquant de 
me faire tomber par la mÂ a me occasion. Sa main droite se posa 
aussitÂ't sur ma hanche blessÂ©e et il actionna le sort de soin. 

- Je te dirais bien que tu me fais du bien mais vu oÂ 1 tu as ta main 
Â§a risque d'Â a tre mal interprÂ©tÂ©. 

Genesis lÂCcha un nouveau rire incrÂ©dule. Notre position Â©tait un 
peu Â©trange, mÂ a me s'il avait Â'tÂ© sa main aprÂ”s m'avoir soignÂ©. 
Je reposai Â moitiÂ© sur ses cuisses et Â moitiÂ© sur son torse, 
son bras gauche maintenant mes Â©paules. 

- Bon, grognai- je. Je peux savoir ce que j'ai dit pour mÂ©riter une 
telle crise ? ManiÂ”re que je n'aborde plus jamais le sujet ? 

Je sentis le lieutenant agiter furieusement la tÂ a te mais je ne 
pouvais pas voir son visage sans me faire un torticolis. 

- Toutes les personnes que tu vois ici sont des expÂ©riences de la 
SH INRA, lÂCcha brusquement le roux. 

Je ne dis pas un mot, le laissant mener son rÂ©cit de la maniÂ”re 
gu ' il voulait . 



- Bien sÂ»r on n'en savait rien, jusqu' Â ce qu'une attaque de 
Sephiroth me blesse Â l'ÂOpaule. La plaie n'a jamais cicatrisÂ©. 

Il dÂ©glutit. 

- AprÂ''s Â§a je me suis rendu compte que je pouvais crÂ©er des 
monstres. Monstres qui avaient mon visage. J'ai fini par mener une 
enquÂ a te. En fouillant dans les affaires de la SHINRA, j'ai 
dÂ©couvert que j'Â©tais une espÂ”ce de monstre Â visage humain. Tout 
comme Sephiroth et Angeal . 

Il s'interrompit un petit moment. 

- J'ai aussi dÂ©couvert que les personnes que je prenais pour mes 
parents ne l'Â©taient pas. Ma vraie mÂ”re est morte en couches et mon 
pÂ”re bien avant ma naissance. J'ai alors littÂ©ralement pÂ©tÂ© un 
plomb. J'ai assassinÂ© mes parents adoptifs. 

J'ouvris de grands yeux. 

- Tu as quoi ? marmonnai- je . 

- Je les ai assassinÂ©s. Pire, j'ai poussÂ© Angeal Â faire de mÂ a me 
avec sa mÂ”re. 

J'Â©tais stupÂ©faite et encore c'Â©tait un mot faible. Il avait 
_assassinÂ© ses parents_ ? 

- Ils Â©taient au courant depuis le dÂ©but, ragea-t-il. Depuis le 
dÂ©butâ€ | 

Je sentis alors ce qui n'allait pas. Il s'en voulait, terriblement, 
prof ondÂ©ment . Mais il leur en voulait aussi, encore plus qu'Â 
lui-mÂ a me si c'Â©tait possible. 

- Mais je les aimais, grogna-t-il. 

- D ' oÂ 1 le collier, compris- je alors. 

- D ' oÂ 1 le collier, confirma-t-il. 

Il secoua la tÂ a te, comme pour se remettre les idÂ©es en place. 

- Tu es vraiment mort dans cette grotte ? demandai-je d'une petite 
voix. TuÂ© par ce dragon ? 

Il eut un rire. 

- Oui. Je m'Â©tais rÂ©fugiÂ© 1Â -bas parce que mon Â©tat de santÂ© ne 
me permettait plus grand-chose. Je savais que j'allais mourir. Je 
n'imaginais sÂ»rement pas qu'un lÂ©zard cracheur de feu viendrait 
attÂ©nuer mes souf f rancesâê ! 

- Il me l'a dit, avouai-je, que tu souffrais. Il a aussi dit qu'il 
avait abrÂ©gÂ© ton agonie. Crois-le ou non, il avait reconnu ta 
puissance . 

- Les dragons sont des crÂ©atures Â©tranges, marmonna-t-il. 



Un silence s'installa alors que ma vue redevenait stable. 


- Tu sais, c'est aussi Â cause de moi si Angeal et Sephiroth sont 
1Â aujourd'hui. C'est moi qui ai fouinÂ© 1Â oÂ 1 il ne fallait pas. 
Zack a dÂ» tuer Angeal de ses propres mains et Sephiroth, unique 
survivant, a dÂ» affronter seul JÂ©nova. Je les ai laissÂ©s 
tomberâC ! 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Essaierais-tu de me faire partir en courant ? Parce qu ' autant te 
prÂ©venir tu tiens chaud et je ne suis pas en Â©tat 1Â . 

- Tu sais, ils sont ma seule famille dÂ©sormais. MÂ a me Sephiroth s'en 
est trouvÂ© une. Tu savais que la SHINRA a essayÂ© de crÂ©er des 
clones de lui ? Seph ' s'en sent responsable. Je crois qu'il aimerait 
bien te les prÂ©senter mais il n'arrive pas Â vous avoir sous la 
main en mÂ a me temps. 

Des clones de Sephiroth ? 

- Tout Â§a pour te dire que je suis vraiment dÂ©solÂ©. Je n'aurais 
pas dÂ» lever la main sur toi. Je crois que j'ai violÂ© la moitiÂ© 
des rÂ"gles du tutorat rien que ce soir. 

- M'en fous, j ' les connais pas et j'ai pas signÂ© de papier, 
bougonnai- je . 

- Tu es incorrigible, grogna-t-il. 

Je me redressai lentement. 

- Bon, je retourne chez les vivants. D a eu un problÂ''me, je vais 
voir si elle a besoin d'aide. 

Il hocha la tÂ a te. 

- Ne viens pas demain, je crois que je t'ai assez tapÂ© dessus comme 
Â§a ce soir. 

Je fis oui de la tÂ a te et avant de disparaÂ®tre lui plaquai un baiser 
sur la joue. 

k : k k k 

Quand j'ouvris les yeux j'eus la surprise de me retrouver au milieu 
du Shera, devant la barre. 

- Et ben, marmonnai- je . Je sais que j'ai tendance Â m'endormir dans 
des endroits bizarres, mais debout sur le pont du Shera 1Â j'ai fait 
fort . 

- Alix ? 

Je me tournai pour me retrouver face au reste du groupe AVALANCHE, 
tous en pyjama, qui me regardaient avec des yeux ronds. 

- Quelque chose ne va pas ? m'enquis-je. 

- Ton bras, fit froidement Vincent. 



Je jetai un regard Â mon bras droit pour le trouver plein de 
sang . 

- Foutu rouquin, marmonnai- je . Mais qu'est-ce que vous faites tous 

1Â ? 

- C'est ta foutue dragonne qui nous a rÂ©veillÂ©s en faisant 
violemment virer de bord le Shera, grogna Cid. 

- _On fonÂ§ait sur deux dragons en train de se battre, je les ai 
Â©vitÂ©s . Sur ce, je vais me coucher 

D me laissa plantÂ©e 1Â sur un bÂC illement . 

- _Heu, bonne nuit ?_ 

Pas de rÂ©ponse. Et ben merde, pour un dÂ©merde-toi , c'Â©tait un beau 
dÂ©merde-toi . 

- Alix, fit Cloud d'une voix dangereuse, que s'est-il passÂ© 1Â -haut 
pour que tu te retrouves dans cet Â©tat ? 

Je ne pouvais pas leur mentir. 

- Genesis a pÂ©tÂ© un plomb parce qu'il s'en veut d'avoir assassinÂ© 
ses parents. 

C'Â©tait concis mais c'Â©tait la vÂ©ritÂ©. 

- Et pourquoi les autres ne sont pas intervenus ? siffla Barret . 

- Parce que cela aurait Â©tÂ© jeter de l'huile sur le feu. 

Et puis j'avais l'impression qu'Â moi le MaÂ®tre des Flammes n'avait 
pas hÂ©sitÂ© Â se confier, ce qu'il n'aurait pas fait pour les 
autres. Foutue fiertÂ© masculine. 

- Il a manquÂ© de te sectionner le bras ! siffla Yuffie en 
s'approchant vivement de moi. 

Elle m'attrapa par les Â©paules et se mit Â me secouer comme un 
prunier . 

- Je te l'avais dit qu'ils Â©taient dangereux, je te l'avais dit 
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DÂ©jÂ que je n'Â©tais pas en forme, je crus que j'allais lui vomir 
sur les pieds. 

_- Heu, D, un petit coup de main ?_ 

_- Non, je dors._ 

Ce fut Tifa qui nous sÂ©para et elle dut me tenir pour que je ne 
m'effondre pas. 

- Oh stop ! On reprendra cette histoire demain, de toute faÂ§on Alix 
ne tient pas debout. 



Ce qui Â©tait vrai. Elle me lÂ^cha et je me rendis aussitÂ't Â la 
salle de bain pour me dÂ©barbouiller alors que Cid remettait le 
vaisseau sur sa trajectoire initiale. J'allumai l'eau mais je n'eus 
pas le temps de commencer le travail que quelqu'un poussa la porte. 

Je le sentis s'approcher de moi et je me laissai aller contre le 
torse puissant de Vincent. Ce dernier enroula sa greffe autour de mon 
ventre alors que de son autre main il attrapait mon bras droit pour 
observer l'absence de plaie. 

- Tu m'as fait peur, souffla-t-il. Je me suis rÂ©veillÂ©, tu n'Â©tais 
pas 1Â et j'ai ensuite dÂ» regarder D souffrir sans pouvoir rien 
faire . 

- Je suis dÂ©solÂ©e, murmurai- je. Je ne pensais pas servir de 
catalyseur . 

- Il ne t'a pas loupÂ©, grogna le vampire en rÂ©ponse. 

Il se saisit d'un pain de savon pour me nettoyer. Je le laissai faire 
en frissonnant, un peu troublÂ©e. 

- C'est lui qui t'a soignÂ©e n'est-ce pas ? Comment as-tu fait pour 
le faire revenir Â la raison ? 

Il ne semblait pas en vouloir Â Rhapsodos, ce qui m'Â©tonnait 
lÂ©gÂ” rement . 

- Oui, c'est lui. J'en sais rien, la vue du sang ou le fait que je 
l'ai pris pour un de ces foutus scientifiques. 

En mÂ a me temps c'Â©tait Genesis. Cela pouvait tout aussi bien Â a tre 
le mouvement d'une fleur. 

- En tout cas, il a fait du bon travail avec le sort, soupira l'homme 
derriÂ''re moi. Tu Â©tais blessÂ©e ailleurs ? 

Je m'appuyai un peu plus contre lui. 

- Â€ la hanche, mais il s'en est occupÂ©e aussi. Un simple bleu. 

- La gauche ? J'ai vu que D ne s'appuyait pas dessus tout Â 
1 ' heure . 

Je fis oui de la tÂ a te. 

- Tu ne m'en veux pas trop ? m'enquis-je d'une toute petite voix. 

Le vampire m'embrassa le sommet du crÂCne. 

- Je suis mal placÂ© pour en vouloir Â quelqu'un qui n'aime pas 
qu'on rÂ©veille de vieux souvenirs. Et puis je crois qu'il essaye 
vraiment de te garder en vie, mÂ a me si tu ne lui facilite pas la 
tÂ^che. Par contre, pourquoi avoir gardÂ© le collier ? 

- Il n'en voulait pas. 

- D'accord. 

Vincent me tendit une serviette et j'entrepris de me sÂ©cher 
rapidement. Par chance mes vÂ a tements n'Â©taient pas tachÂ©s et je 



pus suivre le vampire jusqu'Â son antre. Nous nous couchÂ^mes tous 
les deux et nous endormÂ®mes presque aussitÂ't. 

k k k k 

Le lendemain, ce fut une Yuffie furibonde qui me saute dessus. J'eus 
Â peine le temps de poser ma tasse de cafÂ© en sÂ»retÂ© qu'elle 
m'attrapa par les Â©paules, me secouant comme un beau diable. 

- Non mais tu te rends compte de ce qu'il se passe ! hurla-t-elle. Il 
a essayÂ© de te tuer ! 

Mes rapports avec Yuffie Â©taient cordiaux mais forcÂ©s. Aucune de 
nous deux n'Â©tait Â l'aise et cela se sentait. 

- Il n'a pas essayÂ© de me tuer, sinon je serais morte, grognai-je 
agacÂ©e . 

- Mais il va finir par te tuer, murmura la ninja d'une voix 
blanche . 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Il a dÂ» se faire remonter les bretelles par les deux autres, 
m ' agaÂ§ai- je . 

La simple idÂ©e d'un Genesis se faisant tirer l'oreille par un Angeal 
en colÂ”re me fit sourire. 

- Tu prends Â§a trop Â la lÂ©gÂ”re, siffla Yuffie. 

- Peut-Â a tre. 

- Tu ne sais pas de qui ces hommes sont capables. 

- Je crois que si, au contraire. 

Elle me laissa plantÂ©e 1Â . Je soupirai. Qu'est-ce qu'elle pouvait 
Â a tre bornÂ©e des fois ! Nanaki me rejoignit tranquillement. 

- Qu'est-ce qui s'est passÂ© hier ? marmonnai- je . 

- On a Â©tÂ© rÂ©veillÂ©s par un mouvement trÂ”s brusque du Shera. Je 
crois que certains en sont carrÂ©ment tombÂ©s du lit. On a trouvÂ© D 
debout face Â la barre. Quand Cid s'est Â©nervÂ© contre elle pour 
obtenir des explications, elle a juste dit qu'il y avait deux dragons 
en train de se battre. Et effectivement on est passÂ© pas trÂ”s loin 
de deux ombres mouvantes crachant de feu. C'est aprÂ”s que Â§a s'est 
compliquÂ©. Quand Vincent a demandÂ© oÂ 1 tu Â©tais, elle a rÂ©pondu, 
et je cite, que tu Â©tais en train Â« de calmer un fou furieux en 
pleine crise de nerfs Â» . Quand Cid a voulu se rapprocher pour 
redresser le cap, ta dragonne s'est mise Â grogner donc il a 
reculÂ©. Mais c'Â©tait des grognements de douleur. Puis une Â©norme 
plaie est apparue sur ton biceps et 1Â Â§a a Â©tÂ© la panique. D a 
manquÂ© de tomber puis avant que l'un d'entre nous n'ait eu le temps 
de bouger, la blessure avait disparu. La suite tu la connais. 

Je grimaÂ§ai . 

- Je suis dÂ©solÂ©e de vous avoir fait aussi peur, crois-moi. 



Je veux bien te croire. 


La journÂ©e se passa ensuite calmement. Tifa m'avait demandÂ© si 
j'avais de la musique Â lui faire Â©couter et j'avais ouvert mon PC 
sous les yeux inquiets de Vincent qui se souvenait encore trÂ"s bien 
de mes musiques Â« Â rÂ©veiller les morts Â» . Mais j'avais Â©tÂ© 
sage et c'Â©tait de la variÂ©tÂ© tout ce qu'il y a de plus franÂ§aise 
qui tournait. J'Â©tais assise prÂ”s de ma vitre et je chantonnais en 
regardant le paysage qui se rÂ©sumait Â prÂ©sent Â l'ocÂ©an. J'en 
profitais aussi pour rÂ©flÂ©chir aux derniers Â©vÂ©nement s . Cela me 
faisait drÂ'le de penser que Genesis m'avait touchÂ© bien plus 
intimement que Vincent. Mais Â la simple pensÂ©e que le vampire 
puisse poser ses mains sur moi comme l'avait fait hier le lieutenant 
pour me soigner, je rougis d'une maniÂ”re dÂ©mente. 

Tu as des rÂ©actions Â©tranges,_ grogna D. 

Je ne pouvais mÂ a me pas la contredire. Le soir vint alors 
tranquillement et je me mis Â faire la cuisine avec plaisir. Le 
repas se dÂ©roula joyeusement alors que la barmaid me questionnait 
avidement sur la musique qu'elle avait Â©coutÂ©e aujourd'hui. 
Finalement l'heure de partir se coucher arriva et je savourais dÂ©jÂ 
1 ' idÂ©e de ne pas aller m ' entraÂ®ner . Je me changeais dans ma chambre 
lorsque quelqu'un poussa la porte. Je ne fus pas surprise de 
dÂ©couvrir Vincent qui m'observait calmement. 

- Tu as l'air bien joyeuse, me fit-il remarquer. 

- Genesis m'a laissÂ© ma soirÂ©e. 

Il me sourit en retour. 

- C'est une bonne nouvelle. 

Il s'approcha de moi pour m'embrasser. Je me sentis fondre et je me 
rÂ©fugiai aussitÂ't dans ses bras. 

- Je t'aime, murmurai- je. 

- Je t'aime aussi, souffla-t-il. 

Il me lÂCcha pour se diriger vers les immenses baies vitrÂ©es qui me 
servaient de mur. 

- Cid a bien choisi pour toi. Au moins tu ne risques pas de faire une 
crise de claustrophobie. 

Je souris en le rejoignant. 

- Non, en effet. Dis-moi, pourquoi as-tu des fleurs dans la tienne 
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Je le vis rigoler doucement. 

- C'est une vieille plaisanterie entre le mÂ©cano et moi. Il se 
plaignait sans cesse de ne pas avoir mon adresse. Quand un jour je 
lui ai demandÂ© ce qu'il en ferait, il m'a rÂ©pondu qu'il m'y 
enverrait des fleurs. 



Je ris Â mon tour. 

- C'est une bonne blague. 

Je le laissai pour aller m'Â©tendre doucement sur les couvertures 
blanches de mon lit, sous la tÂ a te du dragon. Le vampire vint 
s'allonger prÂ”s de moi. Je tournai la tÂ a te vers lui pour 
1 ' observer . 

- Tu es trÂ"s belle, me murmura Vincent. 

Son compliment fut si soudain que je rougis comme une adolescente en 
ouvrant de grands yeux. Qu'est-ce qu'il lui prenait tout Â coup ? 

- Meâ€ | MerciâC | bafouillai- je . 

L'homme sourit doucement. 

- J'adore te voir rougir comme Â§a, pouffa-t-il. 

- Tu te moques de moi ! gÂ©mis-je affreusement gÂ a nÂ©e. 

- Pas le moins du monde. 

Je ne savais plus oÂ 1 me mettre et je me retenais de me planquer sous 
la couette pour me soustraire Â son regard carmin. 

- Je suis dÂ©solÂ© de t'avoir mise mal Â l'aise, me murmura le 
vampire . 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Ce n'est rien. C'est juste que comme Â§a vient de toiâ€ ! Â§a me 
touche beaucoup. 

Je lui souris avant de venir me blottir contre lui. Mais au lieu de 
m'entourer de sa greffe comme tous les soirs, l'homme se recula 
lÂ©gÂ”rement et souleva mon menton de sa main humaine avant de 
m'embrasser doucement. Surprise, je lui rÂ©pondis nÂ©anmoins sans 
hÂ©siter. Je remarquai alors que c'Â©tait la premiÂ”re fois qu'on 
s'embrassait alors qu'on Â©tait dans le mÂ a me lit. Cette constatation 
fit naÂ®tre au creux de mes entrailles une sensation Â©trange, 
mÂ©lange de crainte et d'excitation, qui me fit doucement frÂ©mir. Le 
baiser se fit plus appuyÂ© et je cessai alors de rÂ©flÂ©chir, portÂ©e 
uniquement par les sensations qu'il m'apportait. J'Â©tais vraiment 
bien ici, dans ses bras, sa bouche contre la mienne. C'Â©tait divin, 
d'autant plus que l'homme n'Â©tait pas envahissant dans ses baisers 
comme avaient pu l'Â a tre certains de mes ex. Il me mordilla mÂ a me 
doucement la lÂ"vre infÂ©rieure et j'hÂ©sitai lÂ©gÂ”rement Â lui 
rendre la pareil, connaissant les dÂ©gÂ<?ts que pouvaient occasionner 
mes dents. Mais j'Â©tais vraiment bien. C'est pourquoi je fus plus 
que frustrÂ©e quand il se recula lÂ©gÂ” rement , brisant notre 
embrassade . 

- Je ne te fais pas peur ? s'enquit-il Â voix basse. 

J'ouvris de grands yeux surpris. Il me faisait beaucoup d'effet, Â§a 
c'Â©tait sÂ»r, mais peur certainement pas ! Je me rendis alors 
seulement compte de la position dans laquelle on Â©tait. On avait 
basculÂ© et Vincent se tenait Â prÂ©sent Â moitiÂ© au-dessus de 



moi, son torse au-dessus du mien, ses deux mains encadrant mon visage 
pour le soutenir. Je clignai des yeux, stupÂOfaite. Je ne m'en Â©tais 
mÂ a me pas rendu compte. 

- Pourquoi aurais-je peur ? lui rÂ©pondis-je d'une voix douce. 

- Tu as eu peur dans la grotte, me rappela-t-il. 

Je fronÂ§ai les sourcils avant de lui sourire franchement, Â©mue . 

- C'est deux situations complÂ”tement dif fÂ©rentes , murmurai- je. Tu 
m'as plaquÂ©e sur le ventre au sol en plein milieu d'un combat, me 
privant de mes mouvements et de ma vue. D a paniquÂ©, moi aussiâ€| En 
fait, je ne me suis rÂ©ellement rendue compte que c'Â©tait toi qu'au 
moment oÂ 1 j'ai croisÂ© ton regard. 

Je lui adressai un sourire mutin. 

- Entre toi et moi, je n'ai rien contre le fait d'Â a tre plaquÂ©e au 
solâ€ | Â€ partir du moment oÂ 1 il n'y a pas de monstres dans un rayon 
de vingt mÂ"tres ! 

Vincent me contempla quelques secondes, un sourcil levÂ© avant de se 
pencher vers moi pour m'embrasser Â nouveau. Mon cÂ"ur se mit 
presque aussitÂ't Â battre la chamade et j'enroulai mes bras autour 
de son cou, mes doigts jouant dans les cheveux de jais du vampire 
alors qu ' auparavant mes mains Â©taient sagement posÂ©es sur son 
torse. Vampire dont les lÂ"vres quittÂ”rent ma bouche pour courir le 
long de ma joue gauche et de ma mÂ^choire. Je frÂ©mis de nouveau, 
conquise. Ce n'Â©tait pas la premiÂ”re fois qu'on m'embrassait comme 
Â§a mais c'Â©tait la premiÂ”re fois que Â§a me faisait cet effet. Il 
passa ensuite sur mon cou, dÂ©posant une myriade de baisers sur ma 
peau nue, se traÂ§ant un chemin vers ma gorge. Mais lorsque ses 
lÂ”vres se posÂ”rent sur cette derniÂ”re, j'eus une rÂ©action 
incontrÂ ' labié . La panique qui monta en moi fut violente et je me 
sentis repousser Vincent sans comprendre ce qu'il se passait sauf que 
Â§a venait de D. 

_- Wow wow, qu'est-ce qu'il se passe ?_ 

_- MAIS T'ES COMPLÂ" TEMENT MALADE !_ 

Je croisai le regard plus que surpris de Vincent et je levai un doigt 
pour lui faire comprendre que je parlais Â D. 

- _De quoi ? _m ' alarmai- je . 

- _D'offrir ta gorge ainsi Â quelqu'un ! Tu veux mourir ? Il voulait 
te tuer !_ 

- _Mais qu'est-ce que tu racontes, _grognai- je ._ Vincent ne voulait 
pas me tuer, il Â©tait juste en train de m ' embrasser ._ 

Et il Â©tait sacrÂ©ment douÂ©, soit dit en passant. 

_- Il aurait pu t'arracher la gorge !_ 

La panique de D Â©tait telle que je ne savais pas sur quel pied 
danser . 



- _Je ne sais pas comment c'est chez les dragons, _lui expliquai- je 
doucement, _ mais ce genre de caresses est trÂ"s courant chez les 
humains 

Je sentis la dragonne hÂ©siter puis partir fouiller dans mes 
souvenirs. J'attendis, patiente, qu'elle fasse ses propres 
conclusions . 

- _Chez les dragons_, fit-elle piteuse, _c'est signe de mort._ 

_- Dans ce cas, fais-moi confiance. Je ne ferais rien qui nous 
mettrait en danger sans que tu le saches. Puis c'Â©tait agrÂ©able, 
non ?_ 

Je la laissai alors pour m'adresser Â Vincent. 

- Il semble que chez les dragons le moindre contact au niveau de la 
gorge soit synonyme de mort. DÂ©solÂ©e, je crois que ton geste a 
Â©tÂ© mal interprÂ©tÂ©. 

Le visage du vampire, qui Â©tait jusque 1Â plutÂ't tendu, s'adoucit 
aussitÂ't. Il tendit une main vers moi, qu'il posa lentement sur mon 
Â©paule droite, tout en me fixant droit dans les yeux. 

- Je suis dÂ©solÂ© de t'avoir paniquÂ©e D, fit-il d'un ton trÂ"s 
doux. Permets-moi juste de recommencer, pour que tu voies qu'il n'y a 
aucun danger. 

Ma dragonne hÂ©sita fortement et je ne fis pas mine de l'influencer. 
Elle retourna fouiller dans mes souvenirs et pesa le pour et le 
contre . 

- _Je vais essayer, _ murmura-t-elle. _Mais je ne garantis pas mes 
rÂ©actions Â toi._ 

Je souris doucement intÂ©rieurement pour la rassurer. 

- Elle est d'accord, murmurai- je au vampire. Mais je crois que c'est 
plus pour me faire plaisir qu'autre chose. 

L'homme hocha la tÂ a te pour me faire comprendre qu'il avait compris. 
Puis doucement il me repoussa en arriÂ”re, me forÂ§ant Â me 
rallonger sur le matelas. Bizarrement j'Â©tais beaucoup moins 
dÂ©tendue que tout Â l'heure. 

- Je ne ferai de mal Â aucune d'entre vous, me chuchota-t-il a 
1 ' oreille . 

Puis il plongea dans mon cou, recouvrant avec dÂ©licatesse chaque 
centimÂ"tre carrÂ© de ma peau de baisers. Je me dÂ©tendis au fur et 
Â mesure et repassai mes mains dans son cou, lui caressant la nuque 
du bout des doigts. Il accentua alors la pression de ses lÂ“vres sur 
ma peau, Â©vitant soigneusement ma gorge alors que je ne pouvais 
m'empÂ a cher de soupirer doucement de plaisir. Lorsque enfin il posa 
ses lÂ"vres sur la zone interdite, je me figeai et lui aussi. Il ne 
bougea pas d'un millimÂ"tre pendant plusieurs secondes alors que D 
luttait contre ses instincts. Â« DrÂ'le d'idÂ©e que celle d'offrir sa 
gorge Â un vampire Â» pensai- je. Je dÂ©glutis lentement, tentant 
d'ignorer le souffle de Vincent dans mon cou. D rendit alors les 
armes et je me dÂ©tendis Â nouveau. Sentant mon changement d'Â©tat, 



le vampire embrassa doucement ma peau. Voyant que je ne faisais pas 
mine de le repousser, il s'enhardit et appuya ses lÂ"vres bien plus 
franchement. D l'ignora en se rÂOfugiant loin dans mon esprit, ce 
dont je lui fus reconnaissante. Je ne sais pas combien de temps dura 
cet instant, oÂ 1 Vincent me couvrit littÂOralement de baisers. 
J'Â©tais bien, la panique ressentit tout Â l'heure maintenant bien 
loin. Puis le vampire grogna avant d'enfouir sa tÂ a te dans mon cou 
brusquement, se couchant sur mon Â©paule gauche. Surprise, je le 
laissai faire en continuant de lui caresser doucement la nuque de ma 
main droite. Ce fut dans cette position que nous nous endormÂ®mes 
tous deux. 

**Fin du chapitre 52** 

Si vous comptez fondre, il y a un tas de guimauve 1Â -bas, c'est 
Kageno Koibito. 

**N' oubliez pas de me dire ce que vous voulez pour le bonus ! Et 
laissez une review en partant pour me dire ce que vous pensez du 
chapitre AA ** 

**Play list : **Disturbed et Madonna, le gÂ©nÂ©rique de Code 
Lyoko . 


58. Chapitre 53 La Revanche des Sith 

Salut tout le monde ! 

J'espÂ”re que vous allez bien 
et ceux qui passent le bac et 
a-t-elle forcÂ©ment un sens ? 

Une fois n'est pas coutume, j'aimerai commencer ce chapitre par une 
sonnette d'alarme. En effet, certains ont en peut-Â a tre entendu 
parler, un certain Jason Matthieu s'amuse Â piquer et publier des 
fictions qui ne sont pas les siennes. DÂ©jÂ que c'est gonflÂ©, mais 
tenez-vous bien ce type se permetâC ! De les vendre ! Il est interdit 
de se faire de l'argent avec de la fanfiction, mais alors s'en faire 
en vendant les Â©crits des autresâC ! Si vous Â a tes tÂ©moins de ce 
genre d'agissement, prÂ©venez les auteurs concernÀ©s ! 

Autre chose : je monte Â Paris du 4 au 9 juillet pour passer des 
oraux. Je ne pourrais pas Â©crire pendant cette pÂ©riode, je m'en 
excuse. (Et mon dieu, il va falloir que je prenne le mÂ©troâ€ ! 
Remarquez, c'est la premiÂ”re fois que le fameux plan du mÂ©tro de 
Paris dans mon agenda va me servirâC ! ) 

Encore autre chose : StrangeEye a dessinÂ© D. Mais si, vous savez, 
c'est dÂ©jÂ elle qui avait reprÂ©sentÂ© Alix dans sa robe de bal ! 
Bon, allez jeter un Â"il sur ses dessins (et pas que ceux de 
Dragonae) , ils mÂ©ritent vraiment le coup d'Â"il. Moi j'ai un faible 
pour celui de MalÂ©fique et pour _Seize the Night._ Les liens sont 
sur mon profil puisque je ne peux pas les introduire 
iciâ€ | 

DerniÂ”re chose : KYYYYYYYYAAAAAA, Square Enix a annoncÂ© un remake 
de FFVII sur PS4 ! Sortez le champagne ! 

**Encore merci Â StrangeEye, Skylia, Broucht ignou, Orellia, Jylle, 


et que tout se passe bien pour celles 
autres examens. Alors, une Â"uvre 



Aylou, Cihanethyste et Kangoo pour leur review !** 

**Skylia : **coucou ! 

>Vous allez bientÂ't pouvoir fonder un club avec Orellia et 
Brouchtignou xD<br>Tu veux parler de la vie sexuelle de Genesis ? Ce 
chapitre est fait pour toi ! 

>Cela va devenir de plus en plus Â« adulte Â» dans leur relation 
parce qu'Alix va le devenir aussi . <br>Oh, Â§a ne risque pas d'arriver 
avant un bon bout de temps les chaleurs. Il va falloir attendre que D 
soit mature sexuellement, ce qui va prendre encore beaucoup de temps, 
et Â§a m ' Â©tonnerait que Vincent patiente jusque 1Â :3 
>Genesis me fait te dire que c'est quand tu veux : P<br>Bisouille 
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**Un grand merci Â ma bÂ a ta, Â qui vous devez ce titre de chapitre, 
et encore bonne chance Â toi pour tes exams !** 

**Chapitre 53 

>La revanche des Sith<strong> 

Le lendemain, je me rÂ©veillai blottie jusqu'au nez dans les draps de 
mon lit. J'avais l'impression d'avoir fait une Â©norme grasse 
matinÂ©e, sÂ»rement parce que je n'avais pas eu entraÂ®nement car il 
n'Â©tait pas plus tard que d'habitude. Je souris doucement en me 
rendant compte que Vincent m'avait probablement bordÂ©e, comme il le 
faisait Â chaque fois. Cette petite attention me touchait 
Â©normÂ©ment . Je finis par me lever, attrapant mes vÂ a tements pour 
aller Â la douche. Je me dÂ©shabillai lentement, pas plus pressÂ©e 
que Â§a, lorsque mon regard croisa mon reflet dans la glace, me 
faisant me figer. Je finis de virer mon T-shirt avant de m'approcher 
du miroir, surprise et curieuse. Une marque bleue-violacÂ©e ornait 
mon cou et il me fallut quelques secondes pour comprendre. C'Â©tait 
un suÂ§on. Vincent Valentine m'avait fait un suÂ§on. J'en Â©tais 
estomaquÂ©e. Je levai ma main pour effleurer la marque, rougissant Â 
vitesse grand V. 

- _Ben, pourquoi t'es gÂ a nÂ©e ?_ fit la voix de D dans ma 
tÂ a te . 

Elle se rÂ©veillait aussi et m'observait tranquillement. 

Mais c'est super gÂ a nant !_ glapis- je. 

_- Pourquoi ?_ 

_- Parce que tout le monde va la voir et comprendre ce qu'il s'est 
passÂ© !_ 

C'est vrai que vu 1Â oÂ 1 elle Â©tait situÂ©e, Â part en portant une 
Â©charpe je ne pouvais pas la dissimuler. 

- _Eh bien justement, je ne vois pas oÂ 1 est le problÂ”me_, grogna D. 
_I1 t'a marquÂ©e comme Â©tant sienne. C'est un mÂCle, il a marquÂ© sa 
propriÂ©tÂ©._ 

La dragonne semblait trouver Â§a normal et mÂ a me s'en rÂ©jouir. 

_- Tu ne veux pas l'effacer ?_ la priai- je. 

- _Non, il faut que Vincent la voie._ 



Elle me laissa alors et je dus me rA©soudre A prendre une douche 
avant de rejoindre le vampire au salon. 

- Bonjour, murmurai- je. 

- Bien dormi ? me demanda l'homme en me regardant doucement. Je ne 
t ' ai pas Â©crasÂ©e ? 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Nonâ€ | Pourquoi ? 

- Il semble qu'on ait dormi dans la position dans laquelle on s'est 
endormi, m'expliqua-t-il en me tendant ma tasse de cafÂ©. 

- Oh, je vois. Non, Â§a va, ne t ' inquiÂ"te pas. 

Il sembla rassurÂ© mais fronÂ§a brusquement les sourcils. 

- Qu'est-ce que tu as au cou ? grogna-t-il froidement. 

Je levai automatiquement la main pour la mettre sur la marque. 
D'aprÂ”s D je n'avais pas Â avoir honte mais cela ne m'empÂ a chait 
pas d'Â a tre gÂ a nÂ©e. L'homme se leva de sa chaise pour me rejoindre 
et Â©carta avec douceur mes doigts. Je crus voir de la surprise 
passer dans son regard avant qu'il ne redevienne froid. 

- C'est moi qui t'ai fait Â§a ? s'enquit-il gravement. 

Je fis oui de la tÂ a te. 

- Je ne pensais pas y Â a tre allÂ© suffisamment fort pour te laisser 
une marque. Pourquoi D ne te l'a pas effacÂ©e ? 

- Elle trouve Â§a gÂ©nial, grommelai- je . 

Un sourire fin Â©tira les lÂ”vres du vampire. 

- Moi aussi. 

Il me laissa 1Â , retournant s'asseoir tranquillement. Je lui jetai 
un regard courroucÂ© qui n'eut comme effet que de le faire sourire un 
petit peu plus avant de m'asseoir Â mon tour. Nous dÂ© jeunÂ^mes en 
paix avant que les autres ne nous rejoignent. 

- Joli suÂ§on, fit Nanaki, le premier debout. Mais je te 
conseillerais de l'effacer, Yuffie ne va pas apprÂ©cier. 

Je battis des paupiÂ”res alors que D elle-mÂ a me semblait douter de 
son choix de me faire garder cette marque. Je croisai le regard de 
Vincent, lui demandant son avis. Il opina du chef et ma dragonne 
soigna la marque avec dÂ©pit . 

_- Oh, si c'est une marque que tu veux, on demandera Â Vincent de 
m'en refaire une._ 

Âia la calma de suite. Les autres se levÂ”rent doucement et nous 
rejoignirent. Il faisait beau et le Soleil brillait haut dans le 
ciel . 



- Nous arriverons en fin d ' aprÂ” s-midi , grogna Cid. 

Ce qui Â©tait normal car on Â©tait partis tard de Nibelheim. Le 
voyage se dÂOroula tranquillement et nous pÂ»mes admirer 
tranquillement 1 ' arrivÂ©e sur la ville. Le paysage chaotique de ce 
qui restait des anciens quartiers Â©tait impressionnant. Nous nous 
posÂ^mes dÂ©licatement et je fus, comme d'habitude, l'une des 
premiÂ''res sorties avec Yuffie. 

- Mon dieu, vive le plancher des vaches ! rugit la ninja. 

Je souris doucement. 

- Je vais chercher les enfants, dÂ©clara Barret . 

- Alix, tu devrais aller avec lui, me conseilla Tifa. Tu ne connais 
pas Elmyra aprÂ”s tout. 

Un regard Â Barret me convainquit que c'Â©tait une bonne idÂ©e et je 
lui emboÂ®tai le pas. 

-A- 

Elmyra habitait une maison en pÂ©riphÂ©rie de la zone dÂ©truite de 
l'ancienne ville. L'endroit dÂ©gageait la mÂ a me impression de paix 
intense que l'Â©glise abandonnÂ©e d'Aerith mais cela Â©tait dÂ» plus 
Â la prÂ©sence d'un immense jardin potager qu'Â celle de la 
RiviÂ”re de la Vie toute proche. La maison en elle-mÂ a me Â©tait 
simple, coquette et chaleureuse. La femme qui nous ouvrit quand nous 
tapÂ^mes Â la porte Â©tait d'une beautÂ© simple, sans fioriture. 
MÂ a me si la Cetra Â©tait sa fille adoptive, il Â©tait clair qu ' Elmyra 
avait beaucoup influencÂ© Aerith. 

- Oh, bonjour Barret ! fit-elle chaleureusement. Viens, entre, tu 
prendras bien un peu de thÂ© ? La jeune femme qui t'accompagne doit 
Â a tre Alix n'est-ce pas ? Les enfants m'ont beaucoup parlÂ© 
d'elle. 

Je souris timidement Â notre hÂ'te qui s'effaÂ§a pour nous laisser 
entrer. Les deux enfants nous sautÂ”rent immÂ©diatement dessus, nous 
submergeant sous les questions. Barret les rassura simplement avant 
de s'asseoir face Â la femme sur la table de la salle Â manger. 

- Qu'est-ce que tu nous racontes de beau ? lui demanda-t-il. 

Elle nous servit un thÂ© infusÂ© Â point avant de nous rÂ©pondre . 

- La ville est trÂ"s calme depuis un moment. Les rumeurs vont bon 
train, surtout concernant l'idylle entre Vincent et cette 
demoiselle . 

Je grimaÂ§ai . J'aurais dÂ» m'en douter. 

- La plupart ne vont pas en ta faveur, me fit-elle gentiment. Tu as 
mis le grappin sur un joli morceau, il faut l'avouer. Quant Â la 
rumeur Â©trange qui faisait Â©tat d'une ancienne relation entre toi 
et Sephiroth, elle s'est Â©teinte toute seule parce que tout le monde 
trouvait cela absurde. 



Tiens, j'en A©tais presque soulagA© du coup. Elmyra dut s'en 
apercevoir car son sourire s'agrandit d'autant plus. 

- Les enfants m'ont racontÂ© quelque chose d'Â©trange. Il paraÂ®t que 
tu connais ma fille, alors mÂ a me qu'elle est morte il y a de Â§a 
plusieurs annÂ©es maintenant. Comment Â§a se fait ? 

Barret se contenta de hocher doucement la tÂ a te. J'aurais prÂ©fÂ©rÂ© 
que Vincent soit avec moi, sa prÂ©sence m'aurait rassurÂ©e. 

- Je connais votre fille, fis- je d'une petite voix, parce que j'ai 
Â©tÂ© captive un long mois d'un groupe de scientifiques dirigÂ© par 
Emile Carpentier. Durant les expÂ©riences qu'ils menaient sur moi, je 
perdais rÂ©guliÂ"rement connaissance pour me retrouver dans une 
immense prairie fleurie. La premiÂ”re personne que j'ai rencontrÀ©e 
dans cet endroit s'appelait Sephiroth. Il m'a aidÂ© Â m'en sortir. 
J'ai croisÂ© votre fille bien plus tard. Elle est Gardienne de la 
RiviÂ”re de la Vie Â prÂ©sent . 

La femme en face de moi soupira. 

- Alors ce que disaient les enfants Â©tait vrai ? Pauvre 
petite . 

Elle secoua la tÂ a te de droite Â gauche. 

- Personne ne devrait avoir Â subir Â§a. Tu dis que Sephiroth t'a 
aidÂ©e ? Cela veut dire qu'il a Â©tÂ© libÂ©rÂ© de l'influence 
malÂ©fique qu'avait Jenova sur lui ? C'est une bonne chose. 

J'ouvris de grands yeux. Comment pouvait-elle Â a tre au courant ? 

- Ma fille a longtemps Â©tÂ© amoureuse d'un SOLDAT, un certain Zack 
Fair. Il lui parlait frÂ©quemment des autres SOLDATS et surtout des 
autres PremiÂ”re Classe. L'homme qu'il dÂ©crivait comme Â©tant 
Sephiroth n'Â©tait pas l'homme qui a assassinÂ© ma fille. 

Elle dÂ©glutit violemment et je me sentis mal Â mon tour. 

- Et, ne le prends pas mal, mais tu ressembles beaucoup Â un autre 
PremiÂ”re Classe. Rhapsodos je crois. 

- C'est les cheveux roux, fis- je avec humour mais la voix Â©tranglÂ©e 
par l'Â©motion. 

Elle fit oui de la tÂ a te et notre conversation s'arrÂ a ta 1Â . Elle se 
recentra sur Barret et ses projets pour l'avenir alors que MarlÂ”ne 
escaladait lentement mes genoux. Je pris ma petite sÂ"ur d'adoption 
dans mes bras, apaisÂ©e par sa prÂ©sence. 

- Dis Alix, c'est vrai que tu es amoureuse de Vincent ? 

- Oui ma puce, lui rÂ©pondis-je doucement. 

- Comme Tifa et Cloud ? 

- Comme Tifa et Cloud, confirmai- je . 

Elle sembla rÂ©flÂ©chir intensÂ©ment avant de venir me faire un bisou 
sur la joue. 



- Tu vas voir, Vincent il est super gentil mÂ a me si il a une grosse 
cape rouge toute moche et qu'il n'aime pas les PHS . 

Je ris doucement. 

-Moi je l'aime bien sa cape, rÂ©pondis-je d'une voix 
lÂ©gÂ"re . 

k k ^ k k 

Nous arrivÂ Cmes au Seventh Heaven suffisamment tard pour qu'il soit 
dÂ©jÂ ouvert. Notre entrÂ©e provoqua un silence et tout le monde se 
tourna vers moi pour me dÂ©visager. Je soutins fiÂ"rement les regards 
en emmenant MarlÂ”ne jusqu ’Â Tifa qui la prit dans ses bras. Cloud 
salua Denzel en lui Â©bouriffant les cheveux d'une main. Je pris mon 
plateau et commenÂ§ai mon service le sourire aux lÂ"vres. 

- Putain, siffla Amine quand je me tins prÂ”s de lui. Quand on disait 
que tu voulais pÂ©cho un seul gars la derniÂ”re fois, on s'attendait 
pas Â Â§a ! T'as attrapÂ© un sacrÂ© poisson chÂ©rie ! 

Il leva les sourcils d'un air suggestif et j'explosai de rire, 
bientÂ't suivie par tout le reste de son groupe de copains. Il eut le 
mÂ©rite de me dÂ©tendre efficacement et je passai le reste de la 
soirÂ©e dans une bonne humeur gÂ©nÂ©rale, ignorant sans aucune 
difficultÂ© les commentaires mÂ©prisants sur ma 
personne . 

k k k k 

Le lendemain, ce fut le calme plat au Seventh Heaven. Nous n'avions 
pour ainsi dire rien Â faire vu que nous ne possÂ©dions aucune 
piste. J'entendis Yuffie Â©mettre 1 ' idÂ©e de me mettre en colÂ”re 
pour que je leur trouve des rÂ©ponses mais elle ne fut pas retenue. 

Du coup Tifa ouvrit le bar et je restai avec elle pour faire le 
service. Mais pour Â a tre franche nous passÂ^mes le plus clair de 
notre temps Â rire appuyÂ©es sur le comptoir. La matinÂ©e se 
dÂ©roula tranquillement et 1 ' aprÂ” s-midi aurait pu continuer sur la 
mÂ a me voie si mon PHS n'avait pas sonnÂ©. La sonnerie stridente me 
fit sursauter et je portai un regard inquiet sur l'instrument. Il 
faut dire que la derniÂ”re fois que cet engin de malheur avait 
retenti les Â©vÂ©nements s'Â©taient prÂ©cipitÂ©s . 

- DÂ©croche, fit calmement Vincent en me rejoignant. 

Je dÂ©glutis difficilement mais lui obÂ©is tout de mÂ a me. 

- A11Â ' ? 

- _Ah, Alix ? C'est Axel !_ 

Je dus pÂClir car le reste de la troupe se rapprocha aussitÂ't de 
moi . 

- Que se passe-t-il ? demandai- je faiblement. 

_- Mais rien_, rigola-t-il Â l'autre bout de l'appareil. _J' appelle 
juste pour te proposer un truc._ 



- Me proposer un truc ? rÂ©pÂ©t a i - j e , Â mi-chemin entre la 
curiositÂ© et 1 ' exaspÂ©rat ion . 

Le problÂ”me avec ce type c'Â©tait que je ne savais pas sur quel pied 
danser avec lui. Il m'avait toujours traitÂ©e avec gentillesse mais 
je ne savais pas ce qu'il me voulait rÂ©ellement. S'il m'aimait bien 
juste Â cause de ma ressemblance avec Genesis cela pouvait poser 
problÂ”me pour plus tard. Et il y avait son supÂ©rieur hiÂ©rarchique 
avec qui je n'Â©tais vraiment pas en bons termesâ€ ! 

Oui. Dranforse est absent aujourd'hui, je voudrais te demander de 
passer Â la SHINRA. J'ai Â te parler. _ 

- C'est quoi ce plan, un rencard ? 

Je devais vraiment avoir l'air exaspÂ©rÂ©e parce que Tifa pouffa 
doucement . 

Non. La SHINRA est le dernier endroit oÂ 1 je donnerais un rencard. 
Oh, et heuâ€ | Juste une chose : si tu pouvais venir seule, Â§a 
m'arrangerait. Merci. _ 

Et il raccrocha. 

- Non mais il se fout de ma gueule ! m ' Â©criai- je . 

- Qu'est-ce qu'il te voulait ? s'enquit froidement Vincent. 

- Il veut que j'aille Â la SHINRA parce qu'il a Â me parler. Et il 
veut que j'y aille _seule_. 

Je reÂ§us ma dose de regards incrÂ©dules. 

- Il est sÂ©rieux ? grogna Barret . Il croit vraiment qu'on va te 
laisser partir Â la SHINRA sans Â a tre accompagnÂ©e ? 

- ApparemmentâC ! 

Je croisai le regard de Vincent qui Â©tait d'un calme olympien. 

- Je crois qu'on devrait essayer, dÂ©clara-t-il lentement. 

Il planta son regard dans le mien. 

- C'est une mauvaise idÂ©e, marmonnai- je . 

- Regarde, mÂ a me elle elle le pense ! siffla Yuffie. 

Mais le vampire ne me lÂCcha pas du regard. Je compris qu'il me 
demandait de lui faire confiance sur ce coup-lÂ . Et je ne me sentais 
pas de lui refuser ce privilÂ‘‘ge. 

- Je ne sais pas ce qu'il me veut, lui expliquai- je calmement. 

- Tu ne sauras pas sans aller le voir. Et dans les locaux mÂ a me de la 
SHINRA il ne pourra pas te toucher, m'expliqua sereinement 

Vincent . 

_- Il ne t'enverrait pas Â la mort, 
esprit . 


fit calmement D dans mon 



- Bien, j'y vais, murmurai-je. 

Je lÂCchai Vincent du regard pour rassurer Tifa et Barret d'un coup 
d'Â"il, rangeant mon portable dans ma poche. D'un pas calme je me 
dirigeai vers la sortie avant qu'une main froide ne se referme autour 
de mon bras . 

- Vas-y ostensiblement armÂOe, me souffla Vincent. Et n'oublie pas : 
une chute du soixant iÂ”me ÂOtage a peu d'effet sur un dragon. 

Sa derniÂ”re phrase me fit sourire. 

- Â€ tout Â l'heure, lanÂ§ai-je Â la cantonade avant de sortir du 
bar . 

Je me dirigeai aussitÂ't vers la SHINRA. Je devais bien avouer que 
j'ÂOtais trÂ“s curieuse. Je crois que ma part fÂOminine Â©tait trÂ“s 
flattÂ©e qu'un beau garÂ§on s'intÂ©resse ainsi Â moi. Ce qui Â©tait 
assez Â©trange, car les plus beaux mecs que je connaissais me 
servaient respectivement de mentor, de frÂ”re d'adoption et de 
copain. AprÂ"s, quant Â savoir ce qu'il me voulaitâC ! Au bout d'une 
heure de marche, j'arrivai prÂ”s du bÂCtiment. Je m'isolai alors dans 
une ruelle pour faire apparaÂ®tre mon arme que j'accrochai dans mon 
dos avant de me diriger vers les marches. J'eus juste le temps de 
passer les portes sous l'Â"il impassible des vigiles (qui 
n ' essayÂ”rent pas de me piquer ma lame, bizarrement) qu'une main 
s'abattit sur mon Â©paule. 

- Salut, fit la voix chaleureuse d'Axel. Viens, suis-moi ! 

Je n'eus pas le temps de rÂ©pondre qu'il m'entraÂ®na Â sa suite dans 
un ascenseur. Je pÂClis violemment alors que l'homme appuyait sur 
l'un des boutons. L'engin se mit Â monter alors que le SOLDAT se 
tournait vers moi. 

- Âia va ? s'enquit-il en fronÂ§ant les sourcils. Tu es bien 
pÂ'r leâ€ | 

- Jeâ€ ! je suis claustrophobe, avouai- je. 

Et en plus sa prÂ©sence ne me permettait pas de me dÂ©tendre ne 
serait-ce qu'un minimum. 

- DÂ©solÂ©, grimaÂ§a mon vis-Â -vis. J'aurais dÂ» m'en douter. Ne 
t'en fais pas, on sera vite arrivÂ©s . 

En effet, les portes s'ouvrirent assez vite et il m'entraÂ®na dans 
des couloirs Â ne plus savoir quoi en faire. Nous montÂ^mes une 
volÂ©e de marches avant d'arriver dans une piÂ”ce trÂ“s lumineuse. 

Une grande majoritÂ© des murs Â©tait en fait constituÂ©e de baies 
vitrÂ©es, comme dans ma chambre sur le Shera. 

- Installe-toi, je reviens, me souffla-t-il en me montrant des 
canapÂ©s . 

Il me planta 1Â et je me dirigeai vers le centre de la piÂ"ce. Ce 
devait Â a tre une piÂ”ce de repos car il y avait aussi un billard, 
deux tables de ping-pong et un baby-foot. Je m'assis 
prÂ©caut ionneusement , tous les sens aux aguets. C'est pour cela que 



je ne fis pas un bond quand une boule de poils surgit Â mes cÂ'tÂOs, 
bientÂ't suivie par une autre. 

- Miaou ? 

Je caressai doucement les deux chats qui se mirent Â ronronner de 
concert, m'escaladant pour l'un les Â©paules, l'autre faisant 
voluptueusement du pain sur mes genoux. J'Â©tais aux anges. Vive les 
chatons . 

- Ah ben tiens, on dirait que tu as Â©tÂ© adoptÂ©e ! 

J'en avais oubliÂ© Axel, qui s'installa Â mes cÂ'tÂ©s en me tendant 
une tasse fumante. 

- Faut dire qu'Elena monte souvent les voir et qu'ils l'aiment 
bien . 

- Pourquoi y a-t-il des chats ici ? m'enquis-je en prenant la tasse. 
D'ailleurs, on est oÂ 1 ? 

- Dans la salle de repos du SOLDAT. C'est un peu compliquÂ©, disons 
que Reno nous les as ramenÂ©s tous petits et qu'on les a 
adoptÂ©s . 

Je trempai mes lÂ"vres dans le liquide fumant pour y dÂ©couvrir du 
thÂ© Â la bergamote, mon prÂ©fÂ©rÂ©. Comment avait-il devinÂ© ? 

- Merci, murmurai- je. Il est excellent. 

- Oui. Bizarrement on a du cafÂ© dÂ©gueulasse mais du trÂ"s bon 
thÂ©. 

Je souris avant d'admirer la vue sur la citÂ©, me dÂ©tendant 
progressivement . 

- Alors, que me voulais-tu ? finis-je par lui demander. 

Je vis l'homme Â mes cÂ'tÂ©s se tendre et je reÂ§us un regard noir 
qui me surprit grandement . 

- Savoir ce qui t'Â©tais passÂ© par la tÂ a te. C'est quoi que tu n'as 
pas compris exactement dans Â« c'est dangereux, reste Â l'abri Â» 

? ! 

Il Â©tait Â©nervÂ©. Je battis des paupiÂ”res, ahurie. 

- Heuâ€ | 

- C'est bien ce que je pensais. 

Il grogna. 

- Tu m'as demandÂ© de venir juste pour me passer un savon ? 
grognai- je en caressant l'un des chats. 

- Ha ha, bien sÂ»r que non. 

- Et comment as-tu eu mon numÂ©ro ? m'enquis-je. Je ne te l'ai jamais 
donnÂ©. 



Heartstone soupira. 


- Je l'ai eu sur le portable de Fremon. Tu Â©tais le dernier numÂ©ro 
qu'il avait appelÂ© avant de mourir. 

- Je sais, soupirai-je. 

Je n'eus pas le temps d'en dire plus qu'une personne entra dans la 
piÂ”ce. Je me levai, surprise et bouleversÂ©e de dÂ©couvrir en face 
de moi Virginia Van Hellfire. 

- Vous m'aviez demandÂ©e, monsieur Heartstone. Mademoiselle Duberger 
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- Mademoiselle Van Hellfire, baragouinai- je . 

Avant que je n'ai eu le temps de faire un mouvement, la femme 
m'entraÂ®na dans une Â©treinte de fer qui me coupa le souffle. Je lu 
rendis son Â©treinte, bouleversÂ©e . 

- Je suis tellement dÂ©solÂ©e, gÂ©mis-je. Â€ cause de moiâ€ ! 

Je la sentis agiter violemment la tÂ a te. 

- Vous n'y Â a tes pour rien. On savait ce que l'on risquait en 
refusant les avances de Carpentier. 

- Mais votre Â©quipeâ€ ! 

- Nous chÂ©rirons nos morts parce qu'ils se sont battus pour ce 
qu'ils estimaient juste. 

Sa voix Â©tait tremblante et je compris qu'elle retenait ses 
larmes . 

- Monsieur Fremon, murmurai- je. 

- Il est parti le sourire aux lÂ”vres, me chuchota-t-elle. 

- Il m'a appelÂ© juste avant de mourir. Pour me dire qu'il 
m ' aimait . 

La scientifique lÂ^cha un rire incrÂ©dule dans mon cou. 

- Il Â©tait amoureux de vous depuis la premiÂ”re fois oÂ 1 il avait 
visionnÂ© la vidÂ©o de Costa Del Sol. 

Elle se dÂ©tacha de moi et essuya rapidement ses yeux. 

- Il a eu le courage de vous le dire. 

Heartstone la fit asseoir prÂ”s de lui. 

- Tu avais tout manigancÂ©, marmonnai- je fÂ©brile. 

Il fit oui de la tÂ a te. 

- Je sais ce que vous avez fait pour nous venger, marmonna Virginia. 
Je vous en suis reconnaissante. 



- Ils n'avaient pas le droit de faire Â§a . Pas le droitâ€ ! 

- Oui . 

Elle se leva doucement. 

- Je crois que je vais y aller, souffla Van Hellfire. Mademoiselle 
Duberger, vous Â a tes la bienvenue dans le SeptiÂ"me Sous-sol. 

Elle me fit une bise sur chaque joue, comme la derniÂ”re fois, avant 
de quitter la piÂ”ce rapidement. Axel soupira, l'air visiblement 
abattu . 

- Elle voulait te parler depuis un bon moment. 

Je hochai lentement la tÂ a te. Un bruit m'informa que quelqu'un, 
probablement des SOLDATS, approchait. 

- Merde ! jura Axel. 

Avant que je n'ai eu le temps de comprendre quoi que ce soit, je 
sentis que de la magie m'atteignait. Sans pouvoir lutter contre, je 
me vis rapetisser de plus en plus vite jusqu'Â faire la taille d'une 
main. HorrifiÂ©e, j'observai ma vue et mes sens Â a tre affectÂ©s par 
le sortilÂ"ge alors que D restait coite, trop surprise pour bouger. 

Je vis une main Â©norme s'approcher de moi pour m'attraper et je 
n'eus pas le temps de fuir que je me sentis soulevÂ©e. Axel, car ce 
ne pouvait Â a tre que lui, se prÂ©cipita vers l'ascenseur en me tenant 
fermement . 

- DÂ©solÂ©, marmonna-t-il en appuyant sur un bouton, mais normalement 
la salle de repos est interdite aux personnes Â©trangÂ”res au corps 
armÂ©. 

Il se prÂ©cipita dans la machine infernale alors que j'Â©mettais un 
croassement d ' incomprÂ©hension . Chose assez sympathique, l'ascenseur 
me paraissait immense vu ma taille riquiqui, ce qui me permit de ne 
pas encore plus paniquer. 

- Je vais te faire sortir par derriÂ''re. 

En effet, il sortit de l'ascenseur et je me retrouvai dans un 
environnement inconnu et trÂ”s, trÂ”s grand. Un autre homme se tenait 

1Â . 

- Ah, Axel, mais tu n'avais pas rendez-vous avecâ€ ! C'est quoi cette 
grenouille ? 

Une grenouille, oÂ 1 Â§a ? J'ouvris la bouche pour poser la question, 
mais tout ce qui en sortit fut : 

- CroÂCÂCÂC ? 

Je sentis mes yeux s'ouvrirent dÂ©mesurÂ©ment grands. Non, il 
n'aurait pas osÂ©â€ ! ? 

- Avec Alix Duberger, si, bien sÂ»r que si, rÂ©pondit joyeusement 
Axel. Mais on a eu un petit souci technique tous les deux. 



En disant cela, il leva la main, ce qui eut pour effet de surprendre 
son camarade. 


- Ne me dis pas, fit-il lentement, que tu as transformÂ© Alix 
Duberger en _grenouille_. 

- Ben si, pourquoi ? 

L'autre SOLDAT se pinÂ§a l'arrÂ a te du nez. 

- Non mais tu te rends compte de ta connerie des fois ! On aura de la 
chance si AVALANCHE ne nous tombe pas dessus ! 

L'homme s'approcha de moi et s'accroupit Â ma hauteur. 

- Si Â§a peut vous rassurer, vous Â a tes une grenouille magnifique. 
Toute blanche, c'est la premiÂ”re fois que je vois Â§a. Et trÂ"s 
jolis yeux en passant. 

- CroÂC, rÂ©pondis- je . 

Le copain d'Axel se redressa pour parler au principal concernÂ©. 

- Comment Â§a s'est passÂ© ? 

- TrÂ"s bien. Enfin, aussi bien que Â§a peut se passer dans ce genre 
de cas. Virginia est partie assez vite, tu devrais aller la voir. 

Il me dÂ©posa sur un muret, de maniÂ''re Â ce que je puisse les 
observer tous les deux. Ce que je fis. Axel Â©tait un bel homme, 
comme la grande majoritÂ© des membres du SOLDAT. Ses cheveux courts 
et bruns mettaient en Â©vidence des yeux Â la lueur mako 
reconnaissable qui tiraient sur le turquoise, ce qui me fit penser 
qu'il devait les avoir verts Â la base. Le deuxiÂ”me homme portait 
les cheveux longs selon les standards de mon monde puisqu'il les 
portait aux Â©paules, retenus en catogan. Il les avait blond foncÂ© 
et ses yeux Â©taient d'un bleu mako banal. Les deux hommes 
dÂ©gageaient des Â©nergies contraires. J'avais l'impression d'Â a tre 
face Â un feu follet et un monstre de calme. Le contraste Â©tait le 
mÂ a me qu'entre Genesis et Angeal mais pas pour les mÂ a mes raisons. 
Rhapsodos Â©tait un feu violent mal contenu alors que Hewley Â©tait 
une force tranquille. Mais 1 ' idÂ©e restait la mÂ a me. 

- Ah oui, Alix, je te prÂ©sente Simon Estrenel, le deuxiÂ”me 
lieutenant du SOLDAT. Vous vous Â a tes dÂ©jÂ croisÂ©s pendant 
l'altercation avec Dranforse. 

- CrooooÂCÂC , rÂ©pondis- je . CroÂ£ croÂCÂCÂC . 

Je suis tombÂ©e bien basâ€|_ 

Dis, Â§a se mange les grenouilles ?_ 

Je soupirai. D essayait de comprendre ce que la magie nous avait fait 
et de ce qu'elle avait compris, il n'y avait rien Â faire Â part 
attendre que le sort se dissipe. 

- Pourquoi est-ce que tu as dÂ» la changer en grenouille ? 

- Parce qu'on Â©tait dans la salle de repos. 



- Et ce bÂÇtiment n'est pas assez grand pour que tu l'emmÂ"nes 
_ailleurs_ que dans notre salle de repos ? 

- CroÂC ! 

- Je suis dÂOsolÂ© Alix mais je ne comprends pas ce que tu dis. 

Je fis gonfler mes joues en signe d ' ÂOnervement . 

- Pour rÂ©pondre Â ta question, j'aurais bien aimÂ© organiser Â§a Â 
l'extÂ©rieur de la SHINRA mais ce n'Â©tait pas possible. 

- Qu'est-ce qui t'en empÂ a chait ? 

Axel soupira. 

- Sans dÂ©conner mec, je me voyais mal inviter la copine de Valentine 
au cinÂ©, si tu vois ce que je veux dire. 

- Tu t'es servi de la SHINRA comme d'un lieu neutre. 

- On va dire Â§a comme Â§a. 

- CrooÂCÂCÂC , croÂ^croÂÇcrooÂC ooo . 

Les deux hommes me regardÂ”rent doucement. 

- Elle va t'arracher la tÂ a te, ricana Estrenel . 

Il eut Â peine dit Â§a que la transformation cessa. Je repris taille 
humaine et je me roulai aussitÂ't en boule pour cacher mon corps 
nuâ€ | Qui ne l'Â©tait pas. Je soupirai de soulagement avant de jeter 
un regard noir Â Heartstone. 

- Non mais Â§a va pas la tÂ a te, tu as quel ÂCge ? 

- Dix-neuf ans, rigola-t-il doucement. 

Je fus surprise et ce fut un euphÂ©misme. Juste dix-neuf ans ? 

- Ohâ€ | Et bien, bonjour monsieur Estrenel. 

- Mademoiselle. Excusez-moi, mais il faut que j'aille voir 
Virginia . 

Il nous laissa 1Â . 

- Il a une liaison avec elle, m'informa-t-il. C'est pour Â§a qu'elle 
est encore en vie d'ailleurs. C'est la premiÂ"re que j'ai mise en 
sÂ©curitÂ© quand les attaques ont commencÂ©. 

Je soupirai en me levant de mon muret. 

- Je vais rentrer. Si l'envie de manger des mouches ne me passe pas, 
je t'arrache les yeux. 

- Bien entendu. Â€ la prochaine. 


Et il me planta IA . 
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Je remis les pieds dans le Seventh Heaven avec plaisir. Ce crÂOtin 
fini d'Axel m'avait Â©puisÂ©e. Les autres se jetÂ”rent aussitÂ't sur 
moi et je leur racontai sans difficulté© ce que me voulait le SOLDAT. 
En dÂ©finitive pas grand-chose, si ce n'Â©tait parler avec Van 
Hellf ire . 

- Tu dis qu'il t'a changÂ©e en grenouille ? s'Â©cria Yuffie. 

- Ouais, sÂ»rement grÂCce Â ta super matÂ©ria. 

- Ce type est pas net, trancha Barret . Il est trÂ"s gentil mais un 
peu trop benÂ a t pour que ce soit normal. 

- Il ne l'est pas, conclut Cloud. 

- C'est ce que je voulais dire. 

- On peut lui faire confiance ? s'enquit Tifa. 

- Je ne sais pas, avouai- je. C'est vrai qu'il est bizarre comme type. 
J'hÂ©site Â lui faire confiance. AprÂ”s c'est vrai qu'il n'a pas 
l'air mÂ©chantâ€ | 

- Il est liÂ© Â Dranforse, rappela Vincent. Et Â la SHINRA. 

- Ouais, t'as raison, grognai-je. 

- Si je peux me permettre une hypothÂ”se, fit doucement Nanaki, je 
dirais qu'il s'en fiche de nous comme de sa premiÂ"re tÂ©tine et 
qu'il essaye de protÂ©ger Virginia Van Hellf ire. Les deux seules fois 
oÂ 1 il a demandé© Â Alix de passer le voir, c'Â©tait pour cette 
femme . 

- Âfa ne tient pas la route, rÂ©torquai- je . Pourquoi m'aurait-il 
appelÂ© la derniÂ"re fois dans ce cas ? 

Je vis Vincent plisser doucement les yeux. 

- Je pense qu'il ne faut pas Â a tre catÂ©gorique . Je suis l'avis de 
Red dans la grosse majoritÂ©. Je pense qu'il t'a prÂ©venue car il 
n'est pas idiot et a fait le lien entre les attentats, l'appel de 
Fremon et les affaires auxquelles tu es liÂ©e. 

Bizarrement, sa thÂ©orie me rassurait. Certes, elle me faisait passer 
pour une moins que rien aux yeux de ce type, mais cela voulait dire 
aussi qu'il n'allait pas essayer de me dÂ©truire d'une maniÂ”re oÂ 1 
d'une autre. Qu'il ne s ' intÂ©ressait pas Â moi en tant qu'Â©lÂ©ment 
indÂ©sirable . Ou que si possible il ne s ' intÂ©ressait pas Â moi _du 
tout_. 

- J'aime bien cette hypothÂ”se, marmonnai- je finalement. 

Je vis le regard de Vincent s'adoucir un moment avant de redevenir de 
la duretÂ© habituelle. 

- C'est pliÂ© comme affaire alors, grogna Barret. 



Nous hochÂCmes la tÂ a te et retournÂCmes vaquer Â nos occupations. Il 
y avait peu de clients au bar, ce qui faisait que nous ne faisions 
pas grand-chose avec Tifa. 

- Vincent est sorti, tu ne veux pas aller vo 
souffla la barmaid. 

Je secouai la tÂ a te en souriant. 

- Il est grand tu sais, il peut s'occuper de 

- Vous Â a tes un couple Â©trange, me fit-elle 
un verre. Vous Â a tes vraiment trÂ"s discrets 
nous aviez pas dit que vous Â©tiez en couple 
que vous vous tourniez encore autour. 

- On Â©tait si prÂ©visible que Â§a ? m'enqui 

- En fait, le moins discret de vous deux Â©t 
tellementâC! toi que c'Â©tait au final assez 

Je rigolai doucement. 

- Ne le dis pas Â Vincent, il va se vexer. Et sinon, avec Cloud 
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Elle sourit d'un air rÂ a veur. 

- Si tu veux lui remettre une beigne, c'est quand tu 
veux . 

J'explosai de rire avant d'apporter un verre Â un nouvel 
arrivant . 

- Il va falloir que je repeigne ce bar, grommela la barmaid en 
regardant les murs. 

- Demande de l'aide Â Cloud, lui conseillai- je . 

Elle me jeta un regard hallucinÂ©. 

- T'es pas folle, je le tiendrai le plus loin possible des pots de 
peinture oui ! 

Je ricanai . 

- Il ne sait pas cuisiner, il ne sait pas peindreâC ! Dis, il sait 
faire quelque chose de ses dix doigts ce garÂ§on ? 

LÀ il se passa une chose inouÂ“e : Tifa rougit jusqu'aux oreilles. 

Un sourire tordu Â©tira mes lÂ”vres alors qu'elle agitait les bras 
pour essayer de me faire taire, mortellement gÂ a nÂ©e. 

- Hey, Yuffie ! criai-je. 

- Qu'est-ce qu'il se passe ? marmonna-t-elle. 

- Il va falloir qu'on fasse une soirÂ©e entre filles. Tifa a pleeeein 
de choses Â nous raconter. 


ir ce qu'il fait ? me 


lui tout seul . 


remarquer en 

ast 

iquant 

, franchement 

si 

vous ne 

je pense que 

je 

croirais 

s- je en souriant. 


ait Vincent . 
discret . 

Toi 

t'es 



Les yeux de la ninja firent la navette entre mon sourire idiot et la 
tÂ a te mortifiÂ©e de la brune. Un sourire vint Â©tirer ses lÂ”vres. 

- C'est une fort bonne idÂ©e. 

La combattante Â mains nues me jeta un regard effarÂ©. 

- Je vais te tuer ! siffla-t-elle. 

J'eus juste le temps de sortir du bar avant qu'une Â©ponge imbibÂ©e 
de liquide vaisselle ne me passe Â cÂ'tÂ© de l'oreille droite. 
J'explosai de rire avant de me diriger vers l'endroit oÂ 1 je 
m ' entraÂ®nais avec Cloud. Quelle ne fut pas ma surprise d'y trouver 
Vincent, assis sur l'un des rochers autour desquels je courais encore 
il n'y a pas longtemps. 

- Qu'est-ce que tu fais 1Â ? s'Â©tonna l'homme. 

- Je fuis Tifa et ses Â©ponges au liquide vaisselle. 

Je m'assis par terre Â ses cÂ'tÂ©s, profitant simplement du calme du 
lieu et de sa prÂ©sence. Mais mon travail au bar m'appelait et je ne 
pus rester longtemps, alors mÂ a me que le ciel Â©tait magnifique et 
que D Â©tait trÂ"s bien 1Â oÂ 1 on Â©tait . 

- Je vais y aller, murmurai-je. 

Je me levai et me dirigeai vers le Seventh Heaven lorsqu'une main se 
referma doucement autour de mon bras droit. 

- On se voit ce soir ? me souffla-t-il. 

- Oui, murmurai- je sur le mÂ a me ton. 

- Et tu me raconteras cette histoire d'Â©ponge. 

Un sourire idiot vint Â©tirer mes lÂ"vres. 

- Tu sais quoi ? Va directement poser la question Â Tifa, Â§a sera 
plus marrant . 

Il haussa un sourcil mais me lÂCcha sans plus insister. J'arrivai au 
bar alors qu'il commenÂ§ait Â se remplir et la barmaid m'accueillit 
avec un soupir de soulagement. Il faut dire que comme on avait ouvert 
plus tÂ't, il y avait dÂ©jÂ de la viande saoule et c'Â©tait galÂ"re 
Â gÂ©rer. Tifa dut d'ailleurs jeter un homme ivre dehors alors qu'il 
entamait sa troisiÂ''me chanson paillarde, debout sur l'une des 
tables . 

- Non mais vraiment, grogna-t-elle entre les dents. 

Je souris pauvrement en apportant une Â©niÂ”me pinte de biÂ”re Â un 
groupe de jeunes attablÂ©s dans un coin. Bizarrement l'attitude de 
ces messieurs avait changÂ© envers moi depuis l'officialisation de ma 
liaison avec Vincent. Il y en a qui n'osaient mÂ a me plus me regarder 
alors que d'autre, au contraire, me dÂ©taillaient longuement, 
sÂ»rement pour dÂ©couvrir ce que le grand Vincent Valentine avait pu 
me trouver. Cherchez pas les gars, moi aussi j'ai aussi parfois un 
peu de mal Â comprendreâC ! 



- Alix, je vais te tuer, me siffla brusquement Tifa en me jetant un 
regard meurtrier. 

Vincent nous regardait bizarrement et je compris qu'il devait avoir 
posÂ© la question. Elle continua de murmurer ses menaces de mort 
jusqu'au moment oÂ 1 un homme s'effondra aprÂ"s avoir trop bu. 
DÂ©goÂ»tÂ©e, j'entrepris de le relever, chassant d'un geste une main 
baladeuse, avant d'aller le jeter sur le trottoir. Ce n'Â©tait pas 
selon moi la bonne chose Â faire, mais selon Tifa il valait mieux 
laisser dÂ©griser les bonshommes dehors que dedans, car la majoritÂ© 
des habitants Â©tant armÂ©s un accident Â©tait souvent trop vite 
arrivÂ©. L'homme tituba dangereusement dans la rue et je m'apprÂ a tais 
Â retourner dans le Seventh Heaven quand un coup d'une violence 
inouÂ“e m'atteint Â la tempe. Je me sentis tomber au sol alors que 
mes yeux voyaient trente-six chandelles. D, surprise, essaya de 
prendre mon contrÂ'le mais dut se rendre Â l'Â©vidence. La douleur 
me paralysait le crÂCne et le reste du corps et ma vision Â©tait trop 
floue pour que je fasse quoique ce soit. Je crus mÂ a me un instant que 
j 'allais vomir . 

- On la tient ! crus- je comprendre. 

Mais ce fut le dernier son cohÂ©rent qui me parvint Â l'esprit avant 
que je ne sombre dans l'inconscience. 
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Je revins Â moi dans une chambre que je connaissais bien. Ma 
premiÂ''re pensÂ©e cohÂ©rente fut de me dire que Cloud allait me tuer 
pour ne pas avoir tenu ma promesse. Je ne tentai pas de me relever, 
consciente que Â§a risquait de me rendre malade, surtout avec le mal 
de crÂCne que je me traÂ®nais. Et je voyais mal de l'Â"il gauche. 

- T'as une belle bosse, fit une voix prÂ”s de moi. 

Je tournai difficilement la tÂ a te pour dÂ©couvrir Nanaki en train de 
faire sa toilette. 

- Qu'est-ce qu'il s'est passÂ© ? m'enquis-je d'une voix pÂCteuse. 

- Oh, une simple tentative d ' enlÂ”vement . Assez mauvaise, il faut en 
convenir, mÂ a me si ces abrutis t'ont frappÂ©e assez fort pour te 
fendiller l'os du crÂCne. 

D ' oÂ 1 le mal de tÂ a te. 

- Heureusement pour toi le type que tu venais de sortir est venu les 
faire chier comme quoi on ne frappait pas les femmes parce que ce 
sont toutes des princesses et blablabla. Pour une fois que le 
machisme sauve des viesâ€ ! En tout cas Vincent a rÂ©agi trÂ“s vite en 
ne te voyant pas revenir. Â€ croire qu'il a un radar qui le prÂ©vient 
Â chaque fois que tu as des emmerdes. 

J'hÂ©sitai Â lui dire que ce radar rÂ©pondait au doux nom de 
Chaos . 

- Bref, les deux types ont passÂ© un trÂ“s mauvais quart d'heure, 
mais comme d'habitude ce sont des sous-fifres. Tseng les a tout de 
mÂ a me embarquÂ©s, ils en sont pas Â leur premier enlÂ"vement en tout 
cas . 



J'avais trÂ"s mal Â la tÂ a te. J'avais l'impression qu'une armÂOe de 
nains essayaient de percer un tunnel depuis ma tempe gauche. J'avais 
les yeux lourds et d'horribles nausÂOes. 

- J'ai sommeilâ€i murmurai- je. 

Je laissai mes yeux se fermer doucement lorsqu'un choc me rÂOveilla 
totalement. Nanaki venait de me gifler. 

- Oh non, toi tu restes consciente, grogna-t-il. 

C'Â©tait beaucoup plus facile Â dire qu'Â faire. Mes yeux se 
fermaient tous seuls et la lumiÂ”re agressait mes pupilles avec une 
force insoupÂ§onnÂ©e . Et j'avais tellement mal Â la tÂ a teâ€| 

- Elle est rÂ©veillÂ©e ? fit une voix prÂ''s de la porte. 

Je tournai la tÂ a te pour reconnaÂ®tre Vincent. 

- Salut, marmonnai- je . 

Le vampire s'approcha de moi et s'accroupit Â mes cÂ'tÂ©s 
lentement . 

- De quoi te souviens-tu ? s'enquit-il. 

- De m'Â a tre prise une beigne. AprÂ”s c'est le noir. 

Ma voix Â©tait faible. L'homme enleva son gant et posa ses doigts sur 

ma bosse. Il ne fit que m'effleurer mais la douleur fut telle que des 
Â©toiles dansÂ”rent devant moi. 

- AÂ“e ! gÂ©mis-je. 

- Tu as le crÂ^ne sÂ©rieusement fÂ a lÂ©. Il aurait fallut qu'on te 
conduise Â l'hÂ'pital mais on s'est dit que ce n'Â©tait pas une 
bonne idÂ©e. 

J'avais la tÂ a te qui tournait et l'esprit pas trÂ”s clair. 

- Peut-Â a treâ€ | murmurai- je. 

- On t'a jetÂ© un sort de soin mais les fractures sont trÂ”s longues 
Â soigner. En plus rien ne nous dit que tu n'as pas de lÂ©sions au 
cerveau . 

Il Â©tait inquiet mÂ a me s'il le cachait bien. 

- Je n'ai rien, baragouinai- je . D me l'aurait dit. 

En parlant de D elle Â©tait dans le mÂ a me Â©tat que moi mais elle 
Â"uvrait pour rÂ©parer les dÂ©gÂ<:ts. Mais je sentais bien qu'elle 
avait du mal . 

_- Le cerveau va bien_, m'assura-t-elle tout de mÂ a me. 

- Je vais te rejeter un sort. Malheureusement aucun de nous n'est 
rÂ©ellement douÂ© en sorts de soin. 



Une lumiÂ”re verte enveloppa mon crÂCne et ma nausÂOe 
s ' intensifia . 

- Je crois que je vais vomir, balbutiai- je . 

Vincent me dÂOsigna une bassine pausÂ©e prÂ”s de moi. J'eus juste le 
temps de tourner la tÂ a te avant de rendre le contenu de mes 
entrailles. L'homme attrapa mes cheveux doucement pour me dÂ©gager le 
visage . 

- Vous aviez tout prÂ©vuâ€ ! 

- Faut dire que tu n'es pas la premiÂ”re d'entre nous Â se payer un 
sacrÂ© choc crÂ^nien, fit Nanaki . 

-Oui, confirma Vincent. Barret et Red ont dÂ©jÂ dÂ©gustÂ©. 

- Ouais, mÂ a me que vous aviez voulu m'amener chez un vÂ©tÂ©rinaire, 
grommela le lion-loup. 

Je me recouchai lentement et plus personne ne parla. Je sentis mes 
yeux se fermer lentement. Le sommeil m'appelait et mÂ a me si je savais 
qu'il fallait que je lutte, je n'y arrivais pas. J'Â©tais fatiguÂ©e, 
vraiment trop fatiguÂ©eâ€| Et j'avais tellement mal Â la tÂ a teâ€| . 

Ce fut une autre claque qui me rÂ©veilla, distribuÂ©e par Vincent 
cette fois. 

- S'il te plaÂ®t Alix, ne t'endors pas. On n'est pas sÂ»rs que tu te 
rÂ©veilleras dans le cas contraire. 

Il me caressa la joue du dos de la main. 

- Essaye de rester consciente, me murmura-t-il. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, soufflai- je. Je ne te cause que des ennuis. 

- Ce n'est pas vrai. Sur ce coup-lÂ tu n'y es carrÂ©ment pour 
rien . 

Je fis non de la tÂ a te. 

- J'aurais dÂ» Â a tre plus attentive. Imagine que Â§a soit une balle 
qui m'ait traversÂ© la tempeâC ! 

D Â©tait d'accord avec moi. Elle s'en voulait terriblement de ne pas 
avoir remarquÂ© nos agresseurs mais une rage sourde puisait en elle. 
Elle se trouvait trop faible. Et malheureusement je ne pouvais pas la 
contredire sur ce coup-lÂ . 

- Ton instinct t'aurait prÂ©venue, me contredit le vampire en 
continuant de me caresser. Ne nÂ©glige pas le sixiÂ”me sens de D. 

Si le contact de sa main me permettait de garder les yeux ouverts, 
cela ne rassurait pas le moins du monde ma dragonne. 

_- Je vais soigner ton os. Âfa ne va pas Â a tre bien._ 

Par rÂ©flexe, j'attrapai la main de Vincent pour la retirer de mon 
visage. Juste Â temps car D commenÂ§a son travail. J'eus alors 
l'impression qu'on me collait une barre de fer chauffÂ©e Â blanc sur 



toute une zone de ma tA a te. Je retins je ne sais comment un hurlement 
de douleur alors que Vincent se penchait vers moi, inquiet. Je le vis 
ÂOcarquiller les yeux alors que j'ÂOtais tout bonnement incapable de 
fermer les miens. J'avais l'impression que mon crÂ^ne Â©tait en train 
de fondre et je me mordis sans le vouloir la langue jusqu'au sang 
sous la douleur. Son goÂ»t Â^cre et mÂ©tallique emplit ma bouche en 
manquant de me faire m'Â©touffer. Je n'arrivai mÂ a me plus Â 
respirer. Finalement la douleur reflua et il ne me resta qu'un 
Â©lancement sourd. Je me penchai aussitÂ't pour vomir mes tripes et 
boyaux . 

- Queâ€ | commenÂ§a le tireur d'Â©lite. 

- J'ai plus rien, haletai-je. 

- Tu as un demi-Â"uf de phÂ©nix sur la tÂ a te. 

J'ai plus la force, _ s'affligea D. 

Elle en aurait pleurÂ©. 

- Repose-toi, lui murmurai- je. 

- D a guÂ©ri la fracture, expliquai- je . 

- Âia a pas eu l'air agrÂ©able, marmonna Nanaki . 

L'animal s'approcha de moi et me jeta un Â©niÂ”me sort de soin. Il 
n'eut pas beaucoup d'effet. 

- C'est plus efficace sur les blessures ouvertes que sur les bosses 
et contusions, grogna-t-il. 

Il quitta la piÂ”ce en dÂ©clarant qu'il allait rassurer les autres. 
Vincent se tourna Â nouveau vers moi. 

- Comment va D ? 

- Elle est Â©puisÂ©e, baragouinai- je . Elle est partie dormir. 

- Ce n'est pas prudent, fit gravement le vampire. 

Je souris en serrant sa main dans la mienne. 

- Ne t'en fais pas, le rassurai-je. Ce n'est plus qu'un gros bleu Â 
prÂ©sent . 

Il me contempla longuement, pensif. 

- Tu me promets de ne pas t'endormir le temps que je prenne une 
douche ? 

- Promis, jurai-je. 

Son regard carmin se ficha dans le mien et il finit par s'en aller 
dans un grand bruit de cape. Je restai allongÂ©e Â regarder le 
plafond. Je sentais encore le mal-Â a tre de D, ce qui me faisait mal 
au cÂ"ur. Je ne voulais pas la voir comme Â§aâ€ ! J'avais tout de 
mÂ a me vachement sommeil. Pour ne pas m'endormir et faire peur Â 
Vincent et aussi parce que j'en avais besoin, je me mis debout 



lentement. Ma tÂ a te tangua et je dus me tenir au mur tout au long de 
mon escapade. ArrivÂOe prÂ"s de la salle de bain, je ne fus qu'Â 
moitiÂ© surprise de dÂ©couvrir la porte entrouverte. Je la poussai 
doucement et je croisai le regard Â©tonnÂ© de Vincent qui se brossait 
les dents. 

- Qu'est-ce que tu fais debout ? grogna-t-il froidement aprÂ”s avoir 
retirÂ© la brosse Â dents de sa bouche. 

J'ignorai son regard mÂ©content pour observer ma tempe gauche. Elle 
Â©tait horriblement enflÂ©e et bleuÂCtre, dÂ©formant mÂ©chamment mon 
visage. Mon Â"il Â©tait presque fermÂ©, ce qui pouvait expliquer mes 
difficultÂ©s de vision. Je n'Â©tais vraiment pas belle Â voir avec 
mon teint verdÂCtre. 

- Oulala, marmonnai- je . 

- Alix, rÂ©pÂ©ta l'homme en soupirant, qu'est-ce que tu fais 1Â ? 

- Je viens faire la mÂ a me chose que toi, expliquai- je . Et il faut que 
je boive. 

Le tireur d'Â©lite se poussa pour me laisser un peu de place. Je 
baissai la tÂ a te pour boire au robinet avant d'attraper ma brosse Â 
dents. Enlever le goÂ»t de bile qui m'encrassait la bouche Â©tait une 
obligation. MÂ a me si je devais me tenir au lavabo pour Â§a. Quand 
j'eus fini, je sentis une main passer sous mon menton pour me lever 
la tÂ a te. Je fermai automatiquement quand Vincent passa un gant 
humide sur mon visage. 

- Tu m'as fait peur, me souffla-t-il. 

- J'imagineâ€| Je suis vraiment dÂ©solÂ©eâ€ ! 

Deux lÂ”vres se posÂ”rent briÂ”vement sur les miennes. 

- Tu n'y es strictement pour rien, murmura-t-il. 

Il me tira doucement vers la chambre. 

- Change-toi, je reviens. 

Il attrapa la bassine dans laquelle j'avais vomi, me faisant 
grimacer, avant de disparaÂ®tre dans le couloir. Je me changeai 
difficilement, le frottement de mes vÂ a tements sur mon front me 
faisant grimacer. J'avais toujours aussi mal Â la tÂ a te. Vincent me 
rejoignit alors que je finissais de dÂ©mÂ a ler mes cheveux 
sommairement avec mes doigts. 

- Viens, me souffla-t-il. 

Il me tira vers son lit et je me laissai choir Â ses cÂ'tÂ©s. 
Malheureusement, je ne pouvais me blottir dans ses bras puisque je ne 
pouvais poser ma tempe gauche sur l'oreiller. Je dus me rÂ©soudre Â 
lui tourner le dos, collant mon dos contre son torse. Le vampire 
passa sa greffe autour de mes hanches, posant sa main mÂ©tallique sur 
mon estomac. 


Je peux dormir ? m'enquis-je d'une petite voix. 



- Tu vas bien Â a tre obligÂOe Â un moment ou Â un autre, soupira le 
vampire . 

Il eut Â peine dit Â§a que je sombrais dans un sommeil 
rÂOparateur . 
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J'ouvris les yeux dans la prairie avec une vue magnifique sur le ciel 
bleu mako . Mon mal de crÂCne m'empÂ a chait de me lever et je sursautai 
lorsqu'une main froide se posa sur ma bosse. 

- Ils ne t'ont pas loupÂ©e, fit la voix calme de Genesis Â mes 
cÂ ' tÂ©s . 

Une lumiÂ”re verte envahit ma vision et la douleur au niveau de ma 
tempe reflua progressivement. J'ouvris de grands yeux surpris. 

- J'ai pris des cours de soin, m'expliqua tranquillement le roux. Il 
est possible de guÂ©rir pratiquement n'importe quoi avec une matÂ©ria 
de soin si on a suivi la formation adÂ©quate. Je suis loin du niveau 
d'Aerith par contre, mais un bleu reste Â ma portÂ©e. 

Il retira sa main et se redressa, se mettant Â dÂ©ambuler autour de 
moi . 

- Je fais pitiÂ©, murmurai- je. 

- Pourquoi dis-tu Â§a ? s'Â©tonna mon mentor. 

- Je suis incapable de me dÂ©fendreâ€ ! 

- Je ne suis pas d'accord, me contra-t-il durement. Tu te 
dÂ©brouilles mÂ a me de mieux en mieux. Mais il y a des choses contre 
lesquelles tu ne pourras jamais totalement te protÂ©ger. C'est Â Â§a 
que servent les gens qui t'accompagnent. 

Je sentais qu'il parlait d ' expÂ©rience mais pourtant Â§a ne me 
rassurait pas. 

- J'aimerais juste ne plus Â a tre un poids pour Vincent. 

Je me pris un coup de pied dans les cÂ'tes. 

- Si te faire agresser fait de toi un poids, je crois que tu es mal 
barrÂ©e, quel que soit 1 ' entraÂ®nement que tu recevras. 

Il reprit sa dÂ©ambulat ion . 

- Va dire Â§a Â D, marmonnai- je . 

- Elle s'en veut ? 

- Âs5normÂ©ment . Elle voudrait devenir plus forte. 

Je l'entendis soupirer. 

- Cela dÂ©passe mes compÂ©tences , j'en ai bien peur. 

- Il lui faudrait l'aide d'un dragon. Un vrai. Je ne suis qu'une 



humaine, je ne peux pas lui apprendre grand-chose. 

- Tu vas arrÂ a ter de te dÂOnigrer ? grogna-t-il. Tu me fais quoi, une 
crise de confiance en toi ? 

J'avais envie de pleurer maintenant. 

- Et si D se sent trop faible, je ne vois pas pourquoi tu n'irais pas 
passer quelques temps Â Nibelheim. 

J'ouvris de grands yeux. 

- C'est une bonne idÂ©e ! 

- En plus, continua mon mentor, tu pourras embarquer Valentine avec 
toi, vu que le dragon de la derniÂ”re fois semblait 1 ' apprÂ©cier , 
sÂ»rement Â cause de votre relation. 

Cela me fit plisser les yeux, un souvenir se rappelant Â moi. 

- Arent - le dragon de la derniÂ”re fois - m'a dit quelque chose 
d'Â©trange. Il m'a dit que Vincent n'Â©tait pas vraiment mon 
compagnon parce qu'on ne s'Â©tait pas encore unis. 

- Je ne savais pas que le mariage Â©tait si important pour les 
dragons . 

J'explosai de rire, ce qui raviva la douleur dans ma tÂ a te. 
Bizarrement je me calmai aussitÂ't. 

- Un anneau de mÂ©tal autour d'un doigt et un papier n'ont aucune 
valeur pour des lÂ©zards cracheurs de feu. Je ne sais pas de quoi il 
voulait parler. 

Le rouquin arrÂ a ta de marcher dans tous les sens pour 
quelques pas de moi. 

- Tu connais les mÂ"urs amoureuses des dragons ? Peut 
arrivera Â comprendre si on peut faire des liens. 

- Je ne sais pas grand-chose car D elle-mÂ a me est plutÂ't novice en 
la matiÂ”re. Je sais que les dragonnes choisissent leur mÂCle sur la 
taille de la queue et qu'ils dansent ensemble aprÂ”s. Va faire un 
lien avec Â§a . 

- Je t'Â©pargne mes pensÂ©es grivoises sur la premiÂ”re partie. Quant 
Â la deuxiÂ”me, je sÂ“che. 

- Tu vois. En mÂ a me temps, D ne comprend rien Â notre Â« parade 
nuptiale Â» Â nous, les humains. 

- Ils Â« dansent Â», tu dis ? Âia signifie quoi exactement ? 

- Ils volent ensemble si j'ai tout compris. 

- Tu n'en sais pas plus ? 

- Non . 


s ' arrÂ a ter Â 
-Â a tre qu'on 


Il soupira. 



- Tu parles d'un casse-tÂ a te wutaÂ“enâ€| Tout ce que tu sais c'est 
qu'ils volent ensemble et que c'est comparÂ© Â une danse. Cette 
tradition a juste une connotation symbolique ou est-ce que Â§a influe 
vraiment sur le physique des dragons ? 

- Je pense que c'est des deux. Dans l'esprit de D, cette danse est 
clairement trÂ"s physique et plutÂ't longue. 

Je soupirai. 

- Je regrette de ne pas l'avoir sous la main pour lui poser des 
quest ionsâ€ ! 

Je sentis Genesis se figer puis ricaner. 

- Il faut vraiment que j'arrÂ a te d'essayer de comprendre les choses 
de ton point de vue. C'est horriblement logique en fait. 

Je soupirai. 

- Tu peux expliciter pour ta pupille qui est un peu lente vu l'Â©tat 
de son crÂCne ? 

- La seule chose qui correspond chez l'Â a tre humain, c'est une 
relation sexuelle. 

Je haussai un sourcil. 

- Non, dans l'esprit de D l'acte sexuel est clairement sÂ©parÂ©. 

- Parce que nous sommes l'un des rares animaux Â faire l'acte pour 
autre chose que se reproduire. Heureusement sinon j'aurais une 
quantitÂ© de marmailles assez impressionnante. 

Je plissai les ailes du nez, pas convaincue. 

- Qu'est-ce qui te fait dire Â§a ? grognai- je tout de mÂ a me. 

AprÂ”s tout, sa thÂ©orie avait beau Â a tre fumiste, Genesis restait 
l'un des hommes les plus futÂ©s que je connaissais. 

- L'histoire de la danse. Je suppose que les deux dragons ne restent 
pas Â cent mÂ”tres et chez les humains l'acte charnel a toujours eu 
cette image de deux corps rÂ©pÂ©tant un ballet millÂ©naire. 

Je me fis la rÂ©flexion qu'il lisait trop. 

- Oui oui je vois, l'image de la danse dans les deux cas. C'est un 
peu limite comme point commun tu sais ? 

- Je ne pense pas. Si on oublie le cÂ'tÂ© purement reproductif, 
l'acte sexuel reste le point culminant d'une relation amoureuse. 

C'est un acte de confiance et d'abandon de soi immense. 

Je grimaÂ§ai . 

- Oh par pitiÂ©, tu me vends de la guimauve 1Â . 


J'ai tort ? 



Non . 


C'Â©tait vraiment Â©trange d'entendre Genesis parler de l'amour dans 
des termes aussi courtois. Il essayait tout simplement de me 
raisonner, je le savais, et pourtant plus Â§a allait plus je trouvais 
son point de vue logique. Enfin, j'avais compris comment il emballait 
ses nanas, c'Â©tait le principalâ€ ! 

- Tu sortais le mÂ a me baratin Â toutes tes conquÂ a tes, n'est-ce pas 
? 


- Oui. Et Â§a marchait super bien. 

- Ouais, mÂ a me sur moi. Qu'est-ce que tu me proposes de faire. Don 
Juan ? 

- Don qui ? Je te dirais bien Â« couche avec Valentine Â» parce que 
Â§a rÂ©glerait le problÂ”meâ€ ! 

Je me figeai instantanÂ©ment . Depuis le dÂ©but de notre conversation 
un peuâ€ | ParticuliÂ”re dirons-nous, j'avais laissÂ© de cÂ'tÂ© le 
fait que l'on parlait de ma vie sexuelle. Mais la rÂ©alitÂ© me 
revenait de plein fouet. Je n'avais jamais imaginÂ© ma relation avec 
Vincent sous cet angle. J'avais mÂ a me trÂ''s soigneusement laissÂ© Â§a 
de cÂ'tÂ©. Ce qui est, avouons-le, un peu idiot. Je n'avais jamais eu 
le temps d'y penser. Il faut dire qu'on avait pas mal Â©tÂ© secouÂ© 
et que Â§a faisait deux semaines que nous nous cÂ'toyons dans un 
cadre autre que celui de l'amitiÂ©. Je ne me considÂ©rais pas comme 
particuliÂ”rement coincÂ©e, mais c'Â©tait un peu trop tÂ't. Je 
n'Â©tais pas prÂ a te. 

-â€ ! Mais ce n'est pas la bonne solution. Âia va ? Tu fais une drÂ'le 
de tÂ a te . . . 

Mon mentor vint se placer de maniÂ”re Â ce que je puisse le voir. Ce 
fut la premiÂ”re fois que je croisai son regard depuis le dÂ©but de 
notre conversation. 

- Alix, me rÂ©primanda-t-il sÂ"chement. Tu es en train de te monter 
la tÂ a te. 

- C'est toi et tes idÂ©es Â la con ! marmonnai- je . 

- C'est si important que Â§a, cette histoire de compagnon/pas 
compagnon ? 

Je souris faiblement. 

- Oui je crois, si j'ai tout compris et j'en suis pas sÂ»re, 
qu'attaquer un membre du couple, c'est attaquer le deuxiÂ”me 
aussi . 

- Valentine serait en danger si il ne t'Â©tait pas liÂ© ? 

- Je pense que ouiâ€ ! Autant que le porteur d'un dÂ©mon 
pluri-millÂ©naire puisse Â a tre en danger. 

Genesis avais un regard sÂ©rieux qui me dÂ©stabilisait . Je crois 
qu'il essayait encore de se faire pardonner son Â©cart de la 



derniÂ”re fois. La nuit derniÂ”re, notre combat avait Â©tÂ© trÂ"s 
particulier car trÂ“s tendu de son cÂ'tÂ©. 

- Je ne peux rien te conseiller d'autre que de faire au mieux. Mais 
sois prudente, d'accord ? 

Je lui souris faiblement et le ciel s'effaÂ§a au-dessus de ma 
tÂ a te . 

k k k k 

J'avais la tÂ a te un peu lourde en me rÂ©veillant, mais ma douche 
calma rapidement les derniers Â©lancement s . Ce qui fait que j'Â©tais 
parfaitement d'attaque quand je descendis rejoindre Vincent dans la 
cuisine du Seventh Heaven. Ce dernier m'examina longuement Â mon 
arrivÂ©e, de l'autre cÂ'tÂ© de la table, avant de me tendre une tasse 
de cafÂ©. 

- Tu n'as plus rien, constata-t-il. 

- Genesis s'est occupÂ© du gros du bleu, D a fini le travail. 

Cette derniÂ”re Â©tait toujours morose et je lui envoyais mes 
meilleures ondes positives pour la rassurer. Ce qui Â©choua, bien 
entendu. Je bus tranquillement mon liquide noir favori avant de me 
diriger vers la fenÂ a tre. La mauvaise humeur de D m'atteignait de 
plein fouet et me rendait presque triste, mÂ©lancolique . 

-Âia ne va pas fort, n'est-ce pas ? fit une voix prÂ"s de moi. 

Je soupirai sans me tourner vers le tireur d'Â©lite. 

- Moi Â§a va, c'est Dâ€ ! 

Vincent m'attrapa durement par les Â©paules, me forÂ§ant Â me 
tourner vers lui. Je posai mes pieds au sol, croisant son regard 
carmin . 

- J'en ai marre ! murmurai- je. 

Et je l'embrassai Â pleine bouche. Le vampire se servit de la poigne 
qu'il avait sur mes Â©paules pour me tenir contre lui alors que je 
m'agrippais Â sa cape. 

- Je veux bien que tu en aies marre plus souvent, me souffla-t-il 
amusÂ© au bout d'un moment. 

Je souris tristement. 

- Je t'en fais voir de toutes les couleurs. 

- Sur ce coup-lÂ ce n'est pas plus mal. Si Â§a avait Â©tÂ© Yuffie Â 
ta place, je n'aurais pas dÂ©tectÂ© le problÂ”me Â temps et on 
serait aujourd'hui en guerre ouverte avec WutaÂ” . 

- Yuffie ne se serait pas fait avoir, grimaÂ§ai- je . 

- Oh si ! Je suis dÂ©solÂ© de t'apprendre Â§a, mais elle n'a pas des 
yeux derriÂ”re la tÂ a te. Pas plus que toi. 



Il m'embrassa doucement en me caressant la tempe. Je frissonnai 
involontairement, la zone restant sensible. 

- ArrÂ a te de t'en faire, me souffla-t-il avant de me laisser 
tranquille . 

Je restai en bas le temps que tout le monde comprenne que je me 
sentais bien. Puis je montai dans ma chambre. Il fallait que je parle 
Â D . 

_- Hey_â€ | lanÂ§ai-je dans mon esprit. 

- _Quoi ?_ grogna ma colocataire. 

_- ArrÂ a te de te morfondre. _ 

_- Je ne suis pas assez forte pour nous protÂ©gerâ€ i _ 

Son chagrin me faisait mal au cÂ"ur, plus que ce que je pensais. Je 
n'arrivais pas Â supporter de la voir ainsi. 

_- Genesis m'a donnÂ© une idÂ©e. Tu as besoin des dragons pour Â a tre 
forte. Partons pour Nibelheim._ 

Il y eut un silence puis un dÂ©chaÂ®nement de joie et d'impatience 
mÂ a lÂ©es. La dragonne blanche semblait prÂ a te Â partir sur le champ, 
en volant s'il le fallait. 

_- Oh, calme-toi_ _!_ fis- je amusÂ©e. _I1 y a quelques problÂ”mes 
techniques Â rÂ©gler auparavant !_ 

Elle se calma et m'Â©couta. 

- _Â!scoute,_ commenÂ§ai- je doucement. _J'ai quelques questions Â te 
poser, notamment en ce qui concerne les liens des dragons entre 

eux ._ 

Elle À©tait toute ouÂ“e. 

_- Est-ce que la notion de compagnon est si importante que ce que je 
pense avoir compris ?_ 

Sa rÂ©ponse fut oui. C'Â©tait quelque chose d'instinctif chez elle, 
qu'elle ne pouvait pas m'expliquer. 

_- Tu penses bien que si on part, Vincent viendra avec nous. Tu 
penses qu'il sera en sÂ©curitÂ© ?_ 

Elle rÂ©flÂ©chit intensÂ©ment . 

_- Je vois oÂ 1 toi veux en venir. Ce que nous a dit Arent la 
derniÂ”re fois. Je pense que lui et sa compagne ne lui feront rien 
parce qu'ils nous connaissent. Je ne garantis pas les dragons 
autres ._ 

Elle Â©tait bizarrement moins emballÂ©e par 1 ' idÂ©e Â prÂ©sent . La 
simple pensÂ©e que Vincent puisse Â a tre en danger Â cause de nous la 
refroidissait autant que moi. 

_- Je ne sais pas pourquoi il a dit Â§a. C'est parce que vous n'avez 



pas dansÂ© ensemble, je suppose, mais danser n'existe pas chez 
vous 

Si. J'en ai parlÂ© avec Gen ' , il pense que c'est parce queâ€ ! Je 
n'ai pas eu de relation sexuelle avec Vincent. _ 

Ma dragonne explosa de rire. 

Âfa ne veut rien dire. Pourquoi vous reproduiriez-vous maintenant 

9 


Heuâ€|_ 

Bien, je n'avais absolument pas prÂ©vue de faire un cours 
d'Â©ducation sexuelle Â un dragon. Et certainement Â ce dragon-lÂ 
Mais 1Â je n'avais pas le choix. 

D, chez les humains le sexe n'a pas qu'une fonction reproductive. 
Tu te souviens pour le viol ?_ 

La reproduction forcÂ©e ? Oui, pourquoi ?_ 

Tu ne t'es jamais demandÂ© pourquoi les mÂ^les faisaient Â§a 

9 


Parce qu'ils sont idiots ?_ 

Elle m'avait dit Â§a avec un aplomb certain, ce qui me fit rire de 
bon cÂ"ur. 

Oui, mais pas que. Le sexe estâ€ ! TrÂ”s agrÂ©able chez les Hommes 
Genre, vraiment trÂ“s trÂ“s agrÂ©able._ 

ÂsatonnÂ©e, ma dragonne fronÂ§a mentalement les sourcils. 

Comment peux-tu affirmer quelque chose comme Â§a. Tu n'as jamais 
essayÂ©._ 

_- LÀ n'est pas la question_, marmonnai- je gÂ a nÂ©e_. Les Hommes 
pratiquent aussi le sexe par plaisir. _ 

_- Quel rapport avec Â a tre ou non compagnon ?_ s'impatienta D. 

_- L'acte sexuel reste le point culminant d'une relation amoureuse. 
C'est un acte de confiance et d'abandon de soi immense. _ 

Je venais de citer exactement Genesis mais je savais qu'il avait 
raison et je ne voyais pas de termes plus clairs pour expliquer Â§a 
au jeune Â a tre qui m ' accompagnait . 

_- Tu crois ?_ fit D, perturbÂ©e. _Mais alors pourquoi ne pas passer 
Â l'acte tout de suite, Â§a rÂ©glerait le problÂ”meâ€ ! En plus, toi 
dire que c'est agrÂ©ableâ€ ! __ 

Je me sentis rougir malgrÂ© moi. 

_- Je ne suis pas prÂ a te_, murmurai- je gÂ a nÂ©e. 

D alla aussitÂ't fouiller dans mes souvenirs. C'est pour Â§a que je 
n'avais pas tenu Â aller la retrouver au fond de mon esprit. LÀ 



elle avait accÂ"s Â tous mes souvenirs, ce qui Â©tait pour elle une 
mine de renseignements. Je la sentis fouiller, retourner mon esprit, 
puis comprendre. 

On ne peut pas prendre Vincent avec nous,_ conclut-elle. _Comment 
allons-nous faire ? Et les autres, ils vont ne pas Â a tre 
d ' accordâ€ ! _ 

J'avais oubliÂ© les autres membres d' AVALANCHE. Ils n'allaient pas 
nous laisser filer ainsi, en effetâC! 

_- Si on arrive Â convaincre Vincent de ne pas venir, ils ne 
viendront pas non plus_, marmonnai-je au bout d'un temps de 
rÂ©f lexion . 

_- Mais rien ne pourra convaincre cet homme de te laisserâ€|_ 

Je me mis Â rÂ©flÂ©chir intensÂ©ment . Il devait bien y avoir un 
moyenâC | N'importe lequel ! Je ne voulais plus Â a tre un poids pour 
l'homme que j'aimais, mais je ne voulais pas non plus le mettre en 
danger en cherchant Â devenir plus forte ! Une solution s'imposa 
alors Â moi, brusquement, fermement, me faisant dÂ©glutir. C'Â©tait 
la seule solution mais je la dÂ©testais dÂ©jÂ . La haÂ“ssais mÂ a me. D 
sembla pourtant penser que Â§a marcherait. Je pensais une derniÂ”re 
fois Â tous les dÂ©tails. J'allais faire une chose affreuse. Une 
chose pour laquelle je n'allais jamais pouvoir me pardonner. Mais la 
dÂ©cision Â©tait prise. Je ne voulais plus jamais voir D dans cet 
Â©tat. Je me saisis alors de mon PHS, me mordant la lÂ”vre 
infÂ©rieure au sang. Je trouvai sans difficultÂ©s le numÂ©ro dont 
j'avais besoin et pressai le bouton d'appel. 

_- Axel Heartstone Â 1' appareil. _ 

- Axel ? C'estâCi C'est Alix. 

_- Alix ? Que me vaut cet appel ?_ 

- J'aurais un service Â te demanderâC ! 

k k * * 

Je descendis au bar, habillÂ©e de mes vÂ a tements les plus solides, la 
peur et le dÂ©goÂ»t de moi-mÂ a me au ventre. Les autres me virent 
arriver, surpris je suppose par mon air fermÂ©. Je me dirigeai 
aussitÂ't vers Vincent, ignorant les autres. 

- Âfa suffit ! lanÂ§ai-je durement. On ne peut pas continuer comme 
Â§a . 

Le vampire me regarda comme si une deuxiÂ”me tÂ a te venait de me 
pousser . 

- De quoi tu parles ? fit-il froidement. 

- De nous deux. Âfa ne marche pas et Â§a ne marchera jamais. Je te 
quitte, Vincent. 

Je fis demi-tour, sortant du bar en essayant d'ignorer tant bien que 
mal l'air ahuri et blessÂ© de l'homme que j'aimais. 



**Fin du chapitre 53** 


*Sifflote* Lalalaâ€ | *Croise le regard meurtrier de ses lecteurs* Bah 
quoi ? :3 

Play Liste : _Sailor's song, _Toy Box. 


59. Chapitre 54 Fight Club 

Â« Aux Champs-ÂsalysÂOes , palapalapa, aux Champs-ElysÂ©es , 
palapalapa.. .Â» 

Alix : Â« Veuillez l'excuser, elle se remet difficilement de sa 
virÂ©e parisienne. En plus elle chante faux. Â» 

J'ai ma propre carte Navigo ! 

Alix 

Hum, pardonnez-moi pour ce moment d ' Â©garement . Bref, me voilÂ de 
retour avec ce nouveau chapitre. Comme d'habitude, dites-moi ce que 
vous en pensez 

**Merci Â Skylia, Broucht ignou, StrangeEye (allez voir ses dessins 
!), Orellia, Aylou, Seilax et Kangoo !** 

**Skylia : **Coucou !** 

><strong>Mon dieu, le coup du maneki-neko m'a tuÂ© ! Je crois que 
personne n'y a cru de toute maniÂ”re :P 

>Genesis a trÂ”s honte d'elle, mais il se marre tellement qu'il ne 
veut rien faire pour changer la donne . <br>Oui , Genesis adore parler 
de sexe. La conversation dont tu parles serait trÂ”s sympa, mais n'a 
rien Â faire dans cette pauvre fiction xD (dommageâ€| je vais faire 
un OS 1Â -dessusâ€|) 

>Quant aux relations oralesâC ! J'y ai rÂ©flÂ©chi prÂ”s de trois jours 
(sans blagues) avant de trouver une rÂ©ponse. Je ne pense pas que Â§a 
compte comme un accouplement, ce n'est pas assez symbolique. Comme 
les relations annales. Mais j'ai trÂ''s longuement hÂ©sitÂ© 

AA '<br>Elle n'y va pas seule, elle y va avec D. Pourquoi elle essaye 
encore ? Parce que l'espoir fait vivre ! Ouaip, les humains la 
laisseront tranquille, quant aux dragonsâC ! 

>Moi je fantasme beaucoup sur les persos avec une cape *racontage de 
life off*<br>Ils se ressemblent beaucoup, mais Genesis a pour lui 
1 ' expÂ©rience et l'intelligence, la ruse. Alix n'a rien de tout Â§a, 
ce qui la rend dangereuse pour les autres xD 

>Moi aussi :3 en plus il a l'air douÂ© :3<br>Yuffie ? Patience :P 

>Vincent n'est pas idiot ni trÂ”s long Â la dÂ©tente 
(heureusementâC ! ) <br> Je suis en vacances depuis jeudi 16H30 x) Tu 
serais pas un peu sado-maso toi ? Vu comment tu demandes Â Â a tre 
frappÂ©eâ€ | Genesis t'attend toujours ! 

>Bisous Â toi aussi, Â bientÂ't ! <p> 

* *Et un bisou Â ma bÂ a ta ! Bonnes vacances ma chewie !** 

**Chapitre 54 
>Fight Club<strong> 

Comme prÂ©vu, un hÂ©licoptÂ”re m'attendait sur le terrain 



d ' entraÂ®nement de Cloud. Ses pales tournaient et une porte Â©tait 
ouverte sur son flanc. Je bondis dedans, me courbant pour lutter 
contre le vent provoquÂ© par les rotors. La porte se referma 
derriÂ"re moi et l'appareil dÂ©colla aussitÂ't. 

- Bienvenue Â bord ! lanÂ§a Reno. 

Je jetai un regard circulaire autour de moi. Simon Estrenel se tenait 
prÂ”s de moi dans l’hÂ©lico et c'est lui qui avait fermÂ© la porte. 
J'Â©tais surprise de voir le TURK par contre. 

- Le trajet a beau Â a tre plus rapide en hÂ©licoptÂ”re que dans le 
Shera de Cid Highwind, je ne peux pas piloter trente heures 
d'affilÂ©es, m'expliqua le SOLDAT. 

Je hochai la tÂ a te et Reno tourna sa tÂ a te vers moi. 

- Nibelheim alors ? C'est parti mon kiki ! 

Je ne rajoutai rien et je laissai l'appareil quitter la ville. Je 
m'appuyai contre la vitre. La tÂ a te qu'avait tirÂ©e Vincent m'avait 
littÂ©ralement dÂ©truit le cÂ"ur. Je me mordis la lÂ”vre. Comment 
avais-je pu faire Â§a ? Comment ? Je venais de dÂ©truire ce qui 
comptait probablement le plus pour moi dans ce monde. J'avais jetÂ© 
mon couple Â la poubelle pour aider D, et m'aider aussi par la mÂ a me 
occasion. Mais j'avais blessÂ© Vincent. Et Â§a je ne pourrais jamais 
me le pardonner. J'en avais mal au cÂ"ur Â ne pratiquement plus 
pouvoir en respirer. J'Â©tais littÂ©ralement en train de suffoquer. 

Ce fut une main se posant sur ma cuisse qui me sortit de mes 
pensÂ©es, me faisant sursauter par la mÂ a me occasion. 

- Il y a parfois des dÂ©cisions difficiles Â prendre, me souffla 
Simon. Quoi que vous ayez fait, je pense qu'ils comprendront. 

Il me lÂCcha et je fermai les yeux. Seule ma fiertÂ© m'empÂ a cha de 
pleurer Â cet instant prÂ©cis. Je ne sais pas comment le SOLDAT 
avait pu comprendre ce qui n'allait pas, mais j'espÂ©rais qu'il 
disait vrai. Je voulais Vincent. 

k k * * 

Ils me dÂ©posÂ”rent le lendemain Â cÂ'tÂ© du village de Nibelheim. 
J'adressai un signe de la main en remerciement vers mes deux 
chauffeurs qui reprirent leur route vers leur destination initiale. 

La douleur dans mon cÂ"ur ne s'Â©tait pas calmÂ©e mais le fait de 
bouger enfin me permettait de me concentrer sur autre chose. Sans 
attendre, je bondis dans le village, le traversant rapidement. Je 
passai devant le Manoir sans le voir et j'entrepris l'ascension des 
monts Nibel. Le chemin me parut long et fastidieux car il n'y avait 
personne pour faire le guet avec moi. Je dus dÂ©gainer une fois pour 
me dÂ©barrasser d'un groupe de monstres assez faible, des espÂ”ces de 
phasmes possÂ©dant un pic au bout du nez avec lequel ils essayaient 
de m'embrocher. Mais ils ne me ralentirent pas beaucoup et me 
laissÂ”rent de l'argent et des Potions que j'embarquai avec moi. 
ArrivÂ©e dans la grotte, je me dirigeai vers le trou de la derniÂ"re 
fois. La plateforme de derriÂ”re Â©tait fouettÂ©e par un vent froid 
qui me fit frissonner. Je me dÂ©shabillai tout de mÂ a me entiÂ”rement , 
liant mes vÂ a tements entre eux grÂ^ce au ruban de Nanaki . Et je 
laissai place Â D. Elle prit le contrÂ'le total de mon esprit et 
commenÂ§a par analyser les alentours avant de se transformer. Sans 



attendre, elle attrapa le paquet Â ses pieds dans sa gueule et prit 
son envol. La sensation Â©tait toujours aussi grisante mais je 
compris le danger avec elle presque aussitÂ't. Le vent nous ramenait 
sans cesse vers la paroi rocheuse de la montagne et D devait lutter 
aussi bien pour avancer que pour ne pas s 'ÂOcraser. Au bout de deux 
minutes, elle Â©tait dÂ©jÂ fatiguÂ©e et nous Â©tions encore loin de 
la grotte oÂ 1 vivaient Arent, sa compagne et leurs Â"ufs. D finit par 
se poser sur un rocher et la transformation cessa. Elle reprit son 
souffle dans ma peau d'humaine, tous les sens aux aguets. Les 
monstres devaient tout de mÂ a me avoir du mal Â venir jusqu'ici vu 
1 ' irrÂ©gularitÂ© du paysage chaotique, mais il ne fallait pas baisser 
sa garde. Quand elle eut repris ses esprits, elle reprit sa forme de 
dragon et nous dÂ©collÂ<:mes aussitÂ't. Voir le monde par les hublots 
qu'Â©taient mes yeux Â©tait Â la fois rassurant et oppressant. En 
effet, je ne dirigeais plus mon corps. Ce qui me laissait tout le 
loisir de penser Â Vincent. Je me roulai en boule dans le vide noir 
qui m'entourait, laissant Â D le droit de faire ce qu'elle voulait 
de nous. Je voulais Vincent. Je voulais me rouler dans ses bras et 
l'entendre me dire que c'Â©tait rien, qu'il me pardonnait encore une 
fois. MÂ a me si cette fois j'avais rÂ©flÂ©chi avant d'agir. D se posa 
Â nouveau, grognant son Â©nervement avant de se retransformer. 

- _C'est dur_, me siffla-t-elle. 

- _Je sais, mais on n'a pas le choixâ€|_ 

Elle fit oui avec la tÂ a te avant de redÂ©coller. Une bourrasque la 
dÂ©stabilisa presque aussitÂ't et la dragonne fit un tonneau 
incontrÂ ' 1Â©. Le vent nous ramena alors violemment contre une 
falaise. Le choc fut rude, notre corps Â©crasant l'aile droite contre 
la paroi. D ne parvint alors plus Â nous maintenir en l'air, l'aile 
engourdie par la douleur, et nous chutÂ^mes. La transformation cessa 
et je nous vis aplaties comme des crÂ a pes, dÂ©chiquetÂ©es par les 
rochers. Mais cela ne se produisit pas. Une patte griffue s'enroula 
autour de mon corps, dÂ©chirant ma chair mais me sauvant la vie. D 
grogna de joie en reconnaissant Arent. Le dragon inflÂ©chit sa course 
et nous porta ainsi jusqu'Â la grotte de la derniÂ”re fois, oÂ 1 il 
nous lÂCcha simplement. 

- C'est une erreur de dÂ©butant, nous fit-il remarquer. 

D baissa la tÂ a te, piteuse. Elle utilisa son pouvoir pour soigner 
notre corps engourdi des blessures causÂ©es par le sauvetage du 
cracheur de feu. 

- Que fais-tu ici ? s'enquit-il. 

Il nous poussa vers 1 ' intÂ©rieur que je fus surprise de trouver vide. 
D, elle, avisa des Â©clats colorÂ©s et se dirigea aussitÂ't vers eux. 
C'Â©tait des morceaux d'Â"ufs. 

- Les Â"ufs ont Â©clos ! s ' Â©cria-t-elle ravie. OÂ 1 sont les petits 
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- Nous avons dÂ©mÂ©nagÂ© vers une grotte plus grande oÂ 1 ils pourront 
grandir, fit le dragon d'une voix beaucoup plus douce. Mais toi, 
pourquoi es-tu 1Â ? 

D baissa Â nouveau la tÂ a te. 



- Je viens parce que je suis faible. Je n'arrive mA a me pas A voler 
ou Â me protÂ©gerâ€ ! 

- Voler est quelque chose qui demande des annÂ©es d ' entraÂ®nement . 

- J'ai besoin de toi et des dragons pour apprendre. 

L'immense reptile se dÂ©plaÂ§a dans la grotte, faisant glisser son 
corps dans un bruit tÂ©nu contre le sol. 

- Qu'en pense l'humaine avec laquelle tu vis ? Et ton compagnon ? 

D respira un grand coup. 

- C'est 1 ' idÂ©e d'Alix. Nous avons dÂ» laisser notre compagnon 
derriÂ”re nous car il n'aurait pas Â©tÂ© en sÂ©curitÂ© ici. 

Le reptile de dÂ©visagea longuement. 

- Viens, tu dois avoir envie de voir mes dragonneaux. 

Â€ ces mots, D glapit de joie. Elle laissa tomber nos affaires au sol 
et se dirigea vers la sortie de la grotte. Il faisait froid dehors 
comparÂ© Â la chaleur bienheureuse de l'abri. 

- Transf orme-toi et suis-moi, grogna le mÂCle. 

Il s'Â©lanÂ§a dans le vide. D fit de mÂ a me aussitÂ't, l'aile encore 
engourdie par le choc. Le vent Â©tait toujours aussi violent et elle 
peinait toujours autant pour suivre Arent . Ce dernier volait pourtant 
plutÂ't lentement et ma dragonne copiait ses mouvements tant bien que 
mal. L ' Â©pui sement la gagna vite et la transformation cessa. Je 
chutai alors mais atterris sur le dos Â©cailleux de mon guide. Les 
Â©cailles m ' entaillÂ"rent la peau, couvrant le dos du dragon de 
traÂ®nÂ©es de sang. Une minute plus tard, D sauta dans le vide pour 
reprendre sa forme ailÂ©e et recommencer Â suivre Arent. La scÂ”ne 
se reproduisit plusieurs fois et quand le dragon atterrit enfin sur 
un rocher, son dos Â©tait rougi par mon sang et D tenait debout par 
la grÂCce de Minerva. Le reptile me poussa du bout du nez dans une 
faille Â©troite qui ne laissait qu'Â peine la place au dragon 
d'avancer. Elle donnait sur une caverne, immense, dans laquelle se 
tenait Siendra. Et entre les pattes avant de cette derniÂ”re se 
tenaient un amas de corps mÂ©langÂ©s. D ouvrit de grands yeux Â©bahis 
en les contemplant. 

- Bonjour, petite dragonne, fit la mÂ”re. 

D s'approcha d'elle et tomba Â genoux, Â©corchant un peu plus mon 
corps nu. 

- Ils ont Â©clos ! s ' Â©merveilla-t-elle comme si elle n'y croyait 
pas . 

Les bÂ©bÂ©s dragons avaient la taille d'un petit chat. Endormis les 
uns sur les autres, je comptais six tÂ a tes. 

- Oui, ronronna-t-elle presque. Ils sont nÂ©s hier. 

D leva une main tremblante pour en toucher un. Ils n'Â©taient pas 
encore couverts d'Â©cailles et ressemblaient pour le moment plus Â 



d'Â©tranges poulets dÂ©plumÂ©s qu'Â des dragons en miniatures. L'un 
d'entre eux bougea, bÂCillant et dÂ©voilant une bouche sans dents. 

- Que fais-tu ici ? me demanda tout de mÂ a me la dragonne. 

- Elle est venue s'entraÂ®ner Â voler, lui rÂ©pondit son compagnon 
en s'Â©brouant non loin. 

Il vint ensuite se placer prÂ”s de nous, posant son museau au niveau 
de ses bÂ©bÂ©s . Les deux parents faisaient littÂ©ralement immenses 
par rapport Â leur progÂ©niture . 

- C'est une bonne idÂ©e, grogna-t-elle. Tu verras, depuis quelques 
temps i manger pour dix dragons de plus, tu devrais rÂ©ussir Â 
chasser . 

Elle donna un lÂ©ger coup de langue sur ses petits. D frissonna, ma 
peau nue peu adaptÂ©e Â la fraÂ®cheur de l'air ambiant. 

- Tu vas rester dans la grotte prÂ”s de la source chaude ? me demanda 
Arent . 

D fit oui de la tÂ a te. 

- Au moins on saura oÂ 1 te trouver, fit doucement Siendra. 

- Je vais te ramener, marmonna Arent de sa voix rocailleuse. Le vent 
va empirer et tu ne pourras bientÂ't plus voler du tout. 

D effleura encore une des petites tÂ a tes devant nous, salua la 
dragonne et suivit finalement le dragon dehors. Elle se transforma et 
vola derriÂ”re le mÂCle qui nous prÂ©cÂ©dait . Le vent avait dÂ©jÂ 
forci et l'effort dÂ©ployÂ© en Â©tait dÂ©cuplÂ©. Arent devait Â la 
fois nous guider, me rattraper quand la transformation cessait et 
nous empÂ a cher de nous prendre une montagne. D arriva finalement Â 
la grotte et s'effondra Â genoux, le corps en sang. Elle avait mal 
absolument partout, le moindre muscle nous tirant d'une maniÂ"re 
affreuse et les diverses plaies provenant des Â©cailles d'Arent 
saignant lÂ©gÂ” rement . La dragonne forÂ§a sur ce qui lui restait 
d'Â©nergie pour soigner ces plaies avant de se relever en se tenant 
Â la roche Â cÂ'tÂ© de nous. 

- Je vais chasser pour toi ce soir, fit lentement le cracheur de feu. 
Â€ partir de demain, tu devras te dÂ©brouiller seule. 

- Oui, fit D d'une voix enrouÂ©e . 

Elle se dirigea vers 1 ' intÂ©rieur de la grotte alors que lui 
disparaissait dans les montagnes. Elle fit le tour de notre 
habitation et finit par tomber sur une fissure juste assez grande 
pour la laisser passer. Elle s'y engouffra et la tempÂ©rature 
augmenta Â chaque pas que nous faisions. On n'y voyait presque plus 
et finalement nous dÂ©bouchÂ<:mes sur une immense salle oÂ 1 la chaleur 
Â©tait comparable Â celle d'un sauna. Du peu que je voyais, il 
s'agissait de la source chaude, qui faisait littÂ©ralement une petite 
piscine. D profita de la prÂ©sence de l'eau pour se dÂ©saltÂ©rer , 
mÂ a me si l'eau chaude ce n'Â©tait pas trÂ"s bon. Elle se 
dÂ©barbouilla aussi rapidement et l'eau brÂ»lante rÂ©chauffa ma peau. 
C'Â©tait trÂ”s agrÂ©able, mÂ a me si je pensais qu'une tempÂ©rature 
aussi Â©levÂ©e devait Â a tre difficilement supportable pour un humain 



normal. Elle rejoignit alors la caverne, oÂ 1 il faisait plutÂ't noir 
Â cause de la nuit qui ÂOtait tombÂ©e, et me cÂ©da la place. Mon 
corps perclus de courbature me lanÂ§ait alors que j'enfilai mes 
vÂ a tements d'une main tremblante. Je ne tenais debout que par miracle 
et je priais pour qu'Arent revienne vite avec de quoi manger pour que 
je puisse me coucher et dormir. 

- Alix ? 

Je sursautai et me retournai pour dÂ©couvrir Vincent Â l'entrÂ©e de 
la grotte. Je ne rÂ©flÂ©chis alors pas et je me prÂ©cipitai vers 
lui . 

- Vincent, murmurai- je avant de l'embrasser, m'accrochant Â lui 
comme un marin Â la mer Â une planche de bois. 

L'homme rÂ©pondit Â mon baiser et Â mon Â©treinte et je m'effondrai 
alors, mes jambes lÂCchant sous mon poids et sous la fatigue 
accumulÂ©e. Au lieu de me retenir, le vampire se laissa choir au sol 
avec moi et se retrouva Â genoux alors que je passais mes bras dans 
sa nuque pour l'attirer contre moi. Le vampire quant Â lui passa ses 
mains dans mon dos pour me soutenir, me caressant les Â©paules et les 
hanches . 

- Vincent, murmurai- je Â nouveau. 

- Chut, me souffla-t-il doucement avant de m'embrasser plus fort 
encore . 

Je ne me souvins pas d'avoir dÂ©grafÂ© sa cape mais ce dut Â a tre le 
cas car elle jonchait Â prÂ©sent le sol prÂ”s de nous. De mÂ a me, 
lorsque sa main de chair passa sous mon haut pour se poser doucement 
sur ma hanche, je fus surprise de sentir sa peau et non le cuir rude 
de son gant. Je ne savais absolument pas ce que je faisais, et je 
m'en foutais Â©perdument . De toute maniÂ”re ma conscience Â©tait aux 
abonnÂ©s absents et D s'Â©tait retranchÂ©e au fond de ma tÂ a te. 

L ' Â©pui sement ne m'aidait pas non plus Â rÂ©flÂ©chir correctement. 
J'avais les nerfs Â fleur de peau et je me demandai si je n'allais 
pas me mettre Â pleurer. La main droite de Vincent me caressa 
doucement les cÂ'tes, effleurant ma peau avec douceur, puis 
s'aventura plus haut, se posant sur ma poitrine. Je me crispai 
lÂ©gÂ" rement , surprise plus par l'audace du geste que par la 
sensation, fortement attÂ©nuÂ©e par les sous-vÂ a tement s ignifugÂ©s 
des scientifiques du SeptiÂ”me Sous-sol (que j'avais pris parce que 
je m'Â©tais dit que Â§a pourrait Â a tre pratique au milieu des 
dragons) . AprÂ"s tout, ce n'Â©tait pas la premiÂ"re fois qu'on me 
touchait la poitrine, mais mes nerfs Â fleur de peau amplifiaient 
les sensations. Ses caresses Â©taient lÂ©gÂ”res et agrÂ©ables. Mais 
Vincent se dÂ©colla violemment de moi lorsqu'un bruit sourd nous 
appris qu'Arent Â©tait de retour. Il tenait dans sa gueule un cadavre 
dÂ©sart iculÂ© qu'il laissa tomber dans un coin. J'en oubliai alors 
totalement Vincent alors que D remontait Â la surface reprendre mon 
contrÂ'le. J'eus juste le temps d'apercevoir le regard amusÂ© du 
dragon quand il vit le tireur d'Â©lite avant de me prÂ©cipiter vers 
mon repas. C'Â©tait comme si je n'avais pas mangÂ© depuis des 
siÂ”cles. D plongea la tÂ a te dans le ventre du monstre, 

1 ' Â©viscÂ©rant d'un simple coup de dent. 


Bonjour Arent . 



D releva la tÂ a te juste le temps d'observer le vampire saluer 
poliment le cracheur de feu, qui lui sourit en retour. Enfin, 
j'espÂ©rais que Vincent ait compris que c'ÂOtait un sourire parce 
qu'il devait sans doute juste apercevoir une bouche pleine de crocs . 

D replonqea dans son repas, lacÂOrant la chair pour atteindre le 
cÂ"ur qu'elle arracha avec les mains de la carcasse. Â€ mon grand 
ÂOtonnement , elle se leva alors pour l'apporter Â Arent, lui 
prÂ©sentant Â bout de bras. L'animal l'attrapa d'un habile coup de 
langue et D repartit se nourrir. Tout y passa, mÂ a me les os, qu'elle 
brisa avec ma mÂ^choire, et les viscÂ”res. Le ventre plein, elle se 
retira de nouveau et je grimaÂ§ai devant mon Â©tat dÂ©plorable. 

- Je vais me dÂ©barbouiller , marmonnai-je en direction de Vincent 
avant de me diriger vers la source. 

ArrivÂ©e prÂ”s d'elle, j'enlevai la totalitÂ© de mes vÂ a tements avant 
de me glisser dans l'eau brÂ»lante. La source Â©tait profonde car Â 
un mÂ"tre du bord j'avais dÂ©jÂ de l'eau jusqu'au cou. 

- _I1 n'y a pas de monstres ?_ m ' inquiÂ©tai- je . 

D dÂ©ploya son Â©nergie et j'activai briÂ''vement notre Limite. Rien 
ne rÂ©agit aux alentours et nous la coupÂCmes aussitÂ't. L'Â©nergie 
demandÂ©e fut nÂ©anmoins suffisante pour me faire tanguer. Je 
m'appuyai contre le bord de la source pour reprendre mes esprits. 

- Tout va bien ? fit la voix de Vincent. J'ai senti ta Limite. 

Je levai la tÂ a te pour essayer de l'apercevoir. Je ne voyais qu'une 
ombre en noir et blanc. 

- Je vais bien, murmurai- je. On vÂ©rifiait juste l'absence de 
monstres . 

Je vis Â sa maniÂ”re de bouger qu'il ne devait me voir qu'Â peine, 
ce qui vu ma nuditÂ© me rassura grandement. 

- Tu es dans l'eau ? lÂ<?cha-t-il incrÂ©dule. 

- Oui. Retourne dans la grotte, je t'y rejoins dÂ”s que j'ai enlevÂ© 
tout le sang. 

Il ne chercha pas Â protester et fit demi-tour. Quant Â moi, je me 
frottai la peau pour en dÂ©coller 1 ' hÂ©moglobine qui s'y trouvait. Je 
dus me rincer plusieurs fois la bouche pour que le goÂ»t du sang 
accepte de disparaÂ®tre . Finalement, je sortis de l'eau, m'Â©brouant 
comme un animal. N'ayant pas de serviette, je renfilai mes vÂ a tements 
sur ma peau mouillÂ©e en espÂ©rant qu'ils ne soient pas trop couverts 
de sang eux aussi. Je rejoignis alors Vincent dans la grotte. Ce 
dernier s'Â©tait assis, appuyÂ©e contre la paroi la plus Â©loignÂ©e 
de l'entrÂ©e mais Â©galement celle la plus loin d' Arent. 

- _Merci pour le repas_, grognai- je Â ce dernier. 

- _De rien. Tu chasseras seule demain, je viendrai te voir pour te 
montrer les coins les plus faciles. _ 

Il me souffla dessus avant de disparaÂ®tre dehors. Je me tournai 
alors vers le vampire qui m'observait calmement. Je ne savais plus 
quoi faire brusquement. J'avais peur qu'Â prÂ©sent il me rejette. 



surtout aprÂ”s avoir vu D se nourrir. Et je ne le supporterais pas. 

Je fis presque un bond quand je sentis sa greffe s'enrouler autour de 
ma taille pour m'attirer contre lui. 

- Tu ne tiens plus debout, souffla-t-il. 

- On a eu quelques problÂ"mes de vol, rÂ©pondis-je 
faiblement . 

Vincent soupira avant de me lÂ^cher pour rÂ©cupÂ©rer sa cape, 
abandonnÂ©e dans un coin. Il la dÂ©ploya avant de se laisser choir 
dessus, me faisant signe de le rejoindre. J ' obtempÂ©rai et 
m'allongeai prÂ”s de lui. 

- Pourquoi es-tu venu ? demandai- je faiblement. 

- Parce que tu ne sais pas mentir, me rÂ©pondit-il avec une voix 
Â©t range . 

Je mis du temps Â comprendre que c'Â©tait de la tendresse. Je ne 
rÂ©pondis pas et le vampire s'endormit rapidement, bientÂ't suivi par 
ma personne. 

k : k p^ k k 

Genesis m'aida Â me relever. 

- Tu as pris ta dÂ©cision alors ? 

- Je compte sur toi pour augmenter le rythme, grognai-je en 
rÂ©ponse . 

- Â« Lorsque la guerre des bÂ a tes mÂ"nera le monde Â sa perte Â»â€ ! 
commenÂ§a le rouquin. Je ne peux rien faire pour toi ce soir, tu 
tiens debout grÂ^ce au don de la DÂ©esse. 

- Â« Mon ÂCme, empoisonnÂ©e par le dÂ©sir de vengeance, A vÂ©cu dans 
la tourmente. Â», rÂ©citai-je Â mon tour. 

- Tant que tu ne finis pas la strophe, marmonna mon mentor. 

Oui, j'avais finis par connaître Loveless par cÂ"ur. Comme toutes les 
personnes vivant au contact de Genesis sans doute. L'homme me 
contemplait calmement, son bouquin rouge Â la main. Il me jaugeait, 
prÂ©parant probablement ce qu'il allait me faire subir dans les 
prochains jours. Il ne cherchait pas Â discuter ou Â me 
dÂ©courager, et c'est ce que j ' apprÂ©ciais chez lui. Je savais qu'il 
ne m ' entraÂ®nait pas aussi dur que ce qu'il aurait entraÂ®nÂ© Zack et 
qu'augmenter la difficultÂ© ne lui poserait aucun problÂ”me. Il 
devait plus se demander comment faire pour adapter son programme Â 
la faible chose non augmentÂ©e Â la mako qu'il avait devant lui. 

- Repose-toi, souffla finalement le roux. Profite de la prÂ©sence de 
Vincent et serre les dents. On se voit demain soir. 

Le paysage s'estompa lentement. 

k k p^ "k * 


J'ouvris les yeux en ayant l'impression de ne pas les avoir fermA©s . 



Je compris en voyant Vincent toujours endormi Â mes cÂ'tÂOs qu'il 
ÂOtait encore tÂ't. Je cherchai ce qui avait pu me rÂ©veiller et je 
tombai de suite sur ce qui clochait. Un monstre se tenait prÂ"s de 
l'ouverture de la grotte, reniflant l'air. On Â©tait ses proies. Sans 
attendre, je me dÂ©gageai lentement de l'Â©treinte du vampire avant 
d'invoquer ma lame. Le monstre me regarda m'approcher sans broncher 
et parut surpris quand je lui plantai ma lame dans la tÂ a te. Il ne 
devait pas voir d'humains souvent par ici. Je retournai alors me 
coucher, heureuse de constater que Vincent n'avait pas bronchÂ©. Pour 
une fois que je servais Â quelque choseâC i 

Le manÂ”ge se rÂ©pÂ©ta encore deux fois dans la nuit et me lever Â 
chaque fois devenait Â la fois plus dur et plus facile. Plus dur 
parce que j'en n'avais pas envie, plus simple parce que je comprenais 
que les instincts de D Â©taient suffisants pour nous protÂ©ger. Cela 
ne m'empÂ a chait cependant pas de ne pas me sentir du tout en 
sÂ©curitÂ©. J'en Â©tais Â me demander comment Vincent faisait pour 
dormir encore du sommeil du juste. Ce fut lui qui me rÂ©veilla le 
lendemain matin en me caressant le sommet du crÂ^ne. J'eus du mal Â 
immerger et il me fallut un petit moment pour comprendre que je me 
servais de son torse comme oreiller. J'aurais dÂ» me redresser et 
m'excuser, mais aprÂ”s la nuit de merde que je venais de passer je 
n'en avais pas envie. Alors je ne bougeai pas, attendant que mon 
cerveau se rÂ©veille. D, elle, Â©tait dÂ©jÂ sur le pied de guerre, 
nullement gÂ a nÂ©e par notre nuit f ract ionnÂ©e . 

- Mauvaise nuit ? finit par demander le vampire. 

Je fis oui de la tÂ a te, frottant ma tÂ a te contre son torse. Je me 
contentai de l'Â©couter respirer, son cÂ"ur battant sous mon 
oreille . 

- On s'est fait attaquer, expliquai-je d'une petite voix. Des 
monstres qui rÂ'daient autour de la grotte. 

Vincent stoppa ses caresses. 

- Je n'ai rien entendu, s'exclama-t-il. 

- Tu dormais bien, marmonnai- je . 

L'homme se redressa, me forÂ§ant Â me dÂ©caler. 

- Vince ! rÂ£lai-je. 

Le vampire semblait frustrÂ©. Il resta immobile un petit moment avant 
de se tourner vers moi. 

- Apparemment Chaos aussi n'a rien entendu. Il dormait. 

- Ce n'est pas grave, rÂ©pondis- je . 

L'homme se recoucha prÂ”s de moi et je me remis dans ma position 
initiale. Il reprit ses caresses et je me mis presque Â 
ronronner . 

- Tu en as mis du temps, fit le vampire. 

- Du temps Â quoi ? m'enquis-je. 



- Â€ m'appeler Â« Vince Â» . 

Je souris. 

- Je peux t'appeler Â« Vinnie Â» si tu prÂ©fÂ"resâ€ ! 

- Tu ne le feras pas, fit-il tranquillement. 

Nous nous tÂ»mes un petit moment. 

- Comment m'as-tu retrouvÂOe ? demandai- je finalement. 

Il soupira. 

- J'ai reÂ§u un appel de Tseng. Ce dernier avait reÂ§u lui-mÂ a me un 
message de Reno, disant qu'il t'avait embarquÂ©e avec lui et un 
SOLDAT et qu'il devait te dÂ©poser Â Nibelheim avant de continuer 
vers le Village FusÂ©e. Il a trouvÂ© que tu ne semblais pas aller 
bien donc il a prÂ©venu son supÂ©rieur, ne comprenant pas ce que tu 
faisais 1Â . SupÂ©rieur qui m'a prÂ©venu aussi sec. Comme il devait 
rejoindre les autres au Village, il m'a proposÂ© de me prendre avec 
lui et j'ai acceptÂ©. Ensuite j'ai volÀ© jusqu'ici avec l'aide de 
Chaos . 

Je dÂ©glutis, mal Â l'aise. 

- Je m'en veux tellementâC! J'ai Â©tÂ© horrible avec toiâ€ ! Je te 
demande pardonâC ! 

- Chut, me murmura-t-il. Tu n'as convaincu personne. La seule chose 
que je me suis dite c'est que tu allais faire une bÂ a tise Â laquelle 
tu ne voulais pas me voir mÂ a lÂ©. Ce que je ne comprends pas 

d ' ailleurs . 

Sa voix s'Â©tait faite plus froide et je me sentis mal. 

- Tu ne peux pas rester ici, murmurai- je. Tu vas Â a tre en danger 
permanent . 

- C'est une affabulation, plaqua-t-il sÂ”chement. Je suis largement 
capable de me dÂ©fendre. 

Je levai la main pour lui caresser la joue. 

- Je ne voulais pas dire Â§a. Je suis venue ici pour vivre avec les 
dragons, pour aider D. Or, ceux-ci risquent de s'en prendre Â toi et 
je ne pourrais pas les en empÂ a cher ! 

- Je ne m'y connais pas Â©normÂ©ment en dragon, mais j'avais 
l'impression qu'avec Arent le fait que je sois ton compagnon 
suffisait Â un cessez-le-feu. 

- C'est 1Â que le bÂ<?t blesse. Techniquement, tu n'es pas mon 
compagnon . 

- Pourquoi ? s ' Â©tonna-t-il . 

- On ne s'est pas encore unis. En plus simple cela veut dire que l'on 
n'a pas couchÂ© ensemble. 



Vincent se figea puis se mit A rire doucement. 

- Qu'est-ce qu'il y a d'aussi drÂ'le ? bougonnai- je . 

- Tu m'annonces Â§a comme si c'Â©tait l'ÂOvidence mÂ a me, me 
souffla-t-il. Mais que je sois ton compagnon ou non Â§a ne change 
rien. Je ne vais pas te laisser seule ici. 

- Vincent, murmurai- je. MÂ a me si on oublie cette histoire de 
compagnon, c'est D qui aura le contrÂ'le de mon corps dans la grande 
majoritÂ© des cas. Et puis, il n'y a rien Â manger pour toi dans ces 
montagnes . 

Il soupira et se dÂ©cala de maniÂ”re Â pouvoir me regarder dans les 
yeux . 

- Tu essayes de me protÂ©ger, me souffla-t-il. 

- Oui, avouai- je. La simple pensÂ©e que tu pourrais Â a tre blessÂ© par 
ma faute me terrifie. 

Vincent soupira et m'embrassa presque tristement. 

- Combien de temps comptes-tu rester ici ? me demanda-t-il. 

Je dÂ©glutis. 

- Un mois. Il me faudrait un mois. 

Pour le coup, le vampire me regarda comme si une deuxiÂ"me tÂ a te 
venait de me pousser. 

- Tu comptes rÂ©ellement rester ici pendant _un mois_ ? 

Je glissai mes doigts dans ses cheveux, lui effleurant la nuque. 

- Cela ne me plaÂ®t pas beaucoup plus qu'Â toi. Mais aprÂ”s ce qui 
s'est passÂ© avant-hier, je ne peux pas continuer ainsi. Tu ne 
pourras pas toujours Â a tre derriÂ”re moi Â me protÂ©ger. 

- On est le sept Mai. Je viendrais te rÂ©cupÂ©rer le sept Juin. 

Il se leva alors, me tendant une main que j'attrapai avec calme. 

- La colline de la derniÂ"re fois, Â§a te va ? 

Le vampire attrapa sa cape, sur laquelle on avait dormi, et l'attacha 
autour de son cou. 

- T'as intÂ©rÂ a t Â survivre pendant ce mois, grogna-t-il. 

Il se dirigea vers la sortie quand D se manifesta. 

- Il ne nous arrivera rien, promit-elle. 

Vincent la contempla longuement avant de fermer briÂ”vement les 
yeux . 


A€ dans un mois. 



Et il disparut. 
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Ce fut Siendra qui vint me voir un peu plus tard. D avait commencÂ© 

Â faire des tours autour de la grotte et aprÂ"s une quinzaine 
d'atterrissages calamiteux elle arrivait Â prÂ©sent Â se poser sans 
difficultÂ©s sur la petite plateforme devant notre abri. 

- Il faut que je te montre les coins de chasse. Mais avant vient avec 
moi voir les petits, ils sont rÂ©veillÂ©s. 

Le vol fut aussi laborieux que la veille et le dos de la dragonne 
finit dans le mÂ a me Â©tat que celui de son compagnon. Mais les petits 
Â©taient bien rÂ©veillÂ©s et D et moi nous extasiÂ^mes de tout notre 
saoul. Ensuite, Siendra nous lÂCcha prÂ”s de ce qui pour elle Â©tait 
un bon point de chasse. D se positionna en hauteur et attendit. 
Lorsque le premier monstre se montra, une espÂ”ce de cerveau avec six 
yeux, D se jeta dessusâ€| Et le manqua largement. Jamais ce n'Â©tait 
arrivÂ© auparavant. La dragonne, frustrÂ©e, retenta 1 ' expÂ©rience une 
dizaine de fois et ce fut toujours un Â©chec. Au final, nous y 
passÂ^mes la journÂ©e sans arriver Â attraper quoi que ce soit. Le 
voyage du retour fut compliquÂ© et nous nous couchÂ^mes le ventre 
vide . 

k k A * * 

Le temps passait Â une vitesse Â©trange quand on Â©tait un dragon. 
PremiÂ”rement parce que leur rythme de vie Â©tait complÂ"tement 
diffÂ©rent de celui des humains. Ainsi, D dormait rarement ne 
serait-ce qu'une heure complÂ”te ce qui me donnait l'impression que 
les journÂ©es duraient des heures avec son sommeil fractionnÂ©. Ce 
qui m'Â©puisait moi Â©tait pourtant clairement un avantage Â©volutif 
pour elle. En effet, il ne se passait pas une soirÂ©e sans qu'un 
monstre ne vienne sniffer notre caverne pour voir ce qu'il s'y 
trouvait. En dormant peu, D restait ainsi capable de se dÂ©fendre 
contre ces intrusions. Mais ce rythme de vie ne correspondait pas du 
tout Â mon rythme Â moi, ce qui faisait que j'Â©tais en permanence 
fatiguÂ©e. DeuxiÂ"mement parce que voler prenait un temps fou. 

Surtout quand on ne savait pas trÂ“s bien voler. D faisait des 
progrÂ''s chaque jour, mais cela restait un exercice Â©puisant. Un 
jour, le vent fut tellement violent qu'il nous fut impossible de 
quitter la grotte, de peur de ne pas pouvoir y revenir. Mais les 
progrÂ”s Â©taient nets car il nous fallait de moins en moins de temps 
pour atteindre le nid oÂ 1 Arent et Siendra Â©levaient leurs petits. 
TroisiÂ”mement , parce que chasser nous prenait tout le temps qu'il 
nous restait. Pour un rÂ©sultat pas franchement optimal. La premiÂ”re 
fois que D avait attrapÂ© une proie, elle fut tellement fiÂ"re d'elle 
qu'elle manqua de s'Â©touffer en l'avalant. Son inexpÂ©rience en vol 
n'aidait pas ma dragonne qui ratait sa proie plus Â cause de 
maladresse de vol qu'Â cause d'une mauvaise stratÂ©gie. Quand on ne 
chassait pas, on restait avec les deux parents, qui s'Â©taient 
attelÂ© Â l'immense tÂCche que d'enseigner Â D les us et coutumes 
des dragons. En parlant de coutumes, on avait assistÂ© plusieurs fois 
Â une scÂ”ne assez sympathique quand on Â©tait dans le nid des 
dragons. En effet, il n'Â©tait pas rare qu'un autre dragon dÂ©barque 
avec une proie dans la gueule pour l'offrir aux parents. Arent 
m'avait expliquÂ© qu'une naissance chez les dragons Â©tait 
cÂ©lÂ©brÂ©e par toute la communautÂ© et que ces derniers 
n ' hÂ©sitaient pas Â participer comme il le pouvait au dÂ©veloppement 



des petits. Notamment en apportant de temps en temps de quoi manger 
aux parents, leur Â©vitant de chasser pour eux en plus de pour leur 
petits. En effet ces derniers mangeaient de la viande, malgrÂ© leur 
absence de dents. Les parents prÂ©mÂC chaient et recrachaient la 
viande dans le gosier des dragonneaux. Quant Â moiâ€ ! Et bien 
j'Â©tais l'attraction du coin. L ' humaine-dragon . Les autres dragons 
me considÂ©raient au mieux avec condescendance, au pire avec dÂ©dain. 
Ce qui aussi m'avait permis de comprendre que D Â©tait considÂ©rÂ©e 
au sein des siens comme un bÂ©bÂ©. Ce qui ne lui plaisait absolument 
pas. Mais les autres dragons me foutaient donc un peu la 
paix . 
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Quand Genesis m'avait promis d'augmenter le rythme, il ne s'Â©tait 
pas foutu de ma gueule. C'Â©tait simple, il m'attendait Â chacun des 
micros sommeils de D et ne me lÂCchait que lorsque celle-ci se 
rÂ©veillait. Ses entraÂ®nement s n'avaient plus rien de thÂ©orique et 
il n'hÂ©sitait pas Â carrÂ©ment me malmener, parfois jusqu 'Â me 
faire tomber dans les pommes aprÂ”s un mauvais coup. Il avait aussi 
rÂ©quisit ionnÂ© Zack et ce dernier prenait son rÂ'le trÂ”s Â cÂ"ur. 
Mais au moins ce dernier Â©tait moins tordu que mon mentor, qui 
n'hÂ©sitait pas Â inventer des coups retors pour me jeter au sol. 
J'eus de vÂ©ritables problÂ”mes le jour oÂ 1 il s'amusa Â activer la 
capacitÂ© spÂ©ciale de sa lame. Le fer rouge, qui brillait de la 
magie de feu, me crama quelques cheveux et me fit plus que suer. 
Heureusement l'homme pensait Â soigner mes nombreuses blessures 
avant de me rendre Â D et Â la vie de dragon. 

Le premier combat de D contre un de ses semblables eut lieu alors que 
l'on chassait tranquillement. Ma dragonne guettait silencieusement sa 
proie, attendant le meilleur moment. Elle faisait des progrÂ”s et 
avait appris Â ne pas se prÂ©cipiter. Les monstres ici avaient 
clairement l'habitude des dragons et avaient compris comment s'en 
protÂ©ger, notamment en se planquant dans des fractures de la roche. 
Du coup il fallait se montrer plus rapide, plus malin qu'eux. Il 
fallait attendre qu'ils soient assez loin de la paroi et suffisamment 
peu sur leur garde. C'Â©tait parfois long et on ratait notre coup une 
fois sur deux. Alors quand le moment fut venu et que D commenÂ§a Â 
descendre pour attraper le monstre, quelle ne fut pas notre surprise 
d'Â a tre heurtÂ©es dans le mouvement par une masse plus importante que 
la nÂ'tre. 

- C'est mon terrain de chasse, dragonnette. Va faire mumuse 
ailleurs . 

C'Â©tait un mÂCle, un jeune. Et son ton condescendant ne plut pas du 
tout Â ma dragonne. 

- J'Â©tais 1Â avant, siffla-t-elle. DÂ©gage ! 

Il essaya de me donner un coup de queue que D Â©vita de justesse. 

Mais c'Â©tait une feinte et une mÂ^choire se referma sur son aile 
gauche. La douleur fut terrible et un rugissement s'Â©chappa de notre 
gorge. Le mÂCle sembla content de lui et baissa lÂ©gÂ”rement sa 
garde, ce qui permit Â D de s'extraire de ses crocs. Elle se 
retourna difficilement et lui mit un coup de griffes sur le nez. 
C'Â©tait un endroit sensible et notre adversaire n'apprÂ©cia pas du 
tout. Il se retourna et m'infligea un coup de queue dans les dents 
qui m'assomma. La transformation prit fin Â ce moment-lÂ et je 



m'Â©crasai sur les rochers en-dessous, perdant connaissance. Quand je 
repris conscience, D Â©tait dÂ©jÂ debout et cherchait son adversaire 
et sa proie. Elle ne trouva ni l'un ni l'autre et nous dÂ»mes nous 
coucher le ventre vide. 
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Ce fut dans ce contexte 1Â que je rencontrai Loz, Yazoo et Kada j . Un 
soir, Sephiroth m'attendait dans la prairie Â la place de 
Genesis . 

- Bonjour ! le saluai- je gaiement. Âia fait longtemps, je suis 
contente de te voir. 

- Je persiste et signe que ce n'est pas un signe de bonne santÂ© 
mentale . 

Je lui souris doucement. 

- OÂ 1 est passÂ© mon mentor ? m'enquis-je joyeusement. 

- Je t'emprunte pour l'heure. J'ai des gens Â te prÂ©senter. 

Je le regardai, Â©tonnÂ©e. 

- Qui ? demandai- je, curieuse. 

L ' argentÂ© paraissaitâ€ ! gÂ a nÂ©. Enfin, plutÂ't mal Â l'aise. 

- Dans toutes les expÂ©riences que monâ€ ! gÂ©niteur a pu mener, il y 
en avait qui avaient pour but deâ€ ! De crÂ©er des gens comme moi. Des 
clones . 

Je sentis mes yeux s'ouvrirent grands sous le choc. 

- Que queâ€ | Quoi ? m ' Â©criai- je . 

- Dans la plupart des cas, cela n'a pas abouti. Techniquement, Cloud 
Strife est l'un de ces clones ratÂ©s . La plupart ont Â©tÂ© tuÂ©s lors 
de l'invocation du MÂ©tÂ©ore, mais il en est trois qui sont 
restÂ©s . 

Le GÂ©nÂ©ral m'exposait Â§a avec un calme olympien qui me donnait des 
frissons. Hojo Â©tait VRAIMENT un sale type. Je n'avais jamais 
demandÂ© aux autres ce qu'il Â©tait devenu, mais j'espÂ©rais pour lui 
qu'il Â©tait mort. 

- JÂ©nova leur a bien montÂ© la tÂ a te. Enfin, tu verras. Ils ne sont 
pas mÂ©chants. 

Il me fit signe de le suivre et je lui emboÂ®tai le pas. Genesis 
avait Â©voquÂ© ces personnes si mes souvenirs Â©taient bons, et il 
avait mentionnÂ© le fait que Sephiroth voulait vraiment me les faire 
connaÂ®tre. Ma curiositÂ© rÂ©veillÂ©e, je suivis 1 ' argentÂ© jusqu 'Â 
me retrouver face Â trois personnes qui m'Â©taient inconnues. Je 
compris alors aussitÂ't cette histoire de Â« clones Â» : ils avaient 
tous trois les mÂ a mes cheveux argentÂ©s que le GÂ©nÂ©ral, et les 
mÂ a mes yeux bleu-vert. Leurs cheveux Â©taient peut-Â a tre un peu plus 
gris, leur carrure un peu plus petite, il n'empÂ a che que la 
ressemblance Â©tait troublante. 



- Loz, Yazoo, Kadaj, commenÂ§a lentement l'homme. J'aimerais vous 
prÂ©senter quelqu'un. 

Les trois hommes me dÂ©visagÂ"rent et je fus surprise de constater Â 
quel point ils paraissaient jeunes. Pas plus de dix-sept ans. 

- Qui est-ce ? demanda l'un d'entre eux. 

Il portait les cheveux longs et possÂ©dait un visage Â©tonnamment 
fin, presque fÂ©minin. 

- Je m'appelle Alix, me prÂ©sentai- je . Ravie de vous 
rencontrer . 

L'un d'eux s'approcha de moi et me tendit la main. Je la pris pour la 
serrer et le garÂ§on me la secoua avec vigueur et maladresse. 

- Loz, se prÂ©senta-t-il . 

C'Â©tait un vÂ©ritable mastodonte aux cheveux ramenÂ©s en arriÂ"re. 

Il avait presque l'air patibulaire. 

- Yazoo, fit le deuxiÂ”me, celui qui portait les cheveux longs. 

- Kadaj, balanÂ§a sÂ”chement le dernier. 

Lui portait les cheveux aux Â©paules et une mÂ”che lui couvrait les 
yeux. Il semblait trÂ"s mÂ©fiant vis-Â -vis de moi par rapport aux 
deux autres. Yazoo semblait timide et Loz maladroit. 

- C'est une membre d' AVALANCHE. Je vous ai parlÂ© d'elle il n'y a pas 
longtemps . 

Les trois hommes me dÂ©visagÂ”rent autrement, comme s'il faisait le 
lien entre ce qu'avait pu raconter le GÂ©nÂ©ral sur moi et ce qu'ils 
avaient sous les yeux. 

- AVALANCHE ? fit lentement Loz. Comment va Grand-FrÂ”re ? Enfin, 
Cloud Strife ? 

Grand-FrÂ”re ? C'Â©tait quoi cette histoire ? Je laissai cela de 
cÂ'tÂ© pour leur rÂ©pondre, notant dans un coin de mon esprit de 
questionner Sephiroth. 

- Il va bien. 

Â€ mes mots, les yeux du baraquÂ© se remplirent de larmes, me 
laissant coite. Qu'est-ce qu'il lui arrivait ? 

- Je suis rassurÂ©, bredouilla-t-il en rejoignant les autres. 

- C'est vrai qu'elle ressemble un peu Â Genesis, marmonna 
Yazoo . 

Kadaj, lui, se rapprocha de moi et me tourna autour longuement. 

- Grand-Frâ€ | Sephiroth nous a dit que tu as subi des modifications 
lourdes toi aussi. Mais tu ne semblés pas avoir reÂ§u des cellules de 
JÂ©nova . 



- Non, en effet, rÂ©pondis- je . J'ai Â©tÂ© crÂ©Â©e pour devenir une 
arme contre les humains. Je peux me transformer en dragon. 

Mais le simple fait d'avoir avouÂ© que je n'Â©tais pas une victime de 
JÂ©nova sembla dÂ©sintÂ©resser l'homme de ma personne. Ils Â©taient 
trÂ"s Â©tranges et je n'arrivais pas Â les cerner. Loz semblait 
Â a tre en fait un cÂ"ur d'artichaut, Yazoo le plus futÂ© des trois et 
Kadaj se foutait de ma personne comme de son premier biberon. Je 
jetai un regard en coin Â Sephiroth qui surveillait la scÂ”ne de 
loin pour lui demander conseil. Ce dernier se contenta de dÂ©signer 
Kadaj du regard. 

- Alors comme Â§a vous aussi vous avez reÂ§u des cellules de JÂ©nova 
? tentai- je maladroitement. 

- Nous avons reÂ§u des cellules de MÂ"re et nous devions faire 
revivre Grand-FrÂ”re Sephiroth. Mais Grand-FrÂ”re Cloud, au lieu de 
nous aider, nous a tout bonnement abandonnÂ©s ! 

Kadaj semblait furieux alors qu'une vieille histoire remontait dans 
ma tÂ a te. Quand j'Â©tais arrivÂ©e ici, les membres d' AVALANCHE 
avaient parlÂ© d'une RÂ©union et d'une rÂ©surrect ion de Sephiroth. 

- On en a dÂ©jÂ parlÂ©, fit calmement Sephiroth. JÂ©nova n'est pas 
votre mÂ”re et Strife a parfaitement eu raison en tentant de vous 
arrÂ a ter . 

Cela calma aussitÂ't les trois hommes, qui se reculÂ''rent . La parole 
de Sephiroth avait valeur de loi apparemment. Ce dernier me fit signe 
de le suivre et je lui emboÂ®tai le pas. Il s'arrÂ a ta plus loin et 
soupira . 

- Âfa c'est bien passÂ©, marmonna-t-il. 

- Tu trouves ? m ' Â©tonnai- je . 

- Oh oui. Ils sont extrÂ a mement farouches. Je crois que Loz t'aime 
bien. CÂ'toyer quelqu'un d'autre que moi leur fera du bien. 

- Farouche ? C'est toi qui dis Â§a ? ironisai-je. 

- Oui. Ils ont plus ou moins dix-sept ans, mais psychologiquement ils 
tournent plus au niveau des douze. Ou des quatre-vingts, je ne 
saurais le dire. 

Je souris tristement. 

- Quelle vie de merde, grommelai- je . 

Un lÂ©ger sourire Â©tira ses lÂ"vres et nous nous quittÂCmes 

1Â . 
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Au bout de quinze jours, j'Â©tais dans un Â©tat Â©pouvantable . Le 
manque de sommeil et de nourriture m'affaiblissait de jour en jour et 
je commenÂ§ais Â craquer physiquement. Et puis Vincent me manquait 
affreusement. Je me rÂ©veillais toutes les nuits en panique parce que 
je ne le trouvais pas Â mes cÂ'tÂ©s. Je n'avais jamais connu un 



manque si violent auparavant, mÂ a me si je n'Â©tais maÂ®tresse de mon 
corps que trÂ"s peu de temps. D me laissait me laver et laver mes 
vÂ a tements tous les soirs dans la source chaude et c'Â©tait tout. Je 
regrettais amÂ”rement ma dÂ©cision un peu prÂ©cipitÂ©e de quitter le 
vampire. Mais quand je voyais D, je comprenais que je ne pouvais pas 
faire autrement. Elle allait tellement mieux. Elle avait repris du 
poil de la bÂ a te et notre nouveau rÂ©gime alimentaire lui convenait 
parfaitement. Mais il faut dire qu'il nous avait fallu quinze jours 
pour Â a tre efficace Â la chasse. Un jour, D attrapa trois monstres 
d'un coup. Elle en mangea deux et ramena fiÂ”rement le troisiÂ”me Â 
Arent et Siendra. Les deux dragons nous fÂ©licitÂ”rent chaudement et 
D se rengorgea comme jamais. Ce fut Â ce moment-lÂ qu'une ombre 
immense se dressa Â l'entrÂ©e de la grotte. D se raidit et je ne fus 
pas rassurÂ©e quand je vis entrer le dragon. Il Â©tait immense. 
Gigantesque. Jamais je n'en avais vu un aussi gros. 

- Bonjour, fit l'animal. 

Â€ sa voix, je compris qu'il s'agissait d'une femelle. Or je ne 
connaissais qu'une seule dragonne suffisamment grosse pour 
correspondre Â ce que je voyais 1Â , mÂ a me si je ne l'avais vue que 
de loin. C'Â©tait Zan qui se tenait dans la grotte. 

- Zan, salua Siendra en confirmant mon intuition. Je suis heureuse de 
te voir. 

La dragonne s'approcha de la mÂ”re et renifla les petits. 

- Ils sont adorables ! roucoula Zan. Et en bonne santÂ© ! Six 
magnifiques petits dragonsâC ! 

Je souris. Il Â©tait Â©tonnant de voir un monstre aussi gros Â a tre 
aussi doux. Mais bizarrement je me calmai aussitÂ't lorsque les yeux 
de la dragonne se posÂ”rent sur moi. Elle me dÂ©tailla longuement 
alors que je laissai de nouveau la place Â D. 

- Bonjour, fit la jeune dragonne Â son aÂ®nÂ©e . Je suis D, ravie de 
vous rencontrer. 

- J'avais entendu parler du fait qu'une humaine-dragon vivait pas 
loin d'ici. C'est donc toi. 

D hocha la tÂ a te. 

- L'humaine s'appelle Alix. Elle est trÂ”s gentille. 

La dragonne me contempla de haut. 

- Suis-moi, m'ordonna-t-elle. 

Et croyez-le ou non, quand un animal de la taille d'un Boeing 747 
vous ordonnait de le suivre, vous le faisiez sans rechigner. Une fois 
dehors, le monstre se tourna vers moi. 

- Combien de temps peux-tu rester sous ta forme de dragon ? 

- Trois Â cinq minutes, marmonna D. 

- Âfa sera suffisant. Transf orme-toi et bats-toi contre moi. 



D leva un sourcil. 


- Je n'ai aucune chance, fit-elle remarquer. 

- Oui. Transf orme-toi et bas-toi. 

D n'eut d'autre choix que d'obÂ©ir. Une fois sous sa forme de dragon, 
elle se jeta sur la dragonne plus ÂCgÂ©e qui n'essaya mÂ a me pas de 
l'Â©viter. Elle se contenta d'encaisser le choc avant de me virer 
d'un coup de queue violent. D finit dans une paroi rocheuse et rugit 
de douleur. Elle n'arriva qu'avec peine Â se rÂ©tablir et Â 
reprendre un vol stable avant que Zan ne passe Â l'attaque. Cette 
derniÂ”re attrapa D Â la base du cou, juste derriÂ”re la tÂ a te. Si 
elle serrait les dents, on mourrait aussitÂ't. D n'essaya pas de se 
dÂ©gager, battue. Elle resta dans la mÂ a me position jusqu 'Â ce que 
mon corps d'humaine reprenne le dessus. Je me retrouvai alors nue 
dans la gueule de la dragonne, qui me reposa tranquillement sur un 
rocher . 

- Â€ quoi cela a servi, grogna D. Ai- je Â©tÂ© insultante dans mon 
attitude ? 

- Bien sÂ»r que non, fit la dragonne. Je voulais juste voir ce que tu 
valais . 

- Pas grand-choseâ€ ! 

Zan fit un sourire plein de dents. 

- Tu te dÂ©prÂ©cies, petite dragonne. Tu es jeune, tu auras le temps 
d'apprendre. Et la puissance accrochÂ©e Â ton bras n'est pas 
anodine . 

- Mais c'est Alix qui invoque, pas moi. 

- Cette humaine ne possÂ"de pratiquement pas de magie. C'est de ta 
magie qu'elle se sert. 

- Peut-Â a tre. Mais je ne peux pas contrÂ'ler ma magie comme elle le 
fait . 

- Certains sorts sont rÂ©servÂ©s aux humains, d'autres aux dragons. 
Ainsi est faite la nature, philosopha Zan. 

Ce fut ainsi qu'elle nous laissa, des questions plein la 
tÂ a te . 
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Nous dÂ©couvrÂ®mes ainsi une chose nouvelle mais fort pratique D et 
moi. Il nous Â©tait possible de nous sÂ©parer complÂ"tement , non pas 
physiquement mais psychiquement. C'Â©tait en fait l'exercice inverse 
de celui que l'on effectuait lorsqu'on fusionnait pour nos Limites. 

On l'avait dÂ©couvert un jour oÂ 1 D dormait et moi non. Je m'Â©tais 
retrouvÂ©e dans une sorte de labyrinthe avec plein de portes et plein 
de salles. Au rÂ©veil de D, elle m'avait expliquÂ© que c'Â©tait son 
esprit, et qu'elle voyait le mien de mÂ a me. Que dans chaque piÂ”ce se 
tenait un souvenir, reliÂ© aux autres par des connexions que 
gÂ©nÂ©ralement seule la personne les ayant mises en place comprenait. 
Quant Â savoir comment on pouvait accÂ©der Â cet endroit, c'Â©tait 



un mystÂ”re. Tout ce qu'on savait, c'est qu'on y arrivait bien mieux 
lorsque l'autre dormait. Ce fut alors la rÂ©vÂ©lat ion . Le sommeil 
nous coupait l'une de l'autre d'une maniÂ”re nette. Tellement nette 
qu'on pouvait se balader dans l'esprit de l'autre sans que celle-ci 
s'en aperÂ§oive. Pendant six jours, nous fouillÂ^mes cette piste. 
Jusqu ’Â arriver parfaitement Â accÂ©der Â l'esprit de l'autre 
quand on le voulait. Cela me permettait de respirer pendant que la 
dragonne chassait mais aussi de la laisser se dÂ©brouiller seule. 
ComplÂ"tement seule. Ce qu'elle adorait. Je ne fus utile Â D pendant 
son entraÂ®nement que pendant une seule phase : celle qui consista Â 
lui apprendre Â tirer. Ce fut lors d'une Â©niÂ”me discussion avec 
les deux dragons qui m ' entraÂ®naient que vint sur le tapis le fait 
que les dragons crachaient du feu. D leur avoua alors qu'elle ne 
crachait pas du feu mais un rayon blanc destructeur. ÀsstonnÂ©s, ils 
voulurent voir ce que cela donnait. Si D fut trÂ"s fiÂ"re de leur 
montrer, ils furent pour leur part trÂ”s amusÂ©s du rÂ©sultat, selon 
eux catastrophique. 

- Tu ne vises pas, tu ne diriges pas ton jet, tu ne maÂ®trises pas ta 
force, me fit remarquer Siendra. Tu es dangereuse aussi bien pour toi 
que pour les autres. Je vais t'aider Â maÂ®triser tout Â§a, mais Â§a 
sera en grande partie du travail personnel. 

Elle m'entraÂ®na dans une partie isolÂ©e des montagnes, pas trÂ”s 
loin de ma grotte. 

- Ici tu ne risques pas de blesser quelqu'un ou de crÂ©er un 
Â©boulement mortel. Alors petite, tu vas voir, ce n'est pas 
compliquÂ©. Tu sais comment les dragons font pour cracher du feu ? 

- Absolument pas, avoua D. 

- Nous utilisons la magie, bien entendu. La mise Â feu en elle-mÂ a me 
en consomme trÂ”s, trÂ”s peu, mais le maintien de la flamme use notre 
magie Â une vitesse prodigieuse. C'est pour cela que nous crachons 
des gerbes de flammes et non un feu continu. 

- D'accord. Tu penses que c'est pareil pour moi ? 

- Evidemment . 

- Comment faire pour contrÂ'ler ce rayon alors ? 

- C'est ta langue et l'ouverture de ta bouche qui conditionnent tout. 
Malheureusement, il faut surtout de 1 ' entraÂ®nement . Pour ce qui est 
du feu, tous les conseils du monde te seront inutiles. 

Elle nous laissa 1Â et D resta coite. 

- _Je fais quoi 1Â ?_ me demanda-t-elle. 

- _Tu te transformes et tu essayes, _ lui proposai-je. 

D prit alors sa forme de dragonne et essaya. Il lui fallut trois tirs 
pour comprendre cette histoire de puissance avec la gueule et encore 
trois pour essayer de diriger son tir avec ses lÂ”vres et sa langue. 
EnsuiteâC | Et bien elle travailla sa prÂ©cision. Je lui dÂ©signai un 
rocher dans le paysage et elle devait le toucher. Ce qui fut drÂ'le, 
c'est qu'elle n'en toucha pas un. Elle ratait son coup Â chaque 
fois, tirant par ailleurs parfois tellement loin de sa cible que c'en 



Â©tait catastrophique. Comme quoi le couple de dragon n'avait pas 
complÂ"tement tort. Au bout d'une heure, D ÂOtait tellement en 
colÂ“re que nous dÂ»mes arrÂ a ter. 

- _Je suis nulle !_ se plaignit ma dragonne. 

Mais non, tu te souviens de mon premier entraÂ®nement Â l'Â©pÂ©e 
7 

- _C'Â©tait catastrophique ._ 

Et aujourd'hui ?_ 

C'est bien mieux_, comprit D. 

Cela sembla la rassurer. 

- _Je suis curieuse de voir combien de temps tu peux tenir ce jet 
allumÂ©_, marmonnai- je . 

En rÂ©ponse, D ouvrit la bouche et cracha un jet continu. Elle tint 
deux minutes avant de littÂ©ralement s'effondrer de fatigue, 
l'habituelle sensation de douleur Â l'estomac nous apprenant que la 
dragonne avait Â©puisÂ© sa magie. Nous eÂ»mes juste la force de voler 
jusqu'Â notre grotte avant de nous effondrer. 

•k k k k 

- Bon, au moins cette histoire de rayon lumineux va t'aider Â 
augmenter ta puissance magique. En attendant, peux-tu me dire ce que 
tu fais le jour oÂ 1 tu te retrouves acculÂ©e par des hommes, sans 
armes et sans matÂ©rias ? 

Je regardai Genesis qui avait posÂ© son bouquin pour me dÂ©visager 
calmement . 

- Je ne sais pasâ€ ! Je souris comme une idiote en espÂ©rant les 
attendrir ? 

- Je ne pense pas que Â§a puisse marcher. DÂ©solÂ© de dÂ©truire tes 
ambitions, mais tu n'es pas assez mignonne pour Â§a . 

Je levai les yeux au ciel. 

- Qu'est-ce que je dois faire alors ? 

- Venir par ici et faire ce que je te dis. 

Je m'approchai de mon mentor qui tenait sa RapiÂ”re souplement dans 
sa main droite. 

- Tu possÂ"de un avantage Â©norme. En tant que femme, la plupart de 
tes ennemis vont te sous-estimer. Ce qui va te permettre de faire le 
mouvement suivant. Rapproche-toi de moi et pose ta main droite sur 
mon bras droit, au milieu de l'avant-bras environ. De 1Â , laisse 
glisser ta main le long de mon membre pour venir la poser sur ma 
main. En mÂ a me temps, tu vas pivoter pour me tourner le dos. Plus tu 
te tiendras prÂ”s de moi, plus le geste sera facile. De 1Â , tu vas 
tout simplement m'arracher mon Â©pÂ©e des mains. 



Âfa semblait simple sur le papier, mais j'avais comme un doute sur 
1 ' ef f icacitÂ© de ce mouvement. Je fis pourtant ce que m'avais 
demandÂ© mon mentor, rÂ©pÂ©tant chacune des phases en le laissant 
corriger ma position. Au final, je finis bien par lui arracher son 
arme des mains, Â mon plus grand Â©tonnement . Mais ce qui me surprit 
encore plus, ce fut l'Â©t range sensation qui envahit ma main au 
contact de l'arme de Genesis Rhapsodos. Comme si la RapiÂ”re me 
brÂ»lait la paume. Elle Â©tait plus lÂ©gÂ"re que ce que Â quoi je 
m'attendais, mais son poids Â©tait encore trop important pour que je 
puisse la tenir levÂ©e bien longtemps. Mais la sensation Â©tait 
vraiment trÂ"s dÂ©sagrÂ©able . Comme si l'Â©pÂ©eâ€| Ne m'aimait 
pas . 

- Jeâ€ | marmonnai- je . C'est bizarre maisâ€| On dirait qu'elle ne 
m'aime pas. 

- Qui, la RapiÂ”re ? Oh, c'est normal, c'est une Â©pÂ©e Â©lÂ©mentaire 
de feu et tu es ignifugÂ©e. Mais si Â§a te rassure, elle n'aime pas 
grand monde . 

- Tu parles d'elle comme si elle Â©tait consciente. 

- Toutes les grandes lames le sont. La magie qui coule en elles leur 
permet de reconnaÂ®tre leur porteur et les personnes qui leur sont 
chÂ”res. Ma RapiÂ"re a beau ne pas t'aimer, elle t'obÂ©ira de toute 
maniÂ”re puisque tu es ma pupille. Par exemple, la Buster Sword 
d'Angeal a parfaitement obÂ©i Â Zack puis Â Strife. 

J'Â©tais sceptique. 

- Âia veut dire que mon Â©pÂ©e Â moi possÂ”de la mÂ a me 
caractÂ©rist ique ? 

- Elle se dÂ©veloppera au fur et Â mesure. Oh, par contre, Â©vite 
d'essayer de piquer Masamune Â Sephiroth. MÂ a me en cas d'urgence, je 
n'ai jamais osÂ© la manier. 

Je fis oui de la tÂ a te en rendant mon arme Â mon mentor qui 
m'ordonna de recommencer son mouvement. 

•k -k -k -k 

Les jours continuÂ”rent de passer, et 1 ' entraÂ®nement de D 
s'intensifia d'autant. Il lui fallut trois jours pour toucher son 
premier caillou avec son jet. Ce fut le mÂ a me jour oÂ 1 Arent 
entreprit de nous apprendre le combat entre dragons. Ce fut la seule 
matiÂ“re oÂ 1 D fut rÂ©ellement douÂ©e . Sa chasse s'amÂ©liora d'autant 
et elle rapportait dÂ©sormais Â manger tous les soirs aux deux 
dragons qui nous avaient accueillies. De la mÂ a me maniÂ”re, son jet, 
qu'elle ne pouvait maintenir que deux minutes au dÂ©but de son 
entraÂ®nement , en durait Â prÂ©sent prÂ"s de trois. Et on ne se 
prenait plus les falaises en volant. Et Â§a c'Â©tait le pied. Ce fut 
ainsi que la date limite imposÂ©e par Vincent arriva. Le dernier jour 
me sembla Â la fois durer mille ans et trente secondes. Je rÂ©unis 
mes affaires, notamment l'argent que j'avais rÂ©ussi Â amasser, et 
commenÂ§ai Â aller vers le lieu de rencontre fixÂ©. Ce fut un dragon 
adulte qui me stoppa en pleine marche. 

- Arent ? m ' Â©tonnai- je . 



Alors tu nous quittes enfin ? s'amusa-t-il. 


- Il faut bien. Mon compagnon me manque. 

- Et tu comptes y aller Â pied ? Monte sur mon dos, espÂ"ce 
d'idiote. OÂ 1 dois-tu retrouver les tiens ? 

Je donnai le lieu avant d'escalader le dos du dragon, qui dÂOcolla 
rapidement. Le trajet fut amusant, surtout que le mÂCle s'amusait Â 
faire des loopings. Je n'avais plus peur Â prÂ©sent . AprÂ”s tout, 
j'Â©tais un dragon. Voler ne pouvait pas me faire peur. Arent se 
laissa planer jusqu 'Â atterrir juste devant la totalitÂ© des membres 
d' AVALANCHE. Je fus surprise et plus qu'heureuse de voir qu'ils 
Â©taient tous venus me chercher et je souris devant leur mouvement de 
recul face Â Arent. Tout comme de leurs yeux ronds lorsque je 
descendis souplement du dos du dragon. Dragon vers lequel je me 
tournai, Â©mue . 

_- Je ne sais pas comment te remercier de ce que tu as fait pour 
moiâ€i_ murmurai- je. 

_- Reviens nous voir. Siendra et moi auront toujours une minute Â te 
consacrer. Et puis les petits voudront sans aucun doute te 
connaÂ®tre. Va, rejoins les tiens, et sois heureuse. _ 

Il enfouit sa tÂ a te dans mon torse, me poussant vers les humains 
prÂ©sents. Je m'approchai d'eux timidement, brusquement gÂ a nÂ©e. Cela 
faisait un mois que je n'avais pas vu d'autres Â a tres humains. Un 
mois que mÂ a me les monstres que je cÂ'toyais n'avaient pas vu 
d'humains. J'Â©tais presque terrifiÂ©e, perdue. J'eus brusquement 
envie de me retourner et d'aller me cacher derriÂ"re Arent. La seule 
chose qui m'en empÂ a cha fut le regard de Vincent. Il me contemplait 
calmement, avec une douceur qui me statufia sur place. Il se dirigea 
alors vers moi, rÂ©duisant l'espace qui nous sÂ©parait Â nÂ©ant, 
avant de m'embrasser Â pleine bouche. Je crus entendre un grognement 
amusÂ© de la part du dragon qui m'avait accompagnÂ©, tout comme un 
murmure Â©tonnÂ© de la part du reste d' AVALANCHE. Et puis plus rien 
n'eut d'importance alors que je me laissai aller dans les bras de 
Vincent. Lorsque nous nous sÂ©parÂ”rent , nous nous sourÂ®mes 
doucement avant de rejoindre les autres. 

- Et bien, ironisa Cid. Vous Â a tes heureux de vous revoir. 

- Tu m'as manquÂ© aussi, Cid, raillai- je, la voix enrouÂ©e . 

- Viens, retournons au Shera, fit Nanaki . Tu nous raconteras le 
pourquoi de cette bÂ a tise Â 1 ' intÂ©rieur . 

Je souris au lion-loup avant de lui emboÂ®ter le pas. Mais un 
rugissement dantesque nous figea aussitÂ't alors qu'un nouveau 
sourire Â©t irait mes lÂ”vres. 

- Qu'est-ce queâ€ ! siffla Barret . 

- C'est un dragon ! s'Â©cria Yuffie. 

- C'est impossible, grogna Cloud. Un dragon ne peut Â a tre aussi gros 

i 

- C'est Zan, leur expliquai- je . La plus grosse dragonne de la rÂ©gion 



et une personne trA”s gentille. 

Je regardai doucement la forme dans le ciel avant de rentrer dans le 
Shera. J'Â©tais dÂ©jÂ plus en paix, l'au-revoir de Zan gravÂ© dans 
ma mÂ©moire. 

**Fin du Chapitre 54** 

Je ne sais pas ce que vous en pensez, mais moi je trouve que Vincent 
l'a _un peu trop bien pris._ *sourire ironique* 

Je vous fais des bisous, et Â bientÂ't ! 


60. Chapitre 55 Amis Ennemis 
Bonjour tout le monde ! 

Alors, je vais dÂ©jÂ vous demandez de me pardonner pour le retard. 
Mais il semblerait que ma muse soit partie en vacances *image de la 
muse en bikini, sirotant un cocktail sur une plage paradisiaque, 
lunettes de soleil sur les yeux, qui vous fait un petit coucou 
ironique*. Du coup j'ai eu beaucoup de mal Â finir ce chapitre, et 
je n'ai mÂ a me pas commencÂ© le suivant. Par contre, j'ai attaquÂ© le 
bonus. J'espÂ"re que vous me pardonnerez ! 

Mais je n'ai pas chaumÂ© ! En effet, j'ai relu et corrigÂ© les 
premiers chapitres. Je n'ai bien sÂ»r pas encore fini (faut dire 
qu'il y a du boulotâC ! ) mais Â§a avance bien. Je ne garantis pas le 
Â« zÂ©ro faute Â» mais j'en ai dÂ©jÂ enlevÂ© pas mal. J'ai aussi 
reformulÂ© de nombreuses phrases et tout et tout. Bref. 

**Un grand merci aux reviewers qui sont Skylia (x2), Broucht ignou, 
Jylle, Kangoo, EternalGivrali , Persona Aevum et StrangeEye. 

>Et un grand merci aux nouveaux followers et favoris 
! <strong> 

**Skylia : **Ah que coucou ! 

>Bon, d'accord, Vincent n'est peut-Â a tre pas le type le plus rapide 
au monde en ce qui concerne l'amour. Mais il est dÂ©jÂ plus 
dÂ©gourdi que Cloud :)<br>Il a vite lÂCchÂ© l'affaire Â cause de 
Chaos. Âfa sera plus explicitÂ© plus tard, mais il ne l'a pas fait de 
gaÂ®tÂ© de cÂ"ur 

>Mais alors ton truc sur le covoiturage m'a tuÂ© ! xD<br>Haha, non, 
pas de cliffhanger Â la fin. En mÂ a me temps Â part un Â« et 
brusquement, le Shera dÂ©colla Â», je ne vois pas ce que j'aurais pu 
inventer xD 

>Mon dieu, encore une question compliquÂ©e ! : P II y a de nombreux 

cas d ' homosexualitÂ©, surtout chez les oiseaux. Alors j'imagine que 
si, les dragons peuvent parfaitement Â a tre gays, et que dans ce 
cas-lÂ les relations annales doivent compter . <br>Oui , la RapiÂ”re 
n'aime personne :P Ah, si tu brÂ»le au Soleil, t'as encore ta chance 
xD 

>Oh, je te comprends. Moi aussi Gen il pourrait me faire n'importe 
quoi s'il enlevait son T-shirt :P<br>Paris c'Â©tait bien, les 
orauxâC | bah Â§a reste des oraux quoi xD Oui, pour fuir les 
parisiens, il faut monter Â Paris puisqu'ils sont tous chez moi dans 
le Sud :P 

>Je ne suis pas sÂ»re que Sephiroth soit mieux comme figure 
fraternelle. C'est un ancien psychopathe, ne l'oublions pas 



! <br>Pourquoi as-tu trouvÂ© cela bizarre ? Surtout que techniquement, 
ils n'ont enlevÂ© qu'une cape et un gant, on est loin du strip-tease 
intÂ©gral :P 

>Je note pour la question nÂ©gative c'est vrai que c'est pas 
simple, je vais essayer de faire attention A /N <br>Bisous et bonne fin 
de vacances ! 

* *Et merci Â Kageno Koibito, ma formidable bÂ a ta !** 

**Chapitre 55 

>Amis Ennemis<strong> 

Â€ peine Â bord du Shera, Cid mit les gaz et fit dÂ©coller le 
vaisseau. Moi, je restai plantÂ©e au milieu, toujours un peu perdue 
au milieu de la civilisation. Yuffie finit par m'attraper doucement 
par le bras pour me faire asseoir sur l'un des fauteuils. 

- T'es complÂ”tement Â l'ouest ! s'exclama-t-elle. 

Je devais lui faire de la peine car elle me contemplait, 
inquiÂ" te . 

- Je crois qu'on va manger et qu'elle va aller se coucher, dÂ©cida 
Tif a . 

- Notre voyage va durer longtemps, marmonna Cid. Ils prÂ©voient de la 
tempÂ a te et je suis plutÂ't d'accord avec eux. Va falloir contourner 
tout Â§aâ€ | 

Le navigateur marmonna encore quelques trucs que je ne cherchai pas 
Â comprendre. Effectivement, je n'Â©tais pas totalement prÂ©sente. 
J'Â©tais trop crevÂ©e pour l'Â a tre. Vincent s'installa en face de 
moi, un livre Â la main. Il me fallut quelques instants pour 
reconnaÀ®tre l'un des livres venant de mon monde. Il avait dÂ» 
fouiller dans mes affaires. En temps normal, je me serais fÂCchÂ©e 
parce que je n'aimais pas qu'on fouille dans mes affaires. Mais 1Â 
je n'Â©tais pas en Â©tat . Je soupÂ§onnai Vincent d'en profiter pour 
me faire rager sans en avoir Â subir les consÂ©quences. Une petite 
vengeance en somme. Nous passÂ^mes Â table mais je n'avais pas le 
cÂ"ur Â manger. Je picorai simplement mes petits pois sous l'Â"il 
alarmÂ© de Tifa et du reste du groupe. Finalement, je partis me 
doucher. En passant d'abord par ma chambre, je fus surprise d'y 
dÂ©couvrir mes affaires. Quelqu'un, probablement Vincent, Tifa ou 
Yuffie, avait pensÂ© Â les embarquer et je le remerciai 
prof ondÂ©ment . Âfa faisait un mois que je portais les mÂ a mes fringues 
et les mÂ a mes sous-vÂ a tement s et Â§a commenÂ§ait Â me gÂ a ner, mÂ a me 
si je les avais lavÂ©s frÂ©quemment dans la source chaude. Attrapant 
mon pyjama, je fonÂ§ai sous l'eau chaude. Mon Â©tat me fit tristement 
sourire quand je croisai mon reflet dans le miroir. Mes cheveux 
avaient poussÂ© et formaient une masse emmÂ a lÂ©e sur mon crÂ^ne. 
Soupirant, j'attrapai une paire de ciseaux et les coupai sans 
sommation. Ce fut ma premiÂ”re vraie douche depuis un mois. Avec du 
savon et du shampooing. Cela me fit un bien fou. Je pris mÂ a me le 
temps de me raser, non pas forcÂ©ment parce que j'en avais besoin 
(mÂ a me si c'Â©tait le cas) mais parce que Â§a me faisait faire un 
geste humain et fÂ©minin. J'enfilai ensuite rapidement mon vÂ a tement 
de nuit avait de rejoindre ma piÂ”ce Â coucher. Je ne fus qu'Â 
moitiÂ© surprise d'y trouver Vincent. Je lui adressai un sourire 
fatiguÂ© avant d'aller m'allonger sur le lit sans prononcer un mot. 

Le vampire m'y rejoignit sans un bruit et m'attira contre lui. 



- Tu t'es coupÂ© les cheveux, remarqua-t-il. 

- Oui. Ils Â©taient beaucoup trop longs et emmÂ a lÂ©s. 

Vincent sourit et s'amusa Â tirer doucement sur l'une de mes boucles 
pour la regarder reprendre sa forme initiale. Je le laissai faire, 
touchÂ©e par son geste et par la douceur qu'il tÂ©moignait. Au bout 
d'un moment, le vampire arrÂ a ta son manÂ”ge et m'attira contre 
lui . 

- Tu as beaucoup maigri aussi. 

Cette fois, sa voix Â©tait froide et mÂ©contente. Je soupirai. 

- Le rÂ©gime strictement carnivore ne me convenait pas, murmurai-je 
contrite . 

Il grogna mais ne rajouta rien. Ce fut dans cette position que nous 
nous endormÂ®mes. 

k k * * 

Le lendemain, je me rÂ©veillai difficilement. D s'Â©tait retirÂ©e au 
fond de mon esprit et je ne la sentais qu'Â peine. Je me levai et 
partis prendre une douche, espÂ©rant que Â§a allait m'aider. Ce qui 
ne fut pas le cas. Je finis par rejoindre le salon oÂ 1 Vincent 
m'attendait calmement avec une tasse de cafÂ©. 

- Merci, murmurai- je en prenant la tasse. 

Je partis m'installer dans l'un des fauteuils le temps de boire. Une 
fois ma tasse finie, je la posai sur la table basse avant de me 
mettre Â observer le paysage. 

Ce fut une main qui me secouait qui me sortit de mon sommeil. 

J'ouvris difficilement les yeux pour croiser le regard froid de 
Vincent . 

- Alix ? Tu t'es endormie. 

Je jetai un regard autour de moi. Yuffie Â©tait en train de dÂ©jeuner 
et Cloud lisait un livre pas loin de moi. 

- T'as l'air fatiguÂ©e, me fit le SOLDAT. 

Je me redressai alors que Vincent s'Â©loignait de moi. Je ne me 
souvenais mÂ a me pas de m'Â a tre endormie. SonnÂ©e, je me levai pour 
saluer tout le monde d'une voix endormie. 

- Et si tu nous racontais ce que tu as fait pendant un mois, grogna 
la voix de Nanaki . 

Je me tournai vers le chien-loin avant de m'assoir sur le canapÂ©. 

- Moi ? Pratiquement rien, avouai- je calmement. C'est D qui avait le 
contrÂ'le de mon corps tout le long de notre escapade. 

J'avais les yeux qui me tiraient Â cause de la fatigue. 



- Et qu'a fait D alors ? demanda aussitÂ't Cait Sith. 

- Beaucoup de choses, murmurai- je dans un bÂC illement . Beaucoup, 
beaucoup de chosesâC ! 

k k p^ k k 

Cette fois, ce fut Nanaki qui me tira du sommeil. 

- C'est la premiÂ"re fois que je vois Â§a, grogna-t-il. J'Â©tais en 
train de parler et toi tu t'es endormie ! 

- Oh, heu, dÂ©solÂ©eâ€ ! 

Â€ nouveau, je ne m'en Â©tais pas aperÂ§ue. Âia devenait grave. 

- Qu'est-ce que tu disais ? demandai- je Â l'animal. 

- Rien d'important. 

- D'accord. 

Il semblerait que j'avais vexÂ© le lion rouge. Je me frottai les 
yeux, Â©puisÂ©e. Ils me faisaient mal. J'essayai de les fermer pour 
voir, mais Â§a tirait toujours autant. Je les rouvris calmement, 
rÂ©pÂ©tant 1 ' expÂ©rience Â plusieurs reprises. Finalement, je 
choisis de les garder fermÂ©s et cette fois-ci je sombrai dans les 
limbes en toute connaissance de cause. 

k k p^ k k 

- Ouvre les yeux, fit une voix Â mon oreille. 

J ' obtempÂ©rai par habitude pour croiser le regard narquois de Nanaki. 
Ce dernier Â©tait allongÂ© sur moi de tout son long, m'Â©crasant sous 
son poids. 

- J'ai rÂ©ussi Â courser Yuffie dans tout le salon sans rÂ©ussir Â 
te rÂ©veiller. C'est impressionnant. 

- J'ai trÂ”s trÂ”s sommeil, marmonnai- je . 

Et je me rendormis. 

k k p^ k k 

- Alix, on va manger. Tu dois avaler quelque chose ! fit la voix de 
Tif a . 

- Hein ? rÂ©pondis- je . Oh, heu, oui oui. 

Je me levai pour les rejoindre Â table. Et contrairement Â la 
veille, je mangeai comme un trou, avalant plat de pÂ<?tes sur plat de 
pÂ^tes. Cela sembla nÂ©anmoins rassurer Tif a et le reste du groupe. 

Â€ la fin du repas, je retournai m'avachir sur l'un des canapÂ©s . Je 
m'endormis presque aussitÂ't. 

k k * "k 

Cette fois-ci, les membres d'AVALANCHE ne prirent la peine de me 



rÂOveiller que pour le repas du soir. Je remarquai que quelqu'un 
avait eu la prÂ©venance de me couvrir Â l'aide d'un plaid et je 
souris longuement. AprÂ”s tout, cela faisait longtemps que Â§a ne 
m'Â©tais pas arrivÂ©e de faire de 1 ' hypersomnie . 

- Tu as assez dormi ? fit narquoisement Barret . 

Je bÂCillai avant de lui rÂ©pondre . 

- Hypersomnie, expliquai- je . Âfa faisait longtemps que Â§a ne 
m'Â©tait pas arrivÂ©. 

- Ce n'est pas de 1 ' hypersomnie Â§a, plaqua Cloud. Tu as dormi toute 
la journÂ©e Alix. Pas juste trois heures de trop. Toute la 
journÂ©e . 

- J'Â©tais fatiguÂ©e, expliquai- je . Et D aussi. 

En parlant de cette derniÂ”re, elle se tenait toujours autant en 
retrait dans mon esprit, se reposant Â l'abri de l'agitation du 
Shera. Nous mangeÂ^mes tranquillement et Â la fin du repas 
j ' annonÂ§ai mon retrait sous les yeux de tout le monde. 

- Âfa ira mieux demain, les rassurai-je. 

Âia ne pouvait pas Â a tre pire de toute maniÂ”re. Je partis 
m'installer dans mon lit et m'endormis de maniÂ”re 
quasi-immÂ©diate . 

k k k k 

Une patte sur mon Â©paule. Quelque chose qui ne devrait pas y Â a tre. 
Une autre qui se posait sur mon estomac. Danger. D rÂ©agit au quart 
de tour et avant que je n'ai eu le temps de comprendre, elle se jeta 
sur le monstre, le plaquant au sol et le menaÂ§ant de ses crocs, une 
main enserrant sa gorge fortement. Sauf que ce n'Â©tais pas un 
monstre mais Vincent. Qui me contemplait Â prÂ©sent d'un air surpris 
etâ€ ! blessÂ©. 

- Queâ€ | marmonna D. 

- C'est bon, tu peux me lÂCcher Â prÂ©sent . 

Il avait l'air furieux et sa voix Â©tait glaciale et tranchante. 

- _DÂ©solÂ©e,_ murmura la dragonne. _J'ai cru que c'Â©tait un 
monstre_. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, soufflai- je. 

En disant cela, je le relÂCchai complÂ"tement et le vampire sortit du 
lit aussi vite qu'il y Â©tait entrÂ©. 

- DÂ©solÂ©e ? siffla-t-il. DÂ©solÂ©e ? Tu te rends compte que tu 
viens de m'attaquer ? De m'attaquer Alix ! 

- Je ne savais pas que c'Â©tait toi, fis- je doucement. 

- Et qui voulais-tu que cela soit ? 



- Un monstre, grognai- je. Je t'ai pris pour un monstre. 

Il blanchit de fureur. 

- Un monstre. Rien que Â§a. 

- Âfa fait un mois que je ne vois que Â§a . Tu m'as surprise, c'est 
tout, tempÂ©rai- je . 

- Je t'ai surprise ? s ' Â©nerva-t-il . Comme si c'Â©tait de ma faute si 
tu as pris la dÂ©cision de partir chez les dragons ! 

- Je n'ai jamais dit Â§a ! m ' exclamai- je . Et je t'ai dÂ©jÂ expliquÂ© 
pourquoi j'avais besoin de partir 1Â -bas ! 

- Ah, parce que tu trouves ton entreprise efficace peut-Â a tre. Non 
mais t'as vu dans quel Â©tait tu es ? TU AS VU DANS QUEL ÂssTAT TU ES 
? TU NE TIENS MAS ME PLUS DEBOUT ! TU AS PERDU DIX KILOS ET TU ES 
ÂsaPUISÂssE ! Et tout Â§a pour quoi ? Pour rien. 

Je restai sans voix devant son coup de gueule. 

- Tu avais raison, Â§a ne peut pas marcher entre nous. 

Sa derniÂ”re phrase me fit ouvrir de grands yeux horrifiÂ©s. Je ne 
pensai mÂ a me pas Â rÂ©agir lorsqu'il claqua la porte de ma chambre, 
sonnÂ©e. Les premiÂ”res larmes ne tardÂ”rent pas Â venir remplir mes 
yeux, dÂ©valant sur mes joues. Je fondis en larmes, la tÂ a te entre 
les mains. Je ne venais pas de me faire larguer, n'est-ce pas ? 
Dites-moi que ce n'Â©tait pas Â§a ! Mes larmes redoublÂ”rent sans que 
je ne puisse rien y faire. 

- _Je suis dÂ©solÂ©e,_ fit D piteusement. _Tellement dÂ©solÂ©eâ€ ! _ 

- _C'est pas de ta faute, _ bredouillai- je . _Tuâ€ ! Tuâ€ ! Tu as agi 
comme il le fallait. Ce n'est pasâ€ ! pas de ta fauteâ€|_ 

Je savais qu'il aurait fallu que je coure aprÂ"s Vincent, ne 
serait-ce que pour avoir des explications. Mais j'en Â©tais 
incapable. J'avais mal au cÂ"ur, dans le sens premier du terme. Il 
venait de me le briser. J'Â©tais dÂ©truite. DÂ©molie. Alors je 
faisais la seule chose que je pouvais faire : je pleurais. Et au fur 
et Â mesure que les larmes cavalaient sur mes joues, d'autres vannes 
s'ouvrirent et ce fut comme si toute la misÂ"re du monde s'abattait 
sur mes Â©paules. Je n'Â©tais plus capable de rÂ©flÂ©chir comme il le 
fallait, et D dut se rÂ©soudre Â s'Â©loigner de moi pour ne pas 
Â a tre embarquÂ©e dans le tourbillon de ma tristesse. J'avais perdu 
Vincent sur un choix irrÂ©flÂ©chi et des paroles malheureuses. Et je 
ne pouvais mÂ a me pas l'en blÂ^mer. Tout cela Â©tait entiÂ"rement ma 
faute. Toute cette histoire, depuis le dÂ©but, Â©tait de ma faute. 
J'aurais peut-Â a tre mieux fait de ne pas revenir sur GaÂ“a. Parce que 
maintenant il n'y avait plus de retour en arriÂ”re possible. Plus de 
maniÂ”re de consoler mon cÂ"ur brisÂ©. Je ne pouvais mÂ a me pas aller 
me rÂ©fugier dans les bras de Yan, Suzanne ou de ma mÂ”re. Ma 
mÂ”reâ€ ! 

- Je veux ma maman, gÂ©mis-je. 

Et mes larmes redoublÂ''rent . J'Â©tais misÂ©rable. Et tout ce que je 
parvenais Â faire, c'Â©tait pleurer. Il me fallut deux bonnes heures 



pour me calmer, mA a me si des larmes continuaient A couler de mes 
yeux . 

Alix, il y a des monstres en approche. Des oiseaux, comme la 
derniÂ''re fois._ 

Je sortis la tÂ a te de mes mains pour essayer de voir quelque chose 
malgrÂ© mes larmes. Il y avait bien deux oiseaux ÂOnormes dehors, les 
mÂ a mes piafs pour lesquels j'avais invoquÂ© Neo. D se dÂ©brouilla 
pour prendre ma place, m'envoyant dans la piÂ”ce noire, et se 
dÂ©shabilla rapidement, jetant mes vÂ a tements de nuit en boule sur 
mon lit. Et sans attendre, elle se jeta dehors. La sensation de l'air 
fouettant mon corps me fit frÂ©mir d'anticipation avant que D ne se 
transforme. Et la simplicitÂ© du vol calma mon cÂ"ur malmenÂ©. Dans 
le noir de l'esprit de D, je sÂ©chai mes larmes, la laissant mener le 
combat comme bon il lui semblait. Elle n'avait pas besoin de moi 
aprÂ”s tout. Forte des expÂ©riences acquises chez les dragons, D se 
jeta souplement sur le premier oiseau. Elle ne chercha pas Â le tuer 
mais le dÂ©tourna du vaisseau, de maniÂ”re Â ce qu'une possible 
attaque ne l'atteigne pas. Ensuite, lorsque le deuxiÂ”me se 
rapprocha, elle lÂ^cha le premier monstre et cracha son rayon 
destructeur. Elle fit mouche, preuve de son entraÂ®nement vu la 
distance de la cible. Elle dÂ©capita enfin le deuxiÂ''me monstre avant 
de remonter vers le toit du Shera, ignorant totalement les personnes 
Â bord. Quant Â moi, l'esprit dÂ©sormais plus clair, je 
rÂ©f lÂ©chissais . Il fallait que je sois plus pragmatique. Il ne 
m'avait pas dit qu'il me larguait, il me restait encore un espoir, 
mÂ a me si il Â©tait maigre. Mais je n'avais plus que Â§a dÂ©sormais : 
de l'espoir. D se posa souplement et la transformation cessa. Je me 
dirigeai vers la porte, ignorant avec moins de difficultÂ© ma 
nuditÂ©. Faut dire que D avait passÂ© un mois dans cette tenue sans 
que Â§a ne la gÂ a ne particuliÂ”rement . Mais je fus surprise de 
dÂ©couvrir un porte-manteau dans les escaliers, avec une robe de 
chambre rose bonbon accrochÂ©e dessus. Une pancarte Â« Pour le dragon 
Â» ne me laissait aucun doute sur la destinataire de cette attention. 
Je remerciai Cid et ses bonnes idÂ©es avant de l'enfiler rapidement. 
La couleur jurait avec celle de mes cheveux et la texture grattait 
mais c'Â©tait une vachement bonne idÂ©e. Ainsi vÂ a tue, je retournai 
dans ma chambre me changer avant de m'allonger. L'absence de Vincent 
me sauta aux yeux comme une Â©vidence, et sentir sa prÂ©sence dans la 
chambre d'Â -cÂ'tÂ© finit par me trouer dÂ©f init ivement le cÂ"ur. Le 
sommeil fut trÂ“s long Â revenir Â moi et je sombrai alors que des 
larmes coulaient silencieusement sur mes joues. 

-A- 

Le lendemain, ce fut un bruit de tonnerre qui me rÂ©veilla. La 
tempÂ a te prÂ©vue par le navigateur nous environnait de toutes parts 
et le vaisseau tanguait dangereusement. Je n'avais pas besoin de D 
pour me rendre compte que Cid avait drastiquement diminuÂ© la vitesse 
du Shera. Je me levais souplement avant de me diriger vers la salle 
de bain. J'avais meilleure mine que ce que je pensais et ma crise de 
larmes de la veille n'avait pas trop laissÂ© de sÂ©quelles, si ce 
n'Â©tait des yeux gonflÂ©s imputables au sommeil. Quand j'arrivai 
dans le salon, ce fut pour y dÂ©couvrir Vincent. Ce dernier m'ignora 
totalement, ne levant mÂ a me pas les yeux vers moi. Cela me fit un 
choc autant que cela me fit mal. Il n'y avait aucune tasse de cafÂ© 
prÂ©parÂ©e Â mon intention. C'est comme si je n'existais pas. 
BlessÂ©e, je partis me prÂ©parer mon petit dÂ©jeuner silencieusement 
avant de m'installer dans le coin du salon le plus Â©loignÂ© du 



vampire. AccolAOe A ma fameuse vitre, je laissai le temps passer en 
ruminant et en retenant mes larmes. Comment tout cela avait-il bien 
pu dÂ©gÂ©nÂ©rer Â ce point ? La journÂ©e se passa sans que ni lui ni 
moi ne desserrions les dents, sous les yeux surpris du reste du 
groupe qui ne comprenait pas. Seul Nanaki semblait comprendre ce 
qu'il se passait, et nous jetait rÂ©guliÂ"rement des regards tristes 
et navrÂ©s . Mais il ne vint voir aucun de nous, ne rÂ©ussissant pas 
Â prendre parti entre ses deux meilleurs amis. Ce fut Yuffie qui 
rompit le silence dans lequel je m'Â©tais murÂ©e en s'installant 
prÂ”s de moi et de ma vitre. Elle Â©tait d'une pÂ^leur fantomatique 
et j'eus beaucoup de peine pour elle. 

- J'ai fouillÂ© dans tes affaires, m ' annonÂ§a-t-elle sans 
prÂ©ambule . 

Je haussai les Â©paules, peu concernÂ©e. LÀ maintenant tout de 
suite, je m'en fichais Â©perdument . 

- J'ai regardÂ© toutes les photos de ton ordinateur, 
continua-t-elle . 

Nouveau haussement des Â©paules. 

- Alix, combien pesais-tu Â cette Â©poque ? 

La question Â©tait blessante mais normale. 

- Pratiquement quatre-vingt-dix kilos, marmonnai- je . 

La ninja se contenta de m'observer longuement avant de me tendre mon 
PC, ouvert sur une photographie. Je mis un peu de temps Â 
reconnaÀ®tre ce qu'elle reprÂ©sentait . Il y avait Suzanne et Yan, 
accompagnÂ©s de mes parents. Ma mÂ”re avait la main posÂ©e sur une 
chaise oÂ 1 Â©tait assise une rousse aux rondeurs marquÂ©es qui 
souriait doucement. Ils avaient tous l'air heureux. Il me fallut de 
longues secondes pour comprendre que la jeune femme rousse, c'Â©tait 
moi. C'Â©tait moi il n'y a pas si longtemps de Â§a. Je sentis mes 
yeux s ' Â©carquiller . Je ne m'Â©tais pas reconnue sur une photo. 
Comment Â©tait-ce possible ?! La wutaÂ“enne continua de faire 
dÂ©filer devant moi certains de ces clichÂ©s et Â chaque fois, le 
choc Â©tait aussi grand. Il y avait des photos de moi avec mes 
parents, avec Yan et Suzanne, avec Arman, Joslin et Lizzie. Des 
photos de moi volÂ©es, en train de dormir en cours avachie sur ma 
table ou ma chaise comme une loque. Enfin, des photos de moi Â 
l'hÂ'pital, la hanche immobilisÂ©e par un plÂCtre, alors que Bastien 
se tenait Â mes cÂ'tÂ©s. Des photos de lui et moi alors qu'il 
m'apprenait Â jouer Â la Playstation, toujours Â l'hÂ'pital. Mon 
frÂ”re de cÂ"ur, celui que je n'avais jamais eu. Enfin des photos de 
moi, aprÂ''s l'histoire des serpents, les seules sur lesquelles je me 
reconnus aussitÂ't. Alors je levai un regard perdu sur Yuffie, 
attendant qu'elle m'explique, mais elle n'ajouta rien. Se contentant 
de m'observer d'un air peinÂ©. Et alors que j'aurais dÂ» fondre en 
larmes, je ne sentis qu'une extrÂ a me lassitude prendre possession de 
mon corps. Par rÂ©flexe, je partis rejoindre D et la dragonne blanche 
m'entoura de son aura protectrice. Je voulais mes parents. Je voulais 
ma famille. Je voulais mon chien. Je voulais mon LÂ©viathan. Je 
voulais mes amis et mon ancienne vie. Je voulais Vincent. Ce fut Â 
ce moment 1Â que la ninja m'attira dans une Â©treinte de fer. Elle 
avait compris. Et bizarrement cela suffit Â calmer ma 
peine . 
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Le soir, je partis me coucher avec toujours cette impression de peine 
immense. Mon lit me paraissait bien trop grand et la piÂ”ce trop 
petite. Et savoir Vincent dans la piÂ"ce d'Â cÂ'tÂ© me torturait 
lentement. Je me roulai en boule sous les draps, tentant d'ignorer la 
douleur dans mon cÂ"ur. D essaya de me consoler mais Â©choua. Je 
restai prostrÂ©e jusqu'au moment oÂ 1 je sentis une agitation que je 
connaissais bien dans la piÂ”ce attenante. Chaos s'agitait 
violemment. Je sortis la tÂ a te de sous mes draps pour observer 
comment les Â©vÂ©nements allaient se dÂ©rouler. Il me fallut que 
quelques secondes pour comprendre que l'attaque devait Â a tre dirigÂ©e 
contre Vincent. Je soupirai. Que fallait-il que je fasse ? Je pouvais 
aller voir Vincent pour calmer le jeu, mais comment allait-il me 
recevoir ? D me convainquit de bouger mes fesses et je finis par me 
lever. J'ouvris la porte de ma chambre mais hÂ©sitai devant celle de 
Vincent. Je respirai un grand coup avant d'entrer. Je refermai 
aussitÂ't la porte avant de m ' intÂ©resser Â Vincent. Celui-ci Â©tait 
allongÂ© de tout son long sur son lit, sa greffe sur ses yeux. Il 

semblait souffrir le martyr. Mon cÂ"ur se serra Â cette vue et je me 

dirigeai aussitÂ't vers son lit. Je m'y assis en tailleur, ne voulant 
surtout pas m'endormir auprÂ”s de lui, et posai ma main droite sur sa 

greffe. L'Â©nergie noire de Chaos me brÂ»la la main mais je ne la 

retirai pas. D se jeta aussitÂ't dans la bataille. Je me crispai, 
fermant les yeux fortement et serrant la greffe de Vincent. Mais 
Chaos n'avait pas pris en compte les rÂ©cents progrÂ”s de ma dragonne 
et se retrouva trÂ”s vite en difficulté© et finit par laisser tomber. 
Je sentis Vincent se dÂ©tendre et je me levai aussitÂ't pour quitter 
la chambre. Mais je n'eus pas fait un pas que Chaos m'attaqua. Je le 
sentis s'infiltrer dans mes pensÂ©es et fouiller en moi. Il sembla 
trouver ce qu'il cherchait et avant que D n'ait eu le temps de faire 
quoique ce soit il fit remonter un souvenir. Je me vis sur le quai 
d'une gare et je vis le train arriver. Je me sentis sauter et le choc 
avec le train fut violent. La douleur qui envahit mon corps fut 
Â©norme. Je sentis mes os se disloquer, mes organes exploser. Et je 
perdis connaissance. 
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Je repris connaissance allongÂ©e dans un lit, une main me caressant 
doucement les cheveux. Il ne me fallut pas longtemps pour 
reconnaÂdtre Vincent. J'ouvris les yeux pour croiser le regard carmin 
de l'homme agenouillÂ© Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Que s'est-il passÂ© ? murmurai- je. 

- Chaos t'a fait revivre une de tes blessures physique. Tu t'es 
effondrÂ©e, me rÂ©suma-t-il d'une voix calme. 

Le souvenir me revint et je grimaÂ§ai . 

- Que t'a-t-il fait revivre ? 

- Mon suicide sous le train, marmonnai- je . 

Je le vis pÂClir. 

- Je suis dÂ©solÂ©, souffla-t-il. Je ne pensais pas qu'il 
t'attaquerait ainsi. 



Je soupirai. 


- Tu n'y es pour rienâ€ ! Je t'ai bien pris pour un monstre hier. 

Un sourire triste Â©tira ses lÂ”vres. 

- Il y a plus de mal d'un cÂ'tÂ© que de l'autre. 

Je me tournai sur le flanc pour lui faire face. Tristement, je levai 
la main droite pour lui caresser la joue. 

- On ne vit pas les choses de la mÂ a me maniÂ”re toi et moi. 

- Je n'ai pas supportÂ© ton absence pendant un mois, avoua-t-il. 

Chaos m'a rendu la vie impossible. Et quand tu es revenue, tu Â©tais 
dans un Â©tat Â©pouvantable . J'avais l'impression que tu m'avais 
laissÂ© pour rien, et Â§a je ne l'ai pas supportÂ© non plus. Puis 
j'ai vu D combattre les monstres et j'ai compris que je m'Â©tais 
trompÂ©. Et je me suis vexÂ©. 

Je souris Â sa derniÂ”re phrase. 

- J'ai Â©tÂ© particuliÂ”rement odieux avec toi et tu es venue quand 
mÂ a me. Pourquoi ? 

- Parce que je t'aime et que je suis incapable de te regarder 
souffrir sans rien faire, avouai-je Â mon tour. 

Vincent me regarda tristement. 

- Les dragons sont fidÂ"les en amour, allant jusqu'Â se laisser 
mourir au dÂ©cÂ”s de leur compagnon. 

J'Â©tais surprise. 

- Je me suis renseignÂ© aussi. 

Je crus que j'allais pleurer. 

- Mademoiselle Duberger, fit-il brusquement. 

Je sursautai Â l'entente de mon nom de famille. Qu'est-ce qu'il lui 
prenait ? 

- Accepteriez-vous de passer votre nuit en ma compagnie ? 

Sa demande me fit intÂ©rieurement sourire. 

- Je me vois dans l'obligation de refuser. Nous ne sommes pas mariÂ©s 
et mon pauvre pÂ”re n'acceptera jamais. 

- Je vais donc me voir dans l'obligation de vous retenir de force, 
fit tranquillement le vampire. 

- J'aimerais bien vous y voir, rÂ©pondis- je . 

Et avant que je n'ai eu le temps de cligner des yeux, le tireur 
d'Â©lite passa au-dessus de mon corps pour s'allonger Â mes cotÂ©s, 
m'attirant sur son torse. 



- Il semblerait, jeune homme, que dans la situation prÂ©sente c'est 
moi et non vous qui me maintient dans ce lit. 

- J'espÂ''re ainsi Â©chapper au courroux de votre pÂ”re. Comment se 
nomme-t-il, par ailleurs ? 

- SÂ©bastian. Et le votre ? 

- Grimoire. Ma grand-mÂ”re avait un certain sens de l'humour. 

Je pouffai doucement. Vincent se tourna de maniÂ”re Â ce que je 
repose Â ses cÂ'tÂ©s et non sur lui. Il m'entoura de ses deux bras 
alors que je l'attrapai par la taille. Je relevai les yeux pour 
croiser son regard. Tendue, j ' avanÂ§ai la tÂ a te vers lui mais lui 
laissai le choix. Choix qu'il prit rapidement en s'avanÂ§ant, 
joignant nos lÂ"vres avec douceur. J'en aurais pleurÂ© de 
soulagement . 

- Je t'aime, murmura Vincent. N'en doute jamais. 

Je me blottis encore plus contre lui et il me serra contre son torse. 
Nous nous endormÂ®mes ainsi. 
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Ce fut un coup de tonnerre dantesque qui nous rÂ©veilla tous les 
deux, nous faisant sursauter. Je me redressai vivement alors que 
Vincent crispait par rÂ©flexe sa greffe sur ma hanche, y ouvrant 
quatre sillons sanglants. La douleur et la surprise me firent glapir 
et le vampire s'Â©loigna de moi, l'air fermÂ©. 

- Je suis dÂ©solÂ©, ne bouge pas, je vais chercher de quoi soigner 
Â§a . 

J'appuyai fermement sur son torse pour le garder couchÂ© prÂ”s de moi 
alors que D soignait la blessure sans broncher. 

- C'est rien, le rassurai-je. Ma rÂ©action est assez vive mais c'est 
plus dÂ» Â la surprise qu'Â la douleur. Puis je guÂ©ris vite. 

Il souleva mon T-shirt, qui Â©tait retombÂ© sur mes hanches, pour 
observer ma peau Â prÂ©sent juste marquÂ©e de quelques traces de 
sang . 

- Je t'ai blessÂ©e, souffla Vincent. 

Il semblait en souffrir plus que moi. Il commenÂ§a Â amorcer un 
mouvement pour s'Â©loigner de moi et je compris qu'il devait Â a tre en 
train de maudire son corps transformÂ©. 

- Oh non, je t'interdis de t'Â©loigner de moi ! sifflai-je. 

Et comme il ne semblait pas prÂ”s Â m'obÂ©ir, je m'assis Â 
califourchon sur son estomac, croisant les bras sur ma poitrine, 
l'air mauvais . 

- Alix, fit-il froidement. Descend de 1Â immÂ©diatement . 

- Non. Si je m'enlÂ"ve, tu t'en vas. Et je ne veux pas que tu t'en 



ailles . 


- Je t'ai blessÂOe, cracha-t-il. 

- Tu sais quoi ? Je m'en fous. Alors soit, je suis peut-Â a tre un peu 
masochiste, mais Â§a ne change rien pour moi. Tu ne l'as pas fait 
exprÂ” s . 

Vincent ne dÂ©colÂ©ra pas. Soupirant, je dÂ©croisai les bras pour me 
pencher et l'embrasser, les posant de chaque cÂ'tÂ© de sa tÂ a te. 
L'homme se tendit avant de finir par rendre les armes. Il m'attrapa 
les bras au-dessus des coudes et m'attira contre lui, enfouissant sa 
tÂ a te dans mon cou et mes cheveux. 

- Tu vas me rendre fou, grogna-t-il. 

Je me dÂ©gageai pour me rallonger Â sa droite. 

- Il est quelle heure ? demandai- je simplement. 

- Une heure du matin. 

- Et on s'est couchÂ©s Â quelle heure ? 

- Il Â©tait minuit passÂ©. 

Il y eut un silence, puis Vincent soupira et j'explosai de rire. 

- On a explosÂ© nos records de sommeil je crois, ironisai- je. 

- CafÂ© ? me proposa simplement Vincent. 

- Oh que oui ! Tu as vu ce que Â§a donne si je n'en bois pas ? Pour 
ma part je vais prendre une douche. 

Je me levai pour rejoindre ma chambre, prenant de quoi m'habiller. Ma 
douche fut rapide et je rejoignis le vampire, les cheveux encore 
dÂ©goulinant s . Vampire qui m'attendait, deux tasses de cafÂ©, la 
cafetiÂ"re et un paquet de gÂCteaux Â la main. Il me dÂ©signa la 
baie vitrÂ©e du menton et je compris qu'il voulait qu'on s'y 
installe. VoilÂ comment je me retrouvai assise par terre, Vincent 
Valentine en face de moi, un paquet de gÂCteau entre nous et une 
cafetiÂ”re pour douze personnes faisant office de bouteille. Nous 
parlÂCmes longuement littÂ©rature tous les deux, notamment de RomÂ©o 
et Juliette puisque le vampire l'avait fini, mais aussi du nouveau 
bouquin qu'il m'avait piquÂ©. Il avait Â©tÂ© scandalisÂ© qu'on puisse 
donner Les Liaisons Dangereuses Â Â©tudier Â Â« de jeunes 
adolescents Â» et je dus lui expliquer en riant que les parties 
osÂ©es n'Â©taient pas au centre de la rÂ©flexion. 

- Comment as-tu choisi les livres que tu as embarquÂ©s ? finit par me 
demander Vincent . 

- Aucune idÂ©e. J'ai sciemment pris Shakespeare pour Genesis, mais le 
resteâC | Les Liaisons Dangereuses, Les Fleurs du Mal, La Divine 
ComÂ©die, une intÂ©grale du Seigneur Des Anneaux, le premier tome de 
NarniaâC | Je ne sais mÂ a me pas comment un assemblage aussi 
hÂ©tÂ©roclite a pu finir au fond de ce sac ! Ils n'ont aucun rapport 
les uns avec les autresâC ! 



- La plupart de ces livres sont abÂ®mÂ©s, tu devais les aimer 
beaucoup . 

- Non, pas vraiment. Enfin si, mais il y en a d'autres que j'aimais 
plus. Je suis incapable de te rÂ©pondre, j'Â©tais franchement dans un 
Â©tat second quand j'ai fait ce sac. 

Il n'insista pas et je lui en fus reconnaissante. L'orage qui 
grondait encore dehors Â©tait impressionnant et le Shera volait 
vraiment Â deux Â l'heure. Heureusement pour Yuffie, il y avait peu 
de vent ce qui faisait que le vaisseau Â©tait stable. Mais il faisait 
moche quand mÂ a me. Les autres nous trouvÂ”rent assis par terre et 
nous dÂ©visagÂ”rent bizarrement. Seul Nanaki vint s'installer avec 
nous, nous couvant du regard avec bienveillance. 

- Je prÂ©fÂ”re quand vous vous entendez bien, grogna-t-il. 

Nous sourÂ®mes tous deux de concert. 

- Bon, par contre, vous m'expliquez ce que vous faites assis par 
terre ? Les siÂ"ges restent plus confortables que la moquette du 
Shera . 

- Une envie passagÂ”re, fit simplement Vincent. 
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Nous arrivÂCmes Â Edge en fin de journÂ©e. L'orage s'Â©tait calmÂ© 
mais le ciel restait noir et 1 ' atmosphÂ”re lourde. Il faisait une 
chaleur Â©touffante et poisseuse et nous fÂ»mes heureux de revenir au 
Seventh Heaven. 

- Tu as repeint le bar, fis-je joyeusement Â Tifa. 

L'endroit, maintenant d'un bleu lÂ©ger, Â©tait splendide. La barmaid 
avait raison, Â§a avait fait un bien fou Â l'endroit. 

- Âia te plaÂ®t apparemment ! me rÂ©pondit la jeune femme. 

- C'est beau, ce bleu est trÂ”s joli. 

Les autres nous laissÂ”rent Â nos conversations sur le design pour 
s'installer confortablement. Quand nous eÂ»mes fini, nous passÂ^mes 
Â table rapidement. Nous nous couchÂCmes enfin, 

Â©puisÂ©s . 

k k k k 

- Tu as manquÂ© 1 ' entraÂ®nement ces derniers jours, fit la voix 
menaÂ§ante de Genesis. 

- DÂ©solÂ©e, mais je n'Â©tais pas en Â©tat, marmonnai- je . 

Il me mit une tape sur l'Â©paule. 

- Je sais, idiote. Allez viens, tu vas essayer un truc rigolo. 

Bien, alors, si un jour l'un d'entre vous se retrouve en face de 
Genesis Rhapsodos et qu'il vous propose un truc rigolo, fuyez. Parce 
que je m'Â©tais retrouvÂ©e Â me battre contre Zack les yeux bandÂ©s . 



Oui, les yeux bandÂ©s . Avec les rires d'Angeal et de mon mentor en 
arriÂ”re plan. Mais pour la premiÂ"re fois de ma vie, j'eus le dessus 
sur Zack. Pour la simple et bonne raison que contrairement Â lui, 
j'avais Â©tÂ© en contact avec des dragons et leur maniÂ”re de 
combattre. Mais on Â©tait dans un sale Â©tat Â la fin lui et moi, 
Zack ayant rÂ©ussi l'exploit de se donner un coup avec sa propre 
Â©pÂ©e . Alors le matin, quand Vincent me vit descendre les escaliers, 
il fut surpris de me voir exaspÂ©rÂ©e. Quand je lui ai eu expliquÂ© 
l'affaire, il rigola longuement. 

- Tu sais, je rejoins l'avis de Rhapsodos. Cela devait Â a tre fort 
marrant Â regarder ! 

Je lui donnai un coup de poing dans l'Â©paule, faisant redoubler son 
hilaritÂ©. 

k k k k 

Le lendemain, il faisait une chaleur accablante et Tifa dÂ©cida de ne 
pas ouvrir le bar, me dÂ©clarant Â« trop fatiguÂ©e Â» . Je me 
retrouvai donc dehors, en compagnie de la barmaid et de la ninja, 
prÂ a te Â aller faire les boutiques. J'Â©tais immensÂ©ment riche 
depuis mon sÂ©jour chez les dragons, ce qui fit rire les deux autres 
filles. Nous nous amusÂ^mes comme des folles et je pus renouveler ma 
garde-robe, qui fondait comme neige au soleil Â cause des 
diffÂ©rents combats auxquels j'Â©tais mÂ a lÂ©e. 

- Au fait, on se doit toujours une soirÂ©e entre filles, il me 
semble, ironisai- je en fin de matinÂ©e. 

Tifa me jeta un regard noir alors que Yuffie battait des mains. C'est 
ainsi que le soir mÂ a me, Tifa fut obligÂ©e de donner les clÂ©s du bar 
aux hommes pour nous suivre jusqu 'Â sa chambre. Elle avait amenÂ© 
une bouteille d'alcool, arguant qu'elle sentait qu'elle en aurait 
besoin . 

- Rho, rigolai- je. On dirait que tu vas Â l'abattoir ! 

- Mais c'est Â§a, gÂ©mit-elle. 

- On va juste te passer Â la question en s'Â©pilant devant un film 
gnangnan, fit la ninja en s'installant sur le lit. C'est pas la fin 
du monde . 

Elle gÂ©mit Â nouveau. Moi ce fut la vue de la cire Â Â©piler qui 
me fit grogner, ce qui dÂ©clencha une vague d' hilaritÂ© chez D. Nous 
nous mÂ®mes au travail en riant comme des adolescentes. 

- SantÂ© ! s'Â©cria Yuffie en nous tendant un verre. 

Nous l'avalÂ^mes cul-sec. 

- Vous pensez qu'ils font quoi les garÂ§ons ? m'enquis-je. 

- Oh, la mÂ a me chose que nous en moins raisonnable. On va les 
retrouver titubant dans le bar, rÂ©pondit joyeusement Tifa. 

- Et ils vont parler de quoi ? 

- Sexe, foot et jeux vidÂ©os, me moquai- je doucement. 



- C'est quoi le foot ? s'enquit Tifa, surprise. 

- Le sport le plus populaire chez moi, lui appris- je. 

- Ah. Et bien il n'y a aucune chance qu'ils parlent de Â§a, aucun de 
nous ne suit l'actualitÂ© sportive de prÂ''s. 

- Et on ne joue pas aux jeux vidÂ©os, se crut obligÂ©e de prÂ©ciser 
Yuf f ie . 

- Et bien il ne reste que le sexe. Au moins Â§a nous fait un point 
commun . 

Tifa grogna. 

- Je mets le film, dit la plus jeune. 

Le film en question Â©tait 1 ' Â©quivalent de Titanic chez moi : 
l'histoire d'amour entre une jeune femme riche et un SOLDAT courageux 
et sÂ©duisant. Il y avait des courses de Chocobos et des combats 
Â©piques sur fond de Soleil couchant. Bien sÂ»r, le courageux SOLDAT 
mourait Â la fin et c'Â©tait trÂ”s, trÂ”s triste. Un vrai film de 
fille quoi. On avait d'ailleurs descendu la moitiÂ© de la bouteille 
en passant et on Â©tait beaucoup plus joyeuses toutes les trois. 

- J'ai la tristitude moi maintenant, bougonnai- je . 

- Oh, Â§a va aller mieux. Je vais plaquer Tifa sur ce lit et tu vas 
la chatouiller jusqu 'Â ce qu'elle nous avoue tout. 

Et la ninja passa Â l'action. Tifa n'essaya pas de se dÂ©fendre et 
se laissa plaquer au matelas. Quant Â moi, je me mis effectivement 
Â lui chatouiller les cÂ'tes et Tifa rigola doucement. 

- Pas la peine d'avoir recours Â la torture, je vais tout vous dire. 
Enfin toutâ€ ! tant que Â§a ne dÂ©passe par les bornes. 

Nous nous sourÂ®mes en nous installant confortablement en cercle. 

- Vous savez ce qui serait horrible, fit la barmaid, les yeux levÂ©s 
au plafond. Âfa serait que les garÂ§ons nous Â©coutent . 

- Sont pas idiots Â ce point-lÂ , bÂCilla Yuffie. 

- Âfa reste Â voir, ironisai-je. 

Je vis Yuffie lever Â son tour les yeux au ciel. 

- Si vous nous Â©coutez, sachez que j'ai de quoi tous vous faire 
chanter. Tous. MÂ a me toi Vincent. 

On attendit trente secondes avant de pouffer devant notre bÂ a tise. 
J'avais la vague impression que les deux autres avaient trop bu. 
Techniquement moi aussi, mais l'alcool montait moins vite. Faut dire 
que je pesai techniquement plusieurs centaines de kilos. 

- Tu es terrifiante, lui assurai-je en hochant la tÂ a te. Bon, Tifa, 
dis-nous tout ! 



- Alors, Cloud Strife est un bon coup ? s'enquit Yuffie, les yeux 
brÂ»lants de curiositÂ©. 

Tifa rougit mais nous rÂ©pondit en bÂ©gayant . 

- Oui. MÂ a me si je n'ai aucun point de comparaison. 

- L'est bien foutu ? demandai-je en m'affaissant sur les 
coussins . 

Tifa, aidÂ©e par l'alcool, se livra beaucoup plus que ce qu'on aurait 
pu penser. Bon, elle Â©tait rouge brique, mais Yuffie et moi nous 
amusions bien. 

- Et toi ? fit brusquement Tifa en se penchant vers moi. L'est 
comment Vincent au pieu ? 

Tiens, c'Â©tait moins drÂ'le d'un coupâ€ ! 

- Aucune idÂ©e, murmurai- je. 

Elles me contemplÂ"rent , les yeux ronds. 

- Quoi ? s'Â©cria Yuffie. 

J'Â©tais gÂ a nÂ©e de parler de Â§a devant elle en particulier. Je me 
grattai l'arriÂ"re du crÂCne, mal Â l'aise. 

- Y font c'qu'ils veulent, marmonna Tifa. 

- Âia ne fait pas longtemps qu'on est ensemble, fis- je remarquer Â 
la plus jeune. 

- Oui mais quand mÂ a me. Z ' en avez parlÂ© au moins ? 

- Non plus . 

- La discussion, c'est la base dans un couple. Surtout pour le sexe ! 
affirma Tifa. 

Elle s'Â©croula en arriÂ”re en criant Â«ZOUUUUU ! Â» ce qui amoindrit 
beaucoup son effet. 

- Parce qu'il sait parler Cloud ? ironisa la ninja. 

Tifa rÂ©pliqua par un coup de traversin un peu mou et la conversation 
dÂ©riva sur les mÂ©rites au combat de personnes que je connaissais ou 
non. Tifa finit par nous virer de sa chambre, arguant qu'elle ne 
voulait pas partager Cloud, et nous rejoignÂ®mes pour l'une le Shera, 
pour moi ma chambre. Vincent n'y Â©tant pas, je pus me changer 
tranquillement avant de m'effondrer sur son lit. J'avais trop bu mais 
j'avais dÂ©jÂ Â©tÂ© plus mal que Â§a. Vincent me rejoignit vingt 
minutes plus tard. 

- Âia va la tÂ a te ? demanda-t-il en rigolant. 

- Âia va. J'ai trop bu mais j'ai encore quelques fonctions 
cognitives. Et toi ? 

- Oh moi Â§a va, fit-il en s'allongeant dÂ©licatement Â mes cÂ'tÂ©s. 



J'ai une pensAOe A©mue pour Barret qui doit ramener un Cid 
complÂ"tement rond au Shera, accompagnÂ© par une Yuffie pas beaucoup 
mieux. Et je serais surpris que Cloud arrive jusqu'Â sa chambre sans 
tomber . 

Un Â« BOUM Â» retentissant nous apprit que, non, il n'y Â©tait pas 
arrivÂ©. 

- Il est beau le groupe AVALANCHE, fit Vincent pensivement. 

- On sauve le monde, on a bien le droit de se bourrer la gueule de 
temps en temps . 

Il rigola avant de m'attirer Â lui. 

k : k k k 

Le lendemain, Vincent m'attendait avec une tasse de cafÂ© et un 
sourire aux lÂ”vres. 

- Alors la tÂ a te. 

- Impeccable. Et toi ? 

- De mÂ a me. 

Nous nous contemplÂ^mes avant de ricaner de concert. 

- Les autres vont Â a tre dans un Â©tatâ€ ! Il n'y a guÂ”re que Nanaki 
et Cait Sith qui vont tenir debout, ironisai-je. 

Et j'avais raison. Cid Â©tait mÂ a me tellement ronchon que personne 
n'osa lui adresser la parole de la journÂ©e. Ce fut un coup frappÂ© 
sur la porte du bar qui nous sortit du silence tacite dans lequel on 
Â©tait plongÂ©. Je posai mon livre alors que Nanaki se levait de sur 
mes cuisses, attentif. Tifa ouvrit Â un Tseng agitÂ©. 

- J'ai des infos, s'Â©cria le TURK. 

- Bon sang, marmonna Barret. Pourquoi faut-il que vous ayez des 
informations Â chaque fois que nous avons la gueule de bois ? 

Le chef des TURKS lui jeta un regard Â©tonnÂ© mais Vincent lui fit 
signe de continuer. 

- Les deux personnes qui ont attaquÂ© Alix ont parlÂ©. Et tenez-vous 
bien ! Elles n'ont pas Â©tÂ© mandatÂ©es par Carpentier ou le 
WutaÂ“en, mais par une troisiÂ”me personne ! 

J'ouvris de grands yeux, tout de suite plus attentive. 

- Pourquoi auraient-ils parlÂ© ? grogna Barret. Comment pouvez-vous 
Â a tre sÂ»r qu'il ne s'agit pas d'un mensonge ou d'une ruse ? 

- Ce sont de petits malfrats, rÂ©pondit Tseng en s'asseyant. Il nous 
a suffi de leur faire trÂ"s peur pour qu'ils passent Â table. C'est 
ce qui nous a mis la puce Â l'oreille : Carpentier possÂ”de sa 
propre milice et fait un travail trÂ"s propre. 

- Â€ mille lieues de celui-lÂ , confirma Vincent. La personne qui les 



a engagÂ©s a peu de moyen ou ne s'y connaÂ®t pas. Voire les deux. Un 
autre scientifique ? 

- Presque. UNE autre scientifique. Une certaine Marie Rave. 

- Rave ?! s ' Â©criÂ”rent les membres d' AVALANCHE. 

- Oui, Rave. Comme la Scarlet Rave de chez nous. C'est sa niÂ"ce. 

Elle fulmine, conclut Tseng. 

- Quelqu'un m'explique ? demandai- je doucement. 

Parce que je ne connaissais que deux Scarlet : Johansson et la mage 
de Fairy Tail . 

- Scarlet est la responsable de l'armement au sein de la SHINRA, 
m'expliqua gravement Vincent. 

Je vis aussitÂ't oÂ 1 Â©tait le problÂ”me. 

- Cette Marie, est-ce qu'elle aurait pu avoir accÂ”s Â des 
informations classÂ©es de la SHINRA ? demandai- je. 

- C'est ce que nous cherchons Â savoir, reprit Tseng. Scarlet ne 
parle jamais de son boulot en famille mais rien ne nous dit que sa 
niÂ”ce n'a pas fouillÂ© dans ses affaire personnelles. 

- Que faisons-nous ? demandai- je fÂ©brilement . 

Alors il y en avait d'autres. D'autres scientifiques sur ce projet de 
merde. Mon cÂ"ur battait la chamade et j'avais les paumes moites. Je 
sentis qu'on me serrait l'Â©paule et je jetai un regard de 
remerciement Â Tifa. 

- Il faut remonter la filiÂ”re ayant permis d'embaucher les hommes de 
main, rÂ©flÂ©chit lentement Vincent. 

- C'est ce qu'on fait. J'ai rendez-vous ce soir avec une taupe. Elle 
pourra nous en dire plus. 

- Sans vouloir Â a tre offensante, c'est pas un peu idiot d'y aller 
vous-mÂ a me ? commenta Yuffie. Vous ne serez pas trop reconnaissable 

9 

- Non. Le rendez-vous se tient dans une boÂ®te de nuit. 

- Vous feriez mieux d'y envoyer Reno, il y fera moins tache que vous, 
grogna Barret . 

- Il est toujours dÂ©ployÂ© au Village FusÂ©. 

- Par Minerva, j'espÂ”re que ma maison sera toujours 1Â quand j'y 
reviendrai, siffla Cid. 

- J'ai trop mal Â la tÂ a te pour rÂ©flÂ©chir, grogna Cloud. 

- Une boÂ®te de nuit ? rÂ©pÂ©t a i - j e . 

- Pour le bruit ambiant. Personne ne pourra nous entendre Â 
1 ' intÂ©rieur . 



- Je vais faire du cafÂ©, marmonna le SOLDAT. 

- C'est une bonne idÂ©e, murmurai- je. Pour l'histoire du bruit et 
tout Â§a. 

- Quelqu'un veut du cafÂ© ? 

- Je veux bien. Plus qu'une taupe, notre indic est un reconverti, il 
est fiable. MÂ a me si je sais que je suis franchement reconnaissable, 
il faut que j'y aille. 

- On peut tout aussi bien y aller Â ta place, on sera limite plus 
discret, se moqua Yuffie. 

- C'est pas une bonne idÂ©e, fis- je Â voix basse. 

- Je suis d'accord avec toi, fit Nanaki . 

- Vous feriez Â§a ? fit Tseng, une lueur d'espoir sur le visage. 

- On s'est fait manipuler, marmonnai- je . 

- VoilÂ le cafÂ©. Avec ou sans sucre ? 

- Avec. Donc vous irez ce soir ? 

- J'ai jamais dit Â§a ! s'Â©cria Yuffie. 

- Âia pourrait Â a tre sympa, rÂ©flÂ©chit Tifa. 

- Oh que non ! rÂ£lai-je. 

- Malheureusement, c'est bel et bien une bonne idÂ©e, nous coupa 
Vincent. Mais il nous faudra le signalement du type en question et le 
nom de la boÂ®te de nuit. 

- Vous le reconnaÂ®trez au premier coup d'Â"il, nous assura Tseng. 
Quant Â la boÂ®te de nuit, il s'agit de la Noct'Dreams. 

- La Noct'Dreams ! s'Â©cria Yuffie. 

Elle et Tifa s ' entre-regardÂ”rent , brusquement excitÂ©es. Au moins 
c'Â©tait clair, on allait partir en boÂ®te de nuit. 

- Je ne le sens pas mais c'est d'accord, grogna Barret . 

- MarchÂ© conclu ! Merci pour le cafÂ©, il Â©tait excellent. 

- Mais vous ne l'avez mÂ a me pas bu ! 

- Il sent trop mauvais pour Â§a, dÂ©solÂ© Strife. 

Le TURK nous quitta sur ces mots alors que la ninja sautait sur 
place . 

- La Noct'Dreams, non mais vous vous rendez compte ! 

Je jetai un regard interrogateur Â Vincent qui consentit Â 
m ' Â©clairer . 



- C'est une boÂ®te branchÂ©e Â l'ambiance assez relaxÂ©e. 

- C'est LA boÂ®te tu veux dire ! le coupa Yuffie. Des annÂ©es que je 
rÂ a ve d'y aller ! 

- Comme Â§a on fera d'une pierre deux coups ! affirma Tifa. 

Elles semblaient tellement excitÂ©es que je finis moi-mÂ a me par avoir 
envie d'y mettre les pieds. 

- Les filles pourront nous servir de prÂ©texteâ€ ! commenÂ§a Cid. 

Genre on y va pour leur faire plaisir mais en faitâC ! 

- â€ i On y va pour rencontrer la taupe, conclut Vincent. 

- Âia nous fera une sortie tous ensemble, conclut Barret . 

Nous reprÂ®mes ensuite nos activitÂ©s, c'est-Â -dire regarder les 
autres cuver pour Nanaki et moi, lire pour Vincent etâ€ ! Eh bien 
cuver pour le reste du groupe. Lorsque le soir vint, nous 
commenÂ§ÂCmes Â nous prÂ©parer. 

- Je reste ici, souffla Nanaki. 

- Pourquoi ? m ' Â©tonnai- je . 

- Alix, sans dÂ©conner, je suis un combattant Gi . Qu'est-ce que 
j'irais faire dans une boÂ®te de nuit ? Une _boÂ®te de nuit_. 

- Benâ€ ! 

- Je ne viens pas non plus, marmonna Cait Sith. Cela serait suspect, 
je suis une camÂ©ra sur pattes aprÂ”s tout. 

- Ohâ€ | 

J'Â©tais triste de voir qu'ils ne venaient pas. J'avais vraiment 
l'impression de les mettre Â part. 

- Alix, fit Yuffie d'une petite voix. Il vaudrait mieux que tu restes 
ici . 

Je lui jetai un regard surpris, tout comme les autres d'ailleurs. 

- Pourquoi ? 

- Parce que dans une boÂ®te de nuit, on est tous les uns sur les 
autres. Or, tu es claustrophobe. J'ai peur que tu sois mal. 

Sa rÂ©ponse Â©tait tellement logique que j'en restai comme deux ronds 
de flan. 

- Heu, c'est pas faux Â§a, marmonna Tifa. 

- _T ' en penses quoi ?_ demandai- je Â D. 

_- Reste ici, Â§a nous Â©vitera la crise_. 

Je soupirai, dÂ©Â§ue . 



- Je vais rester 1Â alors, marmonnai- je . 

Tifa m'embrassa la joue, dÂ©solÂ©e pour moi avant de monter pour se 
prÂ©parer. Je regardai les autres partir en me sentant Â mon tour 
mise de cÂ'tÂ©. 

- On y va ! s'exclama Cid. 

Ils commencÀ"rent Â sortir lorsque Yuffie se stoppa et fronÂ§a les 
sourcils . 

- Tu ne viens pas, Vincent ? s ' enquit-elle . 

Surprise, je me tournai vers le vampire qui n'avait pas posÂ© son 
bouquin. Il leva les yeux vers la ninja. 

- Bien sÂ»r que oui . 

Et il retourna Â son roman. Barret poussa la ninja dehors et ferma 
la porte. Je me tournai aussitÂ't vers Vincent. 

- Pourquoi ne pas sortir ? 

Le vampire soupira. 

- Alix, qu'est-ce que j'irais faire en boÂ®te de nuit ? Ma prÂ©sence 
aurait Â©tÂ© tellement incongrue que j'aurais grillÂ© notre 
couverture . 

Il reprit sa lecture. Je jetai un regard au deux fÂ©lins. 

- Une partie de cartes, Â§a vous dit ? 

Ils hochÂ”rent la tÂ a te et nous jouÂ^mes toutes la soirÂ©e, Nanaki se 
rÂ©vÂ©lant un dangereux adversaire, roublard et plein d'astuce. Cait 
Sith et moi dÂ»mes nous incliner Â de nombreuses reprises. Ce fut un 
coup de fil qui nous stoppa dans notre Â©lan. 

- Oui ? fit la voix froide de Vincent qui venait de dÂ©crocher son 
PHS . 

Je vis ses sourcils se froncer Â plusieurs reprises. 

- Bien, nous arrivons, conclut-il avant de raccrocher. 

Je lui jetai un regard interrogateur. 

- Les autres ont un problÂ”me avec la taupe. Ils ont besoin de moi, 
et de toi pour me servir de prÂ©texte. 

- Donc nous y allons aussi ? demandai-je en confirmation. 

Vincent hocha sÂ”chement la tÂ a te. 

- Va te changer. Ils ne te laisseront pas entrer dans cette 
tenue . 

Je jetai un regard Â mes vÂ a tements : un pantalon noir en toile et 
un T-shirt de la mÂ a me couleur. 



en 


- Je n'ai rien d'adaptA© A ce genre de situation, avouai- je 
grimaÂ§ant . 

- Va fouiller dans l'armoire de Tifa, me conseilla simplement 
1 ' homme . 

Je montai les escaliers quatre Â quatre avant d'entrer dans la 
chambre que partageait la barmaid avec Cloud. Je fonÂ§ai vers son 
armoire et l'ouvris en grand. Tifa avait peu de vÂ a tements, 
contrairement Â ce qu'on pourrait croire. Il faut dire que ses 
fringues subissaient le mÂ a me traitement que les miennes et 
finissaient souvent en mauvais Â©tat aprÂ''s un combat un peu rude. Je 
fouillai un petit moment avant de trouver un short qui devait 
m'arriver Â mi-cuisse et un haut bordeaux lÂCche qui dÂ©couvrait mon 
ventre. Il devait servir de brassiÂ”re Â Tifa mais il Â©tait plus 
long sur moi et heureusement. Je n'aimais pas du tout le rÂ©sultat 
mais il fallait savoir faire des concessions. Je redescendis aussi 
sec pour retrouver Vincent, Nanaki et Cait Sith. 

- Âfa va mieux ? demandai- je. 

Un lÂ©ger sourire en soin Â©tira les lÂ"vres du tireur d'Â©lite alors 
que Nanaki hochait la tÂ a te. 

- Je t'interdis de lever les bras devant quelqu'un d'autre que moi, 
fit simplement Vincent. 

Je papillonnai des yeux sans comprendre. Nanaki ricana alors que je 
suivais le vampire dehors. Il n'avait pas pris la peine de se 
changer, sa tenue habituelle lui servant de signature. Il faisait 
chaud pour une soirÂ©e du mois de juin mais l'absence de vent y 
Â©tait sûrement pour quelque chose. Je suivis l'homme dans les rues 
de la ville sans broncher, le laissant me guider. 

- Tu n'es jamais allÂ©e en boÂ®te alors ? s'enquit Vincent en 
ralentissant . 

- Jamais, pouffai- je. J'ai beaucoup traÂ®nÂ© dans des bars par 
contre . 

- C'est radicalement diffÂ©rent. Yuffie n'avait pas tort tout Â 
l'heure quand elle te parlait de la foule. Si jamais tu sens que Â§a 
ne va pas viens me voir, je te ferais sortir. 

Je hochai sÂ”chement la tÂ a te. 

- Merci, murmurai- je. 

J'Â©tais un peu tendue et Vincent aussi. Qu'est-ce qui pouvait 
nÂ©cessiter la prÂ©sence du vampire ? BientÂ't, des bruits sourds 
retentirent Â mes oreilles et je frissonnai. Nous Â©tions 
arrivÂ©s . 

- Par 1Â , m'indiqua Vincent. 

Il m'entraÂ®na devant une maison peinte en noir d'oÂ 1 s'Â©chappait 
des sons de basses assourdissants. Une queue immense s'Â©tait formÂ©e 
devant les portes de 1 ' Â©tablissement et Â©tait contenue grÂ<:ce Â 
deux vigiles, deux vrais gorilles Â la mine patibulaire. 



- On n'est pas prÂ"s de rentrer Â 1 ' intÂ©rieur , remarquai- je . 

Une lueur amusÂOe dansa dans les prunelles du vampire qui m'entraÂ®na 
Â sa suite, une main dans mon dos. Il remonta la file jusqu'aux 
vigiles, qui levÂ”rent un sourcil. 

- Pouvons-nous rentrer ? demanda simplement Vincent. 

Les deux hommes nous passÂ"rent au scanner de leur regard. Si ce fut 
rapide pour Vincent, ils passÂ”rent plus de temps sur moi. Le regard 
insistant de l'un d'entre eux sur ma poitrine me mit mal Â l'aise et 
je sentis Vincent se raidir Â mes cÂ'tÂOs. Cela suffit Â faire 
reculer l'homme qui nous fit signe de passer. De nouveau, Vincent me 
poussa dans le dos et nous entrÂ^mes dans la boÂ®te. Ce qui s'ouvrit 
devant nous Â©tait une antichambre dans laquelle se tenaient le 
guichet et le vestiaire. Nous payÂ^mes nos places avant de rentrer 
dans la boÂ®te proprement dite. Je me sentis presque aussitÂ't prise 
Â la gorge. Il y avait trop de monde. Je m'efforÂ§ai Â prendre 
plusieurs grandes inspirations mais ce fut pire. L'odeur Â©tait 
insoutenable. Le mois passÂ© sous le contrÂ'le de D avait eu des 
rÂ©percussions qui ne s'Â©taient pas encore attÂ©nuÂ©es et l'une 
d'entre elle Â©tait la modification de mon odorat. Âfa sentait la 
sueur, le parfum, l'alcool, la peau, l'humain, le sang, la proie. Âfa 
sentait divinement bon et mon estomac se serra. J'avais faim tout Â 
coup. Et puis il y avait les sons, le bruit des basses qui me 
dÂ©truisait les tympans, le rythme de la musique qui me faisait 
vibrer . 

- Alix, me chuchota Vincent, il faut qu'on avance. 

Il s'Â©tait penchÂ© vers moi pour me rÂ©veiller et me regardait Â 
prÂ©sent dans les yeux, Â la fois inquiet et amusÂ© par ma 
rÂ©action. Je clignai des yeux et acceptai de le suivre, peu sÂ»re de 
moi nÂ©anmoins. Il fendait la foule comme un navire fendait les flots 
alors que j'avais pour ma part du mal Â le suivre. Le remarquant, il 
s'arrÂ a ta et enroula sa greffe autour de ma hanche. Le froid du 
mÂ©tal me fit du bien dans 1 ' atmosphÂ”re survoltÂ©e qui nous 
entourait . 

- _Partons d'ici, Alix,_ me supplia D. 

- _On ne peut pas. Il faut qu'on retrouve les autres, _ 
m ' excusai- je . 

La pauvre dragonne Â©tait Â l'agonie. Il y avait trop de monde, elle 
Â©touffait littÂ©ralement . Et cette concentration d'Â a tres humains 
rÂ©veillait d'une mauvaise maniÂ"re son instinct de chasseur. Cet 
endroit Â©tait pour moi l'Enfer sur terre. Vincent n'arrÂ a ta pas 
d'avancer alors que je jetais des coups d'Â"il apeurÂ©s autour de 
moi. Il finit par arriver Â une table oÂ 1 Â©taient assis tous les 
membres d' AVALANCHE partis plus tÂ't. 

- C'est Â cette heure-lÂ que vous arrivez ! s'Â©cria Cid pour 
couvrir le bruit de la musique. 

Ils Â©taient tous assis en face d'un verre d'alcool Â cÂ'tÂ© d'un 
homme aux cheveuxâC ! verts. 

_- C'est lÂ©gal un truc comme Â§a ?_ demandai- je Â D. 



Je ne sais pas mais c'est moche. _ 

- C'est un joli morceau celle-lÂ aussi, siffla l'homme. Vous me la 
prÂ a teriez ? 

En rÂ©ponse je sentis Vincent resserrer la prise qu'il avait sur moi. 
Je ne pouvais pas voir ses yeux de 1Â mais celui qui devait Â a tre 
notre taupe recula en dÂ©glut issant . 

- Bien, c'est pas tout mais je commence Â m'ennuyer, s'exclama 
Yuffie. Vous venez les filles ? 

Tifa eut un grand sourire en rÂ©ponse et se mit debout aussitÂ't. La 
ninja m'attrapa la main et m'arracha Â la prise du vampire avant que 
je n'aie eu le temps de comprendre quoi que ce soit. 

- Allez viens, on va s'amuser. 

- Je ne sais pas danseeeeer ! eus-je le temps de crier avant de me 
retrouver sÂ©parÂ©e du reste d' AVALANCHE. 

Le dÂ©but d'une crise de panique monta alors. La foule sembla se 
refermer autour de moi comme pour me maintenir en son sein. J'avais 
la sensation qu'on m'enfermait dans des liens qui se resserraient 
lentement autour de ma poitrine. J ' hyper-vent ilais et seule la poigne 
de Yuffie autour de mon poignet m'empÂ a cha de m'enfuir en courant. 
Brusquement, la ninja se retourna et m'agrippa les hanches. Tifa, qui 
nous suivait depuis le dÂ©but, fit de mÂ a me avec ma taille. Par pur 
automatisme, je passai mes mains derriÂ”re le cou de la 
WutaÂ“enne . 

- QueâC | 

- Laisse-toi aller, me hurla-t-elle. Personne ne te regarde ! 

- Je veux sortir d'ici ! rÂ©pondis- je . 

- DÂ©tends-toi , Â§a va aller, fit la voix de Tifa Â mon 
oreille . 

Yuffie se mit Â bouger les hanches en rythme avec la musique. 
J'Â©tais tellement tendue que j'Â©tais surprise de ne pas avoir 
encore explosÂ©e. La musique rÂ©sonnait autour de nous et j'avais 
l'impression que mon cÂ"ur battait la chamade. La sensation 
d ' Â©touf f ement n'Â©tait pas passÂ©e et j'avais toujours ce sentiment 
qu'on m'enserrait la poitrine dans un Â©tau. Mais au bout de deux 
chansons je me rendis compte que personne ne m'avait encore ne 
serait-ce qu ' ef f leurÂ©e . Et pour cause, les deux filles qui 
m'accompagnaient avaient encadrÂ© mon corps et me protÂ©geaient du 
reste de la foule. Cette simple constatation me permit de calmer mon 

souffle. AussitÂ't la situation me sembla moins inconfortable et la 

musique arrÂ a ta de me briser les tympans pour devenir agrÂ©able Â 
Â©couter. Presque inconsciemment, je me mis Â bouger en rythme avec 
Tifa et Yuffie au lieu de rester plantÂ©e tel un piquet au milieu de 
la boÂ®te de nuit. Un sourire ravi apparut sur les lÂ”vres de la 

ninja qui desserra lÂ©gÂ”rement sa poigne sur mes hanches. 

Nous dansÂ^mes alors comme des folles pendant prÂ”s de deux heures. 
Prise par la folie de mes deux accompagnatrices, j'oubliai la foule 



et me dÂ©foulai comme jamais. Pour la premiÂ”re fois depuis 
longtemps, j'avais l'impression d'avoir vingt ans. J'oubliai les 
soucis, la guerre que nous Â©tions en train de mener, les menaces qui 
pesaient sur moi. Je n'Â©tais plus qu'une jeune femme de vingt ans 
s'Â©clatant en boÂ®te avec ses amies. C'Â©taitâ€i Vivifiant. Bien 
sÂ»r, c'Â©tait Â©vident, des hommes tentÂ"rent de nous approcher mais 
Tifa et Yuffie resserrent le cercle autour de moi, disant un Â« non 
Â» clair et net que personne n'essaya de surpasser. D, elle, s'Â©tait 
repliÂ©e au fond de moi en me traitant de Â« tarÂ©e dÂ©gÂ©nÂ©rÂ©e Â» . 
Je fus dÂ©Â§ue quand la main de Vincent se referma sur mon bras. 
C'Â©tait bien la premiÂ”re fois que je regrettais qu'il vienne me 
voir ! 

- On va y aller, nous signala-t-il. 

Nous lui emboÂ®tÂ£mes le pas jusqu 'Â la table Â laquelle les 
garÂ§ons s'Â©taient assis pour discuter. La taupe avait disparu et 
des verres jonchaient la table. Je jetai un coup d'Â"il Â Vincent 
qui me fit comprendre qu'il ne fallait pas que je pose de 
questions . 

- Vous allez encore avoir la gueule de bois, ricanai-je. 

- Non, on a tournÂ© au jus de fruit aprÂ”s un verre de vodka, grogna 
Cloud . 

Il n'avait pas du tout apprÂ©ciÂ© celle de la veille apparemment. 

- Âfa va, pas trop de bleus aprÂ”s ta chute d'hier ? continuai-je Â 
le charrier. 

Je crus qu'il allait m'arracher la tÂ a te. Avec les dents. 

- Tiens, ce verre est pour toi, me fit le vampire. Jus d'abricot. 

Je bus le liquide d'un trait avant de me hisser sur la pointe des 
pieds, enroulant mes bras autour du cou du vampire pour l'embrasser 
doucement, oubliant la prÂ©sence des autres. 

- Joli soutien-gorge, Alix ! ricana Yuffie. 

Il me fallut quelque temps pour comprendre qu'en levant les bras, mon 
T-shirt (enfin, plutÂ't celui de Tifa) Â©tait remontÂ© suffisamment 
pour dÂ©couvrir mon sous-vÂ a tement . GÂ a nÂ©e, je lÂ^chai aussitÂ't le 
vampire et me reculai. 

- Je t'avais prÂ©venue, me souffla l'homme, un sourire en coin au 
bord des lÂ‘‘vres. 

Je ne savais plus oÂ 1 me mettre et je remarquai le sourire ravi de 
Yuffie. J'eus brusquement honte d'avoir osÂ© embrasser l'homme devant 
moi, alors que j'en avais parfaitement le droit. Vincent fit la 
navette du regard entre moi et Yuffie et sembla comprendre quelque 
chose puisqu'il adressa un regard dur Â la ninja. Celle-ci se raidit 
et recula, blessÂ©e. 

- Allons-y, dÂ©clara Barret . 

Nous le suivÂ®mes en dehors de la boÂ®te et l'air frais me fit du 
bien. Ce fut presque comme une claque et je descendis de mon petit 



nuage. J'avais les oreilles qui bourdonnaient et la tÂ a te qui me 
tournait un peu. Je croisai les bras sur ma poitrine pour me 
protÂ©ger du froid et emboÂ®tai le pas au reste du groupe. 

- _Alixsssssss ?_ 

Le sifflement me fit tourner la tÂ a te dans tous les sens sous les 
yeux surpris de Vincent. 

- Un problÂ"me ? 

- _Je ssssssuis 1Â ._ 

Je baissai les yeux pour dÂ©couvrir Kuro . Le vampire fit signe aux 
autres de continuer sans nous alors que je m'accroupissais pour 
permettre au serpent de m'escalader. 

- _Salut, _lui rÂ©pondis- je . _Àia fait longtemps. Tu vas bien ?_ 

- _Oui . Qu'est-ce que tu fais 1Â avec ton compagnon, shhh ?_ 

Je souris sans rougir. J'avais fait des progrÂ"s depuis la derniÂ"re 
fois. Le serpent colorÂ© s'enroula paresseusement autour de mon bras 
que je levai suffisamment haut pour qu'on puisse, Vincent et moi, le 
regarder dans les yeux. 

On rÂ©colte des informations. Et toi, pas de problÂ''mes ?_ 

Aucun. _ 

Je souris doucement en me tournant vers Vincent. Ce dernier se tenait 
non loin du serpent mais je voyais bien qu'il Â©tait tendu. 

- Il ne te fera rien, le rassura-je. 

- Je n'ai rien de personnel contre lui, mais sa morsure reste 
mortelle et ma mÂ©fiance est naturelle. 

Il a peur que tu le mordes_, dis- je Â Kuro. 

_- C'est chouette, mais je ne lui ferais rien._ 

- Il ne te fera rien, il vient de me l'assurer. 

Vincent se contenta de lever les yeux au ciel alors que Kuro, lui, 
dÂ©cida de jouer avec ses nerfs car il dÂ©plia son long corps pour 
grimper sur le bras du vampire. Ce dernier tressaillit mais ne partit 
pas en courant et ne hurla pas. Je vis pourtant bien que ce n'Â©tait 
pas l'envie qui lui manquait. Sa fiertÂ© le maintenait pourtant au 
pas, m'amusant beaucoup en passant. 

- Il fait quoi ? questionna Vincent d'une voix glaciale. 

- Il s'amuse, rÂ©pondis- je . 

_- Sssssh, il est tendu ton compagnon, shhhh. Mais il sent bon._ 

- Alix, enlÂ”ve-le moi s'il te plaÂ®t ! me supplia presque le 
vampire . 



Le serpent remonta jusqu 'A se dresser en face de son visage, 
sifflant d'une maniÂ”re menaÂ§ante. Le tireur d'ÂOlite dÂOglutit 
violemment . 

Shhhhh, il a de trÂ''s beaux yeux_. 

Je me retins de justesse de glousser avant de remarquer que Vincent 
n'allait vraiment pas bien. Doucement, j'enlevai Kuro de devant son 
nez et le petit serpent s'enroula autour de mon bras droit. 

- Hey, Vince, Â§a va aller, murmurai- je doucement. 

Je pris le visage de l'homme en coupe et plongeai mon regard dans le 
siens. Il Â©tait perturbÂ© et je pouvais le voir. 

- Hey, qu'est-ce qu'il y a ? murmurai- je. 

- â€ | Rien. 

- Menteur. Tu as peur des serpents ? Ou d'Â a tre mordu ? 

Il ne me rÂ©pondit pas et je lui caressai doucement la joue avec mon 
pouce . 

- Quand j'Â©tais un jeune adolescent, ma mÂ”re a Â©tÂ© mordue par un 
Wak. C'est un trÂ”s gros serpent dont la morsure n'est pas mortelle 
mais trÂ”s impressionnante. J'ai du faire lÂ^cher prise Â l'animal 
avant d'appeler les secours. Depuisâ€| 

Comprenant ce qui n'allait pas, je descendis mes mains sur ses 
Â©paules . 

- Je te promets que tant que je suis 1Â , aucun serpent ne te fera de 
mal. Surtout Kuro. C'est un gentil serpent. 

Un sourire un peu triste Â©tira les lÂ”vres de Vincent. 

- Je ne sais pas comment toi tu fais pour ne pas en avoir peur. 

- Je n'ai pas eu le temps d'en avoir peur. Je suis tombÂ©e dans le 
nÂ"ud et la fois suivante je comprenais ce que racontaient les 
serpents. Mais tu n'Â©tais pas aussi gÂ a nÂ© lors du bal. 

Vincent eut un petit sourire ironique. 

- Si, je l'Â©tais. Mais tu Â©tais tellement stressÂ©e que j'aurais pu 
te parler une autre langue que tu n'aurais pas bronchÂ©. 

- DÂ©solÂ©e de t'avoir imposÂ© Â§a. 

- Tu ne m'a rien imposÂ©. 

Vincent soupira et je remontai mes mains sur son visage avant de 
l'embrasser doucement. Le vampire m'attira Â lui de mÂ a me. 

- Oh, comme c'est mignon ! 

Nous nous sÂ©parÂCmes dans un sursaut pour tomber sur Axel Heartstone 
qui nous contemplait, l'air mauvais. 



**Fin du chapitre 55** 


HolÂ , nobles gens ! Restez 1Â , j'ai quelques petites questions Â 
vous poser ! 

**1) On m'a fait remarquer (merci EternalGivrali ) que j'ai classÂ© 
cette fiction en Â« Supernatural Â» mais que Â« Humor Â» et Â« 

Romance Â» correspondraient bien aussi. Mais comme on ne peut mettre 
que deux catÂ©gories, je vous le demande : en quoi classeriez-vous 
cette fiction ?** 

**2) Pensez-vous que je devrais mettre d'autres personnages dans la 
description de la fiction (autres que Vincent quoi) ?** 

**3) Y a-t-il des choses que vous voudriez voir amÂ©liorer dans cette 
fiction ? (dans l'histoire, la mise en forme, etc...) 

><strong> 

VoilÂ , j'ai fini mon questionnaire ! Bisous, Â la prochaine 
(peut-Â a tre avec le bonus, si vous Â a tes nombreux Â me laisser un 
message ! ) 


61. Chapitre 56 American Sniper 
Youhou ! 

Salut, Â§a va ? 
â€ | 

Oui, bon, c'est bon, je sais, Â§a fait quinze plombes que j'ai pas 
postÂ©, mais c'est les alÂ©as de la vie les gens, j'y peux rien moi 
si mes profs de prÂ©pa m'ont pondu un emploi du temps qui ferait 
bondir le Ministre du Travail ! Regardez, mÂ a me Alix n'en peut plus 


**Alix :** ZzzZzzzâ€| 

**Yuffie : **On lui dit que prendre l'exemple de la fille 
hypersomniaque c'est pas top ? 

**Autres persos :** Naaaaaon ! 

Oh, d'ailleurs, je vous Â©cris devant le rugby, une assiette de 
sablÂ©s sous la main. Faut pas dÂ©conner non plus ! 

**Je dis un grand merci Â tous ceux et celles qui me soutiennent 
encore aujourd'hui. Merci Â StrangeEye, Skylia, Broucht ignou, 

Seilax, LilyXXI, EternalGivrali et Kangoo !** 

**/ !\ StrangeEye a fait de magnifiques dessins de D et de Alix. Je 
vous mets le lien ici (faudra enlever les espaces) parce que 
Fanfiction n'accepte plus les liens menant en-dehors du site sur les 
profils (y sont un peu crÂ©tins chez Fanfiction) . 

>cam-art . deviantart gallery 55079276/ Dragonae** 

**Skylia : **Quand je vois le temps que j'ai mis Â poster, je ne 
peux pas t'en vouloir. Et ne t ' inquiÂ"tes pas, je t'ai reconnue mÂ a me 



sans ton pseudo :3 alors c'est le bac A le fin de 1 ' annA©e ? Courage 

i 

>Ben, heu, moi aussi je les prÂ©fÂ”re longs mes cheveux, mais quand 
ils sont trop abÂ®mÂ©s il faut bien les couperâC ! Et pis Alix les a 
bouclÂ©s, imagine-lÂ un mois SANS avoir pu se brosser les cheveuxâC ! 
Elle les a coupÂ© aux Â©paules, je te rassure tout de mÂ a me :P<br>Moi 
non plusâ€ | Mais Â§a fait parti de la vie de couple, bizarrement xP 

>Et si je te dis que le nom vient bien de cette sÂ©rie (Â« Mon 
majordomeâC! PÂ”re de famille Â» : P ) <br>Classe dans un manga, parce 
qu'imagine dans la vraie vie xD (quoique, je crois qu'on peut croiser 
des Clitorine et des Cyprine hein) 

>Je pense que tu ne parles pas des mÂ a mes trucs rigolosâC ! Parce que 
pour ceux que subissent Alix, c'est sans moi :P (mais les 
t iensâ€ | ) <br> J ' aime bien les clichÂ©s sur les soirÂ©es fillesâ€| 

Parce que, soyons rÂ©alistes, en plus Â§a se passe en grande 
majoritÂ© comme Â§a xD 

>Âia pour une coÂ“ncidenceâ€ ! Pauvre type. Cloud n'est pas trop Â 
plaindre, j'ai son poster en face de mon lit Â la maison (avec 
Sephi-chan ! Pourquoi est-ce qu'ils ne font pas Vincent et Genesis ? 
ToT)<br>Oui, heureusement qu'Alix a des gens qui veillent sur elle ! 

>J'ai pris tes remarques en compte ^ j'espÂ”re que les modifications 
apportÂ©es te vont P<br>Oh, la derniÂ”re question ne t'Â©tais pas 
spÂ©cialement adressÂ©e, c'est juste que quand je vu le nombre 
hallucinant de vues par rapport au nombre de reviews, j'ai tendu une 
perche pour que les gens qui n'osent pas commenter d'habitude le 
fasse. Epie Fail xD 

>J'espÂ”re que c'est pas trop dur la rentrÂ©e. En tout cas je te fais 
de gros bisous ! J'espÂ”re que ce chapitre te plaira (quelque chose 
me dit que ouiâ€ ! Surtout la fin :3)<p> 

* *Et un grand merci Â ma bÂ a ta qui a corrigÂ© ce pavÂ© d'un coup. 
Kageno, que le dieu des cookies te protÂ”ge !** 

**Chapitre 56 
>American Sniper<strong> 

Je contemplai Axel sans trop comprendre ce qu'il se passait. MalgrÂ© 
le fait qu'on se soit sÂ©parÂ©s, Vincent ne m'avait pas lÂCchÂ©e. Il 
en profita mÂ a me pour ramener mon corps plus prÂ"s du sien. 

- Un problÂ''me, Heartstone ? s'enquit-il glacial. 

Le SOLDAT nous rÂ©pondit par un sourire mauvais. 

- Oui, et mÂ a me un gros. J'ai maintenant la preuve que vous Â a tes de 
mÂ”che avec Rave. 

Je jetai un coup d'Â"il Â Vincent, qui lui ne broncha pas. AprÂ”s 
tout ce n'Â©tait pour le moment qu'un extraordinaire malentendu. 

- Axel, commenÂ§ai- je lentement, je crois que tu fais erreur. Il 
s'agit d'un Â©norme quiproquo. 

Â€ mon plus grand Â©tonnement, il explosa d'un rire sans joie. Comme 
s'il s'agissait d'un signal, il fut rejoint par le deuxiÂ”me 
lieutenant. Cette fois, je me tendis. 

- Un quiproquo ? Cela me semble un peu gros pour un quiproquo. Tout 



le groupe d'AVALANCHE en boÂ®te, les filles en train de danser et les 
hommes en train de discuter avec un homme reconnu pour faire partie 
du groupe de Rave. Me prenez pas pour un con. 

- Je ne te prends pas pour un con ! me rÂ©criai-je. 

- Tu vas essayer de me faire croire que vous Â©tiez tous 1Â par 
hasard ? Non seulement tu es claustrophobe, mais lui dÂ©teste la 
foule ! Et vous vous Â a tes tous attablÂ©s autour d'un homme connu 
pour faire parti du rÂ©seau de Rave par chance ? Et bien entendu 
seuls les hommes sont restÂ©s assis alors que ces demoiselles 
allaient s'amuser ? Oui, tu me prends pour un con, Alix. 

- Qu'est-ce que tu crois alors ? sifflai-je haineuse. 

- Je crois que tu ne t'es jamais fait agresser. C'Â©tait juste un 
plan fomentÂ© avec l'appui de Rave, sÂ»rement pour obtenir des 
informations concernant la SHINRA. 

- Mais tu dÂ©bloques complÂ"tement ! m ' exclamai- je . Pourquoi je 
ferais Â§a ? Pourquoi AVALANCHE ferait Â§a ? 

Vincent ne disait rien depuis le dÂ©but, comme s'il craignait que son 
intervention ne jette de l'huile sur le feu. Il se contentait de 
serrer plus ou moins sa prise sur ma taille, me permettant de garder 
un semblant de calme. 

- C'est aussi ce que je me demandais. Crois-tu vraiment que j'ai pris 
le soin de t'appeler et de te donner toutes ces indications, surtout 
concernant les scientifiques du SeptiÂ”me Sous-sol, uniquement par 
plaisir ? Non, je voulais voir ce que tu allais en faire. Il n'a 
fallu que peu de temps aprÂ”s ton passage dans les locaux pour que 
ces personnes soient trouvÂ©es et assassinÂ©es . 

J'ouvris de grands yeux. _Quoi ?!_ 

- D'ailleurs tu n'as pas du tout cherchÂ© Â reprendre contact avec 
eux aprÂ”s cet incident. Non, comme par hasard tu as tout de suite 
dÂ©busquÂ© le repÂ”re de Carpentier, celui-lÂ mÂ a me que l'on 
cherchait depuis longtemps avec le SOLDAT et les TURKS. Et va savoir 
pourquoi, juste aprÂ''s que je t'ai appelÂ©e pour rencontrer Van 
Hellfire, tu te fais agresser et tu disparais pendant un mois. Et 
c'est le temps pile qu'ont mis les deux hommes Â parler. 

Je nageais en plein dÂ©lire. 

- Et au final, je te retrouve en boÂ®te avec un des hommes de Rave. 
Viens me dire que tout Â§a n'est qu'une coÂ“ncidence . 

J'Â©tais soufflÂ©e. C'est vrai que vu comme Â§a, je n'Â©tais pas une 
oie blanche, loin de 1Â mÂ a me. Mais Â ce pointâC ! Je pensais qu'il 
avait appris Â me connaÂ®tre et que cela lui aurait suffit Â 
Â©carter de son esprit ce genre d'idÂ©es. Force Â©tait de constater 
que je m'Â©tais trompÂ©e. 

- Dranforse avait bien raison de se mÂ©fier de toi, et j'ai eu encore 
plus raison de le suivre. DÂ©jÂ au bal, tu essayais de te coller Â 
moi le plus possible. Il n'a pas Â©tÂ© difficile pour moi de jouer au 
gentil en me dressant comme une opposition Â Dranforse et ton 
vÂ©ritable visage est apparu. 



Sa dÂ©claration me fit l'effet d'une gifle. Alors comme Â§a depuis le 
dÂ©but il se jouait de moi ? Avait-il Â©tÂ© sincÂ”re ne serait-ce 
qu'une fois dans ses propos et ses actes ? Je me sentais trahie. 

- Je crois que l'on peut dire que nous ne sommes pas alliÂ©s. Je 
rejoins dÂ©f init ivement Dranforse : transf orme-toi , dresse-toi sur 
notre passage, et nous t ' Â©liminerons . 

- Ce sont des menaces ? s'enquit clairement Vincent, glacial, en se 
sÂ©parant de moi. 

Il Â©tait prÂ a t Â dÂ©gainer, ce que AxelâC ! Ce que Heartstone 
remarqua aussitÂ't. 

- Non, un avertissement, siffla le SOLDAT. 

Il fit demi-tour dans la ruelle, nous laissant plantÂ©s 1Â . La 
trahison m'avait laissÂ© un goÂ»t amer dans la bouche. J'avais envie 
de hurler ma rage et mon dÂ©goÂ»t et de pleurer. Vincent glissa sa 
main autour de ma hanche, me sortant de mes pensÂ©es. 

- Âfa va aller, me souffla-t-il. Rentrons. 

Il me poussa sans me lÂCcher en direction du Seventh Heaven. Je 
m'appuyai contre lui, heureuse de l'appui qu'il me fournissait. 

- J'hÂ©site entre hurler et pleurer, lui avouai-je. 

- C'est normal, tu lui as fait confiance et il t'a trahi. 

- Je suis vraiment trop naÂ“ve. J'aurais dÂ» me rendre compte que 
c'Â©tait trop beau pour Â a tre vrai. 

- Tu n'es pas trop naÂ“ve, me coupa Vincent. Ce type t'a tout de 
mÂ a me bien aidÂ©. Tu ne pouvais pas savoir. 

Je soupirai et le dÂ©mon m'attira Â lui avant de m'embrasser sur le 
front. Ce geste me calma et je pus rentrer jusqu'au bar Â peu prÂ”s 
calmement. Les autres Â©taient couchÂ©s et nous montÂCmes 
silencieusement jusqu 'Â notre chambre. Nous nous changeÂ^mes 
rapidement, moi dans la chambre et lui dans la salle de bain. Ce fut 
Â ce moment 1Â que je remarquai quelque chose. 

_- Kuro ?_ 

_- Bah oui. Je sssssuis toujours 1Â ._ 

_- Je suis vraiment dÂ©solÂ©e ! Je t'avais oubliÂ© !_ 

_- C'n'est pas grave, il y a un petit coin ssssssssympa juste 1Â . Je 
vais y faire dodo._ 

Le serpent se dÂ©roula pour s'allonger sur mes T-shirts. 

- Alix ? Tu n'es pas encore couchÂ©e ? 

Je lui montrai le serpent du doigt. Vincent fronÂ§a les sourcils mais 
ne dit rien. Il se contenta de s'allonger sur son lit, sans me 
quitter des yeux. Je souris au serpent avant de le rejoindre 



tranquillement. Blottie contre Vincent, je ne parvins tout de mÂ a me 
pas Â trouver le sommeil avant un long moment. 

k : k k k 

Le lendemain matin, ce fut avec effervescence que nous nous 
attablÂ^mes , prÂ a tes Â entendre pour les filles et moi ce que 
1 ' indic avait racontÂ©. 

- Alors ? m'enquis-je Â brÂ»le-point . 

- Alors c'est une espÂ”ce de con, grogna Barret . Il a passÂ© la 
moitiÂ© de la soirÂ©e Â nous faire comprendre qu'il ne nous dirait 
rien si on n'acceptait pas de le dÂ©dommager en nature avec Yuffie et 
Tifa. On a fini par appeler Vincent pour qu'il accepte de parler. 

- Et encore, il a voulu inclure Alix dans l'Â©quation quand il l'a 
vueâ€ | marmonna Cloud. 

- Tu l'as remis Â sa place j'espÂ"re ? m'enquis-je auprÂ”s de 
Vincent . 

- Je m'en suis fait un plaisir. Je fais toujours aussi peur, c'est 
rassurant . 

Il dÂ©couvrit lÂ©gÂ”rement ses dents, ce qui me fit sourire. La 
remarque de cet homme avait vraiment dÂ» lui dÂ©plaire. 

- Et il vous a appris quelque chose, tout de mÂ a me ? grogna 
Yuffie . 

- Oui, j'ai rÂ©ussi Â lui faire cracher le morceau, continua mon 
homme. On sait oÂ 1 se trouvent les troupes de Rave. Elles sont 
stationnÂ©es Â Corel Nord. 

- Nous allons y aller ? demandai- je, une boule au ventre. 

- Oui. On dÂ©colle ce soir, on y sera dans trois jours, rÂ©pondit 
Cid . 

- Ce n'est pas plus mal, me fit remarquer Vincent. 

Il se tourna vers les autres. 

- Heartstone est venu nous voir hier soir. Il est persuadÂ© qu'on est 
de mÂ''che avec Rave et que l'on a simulÂ© l'agression d'Alix. Il 
s'est rangÂ© du cÂ'tÂ© de Dranforse. 

- C'est la merde, grogna Yuffie. Je pensais qu'il t'aimait bien. 

- Je le pensais aussi, grognai-je. 

J'Â©tais toujours en colÂ”re et dÂ©Â§ue Â cause de cette histoire. 
Peut-Â a tre que Vincent avait raison et que m'Â©loigner de la ville me 
ferait du bien. MÂ a me si je n'y avais pas passÂ© beaucoup de 
temps . 

- Si je comprends bien, on va devoir faire notre sac, murmurai- je. 

- Je trouve que ce dÂ©part est prÂ©cipitÂ©, marmonna Yuffie. On ne 



sait pas combien d'hommes elle a sous ses ordres. Et puis imaginez 
cinq minutes les rÂ©percussions politiques de l'assassinat de la 
cousine de Scarlet . 

- Mais que proposes-tu alors ? murmura Tifa. Nous ne pouvons pas 
rester ici Â attendre qu'ils nous filent entre les doigts ! 

- Si on part maintenant, on va Â a tre accusÂ©s de vouloir rejoindre 
Rave et sa clique par Dranforse. Si on part plus tard, on risque de 
les rater. Tu parles d'un dilemme, grogna Barret . 

- Surtout que Corel est situÂ©e de l'autre cÂ'tÂ© des monts Nibel. 
Estrenel a lui-mÂ a me conduit Alix 1Â -bas. Les conclusions qu'ils 
risquent d'en tirer seraient catastrophiques, conclut Cloud. 

- Et on ne sait mÂ a me pas si cette femme est rÂ©ellement liÂ©e Â 
Carpentier, remarqua doctement Cait Sith. C'est peut-Â a tre autre 
chose . 

- Comme quoi ? Le trafic d'armes ? proposa Nanaki . 

- Non. Ces hommes sont bien trop dÂ©sorganisÂ©s pour faire partir de 
ce genre de rÂ©seau, contredit Vincent. 

Tout le monde se tourna vers lui, attendant ses conclusions. 

- Un rÂ©seau de trafiquants d'armes possÂ”de toujours ses rÂ”gles et 
elles sont immuables. Au grand jamais on assassine une personne non 
liÂ©e au trafic pour ne pas que Â§a retombe sur le groupe. Les 
trafiquants ne s'en seraient jamais pris Â Alix. 

- Sauf s'ils considÂ”rent que nos agissements vont contre leurs 
intÂ©rÂ a ts, contra Cait Sith. AprÂ”s tout Carpentier est liÂ© Â des 
trafics en tout genre. 

- Ce qui me fait dire que l'on n'a dÂ©f init ivement pas Â faire Â 
des professionnels. Ils n'en avaient ni la technique ni les moyens. 

Ce ne sont pas des bandits, ce sont des voyous. Des gens comme 
n'importe qui qui se sont engagÂ©s pour arrondir leurs fins de mois 
ou pour se faire mousser. Pas de hiÂ©rarchie, pas de chefs clairement 
Â©tablis, pas de rÂ”gles, pas d ' entraÂ®nement . Un vrai merdier. 

- Selon toi, on pourrait se servir de ce bordel pour tirer notre 
Â©pingle du jeu ? demanda Cid. 

- Oui et non. Des hommes dÂ©sorganisÂ©s , Â§a peut aussi bien se 
rendre que tirer sur ses propres alliÂ©s. 

- Ce typeâC | Cette espÂ''ce de pervers. Est-ce qu'il vous a donnÂ© une 
estimation de l'Â©tendue des forces ? m'enquis-je. 

- Non. C'est l'un des avantages d'un groupe dÂ©suni : on ne connaÂ®t 
pas le nombre de ses alliÂ©s, me rÂ©pondit Vincent. 

- Si on tue Rave, on tue le groupe, comprit Cloud. 

- Oui mais on revient au premier problÂ''me : si on tue la niÂ"ce de 
Scarlet, Â§a va Â a tre la merde ! grogna Yuffie. 

Â« On tourne en rond Â» compris- je. 



- On n'est peut-A a tre pas obligA© de la tuer, proposai- je timidement. 
On pourrait 1 ' emprisonnerâC ! 

Hors de question. Si elle est mÂ a lÂ©e Â tout Â§a, je fais des 
guirlandes de NoÂ«l avec ses intestins !_ 

Je grimaÂ§ai Â 1 ' idÂ©e de D, qui l'emballait Â©normÂ©ment . 

- Tu n'as pas l'air convaincue par ta propre idÂ©e, me fit remarquer 
Tifa, qui avait sans doute mal interprÂ©tÂ© ma grimace. MÂ a me si je 
dois avouer qu'on est un peu trop vite partis dans les extrÂ a mes. 
L'emprisonner seulement rÂ©glerait tout. 

C'est marrant comment 1 ' idÂ©e mÂ a me de tuer quelqu'un ne me faisait 
presque plus rien. Â« C'est faux Â», disait une petite voix en moi, 

Â« c'est les tuer eux qui ne te fait plus rien. Comme si les voir 
raides Â©tendus Â tes pieds allait rÂ©parer ce qu'ils t'ont fait. Â» 
Je secouai la tÂ a te pour me dÂ©barrasser de ces pensÂ©es morbides, me 
concentrant Â nouveau sur la discussion. Mais elle me passait Â 
prÂ©sent bien au-dessus, mes rÂ©flexions m'amenant toujours plus loin 
dans le dÂ©goÂ»t de moi-mÂ a me. 

_- Tu me fais quoi 1Â ? Tu dÂ©pressionnes ?_ 

_-Je me dÂ©goÂ»te. Comment est-ce que je peux imaginer si facilement 
tuer quelqu'un ?_ 

_- Je ne vois pas oÂ 1 est le problÂ''me._ 

_- Tuer c'est mal, D !_ 

Je sentis comme un haussement d'Â©paules dragonnesque . 

_-Bien sÂ»r que non. Tuer Â§a permet de vivre. _ 

_- Pour manger oui, pour se dÂ©fendre aussi. Mais 1Â â€ ! On parle 
d'un assassinat !_ 

_- On peut joindre l'utile Â l'agrÂ©able. J'aime bien le goÂ»t de 
1 ' humain moi ._ 

_- D !_ m ' Â©nervai- je . _I1 en est hors de question, tu m'entends ! On 
ne mange pas d'autres humains !_ 

_- Mais tu m'Â©nerves Â ne jamais me laisser faire ce que je veux ! 
Toi t'es coincÂ©e dans ton idioterie de Â« tuer c'est mal Â» alors 
que tu cÂ'toies des gens qui ne font que Â§a !_ 

_- C'est pas parce que eux le font que je suis obligÂ©e de faire 
pareil !_ 

_- Non. Mais il faut que t'arrÂ a tes de te prendre pour unâ€ ! uneâ€ ! 
heuâ€ | Un monstre ! Parce que tu tues des gens. Tuer c'est 
naturel 

_- Âia ne l'est pas. Pas dans ma culture. _ 

_- C'est normal de vivre avec un humain-dÂ©mon dans ta culture ? 

C'est normal de vivre avec un dragon dans la tÂ a te ?_ 



Je grognai de frustration devant son raisonnement. 


Non. Mais Â§a n'excuse pas tout !_ 

C'est vrai. Toi n'Â a tre pas obligÂ©e de torturer. Il n'y a que les 
chats qui font Â§a. Et je trouve que tu ne ressembles pas Â un chat. 
T'es pas assez mignonne et t'as pas de moustaches. _ 

Une image mentale de moi avec des moustaches et un pelage rayÂ© me 
sauta aux yeux et calma ma colÂ"re comme se serait dÂ©gonflÂ© un 
ballon percÂ©, le bruit en moins. 

Je me sens horrible de vouloir tuer quelqu'un_, murmurai- je. 

Je sais. Mais c'est eux ou toi._ 

Je restai alors un petit moment sans rien dire. 

_- D ?_ 

Hum ?__ 

Je t'aime._ 

Je me sentis entourÂ©e par une aura d'une douceur jamais vue, emplie 
d'affection et d'amour. 

Je sais, petite humaine. Moi aussi. _ 

Je repris alors contact avec la rÂ©alitÂ© pour voir les membres 
d' AVALANCHE me regarder avec curiositÂ©. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? demandai- je en me doutant tout de mÂ a me du 
problÂ''me . 

- D a eu une idÂ©e ? s'enquit poliment Tifa. 

- Non, on discutait simplement. 

- Mais du coup on ne sait toujours pas ce qu'on peut faireâ€| 

Il y eut un long silence pendant lequel Tifa partit nous chercher Â 
boire. Ce fut un bruit provenant de Cait Sith qui nous tira de nos 
rÂ©f lexions . 

- Je crois que je viens de recevoir un communiquÂ© qui va arranger 
notre affaire, s'enorgueillit le petit robot-chat. La SHINRA vient de 
faire paraÂ®tre un mandat d'arrÂ a t Â l'encontre de Marie Rave. 

Au mÂ a me moment, le PHS de Cloud se mit Â sonner. Le SOLDAT 
dÂ©crocha et la voix fort mÂ©lodieuse de Reno me parvint aux oreilles 
malgrÂ© la distance qu'il y avait entre moi et le blond. 

- Cllllllloud, dis-moi qu't'as une piste pour Rave ! Nan, pas la 
notre, l'autre ! J'en peux plus, Scarlet est d'une humeur 
foudroyante, va finir par tous nous tuer Â hurler comme Â§a . 

Un hurlement effroyable et indubitablement fÂ©minin retentit, me 
faisant dresser les petits cheveux sur la nuque. 



- Je vois A§a, rAOpondit le blondin, un peu surpris. 

Il tenait le PHS loin de sa figure, espÂOrant ainsi Â©chapper Â la 
puissance vocale de la Responsable de l'Armement. 

- RENO ! Dis-moi que les incompÂ©tent s que tu as au bout du fil ont 
des informations ! 

- Heu, ben c'est Â dire que heuâ€ ! J 'pas encore eu 1' temps de 
demander ! 

Il y eut un bruit d'affrontement au bout de la ligne avant que la 
voix hargneuse de Scarlet ne retentisse au combinÂ©. 

- Al 1Â' ? J'espÂ”re pour vous que vous avez des informations, bande 
de minables. 

- Bonjour Â toi aussi Scarlet, fit simplement Cloud d'une voix 
calme . 

Juste le silence lui rÂ©pondit . 

- Ah, c'est vous, fit la femme Â prÂ©sent bien plus calme. Vous avez 
des infos sur ma trÂ"s chÂ”re et tendre niÂ"ce ? 

- Oui, nous savons oÂ 1 elle se cache. 

- Amenez-moi sa tÂ a te sur un plateau. 

Et elle raccrocha. 

- Bon, eh bien je crois qu'on peut oublier nos Â©tats d'ÂCme sur les 
problÂ”mes politiques que Â§a va nous poser, philosopha Yuffie. 

Je grimaÂ§ai et la ninja me rÂ©pondit de mÂ a me. J'avais la vague 
impression que cette histoire ne lui plaisait pas plus Â elle qu'Â 
moi . 

- Mieux vaut tout de mÂ a me te garder loin de Â§a, rÂ©torqua Barret . 
Avec ton statut il serait dangereux pour toi d'Â a tre reliÂ©e Â cette 
femme . 

La WutaÂ“enne lui adressa un regard noir. 

- Mais bien sÂ»r ! Je vais rester tranquillement Â la maison Â vous 
faire le dÂ®ner alors que vous risquer votre peau. Bande de crÂ©tins 


- Je suppose qu'on part bien ce soir ? repris- je pour couper court Â 
la dispute. 

- Oui. Je suppose qu ' Heart stone est moins dangereux que Scarlet, une 
fois Â©nervÂ©, grommela Cloud. 

Nous soupirÂ^mes de concert avant de retourner vaquer Â nos 
activitÂ©s. Je choisis pour ma part de me faire petite et j'aidai 
Tifa au mÂ©nage de la bÂCtisse. Cela faisait longtemps que l'on 
n'avait pas eu le temps de le faire Â fond et le Seventh Heaven en 
avait bien besoin. Bizarrement, seul Barret resta nous aider, les 



autres ayant disparu Â l'entente du mot Â« mÂ©nage Â» . Je venais 
juste de finir la salle de bain lorsque Vincent dÂObarqua derriÂ"re 
moi . 

- LÂCcheur ! grommelai-je en sa direction. 

Il ne me rÂOpondit pas, se contentant de lever un sourcil, son air 
froid et impassible sur le visage. 

- Ton sac est prÂ a t ? se contenta-t-il de demander. 

- Oui . 

- Prends des vÂ a tements lÂOgers, il va commencer Â faire chaud. 

Ce qui Â©tait pour moi une bonne nouvelle. Je rajoutai tout de mÂ a me 
deux dÂ©bardeurs dans mon ancien sac de cours reconverti en sac de 
voyage. J'avais remis Kuro dans son environnement naturel ce matin et 
le petit reptile me manquait. 

- Maillot de bain ? demandai- je Â l'homme Â©trange qui me servait 
d ' amoureux . 

- Non. Corel est situÂ©e dans le prolongement des monts Nibel. 
Techniquement, Nibelheim est plus proche de la mer. 

Je hochai la tÂ a te. 

- Pourquoi aller se planquer 1Â -bas ? 

Le vampire soupira doucement. 

- Tu comprendras quand on y sera, fit-il de sa voix froide. 

Je me contentai de lui emboÂ®ter le pas, mon sac sur le dos alors que 
lui tenait le sien Â bout de bras. Nous partÂ®mes alors en direction 
du Shera accompagnÂ©s des autres. Yuffie avait escortÂ© les deux plus 
jeune chez Elmyra et avait passÂ© 1 ' aprÂ” s-midi chez la mÂ”re 
adoptive d'Aerith. La ninja semblait d'ailleurs pensive, ce qui la 
rendait trÂ”s calme. C'Â©tait assez terrifiant de la voir ainsi. 

- Âfa va ? lui demandai- je. 

Elle fit oui de la tÂ a te, m'adressant un petit sourire rÂ©conf ortant . 
Mais elle restait bien pÂCle. Par Â©gard pour elle, je n'insistai 
pas . 

- On en a pour trois jours de voyage, m'informa la jeune femme. Je 
crois que Â§a me retourne l'estomac d'avance. 

Je savais, tout comme elle, que ce n'Â©tait pas Â§a. MÂ a me si cela 
devait possÂ©der un fond de vÂ©ritÂ©. Je partis poser mon sac dans ma 
chambre avant de rejoindre les autres. 

•k -k k k 

Il ne se passa rien pendant notre voyage, ce qui nous changea bien la 
vie. On en profita pour jouer aux cartes et Vincent et Cid 
disputÂ"rent des parties d'Â©checs endiablÂ©es. Enfin, vu l'Â©clat 
qui brillait dans les yeux du vampire et la couleur de son aura. 



Chaos devait jouer en mÂ a me temps que lui. Bizarrement ils semblaient 
vachement bien s'entendre quand il fallait jouer Â ce jeu. J'en 
profitai pour rester prÂ"s de lui Â le regarder jouer. D essayait de 
comprendre les rÂ”gles du jeu, chose pour laquelle je lui Â©tais 
d'aucune aide puisque je ne les avais jamais comprises moi-mÂ a me. Je 
fus presque triste quand nous arrivÂ^mes Â Corel. 

- Il va falloir que nous fouillions la ville de fond en comble, 
marmonna Cloud. Âia ne va pas Â a tre de la tarte. 

Les autres membres du groupe soupirÂ”rent avant de se diriger vers la 
sortie. Mais avant que je n'aie eu le temps de poser un pied sur le 
sol prÂ”s du Shera, Vincent m'attrapa par le bras. 

- Cache Â§a, me fit-il en dÂ©signant le bijou de Sephiroth. La ville 
est trÂ”s pauvre, n'attisons pas les convoitises. 

Je lui adressai un regard surpris mais entrepris d'enrouler le ruban 
que m'avait offert Nanaki autour des deux dragons. Du coup des 
mÂ”ches folles vinrent se mettre sur mon visage, me faisant souffler 
de mÂ©contentement . 

- Mais comment je faisais pour vivre avec les cheveux sur la figure ? 
grommelai- je pour moi-mÂ a me. 

Je descendis du vaisseau en dÂ©faisant mon chignon pour le refaire, y 
plantant les deux plumes qui l'ornaient depuis un moment. 

- Nanaki, Cid et Cait Sith d'un cÂ'tÂ©. Vincent, solo. Alix, Yuffie 
et Tifa. Cloud vient avec moi, dÂ©clara Barret . 

Les groupes ainsi constituÂ©s Â©taient Â©tranges selon mon point de 
vue. Pourquoi Vincent se retrouvait-il seul et les trois filles 
ensembles ? Je ne dis pourtant rien, faisant confiance au jugement de 
Barret. Nous nous dirigeÂ^mes alors vers la ville sans se presser. 
Mais quand Corel apparut devant moi, je ne pus retenir mon 
exclamation de surprise. Ce n'Â©tait pas une ville, c'Â©tait un 
dÂ©potoir ! L'ensemble ressemblait aux bidonvilles que j'avais pu 
voir Â la tÂ©lÂ©vision . Les maisons Â©taient de tÂ'les ondulÂ©es et 
de cartons, des fils Â©lectriques couraient de partout, non 
protÂ©gÂ©s, et de la boue couvrait le sol. La ville semblait 
s'Â©tendre sur des kilomÂ"tres. L'ensemble Â©tait impressionnant. Je 
compris mieux la demande de Vincent de cacher mon bijou. Une telle 
chose dans cet environnement aurait crÂ©Â©e des tensions Â©normes. 

- Alix, ton arme, m'ordonna Tifa. 

J'appelai Â moi la lame de Genesis et l'accrochai dans mon dos. Son 
poids m'Â©tait devenu familier et me rassurait mÂ a me. Nous nous 
sÂ©parÂ£mes avant mÂ a me d'entrer en ville et je sentis la douleur 
maintenant familiÂ”re que me provoquait 1 ' Â©loignement du vampire. 
Silencieuse, je suivis les filles dans les dÂ©dales de ruelles qui 
formaient la ville de Corel. Plus qu'Â Edge, j'avais l'impression de 
chercher une aiguille dans les plumes d'un Chocobo. Comment allait-on 
pouvoir trouver une femme et une armÂ©e dans ces habitations 
insalubres ? 

- Corel Â©tait une ville riche auparavant. Mais la SHINRA a voulu 
construire un rÂ©acteur Mako et a ensuite incendiÂ© la ville pour 
garder secrets ses procÂ©dÂ©s de construction. C'est 1Â que Barret, 



qui habitait la ville, a perdu sa femme et l'usage de son bras 
droit . 

L'aveu de Tifa me fit venir les larmes aux yeux. Comment l'homme Â 
la mitraillette pouvait-il revenir ici comme si de rien n'ÂOtait ? 
Comment ? ! 

- Ce n'est rien, me fit doucement Yuffie. Tu ne pouvais pas 
savoir . 

- Âfa m'ÂOnerve de ne jamais rien savoir sur vous, grommelai- je, 
franchement Â©nervÂ©e. 

- On ne sait pas grand-chose sur toi non plus, me fit gentiment 
remarquer Tifa. 

-Si. Il n'y a rien Â raconter sur ma vie. Au pire, demande Â 
Yuffie, elle a fouillÂ© sur mon PC. 

Nous cont inuÂ^mes notre route sans nous appesantir plus sur le sujet. 
Moi, je regardai la misÂ”re autour de moi sans trop y croire. Le 
bidonville sentait la pisse, le sang, la boue, la misÂ"re. Il y avait 
des enfants qui couraient en guenilles dans les rues oÂ 1 l'on 
croisait des poules dÂ©charnÂ©es en libertÂ©. Elles ne devaient mÂ a me 
plus Â a tre capables de pondre. Les gens nous regardaient passer 
silencieusement, le regard vide. Ils Â©taient tous vidÂ©s de vie, 
comme des zombies. Ils Â©taient Â©puisÂ©s par l'existence. Nombreux 
Â©taient ceux qui portaient des cicatrices visibles, surtout au 
niveau du ventre pour les hommes. 

- Ils vendent leurs reins pour subvenir Â leur besoin, souffla 
Yuffie . 

L'horreur d'une telle situation me sauta aux visages. Et une boule me 
prit la gorge. J'aurais pu Â a tre comme eux, obligÂ©e de vendre mon 
corps de toutes les maniÂ”res imaginables pour survivre. Sans 
Sephiroth pour me tirer du laboratoire, sans Tifa et Cloud pour me 
recueillir, je n'aurais Â©tÂ© qu'une loque. Je leur devais tant Â 
tousâC | Tifa m'avait offert un toit et un emploi stable, une source 
de revenus non nÂ©gligeable . J'Â©tais bien chanceuse comparÂ©e Â ces 
gens ! Des femmes faisaient la lessive dans de vieilles bassines 
avant d'Â©tendre le linge sur des cordes devant les maisons. Une 
fille de mon Â£ge environs, maigre Â faire peur, faisait passer un 
nourrisson de son sein gauche Â son sein droit, dÂ©sespÂ©rÂ©e . Mais 
le petit ne trouvait plus rien Â manger dans les mamelles 
maternelles. LÀ , un homme Â©tendu, entourÂ© d'un nuage de mouches. 
Ses pieds et ses mains Â©taient noirs Â cause de la gangrÂ"ne et 
l'odeur fÂ©tide de la pourriture me prit le nez. Il bougea, Â moins 
que ce soit les mouches qui me donnÂ''rent cette impression. Plus 
loin, au dÂ©tour d'une ruelle plus fÂ©tide encore, une femme Â©tendue 
en larme, les vÂ a tements dÂ©chirÂ©s. Les traces blanchÂCtres qui lui 
couvraient les cuisses ne laissaient aucun doute sur ce qu'il venait 
de lui arriver. Nous tournÂ^mes en rond toute la journÂ©e sans rien 
voir qui aurait pu nous guider. Que ce soit 1Â ou ailleurs, nous 
piÂ©tinions toujours lamentablement. Nous rejoignÂ®mes les autres 
sous une immense pancarte qui annonÂ§ait Â« Gold Saucer Â» . 

- Vous avez quelque chose ? demanda doucement Tifa. 

- Rienâ€ | Sauf si tu souhaites vendre un rein, ton anus ou ton vagin. 



grommela Cid. 


- MÂ a me Â moi on m'a proposÂ© une passe, siffla Nanaki . 

Je soupirai. L'humanitÂ© me faisait peur parfois. 

- J'ai du mal Â imaginer qu'on ne nous ait pas abordÂ©es, 
murmurai- je . 

- Vous Â©tiez armÂ©es. Les gens ne sont pas fous, m'expliqua 
simplement Cloud. 

- Mais le rÂ©sultat est le mÂ a me : on ne sait rien. 

La remarque de Cait Sith jeta un froid. Barret haussa les Â©paules et 
commenÂ§a Â se diriger vers la sortie de la ville lorsqu'il se 
figea. Une femme, trÂ"s belle au demeurant, se tenait en face de 
nous. Elle ignora tout le monde avant de se diriger vers moi. 
StupÂ©faite, je n'eus mÂ a me pas le rÂ©flexe de lever ma main pour 
prendre mon arme. En fait, je ne bougeai absolument pas, la laissant 
venir vers moi. Quelque chose dans son regard, dans sa tenue, dans sa 
dÂ©marcheâ€ | J'Â©tais sÂ»re de ne jamais l'avoir croisÂ©e auparavant 
et pourtant il me semblait la connaÂ®tre. Son Â©paule heurta la 
mienne quand elle me passa Â cÂ'tÂ©, et un petit papier Â©choua dans 
ma main. Pas un regard, pas un son, juste un petit bout de papier que 
je m'empressai de camoufler dans ma mitaine. Elle disparut tout aussi 
vite, me laissant interrogative. Je pris soin de faire comme si rien 
ne venait de se passer jusqu'au moment oÂ 1 nous mÂ®mes les pieds dans 
le Shera. AussitÂ't Vincent m'attrapa par le bras pour me tirer vers 
le canapÂ©. D'un simple mouvement, je sortis le petit papier de ma 
mitaine, l'ouvrant avide de lire son contenu. 

_Les amis ne sont pas forcÂ©ment ceux qu'on croit. La femme que tu 
cherches se terre Â la sortie Nord de la ville. _ 

Je levai les yeux, incrÂ©dules, fixant un point invisible devant 
moi 

_Les amis ne sont pas forcÂ©ment ceux qu'on croit. _ 

_Â« Vos ennemis ne sont pas forcÂ©ment ceux que vous croyez. Â»_ 

Un lÂ©ger sourire Â©tira mes lÂ”vres. 

- Qu'est-ce qu'elle te voulait, cette femme ? grogna Barret. 

- Me rappeler que j'avais des alliÂ©s inattendus. Rave se trouve Â 
la sortie Nord. 

Les autres me contemplÂ”rent incrÂ©dules. Seul Vincent semblait avoir 
compris de qui je parlais. En mÂ a me temps il Â©tait le seul Â qui 
j'avais parlÂ© de cette partie Â©trange de la conversation. Il se 
leva, empoignant CerbÂ”re et vÂ©rifiant que la sÂ©curitÂ© Â©tait 
toujours en place. 

- Je vais aller jeter un coup d'Â"il. Je serai de retour dans moins 
d'une heure. 

J'allais le laisser partir lorsque Yuffie me donna un gros coup de 
coude dans les cÂ'tes, me faisant sursauter et grimacer de douleur. 



Elle me dAOsigna Vincent de la tA a te en me faisant les gros yeux. 
J'ouvris des yeux incrÂOdules avant de me lever prÂ©cipitamment . 

- Attends, Vincent, je viens avec toi ! lanÂ§ai-je. 

Le vampire se tourna vers moi avant d'hausser les Â©paules pour me 
faire comprendre que Â§a lui Â©tait Â©gal . Je lui emboÂ®tai le pas 
calmement. L'homme choisit de contourner la ville plutÂ't que de la 
traverser. Les rayons du Soleil couchant faisaient miroiter la roche 
brune des monts Corel et le vert tendre de l'herbe s'Â©tendant dans 
la plaine oÂ 1 Â©tait construit le bidonville. Le contraste entre la 
ville et les paysages alentours Â©tait flagrant : la laideur et la 
beautÂ©. Il y avait des champs cultivÂ©s et quelques vergers 
dissÂ©minÂ©s non loin, entourÂ©s de hautes palissades pour les 
protÂ©ger des monstres. Et dans le flanc de la montagne, un trou noir 
et insondable. 

- La mine, m'informa Vincent. C'est elle qui faisait tourner la ville 
avant que la SHINRA ne s'en mÂ a le. 

- Pourquoi ne pas continuer l'exploitation ? m ' Â©tonnai- je . 

- C'Â©taient des mines de charbon, rendues obsolÂ”tes par la Mako . De 
plus, l'installation du rÂ©acteur a fragilisÂ© le sol, rendant 
l'exploitation dangereuse. 

Je hochai la tÂ a te pour lui faire comprendre que j'avais compris le 
problÂ”me avant qu'on ne se dirige vers l'entrÂ©e Nord de la ville. 
Mais arrivÂ©e Â une dizaine de mÂ”tres des premiÂ”res habitations, 
une odeur me prit Â la gorge. 

_Du sang qui coule, lentement. Le bip-bip rÂ©gulier des machines et 
le chuintement rÂ©gulier d'un respirateur artificiel. _ 

_Chac ! PfffffâC! Chac ! Pfffffâ€| Chac !_ 

_L ' odeur du sang, de l'urine et des fÂ"ces. De l'oxygÂ"ne qui 
m'arrive dans le nez. La prÂ©sence de tuyaux dans mes narines. D'une 
sonde urinaire aussi. Des lumiÂ”res Â©blouissantes , des spots 
au-dessus de mes yeux._ 

_Plic, plie, plie ! Fait le sang qui coule. _ 

_Chac ! PfffffâC! Chac ! PfffffâC! Chac !_ 

_P lie, plie, plie !_ 

_Un mouvement dans mon champ de vision. Une forme blanche. Une main, 
maternelle, cÂCline, dans mes cheveux. Rassurante. Des bruits, des 
paroles, que je ne comprends pas._ 

_P lie, plie, plie !_ 

_Chac ! PfffffâC! Chac ! PfffffâC! Chac !__ 

_Une odeur, douce, fÂ©minine._ 

_P lie, plie, plie ! _ 

_Chac ! PfffffâC! Chac ! PfffffâC! Chac !_ 



_Une main qui me caresse la joue tendrement. _ 

_P lie, plie, plie ! _ 

_Chac ! Pfffffâ€| Chac ! Pfffffâ€| Chac !__ 

_Un Â©clair mÂ©tallique ._ 

_P lie, plie, plie !_ 

_La douleur 

Vincent eut le rÂ©flexe de m'attraper Â la toute derniÂ”re seconde 
avant que je ne bondisse en avant. D'un geste souple, il enroula sa 
greffe autour de mon ventre et sa main gantÂ©e se posa sur ma bouche 
et mon nez. L'odeur du cuir envahit mes sens mais ne parvint pas Â 
couvrir l'autre. Je crus l'entendre me parler mais rien ne parvenait 
Â franchir le fracas de la haine qui tintait Â mes oreilles. 
J'essayai de courir vers l'avant, mue par une colÂ”re sourde et 
dÂ©vastatrice que je commenÂ§ais Â connaÂ®tre. Mais le vampire avait 
pour lui sa carrure et sa force masculine, que j'admirais d'habitude 
et que je haÂ“ssais dans l'instant prÂ©sent . D'un simple mouvement, 
il me souleva lÂ©gÂ”rement du sol pour me forcer Â faire demi-tour. 
Je me dÂ©battis de plus belle, manquant probablement de le blesser 
dans ma tentative de fuite. Sa main gantÂ©e relÂ^cha moment anÂ©ment 
sa pression sur ma bouche et l'odeur revint, plus puissante encore. 

Je sentis une pression dans mon cou et mon corps se fit brutalement 
lourd dans ses bras. Sa main rejoignit aussitÂ't ma bouche et mon 
nez, me privant en partie de mon sens olfactif Â nouveau. Il me 
traÂ®na ainsi sur une centaine de mÂ"tres en direction des montagnes, 
sa main toujours collÂ©e sur le bas de mon visage me faisant presque 
suffoquer. Une fois derriÂ”re un rocher, il relÂ^cha sa prise juste 
assez pour que je me dÂ©gage d'une secousse de son Â©treinte. Mais il 
me rattrapa aussitÂ't et je me retrouvai la tÂ a te contre son Â©paule. 
L'odeur, son odeur, entra dans mes narines, surpuissante. Elle chassa 
l'autre, me rendant mes facultÂ©s cognitives. Vincent sentait cette 
odeur musquÂ©e qui caractÂ©rise les hommes. Il sentait le cuir des 
vÂ a tements, le mÂ©tal et la poudre de son arme. Mais y avait aussi ce 
je-ne-sais-quoi qui faisait qu'il sentait Vincent. Ce je-ne-sais-quoi 
qui me calma aussitÂ't quand je me rendis compte que j'Â©tais Â 
l'abri. Je rÂ©alisai alors Â quel point j'avais sÂ©rieusement 
dÂ©rapÂ© et perdu les pÂ©dales. 

- Pardon, murmurai-je d'une petite voix. 

Son torse vibra sous son soupir. 

- Je ne t'avais pas vu dans un tel Â©tat depuis le premier 
scientifique . 

- Elle s ' occupait physiquement de moi, comme lui. 

Je le sentis se tendre et resserrer inconsciemment sa prise sur moi. 
Je fouillai rapidement du cÂ'tÂ© de D et la colÂ”re sourde que je 
ressentis me fit vite quitter la zone. Je dÂ©glutis, mal Â l'aise de 
voir comment les sentiments de la dragonne pouvaient influencer les 
miens, encore aujourd'hui. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, rÂ©pÂ©tai- je, atterrÂ©e par mon 



comportement . 


Vincent se recula doucement, me tenant plus que par les Â©paules. 

- Et moi je suis dÂ©solÂ© de t'avoir contrÂ'lÂ©e comme je l'ai fait 
tout Â 1 ' heure . 

Je rÂ©unis mes souvenirs pour comprendre qu'il parlait du truc 
bizarre de la pression dans mon cou. Je lui souris tendrement. 

- Ce n'est rien, lui assurai-je. 

- Si. C'est quelque chose que j'ai appris chez les TURKS et je me 
suis toujours promis de ne jamais les utiliser contre toi. 

- Vincent, je prÂ©fÂ”re largement que tu utilise tesâ€ ! Trucs de 
TURKS plutÂ't que je perde totalement les pÂ©dales et que je tue 
quelqu'un sans rÂ©flÂ©chir ! 

Il ne semblait pas convaincu et brusquement quelque chose me sauta 
aux yeux. Quelque chose qui me laissa littÂ©ralement sur le cul et 
qui me fit me sentir conne, trÂ”s conne . Depuis le dÂ©but de notre 
relation, c'Â©tait Vincent qui veillait sur moi. C'Â©tait lui qui 
courait dans tous les sens pour rÂ©parer mes erreurs, c'Â©tait lui 
qui me courait aprÂ”s pour m'empÂ a cher de faire des bÂ a tises. Lui 
n'aurait pas eu besoin d'un coup de coup de coude de Yuffie pour 
venir avec moi. Mais quelle petite amie je faisais ! J'avais 
horriblement honte de moi. 

- Je vais aller jeter un Â"il Â l'entrÂ©e Nord. 

Il y a cinq minutes j'aurais hurlÂ© un Â« non ! Â» dÂ©sespÂ©rÂ©, de 
peur de me retrouver seule. Mais Â la lueur de ce que je venais de 
dÂ©couvrir, je me rendais compte d'Â quel point ma rÂ©action aurait 
Â©tÂ© puÂ©rile. 

- D'accord. Je vais rester ici, je vais essayer de calmer D. JusteâC ! 
Sois prudent s'il te plaÂ®t. 

Je vis Â son regard qu'il Â©tait surpris mais il se reprit bien 
vite . 

- Si quelque chose arrive vers toiâ€ ! 

- Je laisse sortir le dragon, murmurai- je. 

Il fit oui de la tÂ a te avant de faire demi-tour pour se diriger vers 
la ville. ÂsapuisÂ©e, je me laissai tomber assise sur un rocher 
derriÂ”re moi. On avait besoin des renseignements que Vincent 
pourrait rÂ©colter 1Â -bas. Mais Â§a ne me rendait pas la tÂCche plus 
simple. La pierre chaude dans mon dos me permit de me calmer et de 
respirer un peu mieux. Je plongeai dans mon subconscient pour essayer 
de calmer ma dragonne, qui Â©tait furieuse. Il me fallut pratiquement 
un quart d'heure pour arriver Â la contenir. De 1Â , je me mis Â 
rÂ©flÂ©chir Â mon attitude. J'agissais vraiment comme une gamine. Ou 
plutÂ't comme une adolescente. Il allait falloir que j'apprenne Â me 
comporter en adulte responsableâ€ ! MÂ a me si je ne savais pas trop ce 
que Â§a voulait dire. Le vampire revint grosso modo Â ce moment-lÂ 
de ma rÂ©flexion. 



- Rentrons, me dit-il simplement. 

Je fis oui de la tÂ a te avant de me lever pour le suivre. Nous fÂ®mes 
le trajet inverse dans un silence presque oppressant. Je bondis 
quasiment dans le Shera, ravie d'en retrouver 1 ' atmosphÂ”re 
chaleureuse. Les autres nous jetÂ"rent un regard interrogatif, 
sÂ»rement surpris de me voir aussi soulagÂ©e d'arriver. Ils se 
tournÂ”rent vers Vincent, espÂ©rant visiblement qu'il allait leur 
fournir des explications. 

- Rave est impliquÂ©e dans les expÂ©riences menÂ©es sur Alix. 

Il y eut un silence qu'on aurait pu couper au couteau. Puis 
brusquement, Yuffie m'attrapa par le bras et me forÂ§a Â m'asseoir 
sur le canapÂ©. Elle fit la mÂ a me chose Â Vincent avant de courir 
vers la cuisine. Elle en revint avec deux verres d'alcool. Je pris 
celui qu'elle me tendait sans me faire prier, lui lanÂ§ant mon 
meilleur regard de remerciement. 

- Bon, vu qu'on n'a pas entendu d'explosion, je pense qu'on peut dire 
qu'elle est encore en vie, grommela Tifa. 

Je bus une gorgÂ©e de mon verre sous les yeux inquiets de tout le 
monde . 

- Faut dire merci Â Vincent, murmurai- je contrite. Il a eut la 
prÂ©sence d'esprit de me retenirâC i 

Cloud fit un signe sec de la tÂ a te avant de se tourner vers le 
vampire . 

- Tu as rÂ©ussi Â avoir des informations ? 

- Oui. Rave est trÂ“s bien organisÂ©e. Elle loge au milieu de ses 
troupes, selon un schÂ©ma en arc de cercle. 

Je ne compris pas du tout ce que cela voulait dire et je ne fus pas 
la seule. En fait, seul Cloud et Yuffie semblÂ"rent comprendre de 
quoi il parlait. 

- On ne l'atteindra pas, il faudra passer tous ses hommes de main 
avant de pouvoir lui mettre la main dessus, grommela le SOLDAT. 

- De nuit, en Â©tant seule, je peux essayer de l'attraper, rÂ©futa la 
nin ja . 

Barret lui jeta un regard agacÂ©. 

- Il en putain d'hors de question, jeune fille ! Tu ne vas pas aller 
risquer ta vie pour des clopinettes. Je ne remets pas en cause ton 
espÂ''ce de talent surrÂ©aliste pour passer inaperÂ§ue en mission 
d'infiltration, mais tu dois comprendre que vu ton statut, c'est du 
suicide politique. MÂ a me si j'aurais plus qu'aimÂ© te voir Â 

1 ' Â"uvre . 

La diatribe de Cid calma Yuffie, la flattant par la mÂ a me 
occasion . 


Il y a un moyen, contra Vincent. Je vais m'en occuper. 



Je fronÂ§ai les sourcils. Cette option ne me plaisait pas plus que 
celle de Yuffie. Chaos ou pas, Vincent seul au milieu d'une milice, 
non merci . 

- Sa tente est situÂOe au centre d'une mini place forte 
surprotÂ©gÂ©e . Mais qui dit place forte dit espace pour se battreâC ! 
Et un bon point de vue peut rÂ©gler le problÂ”me. 

Une lueur de comprÂ©hension passa dans les yeux de tout le monde, 
sauf dans les miens, comme d'habitude. En tout cas, il semblait que 
pour eux, l'affaire Â©tait rÂ©glÂ©e . Et je pris sur moi de ne pas 
bondir Â cause du fait que je venais d'assister Â une prÂ©vision 
d'assassinat. J'avais dit que j'allais devenir adulte, et je le 
ferais ! 

•k : k ~k ~k 

La nuit passa rapidement et le lendemain nous Â©tions tous sur le 
pied de guerre. Enfin, eux plus que moi puisque je n'avais toujours 
pas compris en quoi consistait le plan d'attaque. 

- Alix ? 

La voix de Vincent me tira de mes rÂ©flexions alors qu'il se tenait 
Â l'entrÂ©e de ma chambre. Nous avions mangÂ© le repas de midi trÂ"s 
tÂ't, sur demande expresse de mon vampire prÂ©fÂ©rÂ©. 

- Oui ? lui rÂ©pondis-je calmement. 

- Change-toi et enfile des vÂ a tements lÂ©gers . Il fait une chaleur Â 
mourir dehors. 

Je fis oui de la tÂ a te et l'homme disparut, prenant soin de tirer la 
porte derriÂ”re lui. Sans attendre, j'enfilai Â la place de mon 
T-shirt un simple dÂ©bardeur marron sur lequel s'Â©tirait un 
papillon. D, de son cÂ'tÂ© Â©tait trÂ"s heureuse qu'on aille enfin 
rÂ©gler son compte Â cette Marie Rave, d'autant plus qu'il faisait 
chaud. J'attrapai mes mitaines avant de sortir de ma piÂ"ce. Vincent 
m'attendait appuyÂ© contre le mur. Il ne dit pas un mot et je lui 
emboÂ®tai le pas vers un coin du Shera situÂ© prÂ”s du train 
d'atterrissage. Sans prendre la peine de rÂ©flÂ©chir, il se dirigea 
naturellement vers une caisse en bois clair posÂ©e contre le mur en 
mÂ©tal de l'engin. Il s'accroupit Â cÂ'tÂ©, l'ouvrant d'un mouvement 
presque rÂ©vÂ©rencieux . Ce que je vis Â 1 ' intÂ©rieur me permit 
d'emboÂ®ter les piÂ”ces du plan de combat dont nous avions parlÂ© 
hier. Un fusil d'assaut, un sniper, Â©tait entreposÂ© ici, 
parfaitement entretenu. L'arme, immense, devait peser une vingtaine 
de kilos. Elle possÂ©dait un long canon et un viseur qui Â©tait plus 
Â©pais que l'arme en elle-mÂ a me. Je ne m'y connaissais pas plus que 
Â§a en armes Â feu, et pourtant je voyais parfaitement Â quel point 
cette arme-lÂ Â©tait dangereuse. Un trÂ©pied, des balles et des 
viseurs complÂ©taient l'attirail prÂ©sent dans la caisse. 

- J'ai besoin de toi pour surveiller mes arriÂ”res, commenÂ§a Â 
m'expliquer le tireur d'Â©lite. Une fois en position, je serai 
incapable de me dÂ©fendre. 

Il rÂ©unissait son matÂ©riel avec la prÂ©cision de l'habitude. Â« 
ProtÂ©ger ses arriÂ”res Â» . C'Â©tait À la fois un honneur et une 
grande responsabilité©. 



- Compte sur moi. Personne ne touchera A tes fesses sans mon 
autorisation . 

Un sourire tordu ÂOclaira le visage de l'homme prÂ”s de moi lorsqu'il 
entendit ma rÂ©ponse Â l'humour foireux. Il se redressa, son fusil 
en main alors que je me reculai pour le laisser passer. Une fois dans 
la piÂ"ce principale du vaisseau, Cloud dÂObarqua pour planter son 
regard dans celui du vampire, qui leva juste un sourcil. 

- Tu es sÂ»r de toi ? lui demanda le blond. 

- Certain. 

Je ne savais pas pourquoi, mais j'avais l'impression qu'ils parlaient 
de moi. Je me dirigeai vers la cuisine, remplissant deux bouteilles 
d'eau qui traÂ®naient par 1Â . 

- Tu as dit qu'il faisait chaud, expliquai- je au vampire quand je le 
vis hausser un sourcil dans ma direction. 

Tifa, intelligente, me tendit un sac Â bandouliÂ”re oÂ 1 je pus caler 
mes rÂ©serves de liquide. 

- Tu en auras assez ? s ' enquit-elle . 

- Je pense. 

- Pour deux Â§a risque d'Â a tre juste. 

- Ce n'est pas pour moi, rÂ©pondis-je d'une voix douce. 

La barmaid ouvrit de grands yeux surpris avant qu'un sourire doux 
n'Â©tire ses lÂ”vres. 

- Allez, file ! Ne le fais pas patienter pour rien. 

Je fis ma meilleure parodie de salut militaire avant de bondir Â la 
suite du tireur d'Â©lite. Il ne faisait pas chaud, il faisait 
Â©touffant. Le Soleil de midi tapait violemment et il n'y avait pas 
le moindre courant d'air frais. MÂ a me Â Costa Del Sol il ne faisait 
pas aussi chaud, et cela Â cause de la proximitÂ© de la mer. Je me 
fis la rÂ©flexion que Vincent allait cuire sous sa cape et son 
Â©quipement avant qu'il ne prenne la route en direction de je ne 
savais oÂ 1 . Je le suivis sans un mot, consciente qu'il savait ce 
qu'il faisait. Comme la veille, il me fit contourner la ville mais 
par l'autre cÂ'tÂ©, longeant cette fois-ci la montagne plutÂ't que la 
plaine. Il commenÂ§a sans attendre une escalade du flanc des Monts 
Corel, son arme de pointe dans ses bras. La sangle de mon sac me 
dÂ©truisait l'Â©paule droite, s'enfonÂ§ant dans ma chair d'une 
maniÂ”re peu agrÂ©able. Nous marchÂ^mes ainsi une vingtaine de 
minutes, toujours en silence. Le vampire finit par se diriger vers le 
bord de la montagne, sur une petite partie plane que je n'avais mÂ a me 
pas aperÂ§ue. 

- On va s'installer ici, m'informa-t-il. 

Il avisa un rocher et commenÂ§a Â tester sa soliditÂ©. Puis, 
naturellement, il installa son matÂ©riel en appui sur le roc. Pour ma 
part, je posai avec soulagement mon sac prÂ”s d'un autre rocher avant 



de faire le tour de notre base provisoire. Rien de bien probant sur 
la pierre ocre de la montagne. 

- Cela risque de prendre un petit moment, me prÂOvint le vampire. 

- Je m'en doute, lui rÂ©pondis- je . Mais je n'ai pas l'impression que 
je vais avoir beaucoup de travail. 

- Je n'en serais pas aussi sÂ»r, Â ta place. La rÂOgion possÂ”de une 
faune assez agressive. 

Je caressai du doigt les marques parallÂ"les qu'un coup de griffe 
avait laissÂ© dans la roche avant de me tourner vers lui. Et 
d'oublier tout ce que je voulais lui dire. L'homme avait Â'tÂ© sa 
cape, qui reposait pliÂ©e Â ses pieds, et remontÂ© les manches de sa 
chemise noire au-dessus des coudes. Accroupi devant son viseur, il 
Â©tait d'une beautÂ© qui m'avait, littÂ©ralement , coupÂ© le sifflet. 
J'ouvris et fermai plusieurs fois la bouche, comme un poisson hors de 
l'eau, avant que d'une pichenette mentale D ne me force Â me 
reprendre . 

- On est sur le terrain de chasse d'un gros prÂ©dateur, murmurai-je. 
Les monstres ne sont pas fous, ils ne vont pas venir se balader ici 
par plaisir. 

- Ce qui fait de nous les proies de ce prÂ©dateur, commenta Vincent 
en ajustant sa visÂ©e. 

- Je tiens Â prÂ©ciser, mon cher, que je reste et resterai la plus 
grosse prÂ©datrice Â des kilomÂ"tres . 

Vincent dÂ©colla son Â"il de son arme le temps de tourner la tÂ a te 
vers moi et de lever les yeux au ciel. Yeux qu'il recolla aussitÂ't 
Â son engin de mort. Curieuse malgrÂ© tout, je m'approchai du bord 
du prÂ©cipice prÂ”s du rocher pour observer la vue. Nous n'Â©tions 
pas aussi loin de la ville que ce que je le pensais, et nous 
possÂ©dions une trÂ“s belle vue sur l'un des quartiers de la 
citÂ©. 

- Rave est dans la tente du centre de l'attroupement. Elle sort, je 
vise, je tire. Point final, on remballe tout. 

Ce vocabulaire, militaire, me fit frÂ©mir d ' apprÂ©hension . Il allait 
froidement assassiner quelqu'un. Je respirai un grand coup, n'ayant 
pas oubliÂ© mon serment de la veille, avant de fouiller la ville des 
yeux pour repÂ©rer ce dont parlait Vincent. Il me fallut prÂ”s de dix 
minutes pour comprendre ce dont il avait parlÂ© la veille au soir, 
cette conformation en arc de cercle. Des bÂCtiments dÂ©labrÂ©s, comme 
tous ceux de Corel, s'Â©talaient dans un dÂ©sordre apparent. Mais on 
observait de plus prÂ“s, on se rendait compte que les rues d'un coin 
de la ville semblaient former une figure gÂ©omÂ©trique prÂ©cise. Des 
demi-arcs de cercle, emboÂ®tÂ©s les uns dans les autres, formaient un 
dallage inextricable jusqu 'Â une construct ion, ressemblant Â une 
tente, qui trÂ'nait au milieu d'une cour guÂ”re plus Â©troite que 
l'espace sur lequel nous nous tenions. D'ici, je parvenais mÂ a me a 
voir les Â a tres humains bouger, des espÂ‘‘ces de formes longilignes 
plus ou moins colorÂ©es. Et le temps passa. La chaleur de midi 
environnait l'air, faisant miroiter les roches autour de nous. Le 
soleil, implacable, nous couvrait de ses rayons sans que le moindre 
coin d'ombre n'apparaisse sur notre plateforme. Attentive aux 



monstres, puisque c'Â©tait mon rÂ'le, je ne regardais pas Vincent, 
lui tournant le dos. Mais lorsque je lui jetai un regard, ce fut pour 
dÂ©couvrir un homme littÂ©ralement trempÂ© de sueur. Il n'avait pas 
bougÂ© depuis qu'il s'Â©tait mis en place, scrutant avec calme la 
tente de Rave. Soucieuse, je regardai sa peau rougie par l'astre 
brÂ»lant avant de me dÂ©cider. J'attrapai mon sac pour en sortir une 
des bouteilles avant d'aller rapidement taper sur l'Â©paule de 
l'homme m'accompagnant. Il tourna sa tÂ a te vers moi, les sourcils 
froncÂ©s, apparemment mÂ©content . 

- Bois ! ordonnai- je en essayant d'ignorer son regard noir. 

Regard noir qui se posa sur ce que je tenais Â la main et qui se 
transforma en regard de soulagement. Il me prit le rÂ©cipient des 
mains et en vida la moitiÂ© des deux litres qu'il contenait. 

- Merci, murmura-t-il. 

- Pas de quoi . 

Je repris la bouteille que je remis Â sa place. Moi, la chaleur ne 
me dÂ©rangeait absolument pas. D semblait mÂ a me trÂ"s heureuse, pour 
tout vous dire. Certes, ma peau rougissait malgrÂ© tout doucement Â 
cause des UV, mais rien de bien dangereux. J'Â©tais rousse aprÂ”s 
tout, il ne fallait pas l'oublier. J'en Â©tais Â me dire que les 
monstres n'allaient pas sortir par une chaleur pareille quand mon 
regard se posa Â nouveau sur Vincent. Par Minerva, qu'est-ce qu'il 
Â©tait beau comme Â§a ! Je laissai tranquillement mon regard glisser 
le long de la ligne de sa mÂ^choire jusqu'aux muscles des bras 
rÂ©vÂ©lÂ©s par sa posture. Sa chemise, humide de transpiration, lui 
collait au torse d'une maniÂ”re qui devrait Â a tre interdite pour ma 
tranquillitÂ© d'esprit. Torse que je me souvenais d'avoir effleurÂ© 
un jour, lorsque la marque de Chaos m'avait sautÂ©e aux yeux. 
Aujourd'hui, je ferais bien plus que celaâC ! 

_- Alix !_ 

La voix de D me fit lÂ©gÂ”rement sursauter, me sortant de ma 
contemplation . 

_- Tu regardes Vincent comme si c'Â©tait un steak. Et Vincent n'est 
_pas_ un steak !_ 

_- J'ai parfaitement le droit de le dÂ©vorer du regard !_ me 
dÂ©fendis- je . 

_- Oui, c'est certain. Je ne vois pas trop l'intÂ©rÂ a t. Mais c'est 
pas trÂ"s le moment de baver. _ 

Je ne pus retenir ma grimace. Elle n'avait pas tord. Et pourtant, je 
n'arrivais pas Â me dÂ©faire de cette envie d'aller caresser sa 
cicatrice, de sentir sa peau nue sous mes doigtsâ€| 

â€ | 

Bon sang, mais Â quoi est-ce que j'Â©tais en train de penser moi ? 

Â€ sauter sur Vincent ? SÂ©rieusement ? MÂ a me si 1 ' idÂ©e me 
paraissait soudainement bigrement allÂ©chante et sympathique. Je 
sentis mes joues s'enflammer et je dÂ©tournai le regard, Â prÂ©sent 
presque honteuse. Et puis, rien ne me disait que le vampire 



ressentait la mÂ a me chose que moi. Cette pensÂOe me dÂOtruisit le 
moral avec une certaine force et je secouai Â nouveau la tÂ a te pour 
me sortir Â§a du crÂCne. C'Â©tait sans compter le mouvement du tireur 
d'ÂOlite. Il venait de se raidir violemment et je bondis vers lui. 

- La voilÂ , grogna-t-il. 

Je ne voyais qu'une petite tache colorÂ©e mais je lui fis 
confiance . 

- Tire, dis- je simplement. 

L'homme ne se fit pas prier, dÂOcala lÂ©gÂ”rement le canon et appuya 
sur la dÂ©tente. Le bruit assourdissant du coup de feu ne me fit 
mÂ a me pas sourciller, pas plus que la minuscule silhouette que je vis 
s'effondrer. Ce fut un vide immense, puis un soulagement sans borne. 
D'un geste d'une rapiditÂ© Â©tonnante, l'homme Â mes cÂ'tÂ©s 
s'empara de son fusil d'une main et de mon bras de l'autre. Sans 
avoir le temps de comprendre comment, j'Â©tais plaquÂ©e dos au rocher 
Â cÂ'tÂ© de lui. 

- Il ne faut pas qu'ils nous voient, fit-il gravement. 

Je compris aussitÂ't le danger. Assise Â sa droite, je lui serrai 
l'avant-bras en guise de soutien. 

- Headshot, murmurai- je. 

Un sourire nerveux envahit mes lÂ"vres et je dus me retenir Â grande 
peine de glousser. C'Â©tait marrant comment Left For Dead ou Call Of 
Duty ne laissaient pas prÂ©voir le choc du son de l'arme ou l'odeur 
de poudre . 

- Tu vas bien ? murmura Â son tour Vincent. 

- Beaucoup mieux, avouai- je sans honte. 

Parce que c'Â©tait vrai. Encore un de plus de ces enfoirÂ©s qui 
allait pourrir en Enfer ! 

- Il faut que l'on bouge d'ici, m'apprit le vampire. On va Â a tre 
dÂ©couverts et je ne donne pas cher de notre peau. 

Je voyais ce qu'il voulait dire. Mais avant qu'il n'ait pu se 
redresser, je lui tendis la deuxiÂ”me bouteille d'eau, qu'il attrapa 
sans broncher. Il la vida presque entiÂ”rement avant que je lui verse 
ce qu'il restait sur la tÂ a te. Comprenant mon geste, il me fit un 
signe de gratitude de ladite tÂ a te avant de se relever, son arme en 
main. Le chemin du retour, nous 1 ' ef f ectuÂ^mes presque en courant, de 
peur de se faire tirer comme des lapins mais aussi pour retrouver 
1 ' atmosphÂ''re rassurante du Shera. Il faisait frais, glacial en 
comparaison avec l'extÂ©rieur dans le vaisseau. Nous n'eÂ»mes mÂ a me 
pas le temps de dire si nous avions rÂ©ussi que Cid mettait les 
gaz . 

- On rentre Â la maison les enfants, tout cela a assez durÂ©, 
grommela le pilote. 

Je compris ce qu'il voulait dire alors que Cloud, au tÂ©lÂ©phone, 
semblait informer la SHINRA de notre rÂ©ussite. Je fus presque 



offusquÂ©e de voir Vincent partir s'installer Â la table, 
commenÂ§ant Â dÂ©monter son arme de prÂ©cision sans mÂ a me un 
clignement des yeux. 

- Tu fais quoi, 1Â ? m'enquis-je sÂ''chement. 

Le vampire sembla sortir de sa transe et me contempla d'un air 
vide . 

- Je nettoie mon arme. 

- Et bien elle attendra que toi, tu sois propre. T'as la peau aussi 
rouge que le poil de Nanaki et tu es Â deux doigts de l'insolation. 
Alors tu vas me faire le plaisir d'aller prendre une douche avant de 
finir de cuire ! 

L'homme semblait bouche bÂ©e et m'obÂ©it sans mÂ a me protester. 

Quelque chose me disait qu'il n'Â©tait pas dans son assiette. Vingt 
minutes plus tard, il revint parmi nous en bien meilleure forme. Je 
le laissai s'occuper de son arme, collÂ©e Â ma vitre prÂ©fÂ©rÂ©e . 
C'est pour Â§a que je fus surprise lorsqu'une main s'enroula autour 
de ma taille, me forÂ§ant Â me retourner. 

- Merci, me murmura le vampire. 

Je ne savais pas trop pourquoi il me remerciait mais je fis comme si, 
levant les mains pour rajuster sa cape au niveau de son cou. 

- De rien, lui rÂ©pondis-je doucement Â mon tour. 

L'homme m'attira contre lui, faisant fit de la prÂ©sence des autres, 
et m'embrassa doucement, ramenant Â moi mes pensÂ©es peu catholiques 
de tout Â l'heure. Mais il se dÂ©tacha bien vite de mes lÂ"vres, se 
contentant de me tenir serrÂ©e contre lui. Et je devais avouer que 
j'Â©tais trÂ"s bien 1Â oÂ 1 j'Â©tais. 

k k -k k 

Je crois que jusque-lÂ , je ne vous ai jamais relatÂ© mes joutes 
verbales avec Sephiroth, raison pour laquelle Genesis m'avait Â la 
base prise sous son aile. Je crois qu'il est temps, aujourd'hui, de 
vous montrer Â quoi cela pouvait bien ressembler. 

- Alix, me salua simplement le GÂ©nÂ©ral . 

Nous Â©tions la nuit aprÂ''s l'assassinat de Marie Rave et Genesis 
avait dÂ©cidÂ© d'annuler 1 ' entraÂ®nement , probablement inquiet pour 
moi. Du coup, je faisais face aux quatre SOLDATS de premiÂ”re classe 
et Â Aerith. 

- Bonjour ! les saluai-je Â mon tour. 

Ils me scrutaient intensÂ©ment , ce qui me mit mal Â l'aise. Pleine 
d'espoir, je me tournai vers Zack en espÂ©rant que ce dernier fasse 
quelque chose pour moi. Mais il ne bougea pas plus, continuant de me 
regarder fixement. 

- J'ai un bouton sur le nez ? 


Trente-six ! Elle en a trente-six ! T'as raison Genesis, elle en a 



plus depuis qu'elle s'est exposÂOe au Soleil ! 

Hein ? 

- Mais de quoi vous parlez ? m ' ÂOcriai- je, stupÂOfaite. 

- Bah, de tes taches de rousseur, pardi ! 

Je sentis ma mÂ^choire littÂOralement se dÂOcrocher. Ils n'ÂOtaient 
pas sÂOrieux ? ! 

- J'en ai comptÂ© trente-sept, fit Aerith, l'air dÂ©Â§u de s'Â a tre 
trompÂ©e . 

- Mais vous Â a tes sÂ©rieux ? m ' Â©criai- je . 

- Bien sÂ»r que oui. Ils ne me croyaient pas quand je leur ai dit que 
tu en aurais plus aprÂ”s t'Â a tre exposÂ©e autant au soleil, rÂ©pliqua 
Genesis . 

Il Â©tait fier de lui, le sombre crÂ©tin. 

- Faux roux, grommelai- je en observant sa peau Â lui, parfaite. Ce 
n'est pas parce que tu n'en as pas que tu dois faire des paris sur 
les miennes ! 

Il leva un sourcil, amusÂ©. 

- Je n'en ai pas, vraiment ? 

Et, sous mes yeux stupÂ©faits, il enleva d'un geste souple son 
blouson de cuir rouge et le jeta dans ma direction. J'attrapai le 
vÂ a tement tant bien que mal alors que l'homme se saisissait de son 
pull pour lui faire subir le mÂ a me sort. J'Â©tais rÂ©ellement en 
train de me demander s'il Â©tait bien en train de faire ce que je 
pensais qu'il Â©tait en train de faire quand il se stoppa dans son 
mouvement, me dÂ©voilant son dos, le pull au-dessus de la tÂ a te. Et 
sur son dos, des dizaines de petites taches marron marquaient sa peau 
pÂ'r le . 

- D ’ accord, je n'ai rien dit, au temps pour moi. TrÂ"s jolies taches 
de rousseur. 

Il laissa retomber le vÂ a tement avant de m'adresser un sourire 
goguenard . 

- Ton manteau, marmonnai- je en lui tendant ledit vÂ a tement. 

- Merci. Respire, tu es aussi rouge que lui. 

Je lui adressai une grimace et il me rÂ©pondit par un sourire 
amusÂ©. 

- C'est assez perturbant de voir quelqu'un se dÂ©shabiller devant 
soi, grommelai- je . 

- Se dÂ©shabiller , je te trouve un peu extrÂ a me. Il n'a fait 
qu'enlever son manteau, arrÂ a te de dramatiser. 

Je jetai un regard agacÂ© Â Sephiroth avant de reprendre la 



parole . 


- Ce n'est pas parce que tu n'as aucune pudeur que c'est le cas de 
tout le monde. 

- Je ne vois pas ce qui te fait dire que je n'ai aucune pudeur. 

Je lorgnai sans essayer de me faire discrÂ”te sur son torse nu tout 
juste couvert par son manteau de cuir noir. 

- Non, c'est vrai, je ne vois pas ce qui peut me faire dire Â§a. 

- Tu as un problÂ"me concernant ma tenue vestimentaire ? 
railla-t-il . 

- Ta tenue ? J'ai dÂ©jÂ vu des chippendales plus habillÂ©s que toi 

; 

Il leva un sourcil, mÂ©content . 

- Pour qui est-ce que tu me prends, exactement ? 

- T'es pas un chippendale alors ? On m'aurait menti ? 

Son regard me fit comprendre que je m'aventurais sur un terrain 
dangereux . 

- Bon, c'est vrai, tu as plus de muscles que le strip-teaseur moyen, 
mais tout de mÂ a meâ€ ! Pas que Â§a me dÂ©plaise, hein, mais je pense 
que tu devais avoir un ascendant sur certains de tes adversaires 
masculinsâC ! 

J'accompagnai le tout d'une moue suggestive qui ne trompa personne. 

Le GÂ©nÂ©ral pinÂ§a les lÂ”vres. 

- Par contre, en hiver, ce n'est pas trÂ"s pratique. Mais bon, tu 
pouvais compter sur Gen ' pour te tenir chaud ! 

J'eus juste le temps de bondir en arriÂ”re pour Â©viter que la lame 
de Masamune ne me dÂ©capite proprement. Sans mÂ a me prendre la peine 
de jeter un regard aux quatre autres, je me mis Â courir comme une 
dÂ©ratÂ©e le plus loin possible de l'homme que je venais d'Â©nerver, 
faisant voler les pÂ©tales des fleurs de la prairie. Peine perdue 
puisque j'eus Â peine le temps de faire dix mÂ”tres que je sentais 
qu'on me saisissait par le collet et qu'on me soulevait. D'un simple 
mouvement, je me retrouvai allongÂ©e aux pieds de mon mentor, qui me 
souriait amusÂ©. 

- Encore perdu, cours plus vite la prochaine fois, 
ricana-t-il . 

•k : k ~k ~k 

C'est ainsi que nous regagnÂ^mes Edge, le cÂ"ur Â la fois plus lourd 
et plus lÂ©ger. Plus lÂ©ger puisque je savais qu'une des personnes 
m'ayant fait subir l'enfer venait de payer. Plus lourd parce que 
j'Â©tais complice d'assassinat et parce que de plus en plus d'idÂ©es 
peu catholiques envahissaient mon esprit. Et plus ces idÂ©es 
effleuraient mes pensÂ©es, plus le vampire semblait s'Â©loigner de 
moi. Cette situation me tordit le ventre pendant les trois jours de 



notre voyage, et ce malgrÂ© le calme du vaisseau. Finalement, arrivÂ© 
Â Edge, Vincent sembla Â nouveau se comporter comme d'habitude. 

Mais cela Â©tait trop tard, il avait semÂ© le doute dans mon esprit. 
AprÂ”s tout, Cid avait bien dit qu'il ne se cherchait pas une 
amanteâC ! 

•k -k k k 

Comme nous Â©tions arrivÂ©s tard le soir, nous n'avions qu'Â peine 
pris le temps de manger et de dÂ©faire nos bagages. Nous n'Â©tions 
mÂ a me pas allÂ©s chercher les enfants chez Elmyra, Â©puisÂ©s comme 
nous l'Â©tions. Je pliai encore distraitement mes vÂ a tements quand 
Vincent entra dans notre chambre. Il m'adressa un sourire et je 
m'empressai de le rejoindre, plus fatiguÂ©e que ce que je voulais 
bien admettre. Je me blottis dans ses bras, lui tournant le dos. La 
mÂ a me question me trottait toujours dans la tÂ a te et je compris trÂ"s 
vite que je n'arriverais pas Â m'en dÂ©barrasser . 

- Dis, VincentâC | 

- Hum ? 

- Est-ce que tu me dÂ©sires ? 

- Pardon ? ! 

Il m'avait rÂ©pondu sur un ton tellement incrÂ©dule que j'en fus 
surprise. Je le sentis se redresser vivement derriÂ”re moi et je 
captai du coin de l'Â"il son air ahuri. Puis je l'entendis soupirer 
distinctement . 

- Bien sÂ»r que oui . 

Je sentis le rouge me monter aux joues Â une vitesse hallucinante 
alors que je dÂ©glut issais , soudain mal Â l'aise. 

- Aurais- je fait ou dit quelque chose qui t'aurait fait douter ? 
s'enquit gravement le vampire. 

Je fis non de la tÂ a te, incapable d'articuler le moindre mot. Mais 
brusquement il m'enfonÂ§a un doigt dans les cÂ'tes, me faisant 
sursauter et lancer un Â« HÂ© ! Â» outragÂ©. Je me tournai Â demi 
vers lui, et si un lÂ©ger sourire amusÂ© flottait sur ses lÂ”vres, je 
vis Â son regard que je l'avais vexÂ©. 

- Alors pourquoi dis-tu cela ? me questionna-t-il. 

- Et bien, tu saisâ€| C'est parce queâ€ ! Heu ? Enfin tu vois ! 

Il leva un sourcil et je pris une grande inspiration. 

- C'est parce queâ€ ! On a toujours rien fait ensemble, alorsâC ! 

Je dÂ©tournai le regard, toujours mal Â l'aise. J'avais envie de me 
planquer sous ma couette. 

- Alix, est-ce que tu peux me regarder s'il te plaÂ®t ? 

J'obÂ©is Â Vincent, me retournant dans ses bras pour lui faire face. 
Il planta son regard dans le mien. 



- Alix, si A§a ne tenait qu'A moi, nous dormirions tous deux avec 
beaucoup moins de vÂ a tements sur le corps. Je rÂ a ve de te faire 
l'amour depuis un bon moment maintenant. 

Sa dÂ©claration eut l'effet d'une petite bombe. Je me sentis rougir 
encore plus, si c'Â©tait possible, et j'ouvris de grands yeux. 
J'Â©tais gÂ a nÂ©e, mais aussi partagÂ©e. Il me fallut quelques 
secondes pour reconnaÂ®tre le dÂ©sir et l'envie. 

- Alors, qu'est-ce qui t'en empÂ a che ? lanÂ§ai-je bravache. 

Un lÂ©ger sourire vint orner les lÂ"vres du vampire. 

- Il faut qu'on parle, jeune fille, me fit-il doucement. 

Il se redressa et partit s'installer dans l'angle du mur, s'asseyant 
plus ou moins. Surprise, je me redressai Â mon tour, restant 
nÂ©anmoins allongÂ©e, en appui sur mon bras gauche. 

- Queâ€ | commenÂ§ai- je . 

- On sera mieux assis. 

Je finis donc de me redresser, m'appuyant contre le mur de maniÂ”re 
Â faire face au vampire. 

- Je ne comprends pas, balbutiai- je . 

- Tu te demandes pourquoi je ne t'ai pas encore sautÂ© dessus ? C'est 
simple. DÂ©jÂ , notre chambre jouxte celle des enfants. Je pense que 
les pauvres nous seront trÂ“s reconnaissants de ne pas faire de 
bruits . 

Je ne pus m'empÂ a cher de pouffer, et je compris que c'Â©tait l'effet 
recherchÂ© par le vampire. Il avait rÂ©ussi Â me dÂ©tendre d'une 
seule phrase. 

- Ensuite, un lit une place n'est pas vraiment ce qu'il y a de plus 
confortable pour cette affaire. 

Il disait Â§a d'un ton tellement docte que j'avais plutÂ't 
l'impression qu'il me parlait de voiture que de sexe. Mais quelque 
chose me disait que c'Â©tait toujours l'effet recherchÂ©. 

- AprÂ”sâ€i II y a le problÂ”me de ma greffe. Je cherche encore et 
toujours une maniÂ”re de te toucher sans te blesser. 

Cette fois, je fronÂ§ai les sourcils. Je tendis ma main droite, 
attrapant ladite greffe sous le regard Â©tonnÂ© du vampire. Je fis 
ensuite glisser mes doigts jusqu 'Â la jonction du mÂ©tal et de la 
chair . 

- Tu ne me feras jamais de mal, Vincent, lui assurai-je. 

Il me regarda tristement alors que dans un mouvement machinal je 
caressai la zone de peau que j'avais sous mes doigts. Â€ mon plus 
grand Â©tonnement, je vis le vampire se tendre, la bouche pincÂ©e. 

- Peux-tu arrÂ a ter, s'il te plait ? C'est une zone assez 



sensible . 


Surprise, je jetai un regard Â ce que je faisais puis de nouveau Â 
l'homme qui me faisait face. Il ne semblait pourtant pas souffrir. Je 
compris alors brusquement que la zone Â©tait juste trÂ"s 
chatouilleuse. Je fis donc exprÂ”s de laisser courir mes doigts. 
L'homme laissa alors Â©chapper un rire, me faisant sourire. 

- Mais arrÂ a te ! s'exclama-t-il. 

Comprenant que je n'avais pas la moindre envie d ' obtempÂ©rer , le 
vampire finit par se dÂ©battre, me faisant rire Â mon tour. 
Saisissant que je ne le lÂCcherais pas, Vincent m'attira Â lui et je 
me retrouvai assise entre ses cuisses, appuyÂ©e contre son torse. Le 
vampire enroula sa greffe autour de mon ventre pour me maintenir 
contre lui alors que j'Â©coutai calmement le bruit de sa respiration. 
Nous restÂ^mes ainsi l'un contre l'autre sans bouger un petit moment, 
profitant juste de la chaleur de l'autre. 

- Je peux te poser une question ? s'enquit le tireur d'Â©lite d'une 
voix douce. 

- Bien sÂ»r, rÂ©pondis-je doucement. 

- Es-tu vierge ? 

Je soupirai doucement avant de lui rÂ©pondre . 

- Oui Vincent . 

Il resserra un peu plus sa prise sur mon corps. 

- Pourquoi j'ai l'impression que tu le savais dÂ©jÂ ? 
marmonnai- je . 

Je le sentis se tendre avant qu'il ne rigole doucement. 

- Il se pourrait que j'ai entendu une certaine conversation entre 
filles . 

Il me fallut quelques instants pour comprendre. 

- Alors vous nous espionniez bien, m'amusai-je. Mais alors pourquoi 
poser la question ? 

- Je voulais te l'entendre me le dire. 

- Pourquoi ? Est-ceâ€ ! GÂ a nant ? 

Je n'y avais pas pensÂ©. Peut-Â a tre qu'il prÂ©fÂ©rait les femmes avec 
plus d ' expÂ©rience ? Cette perspective enserra ma gorge dans un Â©tau 
d ' angoisse . 

- Oui et non. 

- C'est-Â -dire ? m'enquis-je d'une petite voix. 

- Tu es hypersensible Â la douleur, me murmura-t-il. La premiÂ”re 
fois n'est jamais trÂ"s agrÂ©able chez les femmes et j'ai bien peur 
que dans ton cas cela ne soit pire. 



Je me sentis soudainement bien bÂ a te. Je n'avais jamais pensÂ© Â Â§a 
! Il faut dire que je n'avais commencÂ© Â penser Â aller plus loin 
avec lui que trÂ"s rÂ©cemment . 

- Du coup, continua le vampire, une partie de moi se sent mal Â 
1 ' idÂ©e de te blesser pour mon simple plaisir. 

Je me tournai vers lui pour l'embrasser sur la joue dÂ©licatement . 

- Tu as plus peur que moi, lui avouai- je. Je n'y avais mÂ a me pas 
pensÂ©. 

- Mais d'un autre cÂ'tÂ©, reprit l'homme qui me tenait dans ses bras, 
Â§a ne me gÂ a ne absolument pas. Jeâ€ ! Ce que je vais te dire va te 
paraÂ®tre bien Â©goÂ“ste, mais j'aime beaucoup 1 ' idÂ©e d'Â a tre le 
premier . 

Un petit sourire Â©tira mes lÂ”vres. Il semblait embarrassÂ© de 
m'avouer cela. 

- En plus, tu seras la seule femme vierge que je 
connaÂ®trais . 

J'ouvris de grands yeux. L'emploi du futur et du mot Â« seule Â» 
m'avaient bizarrement fait plaisir. 

- C'est vrai ? murmurai-je d'une petite voix. 

Je le sentis hocher la tÂ a te. Brusquement une peur m'assaillit. S'il 
n'avait connu que des femmes expÂ©rimentÂ©es , n'allais- je pas lui 
paraÂ®tre maladroite en comparaison ? 

- Je vais sans doute te paraÂ®tre bien nulleâC! m ' affligeai- je . 

- Cela m ' Â©tonnerait , me murmura-t-il. 

Je sentis sa main humaine remonter dans mon cou et pousser mes 
cheveux. Vincent embrassa ainsi doucement la zone dÂ©gagÂ©e, entre 
mon cou et mon Â©paule. Ce geste rÂ©conf ortant me rassura 
aussitÂ 't . 

- Etâ€ ! Tu en as connu beaucoup ? 

- De femmes ? Cinq, m'avoua tranquillement le vampire. 

C'Â©tait peu, surtout si on considÂ©rait les femmes qui lui couraient 
aprÂ”s aujourd'hui. 

- Et toi, jusqu 'oÂ 1 es-tu allÂ©e avec un homme ? 

Il devait sans doute se rappeler la conversation. Je me calai un peu 
plus contre lui. 

- Je sais que je suis allÂ©e loin mais je n'en garde aucun souvenir. 
J'avais trop bu. 

Il y eut Â nouveau un petit silence avant qu'il ne reprenne la 
parole . 



- Et niveau contraception ? 

- Je ne peux rien prendre d'hormonal, on ne sait pas comment le corps 
de D rÂ©agirait. 

- PrÂ©servatif alors, rÂ©pondis simplement le vampire. 

- De toi Â moi, je ne suis pas sÂ»re qu'on en ait vraiment besoin. 

Je suis stÂ©rile et pour les maladies vÂ©nÂ©riennesâ€ ! Et bien je 
suis vierge et j'ai passÂ© tous les tests possibles et inimaginables. 
Quant Â toi, j'imagine que Chaos a dÂ» faire le mÂ©nage ? 

- Oui . 

Il ne me questionna pas plus et je me laissai bercer par le son de sa 
respiration. Je finis mÂ a me par me tourner, calant ma tÂ a te dans son 
cou, mes mains posÂ©es sur son torse et son bras de chair. Bras que 
le vampire bougea pour accompagner mon mouvement, faisant jouer ses 
muscles sous mes doigts avides. 

- Je me suis toujours demandÂ© comment tu faisais pour avoir autant 
de muscles en maniant une arme Â feu. 

Ma voix n'Â©tait guÂ”re plus Â©levÂ©e qu'un murmure mais l'homme 
m'entendit tout de mÂ a me. 

- CerbÂ"re n'est pas une arme lÂ©gÂ”re. Dois- je comprendre que cela 
te plaÂ®t ? 

- Je n'ai jamais Â©tÂ© intÂ©ressÂ©e par les maigrichons Â 
lunettes . 

Cette description ne correspondait qu'Â une personne et le vampire 
comprit aussitÂ't ce que je voulais dire. 

- J'en suis heureux. 

Sur ces mots, il passa sa main sous mes cuisses, effleurant ma peau 
nue au passage, avant de me soulever lÂ©gÂ” rement . Comprenant ce 
qu'il voulait, je me dÂ©gageai de l'Â©treinte de ses bras pour 
m'allonger Â nouveau Â ses cÂ'tÂ©s. 

- Je t'aime, lui dis- je doucement. 

Il m'embrassa dÂ©licatement comme seule rÂ©ponse et nous sombrÂ^mes 
tous deux dans le sommeil. 

**Fin du chapitre 56** 

Alors, vous en pensez quoi ? 

Comme d'habitude, n'hÂ©sitez pas Â laisser une review ! Âfa prend 
trente secondes et Â§a fait plaisir Â 1 ' auteure ! Et qui sait, 
peut-Â a tre que si vous Â a tes gentils je partagerai mes 
sablÂ©sâ€ ! 

P. S : Allez les Bleus ! 


**Alix : 


**0n lui dit que ce sont les italiens en bleu ? 



**Autres persos : **Naaaaaon ! 


62 . Bonus 4 
Bonjour Â tous ! 

Cette fiction a atteint les 400 reviews ! C'est justeâC ! Ouhaou ! Je 
n'y crois pas moi-mÂ a me ! Si vous saviez comment je suis contente de 
vous publier ce quatriÂ"me bonus. 

**Dragonae, c'est plus de 22 322 vues, 400 000 mots postÂOs, 403 
reviews et 37 f ollowers/f avorites . ** Je ne sais pas si vous vous en 
rendez compte, mais pour moi c'est ÂOnorme ! 

J'avais commencÂ© ce bonus il y a longtemps, pour tout vous avouer. 
Mais, chose rare, son premier jet ne me plaisait pas du tout ! J'ai 

tout repris et aujourd'hui je n'en suis pas peu fiÂ"re ! J'espÂ”re 

avoir rÂ©ussi Â caser tout ce Â quoi vous vous attendiez ! 

**Petit sondage : **bon, avant de passer aux remerciements d'usage, 
j'ai une petite question pour vous tous. Comment tourner Â§aâ€ ! Hum, 
disons que la relation Alix/Vincent ne va pas rester platonique 
pendant des annÂ©es. Ma question est donc : lemon or not lemon ? 

Sachant que si c'est oui, Â§a serait un chapitre Â part puisque je 

veux que Dragonae reste en T Je sais que certains n'aiment pas 
Â§a, alors je pose la question ; ) Par contre, je ne me suis jamais 
essayÂ©e Â l'exercice, alors je ne sais pas ce que Â§a va donner 
: P 

**Un big merci aux reviewers qui continuent Â me supporter ! Skylia, 
Broucht ignou, Orellia, Lalyne, LilyXXI, Aylou, EternalGivrali et Team 
Wingless. **D' ailleurs cette derniÂ”re m'a laissÂ© ma premiÂ”re 
review en langue Â©trangÂ”re pour s'Â©tonner du nombre de francophone 
sur le site :P 

**Skylia : **Coucou ! 

>Oui, Genesis fait un strip-tease ! Et oui, les SOLDATS ont une bonne 
vue, et oui, ils s'emmerdent prof ondÂ©ment . Genre ils ont vraiment 
rien d'autre Â faire que de compter ses tÂCches de rousseur sur un 
paris idiot (de toute maniÂ”re, un paris c'est toujours relativement 
idiotâC i ) . Alix ne ment pas, Seph' est vraiment trop peu habillÂ© xP 
(mais je bave sur son poster, humâ€ ! ) . Et il ne lÂ”vera jamais la 
main sur elle Â« mÂ©chamment Â» :P Et tu as parfaitement compris, il 
s'agit bien d'un sous-entendu yaoi. Pourquoi crois-tu que Sephiphi 
monte aussi vite dans les tours :P Le pire c'est que Genesis s'en 
fiche totalement X) <br>Je suis dÂ©solÂ©e pour ton cÂ"ur, vraiment :P 
mais moi j'aime bien quand Â§a vous fait palpiter xD 

>Kuro prÂ©sident ! <br> Je pense que tu cerneras mieux Yuffie aprÂ”s ce 
chapitre ) 

>Non, malheureusement le point de vue d'Axel est 100% logiqueâC ! Les 
mÂ©chants ne sont mÂ©chants que vu d'un certain angle. Vous avez 
l'habitude de suivre Alix et donc de connaître les tenants et le 
sabout issant s , mais imaginez l'histoire vue par un personnage 
extÂ©rieur : les agissement du tout ce beau monde restent trÂ”s 
louches ! Quant au dieu des dragons roses et blanc, je suis dÂ©solÂ©e 
mais ni Bahamut, ni NÂ©o ni Zéro ne rentrent dans cette description: 
Et Chaos rajoute qu'on est poli avec son supÂ©rieur ! 

>Si tu veux savoir qui c'est ou du moins ce qu'elle est, relis les 
chapitres prÂ©cÂ©dent s . Un Â©norme indice y est cachÂ© ; ) <br>Âfa 



simplifie la vie mais Â§a use les nerfs j'ai l'impression :P 

>Oui oui, capotes AA <br>Tuer c'est mal et mes persos vont tous faire 

de la prison Â vie:/ 

>Tu aviseras aprÂ”s le bac ) <br>Je vous salue bien bas, 
Marie-Antoinette (c'est pas Â§a ? Je peux remballer ma Reine Rouge 
qui veut te couper la tÂ a te ?) . Moi je n'ai pas de surnom. J'ai un 
nom insurnomable :P 

>Vi, tiens, un sablÂ© !<br>C'est l'quipe de France de Rugby 0.0 
*bave* 

>c'est vrai, je mords pas ! Enfin, pas trÂ"s fortâ€ ! Juste le samedi 
? Ne te sens pas visÂ©, on fait tous Â§a Â un moment ou Â un autre. 
J'essaye toujours de laisser une review, mÂ a me courte, mais si c'est 
un auteur que j ' apprÂ©cie vraiment il m'arrive d'attendre trois jours 
pour Â a tre sÂ»re d'avoir vraiment le temps d'Â©crire ce que je veux 
(parce que j'adore les reviews fleuve et je me dit que les autres 
c'est la mÂ a me chose :P)<br>Vi, allons compter les tÂCches de 
rousseur de Genesis 0.0 et j'adore ce ty pe fanservice, Â§a va bien 
finir par rÂ©apparaitre dans la fiction :P 

>Je te fais de gros bisous et je te souhaite bon courage ! Noie un 
prof de philo de ma part (le mien ne m'a rien appris Â part qu'il ne 
fallait pas s'appeler Jeremy et Â a tre grosâ€ ! ) <p> 

**Lalyne : **Une amoureuse des dragons ! je suis contente que cette 
fiction te plaise en tout cas ; ) 

>Bisous ! <p> 

* *Et Kageno vaincra ! Tous en coeur pour Kageno ! Vive Kageno 

i * * 


**Bonus 4** 

**-A-Parce qu'elle vient de loin â€"A-** 

Yuffie n'avait jamais compris pourquoi Vincent Â©tait tombÂ© amoureux 
d'Alix. 

Elle, elle avait toujours Â©tÂ© 1Â pour lui. Toujours. MÂ a me au 
dÂ©but, quand elle l'avait rencontrÂ© pendant la course contre 
Sephiroth. Elle avait Â©tÂ© la seule Â ne pas accepter son 
enfermement sur lui-mÂ a me et sa tendance Â se sortir du groupe comme 
s'il n'en faisait pas parti. Elle savait, et elle en Â©tait fiÂ"re, 
que c'Â©tait grÂbce Â elle si maintenant c'Â©tait un membre Â part 
entiÂ”re du groupe AVALANCHE. Et elle en Â©tait tombÂ©e amoureuse. 

Âia ne s'Â©tait pas fait d'un coup, comme Â§a, non. Âfa avait Â©tÂ© 
progressif et avant qu'elle n'ait eu le temps de s'en rendre compte, 
elle Â©tait amoureuse. Prof ondÂ©ment et dÂ©f init ivement amoureuse. 
Vincent, c'Â©tait cette silhouette forte qu'elle percevait toujours 
du coin de l'Â"il. C'Â©tait un regard froid et glacial qui ne 
s'adoucissait que pour MarlÂ”ne. C'Â©tait une cape rouge et un 
bandeau plus carmin encore qui ceignait un front large et volontaire. 
C'Â©tait tout Â§a Vincent. Et elle ne comprenait pas comment cet 
homme avait pu se tourner vers cette conne d'Alix plutÂ't que vers 
elle . 

La rousse avait dÂ©barquÂ© dans leur groupe comme un ouragan. La 
premiÂ”re fois que les yeux fatiguÂ©s par le voyage de la WutaÂ“enne 
s'Â©taient posÂ©s sur sa silhouette, un sentiment de profonde pitiÂ© 
s'Â©tait emparÂ© d'elle. Elle Â©tait terriblement maigre et 
terrifiÂ©e, et pourtant si sÂ»re d'elle. DÂ”s ce premier regard, 
Yuffie avait compris qu'elles allaient trÂ”s bien s'entendre toutes 



les deux. Elle ne s'Â©tait pas fourvoyÂ©e. Certes, l'histoire avec 
Vincent les avait Â©loignÂ©es, mais elles Â©taient sans conteste sur 
la mÂ a me longueur d'onde. C'Â©tait terrible pour la ninja, qui voyait 
1Â la possibilitÂ© d'une amitiÂ© sincÂ”re s'Â©loigner. Et c'Â©tait 
rare les amitiÂ©s sincÂ”res quand vous Â a tes 1 ' hÂ©ritiÂ"re du trÂ'ne 
d'un pays. 

Mais putain, qu'est-ce qu'elle pouvait la dÂ©tester, cette Alix ! 

Avec ses cheveux roux, ses yeux verts-marrons et son sourire 
perpÂ©tuel ! Parce que malgrÂ© son corps dÂ©glinguÂ© et ses 
vÂ a tements trop larges, elle attirait les regards. Et puis Vincent la 
regardait. Il Â©tait toujours derriÂ”re elle, Â la soutenir et Â la 
protÂ©ger. Toujours ! Il Â©tait de son cÂ'tÂ© mÂ a me dans les 
situations oÂ 1 il aurait Â©tÂ© logique de lui tourner le dos, Â 
cette crÂ©tine Â©cervelÂ©e. C'Â©tait simple, il ne la lÂCchait pas du 
regard une seconde. Alix avait beau affirmer qu'il ne 1 ' intÂ©ressait 
pas, la jeune femme voyait clair dans ses sentiments. Alix Â©tait 
comme elle aprÂ"s tout, un petit papillon attirÂ© par la lueur 
dangereuse de la flamme de Vincent Valentine. Sauf qu'elle Â©tait 
trop sotte pour s'en apercevoir. 

Et puis il y a eu la transformation en dragon. Ce fut un choc 
terrible, terrible dans ce que cela impliquait, terrible parce que 
Vincent prit sa dÂ©fense d'une maniÂ”re qui la laissa amÂ”re. 

Terrible parce qu'il y avait dans son regard cet Â©clat de 
comprÂ©hension qu'elle haÂ“ssait par-dessus tout. Parce qu'Alix 
Â©tait diffÂ©rente d'elle et attirait l'attention de l'homme qu'elle 
aimait. Elle n'Â©tait mÂ a me pas humaine et elle ne comprenait pas 
comment Vincent pouvait l'aimer. Elle ne comprenait pas, non. 

Un jour, au bar, elle avisa une femme d'ÂCge mÂ»r qui contemplait son 
Vincent d'un air rÂ a veur. AmusÂ©e, la jeune femme ne put s'empÂ a cher 
de s'approcher. 

- Il est beau, hum ? 

La dame lui fit un clin d'Â"il et dÂ©signa la chaise libre en face 
d'elle. La ninja ne se fit pas prier et s'assit aussitÂ't. 

- Il n'a pas changÂ© depuis tout ce temps, confirma-t-elle. 

- Pardon ? s'Â©tonna la WutaÂ“enne. 

La femme partit dans un rire cristallin. 

- Je suis des personnes l'ayant connu dans sa jeunesse. Je le 
prÂ©fÂ©rais nÂ©anmoins avec les cheveux courts, mÂ a me si laissÂ©s 
longs cela lui donne un cÂ'tÂ©â€| Sauvage ? 

Yuffie secoua la tÂ a te, incrÂ©dule. 

- Il y a des choses qui ne changeront jamais. Je me sens affreusement 
vieille et rabougrie quand je regarde cet homme. 

Et pourtant, la femme Â©tait splendide malgrÂ© ses rides. Jeune, 
nombreux devaient avoir Â©tÂ© les hommes Â se retourner sur son 
chemin . 

- J'ai Â©tÂ© son amante un temps, avoua-t-elle sans honte. 



La ninja manqua de s'ÂOtouffer alors que sa compagne de conversation 
regardait toujours Vincent attentivement. 

- Je suis rassurÂOe de voir qu'il va toujours bien malgrÂ© le temps 
qui s'est Â©coulÂ©. Moi, j'ai fait un mariage heureux et j'ai eu des 
enfants formidables. J'espÂ”re juste qu'un jour viendra son tour. 

- Je l'espÂ"re aussi, murmura Yuffie en contemplant l'alliance Â 
l'annulaire gauche. 

- C'est la nouvelle serveuse ? s'Â©tonna poliment l'ancienne amante 
de Vincent . 

Alix, toujours avec son sourire Â©nervant au bord des lÂ"vres, 
servait dans la bonne humeur les clients du Seventh Heaven. 

- Oui, c'est Alix, grommela la plus jeune. 

Un sourire Â©tira les lÂ“vres de la plus ÂCgÂ©e. 

- C'est intÂ©ressant . Alors c'est elle Alix ? Un bien joli 
morceau . 

La ninja grimaÂ§a, jalouse. 

- Il ne l'a pas quittÂ© du regard un seul instant, nota-t-elle. 

- Pardon ? 

- Oh, oui, excusez-moi. Je suis psychologue, et si notre Valentine 
n'a pas un faible pour cette petite, je rends mes diplÂ'mes. 

Yuffie s'Â©touffa Â nouveau. 

- Pardon ? Ilâ€| Un faibleâC ! Pour Alix ?! 

- Bien sÂ»r. Il se dÂ©brouille pour que jamais elle ne quitte son 
champ de vision. Il change lÂ©gÂ”rement de position si c'est le cas. 
Il se tend lorsqu'un homme lui adresse la parole un peu longuement et 
ne se dÂ©tend que lorsqu'elle le sert lui. 

Ce fut un choc dur Â encaisser. Parce qu'elle voyait maintenant 
clairement le regard du tireur d'Â©lite sur un corps qui n'Â©tait pas 
le sien. Et Â§a la rendait furieuse. Parce qu'elle Â©tait beaucoup 
plus belle qu'AlixâC! N'est-ce pas ? 

Puis il y a eu le jour oÂ 1 Vincent partit la chercher malgrÂ© les 
horreurs qu'elle lui avait dites. Il l'avait ramenÂ©, plus morte que 
vive et pourtant son visage s'Â©tait illuminÂ© d'une lueur de joie 
qu'elle ne lui connaissait pas. Elle n'avait pu s'empÂ a cher de lui 
dire qu'Alix ne l'attendait pas, qu'elle Â©tait sÂ»rement avec 
Sephiroth et son Lieutenant et pourtant le tireur n'avait pas 
bronchÂ©. Il s'Â©tait contentÂ© de lui adresser un regard polaire qui 
aujourd'hui encore lui retournait l'estomac. 

Enfin, un jour elle le plaqua. Vincent partit de nouveau derriÂ”re 
cette idiote finie d'Alix pour revenir une semaine plus tard leur 
annoncer qu'elle allait passer un mois chez les dragons. Et Yuffie ne 
put faire autrement que regarder Vincent s'enfoncer dans le malheur 
et dans la souffrance de Chaos, sans ne rien pouvoir faire. Â€ 



nouveau, il lui ÂOchappait . Et quand ils partirent la chercher, quand 
le dragon imposant dÂOposa sa rivale au sol et que Vincent se 
prÂ©cipita vers elle pour l'embrasser, son cÂ"ur rata un battement. 
Alors ce jour-lÂ , quand elle vit le regard d'Alix se faire lumineux 
et sa bouche s'Â©tirer dans un sourire tendre en regardant l'ombre du 
dragon s'envoler, elle admit sa dÂ©faite. 

Elle ne comprenait pas, non. Mais elle imaginait trÂ“s bien 
pourquoi . 

* * -A- Vincent â€"A-** 

Alix monta les marches et je dÂ©crochai enfin mon regard d'elle. 
Nanaki me jeta un coup d'Â"il ironique que j'essayai d'ignorer. Je 
soupirai doucement, ne sachant pas si je devais regretter mon 
comportement de tout Â l'heure ou continuer dans cette voie. 

T'as surtout pris un sacrÂ© coup sur la tÂ a te._ 

J'ignorai la remarque de Chaos. Je me souvenais trÂ“s bien de la mine 
ahurie d'Alix lorsque je l'avais embrassÂ© sur la joue. C'Â©tait un 
geste anodin, et pourtantâC ! 

- Les balles te vont ? s'enquit Nanaki. 

Je souris au lion rouge. 

- Tu en doutais ? ironisai- je. Tu connais mes munitions presque aussi 
bien que moi. 

- C'est peut-Â a tre parce que la premiÂ''re fois qu'on s'est croisÂ©, 
tu m'en as flanquÂ© une dans la cuisse ? 

- Je suis dÂ©solÂ© de te dire que lorsqu'un animal de ta stature te 
saute dessus, tu as des rÂ©flexes malheureux. 

Les pas de la jeune femme retentirent dans les escaliers et nous 
arrÂ a tÂ£mes aussitÂ't notre conversation. La rousse n'eut que le 
temps de nous rejoindre dans le bar avant que son tÂ©lÂ©phone ne 
sonne . 

- Et si tu dÂ©crochais ? ricana Red devant son manque de 
rÂ©act ion . 

Alix secoua la tÂ a te et fit ce qu'elle devait faire. Sa mine ahurie 
Â©tait presque drÂ'le. Si elle Â©tait si peu habituÂ©e Â ce qu'on 
l'appelle, je ferais peut-Â a tre bien de le dire Â Yuffie. Elle 
passait sa vie Â me tÂ©lÂ©phoner . 

- _A1 1Â ' ?_ 

Je vis Â la tÂ a te qu'elle tira qu'elle Â©tait surprise. Je fronÂ§ai 
les sourcils. 

- _Bonjour Monsieur Fremon_, rÂ©pondit-elle . _I1 y a un 
problÂ”me__. 

Fremon ? Celui qui travaillait au SeptiÂ”me Sous-sol ? Qu'est-ce 
qu'il voulait Â Alix ? Brusquement, je vis la jeune femme reculer le 
tÂ©lÂ©phone de son oreille alors qu'un bruit sourd retentissait dans 



le combinÂ©. Je me tendis. Ce genre de bruit, je connaissais. Je les 
avais dÂ©jÂ produits moi-mÂ a me. Quelqu'un venait de forcer une 
porte . 

- _Monsieur Fremon ?_ rÂ©pÂ©ta Alix 

Elle ouvrit alors de grands yeux stupÂ©faits et son bras retomba 
mollement le long de sa hanche. 

- Âia va Alix ? m'enquis-je. Qu'est-ce qu'il te voulait ? 

- Ilâ€ i II m'a dit qu'il m'aimait ! balbutia-t-elle. 

J'ouvris de grands yeux. Ce n'Â©tait pas une nouvelle surprenante, la 
maniÂ"re dont il avait regardÂ© la jeune femme la derniÂ''re fois 
Â©tait suffisante pour prouver ses sentiments. Mais de 1Â Â 
l'annoncer par tÂ©lÂ©phone, il y avait un monde. Le PHS sonna de 
nouveau et Alix dÂ©crocha telle une automate. 

- _Axel_ ? murmura-t-elle. 

Elle Â©tait presque atone, ce qui me surprit. Quant au fait que ce 
soit Heartstone au bout du fil, cela me semblait mauvais. 

_- Oui oui, je suis au Seventh HeavenâC ! Pourquoi ?_ 

Âia aussi Â§a ne me plaisait pas. 

_- Ce qui te plairait c'est que cette nana se pose nue sur tes 
cuisses et n'en bouge plus pendant un long moment. _ 

_- Ce qui me plairait c'est que tu taises tes idÂ©es malsaines. _ 

_- Je ne te comprends pas Axelâ€|_ souffla Alix. 

La rÂ©ponse du SOLDAT ne sembla pas plaire Â la rousse. Elle se 
raidit, ses yeux s'ouvrirent grands et se remplirent de larmes. 

- _Fremon ?__ murmura-t-elle. 

Elle raccrocha violemment son tÂ©lÂ©phone et je fronÂ§ai Â nouveau 
les sourcils. 

- Mort, murmura-t-elle. 

Il ne me fallut pas longtemps pour faire le lien entre ce que j'avais 
entendu au bout du fil, l'aveu de Fremon et l'appel de Heartstone. 
L'horreur s'inscrit sur les traits de la Terrienne avant de se 
changer en rage. Je sentis plus que je ne vis son aura se dÂ©ployer 
alors qu'elle se dirigeait vers la porte du bar. 

- Alix ! m ' Â©criai- je . 

Il ne fallait pas qu'elle parte, surtout pas. Si ce que je pensais 
Â©tait bien en train de se passer, elle Â©tait en danger. Il fallait 
qu'elle reste au Seventh Heaven. Je me prÂ©cipitai vers elle, 
l'attrapant par le bras au moment oÂ 1 elle atteignait le perron. 

- Qu'est-ce que tu fais ? lui demandai- je Â brÂ»le-point . 



- Je vais les buter, siffla-t-elle. Ils ont tuÂ© les scientifiques du 
SeptiÂ''me Sous-sol. 

J'ouvris de grands yeux. Les scientifiques ? Tous ? J'avais supposÂ© 
qu'ils s'Â©taient attaquÂ©s Â Fremon Â cause des sentiments qu'il 
portait Â Alix, de maniÂ"re Â l'atteindre. Mais les autres 
scientifiques, je ne comprenais pas. 

- Queâ€ | marmonnai- je, perdu. 

Puis la suite de sa phrase me percuta et je secouai la tÂ a te. On 
s'occuperait de Â§a plus tard 

- Non, tu restes ici. Tu vas juste rÂ©ussir Â te faire tuer 
aussi . 

- Non, grogna-t-elle, il faut que j'y aille. 

- Bien sur que non. 

- Bien sur que SI ! C'est de MA faute ce qu'il leur est arrivÂ© ! 

- Tu dis n'importe quoi ! 

- Ils sont tous en train de se faire tuer parce que ces hommes 
veulent ma peau ! 

Cela rejoignait ce que je pensais, mais ce n'Â©tait pas une 
raison . 

- Et alors, tu ne peux rien faire pour les protÂ©ger ! Laisse les 
SOLDATS s ' occuper de Â§a, ils sont formÂ©s pour ce genre de situation 
eux ! 

- Je ne peux pas Vincent ! 

- Et qu'est-ce que tu vas faire, hein ? T'improviser gilet 
pare-balles ? Tu restes ici un point c'est tout. 

- Non, rÂ©pliqua-t-elle Â nouveau plus durement. 

Son air butÂ© commenÂ§ait Â m'Â©nerver. Qu'est-ce qu'elle ne 
comprenait pas dans la situation prÂ©sente ? 

- Alors tu prÂ©fÂ”res aller te faire buter ? 

- Je prÂ©fÂ”re faire ce qui est juste. 

- Il n'y a aucune justice 1Â -dedans Alix ! Tu ne va pas aller faire 
ta propre loi tout Â§a pour un homme qui t'a dÂ©clarÂ© sa flamme il y 
a trente secondes et dont tu n'avais rien Â cirer jusqu 'Â prÂ©sent 

i 

Je compris que j'Â©tais allÂ© trop loin quand Alix se dÂ©composa 
devant moi. 

- Va te faire foutre, Valentine ! lanÂ§a-t-elle venimeuse. 

Sa phrase me fit un mal de chien, autant que la haine qui brillait 
dans son regard. Haine qui Â©tait dirigÂ©e contre moi. Ce fut un coup 



au cÂ"ur tel que je n'eus mÂ a me pas le rÂOflexe de retenir Alix quand 
elle me planta 1Â . Pour la premiÂ”re fois depuis des annÂ©es, 
j'avais envie de pleurer. Je sentis la haine contre moi-mÂ a me prendre 
possession de mon corps. 

- Viens, rentre, fit une voix derriÂ”re moi. 

J'Â©tais statufiÂ©. Qu'est-ce que j'avais fait ? Brusquement, une 
mÂ^choire se referma autour de mon bras droit et me tira Â 
1 ' intÂ©rieur . 

- Bon, il va falloir que l'on discute tous les deux, grogna 
Nanaki . 

Un sentiment d'urgence me prit brusquement Â la gorge. 

- Non ! Il faut que je retrouve Alix ! Elle va se faire tuer ! 

- Bien sÂ»r que non. Maintenant tu t'assois. 

J'obÂ©is, faisant ricaner Chaos. Nanaki se planta en face de moi, 

1 ' air irritÂ©. 

- Par Minerva, et dire que tu es censÂ© Â a tre le plus diplomatique 
d'entre nous ! 

Red semblait Â©nervÂ© contre moi. 

- Je n'ai fait que dire la vÂ©ritÂ©, lui rÂ©pondis-je glacial. 

- Alors laisse-moi te dire que tu es un sombre crÂ©tin. Tu croyais 
vraiment qu'en l'insultant elle allait rester avec toi ? 

Je soupirai, las. Je ne pensais pas l'insulter, je comptais juste la 
faire rÂ©agir. Mais comme souvent avec Alix, le rÂ©sultat final est 
trÂ”s loin du rÂ©sultat escomptÂ©. 

- Tu l'aimes, n'est-ce pas ? 

La voix de Nanaki s'Â©tait radoucie. Je ne fis pas semblant de ne pas 
comprendre de qui il parlait. Est-ce que j'aimais Alix ? C'Â©tait 
Â©vident . J'avais mÂ a me commencÂ© Â lui faire la cour, ce qu'elle ne 
semblait pas avoir encore compris. Au dÂ©but, je pensais avoir 
dÂ©veloppÂ© pour elle l'affection d'un pÂ”re ou d'un grand frÂ”re 
mais il avait fallu me rendre Â l'Â©vidence. Aucun des deux ne 
regarderait ce que je regardais chez elle lorsque que je laissais 
traÂ®ner mon regard sur la courbe de sa poitrine ou de ses 
hanches . 

- Oui, je l'aime, rÂ©pondis-je Â mon ami. 

Cet aveu me soulagea d'un poids et agit comme un calmant. Ma colÂ”re 
s'Â©vapora comme un Chocobo devant un Elfadunk et je me sentis 
soudain bien misÂ©rable. Â« Un trop plein d'espoir est l'opposÂ© du 
dÂ©sespoir. Un amour tout puissant peut finir par te dÂ©vorerâ€ ! Â»* 
C'est Â©trange comme cette phrase, que j'avais sortie Â Tifa, 
rÂ©sonnait Â mes oreilles. J'aimais Alix, peut-Â a tre mÂ a me trop pour 
son propre bien. 

_- Tu es misÂ©rable. Je ne sais pas pourquoi tu essayes avec cette 



petite, elle ne regardera jamais un vieil aigri comme toi._ 

La voix nonchalante de Chaos ne me fit mÂ a me pas sourciller. 

Cherche-la et surveille-la au lieu de dire des balivernes, _ lui 
rÂOtorquai- je froidement. 

Il fit ce que je lui demandai sans rechigner et une petite lumiÂ”re 
blanche s'alluma dans mon esprit, reprÂOsentant Alix. 

- Tu sais qu'elle t'aime aussi, n'est-ce pas ? continua Nanaki comme 
si de rien n'ÂOtait. 

Je fis oui de la tÂ a te. C'ÂOtait, je crois, ce qui me faisait le plus 
mal parce que je ne comprenais pas ce que j'avais fait pour mÂOriter 
cette affection. Je n'Â©tais pas digne de la recevoir. Je ne pouvais 
pas attaquer une relation avec la jeune femme, j'avais trente-sept 
ans de plus qu'elle sans compter sur le problÂ"me Chaos. 

- Je ne peux pas l'aimer, rÂ©pondis-je d'une voix cassÂ©e. Je n'en ai 
pas le droit. 

- Pourquoi ? rouspÂ©ta le lion. Parce qu'elle t'aime en retour ? Â€ 
cause de LucrÂ©cia ? Parce que tu es un crÂ©tin ? 

- Je suis un monstre, Nanaki, soupirai-je abattu. 

Il leva un sourcil. 

- Oh, certes, je suis sÂ»r que cet argument va Â a tre trÂ"s bien 

accueilli par la fille qui se transforme en dragon. 

Je soupirai Â nouveau. Il ne comprenait pas. 

- Je vais la faire souffrir, Red. 

- Je pense que toute la souffrance du monde ne vaudra pas le bonheur 

de la tenir dans tes bras. Elle tient tÂ a te Â Chaos, ton 

Â©loignement et ton caractÂ"re obtus la feront plus souffrir que ton 
amour . 

_- Il n'a pas tort, sombre idiot. J'adore te voir te complaire dans 
ta pisse, mais tu en es ridicule. Et je dÂ©teste avoir l'air 
ridicule 

Je plongeai mon regard dans celui du combattant Gi et ce que j'y vis 
balaya tous mes doutes. 

- Que dois- je faire ? murmurai- je. 

- Attendre qu'elle revienne, t'excuser pour tes paroles malheureuses 
de tout Â l'heure et aviser. 

Je souris doucement lorsque brusquement le point lumineux 
reprÂ©sentant Alix dans mon esprit disparut. J'ouvris de grands yeux. 
Cette petite loupiote n'avait disparu qu'une seule fois auparavant : 
celle oÂ 1 une lame avait transpercÂ© le cÂ"ur de la Terrienne. Cela 
ne pouvait vouloir dire qu'une chose et un sentiment d'horreur absolu 
m'envahit alors que Chaos lui-mÂ a me en restait sur les fesses. 



- Alix est morte ! murmurai- je. 

Puis je bondis vers la sortie. C'ÂOtait impossible ! Elle ne pouvait 
pas Â a tre morte ! Pas elle ! Pas encore une fois ! Pas comme 
LucrÂ©cia ! C'Â©tait impossible ! Alix Â©tait forte, elle Â©tait 
pleine de vie ! Elle ne pouvait pas Â a tre morte ! Je ne pouvais pas 
avoir Â©chouÂ© Â la protÂ©ger, pas comme avec LucrÂ©cia ! L'horreur 
qui me prenait Â©tait tel que je n'arrivais mÂ a me plus Â respirer. 
J'avais le cÂ"ur qui battait la chamade et des sueurs froides. 

PitiÂ©, Minerva, faÂ®tes que je me sois trompÂ©. 

Je peux te guider jusqu 'Â sa derniÂ”re position, _ fit Chaos dans 
mon esprit. 

Je lui laissai le soin de guider ma course effrÂ©nÂ©e dans les rues 

de Edge . Ma peine Â©tait telle que je ne sentis mÂ a me pas mes pieds 

heurter le sol tout du long de mon avancÂ©e . J'arrivai devant un 
solide entrepÂ't pour lequel je me prÂ©cipitai vers l'entrÂ©e. Alix 
Â©tait 1Â -dedans, c'Â©tait la seule chose dont j'Â©tais sÂ»r. 

- Hey, vous ! Vous ne pouvez pasâ€ ! 

Le garde n'eut jamais le temps de finir sa phrase. Je lui flanquai 

une balle dans le crÂCne sans mÂ a me ralentir mes pas. Je tombai sur 

un couloir plein de porte mais encore une fois je les ignorai pour 
bondir dans une salle tout bonnement immense. Il y rÂ©gnait un bordel 
monstrueux et des gens couraient dans tous les sens. Et 1Â , alors 
que je n'avais pas encore eu le temps de m'avancer dans la piÂ"ce, un 
corps frÂ a le surmontÂ© d'une criniÂ”re rousse se jeta sur moi, 
s'accrochant au devant de ma cape avec force. J'eus brusquement 
l'impression que la piÂ"ce avait Â©tÂ© plongÂ©e dans le silence. 
C'Â©tait Alix, et elle Â©tait vivante. Vivante. Et pourtant Chaos 
n'arrivait pas Â la repÂ©rer. Mais elle Â©tait vivante. Le 
soulagement fut tel que je crus que j'allais pleurer. Encore. 
Franchement, il n'y avait qu'elle pour me faire sortir de mes gonds 
Â ce point. Je me retins Â grand-peine de la serrer contre mon 
torse tel un forcenÂ© et de lui prendre le pouls. 

- Tu es vivante, soufflai-je, soulagÂ©. 

- Vincent, bredouilla-t-elle. Ils ont tuÂ© D ! Jeâ€ ! Je ne la sens 
plus, ils l'ont tuÂ© ! ElleâCi elle a disparu. Je ne la sens plus du 
tout ! Ilsâ€| C'est horribleâC ! Il, Carpent ierâ€ ! Il est 
complÂ"tement malade. 

Le choc fut moins terrible qu'il aurait dÂ» l'Â a tre aprÂ”s une telle 
annonce. Je sentis Chaos partir au quart de tour alors que j'essayais 
toujours de me remettre du choc d'avoir retrouvÂ© la femme de ma vie 
_vivante_. 

- _Ils ont quoi ?_ grogna Chaos. 

Je l'ignorai pour me recentrer sur Alix. D'abord, il fallait qu'elle 
se calme. 

- Alix, calme-toi s'il te plaÂ®t. 

- Il veut crÂ©er une armÂ©e, gÂ©mit-elle alors que sa voix partait 
dans les aigus. Et D, elle a disparu ! Je ne la sens plusâC ! Il est 
complÂ"tement fou etâ€ ! et y a un autre homme avec lui qui m'a tirÂ© 



dessus et depuis D a disparu ! 


- Alix, il faut que tu te calmes, rÂ©pÂ©tai-je en essayant d'Â a tre Â 
la fois ferme et doux. 

J'avais face Â moi une femme perdue et sous le choc, extrÂ a mement 
fragile. NÂ©anmoins je notai les informations qu'elle me donnait, 
notamment la prÂ©sence de Carpentier et celle d'un homme suffisamment 
bien armÂ© pour avoir mis D hors course. 

- Et D a disparuâ€| Elle est morte et c'est Carpentier qui l'a tuÂ© 
etâ€ ! 

- AlixâC | 

Elle ne se calmait pas et semblait de plus en plus paniquÂ©e. Je 
compris que je n'arriverai pas Â l'apaiser, pas avec ma voix. Elle 
semblait droguÂ©e . Je ne savais pas ce que je devais faire. La gifler 
? Ce geste me rÂ©pugnait . 

- Et je n'arrive pas Â voir comme il faut et D elle est morte etâ€ ! 
etâ€ ! 

Et mes yeux se posÂ”rent sur ses lÂ”vres. 

Elle Â©tait vivante. 

Je 1 ' aimais . 

Et puis merde. 

J'enroulai fermement ma greffe autour de sa hanche, glissant ma main 
dans ses cheveux pour lui faire redresser la tÂ a te. Puis je me 
baissai pour l'embrasser doucement. Ses lÂ"vres avaient un goÂ»t de 
sang mais elles Â©taient douces. Je sentis Alix relÂCcher sa prise 
sur ma cape et s'effondrer entre mes bras. Ma poigne la maintint 
nÂ©anmoins sur pied et elle ferma les yeux, s'abandonnant 
complÂ"tement . Je fermai les yeux aussi. Son odeur envahit mes 
narines et je me rendis soudainement compte de ce que j'Â©tais en 
train de faire. J'Â©tais en train d'embrasser Alix. Ce n'Â©tait ni 
l'endroit, ni le moment, et pourtant j'Â©tais bien incapable de 
m'arrÂ a ter. C'Â©tait comme une drogue. Mon cÂ"ur battait Â cent Â 
l'heure et je me demandai si je n'allais pas la dÂ©vorer sur 
place . 

- Il y a quelqu'un avec elle ! fit brusquement une voix. 

Je me reculai Â regret, maintenant Alix par les Â©paules pour ne pas 
qu'elle s'effondre, presque dÂ©Â§u . Je me tournai vers les hommes qui 
venaient de nous repÂ©rer et la haine de Chaos m'envahit, couvrant 
mes autres sentiments. Ils Â©taient nombreux et bien armÂ©s, mais 
trÂ“s surpris de me voir 1Â . Il fallait que j'en profite ou je ne 
sortirai pas Alix vivante d'ici. 

- Attends-moi 1Â , soufflai-je dans sa direction. 

Je me dirigeai aussitÂ't vers le centre de la piÂ"ce. J'Â©tais 
apparemment dans un laboratoire. Chaos Â©tait furieux. 

_- Laisse-les moi,_ siffla-t-il. 



Volontiers, _ rÂOpondis- je . 

- C'est Valentine ! fit une nouvelle voix. 

Je me tournai vers l'homme qui venait de parler, lui ressortant mon 
plus beau regard noir. 

- Elle devait avoir un mouchard ! rÂOpondit un autre homme. 

Oui, un sacrÂ© mouchard. La dragonne que l'homme qui se tenait en 
face de moi avait crÂ©Â©e . J'Â©tais loin d'Â a tre idiot et je savais 
ce que cet homme avait pour lui. BeautÂ©, intelligence, richesse. Et 
je le haÂ“ssais. Oh oui je le haÂ“ssais. Et d'un autre cÂ'tÂ©, je 
savais que c'Â©tait grÂCce Â lui si Alix Â©tait 1Â aujourd'hui. 

- Valentine, fit Carpentier. Je ne vous attendais pas. 

La haine que je ressentais envers cet homme dÂ©passait mÂ a me celle 
que je ressentais pour Hojo. Il allait payer. Payer pour tout ce 
qu'il avait fait Â la jeune femme qui m'attendait 1Â -bas. 

- Moi si. Qu'avez-vous fait Â Alix ? sifflai-je. 

Jamais je n'avais eu autant de mal Â contenir ma colÂ”re. Il avait 
blessÂ© Alix. Il allait payer. Une partie de moi me fit remarquer que 
toute cette rage provenait sans doute en grande partie de Chaos, mais 
je n'en avais cure. J'Â©tais bien d'accord avec lui pour une fois. 

- Presque rien, rÂ©pondit-il nonchalamment. OÂ 1 est Ben ? 

Ben ? 

- _L ' homme qui servait de vigile_, ricana le dÂ©mon. _Tu l'as bien 
ratatinÂ© dehors_. 

- Il m'empÂ a chait de rentrer, rÂ©pondis-je sÂ”chement. 

- Je vois, grinÂ§a le scientifique. 

Mais on avait suffisamment parlÂ©. Je dÂ©gainai CerbÂ”re et le 
chargeai sans attendre. 

- VousâC | fit une voix grave, l'air menaÂ§ante. 

Il devait connaÀDtre ledit Ben et j'eus juste le temps de me pousser 
avant qu'une balle ne fuse en ma direction. Je fis de mÂ a me avec les 
suivantes, ce qui Â©nerva prof ondÂ©ment le dÂ©mon en moi. Je sentis 
alors les liens qui maintenaient Chaos enfermÂ© en moi se rompre. Je 
le laissai alors prendre ma place et la douleur disparut. RelayÂ© au 
rang de spectateur, je vis le dÂ©mon s'emparer de mon arme et crever 
un par un ces sales fils de chiennes. 

_- La haine te rend vulgaire trÂ"s cher ._ 

J'ignorai Chaos. De toute faÂ§on je ne pouvais rien faire de plus. 

- Fuyez, fit une voix Â l'accent important. Vous ne pouvez pas 
lutter contre Chaos ! 



Je ne pus voir l'homme qui parlait ainsi alors qu'un son aigu nous 
vrilla les tympans. Un coup d'Â"il autour de la salle de la part du 
dÂOmon m'apporta les informations nÂ©cessaires . 

- _SystÂ”me d ' autodestruct ion_, criai- je. _I1 faut sortir de 1Â 
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Je regardai l'humaine Â mes pieds. Elle Â©tait dans un Â©tat 
pitoyable. MÂ a me pas capable de tenir debout. 

- Il faut y aller, ils ont enclenchÂ© l'autodestruction de la 
bÂ'r t i s se . 

La seule chose qu'elle fut capable de faire fut de secouer la tÂ a te. 
Elle Â©tait vraiment pitoyable ainsi Â©talÂ©e Â mes pieds. Mais je 
la soulevai tout de mÂ a me. Elle se roula aussitÂ't en boule dans mes 
bras. Elle Â©tait clairement en mauvais Â©tat . Jamais un humain dotÂ© 
d'un cerveau en Â©tat de fonctionner n'aurait fait Â§a. Je ne pris 
pas la peine de me moquer d'elle et dÂ©ployai mes ailes, sortant de 
la bÂCtisse par l'immense plafond de verre. Ma magie repoussa les 
Â©clats de verre. Le bÂCtiment explosa quelques dixiÂ''mes de seconde 
plus tard, ne me provoquant aucun dÂ©gÂ<?t . Â€ ce moment-lÂ , je 
parvins enfin Â enfermer cet enculÂ© de Vincent derriÂ”re les 
barriÂ”res qu'il avait lui-mÂ a me Â©rigÂ©s pour se protÂ©ger de moi. 
J'Â©tais libre comme l'air. Un sourire cruel se dessina sur mes 
lÂ”vres. Il serait si simple de la laisser tomber. Oh, le choc ne la 
tuerait probablement pas mais l'affaiblirait suffisamment longtemps 
pour la laisser hors de course plusieurs jours. Mais je ne le fis 
pas. La haine que ressentait Vincent Â©tait suffisante pour me 
nourrir encore quelques temps. 

Les dÂ©mons sont des crÂ©atures un peu Â©tranges, cela j'en convenais 
parfaitement en volant vers le Seventh Heaven. Nous nous nourrissons 
du dÂ©sespoir des personnes qui nous entourent, de leurs peurs les 
plus profondes. Et Satan seul savait combien chaque personne en 
possÂ©dait. Beaucoup, beaucoup trop pour que l'espÂ”ce Humaine puisse 
prospÂ©rer au milieu des dÂ©mons . Moi, par exemple, ma faim Â©tait 
tellement puissante que Minerva fut obligÂ© de me sceller dans un 
cristal de mako pendant des annÂ©es. Mais il a fallu qu'une 
scientifique avec pas deux sous d'intelligence accompagnÂ© de son 
TURK de compagnie fassent joujou avec ce rÂ©ceptacle pour qu ' enfin je 
puisse me libÂ©rer de mes chaÂ®nes. J'avais tuÂ© le TURK puis 
l'humaine m'avait de nouveau scellÂ© dans un nouveau rÂ©ceptacle : le 
corps de cet idiot d'humain. 

Et 1Â je me suis rendu compte que les Â a tres humains Â©taient encore 
plus cons que ce que je pensais. Car je ne pouvais vivre que via 
1 ' intermÂ©diaire du corps d'un Homme. Le rÂ©ceptacle en question 
Â©tait plus qu'idÂ©al. Le premier TURK que j'avais tuÂ© Â©tait son 
pÂ"re et la femme qui m'avait scellÂ© en lui l'avait repoussÂ© pour 
un autre. Il y avait tellement de haine, de colÂ”re, de dÂ©goÂ»t dans 
cet homme que j'en avais pratiquement joui. Malheureusement ce 
crÂ©tin avait dÂ©cidÂ© de s'enfermer dans un cercueil pour expier ses 
pÂ©chÂ©s . Pendant trente ans. Trente ans pendant lesquels j'avais pu 
me nourrir de ses mauvais sentiments, lui retournant la tÂ a te pour en 
extraire la moindre goutte de joie, regagnant peu Â peu la puissance 
qui Â©tait la mienne. Mais au bout de dix ans, j'avais commencÂ© Â 
tourner en rond. 



C'est qu'il n'y avait pas grand-chose Â faire enfermÂ© dans un 
cercueil . 

Donc on a commencÂ© Â jouer aux Â©checs . Ce fut laborieux vu que le 
plateau Â©tait modÂ©lisÂ© dans nos esprits, mais on a fini par y 
arriver. Puis on est passÂ©s aux dames et lorsque enfin un humain est 
venu ouvrir le cercueil on en Â©tait aux devinettes. 

Essayez donc de vous faire passer pour un puissant et dangereux 
dÂ©mon quand vous en Â a tes rÂ©duit Â jouer aux _devinettes_ avec 
votre hÂ'te. 

Une fois Â l'air libre, j'ai pu reprendre mon passe-temps favori qui 
Â©tait de tourmenter mon porteur avec joie. AprÂ”s tout, il serait 
tellement simple de lÂCcher mon fardeau et de la regarder se briser 
sur le sol en dessous. Mais je ne le fis pas. Parce qu'Alix Â©tait 
beaucoup plus intÂ©ressante vivante que morte. Tout comme D. 

J'adorais les combats que l'on menait l'un contre l'autre. C'est vrai 
qu'elle avait le dessus sur moi quand j'Â©tais prisonnier du corps de 
Vincent, mais cela n'Â©tait que partie remise pour si je l'affrontais 
un jour sans le rÂ©trocontrÂ ' le de ce foutu humain. En parlant 
d'humain, j'arrivai devant le Seventh Heaven. Strife, reconnaissant 
sÂ»rement mon aura, sortit du bar, affolÂ©. Et lorsqu'il vit Alix 
dans mes bras, il pÂClit violemment. Je m'approchai de lui et lui 
tendis le corps mince. Je sentis la colÂ”re de Vincent Â ce geste, 
ce qui me fit ricaner. C'est qu'il la dÂ©fendait bec et ongles son 
humaine ! Sans attendre, je dÂ©collai Â nouveau, libre de mes 
mouvements. Vincent luttait contre les barriÂ”res et je le renvoyai 
en arriÂ"re d'une pichenette mentale. C'Â©tait tellement bon de voler 
Â nouveau. J'Â©tais un des dÂ©mons plurimillÂ©naires le plus 
puissant qu'il soit, et j'Â©tais rÂ©duit Â vivre aux crochets d'un 
simple Humain. Enfin, je valais encore plus que ces crÂ©tins d'anges 
aux ailes duveteuses. 

Qu'on soit clair, les anges sont des enculÂ©s . Toujours gentils et 
souriants. Tous des faux-culs. Et 1 ' amÂ»Â»Â»Â»r c'est tellement 
beauuuuuuâê ! Et dire que les Humains les aiment bien ! En parlant 
d'amour, il lui en aura fallu du temps Â l'autre idiot pour se 
rendre compte qu'il Â©tait amoureux de la dragonne. C'est un peu con 
les Humains parfois. Je veux dire, j'ai la chance d'avoir un Humain 
tout Â fait potable physiquement et il n'en profite mÂ a me pas ! Il 
aurait pu passer toutes ses nuits dans le lit d'une donzelle 
diffÂ©rente et lui non, il prÂ©fÂ©rait aller dormir dans le vieux 
sous-sol pourri. J'aime le sexe. Surtout le sexe violent et non 
consenti. L'autre crÂ©tin apparemment non. Enfin, Â§a ne faisait pas 
parti des mÂ"urs chez lui. Je prÂ©fÂ©rais les hommes il y a quelques 
siÂ”cles, quand ils n'avaient pas encore l'honneur collÂ© au cul 
comme de la merde. LÀ il y avait matiÂ“re Â s'amuser ! Alors que 
maintenantâC | Bon, il allait peut-Â a tre enfin pouvoir tirer son coup, 
l'autre abruti. Il s'agita Â mes pensÂ©es, pas content. Il n'Â©tait 
jamais content de toute maniÂ”re. Enfin, pour un mec qui a passÂ© 
trente ans de sa vie Â se complaire dans sa pisse, je trouve qu'il 
Â©tait un peu prÂ©tent ieux . Au moins la rouquine lui avait fait 
sortir l'autre abrutie de LucrÂ©cia du crÂCne. Il 1 ' idÂ©alisait 
beaucoup trop et la prenait littÂ©ralement pour un ange. 

On en revient aux anges. Nombreux sont ceux qui oublient qu'Â 
l'origine les dÂ©mons sont des anges dÂ©chus . J'ai choisi de suivre 
Lucifer, renommÂ© Satan chez Lui en bas, en toute connaissance de 



cause, hein, ne vous leurrez pas. Pour la simple et bonne raison que 
je ne supportais plus les autres. Les Anges, avec une majuscule, sont 
des Â a tres qui peuvent se rÂ©vÂ©ler bien plus cruels que les DÂ©mons . 
Nous avons choisi de nous nourrir de la Peur des Hommes, ils ont 
choisi de se nourrir de leur Amour. Une nourriture comme une autre, 
me direz-vous. Pour cela, ils inspirent la confiance, la gentillesse. 
LÀ oÂ 1 nous tuons, ils sauvent et ils soignent. Ils veillent sur les 
humains 1Â oÂ 1 moi je les Â©gare . Tout, mÂ a me dans leur apparence, 
est fait pour inspirer la confiance. Ils sont lumineux. 

LittÂ©ralement . Vous pouvez tout Â fait vous en servir de 
lampadaire. Ils irradient la bontÂ© et la lumiÂ"re CÂ©leste. Mais ils 
sont mauvais, bien plus mauvais que les DÂ©mons . Et vous savez 
pourquoi ? Parce que les Anges, tout comme les DÂ©mons, sont 
incapables d'aimer. Et il est moins cruel de torturer les gens que de 
les faire vous aimer, sans que rien ne vous soit jamais rendu en 
retour . 
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Une fois de retour au Seventh Heaven, une seule question me taraudait 
: comment allait Alix ? Je n'eus mÂ a me pas le temps de faire un pas 
dans 1 ' Â©tablissement que dÂ©jÂ on me sautait dessus. 

- Vincent, que s'est-il passÂ© ? Pourquoi Alix est dans cet Â©tat ? 
OÂ 1 est-ce qu'elle Â©tait ? 

- Je ne peux pas vous rÂ©pondre, j'en sais aussi peu que vous, 
avouai-je gravement Â la barmaid. 

Tifa, l'air grave et les lÂ”vres mordues jusqu'au sang, hocha 
simplement la tÂ a te. 

- Elle est Â l'Â©tage, m'informa simplement Cloud. 

Je fis signe sÂ”chement de la tÂ a te avant de me diriger vers 
l'escalier, ignorant le regard malheureux de Yuffie. Cependant le 
SOLDAT me rattrapa alors que j'Â©tais sur la premiÂ”re marche. 

- Elle a appelÂ© aprÂ”s toi, me souffla-t-il. Ton nom est la seule 
chose qu'elle ait dite. 

Je sentis mon cÂ"ur faire une embardÂ©e mais je restai neutre. Pas 
assez pour le blond visiblement puisqu'il m'adressa un lÂ©ger sourire 
ironique avant de me faire signe d'y aller. Ce que je fis sans 
attendre. Une fois devant la porte de la chambre, je me permis de 
rÂ©flÂ©chir briÂ”vement : qu'allais- je pouvoir dire pour mon 
comportement de tout Â l'heure ? Je soupirai, me disant que je 
verrais sur le moment, avant de pousser la porte de la chambre. Quand 
j ' aperÂ§us Alix, un coup au cÂ"ur me prit. Elle Â©tait vivante, 
rÂ©veillÂ©e et encore sous le choc. Mais vivante. Sans rÂ©flÂ©chir, 
je me prÂ©cipitai vers elle pour la serrer dans mes bras, Â genoux 
devant elle. Je la sentis se tendre avant qu'elle ne me rende mon 
Â©treinte. Elle sentait le gingembre. 

- J'ai cru que tu Â©tais morte, soufflai-je. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, murmura-t-elle. J'aurais dÂ» 
t ' Â©couter . 

J'enfouis un peu plus ma tÂ a te dans son cou, mortifiÂ©. C'Â©tait Â 



cause de mes mots malheureux qu'elle Â©tait partie. 

- Et moi rÂ©flÂ©chir avant de parler, marmonnai- je . Je n'ai pas 
pensÂ© aux consÂ©quences de mes paroles et Â 1 ' impact des 
Â©vÂ©nements sur toi. 

Je la sentis soupirer et son souffle me chatouilla agrÂ©ablement le 
cou . 

- On est aussi bornÂ©s l'un que l'autre, remarqua-t-elle. Merci 
d'Â a tre venu me chercher. 

Je secouai la tÂ a te. Avait-elle vraiment cru que je la laisserais 
tomber ? 

- Quand D a disparu j'ai pensÂ© que tu Â©tais morte, comme cette 
fois-lÂ aprÂ”s ton assassinat. Cette pensÂ©e m'Â©tait 
insupportable . 

Je resserrai ma prise sur elle. J'avais peur qu'elle ne m'Â©chappe Â 
nouveau . 

- Je vais bien, 1 ' entendis- je dire. D est encore shootÂ©e mais on va 
se remettre. On est comme les mauvaises herbes, impossibles Â 
Â©liminer ! 

Sa tentative d'humour fit un flop. 

- ChaosâC | continua-t-elle. Pourquoi ? 

Je soupirai intÂ©rieurement . Je savais qu'elle allait finir par me 
poser la question. 

- Il m'a suffi de me laisser tirer dessus pour le forcer Â 
apparaÂ®tre. Ensuite, comme nous avions un ennemi commun il fut 
facile de coopÂ©rer. 

Â€ ma grande surprise et Â ma trÂ"s grande tristesse, elle se 
dÂ©gagea vivement de mes bras. 

- Tu t'es laissÂ© tirer dessus ? siffla-t-elle vertement. 

Je compris aussitÂ't le problÂ”me et lui souris doucement 

- Ne t ' inquiÂ"te pas, aucune des balles ne m'a touchÂ©. Cela a juste 
Â©nervÂ© Chaos, c'est tout. 

Elle soupira de soulagement et je la vis se dÂ©tendre 
inconsciemment . 

- Comment va D ? demandai- je. 

MÂ a me si je sentais que la dragonne Â©tait de retour, rien ne me 
permettait de dire qu'elle Â©tait en bon Â©tat . 

- Elle va bien. Je ne sais pas ce qu'ils ont fait mais j'ai vraiment 
cru qu'elle Â©tait morteâC ! 

Je soupirai doucement en me relevant. Il fallait que je rassure les 
autres un minimum. 



- Nous allons trouver ce que c'Â©tait, je te le promets. 

Et ce n'ÂOtait pas une promesse en l'air. Elle le comprit car elle 
hocha la tÂ a te. Je fis alors demi-tour pour quitter notre chambre 
lorsqu'elle m'appela. Je sus aussitÂ't ce dont il allait Â a tre 
question et je me sentis partagÂ©. Une part de moi, non nÂ©gligeable, 
aurait voulu que les choses restent en l'Â©tat alors que la deuxiÂ”me 
voulait clairement voir si j'avais rÂ©ellement un espoir. 

- Pourquoi m'as-tu embrassÂ©e ? 

Je ne rÂ©pondis pas. Qu'est-ce que je pouvais dire de toute faÂ§on 
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- Vincent, rÂ©ponds-moi ! exigea-t-elle. 

Je me figeai avant de rÂ©pondre . C'Â©tait Â©vident, non ? Pourquoi 
l'aurais- je embrassÂ©, si ce n'est parce que j'avais des sentiments 
diffÂ©rents de l'amitiÂ© pour elle ? 

- Â€ ton avis ? lui rÂ©pondis- je . 

- Â€ mon avis ? Â€ mon avis ? Qu'est-ce que Â§a veut dire Â§a Â« Â€ 
mon avis ? Â» ? Que tu as fait Â§a juste pour calmer mes nerfs et me 
remettre les idÂ©es en place ? Gifle-moi la prochaine fois, Â§a sera 
moins douloureux ! 

Je me retins juste Â temps de me frapper le front du plat de la 
main. Comment est-ce qu'elle avait pu comprendre cela comme Â§a ? 

- Tu n'es qu'un idiot Vincent Valentine ! hurla-t-elle alors. Tu n'as 
pas compris que je t'aime, que je suis folle amoureuse de toi ? Âfa 
ne se fait pas de jouer avec les sentiments des gens comme Â§a ! 

Tuâ€ | tu n'es vraiment qu'un idiot. 

Sa derniÂ"re phrase, prononcÂ©e d'une voix tremblante, ne me fit 
presque rien. Alors que sa dÂ©claration prÂ©cÂ©dente, elle, m'avait 
laissÂ© sans voix. Elle me l'avait dit. Je compris qu'il n'y avait 
plus de retour arriÂ”re possible. J'avais deux choix : soit je 
faisais comme si je n'avais rien entendu, soit je saisissais ma 
chance. Le choix n'Â©tait pas compliquÂ©. Je me tournai vers Alix. 
Elle Â©tait pÂCle, tremblante et gÂ a nÂ©e. Elle Â©tait magnifique. 

- Et c'est moi qui suis idiot ? soufflai-je. 

Je m'avanÂ§ai vers elle doucement, pour ne pas la brusquer. 

J'attrapai alors dÂ©licatement ses hanches avant de l'embrasser avec 
douceur. Ses lÂ"vres avaient un goÂ»t de sirop. Je sentis clairement 
la surprise de la jeune femme avant qu'elle ne rÂ©alise ce que 

j'Â©tais en train de faire et n'enroule ses bras autour de ma nuque. 

J'avais pour la premiÂ"re fois depuis longtemps l'impression d'Â a tre 
Â ma place, ce corps fÂ©minin pressÂ© contre le mien, sa bouche 
contre la mienne. Comme si un poids que je ne me savais pas porter 

venait de m'Â a tre enlevÂ©. Â« Elle m'en aura fait faire des trucs 

idiots Â», pensai-je avant de dÂ©f init ivement me laisser porter par 
la sensation de vie qu'elle me procurait. 

* * * -A- EntraÂ®nement intense* ** *ou tentative de meurtre mal camouflÂ©e 

â€”A— * * 



- J'ai eu une idÂ©e gÂOniale, minaudai- je. IdÂOe gÂ©niale de mon cul, 
ouais . 

Zack, qui Â©tait prÂ"s de moi, grogna de mÂ a me alors que Genesis et 
Angeal nous adressaient tous deux un sourire amusÂ©. 

- Les yeux bandÂ©s, mais qu'est-ce que vous avez pris tous les deux ? 
Faites pas les radins, envoyez la came ! maugrÂ©ai- je . 

Oui, mon crÂ©tin de mentor avait dÂ©cidÂ© que son entraÂ®nement 
habituel n'Â©tait pas assez corsÂ© et avez rajoutÂ© cetteâ€ ! 

_dif f icultÂ©_. Nous n'eÂ»mes d'autre choix que de se laisser bander 
les yeux avec Fair. 

- PrÂ a ts ? DÂ©gainez ! 

J'obÂ©is sans rÂ©flÂ©chir Â l'ordre de mon mentor et j'attendis. Que 
pouvais-je faire de toute faÂ§on, je ne savais pas oÂ 1 se trouvait 
mon adversaire. Le silence dura un long moment et je finis par 
m'habituer Â la perte de ma vue. J'entendais clairement le bruit de 
ma respiration, hachÂ©e Â cause du stress. Mais il n'y avait pas que 
ma respiration. Je fis ce constat trop tard car un bruit de lame 
fendant l'air retentit et ce fut in extremis que je bondis en 
arriÂ"re, Â©vitant l'Â©pÂ©e de Zack. Mais maintenant je savais oÂ 1 il 
Â©tait. Sans attendre je bondis Â sa rencontre et abattis ma lame. 

Le SOLDAT la bloqua mais le bruit que firent les deux armes en se 
rencontrant me fit comprendre que j'avais frappÂ© sur le tranchant. 
Nous nous Â©loignÂ£mes en vitesse, titubant Â cause de notre manque 
de visibilitÂ©. Le son des pas de mon adversaire m'indiqua qu'il 
n'Â©tait pas loin, un peu sur ma gauche. Je bondis dans cette 
direction et cette fois j'entendis clairement Zack retenir 
briÂ”vement sa respiration lorsque sa lame arrÂ a ta la mienne. Je 
reculai, fiÂ"re de moi, pour trÂ©bucher et m'Â©taler au sol. Mon 
opposant, comprenant ce qu'il se passait, se jeta sur moi. Sans 
attendre, je roulai au sol, le vent soulevÂ© par l'arme fouettant mon 
visage. Je sautai sur mes pieds et me jetai sur Zack. Ce dernier 
grommela une insulte mais m'arrÂ a ta Â nouveau. Un bruit de 
glissement et je bondis me mettre en sÂ©curitÂ© plus loin de lui. La 
lame fouetta l'air mais je n'Â©tais plus 1Â . Sans attendre, je 
repartis Â l'assaut et je fis mouche Â nouveau, Zack n'ayant que le 
temps de se protÂ©ger. GuidÂ©e par mon ouÂ“e et par la sensation de 
l'air dÂ©placÂ© par nos mouvements, j'attaquais comme une dÂ©mente. 
C'Â©tait bien la premiÂ”re fois que j'avais le dessus pendant l'un de 
nos duels ! Je reculai pour Â©viter un coup qui m'aurait Â©viscÂ©rÂ© 
et Zack se jeta dans ma direction mais un grognement de douleur 
retentit . 

- Le crÂ©tin, entendis- je s'exclamer Angeal. 

- C'est fini, complÂ©ta Genesis. 

Surprise, j'enlevai mon bandeau pour dÂ©couvrir une Â©norme plaie sur 
la cuisse de Zack. 

-Il s'est ouvert la cuisse avec sa propre arme, il a oubliÂ© quelle 
Â©tait sa largeur, m'apprit le roux. 

Je ne pus m'empÂ a cher d'exploser de rire. _0h le crÂ©tin !__ 



**— A- Vincent â€"A-** 


Je regardai les montagnes de Nibel devant moi . 

Tu es sÂ»r qu'elle est 1Â ?_ m'enquis-je sÂ"chement. 

Elle est quelque part 1Â -dedans, _ s ' agaÂ§a le dÂ©mon_. Je t'y 
amÂ"ne si tu me fous la paix aprÂ”s_. 

Je grognai . 

Tout ce que tu veux tant que je peux la re joindre. _ 

Le dÂ©mon ricana et je le laissai prendre ma place. Il dÂ©colla 
violemment mais je n'y fis pas attention. J'essayais toujours de 
comprendre pourquoi elle m'avait envoyÂ© sur les roses la veille. Le 
coup de fil de Tseng n'avait rien arrangÂ©. J'espÂ©rais juste qu'il 
ne soit rien arrivÂ© de grave Â la jeune femme ou que cela ne 
cachait pas un problÂ''me plus important. Chaos se posa subitement sur 
un morceau de roche devant une entrÂ©e de grotte. Le sol me 
paraissait chaud, comme si quelque chose le rÂ©chauffait de 
1 ' intÂ©rieur . Ce n'Â©tait pas le Soleil, il n'y en avait plus Â 
cette heure-ci. Sans attendre, je pÂ©nÂ©trai dans la caverne, restant 
nÂ©anmoins sur mes gardes. Alix se tenait bien 1Â , l'air Â©puisÂ©. 
Elle ne sembla mÂ a me pas se rendre compte de ma prÂ©sence. 

- Alix ? l'appelai- je en espÂ©rant la faire rÂ©agir. 

Et sa rÂ©action fut au-delÂ de ce que j'attendais. Elle sursauta 
puis se prÂ©cipita vers moi, s'accrochant Â ma cape comme une 
forcenÂ©e. Cette rÂ©action me surprit fortement et m'alarma mais 
j'eus juste le temps de l'entendre prononcer mon prÂ©nom avant 
qu'elle ne m'embrasse Â pleine bouche. Son contact, qui m'avait 
manquÂ©, me fit un choc et un bien fou. Elle m'aimait et elle avait 
bien menti, comme je l'avais devinÂ©. J'oubliai alors tous les 
problÂ”mes qu'elle m'avait posÂ©s et rÂ©pondis Â son baiser. 
J'aviserais plus tard. Ses lÂ”vres Â©taient avides et presque 
dÂ©sespÂ©rÂ©es , dÂ©vorant les miennes comme si elle avait peur que je 
disparaisse. Je sentis les jambes de la jeune femme lÂCcher sous elle 
mais je n'essayai pas de la retenir, tombant au sol avec elle. Elle 
Â©tait vÂ©ritablement Â©puisÂ©e. Elle enroula alors ses bras autour 
de ma nuque, m'attirant Â elle avec force et collant son corps au 
mien. Ses courbes fÂ©minines contre mon torse me firent l'effet d'une 
gifle. Jamais elle ne s'Â©tait comportÂ©e ainsi mais sa chaleur 
presque brÂ»lante m'Â©tait brusquement devenue plus indispensable que 
l'air que je respirais. Je la voulais plus que tout et je me mis Â 
caresser ses Â©paules et ses hanches, la maintenant encore plus prÂ”s 
de moi. Elle ne se rendait pas compte de l'effet qu'elle me 
faisait . 

- Vincent, murmura-t-elle Â nouveau. 

Cette fois, j'envoyai paÂ®tre ce qui me restait de rÂ©serve. 

J'oubliai sa fatigue Â©vidente et son coup d'Â©clat de la veille. 
J'oubliai tout sauf elle. 

- Chut, lui rÂ©pondis-je avant de l'embrasser encore plus fort. 

Je mordillai sa lÂ"vre infÂ©rieure alors qu'Alix dÂ©grafait ma cape 
lestement. Je voulais plus, bien plus. Une seule idÂ©e tournait dans 



ma tÂ a te, celle de sentir sa peau sous mes doigts. J'Â'tai rapidement 
mon gant avant de glisser doucement ma main sous son haut, prenant 
soin de ne pas la brusquer. Sa peau Â©tait d'une douceur affolante 
sous mes doigts, chaude, lisse et fine. Je lui caressai les cÂ'tes 
dÂ©licatement , la sentant frissonner sous ma main. Mais il m'en 
fallut bientÂ't plus, beaucoup plus. Je l'embrassai plus doucement 
que tout Â l'heure et remontai lentement ma main le long de son 
corps pour la poser sur sa poitrine. Alix frissonna mais n'essaya pas 
de me repousser. Cela me rassura alors que je grognai intÂ©rieurement 
contre le tissu du sous-vÂ a tement que portait la jeune femme qui 
m'empÂ a chait de toucher sa peau. Sous mes doigts son sein Â©tait 
ferme et je devinai qu'elle portait une brassiÂ”re. J'Â©tais en train 
d'essayer de baisser la bretelle lorsqu'un bruit assourdissant me fit 
sursauter et lÂ^cher Alix. J'ouvris de grands yeux quand je vis un 
dragon, une carcasse dans la gueule, debout Â l'entrÂ©e de la 
grotte. Je me tournai vers Alix et un seul regard me permit de 
comprendre que je l'avais perdue au profit de D, les yeux de la jeune 
femme Â©tant argentÂ©s et fendus comme ceux d'un reptile. Le reptile 
jeta la carcasse dans un coin et D bondit dans sa direction. Je 
contemplai alors longuement le dragon dans lequel je reconnus Arent, 
le mÂCle de la derniÂ”re fois. 

- Bonjour Arent, le saluai-je. 

Je ne savais pas s'il avait compris ce que je venais de dire, mais en 
tout cas il me montra une gueule pleine de dents. Alix ne broncha en 
tout cas pas, ce qui me rassura. Jusqu'Â ce qu'elle se pointe 
couverte de sang, un cÂ"ur dÂ©goulinant dans les mains. Elle le 
tendit au dragon, qui le happa avec plaisir, avant de retourner Â sa 
proie. Le spectacle auquel j'assistai alors me glaÂ§a le sang. Je 
n'avais jamais vu D se nourrir avec le corps d'Alix, sauf la fois 
dans le Shera, et le spectacle Â©tait peu ragoÂ»tant. Elle Â©tait Â 
prÂ©sent couverte d'immondices alors que le bruit des chairs qu'on 
dÂ©chirait parvenait jusqu 'Â moi. Elle mangea tout, os compris, 
avant de se redresser. Elle grimaÂ§a, apparemment pas contente de son 
Â©tat gÂ©nÂ©ral . 

- Je vais me dÂ©barbouiller , marmonna-t-elle avant de disparaÂ®tre 
dans une fracture de la roche. 

Je n'essayai pas de la suivre, restant pour ma part loin du reptile 
gÂ©ant . Elle devait avoir besoin d'intimitÂ©. Jusqu'Â ce que je 
ressente clairement l'Â©nergie dÂ©gagÂ©e par la Limite d'Alix. Sans 
attendre, je me prÂ©cipitai dans sa direction, me fichant brusquement 
de son besoin de solitude. Une chaleur moite me prit Â la gorge et 
je sus rapidement pourquoi il faisait aussi chaud dans cette grotte. 
Une source d'eau chaude se dÂ©versait non loin de 1Â . Il fit 
bientÂ't noir comme dans un four et je ne voyais presque plus rien 
quand je dÂ©barquai au niveau de la rÂ©surgence proprement dite. 

- Tout va bien ? demandai- je. J'ai senti ta Limite. 

Je cherchai la jeune femme du regard mais je ne la trouvais pas. OÂ 1 
Â©tait-elle ? 

- Je vais bien, entendis- je. On vÂ©rifiait juste l'absence de 
monstres . 

Le son de sa voix me guida et je pus distinguer une forme mouvante 
dans l'eau brÂ»lante. 



- Tu es dans l'eau ? m'Â©criai-je incrÂ©dule. 

J'avais dÂ©jÂ du mal Â respirer en Â©tant loin de la source, 
comment faisait-elle pour Â a tre _dedans_ ? 

- Oui. Retourne dans la grotte, je t'y rejoins dÂ”s que j'ai enlevÂ© 
tout le sang. 

Je compris alors qu'elle Â©tait simplement en train de se baigner. Je 
pris sur moi et fis demi-tour, retournant dans la grotte. LÀ , des 
pensÂ©es m'assaillirent, et pas des plus agrÂ©ables. J'avais 
complÂ"tement dÂ©rapÂ© tout Â l'heure. Jusqu 'oÂ 1 aurais- je pu aller 
ainsi ? Loin, beaucoup trop loin. J'aurais pu lui faire l'amour 1Â , 
sur le sol de cette grotte. 

_- Foutu dragon, cela aurait Â©tÂ© trÂ"s bien._ 

_- ArrÂ a te, elle ne tenait mÂ a me plus debout !_ 

_- Cela tombait bien, elle n'aurait eu qu'Â rester allongÂ©e._ 

Les images que m'envoya Chaos me firent frÂ©mir non pas d'horreur 
mais de dÂ©sir. DÂ©jÂ qu'il m'avait fallu tout mon sang froid pour 
ne pas dÂ©raper la fois oÂ 1 je l'avais embrassÂ©e dans le cou. Les 
soupirs qu'elle avait laissÂ© Â©chapper m'avaient rendu fou. Je 
sentis sur moi le regard du dragon et je me reculai le plus loin 
possible de lui. J'avais l'impression qu'il se moquait de moi et 
c'Â©tait trÂ"s dÂ©rangeant . La jeune femme mit beaucoup trop de temps 
Â revenir Â mon goÂ»t . Quand elle arriva enfin, ce fut d'un pas 
chancelant qui me fit froncer les sourcils. Elle se tourna vers 
Arent, Â©changeant des paroles que je ne compris pas. Le lÂ©zard 
gÂ©ant lui souffla dessus et disparut aussitÂ't. Je ne lÂCchai pas 
Alix du regard et je vis tout de suite qu'elle Â©tait gÂ a nÂ©e. Je 
maudis encore mon attitude de tout Â l'heure et je m'approchai 
d'elle, enroulant ma greffe autour de ses hanches, autant pour la 
soutenir que pour lui faire comprendre que je ne partirais pas. Elle 
sursauta mais vint aussitÂ't se caler contre moi, s'appuyant contre 
mon corps . 

- Tu ne tiens plus debout, lui reprochai-je Â mi-voix. 

- On a eu quelques problÂ''mes de vol, rÂ©pondit-elle d'une voix 
faible . 

Je n'osai imaginer ce qu'elle entendait par 1Â . Comprenant qu'elle 
ne tiendrait pas sur ses jambes plus longtemps, j'avisai ma cape dans 
un coin et me dirigeai vers elle, lÂCchant Â regret son corps chaud. 
J'Â©talai mon vÂ a tement et me laissai choir dessus, faisant signe Â 
la jeune fille de me rejoindre. Elle ne se fit pas prier et vint 
s'installer tout prÂ"s de moi. 

- Pourquoi es-tu venu ? s ' enquit-elle alors. 

J'eus un lÂ©ger sourire. J'avais compris qu'elle ne doutait pas de 
mon amour, mais bien de mes motivations. Pourtant elle n'avait pas 
hÂ©sitÂ© Â venir me chercher dans ma grotte aprÂ”s la derniÂ”re 
grosse crise de Chaos, elle. Pourquoi moi aurais- je hÂ©sitÂ© une 
seconde ? 



- Parce que tu ne sais pas mentir, lui rÂ©pondis-je avec 
affection . 

Elle se dÂ©tendit Â ses mots et je pus m'endormir comme un 
bienheureux . 

•k -k k k 

Le lendemain, ce fut le poids inconnu de quelque chose reposant sur 
mon torse qui me rÂ©veilla. Apparemment Alix avait dÂ©cidÂ© de se 
servir de moi comme d'un oreiller, ses mains accrochÂ©es Â ma 
chemise comme si elle avait peur que je disparaisse. Cette scÂ”ne me 
plut bien plus que ce que j'aurais acceptÂ© de le dire. Pensif, je 
passai dÂ©licatement mes doigts dans ses Â©paisses boucles rousses, 
apprÂ©ciant la chaleur rÂ©gnant dans la grotte. La respiration d'Alix 
se modifia et je compris qu'elle venait de se rÂ©veiller. Pourtant, 
elle ne fit pas mine d'ouvrir les yeux. 

- Mauvaise nuit ? m'enquis-je. 

Elle se contenta de faire oui de la tÂ a te, repositionnant presque par 
instinct sa tÂ a te juste au-dessus de mon cÂ"ur. 

- On s'est fait attaquer. Des monstres qui rÂ'daient autour de la 
grotte . 

Je stoppai mes caresses, stupÂ©fait. 

- Je n'ai rien entendu ! m ' Â©criai- je . 

- Tu dormais bien, me rÂ©pondit-elle comme si c'Â©tait une 
excuse . 

En colÂ”re contre moi-mÂ a me, je me redressai vivement. Alix, obligÂ©e 
de se dÂ©caler, rÂCla pour la forme, m'appelant Â« Vince Â» par la 
mÂ a me occasion. 

Tu as entendu quelque chose ?_ 

Tu sais, je dors aussi de temps en temps_, ricana le dÂ©mon. 

- Apparemment Chaos aussi n'a rien entendu. Il dormait. 

Je me sentais affreusement con. Je n'avais pas pensÂ© une seule 
seconde que des monstres pouvaient monter jusqu'ici. Je me recouchai 
prÂ”s de la jeune femme, qui reposa sa tÂ a te sur mon torse. TouchÂ© 
malgrÂ© moi, je repris mes caresses sur son crÂ^ne. La jeune femme 
soupira doucement en frottant sa joue inconsciemment contre moi. 
J'avais toujours beaucoup de mal Â Â©valuer la part de rÂ©action qui 
tenait de son cÂ'tÂ© animal de celle qui tenait de l'humaine. Il 
suffisait de voir ce qu'il s'Â©tait passÂ© le soir oÂ 1 je l'avais 
embrassÂ©e sur la gorge. La rÂ©action instinctive de D m'avait 
statufiÂ© et ce fut pour moi une grande victoire de faire comprendre 
Â la dragonne que mon geste n'Â©tait qu'amical. Je m'Â©tais mÂ a me 
enorgueilli du lÂ©ger gÂ©missement qu'elle avait laissÂ© filtrer 
lorsque, taquin, j'avais fait glisser ma langue sur cet endroit 
proscrit. Aujourd'hui je me rendais mieux compte d'Â quel point ce 
geste de fiertÂ© masculine aurait pu Â a tre regrettable pour moi. 

- Tu en as mis du temps, fis-je en regardant le plafond de la 



grotte . 


- Du temps Â quoi ? marmonna-t-elle en rÂ©ponse. 

- Â€ m'appeler Â« Vince Â» . 

Je la sentis sourire contre mon torse. MalgrÂ© moi, ce geste m'avait 
touchÂ©. Cela faisait des annÂ©es que personne ne m'avait appelÂ© 
ainsi . 

- Je peux t'appeler Â« Vinnie Â» si tu prÂ©fÂ”resâ€ ! 

- Tu ne le feras pas, rÂ©pondis-je tranquillement. 

Enfin, j ' espÂ©raisâ€ ! 

- Comment m'as-tu retrouvÂ©e ? s ' enquit-elle alors. 

Je soupirai tristement et lui rÂ©pondis. 

- J'ai reÂ§u un appel de Tseng. Ce dernier avait reÂ§u lui-mÂ a me un 
message de Reno, disant qu'il t'avait embarquÂ©e avec lui et un 
SOLDAT et qu'il devait te dÂ©poser Â Nibelheim avant de continuer 
vers le Village FusÂ©e. Il a trouvÂ© que tu ne semblais pas aller 
bien donc il a prÂ©venu son supÂ©rieur, ne comprenant pas ce que tu 
faisais 1Â . SupÂ©rieur qui m'a prÂ©venu aussi sec. Comme il devait 
rejoindre les autres au Village, il m'a proposÂ© de me prendre avec 
lui et j'ai acceptÂ©. Ensuite j'ai volÂ© jusqu'ici avec l'aide de 
Chaos . 

Je sentis la jeune femme dÂ©glutir et ses mains se resserrÂ”rent 
inconsciemment sur mon vÂ a tement. 

- Je m'en veux tellementâC! J'ai Â©tÂ© horrible avec toiâ€ ! Je te 
demande pardonâC ! 

Elle semblait vraiment s'en vouloir. Je me doutais bien que tout cela 
n'Â©tait pas normal, je me demandais juste pourquoi elle avait fait 
Â§a . 

- Chut, lui-murmurai- je . Tu n'as convaincu personne. La seule chose 
que je me suis dite c'est que tu allais faire une bÂ a tise Â laquelle 
tu ne voulais pas me voir mÂ a lÂ©. Ce que je ne comprends pas 

d ' ailleurs . 

Je me fis plus sec, attendant une rÂ©ponse. 

- Tu ne peux pas rester ici, murmura-t-elle. Tu vas Â a tre en danger 
permanent . 

- C'est une affabulation, plaquai- je sÂ''chement. Je suis largement 
capable de me dÂ©fendre. 

Oh, elle me prenait pour qui 1Â exactement ? Elle leva une main pour 
la poser sur ma joue, cÂCline. 

- Je ne voulais pas dire Â§a. Je suis venue ici pour vivre avec les 
dragons, pour aider D. Or, ceux-ci risquent de s'en prendre Â toi et 
je ne pourrais pas les en empÂ a cher ! 



- Je ne m'y connais pas A©normA©ment en dragon, mais j'avais 
l'impression qu'avec Arent le fait que je sois ton compagnon 
suffisait Â un cessez-le-feu. 

AprÂ''s tout le dragon n'avait jamais fait mine de m'attaquer ou de 
seulement me blesser. 

- C'est 1Â que le bÂCt blesse. Techniquement, tu n'es pas mon 
compagnon . 

Je fronÂ§ai les sourcils. 

- Pourquoi ? 

- On ne s'est pas encore unis. En plus simple cela veut dire que l'on 
n'a pas couchÂ© ensemble. 

Je me figeai. C'Â©tait une raisonâ€| ParticuliÂ”re . TrÂ"s trÂ"s 
particuliÂ”re . Et elle avait dit Â§a d'une maniÂ”reâ€i Je ne pus 
m'empÂ a cher de rire doucement. 

- Qu'est-ce qu'il y a d'aussi drÂ'le ? marmonna-t-elle. 

- Tu m'annonces Â§a comme si c'Â©tait l'Â©vidence mÂ a me, lui 
rÂ©pondis- je . Mais que je sois ton compagnon ou non Â§a ne change 
rien. Je ne vais pas te laisser seule ici. 

Oh que non. Elle allait se faire bouffer. LittÂ©ralement . 

_- Si Â§a te dÂ©range tant que Â§a, tu peux toujours l'allonger 
ici-mÂ a me et rÂ©gler le problÂ”me._ 

Je chassai Chaos et ses pensÂ©es pas si mauvaises que Â§a de mon 
esprit . 

- Vincent, me murmura-t-elle doucement. MÂ a me si on oublie cette 
histoire de compagnon, c'est D qui aura le contrÂ'le de mon corps 
dans la grande majoritÂ© des cas. Et puis, il n'y a rien Â manger 
pour toi dans ces montagnes. 

C'Â©tait quoi cette excuse ? Rien Â manger ? MÂ a me si je savais que 
la viande de monstre Â©tait toxique pour la grande majoritÂ© des 
humains, il me suffisait de descendre Â Nibelheim pour m'acheter des 
pÂ^tes ! 

_- Je ne crois pas que Â§a soit Â§a le vrai problÂ”me,_ fit lentement 
le dÂ©mon. _Si j'en crois les Â©clats colorÂ©s sur le sol 1Â -bas, 
une portÂ©e de dragons vient de naÂ®tre. Les lÂ©zards vont devenir 
violents si on fait mine de s'approcher du nid. D va se retrouver Â 
se battre contre son propre camp._ 

La remarque de Chaos me laissa songeur. Il n'avait pas la moindre 
envie d'affronter une tribu de dragons en colÂ”re et je le comprenais 
aisÂ©ment. Du coup les motivations d'Alix furent plus claires. 

- Tu essayes de me protÂ©ger, soufflai- je. 

- Oui. La simple pensÂ©e que tu pourrais Â a tre blessÂ© par ma faute 
me terrifie. 



Je soupirai, la comprenant. AprÂ”s tout, je ressentais la mÂ a me 
choseâ€ | Je l'embrassai tendrement, relevant sa tÂ a te d'un doigt. 

- Combien de temps comptes-tu rester ici ? m'enquis-je. 

Son regard se fit hÂ©sitant et elle dÂ©glutit. 

- Un mois. Il me faudrait un mois. 

Un mois ? C'Â©tait une blague ?! 

- Tu comptes rÂ©ellement rester ici pendant _un mois_ ? 

Elle glissa ses doigts dans mes cheveux jusqu ’Â ma nuque. Je 
soupirai. Bon dieu qu'est-ce que je pouvais aimer quand elle faisait 
Â§a . 

- Cela ne me plaÂ®t pas beaucoup plus qu'Â toi. Mais aprÂ"s ce qui 
s'est passÂ© avant-hier, je ne peux pas continuer ainsi. Tu ne 
pourras pas toujours Â a tre derriÂ”re moi Â me protÂ©ger. 

Elle n'avait pas tort. Mais je ne pouvais pas la laisser 1Â . 

C'Â©tait viscÂ©ral. La simple pensÂ©e qu'elle soit loin de moi me 
terrifiait. Mais d'un autre cÂ'tÂ©, je ne pouvais pas empÂ a cher D de 
vivre une vie de dragon avec les siens. C'Â©tait monstrueux de ma 
part. Qu'Â©tais-je censÂ© faire ? La laisser ou Â a tre Â©goÂ“ste ? Je 
la voulais prÂ”s de moi mais je voulais aussi que D puisse pouvoir 
grandir dans des conditions normales, elle qui protÂ©geait tant bien 
que mal Alix. La dÂ©cision Â©tait dure, mais logique. 

- On est le sept Mai. Je viendrais te rÂ©cupÂ©rer le sept Juin. 

Je me levai avant de revenir sur mes mots. Son regard soulagÂ© me fit 
comprendre que j'avais pris la bonne dÂ©cision. Je lui tendis une 
main qu'elle attrapa avec empressement. 

- La colline de la derniÂ"re fois, Â§a te va ? 

J'attrapai ma cape, l'attachant Â sa place, le lieu de rencontre 
fixÂ©. Si Chaos avait raison, on allait essayer de ne pas Â©nerver 
les nouveaux parents. 

- T'as intÂ©rÂ a t Â survivre pendant ce mois, grognai- je, mÂ©content 
malgrÂ© tout . 

Je m'apprÂ a tais Â sortir lorsque je sentis D se manifester, son aura 
blanche me caressant la peau avec une douceur que seule elle 
possÂ©dait . 

- Il ne nous arrivera rien, promit-elle. 

Je la fixai longuement, les yeux argentÂ©s de la dragonne 
mortellement sÂ©rieux dans les miens. 

- Â€ dans un mois, conclus-je. 

Et je laissai Chaos reprendre mon contrÂ'le pour qu'il nous ramÂ”ne 
chez les humains. 


**— A— Cloud â€"A-* * 



Cloud aimait beaucoup de choses au Seventh Heaven. La barmaid, dans 
un premier temps, mÂ a me s'il lui avait fallu des annÂ©es pour se 
l'avouer. Le calme tout relatif dans un second temps, avec les rires 
de MarlÂ"ne et Denzel et les cris de Yuffie et Alix. L'ambiance, pour 
finir, alors qu'il contemplait les deux plus jeunes femmes du 
groupe . 

- Et moi je te dis que tu viens avec nous ! s'Â©cria Alix. 

- Il en est hors de question. 

- Alix a raison. Tu en as vraiment besoin en plus, reprit Yuffie. 

- Je vous dis que c'est non ! 

- Blablabla ! Tu viens ! fit la rousse. 

- Tout de suite ! fit la brune. 

- Sinon MarlÂ”ne va Â a tre triste ! continua la femme-dragon. 

- Et si elle pleure tu vas avoir Barret sur le dos, confirma la 
nin ja . 

- Et je pense que tu ne veux pas de Barret sur ton dos, plaqua la 
nouvelle copine de Vincent. 

- MÂ a me Vincent va te bouder, renchÂ©rit la Princesse GuerriÂ"re de 
WutaÂ - . 

Le blond admirait secrÂ"tement la coordination impressionnante de ces 
deux femmes, pourtant rÂ©putÂ©es pour ne pas Â a tre les meilleures 
amies du monde. Quoique cela vaudrait mieux pour euxâ€ ! 

- Je ne viendrai pas ! 

- Ce n'est qu'un bain Nanaki, Â§a n'a jamais tuÂ© personne ! le 
rÂ©primanda Alix. 

- Tu n'es pas en sucre ! 

Le lion-loup se tourna vers l'ex-SOLDAT, une supplique dans les 
yeux . 

- S'il te plaÂ®t, Cloud, vient m'aider ! 

L'homme jaugea la situation. 

- Non, elles ont raison. Tu as vraiment besoin d'un bain. 

L'animal lui jeta un regard mortifiÂ©. 

- Faux-frÂ”re ! gÂ©mit-il. 

Mais l'Â©pÂ©iste n'Â©tait pas idiot : mieux valait avoir Nanaki Â 
dos plutÂ't que ces deux-lÂ . Ces deux-lÂ _ensemble_ surtout. Alix 
leva les yeux au ciel et empoigna Red par la peau du cou, le 
traÂ®nant derriÂ”re elle dans les escaliers. 



- Chouette, vous avez attrapÂ© Nanaki ! fit la petite voix fluette de 
MarlÂ"ne Â l'Â©tage. 

Le reste ne fut qu'une succession de bruits d'eau qui qicle et de Â« 
Ma queue ! Faites attention Â ma queue ! Â» . Cloud s'enfonÂ§a un peu 
plus sur sa chaise en souriant doucement. Oui, il aimait beaucoup le 
Seventh Heaven. Surtout les jours comme celui-lÂ . 

**Fin du bonus 4** 

* Vincent prononce vraiment cette phrase dans le jeu, quand on 
contrÂ'le Tifa AA 

Alors, vos impressions ? AA 

N'oubliez pas de laisser une review, dites- vous que plus vous Â a tes 
nombreux Â en laisser plus vite vous aurez un nouveau bonus 

: P 

Bisous ! 

>E clip sel 995 <p> 


63. Chapitre 57 Ange et DÂ©mon 
Hello ! 

Oui, c'est moi ! Je ne suis pas morte et enterrÂ©e (enfin presque) . 
J'ai juste une annÂ©e Â©prouvante sur les bras. Pour ceux qui se le 
demandent, je suis toujours en CPGE avec concours Â la fin. Donc je 
galÂ”re un max . 

Oh, au fait, j'attaque les TP organomagnÂ©siens prochainement. Mais 
si, ceux que j'ai fait exploser 1 ' annÂ©e derniÂ"re ! 

Pour compenser, voilÂ un chapitre dans lequel il se passe _beaucoup_ 
de choses. Vraiment beaucoup. J'espÂ''re que vous comprendrez tout 

i 

**Un grand merci Â Skylia(x2), Aylou, Jylle, StrangeEye, Orellia, 
Persona Aevum, EternalGivrali , LilyXXI, Seilax et Kangoo 

i * * 

**Skylia : **Coucou 

>Je ne peux rien te dire, j'ai pris mon temps moi aussi ! Et merci 
pour le coup de pied au derriÂ"re )<br>J' adore le rugby ! Et les 
joueurs de rugby :3 (haha, je suis aussi dans ce cas, avec un faible 
pour Prince of Tennis ) ) 

>Tu vois qu'elle n'est pas si mÂ©chante Yuffie :P.<br>Et oui, Vincent 
est un vrai humain avec de vrais sentiments en dedans de lui :P Pour 
le stress, je crains que ce chapitre soit bien farci pour toi :3 

>Oui, les morts reviendront bientÂ't, ne t'en fais pas ! : ) <br>Bisous 

i 

>Snif, pas de Marie-Antoinette alors ? Chui tristouille ! <p> 

**0h, une derniÂ”re chose : l'Â©cologie, c'est bien. Les mÂ©thodes 
d' AVALANCHE, c'est mal. VoilÂ .** 

**Rien ne m'appartient dans toute cette fiction ! Square Enix vaincra 



I * * 


* *Et merci Â Kageno !** 

**Chapitre 57 

>Ange et DÂ©mon<strong> 

C'est le cÂ"ur lÂ©ger que je me rendis dans la cuisine le lendemain 
matin. La discussion de la veille, bien que gÂ a nante en y repensant, 
m'avait fait du bien. Vincent m'y accueillit avec son habituelle 
tasse de cafÂ© que je m'empressai d'engouffrer. 

- On fait quoi maintenant ? lui demandai- je en m'avalant des tartines 
au miel . 

L'homme se tourna vers moi et se contenta de hausser les Â©paules. 

- On n'a plus de pistes Â prÂ©sent, marmonnai- je . 

- On trouvera bien, me rÂ©pondit mon vampire. Au pire je veux bien me 
disputer avec toi pour te mettre en pÂ©tard, maniÂ”re que tu trouves 
quelque chose. 

Je levai les yeux au ciel en secouant la tÂ a te, amusÂ©e. Je me 
redressai ensuite, l'embrassant doucement au passage, avant d'aller 
m'asseoir sur mon rebord de fenÂ a tre favori. Les autres se levÂ”rent 
quelques heures aprÂ“s, mettant un peu de vie dans le Seventh 
Heaven . 

- Mais vous faites quoi une fois rÂ©veillÂ©s tous les deux ? grommela 
Yuffie, pas trÂ“s rÂ©veillÂ©e pour sa part. 

- Tu ne veux pas savoir, lui rÂ©pondit Vincent sans dÂ©coller ses 
yeux du journal du jour. 

La jeune femme se contenta de serrer les lÂ“vres mais ne rajouta 
rien . 

- En parlant de ce qu'on peut faireâC ! Vous avez des idÂ©es ? 
demandai- je doucement. 

Cloud haussa les Â©paules, reproduisant sans le savoir le geste de 
Vincent plus tÂ't. 

- On attend. Il va bien finir par se passer quelque chose, philosopha 
Cait Sith. 

Je souris au chat 
se dirigea vers 1 
inquiÂ"te. Qu'est 

9 

- Oui ? fit la combattante Â mains nues. 

- Heu, bonjour, vous devez Â a tre madame Lockheart ? 

J'ouvris de grands yeux, accompagnÂ©e par Vincent. 

- Van Hellfire ? grogna-t-il. Mais que fait-elle ici ? 


-robot lorsqu'on frappa A la porte. Tifa, surprise, 
'entrÂ©e de son bar alors que je me levai, 

-ce qu'il allait encore nous tomber sur la tÂ a te 



En l'entendant parler, Tifa s'Â©carta pour laisser entrer la jeune 
scientifique. Elle jeta un regard curieux autour d'elle avant 
d'aviser ma prÂOsence. Elle se dirigea alors Â grands pas vers moi. 
Je me raidis alors qu'elle m ' entraÂ®nait dans une Â©treinte de fer 
qui me coupa le souffle. 

- C'est pas un cÂClin Â§a, c'est une tentative de meurtre ! marmonna 
Yuf f ie . 

- Qu'est-ce que tu fais 1Â ? marmonnai- je . Estrenel va te 
tuer . 

Elle se recula vivement, me jetant un regard courroucÂ©. 

- Oh, il peut bien parler celui-lÂ ! grogna-t-elle. Je suis assez 
grande pour dÂ©cider Â qui je peux faire confiance. 

Nous nous regardÂCmes tous, Â©tonnÂ©s . Je me tournai vers Virginia, 
l'interrogeant du regard. 

- Il m'a expliquÂ© ce qu'il s'est passÂ© entre vous. Je ne peux pas 
croire qu'il vous pense capable â€" qu'il te pense capable â€" de 
faire une chose pareille ! 

Vincent s'approcha de la scientifique, posant une main sur son 
Â©paule . 

- Mademoiselle Van Hellfire, loin de moi de mettre votre parole en 
doute, mais vous mettez votre couple en danger en venant ici. Le jeu 
en vaut-il la chandelle ? 

Elle renifla, hautaine. 

- Si dans un couple une diffÂ©rence d'opinion mÂ”ne Â une 
sÂ©paration, c'est que le couple n'Â©tait pas fait pour durer, 
plaqua-t-elle sÂ"chement. 

Vincent haussa les Â©paules et la lÂCcha alors que Tifa se dirigeait 
vers le bar. 

- Je vous sers quelque chose, mademoiselle ? 

- Non, rien, Â§a ira. Je suis simplement ici pour vous assurez de mon 
soutien. Je vais partir de ce pas, d'ailleurs, avant qu'on ne me 
trouve ici. 

Elle eut Â peine prononcÂ© ces mots que l'on frappa Â la porte du 
bar . 

- Je crois que c'est trop tard, marmonna Cait Sith. 

Virginia se figea mais Cloud n'eut d'autre choix que celui d'ouvrir 
la porte. Mais sur le perron, ce n'Â©tait que Tseng qui attendait, un 
paquet dans les mains. Ce dernier nous ignora tous et se dirigea 
directement vers Yuf fie. Elle le dÂ©visagea, un peu abrutie, surtout 
lorsque ce dernier s'agenouilla Â ses pieds. 

- Ma Princesse. Il y a un temps, vous avez fait appel de 

1 ' Hakomo-DaÂ“ . Je suis aujourd'hui ici pour vous prouver que votre 
parole a Â©tÂ© respectÂ©e. 



Il tendit alors son chargement, alors qu'au fur et Â mesure ses mots 
parvenaient Â mon cerveau et que je commenÂ§ais Â comprendre ce que 
cela signifiait. Le regard que je posais sur le paquet se fit alors 
horrifiÂ© et je reculai d'un pas. Vincent vint se placer derriÂ”re 
moi, me rassurant de sa carrure. Yuffie prit le paquet et le 
cÂ©rÂ©monial continua en WutaÂ“en. Et alors que je pensais que cela 
allait s'arrÂ a ter 1Â , Yuffie ouvrit le paquet, y plongea la main et 
en ressortit la tÂ a te dÂ©capitÂ©e d'Adrienne. L'effroi que je 
ressentis fut tellement violent que je crus que j'allais rendre mon 
petit dÂ©jeuner sur le champ. La rÂ©action des autres fut globalement 
la mÂ a me que la mienne : Tifa pÂClit violemment, plaquant une main 
sur sa bouche. Nanaki dÂ©tourna les yeux, comme les autres membres du 
groupe. Je fus la seule Â maintenir le regard, tenue Â l'arrÂ a t par 
D. Les cheveux blonds de la jeune femme Â©taient poisseux de sang. 

Son regard bleu Â©tait vide, presque globuleux, et sa peau Â©tait 
pÂCle et flasque. Au niveau du cou, plusieurs dÂ©chirures Â©taient 
visibles, comme si on n'Â©tait pas arrivÂ© Â dÂ©tacher la tÂ a te du 
corps d'un seul coup et qu'il avait fallu s'y reprendre Â plusieurs 
fois. Une artÂ”re pendait, misÂ©rablement . 

- _Qu ' est-ce que c'est que Â§a ?_ grogna D. _Une tÂ a te d'humain 
coupÂ©e ? Mais pourquoi ?_ 

Elle Â©tait À la fois scandalisÂ©e et curieuse de sa dÂ©couverte. 
Elle prit ma place d'une pichenette, et je ne pus qu'assister avec 
horreur au dÂ©ploiement des sens de ma colocataire. L'odeur, dÂ©jÂ 
difficilement supportable en tant qu'humaine, devint une puanteur 
insoutenable. Ma vue, amÂ©liorÂ©e, rendit la vision de la tÂ a te 
coupÂ©e d'Adrienne insupportable. Je ne sais pas Â quel moment je 
sortis de la piÂ”ce en courant pour rendre mes tripes. Cid me 
rejoignit quelques instants plus tard, visiblement aussi malade que 
moi, la dignitÂ© en plus. 

- Queâ€ | murmurai- je. Qu'est-ce que c'est que Â§a ? 

Le pilote alluma une cigarette, tira une latte et expira 
prof ondÂ©ment . 

- Tu as dÂ©jÂ fumÂ© ? me demanda-t-il. 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Dommage. Je t'aurais bien proposÂ© de tirer une latte, mais Â§a ne 
te rendrait que plus malade encore. 

Je ne pus que bouger la tÂ a te en assentiment, m'appuyant sur le mur 
derriÂ”re moi. L'air frais du dehors calma mes nausÂ©es mais ne 
chassa pas de ma tÂ a te la vision d'une tÂ a te dÂ©tachÂ©e de son 
corps . 

- Il faudrait qu'on y retourne, me fit obligeamment remarquer Cid. 

- Je ne peux pasâ€ ! L ' odeurâC ! 

Il m'adressa un regard dÂ©solÂ© mais je n'eus d'autre choix que de le 
suivre. Nous retournÂ^mes discrÂ"tement dans le bar de Tifa et je 
pris garde Â ne pas jeter le moindre regard Â la tÂ a te, respirant 
par la bouche. Enfin, Tseng se releva et nous jeta un regard 
peinÂ©. 



- DA©solA© de vous avoir imposA© A§a, grommela-t-il. 

- C'est rien, marmonna Cid sans en penser un mot. 

Le TURK rangea son chargement dans le sac et s'apprÂ a ta Â sortir 
lorsqu'il avisa Van Hellfire, pÂCle Â faire peur. 

- Mademoiselle Van Hellfire ? Vous devriez partir avant qu'on ne vous 
trouve ici. Mais prenez un verre avant, vous allez vous effondrer 
autrement . 

L'homme sortit du bar sans se retourner. Â€ ce moment prÂ©cis, Yuffie 
s'Â©croula misÂ©rablement , rendant ses tripes sur le carrelage, les 
doigts couverts de sang coagulÂ©. Je me prÂ©cipitai vers elle, 
soucieuse . 

- Âia va, Â§a vaâ€ ! m'assura-t-elle. 

Je posai une main sur son dos, tout de mÂ a me inquiÂ"te. La ninja 
toussa difficilement. 

- Bon, d'accord, Â§a ne va pas, avoua-t-elle. 

Soupirant, je passai un bras autour de sa taille pour la remettre 
debout . 

- Si Â§a peut te rassurer, j'ai craquÂ© avant toi, murmurai- je. 

- GÂ©nialâ€ ! 

Tifa, tremblante, se saisit tant bien que mal de verres qu'elle 
remplit de vodka. Je nettoyai les dÂ©gÂ<?ts de la Kisaragi avant de 
prendre celui qui me revenait. L'alcool me fit beaucoup de bien et je 
soupirai de soulagement. 

- Par MinervaâC | Alors il l'a eue, finalement, dit Cloud, pensif. 

Je secouai la tÂ a te. Adrienne Â©tait morte. Cela me tordit l'estomac 
bizarrement. Je n'Â©tais pas plus soulagÂ©e, ou plus heureuse. 
J'Â©tais juste terrifiÂ©e. TerrifiÂ©e de voir le nombre de morts que 
nous laissions sur notre route. Mes mains se mirent Â trembler et je 
dus poser mon verre. Tout Â§a Â cause de moiâ€ ! 

- _Du calme, Alix. LÀ , tu n'y es pour rien. Â€ la limite c'est la 
faute de Yuffie, qui a demandÂ© sa mort. Ou celle de Tseng qui a 
appliquÂ© la sentence. Pas ta faute Â toi._ 

Pourtant je tremblai encore, les yeux dans le vide. Ce fut une main 
sur mon Â©paule qui me sortit de mes pensÂ©es, me faisant sursauter 
plutÂ't violemment. 

- Calme-toi, me murmura Vincent. 

- DÂ©solÂ©e, rÂ©pondis- je . Je suis en train de paniquer. 

- J'ai bien vu . 

- Une tÂ a te coupÂ©e . Le chef des TURKS est venu au bar avec une tÂ a te 
coupÂ©e, rÂ©pÂ©tait sans arrÂ a t Virginia. 



- Bordel, quelle histoire de merde, grommela Cid. Heureusement qu'on 
n'est pas encore passÂ©s chercher les enfants. 

- Je ne te le fais pas direâ€| 

Brusquement, on frappa Â la porte, nous faisant sursauter. 

- Encore ? grommela Barret . 

C'est lui qui se leva pour ouvrir la porte. Et il se dÂ©cala 
aussitÂ't pour laisser place au gratin du SOLDAT. Cette fois, 
c'Â©tait vraiment la merde. 

- Qu'est-ce que vous nous voulez ? siffla Tifa, Â cran. 

- Mademoiselle Van Hellfire, veuillez venir avec nous, rÂ©pliqua 
Dranforse en ignorant Tifa. 

Voyant que la jeune femme, toujours trop sonnÂ©e, ne faisait pas mine 
de bouger, le GÂ©nÂ©ral fit un signe de la main et des SOLDATS moins 
gradÂ©s rentrÂ"rent dans le bar. Sauf que ce n'Â©tait pas le jour 
pour ignorer la barmaid. Comprenant que ces hommes allaient embarquer 
la scientifique de force, la jeune femme bondit en avant. L'un des 
soldats, se sentant menacÂ©, porta une main Â sa ceinture et fit 
mine de dÂ©gainer son arme Â feu. Mais c'Â©tait trop tard pour lui. 
La barmaid lui flanqua un coup de pied dans le ventre d'une telle 
violence qu'il traversa le bar, passa par la porte et s'Â©crasa 
dehors. Il venait de voler sur prÂ”s de six mÂ”tres. La tÂ a te que 
tirait Dranforse et le reste du groupe de SOLDATS valait son pesant 
de cacahouÂ"tes . Heartstone et Estrenel semblaient mÂ a me 
impressionnÂ©s . 

- Vous venez de frapper un agent de la SHINRA, fit remarquer 
Dranforse . 

- Oui. Et je vais bientÂ't frapper les autres si ils ne sortent pas 
d'ici, fit calmement la barmaid. 

Dranforse porta sa main Â la garde de son arme alors que Tifa 
enfilait ses gants. Moi j'Â©tais toujours aussi figÂ©e. J'avais 
l'impression d'Â a tre dans une mauvaise piÂ”ce de thÂ©Â<?tre tellement 
les Â©vÂ©nements s ' enchaÂ®naient rapidement. J'Â©tais comme 
dÂ©connectÂ©e des imprÂ©vus qui se dÂ©roulaient devant moi. Ce fut 
une bourrade qui me ramena Â moi, bourrade que je devais Â la 
ninja. Elle fit signe en direction du groupe et je compris ce qu'elle 
voulait. Sans conviction, je me levai pour me placer au milieu de 
tout ce beau monde. 

- Bon, plaquai-je. Qu'est-ce que vous nous voulez, cette fois ? 

Je reÂ§us un regard glacial de la part de tout le groupe. 

- RÂ©cupÂ©rer mademoiselle Van Hellfire, et demander Â monsieur 
Valentine s'il a bien pensÂ© Â nettoyer son fusil aprÂ”s avoir 
assassinÂ© mademoiselle Rave, plaqua Dranforse. 

Il y eut un long silence et le regard de Vincent se fit dur. Je 
sentis que la situation, au lieu de se calmer, empirait d'une 
maniÂ”re exponentielle. 



- Je suis assez grande pour diriger ma vie, Dranforse, fit Virginia 
glacialement . 

- Viens, Virginia, fit alors Estrenel calmement. S'il te plaÂOt . 

La jeune femme toisa son petit copain mÂOchamment mais accepta de se 
lever, probablement pour ne pas nous faire de scÂ"ne dans le bar. 
Mais quelque chose me disait que Â§a allait crier une fois Â la 
maison . 

- Vous avez un problÂ”me avec l'affaire Rave et la maniÂ"re dont je 
l'ai rÂ©glÂ©e ? demanda froidement Vincent lorsque le couple fut 
sorti de la salle du bar. 

- Vous avez assassinÂ© quelqu'un, fit durement remarquer le 
GÂ©nÂ©ral . Ce geste vous vaudra la prison Â vie. 

- Et bien, qu'attendez-vous pour m'embarquer ? gronda Vincent en 
Â©cartant les bras. 

Heureusement que j'Â©tais habituÂ©e Â son aura, sinon celle qui 
dÂ©gageait maintenant m'aurait faite frÂ©mir de peur. 

- Nous ne pouvons pas, cracha Heartstone. Monsieur Shinra et les 
TURKS nous ont affirmÂ©s que vous aviez leur permission. 

Cela semblait le dÂ©goÂ»ter. 

- Je suis Â©tonnÂ© que vous ayez utilisÂ© cette technique, continua 
le chef du SOLDAT. Vous auriez tout aussi bien pu lÂCcher votreâ€ ! 
monstre de compagnie dans le bidonville. 

Je pÂClis Â cette insulte alors que j'entendais Tifa gronder de 
colÂ"re . 

- C'est vrai que Â§ ' aurait Â©tÂ© une bonne idÂ©e de lÂCcher cette 
bombe humaine en pleine ville, rÂ©pondit Heartstone lentement. 

Je vis un drÂ'le d'Â©clat briller furtivement dans les yeux de 
Vincent mais cet Â©clat disparut aussi vite qu'il Â©tait apparu. 

- Si vous ne pouvez pas arrÂ a ter notre compagnon, et puisque vous 
avez rÂ©cupÂ©rÂ© mademoiselle Van Hellfire, veuillez quitter ce bar 
immÂ©diatement , balanÂ§a Cloud. 

Dranforse lui adressa un regard noir mais ne put s'opposer Â lui. I 
fit un signe Â ses hommes et ils quittÂ”rent le bar sans nous 
adresser un mot de plus. La tension diminua visiblement dans la 
piÂ”ce et je me sentis respirer mieux, ce qui m'aida Â calmer ce 
qu'il me restait de nausÂ©es. Seul Vincent restait visiblement tendu 
ce qui m'inquiÂ©ta lÂ©gÂ” rement . Je posai une main sur son bras 
humain . 

- Tout va bien ? lui demandai- je doucement. 

Il se dÂ©gagea de mon Â©treinte, s'Â©loignant de moi. 

- Oui tout va bien, ne t ' inquiÂ”te pas. 



Je le regardai partir, une boule au ventre. Il n'allait pas bien, 
c'Â©tait clair et net. 

- MatinÂ©e de merde, grommela Cid en se laissant choir sur une 
chaise. Non mais je n'ai jamais vu Â§aâ€ ! Qu'est-ce qu'il lui a pris 
Â Tseng ? 

- Il est WutaÂ“en, marmonna Cloud. 

- Certes, mais il est du cÂ'tÂ© de la SHINRA, rÂ©pliqua le pilote. 

- Mais c'est sa princesse qui a lancÂ© le Hakomo-DaÂ“ . Et il ne 
devait pas beaucoup aimer Henguel Â la base, si tu veux mon avis, 
philosopha Cait Sith. 

Personne ne rajouta quelque chose et nous restÂ^mes un long moment 
sans rien dire ou rien faire. 

- Je vais aller chercher les enfants, murmura Tifa. Âfa me fera du 
bien de sortir. 

Elle fulminait encore quand elle partit du bar. 

- Tu ne l'accompagnes pas ? m ' Â©tonnai- je en direction de Cloud. 

- Non, si elle doit passer ses nerfs je prÂ©fÂ"re que Â§a soit sur 
les monstres plutÂ't que sur moi. 

Un lÂ©ger sourire Â©tira mes lÂ”vres. 

- Je vais sortir aussi, leur appris- je simplement. J'ai une petite 
course Â faire. 

Barret, blanc comme un linge, me fit Â« oui Â» de la tÂ a te alors que 
je me dirigeais vers la porte. 

- OÂ 1 vas-tu exactement ? grommela Vincent d'une voix bourrue. 

- Remercier quelqu'un ! lui lanÂ§ai-je par-dessus mon Â©paule. 

Il ne broncha pas alors que je fermai la porte derriÂ”re moi. Mes pas 
me conduisirent Â ma destination en moins de temps que je le 
pensais. Trouver mon messager ne fut pas difficile puisqu'il apparut 
devant moi dÂ"s que je mis les pieds dans le quartier. 

- Tu as bien grandi, toi, murmurai- je. Tu apporterais Â§a Â tes 
patrons ? 

Je lui glissai un petit papier et je fis demi-tour aussitÂ't. Une 
bonne chose de faite. 

k k k k 

Les enfants furent surpris de 1 ' atmosphÂ”re qui rÂ©gnait dans le 
Seventh Heaven. Je dus leur expliquer calmement qu'il y avait eu 
quelques problÂ”mes mais rien de grave pour qu'ils acceptent de se 
calmer. Du coup, nous restÂ^mes tous ensemble dans le bar pour se 
rassurer les uns les autres et soutenir Yuffie, qui restait trÂ"s 
Â©branlÂ©e par les Â©vÂ©nement s . Elle n'avait pas dÂ» rÂ©ellement se 
rendre compte de ce qu'elle avait dÂ©clenchÂ© en dÂ©clarant 



l'Hakomo-DaÂ . La soirÂ©e au bar se passa calmement et nous partÂ®mes 
nous coucher sans plus faire d'histoire. 

k : k k k 

Ce fut un mouvement qui me sortit de mon sommeil. Surprise, je 
regardai tout autour de moi avant de poser mon regard sur Vincent qui 
remua Â nouveau. FronÂ§ant les sourcils, je me redressai 
lÂ©gÂ”rement pour observer l'homme qui partageait ma couche . 

Qu'est-ce qu'il se passait ? Il bougea Â nouveau, manquant de 
m'Â©jecter du lit dans lequel nous nous serrions. Son visage Â©tait 
plus pÂCle que d'habitude et son front Â©tait couvert de sueur. 
InquiÂ"te, je levai la main pour la poser sur son Â©paule, tentant 
vainement de le rÂ©veiller. J'eus beau le secouer comme un prunier, 
Vincent ne sortit pas de son sommeil. 

- Hey, Vince ! murmurai- je en y mettant plus de force. 

Peine perdue apparemment. 

- Vincent ! rÂ©pÂ©tai-je plus fort. 

Mais il ne rÂ©agit toujours pas. InquiÂ"te, je me mis Â penser que 
Chaos devait le maintenir perdu dans un cauchemar quelconque. Mais un 
rapide examen de ce cÂ'tÂ©-lÂ m'apprit que le dÂ©mon dormait 
tranquillement, tout comme D. Pas la moindre aura noire et nÂ©gative. 
M'affolant, je le secouai plus fort, faisant balloter sa tÂ a te de 
droite Â gauche. 

- Valentine ! sifflai-je. Debout ! 

Bizarrement c'eut l'effet escomptÂ©. L'homme ouvrit les yeux 
aussitÂ't pour les planter dans les miens. Ce que j'y lis me surprit. 
Il sembla d'abord Â©tonnÂ©, puis soulagÂ©, et enfin horrifiÂ©. Il se 
recula brusquement, Â©chappant Â mon Â©treinte. 

- Alix, balbutia-t-il. 

Vincent ne balbutiait _jamais_. 

- Tu faisais un cauchemar, j'ai voulu te rÂ©veiller. DÂ©solÂ©e si mes 
mÂ©thodes ne sont pas encore au pointâC ! 

Il secoua la tÂ a te, envoyant ses lourds cheveux noirs dans tous les 
sens . 

- Ce n'est rien, cela m'a juste surprisâ€| C'est tout. 

Â« Menteur ! Â» me hurla ma conscience. Doucement, je m'avanÂ§ai vers 
lui pour me recaler dans ses bras. Mais de nouveau, il se recula, 
comme si ma prÂ©sence lui Â©tait indÂ©sirable . Je m'arrÂ a tai alors, 
statufiÂ©e. Vincent me fuyait. Ce qui n'avait Â©tÂ© jusqu 'Â 
maintenant qu'une impression diffuse se concrÂ©t isait vÂ©ritablement . 
Vincent, __mon_ Vincent, me fuyait. 

- J'ai cru que c'Â©tait Chaos, expliquai- je doucement en remettant de 
la distance entre nous. 

- Non, ce n'estâ€| Chaos n'y est pour rien. 



- J'avais remarquÂ©, fis- je simplement. Tu veux en parler ? 

Une lueur passa dans son regard et je dÂ©glutis. Par Minerva, 
qu'est-ce qui pouvait bien terrifier Vincent Valentine comme Â§a ? 

- Nonâ€ | Non, c'est bon, ce n'est rien. Rendors-toi. 

Il se recula un peu plus et j'eus une image furtive du dÂ©but de 
notre cohabitation, lorsque l'on dormait dans le mÂ a me lit mais le 
plus loin possible l'un de l'autre. J'eus brusquement peur Â mon 
tour. Etais-je en train de le perdre, d'une maniÂ”re ou d'une autre 
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- Je ne me rendormirai pas, pas si tu ne m'expliques pas ce qui te 
terrifie Â ce point. 

Une autre lueur traversa son regard. De la surprise, de la 
stupÂ©f action et de nouveau de la peur. Il avait compris que j'avais 
compris et cela le terrorisait. Par tous les dieux, mais que se 
passait-il ? 

- Vincent, murmurai- je doucement. Tu peux me parler tu sais ? 

Il fit non de la tÂ a te et j'en profitai pour saisir sa greffe, le 
faisant sursauter. Il n'Â©tait dÂ©f init ivement pas dans son Â©tat 
normal. Doucement, et tenant toujours sa main de mÂ©tal, je 
m'approchai de lui, nichant mon nez dans son cou. 

- Tu te rappelles de mon dernier cauchemar ? 

Il se figea Â ces simples mots, ce qui me confirma qu'il s'en 
souvenait parfaitement. 

- Tu te souviens dans quel Â©tat j'Â©tais ? Et de ce que tu as fait 
pour moi ? 

Il hocha faiblement la tÂ a te. 

- Je ne sais pas pourquoi, mais depuis quelque temps tu t'Â©loignes 
de moi. Si ton cauchemar a un lien avec ton attitude, s'il te plaÂOt 
explique-moi. Je ne te jugerai pas. 

Il fit non de la tÂ a te et essaya de se sortir de mon Â©treinte. En 
ayant marre de lutter, je me redressai violemment pour planter mon 
regard dans le sien. Bizarrement, cela fonctionna au-delÂ que ce que 
j'avais espÂ©rÂ© puisqu'il se figea. Et D ne m'avait mÂ a me pas aidÂ©, 
elle dormait encore. 

- Jeâ€ | Je ne suis pas quelqu'un de _bien_, Alix. 

Cette simple phrase me rassura. Il me parlait enfin. 

- Je m'en fous. J'ai traversÂ© deux mondes pour rencontrer un homme 
tel que toi, je peux te jurer que tu es _bien_. 

- Non, je suis un monstreâC ! Dans le sens humain du terme. 

Je roulai des yeux sans lÂCcher son regard. 

- Mon meilleur ami est un fou furieux psychopathe responsable de 



l'Apocalypse. Tu as fait pire que Â§a ? 

Je vis sa mÂ^choire se contracter violemment, comme s'il luttait 
contre lui-mÂ a me. 

- Mais cet homme n'a pas la moindre envie de te faire l'amour, je me 
trompe ? 

- Pas le moins du monde. Si tu veux mon avis, les roux, il en a un 
peu sa claque. 

Une lueur amusÂOe dansa dans ses prunelles un bref instant. Je 
compris que j'avais gaqnÂ©, je ne sais trop comment mais cela 
m ' allait . 

- Parle-moi Vince, murmurai- je. 

Il prit une grande inspiration et m'attira enfin contre lui. 
SoulagÂ©e, je ne pus m'empÂ a cher de m'agripper Â son T-shirt. 

- Sais-tu qui je suis, Alix ? me demanda-t-il finalement. 

- Oui. Tu es Vincent Valentine, hÂ©ritier de la grande famille des 
Valentine, ancien chef des TURKS, membre de la trÂ"s grande famille 
du groupe terroriste AVALANCHE, porteur de Chaos, tireur d'Â©lite et 
l'amoureux d'Alix Duberger. 

- Oui, rÂ©pondit-il sÂ”chement. Je suis l'ancien chef des TURKS, ce 
qui fait de moi un assassin plus meurtrier que Sephiroth 
lui-mÂ a me . 

Et il me raconta tout. Son enfance Â idÂ©aliser son pÂ”re, l'ancien 
chef des TURKS, l'homme considÂ©rÂ© comme le plus charismatique de sa 
gÂ©nÂ©rat ion . Son entrÂ©e Â la SHINRA pour faire plaisir Â cette 
mÂ a me personne. Son statut de fils Â papa qui lui pourrissait la vie 
insidieusement. La dÂ©couverte de son don pour les armes Â feu et 
l'escalade dans l'Â©chelle sociale que Â§a lui avait valu. La 
volontÂ© de faire ses preuves pour se dÂ©tacher de ce pÂ”re qu'il 
idolÂ<?trait il y a encore si peu de temps auparavant. Puis le dÂ©but 
des missions. L'envoi sur les zones de conflit comme tireur d'Â©lite, 
les journÂ©es et les nuits passÂ©es accroupi Â attendre sa cible. Le 
bruit du dÂ©tonateur, l'odeur de la poudre. L'arrÂ a t de ce genre de 
mission pour rentrer chez les TURKS. Le dÂ©but des missions moins 
claires, des cibles moins Â©videntes. Des prises d'otages en tout 
premier, puis des terroristes. Les dissidents politiques sont venus 
plus tard, accompagnÂ©s par leur femme et leurs enfants. Le passage 
d'un mÂ©tier fait pour dÂ©fendre Â un mÂ©tier fait pour tuer. Les 
Â©loges de Monsieur Shinra, la mort de son pÂ”re, sa montÂ©e en 
grade. Les sÂ©ances de tortures qu'il devait lui-mÂ a me mener et 
toujours, encore et toujours ses longues heures assises dans le froid 
Â attendre une cible qu'on ne comprend pas. Le dÂ©goÂ»t de soi-mÂ a me 
jusqu 'Â la haine du bruit de l'arme qu'il aimait tant auparavant. 
Tout du long de son rÂ©cit, j'avais sentis mes yeux s ' Â©carquiller de 
plus en plus. Ma main, auparavant serrÂ©e sur son vÂ a tement, Â©tait 
passÂ©e dans son dos dans un geste rassurant, carrÂ©ment sous le 
T-shirt. La peau du vampire Â©tait glacÂ©e, signe de son trouble 
intÂ©rieur, de sa haine contre lui-mÂ a me. J'avais entrepris, tout le 
long de son explication, de lui caresser le dos dans un geste 
rassurant, essayant de lui faire comprendre que j'Â©tais 1Â . Mais 
maintenant, je ne savais plus quoi faire. Je me sentais affreusement 



mal d'avoir fait remonter tous ces souvenirs A la surface, 
affreusement mal aussi parce que ce que m'avait racontÂ© l'homme dans 
mes bras Â©tait horrible. 

- C'est Â cause de moi, murmurai- je. C'est Â cause de moi que tout 
Â§a t'es revenu. Si tu n'avais pas eu Â tuer RaveâC ! 

- Tu n'y es pour rien, plaqua-t-il fermement. Je l'aurais Â©tranglÂ©e 
Â mains nues si j'avais pu. 

- Mais pourquoi me fuir dans ce cas ? murmurai- je. 

Il soupira tristement. 

-Parce que je me sentais mal vis-Â -vis de toi. De ne pas t'avoir 
racontÂ© tout Â§a plus tÂ't, pour que tu choisisses en connaissance 
de cause. 

- Et mon choix aurait Â©tÂ© le mÂ a me. Vincent, je t'aime. Je n'Â©tais 
pas encore au courant, mais j'Â©tais dÂ©jÂ amoureuse de toi avant 
d'Â a tre tuÂ©e par la troupe de mercenaires. 

Sa prise sur mon corps se renforÂ§a briÂ” vement . 

- Je suis un meurtrier, Alix. Un meurtrier. 

- Je sais. Mais je t'aime quand mÂ a me. Maintenant, rendors-toi et 
repose-toi . 

Il se figea Â mes mots et je soupirai. 

- Ne t'en fais pas. Je suis 1Â . 

L'homme m'attira encore plus fort Â lui, se servant de moi comme 
d'une peluche. Il sombra un long moment aprÂ”s et je restai moi-mÂ a me 
encore un bon moment Â©veillÂ©e, rÂ©f lÂ©chissant Â tout ce qu'il 
m'avait racontÂ©. 

L'homme que j'aimais Â©tait un assassin. Mais j'Â©tais bien trop 
amoureuse pour m'en soucier rÂ©ellement. 

k k ^ k k 

Je sautai du lit le lendemain matin, inquiÂ"te pour Vincent. Je pris 
une douche Â vitesse Â©clair et descendis au bar les cheveux encore 
dÂ©goulinant s . 

- Tu es bien pressÂ©e ce matin, fit mon vampire, Â la fois surpris 
et amusÂ©. 

- J'Â©tais inquiÂ”te pour toi, avouai-je. 

Il leva les yeux au ciel et me tendis ma tasse de cafÂ© 
habituelle . 

- Je vais trÂ"s bien, me murmura-t-il. GrÂCce Â toi. 

Je ne rajoutai rien, touchÂ©e. Je dÂ©jeunai tranquillement, buvant 
mon cafÂ© en profitant de la prÂ©sence de mon homme, dÂ©vorant 
tartine sur tartine pour contenter D. 



- J'espÂ”re que cette journÂOe va Â a tre plus calme que celle d'hier, 
commenÂ§a lentement le tireur d'ÂOlite. 

- Âfa va Â a tre dur de faire pire qu'hier, lui fis-je remarquer. 

Il me fit un sourire en coin et je ricanai doucement. Les autres se 
levÂ"rent au fur et Â mesure et le bar se rÂOveilla lentement. Il ne 
manqua bientÂ't plus que Cid et Yuffie, qui logeaient au Shera. 

- Ils sont en retard, grommela Barret . 

L'homme jetait des regards frÂOquents Â la porte d'entrÂ©e, plus 
inquiet qu'il ne voulait bien l'avouer. Finalement, ce fut une Yuffie 
essoufflÂ©e qui poussa la porte du bar. 

- Il fautâ€ | Il faut que vous lisiez Â§a ! s ' Â©cria-t-elle en nous 
jetant le journal du jour. 

Sur la premiÂ”re page, en gros titre, figurait une photo d'un 
charnier immonde, mÂ©lange du corps de diffÂ©rents 
monstres . 

_ATTAQUE SUR LA VILLE DE CANYON COSMO !_ 

_Depuis une semaine maintenant, les attaques de monstres se 
multiplient dans la rÂ©gion de Canyon Cosmoâ€|_ 

Nanaki se jeta sur le papier et je vis sa mÂ^choire se contracter. 

- Cid est en train de finir de dÂ©marrer le Shera, on peut partir 
immÂ©diatement , expliqua rapidement la ninja. 

- Il n'y a rien de naturel 1Â -dedans, grinÂ§a Vincent. 

- Âia sent mauvais tout Â§a. L ' armÂ©e est prÂ©sente ? s'enquit 
Cloud . 

- Ils sont submergÂ©s, expliqua mon vampire qui lisait toujours 
l'article. Ils ont perdu la moitiÂ© d'un de leur dÂ©tachement dans la 
derniÂ''re attaque. 

- Sans vouloir jouer les rabat-joies, est-ce vraiment une bonne idÂ©e 
pour nous d'y aller ? commenÂ§ai- je . Si 1 ' armÂ©e n'y arrive pas, ce 
n'est pas Â nous huit que l'on va changer quelque chose. Et avec le 
SOLDAT sur place, nous risquons d'Â a tre pris dans un affrontement 
tripart ite . 

- Tu ne prends pas D en compte dans tes calculs, me fit remarquer 
Barret . 

- Je ne pense pas que la laisser s'amuser au milieu de la ville soit 
une bonne idÂ©eâ€ ! 

- Les combats n'ont pas lieu dans la ville, mais dans les alentours. 
Ce qui veut dire D et Invocations autorisÂ©es, me contredit Vincent. 
Et on peut faire beaucoup de choses Â huit. 

Je crus mÂ a me le voir sourire. Je me levai pour me diriger vers 
1 ' escalier . 



- Je vais me chercher des fringues de rechange. Je ne sais pas 
pourquoi mais je sens que je vais en avoir besoin. 

Plains-toi, grÂ<:ce Â moi ta garde-robe n'a pas le temps d'Â a tre 
passÂ©e de mode._ 

•k : k * * 

Nous dÂ©collÂ£mes moins de vingt minutes plus tard, juste le temps de 
laisser les enfants sous bonne garde, armÂ©s de pied en cap. 

- L ' armÂ©e est trop dÂ©sespÂ©rÂ©e pour refuser notre aide, commenta 
Cloud. Ils ne devraient pas nous poser de problÂ"mes. 

- Ils n'attaqueront pas D de toute maniÂ”re, grommela Cid aux 
commandes du vaisseau. L'attaquer reviendrait Â lever la main sur 
nous . 

Nanaki, lui, n'avait pas desserrÂ© les dents depuis qu'il avait lu le 
journal. PlantÂ© devant l'une des fenÂ a tres du Shera, il ne bougeait 
pas d'un pouce. InquiÂ"te pour lui, je m'assis Â ses cÂ'tÂ©s. 

- On ne laissera personne s'attaquer Â tes proches, lui promis- je 
lentement . 

- Je sais. 

Il soupira. 

- Promets-moi que tu ne te mettras pas en danger, et que si les 
SOLDATS attaquent tu te mettras Â l'abri. 

Je sentis D me pousser et je la laissai prendre les commandes. 

- Si les SOLDATS m'attaquent, alors je les tuerai aussi. Je suis un 
dragon, que mes ennemis soient humains ou animaux ne change rien pour 
moi . 

- Alix ne va pas apprÂ©cier. 

- Alix, fit lentement D, ignorant ma colÂ“re, a grandi protÂ©gÂ©e du 
monde. Je tuerais l'un des miens s'il mettait ma famille ou ma vie en 
danger, je tuerai les humains s'ils m'attaquent et vous mettent en 
danger . 

Le lion-loup ne rÂ©pondit pas et D l'attira Â elle dans une 
Â©treinte somme toute trÂ"s maternelle, me rendant ma place par la 
mÂ a me occasion. Red s'allongea Â moitiÂ© sur moi alors que je 
perdais mes doigts dans sa fourrure, caressant sa criniÂ”re. 

- Il va nous falloir trois jours pour arriver Â Canyon Cosmo. Cid va 
pousser le Shera au maximum de ses capacitÂ©s pour que l'on atteigne 
la rÂ©gion le plus vite possible. 

Vincent s'assit Â cÂ'tÂ© de moi et posa une main rassurante sur la 
tÂ a te de Red. 

- Je suis sÂ»r que Bugenhagen va bien, le 
rassura-t-il . 
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Lorsque nous descendÂ®mes du Shera, ce fut pour Â a tre aussitÂ't pris 
Â la gorge par l'odeur de charogne qui empuantissait l'air. Par 
rÂ©flexe, je me mis Â respirer par la bouche et appelai mon arme. 

- Par Minerva ! siffla Barret . 

Nanaki bondit vers l'avant et je le suivis sans attendre. Nous 
dÂ©couvrÂ®mes littÂ©ralement des montagnes de cadavres, entassÂ©s Â 
la va-vite. La chaleur Â©touffante du mois de Juillet n'aidait pas Â 
calmer les essaims de mouches qui bourdonnaient un peu partout. 

- Bordel, maisâ€| Mais c'est quoi tout Â§a ! m ' Â©criai- je . 

- Je ne sais pasâ€ ! me rÂ©pondit le combattant Gi . 

- Va vite voir chez toi, lui conseillai- je . 

Il ne se le fit pas rÂ©pÂ©ter alors que je restai immobile Â 
contempler le spectacle terrifiant qui s'Â©talait devant mes yeux. 

- Ce n'est pas normal, grommela Barret qui pressait un bout de tissu 
devant son nez pour se protÂ©ger de l'odeur. Il y a bien trop de 
monstres pour cette simple rÂ©gion. 

- Il y a un groupe de SOLDATS qui arrive par 1Â . Ils ont dÂ» voir le 
vaisseau . 

La tirade de Cait Sith eut le mÂ©rite de nous dÂ©tourner du charnier. 
Je me dirigeai aussitÂ't vers le reste du groupe alors que les hommes 
de la S H INRA apparaissaient prÂ”s de nous. 

- Bonjour, fit le chef de file. 

- Bonjour, rÂ©pondit Cloud. Qu'est-ce qu'il se passe ici ? 

Le commandant fit un signe de la main et ses hommes se dÂ©ployÂ"rent 
autour de nous. Ils Â©taient vÂ a tus de la tenue habituelle des 
soldats de la milice, une espÂ”ce de combinaison bleue avec un 
casque. Seul le commandant se dÂ©tachait car son uniforme Â©tait 
rouge. Ce dernier Â'ta son couvre-chef et ce fut un visage attristÂ© 
et ravagÂ© qui nous apparu. Il devait avoir moins de trente ans et il 
en faisait le double. 

- Si je le savais, marmonna-t-il. 

Il fit un large signe de la main. 

- Les monstres attaquent sans arrÂ a t. 

InquiÂ"te, je me dirigeai vers l'un des SOLDATS. Ce dernier me 
dÂ©visagea longuement avant d'enlever son casque. Il devait avoir 
entre quinze et seize ans au maximum. 

- Vos hommes sont jeunes, remarqua Vincent en fronÂ§ant les sourcils. 
Ont-ils au moins fini leurs classes ? 

- MÂ a me pas, souffla le commandant. Ils sont 1Â dans le cadre de 



leur stage de fin d'annÂ©e. 

Il y eut un silence pesant avant que le jeune homme en face de moi ne 
me saisisse la main, dÂ©sespÂ©rÂ©. 

- Mais vous, vous pouvez faire quelque chose, n'est-ce pas ? 
demanda-t-il Â brÂ»le-pourpoint . 

Il avait l'air rÂ©ellement Â©puisÂ©, prÂ a t Â s'effondrer. Je scrutai 
les autres, les questionnant du regard. Vincent se contenta de 
cligner des yeux alors que Cloud levait les siens au ciel. 

- Vos hommes sont Â©puisÂ©s. Rentrez vous reposer, faites un vrai 
repas et une vraie nuit. On s'occupe des monstres. 

La tirade du SOLDAT blond dÂ©clencha une horde d'acclamation. Le 
jeune garÂ§on en face de moi m'adressa un regard tellement emplit de 
gratitude que je me sentis rougir. 

- Juste, pourquoi les monstres ne disparaissent pas ? grommela 
Yuf f ie . 

- Ils disparaissent, rÂ©pondit le commandant alors que j'Â©tais 
occupÂ©e Â serrer des mains dans tous les sens. Sauf qu'il y a un 
temps de latence de plusieurs jours. 

Comme pour appuyer ses dires, un flash violet attira mon attention et 
un monstre disparut. 

- Ce n'est pas naturel, commenta Barret . 

- Non, en effet, lui rÂ©pondis-je sombrement. L'odeur attire les 
charognards . 

- Putain ! cracha Cid. Une boucle perpÂ©tuelle . 

Je hochai la tÂ a te en me dÂ©gageant des soldats. 

- Plus le temps passe, plus les monstres qui arrivent ici sont gros, 
confirma le commandant. 

- Quoiqu'il en soit, on s'en occupe, le rassura Cloud. 

Les hommes partirent un par un, nous laissant le champ libre. Nous 
nous regardÂCmes tous longuement. 

- Il faut brÂ»ler tout Â§a, commanda Vincent. 

Barret lui fit oui de la tÂ a te et s'empressa de mettre feu aux 
carcasses. La puanteur de la chair en dÂ©composit ion en train de 
brÂ»ler fut telle que Tifa rendit le contenu de son estomac. Je 
dÂ©tournai les yeux pour me rapprocher de Vincent. 

- Je veux bien qu'on s'occupe du problÂ"me, mais je ne vois pas 
commentée ! 

Il ne broncha pas, se contentant de fixer le charnier. 

- Qu'en pense D ? s'enquit-il finalement. 



Je questionnai ma dragonne qui me rA©pondit avec inquiA©tude. 

- Elle dit qu'il ne devrait pas y avoir autant de monstres dans les 
parages. Ils ont clairement Â©tÂ© trafiquÂ©s. Ce qu'elle ne comprend 
pas, c'est qu'ils ne se dÂ©vorent pas entre eux. Selon elle, c'est ce 
qui arrive lorsqu'il y a trop de monstres dans une aire donnÂ©e . 

- Est-ce que les dragons sont charognards ? s'enquit Yuffie, 
inquiÂ" te . 

Elle est mignonne, qui voudrait manger _Â§a_ !_ 

- Non, ils ne le sont pas, la rassurai-je. 

La ninja soupira de soulagement et entreprit d'aider Barret Â 
brÂ»ler tous les corps. Moi je restai prÂ”s de Vincent, immobile, 
laissant D rÂ©flÂ©chir Â tout cela. 

- _On n'aurait jamais dÂ» venir ici,_ grommela-t-elle. _Je ne le sens 
pas cette histoire. _ 

Je sentis une main se poser sur mon Â©paule. 

- Tout va bien, tu as l'air tendu ? s'enquit Vincent gravement. 

- Il faut qu'on parte, grommelai- je . 

L'homme fronÂ§a les sourcils et je sentis le malaise qui environnait 
D m'atteindre peu Â peu. Cet endroit Â©tait mauvais, presque 
malfaisant. Qu'on crame les corps n'y changerait rien. L'odeur de la 
mort y Â©tait bien trop incrustÂ©e Â prÂ©sent . 

- Pourquoi veux-tu partir ? me demanda le vampire. 

- Ce n'est pas moi, c'est Dâ€ ! 

Et j'Â©tais fichtrement incapable d'expliquer pourquoi. L'homme 
fronÂ§a les sourcils et resserra sa prise sur mon Â©paule. Un bruit 
feutrÂ© me parvint alors aux oreilles et je tournai la tÂ a te vers la 
source du son pour voir Nanaki apparaÂ®tre, essoufflÂ©. 

- Le vieux n'a rien, s ' Â©cria-t-il soulagÂ©. 

Il se figea brusquement prÂ”s de nous, jetant un regard incertain 
autour de lui . 

- Il nous faut partir d'ici, marmonna-t-il. 

Le fait qu'il dise la mÂ a me chose que moi fit rÂ©agir Vincent. 

L'homme fit un signe Â Cait Sith qui appela le baraquÂ© et la plus 
jeune du groupe. Il se dirigea ensuite vers Cloud, qui soutenait une 
Tifa vert pÂCle. 

- Il faut quitter les lieux. 

- Pourquoi ? s'Â©tonna le SOLDAT. 

Il nous dÂ©signa du doigt Â Red et Â moi. 

- Les deux prÂ©dateurs du groupe se sentent menacÂ©s . 



Je fronÂ§ai les sourcils, prÂ a te Â lui rÂ©torquer que non, je ne me 
sentais pas menacÂOe et D non plus, merci pour elle, avant de me 
rendre compte que si, c'ÂOtait bien Â§a . D se sentait menacÂOe . Cela 
me cloua le bec et un mauvais pressentiment me prit. Jamais au grand 
jamais elle ne s'Â©tait sentie en danger jusqu'Â prÂ©sent . Ce qui 
m ' inquiÂ©tait car pratiquement rien ne pouvait effrayer ma dragonne, 

Â part peut-Â a tre les espaces clos et les caresses intimes de 
Vincent. MÂ a me lorsque Genesis avait manquÂ© de me sectionner le bras 
elle n'avait pas frÂ©mi. La panique me gagna Â mon tour et se fut 
d'autant plus stressant que je ne comprenais pas pourquoi je 
paniquais. Il n'y avait rien, rien autour de nous. 

Qu'est-ce que tu sens ?__ interrogeai- je vivement ma 
colocataire . 

_- Je ne sais pas, c'est diffusâ€| C'est comme si j'Â©tais observÂ©e 
de toute partâ€|_ 

Je compris aussitÂ't et je fus surprise du calme avec lequel 
j ' annonÂ§ai la nouvelle. 

- On est cernÂ©s par des monstres. 

Nanaki hocha la tÂ a te pour confirmer ma conclusion. 

- Vous Â a tes sÂ»rs de ce que vous dites ? grommela Cid, sa clope au 
bec . 

Je devais avoir l'air trÂ”s sÂ»re de moi ou trÂ”s proche de paniquer 
parce qu'il ne fit pas mine de remettre ma parole en doute. Mais une 
fois mes craintes rÂ©vÂ©lÂ©es Â voix hautes, je me trouvai soudain 
bien bÂ a te. Moi, j'Â©tais habituÂ©e Â ce que ce sentiment 
incontrÂ ' labié et viscÂ©ral qu’Â©tait celui d'Â a tre une proie 
s'attaque Â mes entrailles. Mais cette peur, nouvelle pour D, la 
terrifiait littÂ©ralement . 

_- D, tu sais, tu ne crains rien. Tu es la prÂ©datrice la plus 
puissante Â des kilomÂ"tres Â la ronde. C'est pas trois monstres 
qui vont nous avoir !_ 

La dragonne se dÂ©tendit elle aussi, se rendant compte de 
1 ' irrat ionalitÂ© de sa frayeur. 

- Bon, on est cernÂ©, rÂ©suma lentement Yuffie. Je propose qu'on 
s'Â©loigne du Shera et qu'on avise ensuite, hum ? 

Je fis oui de la tÂ a te et Nanaki partit en premier, nous ouvrant la 
marche. Je fis signe Â Vincent d'avancer et ce dernier opina du chef 
pour me faire comprendre qu'il acceptait mon rÂ'le. Je restai Â 
fixer les roches brunes et rougeÂ^tres de la rÂ©gion Cosmo, attentive 
au moindre mouvement. Mais rien ne bougea dans mon champ de vision et 
je rejoignis les autres sans pour autant tourner le dos aux 
falaises . 

- Tu as vu quelque chose bouger ? m'interrogea Vincent. 

- Rien. Mais il y a quelque chose. 

Puis, sans que rien ne l'annonce, ce fut la dÂ©bandade . Les monstres 



surgirent de partout et se jetA”rent sur nous dans une masse 
inextricable de griffes et de crocs. Je bondis en avant, dÂOsireuse 
de m'Â©loigner des autres pour ne pas les blesser dans un geste 
maladroit tout comme pour leur laisser le champ libre pour 
manA"uvrer. Je ne pris pas la peine d'essayer de distinguer sur quoi 
je frappais avec mon Â©pÂ©e, me contentant de la sensation de la lame 
traversant la chair. Les monstres pour le moment se gÂ a naient entre 
eux, nous facilitant la tÂCche. Mais il y en avait un tel nombre que 
le combat Â©tait peine perdue Â huit si l'on continuait ainsi. 
J'entendais Â peine les coups de feu de Barret et Vincent dans le 
tumulte de cris et de grognements qui m'environnait. Je me baissai Â 
temps pour Â©viter un coup qui m'aurait dÂ©capitÂ©e. Sans attendre, 
j ' Â©viscÂ©rai le monstre qui m'avait menacÂ© et l'odeur dÂ©rangeante 
des tripes, qui moins d'un an plus tÂ't m'aurait filÂ©e une nausÂ©e 
vertigineuse, m'ouvrit l'appÂ©tit. 

- Alix ! rugit une voix. 

Je m'Â©cartai Â temps et la lance de Cid se planta dans l'Â"il d'une 
chose qui ressemblait Â une tortue se tenant sur ses pattes 
arriÂ”res et armÂ©e d'une lance. 

- Les autres ? m'enquis-je en Â©borgnant mÂ©chamment une autre 
crÂ©ature hideuse. 

- Perdus dans la cohue. Il y a un putain de troupeau de Golems 
quelque part par 1Â -bas. 

Je me baissai le temps que l'aviateur empale un monstre devant moi, 
en profitant pour dÂ©couper proprement une espÂ”ce d'oiseau en deux 
au niveau du tronc. Ma lame commenÂ§ait Â peser lourd dans ma main 
et mon bras gauche fatiguait lentement. Je remerciai mes mitaines qui 
protÂ©geaient ma paume de l'assaut rude de la poignÂ©e de mon Â©pÂ©e 
et qui me permettaient de ne pas lÂCcher mon arme Â cause de la 
douleur. Il y avait trop de monstres, c'Â©tait plus qu'Â©vident Â 
prÂ©sent . L'un d'entre nous allait y rester, ce n'Â©tait plus qu'une 
question de minutes. L'un des combattants allait se faire submerger 
ou glisserait sur l'un des cadavres qui se refusait Â disparaÂ®tre . 
Le sol Â©tait poisseux de sang et de tripes et je devais faire 
attention Â ne pas marcher sur l'un des monstres que j'avais 
moi-mÂ a me Â©ventrÂ©. Et l'odeur du sangâ€ ! Elle me prenait Â la 
gorge, suffocante, titillant D et rÂ©veillant son instinct animal. Je 
ne savais pas Â quel moment exactement j'avais dÂ©cidÂ© de passer en 
Limite mais le rÂ©sultat Â©tait 1Â : les monstres hÂ©sitaient Â 
venir se frotter Â moi, poussÂ©s par leur instinct de conservation 
et Cid avait dÂ» s'Â©loigner de moi, mal Â l'aise et mÂ a me effrayÂ© 
par l'aura que je dÂ©gageais. Mais cela avait l'avantage de nous 
permettre Â tous deux de bouger plus facilement et nous gagnÂ^mes 
quelques instants de rÂ©pit . 

- Une Invocation, lÂCchai-je. Il faut invoquer. 

- Trop dangereux, grommela-t-il de son ton bourru. Certains de ces 
monstres ont des rÂ©sistances naturelles Â certaines attaques, ce 
qui nous empÂ a che d'utiliser Shiva, Ifrit ou Ramuh . Pour les autres, 
Â§a serait bien trop dangereux vu qu'on est prisonnier au milieu de 
cette foutue pagaille ! 

- On va y rester ! m ' exclamai- je en retour. 



- Pas sans combattre. Putain, je savais que j'aurais dÂ» rester au 
Village FusÂOe ! 

Et sans attendre il dÂ©clencha sa Limite. Une armÂOe de fusÂOe 
s'abattit sur les monstres alentour, occasionnant une panique et une 
dÂObandade gÂ©ante. Ce fut Â la fois une bonne et une mauvaise chose 
: son attaque avait fait des dÂ©gÂ£ts colossaux dans les rangs de nos 
ennemis mais j'Â©tais Â prÂ©sent coincÂ©e dans la pagaille qu'elle 
avait dÂ©clarÂ©e. J'eus le temps d'entendre Cid jurer avant que le 
combat ne me demande toute mon attention. Je bondis en avant, 
Â©borgnant un monstre avant qu'une sorte de pingouin ne s ' accroche Â 
ma jambe droite, ma jambe d'appui. DÂ©sÂ©quilibrÂ©e, je ne pus 
Â©viter le coup portÂ© par une mÂ©duse volante qui m'entailla le bras 
droit sur toute sa longueur. La douleur aurait dÂ» Â a tre terrible 
mais seul un picotement trÂ"s dÂ©sagrÂ©able envahit la zone en 
question. Je sentis mon bras s'engourdir et ce fut pour moi le dÂ©but 
de la fin. L'attaque, imprÂ©gnÂ©e d'une Magie de Sommeil, ralentit 
mes rÂ©flexes de maniÂ”re significative. Une deuxiÂ”me estafilade 
apparut sur ce bras, douloureuse elle, puis un coup sur la tÂ a te 
m'ouvrir l'arcade sourciliÂ”re . AveuglÂ©e par le sang, serrant les 
dents contre la douleur, je ne pus rien faire, mÂ a me avec l'aide de 
D, pour Â©viter le coup d'un monstre immense qui m'envoya rouler 
loin, a s s ommÂ©e . 

Debout !_ m'ordonna D. _Bats-toi !_ 

Sa hargne seule me permit de me mettre Â genoux pour parer un coup 
de dent d'un monstre Â six pattes avec des plumes sur la tÂ a te. 
ÂssbranlÂ©e, je pris une grosse inspirât ionâ€ ! Et une lumiÂ”re blanche 
aveuglante explosa autour de moi. Je ne fis pas mine de ne pas savoir 
d'oÂ 1 cela provenait et je me surpris Â pester contre les 
consÂ©quences dÂ©sastreuses que cela allait avoir. L'Â©nergie noire 
se dÂ©ploya autour de la scÂ”ne de combat mais elle se contenta de 
m'effleurer. Les monstres hÂ©sitÂ”rent et ce fut la fin pour eux. 
L'attaque de Chaos fut mortelle et prÂ©cise. Ce fut comme si les 
Enfers remontaient Â la surface pour emprisonner les monstres et les 
dÂ©vorer. Ils s ' ef f ondrÂ”rent autour de moi comme des mouches, me 
laissant hagarde. D en profita pour soigner mes blessures et la 
douleur Â la tÂ a te s'estompa rapidement, tout comme celle provoquÂ©e 
par le coup qui m'avait fait chuter. Par contre, je ne sentais 
toujours pas mon bras droit. Me relevant doucement, je jetai un coup 
d'Â"il circulaire autour de moi. Tifa Â©tait Â l'extrÂ a me gauche, 
Â©puisÂ©e mais vivante, accompagnÂ©e d'une Yuffie aux cheveux 
emmÂ a lÂ©s. Cid n'Â©tait pas loin de moi sur ma droite, Barret et 
Cloud Â l'opposÂ© de Tifa. Cait Sith Â©tait debout sur le dos d'un 
Nanaki aux pattes tremblantes pas trÂ“s loin derriÂ”re moi. Et Chaos 
se tenait au milieu exactement du thÂ©Â<?tre de nos affrontements, 
l'air visiblement content de lui. 

Et soyons clairs, ce n'Â©tait pas une bonne chose pour nous. 

Le dÂ©mon me repÂ©ra rapidement et se dirigea vers moi avec un rictus 
ravi . 

- Je ne suis pas en Â©tat de te supporter, grinÂ§ai-je tout de 
suite . 

Pour toute rÂ©ponse je me pris une bouffÂ©e de son aura noire dans la 
figure. Je serais probablement tombÂ©e de maniÂ”re peu digne si D 
n'Â©tait pas intervenue violemment. Elle grogna et l'ordre fut aussi 



clair pour lui que pour moi. J'espÂ©rais juste qu'ils n'en viennent 
pas aux mains parce que la dragonne ne faisait pas le poids 
physiquement face au dÂ©mon. 

- Pourrais-tu nous rendre Vincent ? lui demandai-je le plus poliment 
que je pus aprÂ”s avoir manquÂ© de me faire boulotter par une armÂ©e 
de bestioles en colÂ"re. 

- Non. Je commence tout juste Â m'amuser, railla-t-il. 

Il m'attaqua de nouveau sans que je ne puisse rien faire d'autre que 
serrer les dents. Il Â©tait beaucoup, beaucoup plus puissant sous 
cette forme 1Â . Le Chaos que D affrontait les soirs oÂ 1 il venait 
nous faire chier Â©tait sans commune mesure avec celui-lÂ . Et il 
avait parfaitement compris que j'avais compris. 

- Alors, tu ne viens pas te rouler dans mes bras cette fois ? 
continua-t-il . 

Sa voix me donna envie de vomir, sans compter qu'il me rappelait des 
Â©vÂ©nements pas trÂ"s agrÂ©ables. Il intensifia son attaque et je me 
dis ironiquement que si je ne perdais pas connaissance, D allait 
l'attaquer et se faire massacrer. Puis, sans signe prÂ©alable, il 
stoppa ses menaces. 

- Tu ne joues pas, grinÂ§a-t-il . 

Je fis un large geste de mon bras gauche. 

- LÀ j'ai autre chose Â faire que jouer avec toi, tu 
m ' excuseras . 

Il fronÂ§a les sourcils. 

- Si cela continue, Minerva va devoir s'en charger elle-mÂ a me. 

Il se dÂ©plaÂ§a et shoota dans la tÂ a te d'un cadavre, l'envoyant 
voler au loin. Le dÂ©mon semblait vraiment contrariÂ©. Il se pencha 
et arracha un membre au hasard pour me le rapporter. 

- Mange ! m'ordonna-t-il. 

L'ordre Â©tait animalisant et c'Â©tait le but recherchÂ©. J'eus 
brusquement l'envie idiote de frapper le dÂ©mon, envie qui passa 
aussitÂ't quand mes yeux se fixÂ”rent sur le morceau de chair que le 
colocataire de Vincent secouait sous mes yeux. Voyant que je n'avais 
pas la moindre envie de m'exÂ©cuter, il m'enfonÂ§a lui-mÂ a me la patte 
dans la bouche, m'Â©touffant au passage. Le goÂ»t ÂCcre me donna des 
nausÂ©es et je rendis sans attendre le peu que j'avais dans 
1 ' estomac . 

- Putain, glapis- je. Âfa a goÂ»t de produits chimiques ! 

Et brusquement, c'Â©tait NoÂ«l . Les autres, qui s'Â©taient maintenus 
trÂ"s loin de nous, bondirent sur les corps pour les examiner sous 
toutes les coutures. Le dÂ©mon reposa ses yeux rouges sur ma personne 
et je fus Â nouveau frappÂ©e par sa beautÂ© dÂ©rangeante . Quant Â 
moi, je devais avoir l'air fine Â tirer la langue pour essayer de me 
dÂ©barrasser du mauvais goÂ»t, la frottant de la main comme une 
gamine. Chaos s'approcha de moi et, sans me laisser le temps de 



comprendre, enfonÂ§a deux de ses doigts au fond de ma gorge, me 
griffant le palais et la glotte au passage. Le rÂOflexe instinctif de 
D couplÂ© au mien manqua de lui sectionner les deux appendices avant 
que, quelques hoquets plus tard, je vomisse un flot de bile 
Â©cÂ"urant . 

Il est complÂ”tement malade !_ m'Â©criai-je en direction de D. 

- Tu n'as plus rien dans l'estomac ? grogna l'autre fou-furieux. 

Je fis non de la tÂ a te et le dÂ©mon se dÂ©tourna de moi pour regarder 
les cadavres autour. 

- Rends-moi Vincent maintenant ! exigeai- je. 

- Sinon quoi ? ricana Chaos en shootant dans un morceau de 
monstre . 

- SinonâC | Sinonâ€| Sinon, _Notre PÂ“re qui es aux deux, que ton nom 
soit sanctifiÂ©, que ton rÂ”gne vienne, que ta volontÂ© soit faite 
sur la terre comme_â€ ! 

Je ne pus pas continuer car devant 
pas un rictus mais un vrai sourire 
pour moi . 

- Tu sais qu'il faut y croire Â ce genre de chose pour que Â§a 
marche ? Et tu n'es mÂ a me pas un homme d'Âssglise. 

Il leva une main aux doigts griffus pour me tapoter le crÂCne comme 
si j'Â©tais un animal. 

_- Il me fait peur,_ grogna D. 

Je n'eus pas le temps de lui rÂ©pondre que le dÂ©mon laissa place Â 
mon amoureux, qui se prÂ©cipita vers moi pour me saisir par les 
Â©paules . 

- Qu'est-ce que tu viens de dire Â l'instant ! s ' Â©cria-t-il . 

- Heuâ€ | Rien d'important, c'est une priÂ"re que disent les 
exorcistes chez moi, pour Â©liminer les dÂ©mons . 

Vincent ouvrit de grands yeux. 

- Mais comment peut-il la connaÀDtre dans ce cas ? 

Je haussai les Â©paules. 

- Je l'ai mis en colÂ“re ? le questionnai- je, inquiÂ"te pour lui. 

Il fit non de la tÂ a te. 

- Non, c'est plutÂ't l'inverse. Il _t ' adore_ ! 

Hein ? 

- Vous vous occuperez des Â©tranges Â©tats d'Â^me de Chaos plus tard, 
grogna Barret . J'ai besoin du flair d'Alix. 


moi Chaos souriait. Ce n'A©tait 
amusÂ© qui n'augurait rien de bon 



Vincent me lACcha A regret alors que je m'approchai du black. 


- Qu'est-ce qu'il y a ? 

- Renifle Â§a . 

Il me tendit un moreau de charogne. L'odeur piquante du sang m'ouvrit 
Â nouveau l'appÂOtit mais il y avait autre chose. Quelque chose qui 
me dÂOplut aussitÂ't et qui me coupa l'envie de manger. Les produits 
chimiques . 

- Tu peux reconnaÂ®tre ce qu'il y a dedans ? 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Je sais que ce n'est pas bon, c'est tout. 

Il pesta et ragea un moment avant de laisser tomber son morceau de 
viande, se tournant vers nous. 

- Il va falloir trouver la source. Et le plus vite possible. 

Je ne pus qu'acquiescer Â sa demande. Il fallait arrÂ a ter ce 
massacre le plus vite possible ou nous allions y laisser la vie de 
maniÂ”re brutale. 

- Rentrons dans le Shera nous mettre au frais et soigner nos plaies 
avant qu'elles ne s'infectent, conseilla Cloud. Nous verrons comment 
agir Â ce moment-lÂ . 

Je suivis le mouvement en jetant un dernier regard au carnage que 
nous laissions derriÂ”re nous. Cette histoire allait me rendre folle 
avant la fin, je le sentais. Au final, nous ne dÂ©plaÂ§Â£mes pas du 
vaisseau, bien trop fatiguÂ©s pour bouger. 

•k k * * 

- C'est vraiment le bordel en bas, n'est-ce pas ? 

Je ne pris mÂ a me pas la peine de rÂ©pondre Â la question de Genesis, 
qui me fixait d'un air pensif. 

- Viens, allons voir les autres, me dit-il en me faisant un signe de 
la main pour que je le suive. 

Je ne me fis pas prier et un grand sourire Â©tira mes lÂ"vres quand 
je reconnus Sephiroth et les autres. 

- Alix, me salua sobrement le GÂ©nÂ©ral . 

- Bien le bonjour tout le monde ! rÂ©pondis-je joyeuse. 

- En bas ? s'enquit l'argentÂ©. 

- C'est la cata, grommelai- je . Il y a des monstres partout et ils ont 
ingÂ©rÂ© des produits chimiques. 

Zack s'approcha de moi. 

- Tu n'as pas Â©tÂ© blessÂ©e ? 



- Si, mais rien de grave, le rassurai-je. 

Il avait fallu remettre en place l'ÂOpaule de Barret, Tifa ÂOtait 
littÂOralement couverte d ' ÂOgrat ignures , heureusement bÂ©nignes, 
Yuffie avait une entorse au coude qui guÂ©rissait vite grÂCce aux 
potions et aux soins, Cait Sith avait un circuit endommagÂ© et Nanaki 
boitait salement. Au final, Vincent, que Chaos avait soignÂ©, Cid, 
Cloud et moi nous en sortions plutÂ't pas mal. Le jeune homme leva 
une main pour m ' Â©bourif fer les cheveux dans un mouvement 
rÂ©conf ortant . C'Â©tait plutÂ't rassurant aprÂ”s les gestes du 
dÂ©mon . 

- Je suis presque soulagÂ© que Chaos soit intervenu, plaqua 
sÂ”chement Sephiroth. Pourquoi n'as-tu pas invoquÂ© ? 

- Parce qu'il y avait les autres au milieu et que c'Â©tait trop 
dangereux . 

Il secoua la tÂ a te d'un air navrÂ©. 

- C'est toi 1 ' invoqueuse . Si tu dÂ©cides que ta ChimÂ”re ne doit pas 
toucher un cheveu de tes alliÂ©s, alors elle ne leur fera rien. 

Il semblait sÂ»r de lui. 

- Le problÂ''me c'est que je deviens une proie facile une fois 
l'invocation lancÂ©e. 

- On travaillera ta magie plus tard, trancha-t-il. Il faut pallier au 
plus urgent . 

Genesis, qui Â©tait restÂ© silencieux, s'approcha d'Angeal 
calmement . 

- La situation est bien plus grave que ce qu'on aurait pu imaginer. 
AprÂ''s les GÂ©ostigmas, la population est affaiblie et cette 
croissance soudaine du nombre de monstres affaiblit aussi la RiviÂ”re 
de la Vie. J'ai peur que Minerva ne dÂ©cide d'agir par elle-mÂ a me. 

- La DÂ©esse ne bougera pas avant encore un petit moment, le calma 
son meilleur ami. Mais je suis d'accord pour dire qu'il va falloir 
que l'on fasse quelque chose, et vite. Âia ne peut plus durer. 

Je grimaÂ§ai . 

- Je suis la premiÂ”re Â vouloir agir, mais on ne sait pas oÂ 1 et 
comment frapper. L'ennemi nous Â©chappe, autant essayer d'attraper un 
pain de savon les mains mouillÂ©es. 

- Montez au-dessus de Canyon Cosmo, fit une voix douce derriÂ"re moi. 
Le problÂ”me de cette rÂ©gion vient de 1Â . 

Je me tournai vers Aerith, qui s'approchait de moi visiblement 
soucieuse . 

- Faites attention nÂ©anmoins. Je ne sais pas ce qui vous y attend. 
Soyez prudents. 

Je promis Â la Cetra qui n'arriverait rien aux autres membres du 



groupe et sa prairie s'effaÂ§a autour de moi. 

k : k k k 

- Il faut qu'on monte derriÂ”re la ville, plaquai- je le lendemain 
matin . 

Ma phrase couplÂOe Â mon air butÂ© surpris tout le monde dans le 
Shera . 

- D ' oÂ 1 te viens cette lubie ? s'Â©tonna Cloud. 

Il allait Â©trangement bien depuis que nous Â©tions ici. Cet homme 
n'Â©tait pas fait pour rester sans rien faire. 

- L'information vient d'Aerith, lui expliquai- je rapidement, sachant 
que Â§a allait le mettre de mon cÂ'tÂ©. 

Il hocha la tÂ a te, l'air dÂ©terminÂ©. 

- Que disent les autres ? s'enquit Vincent. 

- Ils craignent une intervention de Minerva, lui avouai- je. 

C'Â©tait aussi la crainte de Chaos aprÂ”s tout. Le regard de l'homme 
se durcit et il dÂ©tourna la tÂ a te pour fixer l'extÂ©rieur d'un air 
mauvais . 

- Je suis d'avis pour qu'on suive les indications d'Alix et d'Aerith, 
nous calma Nanaki . SeulementâC ! L'une de vous deux sait ce qui nous 
attend ? 

Je fis non de la tÂ a te d'un air navrÂ© et le lion-loup marmonna 
quelque chose qui ressemblait Â une injure. 

- GÂ©nial, grommela Yuffie. Allons-y dans ce cas. 

- Je dois vous paraÂ®tre bien folle, marmonnai- je . 

La ninja haussa les Â©paules. 

- Âia vient d'Aerith, Â elle au moins on peut faire confiance. 

Je n'osai pas lui dire que c'Â©tait probablement Â elle que je 
faisais le moins confiance de mon cÂ'tÂ©. Nous nous saisÂ®mes de nos 
armes et partÂ®mes sans regarder en arriÂ”re. Cette fois j'ouvrais la 
voie avec Vincent, sur mes gardes. Cependant celui-ci fit signe aux 
autres de prendre les devants et nous nous retrouvÂCmes rapidement en 
queue de peloton. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai- je doucement. 

- Minerva va vraiment intervenir ? s'enquit-il sur le mÂ a me ton. 

- Je ne sais pas, lui avouai- je. Les autres sont aussi mÂ©contents 
que Chaos de cette possibilitÂ©. 

Mon vampire fit non de la tÂ a te. 

- La derniÂ”re fois que Minerva est physiquement intervenue, c'Â©tait 



pour sceller Chaos. Elle choisira d'autres moyens. 

Il jeta un regard inquiet au groupe. 

- N'en parle pas aux autres, me conseilla-t-il. 

Je fis oui de la tÂ a te et il m'attira briÂ"vement Â lui pour 
m'embrasser. Nous rejoignÂ®mes les autres en quelques foulÂ©es. Le 
sol grimpait maintenant fortement sous nos pas et cela commenÂ§ait Â 
devenir ardu. Nos pieds glissaient frÂ©quemment sur des pierres 
traÂ®tresses et une poussiÂ”re sÂ”che volait autour de nous. On avait 
beau Â a tre tÂ't le matin, il faisait dÂ©jÂ une chaleur Â©touffante, 
ce qui gÂ a nait plus les autres que moi. Je discutais calmement avec D 
et nous ne croisÂ^mes au passage qu'un serpent qui m'adressa un signe 
de tÂ a te poli. 

_- S'il y a encore des serpents, il y a de l'espoir. _ 

_- Ne dis pas Â§a aux autres humains, je ne pense pas que eux vont 
apprÂ©cier ._ 

ArrivÂ©s au sommet de la colline derriÂ”re la ville, nous pÂ»mes 
enfin souffler un peu. Le paysage Â©tait toujours aussi chaotique, 
n'offrant aux yeux qu'un amas de roches aux crÂ a tes effilÂ©es comme 
des lames de rasoir. La couleur ocre reflÂ©tait le Soleil, rendant 
Â©blouissantes les roches chauffÂ©es par les rayons de l'astre. 

- Vous voyez quelque chose ? s'enquit Cloud. 

Je fis non de la tÂ a te. Pas un mouvement, mÂ a me pas une odeur. Rien 
de rien. 

- DÂ©plaÂ§ons-nous , soupira Tifa. Un rocher peut nous cacher quelque 
chose . 

Nous marchÂ^mes et furetÂCmes vingt minutes. Barret fut le premier Â 
balancer un coup de pied dans un caillou, rageur. 

- Il y a rien, grommela-t-il. Aerith s'est trompÂ©e. 

- Aerith ne se trompe jamais, le contredit calmement Cloud, 
imperturbable . 

Quand Â Nanaki et moi, nous observions le sol, cherchant la moindre 
marque qui pourrait nous renseigner sur la prÂ©sence de monstres ou 
d'autre chose. 

- C'est pas normal, grommela le lion-loup. On aurait dÂ» au moins 
croiser un monstre depuis le dÂ©but . 

Je soupirai, fatiguÂ©e. 

- J'ai trouvÂ©, brailla soudainement Yuffie. 

Nous nous prÂ©cipitÂ<:mes vers elle. Elle se tenait prÂ”s d'un tonneau 
percÂ©. Le liquide Â©pais qui s'Â©tait Â©coulÂ© autour avait marquÂ© 
le sol. Nanaki s'approcha et renifla prÂ©caut ionneusement . 

- C'est le produit que les monstres avaient en eux hier. Mais Â§a 
sent aussi le sang. 



Surprise, je m'accroupis auprÂ"s de lui, frottant de mes doigts la 
terre avant de renifler l'ensemble. L'odeur des produits chimiques 
Â©tait presque couverte par celle du sang, probablement du sang de 
vache . 

- Les monstres ont dÂ» laper le mÂ©lange, soupira Vincent. 

D'un mouvement, Barret se pencha pour rÂ©cupÂ©rer le tonneau. 

- Rentrons au Shera et envoyons Â§a aux scientifiques du SeptiÂ”me 
Sous-sol . 

Je fis oui de la tÂ a te mais au moment oÂ 1 nous recommenÂ§Â£mes Â 
marcher, une ombre immense se dressa au-dessus de nous. 

DÂ©concertÂ©e , je levai les yeux pour voir arriver sur nous une 
crÂ©ature de cauchemar. Elle ressemblait aux ChimÂ”res de la 
mythologie de chez moi. Trois tÂ a tes, une de chÂ”vre, une de lion Â 
dents de sabre et la derniÂ”re d'un animal ressemblant vaguement Â 
un cheval carnivore avec une corne sur le nez. Trois paires de pattes 

: griffes de lion, sabots de cheval, serres de rapace et enfin la 

fameuse queue de serpent. Et elle Â©tait Â©norme, planant au-dessus 
de nous grÂCce Â une paire d'ailes duveteuses. 

- Mettez-vous Â l'abri ! Si la Harpie attaque avec Scaphandre on est 
foutus ! s'Â©cria Cait Sith. 

Mais la Harpie ne fit rien de tel, quoi que soit une attaque 
Scaphandre. Elle plongea sur nous et ce fut par un rÂ©flexe inouÂ - 
que Tifa et Cloud 1 'Â©vitÂ"rent en se jetant au sol sur le cÂ'tÂ©. 

- Je n'en n'ai jamais vu d'aussi grosse ! rugit Barret. 

Il se mit en position de tir et n'hÂ©sita pas une seconde. Mais les 

balles, qui firent saigner la crÂ©ature, ne parvinrent qu'Â 
l'Â©nerver encore plus. La Harpie fonÂ§a de nouveau, serres en avant 
et griffes sorties. Ce fut par automatisme que je me sentis partir en 
avant sous le cri terrifiÂ© de Yuffie. J'eus juste le temps de me 
transformer et de dÂ©coller avant que le monstre ne me rentre dedans. 
Le choc fut trÂ"s violent et les serres et les griffes ripÂ”rent sur 
le flanc gauche de D . Ce fut douloureux pour elle comme pour moi, ce 
qui me fit craindre une possible blessure 

- _On a eu chaud_, s'Â©cria la dragonne, surprise. 

- _Concentre-toi_, balbutiai- je . 

J'avais peur pour la jeune dragonne. La crÂ©ature Â©tait presque 
aussi grosse que nous et beaucoup, beaucoup plus menaÂ§ante. Sans 
attendre, D se propulsa loin d'elle d'un coup d'ailes. La Harpie 
fonÂ§a de nouveau sur nous mais la dragonne l'accueillit d'un coup de 
queue, lui labourant les flancs Â son tour. L'animal essaya 
d'attraper D par les ailes mais elle fut plus rapide et d'un 
mouvement de reins ce fut un nouveau coup de queue qui tomba sur une 
des tÂ a tes de la Harpie, l'assommant. ÂssnervÂ©, le monstre ouvrit la 
gueule et ce fut un torrent d'eau qui s'abattit sur notre tÂ a te Â 
nous. SonnÂ©e, la dragonne chuta vers le sol. 

- _D , on va s 'Â©craser sur les autres ! _m ' Â©criai- je affolÂ©e. 



- _Pas de panique, je gÂ”re la situation !_ 

C'Â©tait presque plus ironique que vÂ©ridique, mais la dragonne 
blanche se redressa d'un tour de rein douloureux. De deux battements 
d'ailes elle fut sur le monstre et, sans attendre, cracha un rayon 
blanc sur son flanc. L'animal poussa un rÂCle de souffrance et D 
l'acheva en lui arrachant ses tÂ a tes une par une. Le flash violet fut 
une dÂ©livrance et D se posa au sol, Â©puisÂ©e. 

- _Bien jouÂ© !_ la fÂ©licitai- je . 

- _C'Â©tait dur,_se plaignit-elle. _Elle m'a fait mal !_ 

Elle jeta un Â”il Â son flanc et je frÂ©mis d'horreur en voyant les 
marques laissÂ©es sur les Â©cailles. La Harpie n'Â©tait pas passÂ©e 
loin de nous transpercer le cÂ'tÂ©. 

- D ? fit une autre voix inquiÂ”te. 

La dragonne tourna la tÂ a te pour observer Vincent qui s'approchait de 
nous doucement. L'homme se dirigea vers notre tÂ a te d'un pas mesurÂ©, 
et se figea Â bonne distance de nos crocs. Mais D ne l'entendait pas 
de cette oreille. Elle Â©tendit le cou et donna un lÂ©ger choc dans 
le torse du vampire. Celui-ci chancela mais sembla comprendre le 
message car il posa sa main entre ses deux yeux. D se laissa alors 
choir au sol, soulevant un monstrueux nuage de poussiÂ”re. Vincent 
lui jeta un regard agacÂ© auquel elle rÂ©pondit par un sourire 
goguenard . 

- Tu as grandi, commenta-t-il. 

D hocha la tÂ a te pour confirmer et l'homme se tourna vers mon 
cÂ 'tÂ©. 

- Fais voir ton flanc, grommela-t-il. 

La dragonne dÂ©plia son aile de maniÂ"re Â ce que son cÂ'tÂ© soit 
exposÂ© et accessible. Le vampire s'y dirigea aussitÂ't, sifflant 
entre ses dents serrÂ©es, mÂ©content . 

- Tu l'as Â©chappÂ©e belle, grogna-t-il. 

Il plaÂ§a ses mains sur les Â©cailles Â©paisses, observant les 
dÂ©gÂ<?ts d'un air pincÂ©. 

- Mais qu'est-ce que vous aviez en tÂ a te toutes les deux ? 
grommela-t-il . 

Il se saisit d'une des Â©cailles et tira dessus, l'arrachant avec 
quelques dif f icultÂ©s . 

- Regarde, grogna-t-il. 

Il me prÂ©senta alors l'appendice cornÂ© qui Â©tait fendu de haut en 
bas. L'Â©caille Â©tait d'un blanc pur, presque transparent. C'en 
Â©tait dÂ©rangeant . 

- Vous Â a tes impossibles, continua-t-il de rÂ^ler en enlevant 
d'autres Â©cailles. 



D s'Â©tait repliÂOe sur elle-mÂ a me, posant sa tÂ a te au sol prÂ”s du 
vampire, sa queue repliÀOe autour des jambes de l'homme. Je ne savais 
pas si Vincent savait la symbolique que pouvait avoir ce geste chez 
les dragons. J'avais souvent vu Arent et Siendra s'arracher leurs 
Â©cailles abÂ®mÂ©es entre eux, dans un geste extrÂ a mement intimiste. 
Le vampire reproduisait sans le savoir un rituel accompli par les 
dragons en couple. D Â©tait aux anges et elle se serait probablement 
mise Â ronronner si cela lui avait Â©tÂ© physiquement possible, 
heureuse de l'attention qu'on lui portait. Voir Vincent prendre soin 
d'elle ainsi fit gonfler mon cÂ"ur d'amour pour lui. Les squames 
qu'il enlevait Â©taient parfois si abÂ®mÂ©s qu'il Â©tait dur de 
reconnaÀ®tre leur forme originelle. Certaines Â©cailles Â©taient 
tellement fendues qu'elles semblaient avoir Â©tÂ© dÂ©coupÂ©es avec 
une fourchette. On avait vraiment eu chaud. C'Â©tait la premiÂ”re 
fois qu'on arrivait toutes les deux Â maintenir la transformation 
aussi longtemps mais elle arrivait bientÂ't À son terme. 

PrÂ©voyante, D Â©tira son bout du nez et dÂ©rangea Vincent pour le 
forcer Â s'Â©loigner d'elle. Le vampire, surpris, s'exÂ©cuta de 
suite. Moins de deux secondes plus tard, j'Â©tais de retour dans mon 
corps d'humaine. Vincent cligna des yeux, interdit, avant de fixer 
son regard quelque part au-dessus de ma tÂ a te, prÂ©servant ma pudeur 
le temps de dÂ©grafer sa cape. Il me tendit le bout de tissu dans 
lequel je m'enveloppai avec plaisir. 

- MÂ“re Nature a un drÂ'le de sens de l'humour chez vous, 
ricanai- je . 

C'est vrai que mon bon vieil ornithorynque pouvait aller se 
rhabiller. Je jetai un coup d'Â"il autour de moi, fronÂ§ant les 
sourcils . 

- OÂ 1 sont les autres ? m'enquis-je soudainement inquiÂ”te. 

- Pas loin, me rÂ©pondit le vampire en s'approchant de moi. Fais voir 
ton flanc. 

Il s'accroupit en face de moi et je n'eus d'autre choix que de me 
dÂ©brouiller pour que sa cape dÂ©couvre mon cÂ'tÂ© en cachant le 
reste. Juste en dessous de mes cÂ'tes, un ensemble de fines griffures 
couvrait ma peau. Elles Â©taient du genre de celles qui 
disparaissaient d 1 elles-mÂ a mes au bout d'une heure ou deux et 
n'Â©taient mÂ a me pas gonflÂ©es. L'homme tendit la main et les 
effleura rapidement pour en arriver au mÂ a me constat que moi. Son 
gant me parut glacÂ© aprÂ”s la transformation et la chaleur que le 
corps de D dÂ©gageait et je frissonnai doucement. 

- Pourquoi ne pas avoir invoquÂ© ? grogna Vincent en m'attrapant par 
les Â©paules. 

- _Tiens c'est vrai Â§a, pourquoi ?_ demandai- je Â D. 

- _On n'aurait pas eu le temps. Puis c'est notre famille, nous 

devons la dÂ©fendre._ 

Je souris tendrement Â la dragonne, ce qui dÂ» se rÂ©percuter sur 
mon visage car le vampire me regardait avec curiositÂ©. 

- Et pourquoi Chaos est intervenu hier ? lui demandai-je 
doucement . 



Il fronÂ§a les sourcils. 

- Parce qu'il en avait envie, grogna-t-il mÂOcontent . 

- Eh bien c'est pareil pour D. Et vous Â©tiez en danger, ce qui est 
inconcevable pour elle. 

- Chaos n'a pas la moindre envie de vous protÂ©ger, siffla-t-il. Vous 
n'Â a tes que quant itÂ© nÂ©gligeable pour lui. 

Je souris Â mon homme et il se dÂ©tendit tout seul. 

- Allons rejoindre les autres, murmurai- je. Ils doivent se faire du 
souci . 

Vincent hocha la tÂ a te et se redressa, m ' entraÂ®nant avec lui. Je 
m'enveloppai Â nouveau dans sa cape avant de lui emboÂ®ter le 
pas . 

- Tu devrais te transformer Â nouveau pour rejoindre le Shera. 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Je prÂ©fÂ”re rester avec vous. 

J'avais failli dire Â« avec toi Â» et le vampire ne fut pas dupe, 
comme en tÂ©moignait son sourire en coin. 

- Alix ! rugit Yuffie quand nous eÂ»mes dÂ©passÂ© une roche qui nous 
cachait Â leur vue. 

Elle bondit vers moi et se mit Â m'observer sous toutes les 
coutures . 

- Je n'ai rien, la rassurai-je. MÂ a me si ce n'est pas passÂ© 
loin . 

Elle soupira de soulagement. 

- Tu vas rentrer comme Â§a ? fit Cloud dubitatif. Pieds nus et sans 
vÂ a tements ? 

Je haussai les Â©paules et le SOLDAT ne put que se ranger Â ma 
dÂ©cision. Le chemin du retour fut plus long car Barret devait porter 
le tonneau, qui le gÂ a nait dans ses mouvements. Ce fut avec 
soulagement que nous vÂ®mes apparaÂ®tre le Shera. 

- Vous allez bien ? fit alors une voix prÂ"s de l'engin. On a cru 
voir un dragon blanc alorsâC ! 

Nous nous retrouvÂ Cmes alors nez Â nez avec l'escadron de SOLDATS de 
la veille. Tous les regards se portÂ”rent de suite sur ma personne et 
je me souvins brusquement de ma tenue. Rougissante, je relevai la 
tÂ a te avec dÂ©fi. 

- Aucun problÂ”me, les rassura Cloud, martial. On a trouvÂ© un 
tonneau de produits chimiques qui pourrait expliquer le fait que les 
monstres ne disparaissent pas. 

- Et pourquoi le dragon ? demanda le chef. 



- Â€ cause d'une Harpie gÂ©ante. C'est elle qui a dÂ» forcer les 
monstres Â descendre par ici. 

Le SOLDAT hocha la tÂ a te et ils continuÂ”rent leur conversation alors 
que j'essayais misÂ©rablement de me cacher derriÂ”re Vincent 
tellement les regards des hommes prÂ©sents me mettaient mal Â 
l'aise. 

- _Pourquoi ils te regardent comme Â§a ?_ grommela D. 

- _Parce que je suis nue,_ marmonnai- je . 

D grogna dÂ©daigneusement et le vampire, apercevant mon malaise, 
fusilla du regard les personnes alentour. Ce fut efficace et je pus 
souffler un peu . 

- Les hommes de la SHINRA vont envoyer le tonneau aux scientifiques, 
nous expliqua Barret tandis que les SOLDATS faisaient 

demi-tour . 

Nous rentrÂCmes alors nous mettre Â l'abri dans le vÂ©hicule, non 
sans un certain soulagement de ma part. 

**Fin du chapitre 57** 

Alors, cela valait la peine d'attendre ? AA Vous avez notÂ© tout ce 
qui s'est passÂ© dans ce chapitre ? Non parce que Â§a va dÂ©mÂ©nager 
dans les suivants :3 

Des remarques, des questions ? La case review est 1Â pour Â§a 


Bisous ! 


64. Chapitre 58 Allumer le Feu ! 

Bonjour ! Et bonne annÂ©e Â vous ! 

Oui, je sais que l'on n'est pas dimanche, mais je viens de finir mes 
Â©preuves blanches et je voulais fÂ a ter Â§a en vous postant ce 
chapitre ! 

**Un grand merci aux reviewers toujours fidÂ"les au poste ! Merci Â 
EternalGivrali , Lalyne, Seilax, Skylia, Broucht ignou, LilyXXI et 
Lotelemna Nullame.** 

**Lalyne :** Bonjour ! 

>La scÂ”ne de la tÂ a te coupÂ©e vous a beaucoup choquÂ© Â ce que je 
vois AA <br>Merci pour ton message et Â bientÂ't ! 

**Skylia :** Salut ! Et non, je ne suis toujours pas morte ! 

>VoilÂ un nouveau chargement d ' ant idÂ©presseurs !<br>Oui, la tÂ a te 
coupÂ©e Â©tait gore. Il est clair que Yuffie n'avait pas trop compris 
ce qu'elle avait dÂ©clenchÂ©â€ ! 

>Ah Â§a je suis bien d'accord avec toi ! Â€ bas la cigarette 
!<br>Oui, mais bon, se battre contre Vincent c'est un peu de la folie 
:P Puis je crois que Sephiroth respecte beaucoup le vampire AA 



>11 y en a plein d'autre dans ce chapitre )<br>Oui, Aerith c'est un 
peu la parole sacrÂ©e AA 

>Contente que le combat t'ait plu !<br>Oui, Chaos aime bien Alix et 
ce n'est pas forcÂ©ment une bonne nouvelle. Et oui, Vincent fait 
plein de choses sans s'en rendre compteâC ! Et les filles ne vont rien 
lui expliquer ! 

>Ah Â§a, c'est le point clÂ© du chapitre ! Mais pas d'explications 
pour le moment AA Pour le messager, la rÂ©ponse viendra bientÂ't 
) <br>Ah, je ne connais pas celui-lÂ moi ! :D 

>Je suis en bio, la Cop21 c'est un peu le passage obligÂ© xD<br>Oh, 
une prÂ©pa :D si tu as des questions, n'hÂ©sites surtout pas Â me 
contacter AA 

>Big bisous et merci :D<p> 

* *Et longue vie Â ma bÂ a ta !** 

**Chapitre 58 

>Allumer le Feu !<strong> 

- On fait quoi nous maintenant ? grommela Cait Sith. Les rÂ©sultats 
des analyses vont Â a tre longs Â obtenir. 

On se posait la mÂ a me question depuis vingt bonnes minutes. Nanaki 
Â©tait retournÂ© au village Cosmo voir sa famille et Yuffie Â©tait 
partie avec lui pour sortir un peu. Moi, Â nouveau habillÂ©e, je 
regardais les autres rÂ©flÂ©chir en discutant avec D. 

- On pourrait chercher le type qui a mis ce tonneau au milieu de 
nulle part, proposa Tifa. 

- Autant chercher une aiguille dans les plumes d'un Chocobo, marmonna 
Cloud. Si le type n'est pas idiot, cela fait longtemps qu'il est 
parti . 

Ils continuÂ”rent Â essayer de trouver une solution Â notre 
problÂ”me alors qu'avec D on se concentrait sur des difficultÂ©s plus 
liÂ©es Â nos personnes. 

- _Chaos m ' inquiÂ"te_, avouai- je Â la dragonne. 

Moi aussi. Ces paroles bizarres que tu as prononcÂ©es, ce n'Â©tait 
pas normal que lui il les connaisse. _ 

Je levai les yeux pour croiser le regard de Vincent et je compris 
qu'il Â©tait aussi inquiet que moi et que Chaos devait en ce 
moment-mÂ a me passer Â la question. Qu'est-ce que tout cela pouvait 
bien signifier ? 

- Dites, c'est normal qu'il y ait un SOLDAT qui fasse le pied de grue 
devant le Shera ? s'enquit brusquement Cait Sith. 

Nous bondÂ®mes prÂ”s du chat en peluche pour dÂ©couvrir qu'un homme 
semblait hÂ©siter sur la conduite Â tenir, trÂ©pignant d'un pied sur 
l'autre comme un gamin pris en faute juste Â cÂ'tÂ© du vaisseau. 

- Je vais voir ce qu'il veut, grommelai- je . 

- Sois prudente, fit simplement Vincent. 

- Oh, ils ont vu D Â l'Â"uvre, il va nous la traiter comme une 



reine, ne t'en fais pas, commenta Cid. 

Je ne pus m'empÂ a cher de glousser alors que D souriait de toutes ses 
dents dans mon esprit. Je descendis rapidement sur la terre sÂ"che et 
brune de la rÂOgion Cosmo, retrouvant sans joie l'odeur de charogne 
qui empuantissait l'air. 

- Quelque chose ne va pas ? lanÂ§ai-je en direction du soldat. 

Ce dernier me jeta un bref regard avant de dÂOtourner les yeux, 
gÂ a nÂ© . 

- C'est juste pour vous prÂ©venir que nos supÂ©rieurs hiÂ©rarchiques 
vont arriver sous peu, balbutia-t-il. Vous devriez partir avant 
queâ€ | AvantâC ! Bref, _avant_. 

Je grimaÂ§ai . J'avais l'impression de fuir et je dÂ©testais Â§a. 

- Merci pour l'info, le remerciai- je . 

Je fis demi-tour alors qu'une main se saisissait de mon bras droit 
avant de le relÂ^cher aussitÂ't. Je me tournai vers le SOLDAT, 
surprise . 

- Heu, c'estâ€| Heu, c'est Â moi de vous remercier mademoiselle. 
Vraiment. Merci pour tout, mademoiselle Alix. 

Et il partit presque en courant sur ces quelques mots. 

_- Heu ?__ 

_- C'est l'effet Vincent. Ton compagnon est tellement fort que les 
autres humains prÂ©fÂ"rent partir en courant que de 1 ' affronter ._ 

_- D' accordâC 

Sur ces quelques mots de D, je remontai parmi les autres membres 
d ' AVALANCHE . 

- Qu'est-ce qu'il voulait ? s'enquit aussitÂ't mon vampire. 

- Nous prÂ©venir que la clique des pas-drÂ'les venait par ici. 

- Lesquels de pas-drÂ'les ? s'enquit Tifa, pince-sans-rire. 

- Les SOLDATS, marmonnai-je en me laissant tomber sur le canapÂ©. 

La barmaid soupira de mÂ©contentement . 

- Je ne vous pose que des problÂ”mes, marmonnai- je, bougonne. 

Une main m'Â©bouriffa les cheveux. 

- Tu en rÂ”gles pas mal aussi, me fit remarquer doucement Barret . 
Directement ouâ€ ! Indirectement. 

Il me sourit avant de se saisir de son PHS . 

- Je vais appeler les autres pour qu'ils rentrent. 



- Pauvre Nanaki, il va devoir quitter son grand-pÂ”re, 
murmurai- je . 

Tifa s'assit prÂ”s de moi, une main compatissante sur mon 
ÂOpaule . 

Mais qu'est-ce qu'on craint ? On n'est pas dans la ville, on peut 
aller leur faire peur !_ 

_- TentantâC | Mais je ne veux pas que Â§a retombe sur 
AVALANCHE â€ 

_- Oh. Dommage. J'aime bien faire peur aux humains. C'est 
drÂ ' le ._ 

Mais Barret n'eut pas le temps de passer son coup de fil qu'une 
Yuffie hystÂOrique mettait les pieds dans le Shera. 

- Alerte ! Les crÂ©tins dÂ©barquent ! 

Elle avisa nos tÂ a tes et se calma. 

- Ah, vous Â a tes dÂ©jÂ au courant, bougonna-t-elle. 

Puis elle fronÂ§a les sourcils. 

- Mais comment Â§a se fait ? demanda-t-elle. 

- Un SOLDAT est venu nous prÂ©venir, lui avouai- je. 

La ninja fronÂ§a les sourcils. 

- Mais pourquoi ? On n'est pas vraiment amis avec eux aux derniÂ”res 
nouvelles ! 

- Un service pour un autre. Je pense pouvoir affirmer que nos 
tensions avec le SOLDAT sont connues de tout le corps armÂ©. Nous les 
avons aidÂ©s, ils nous rendent la pareille. La boucle est 

bouclÂ©e . 

Je regardai Vincent, circonspecte. 

- De toute maniÂ”re Â§a ne change rien, nous levons les amarres, 
conclut Cid en tirant une latte sur sa cigarette. 

- Nanaki n'est pas encore 1Â , m ' inquiÂ©tai- je . 

- Oh, ne t'en fais pas, Bugenhagen lui fait la leÂ§on, ricana 
Yuffie . 

Â€ ces mots, les autres se mirent aussi Â ricaner. 

- Bugenhagen est du genre Â©touffant, daigna m'expliquer 
Vincent . 

J'eus l'image d'un vieux bonhomme tentant d'Â©trangler un Nanaki 
ronchon et je ne pus m'empÂ a cher de sourire. 

- Je ne sais pas pourquoi mais j'ai l'impression qu'on se moque de 
moi ici, fit la voix du lion-loup, me faisant tourner la tÂ a te. 



- Yuffie vous a dit je suppose ? s'enquit-il. 

Nous fÂ®mes oui de la tÂ a te et l'animal soupira. 

- Ils sont chiants ces SOLDATS, siffla le lion-rouge. 

- Oui, surtout les blonds, renchÂ©rit Yuffie. 

Le coussin envoyÂ© par Cloud ne rata pas sa cible. 

- Je mets les gaz, prÂ©vint Cid. 

L'aviateur poussa guelgues boutons et manettes et je sentis le corps 
de mÂ©tal du Shera prendre la voie des airs. Presque aussitÂ't, je me 
dirigeai vers les vitres pour m'installer contre elles, mon problÂ”me 
de claustrophobie loin d'Â a tre rÂ©solu. Le paysage de la rÂ©gion 
Cosmo apparut progressivement Â mes yeux dans toute sa splendeur. Au 
loin, je pus nÂ©anmoins percevoir des Â©clairs de lumiÂ"re : un 
combat Â©tait en cours. Ce fut aussi la premiÂ”re fois que je vus 
rÂ©ellement la ville de Canyon Cosmo, surmontÂ©e de son 
observatoire . 

- Bugenhagen dirige l'Â©quipe de l'observatoire, me fit la voix calme 
de Nanaki . Il connaÂ®t beaucoup de choses sur les planÂ"tes et sur 
notre systÂ”me solaire en gÂ©nÂ©ral . 

- Tu l'aimes beaucoup, devinai- je. 

Il opina du chef en s'asseyant par terre Â mes cÂ'tÂ©s. 

- Il m'a Â©levÂ© aprÂ”s la disparition de mon pÂ”re, 
m ' apprit-il . 

Disparition ? J'hÂ©sitais sur le sens Â donner Â ce mot : le pÂ”re 
de Nanaki Â©tait-il mort ou bien s'Â©tait-il juste Â©vanoui dans la 
nature ? 

- Que s'est-il passÂ© ? questionnai- je en espÂ©rant en savoir 
plus . 

- Mon peuple a un Â©norme dÂ©faut : il estâ€ ! nous sommes 
extrÂ a mement bagarreur. Il y a de nombreuses annÂ©es, nous sommes 
entrÂ©s en guerre contre un groupe d'humains belliqueux. Ma mÂ”re y a 
perdu la vie et mon pÂ”re, Seto, a disparu. 

- Qu'est-il advenu de lui ? m'enquis-je dÂ©licatement . 

- Pendant de nombreuses annÂ©es, j'ai cru qu'il avait fui les 
combats. Mais quand je suis revenu ici avec AVALANCHE, le Vieux m'a 
montrÂ© la vÂ©ritÂ©. Mon pÂ”re n'a jamais pris la fuite, il est mort 
au combat, statufiÂ© par un sort. 

Le lion-loup soupira. 

- Je l'ai haÂ“ des annÂ©es sans raison. 

Je ne sus que rÂ©pondre, touchÂ©e par la confidence. 

- Il est facile d'en vouloir Â ses parents, murmura l'animal, la 



voix AOtrangement nouA©e . 


- C'est qu'il y a de nombreuses raisons de leur en vouloir, 
murmurai- je en pensant Â Vincent et Â la haine qu'il avait fini par 
porter Â son pÂ”re. Et de nombreuses raisons de leur pardonner. 

Il soupira doucement. 

- Tu as sÂ»rement raison. 

Nous ne dÂ®mes plus rien aprÂ”s Â§a, nous enfermant dans un silence 
inconfortable . 

- Tu as l'air bien calme pour un Â« bagarreur Â», commentai- je 
finalement . 

Nanaki eut un sourire torve. 

- Comment crois-tu que j'ai perdu mon Â"il ? 

Je ne pus m'empÂ a cher de ricaner Â mon tour. 

- Contre qui t'es-tu battu ? questionnai- je . 

- Les miliciens de la SHINRA qui voulaient m'amener pour se servir de 
moi dans un laboratoire. J'en ai eu quatre mais le cinquiÂ”me a Â©tÂ© 
plus fort que moi. 

Il n'y avait aucune haine dans les paroles de Nanaki, il Â©tait mÂ a me 
plutÂ't amusÂ©. 

- Aujourd'hui j'aurais le dessus, m'assura-t-il. 

Je souris au lion-loup avant de lui Â©bouriffer gentiment la 
criniÂ” re . 
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- Qu'est-ce que tu ne comprends pas dans le terme Â« invoquer Â», 
explique-moi ? 

Je ne pus que sourire devant la mine exaspÂ©rÂ©e de mon mentor, qui 
me contemplait les sourcils froncÂ©s et les bras croisÂ©s sur son 
torse musculeux. 

- DÂ©solÂ©e, mais Â§a a semblÂ© trÂ“s logique Â D sur le coup, et Â 
moi aussi par la mÂ a me occasion. 

Le lieutenant Â©mit un grognement de mÂ©contentement qui me fit 
sourire un peu plus. 

- Bon, on fait quoi ce soir ? m'enquis-je en m'Â©tirant doucement. 

- On va travailler ta magie, rÂ©pondit une voix que je connaissais 
bien derriÂ”re moi. 

Je me tournai pour sourire Â Sephiroth qui s'approchait calmement, 
accompagnÂ© d'Angeal et de Zack. 

- Pourquoi ? m'enquis-je. 



Ils ne m'avaient pas fait travailler ma magie depuis que Genesis 
avait entrepris de m'apprendre Â me servir d'une MatÂ©ria. 

- Parce que tu n'as pas tout Â fait tort quand tu nous dis qu'aprÂ”s 
avoir invoquÂ© tu te retrouves incapable de te dÂ©fendre, m'expliqua 
calmement le rouquin. Si on amÂ©liore ton endurance magique, tu vas 
pouvoir mieux encaisser le coÂ»t de l'invocation. 

Je fis signe que j'avais compris de la tÂ a te, attendant la suite des 
instructions. C'Â©tait une chose que j'avais appris avec Genesis : 
contrairement Â Cloud, il n'attendait pas de moi que je devine tout 
ce qu'il avait en tÂ a te. Lorsque j'avais besoin d'instructions, il me 
les donnait clairement. Au moins, je ne pouvais pas rÂ^ler qu'il ne 
m'avait pas prÂ©venu. 

- Je vais te passer une de mes MatÂ©rias Feu. Elle est niveau maÂ®tre 
mais on ne va travailler que les sorts de niveau Un, pour ne pas te 
fatiguer trop vite. 

- Pourquoi le Feu ? m'enquis-je. 

- Tu es ignifugÂ©e, tu ne craindras pas grand-chose si le sort est 
mal maÂ®trisÂ©. 

- Oui, mais vous ? m ' inquiÂ©tai- je . 

Sephiroth, Zack et Angeal pointÂ”rent Genesis du doigt et ce dernier 
se contenta de lever les yeux au ciel. 

- Que crois-tu qu'ils craignent aprÂ”s __moi_ ? 

Je ne pus m'empÂ a cher de sourire de maniÂ"re idiote alors que mon 
mentor me fourrait une MatÂ©ria Feu dans les mains. Sa couleur verte 
et sa chaleur ne pouvait pas tromper sur son rÂ'le. 

- Et je fais quoi exactement maintenant ? 

- Tu lances le sort en essayant de le projeter le plus loin possible 
de toi. Le but du jeu, c'est que ta magie s'Â©tende autour de toi. 
Donc tu vises un point infini. 

- D'accord. 

Je serrai la MatÂ©ria dans ma main droite, puisque c'Â©tait celle-lÂ 
dont je me servais pour utiliser la magie depuis le dÂ©but . La boule 
colorÂ©e semblait littÂ©ralement puiser sous mes doigts, comme si 
elle Â©tait animÂ©e d'une volontÂ© propre. Cela Â©tait plus tÂ©nu 
qu'avec les MatÂ©rias d'invocation, oÂ 1 j'avais l'impression de tenir 
une vie entre mes mains, mais la sensation Â©tait prÂ©sente. C'Â©tait 
assez terrifiant et dÂ©rangeant . Sans attendre, je lanÂ§ai ma magie 
dans la boule colorÂ©e. Une langue de feu s'Â©chappa de ma main 
droite pour s'Â©lancer vers l'avant, gagnant petit Â petit en 
intensitÂ©. 

- Alix, modÂ”re ta magie, m'ordonna mon mentor. 

Et 1Â ce fut la fin. Le sort explosa littÂ©ralement autour de moi et 
je ne vis plus qu'une montagne de flammes dorÂ©es et rouges. La 
chaleur devint brÂ»lante, suffocante, et l'odeur de brÂ»lÂ© envahit 



mes narines avec la fumÂ©e, me faisant m ' Â©trangler . Je sentais ma 
magie s'Â©chapper de moi via la MatÂOria mais rien ne pouvait en 
endiguer le flux. J'entendis les exclamations des SOLDATS, 

Â©touf fÂ©es par le ronflement du feu. J'avais complÂ"tement perdu le 
contrÂ'le de mon sort. Ce constat Â©tabli, je tentai de rÂ©guler le 
flux de magie mais rien n'y faisait. Je ne contrÂ'lais plus rien, 
plus rien du tout. HorrifiÂ©e, j'essayai par tous les moyens de 
calmer un tant soit peu les flammes mais cela ne faisait qu'empirer. 
La terreur me prit alors aux tripes et la panique s'installa en moi 
insidieusement, me dÂ©vorant les entrailles. J'Â©tais entourÂ©e de 
flammes, Â©picentre d'un cercle de feu infranchissable pour le commun 
des mortels. Je me rendais bien compte que c'Â©tait la nature de D, 
et elle seule, qui faisait que j'Â©tais encore en vie en ce moment. 
L'horreur se fit plus grande encore quand je me rendis compte que 
j'avais probablement gravement blessÂ© les SOLDATS, si je ne les 
avais pas tuÂ©s directement. Et plus Â§a allait, plus je me sentais 
faiblir et plus le sort devenait puissant. La spirale Â©tait 
infernale. Puis, brusquement, je sentis une main s'abattre sur mon 
Â©paule gauche et instantanÂ©ment je fus attirÂ©e dans une Â©treinte 
puissante et violente, ma tÂ a te Â©crasÂ©e contre un torse musclÂ©. Je 
ne savais pas qui c'Â©tait ou du moins je ne reconnaissais pas la 
personne, la panique embrouillant tous mes sens. 

- Calme-toi, fit une voix grave. Il faut que tu te calmes, sinon tu 
ne pourras pas contrÂ'ler ta magie. 

L'Â©treinte se fit plus forte, plus rassurante et cÂ^line alors 
qu'une main, que je sentais large, me caressait le dos dans de grands 
et larges gestes. 

- Il faut que tu te calmes, me rÂ©pÂ©tait la voix en boucle. 

L'odeur de cuir et de mÂCle prÂ©sente remplaÂ§a celle du feu petit Â 
petit et le son d'un battement cardiaque remplaÂ§a le ronflement 
terrifiant des flammes. Je sentis une main plus fine courir sur la 
peau de mon bras droit jusqu 'Â ma main pour me retirer la MatÂ©ria 
que je serrais Â m'en casser les articulations. Presque aussitÂ't je 
sentis la chaleur environnante diminuer et la lueur orangÂ©e du feu 
disparut progressivement. 

- VoilÂ , c'est bien, fit la voix de la personne qui me tenait contre 
elle . 

Je ne savais pas qui c'Â©tait, toujours pas. J'avais juste conscience 
de mon corps Â©puisÂ©, de la douleur dans mon ventre due Â 
l'utilisation forcÂ©e de la magie et de mes tremblements. J'Â©tais 
appuyÂ©e de tout mon poids contre le corps qui me soutenait, le 
visage toujours nichÂ© contre son torse. J'entendis des voix autour 
de moi puis brusquement on m'arracha Â mon soutien rassurant. J'eus 
alors en face des yeux un paysage flou duquel ressortait une masse 
rousse. C'Â©tait probablement Genesis. Il me fallut un long moment 
pour comprendre que je pleurais. 

- Oh, Alix, tu m'entends ? s ' inquiÂ©ta mon mentor. 

Je n'Â©tais mÂ a me pas capable de lui rÂ©pondre . Je me sentis tomber 
vers l'avant et ce fut la personne qui m'avait rÂ©cupÂ©rÂ© depuis le 
dÂ©but qui me rattrapa. J'Â©tais terrifiÂ©e Â un point innommable et 
je ne voulais qu'une chose : partir en courant le plus loin possible. 
Mais mes jambes ne me rÂ©pondaient pas et on me tenait trop fort. 



tuant toute vellÂOitÂ© de fuite dans l'Â"uf. C'Â©tait un miracle que 
je ne me sois pas fait dessus. Les voix reprirent la parole sans que 
je ne comprenne un traÂ®tre mot de ce qu'elles racontaient. Les 
paroles glissaient sur moi comme de l'eau sur une plume. 

- PurÂ©e, c'Â©tait quoi Â§a ? siffla Zack. 

- Ce n'Â©tait pas sa magie, fit une voix que je connaissais. 

Mais j'Â©tais incapable de dire Â qui elle appartenait. 

- Non, confirma Sephiroth. C'Â©tait probablement celle de D. 

- Un humain ne peut pas contrÂ'ler la magie d'un dragon, fit une 
deuxiÂ''me voix que je connaissais aussi mais que je ne remettais pas 
non plus . 

- Comment vous avez fait pour la calmer ? 

C'Â©tait Angeal ? Ou peut-Â a tre Genesis. Je ne savais pas. J'Â©tais 
en train d ' hypervent iler tout ce que je savais et le bruit de mon 
cÂ"ur battant la chamade emplissait mes oreilles. 

- Je l'ai prise dans mes bras, rÂ©pondit l'homme qui me tenait 
toujours. Âfa marchait sur Yazoo et Kadaj quand ils Â©taient plus 
jeunes . 

Qui Â©tait la personne qui me tenait ? La douleur au ventre semblait 
s'accentuer et je me penchai en avant pour vomir un flot de bile 
mÂ©langÂ©e Â du sang. 

- Elle s'est mordu la langue jusqu'au sang, commenta quelqu'un. 

Je sentis qu'on me relevait la tÂ a te avec douceur. 

- Elle est complÂ”tement paniquÂ©e, commenta quelqu'un 
d ' autre . 

AprÂ''s Â§a, je n'entendis plus rien. Rien d'autre que le bruit de mon 
sang et de ma respiration toujours trop rapide. J'avais peur, j'avais 
mal. Et ce fut le noir rassurant. 
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Mais quand j'ouvris les yeux, la panique revint aussitÂ't me prendre 
au ventre. Sauf que cette fois il n'y avait plus personne pour me 
retenir. Je fus debout avant d'avoir eut le temps d'anticiper mon 
geste et mes jambes se mirent aussitÂ't Â courir le plus loin 
possible. J'avais confusÂ©ment la sensation que je cherchais quelque 
chose sans rÂ©ussir Â comprendre ce que c'Â©tait. D Â©tait 
rÂ©veillÂ©e, bien entendu, mais elle subissait ma terreur de plein 
fouet sans pouvoir rien faire. Mes jambes tremblantes rendaient ma 
course confuse, me faisant me cogner aux parois en mÂ©tal qui 
m'entouraient. Ce ne fut qu'une fois dans la piÂ”ce Â vivre du 
Shera, face Â un Vincent plus qu'Â©tonnÂ©, que je compris que 
c'Â©tait lui que je cherchais. Sans attendre, je me jetai dans ses 
bras . 

- Alix ? s ' Â©cria-t-il . Mais que t'arrive-t-il ? 



Je fus incapable de lui rÂ©pondre alors que je fondais en larmes dans 
ses bras. Je sentis l'homme m'attirer Â lui dans un geste rassurant, 
m'empÂ a chant de m'effondrer sur le sol. 

- Alix ? rÂ©pÂ©ta-t-il . D ? 

Je me mis Â hoqueter de maniÂ”re incontrÂ ' labié . 

- Putain, mais Â§a va pas de faire un bruit pareil ! _Alix_ ? 

Je ne rÂ©agis pas lorsque je sentis la main de la ninja se poser sur 
mon Â©paule. 

- Qu'est-ce qu'elle a ? s ' inquiÂ©ta-t-elle . 

Sa voix me parvenait comme assourdie par de la ouate. 

- Je ne sais pas, elle est arrivÂ©e en courant dans cet 
Â©tat-1Â . 

L ' inquiÂ©tude dans la voix de Vincent me fit mal au cÂ"ur. 

- Merde, grogna la ninja. 

Je sentis confusÂ©ment que le vampire m ' entraÂ®nait vers le canapÂ© 
pour m'y faire asseoir. 

- Alix, explique-moi ce qu'il s'est passÂ©, exigea-t-il. 

J'hoquetai tellement que les mots eurent du mal Â franchir la porte 
de mes lÂ“vres. 

- Genesisâ€| EntraÂ®nementâ€ ! MagieâC ! IncontrÂ ' lableâC ! Du feuâ€ ! Du 
feu partoutâ€ | Mortsâ€| 

Et je me remis Â sangloter de plus belle. Je sentis vaguement qu'on 
me caressait le dos. Une tasse fumante apparut bien vite entre mes 
mains . 

- Bois Â§a, ordonna la voix de la ninja. 

Je ne cherchai pas Â comprendre et avalai le breuvage chaud. Le 
liquide me brÂ»la la gorge et un goÂ»t Â©trange envahit ma bouche. Je 
ne sais pas combien de tasses j'avalai avant de m'effondrer endormie 
Â nouveau. 
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Je repris lentement connaissance beaucoup plus tard, l'esprit 
complÂ"tement embrumÂ©. Qu'est-ce qu'il s'Â©tait passÂ© ? OÂ 1 est-ce 
que j'Â©tais ? Les yeux toujours fermÂ©s, je sentais qu'une main me 
caressait lentement l'Â©paule gauche mais c'Â©tait tout. Mes sens 
Â©taient longs Â revenir et j'avais la tÂ a te comme dans du coton. 
Finalement, mon odorat m'apprit que j'Â©tais prÂ”s de Vincent. Et 
alors les Â©vÂ©nements de la nuit me revinrent en mÂ©moire comme un 
boomerang. La panique reprit sa place dans mon ventre etâ€ ! 

_- Ils ne sont pas morts !_ 

La voix de D me coupa dans mon Â©lan alors que son aura douce 



chassait la peur dÂ©licatement . 

- _Tout va bien_, me rassura-t-elle. 

Elle rÂ©pÂ©ta cette phrase un nombre incalculable de fois jusqu' Â ce 
que la peur ait complÂ"tement disparu de mon Â a tre. Â€ ce moment 
seulement je me permis d'ouvrir difficilement les yeux. J'eus un mal 
fou Â faire le point et quand j'y parvins enfin, ce fut pour 
dÂ©couvrir le visage inquiet de Yuffie, assise en face de moi sur le 
canapÂ©. 

- Alix, murmura-t-elle visiblement soulagÂ©e. 

Elle se leva pour venir se placer Â croupi prÂ”s de moi. J'Â©tais 
allongÂ©e sur l'autre canapÂ©, la tÂ a te apparemment posÂ©e sur les 
genoux de Vincent. Je n'eus mÂ a me pas le temps d'Â a tre gÂ a nÂ©e que 
celui-ci prit la parole. 

- Tu vas mieux ? s'enquit-il gravement. 

- Oui, murmurai- je la voix enrouÂ©e . 

Mais j'avais toujours cette impression diffuse que ma tÂ a te Â©tait 
enfermÂ©e dans de la ouate. Âfa et la peur, insidieuse, qui traÂ®nait 
toujours Â la lisiÂ''re de ma conscience, repoussÂ©e tant bien que 
mal par ma dragonne. 

- _Je pense qu'on nous a donnÂ© quelque chose, _ proposa D. 

Je ne pus qu'Â a tre d'accord avec elle. J'essayai de me redresser, au 
moins pour libÂ©rer Vincent de mon poids, mais trÂ”s vite l'homme 
appuya sa greffe sur mon Â©paule, me forÂ§ant Â rester couchÂ©e . 

- Tout va bien, me rassura Yuffie. Tu es en sÂ©curitÂ© ici. 

- Queâ€ ! balbutiai- je . 

- Je t'ai donnÂ© une dÂ©coction de plantes wutaÂ'ennes additionnÂ©e 
d'alcool. C'est rudement efficace pour aider Â s'endormir mais j'ai 
bien peur qu'on ait un peu forcÂ© sur la dose. 

Ah, Â§a expliquait la sensation de la tÂ a te dans le coton. Tout de 
mÂ a me mal Â l'aise, je me tournai Â demi pour croiser le regard 
carmin de Vincent. Glacial, celui-ci se contenta de lever un 
sourcil . 

- Notre position te dÂ©range, peut-Â a tre ? 

Je mis quelques secondes Â comprendre qu'il se moquait gentiment de 
moi. Puis la panique revint Â l'assaut : j'aurais pu le blesser lui 
aussi, etâ€ | 

_- Reste calme Alix. Sinon tu vas leur faire peur ._ 

D chassa ma terreur d'une pichenette et je me retrouvai aussi calme 
que si je pÂ a chais Â la ligne. 

- Que s'est-il passÂ© ? mÂCchonna une troisiÂ”me voix. 

Je me tournai de nouveau pour dÂ©couvrir le reste du groupe AVALANCHE 



qui se tenait Â une distance confortable de moi. Il me fallut 
quelques instants pour dÂ©cortiquer la question et quand je l'eus 
comprise, la panique revint pour la je ne savais comblent iÂ"me fois 
se nicher dans mon cÂ"ur. 

- C'est, c'estâ€| balbutiai- je . Genesis a voulu m'entraÂ®ner Â la 
magie et, etâ€ ! Le sortâ€ ! Je n'ai pas pu contrÂ'ler le sort etâ€ ! Et 
j 1 ai cru queâ€ ! 

Au fur et Â mesure de mes explications laborieuses, les Â©vÂ©nements 
me revenaient en mÂ©moire avec une clartÂ© surprenante. Ils Â©taient 
tous vivants et en bonne santÂ©, j'en Â©tais Â prÂ©sent Â peu prÂ”s 
sÂ»re . 

- J'ai cru que je les avais tuÂ©s, finis-je piteuse. 

Ils ouvrirent tous des grands yeux et Tifa s'approcha lentement de 
moi . 

- Alix, tu ne peux pas les tuer, ils sont dÂ©jÂ morts. 

_- Ah oui, tiensâ€|_ 

_- Repose-toi, je vais finir de leur expliquer, _ me proposa D. 

Elle me poussa dÂ©licatement en arriÂ”re et je lui laissai les 
commandes sans hÂ©siter. Elle commenÂ§a par se redresser en position 
assise, ce qui nous dÂ©clencha Â toutes deux des vertiges ignobles, 
avant de prendre la parole. 

- Elle a eu raison d'avoir peur, commenÂ§a-t-elle . 

Elle arrÂ a ta son explication, secouant la tÂ a te. 

- Pourquoi le sol n'est pas droit ? se plaignit-elle. 

- C'est parce que tu as la tÂ a te qui tourne, lui expliqua calmement 
Vincent. Pourquoi Alix a-t-elle eu raison de paniquer ainsi ? 

- L ' ent raÂ®nement Â Genesis portait sur la magie. Il lui a confiÂ© 
une MatÂ©ria Feu de niveau de MaÂ®tre pour lancer un sort. Sauf que 
mon Alix n'a pas utilisÂ© la bonne magie. 

Je vis les autres froncer les sourcils. 

- La mauvaise magie ? Que veux-tu dire par 1Â ? demanda calmement 
Barret . 

- Elle a utilisÂ© ma magie Â moi, pas sa magie Â elle. Un humain ne 
peut pas utiliser la magie d'un dragon. 

Il y eut comme un instant de flottement. 

- Continue, la pressa Tifa. 

- Du coup, elle n'a pas rÂ©ussi de contrÂ'ler son sort. C'est une 
magie bien trop puissante qui est sortie et il y avait un cercle de 
feu autour d'elle. 


Je vis Yuffie pAClir. 



- Un sort de niveau MaÂ®tre incontrÂ'lÂ© ? 

- Oui, confirma D. C'À©tait comme Â a tre dans vos endroits oÂ 1 vous 
allumez des feux. Plus Alix essayait de contrÂ'ler le sort, plus la 
magie lui Â©chappait . Et les SOLDATS Â©taient juste Â cÂ'tÂ© d'elle 
au dÂ©but . Elle a cru les avoir tuÂ©s . 

Âia tanguait toujours un peu mais Â§a allait dÂ©jÂ mieux. 

- Puisâ€| Puis c'est quelqu'un qui est intervenu pour la calmer. L'un 
des hommes qui ressemblent Â Sephiroth. Le grand. 

- Attend, _Loz_ est intervenu pour calmer _Alix_ ? s'Â©pouvanta 
Tif a . 

D hocha la tÂ a te. Alors c'Â©tait lui qui m'avait rassurÂ© ? 

- Oui. Il l'a gardÂ© dans ses bras pendant qu'un autreâ€ ! le plus 
f inâ€ | 

- Yazoo ? 

- Oui, lui, il lui prenait la MatÂ©ria des mains pour calmer 
1 ' incendie . 

Il y eut un long, trÂ"s, trÂ"s long silence. 

- Tuâ€ | Tu veux dire que _Loz_ a fait un cÂClin Â _Alix_ pendant que 
_Yazoo_ s ' occupait de rÂ©parer _ses_ dÂ©gÂ£ts ? 

La dragonne hocha la tÂ a te et les tronches des autres membres 
d' AVALANCHE avaient quelque chose de comique. Je sentis diffusÂ©ment 
Vincent bouger Â cÂ'tÂ© de moi pour poser sa greffe sur mon dos. 

- Tu pourrais nous rendre Alix ? demanda-t-il calmement. 

D se tourna mentalement vers moi. Ma peur s'Â©tait totalement calmÂ©e 
Â prÂ©sent que je comprenais un peu mieux ce qu'il s'Â©tait passÂ© 
et la dragonne n'hÂ©sita pas une seconde Â me rendre le contrÂ'le de 
mon corps. Je souris piteusement aux autres en m'appuyant 
lÂ©gÂ”rement contre la main mÂ©tallique de Vincent. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, murmurai- je. Jeâ€ ! J'ai paniquÂ©. 

Tifa m'adressa un sourire maternel. 

- Il y avait de quoi. Mais explique-moi juste comment tu t'es 
dÂ©brouillÂ©e pour utiliser la magie de D Â la place de la 
tienne . 

- Jeâ€ | Je ne sais pas, j'ai fait comme d'habitude quand j'invoque, 
balbutiai- je . 

Yuffie fronÂ§a les ailes du nez. 

- Et l'autre crÂ©tin, 1Â , il n'aurait pas pu te donner une MatÂ©ria 
niveau Un, maniÂ”re que Â§a n'arrive pas ? 


Cloud leva les yeux au ciel. 



- On parle du lieutenant Rhapsodos. Aucune chance qu'il possÂ”de une 
MatÂOria Feu de niveau infÂOrieur Â celui de MaÂ®tre. 

Yuffie grogna alors que je me levai pÂ©niblement . 

- Je vais me changer, marmonnai- je . 

J'Â©tais toujours en pyjama puisque je m'Â©tais levÂ©e comme une 
furie. Et j'avais drÂ'lement envie de passer aux toilettes. 

- Et te soulager aussi, commenta gaiement Yuffie. 

Je lui jetai un regard, Â©tonnÂ©e qu'elle comprenne si bien mes 
intentions. C'est quand je croisai le regard hilare de Cid, Vincent 
et de la ninja que je compris que j'avais loupÂ© un truc. 

- Va pisser, on t'expliquera aprÂ”s, ricana Cid. 

Je haussai les Â©paules avant de me diriger vers le coin dodo, encore 
lÂ©gÂ"rement titubante. Passer aux toilettes ne fut qu'une formalitÂ© 
et je pris ma douche en tremblant, les nerfs Â fleur de peau. Mes 
muscles, qui Â©taient restÂ©s tÂ©tanisÂ©s par l'angoisse, Â©taient 
douloureux et attacher mon soutien-gorge fut une Â©preuve difficile. 
Mais quand enfin je me permis de croiser mon reflet dans le miroir, 
ce fut pour dÂ©couvrir une jeune femme rousse aux yeux cernÂ©s et un 
peu trop pÂ ‘rie pour son bien. Il ne restait au fond de moi qu'une 
peur maÂ®trisÂ©e, relent d'une nuit difficile, mÂCtinÂ©e d'une 
fatigue importante et d'une gÂ a ne cuisante. AccrochÂ©e au lavabo pour 
ne pas m'effondrer, je me demandais tout simplement comment j'allais 
pouvoir m'excuser auprÂ”s des autres ce soir. Ce fut deux mains me 
forÂ§ant Â me tourner qui me ramenÂ”rent Â la rÂ©alitÂ©. J'adressai 
un pauvre sourire Â Vincent qui pour sa part me fixait 
froidement . 

- Â€ quoi penses-tu ? me questionna-t-il simplement. 

- Aux excuses que je vais devoir sortir ce soir, lui rÂ©pondis-je 
d'une petite voix. 

Il leva les yeux au ciel. 

- Pourquoi t'excuser ? s'enquit-il. 

- Parce que j'ai manquÂ© de les tuer ? lÂCchai-je non sans ironie. 

- Ce n'est qu'un dÂ©tail. Dis Â Aerith que tu es dÂ©solÂ©e d'avoir 
ruinÂ© sa pelouse, c'est probablement le plus grand crime que tu aies 
commis cette nuit. 

Sa rÂ©ponse me laissa tellement bouche bÂ©e qu'il s'autorisa Â me 
faire l'un de ses rares vrais sourires devant mon air Â©bahi . 

- Je te dois des excuses aussi, marmonnai- je . J'ai dÂ» te causer une 
grosse frayeur. 

- Oui et non. Disons que tes propos incohÂ©rents ne m'ont pas aidÂ©. 
Mais Yuffie Â©tait ravie Â la perspective que tu aies pu tuer l'un 
d'entre eux. 



Je roulai des yeux. 


- Yuffie nous a dit quelque chose d ' intÂOressant . Comme quoi 
l'absence de magie dans ton monde d'origine ne t'a pas permis de 
comprendre qu'il n'y avait rien de grave dans ce qu'il s'ÂOtait 
passÂ©. 

Il me racontait Â§a d'un air pensif et je perÂ§us une certaine 
tristesse dans ses propos. 

- La magie, lui rÂ©pondis-je dÂ©sabusÂ©e, c'est ce dont on se sert 
chez moi pour faire peur aux petits enfants qui ne mangent pas tous 
leurs Â©pinards . 

- L ' irrÂ©alitÂ© de ce monde ne te pÂ" se-t-elle pas trop ? 

- L ' irrÂ©alitÂ© c'est quand tu ne peux pas croire ce que tu vois. 

Moi, je parle aux morts, me transforme en dragon et complote avec un 
groupe terroriste. Je crois en tout, rien n'est irrÂ©el, justeâC ! 
Âsatrange . 

Vincent ne me rÂ©pondit pas et me fixa longuement, perdu je ne sais 
oÂ 1 dans ses pensÂ©es. Finalement, il leva une main hÂ©sitante. Main 
qui planait Â quelques cent imÂ”tres de mon visage mais qui ne 
semblait pas vouloir s'y poser. Ce fut naturellement qu'une des 
miennes vint la forcer Â complÂ©ter le processus. Ce fut avec une 
espÂ''ce d ' Â©tonnement enfantin que je me rendis compte d'un fait 
surprenant lorsqu'il se pencha naturellement pour m'embrasser. De 
nous deux c'Â©tait bien lui le plus tactile. MalgrÂ© tout ce que l'on 
aurait pu penser de nos passÂ©s respectifs, c'Â©tait lui qui le plus 
souvent cherchait le contact physique, mÂ a me anodin. Alors que moi, 
habituÂ©e aux franches embrassades et aux cÂ^lins plus ou moins 
forcÂ©s, je restai en retrait. Ce n'Â©tait pas de la pudibonderie, ce 
n'Â©tait pas non plus de la timiditÂ©. Disons que Vincent avait sa 
bulle et que j'avais bien du mal Â me rendre compte qu'il 
m'acceptait pleinement dans cette derniÂ”re. 

- Comment me suis-je retrouvÂ©e allongÂ©e sur tes genoux ? le 
questionnai- je quand il concÂ©da Â me lÂCcher enfin. 

Un autre sourire amusÂ© vint taquiner ses lÂ''vres de maniÂ''re 
indÂ©cente . 

- C'est D. La dÂ©coction que t'a fait boire Yuffie est trÂ”s efficace 
mais aussi trÂ”s diurÂ©tique. Au dÂ©but, tu t'es endormie appuyÂ©e 
contre mon Â©paule, mais D s'est rÂ©veillÂ©e Â un moment pour passer 
aux toilettes. Quand elle est revenue au salon, elle s'est allongÂ©e 
ainsi sans se poser de questions. 

La dragonne ne s'en souvenait mÂ a me pas. 

- Autant te dire que Cid et Yuffie, prÂ©sents Â ce moment-lÂ , ont 
bien ri . 

L'image de la scÂ”ne avait quelque chose de comique, c'Â©tait vrai. 
Comique et gÂ a nant. Mais je supposai que le dernier point ne devait 
pas Â a tre important car mon vampire ne semblait pas m'en vouloir. Il 
semblait mÂ a me trouver Â§a plutÂ't marrant. D devait avoir un pouvoir 
burlesque que je ne lui connaissais pas. L'homme devant moi retira sa 
main de ma joue avec un geste aussi lent et hÂ©sitant que lorsqu'il 



l'avait posÂ©. 

- En tout cas tu es confortable. Je vais te recommander Â 
Nanaki . 

Les yeux de Vincent s ' Â©carquillÂ”rent lÂ©gÂ"rement et je me permis 
de sourire, goguenarde. 

- DÂ©solÂ©, mais il est trop lourd pour moi, trouva-t-il comme 
excuse . 

Je ricanai avant de l'embrasser chastement. Nous rejoignÂ®mes les 
autres sans nous presser, moi toujours un peu tremblante, 
probablement en hypoglycÂ©mie . La premiÂ"re chose que je vis fut le 
visage inquiet de Yuffie, visage qui redevint neutre quand elle me 
vit accompagnÂ©e de Vincent . 

- Tu es un peu pÂCle, commenta la mÂ”re poule de l'Â©quipe. 

Je haussai les Â©paules d'un air dÂ©gagÂ© avant de m'asseoir sur le 
canapÂ©. Cid me contemplait toujours avec un sourire en coin auquel 
je rÂ©pondis par un sourcil levÂ© avec une nonchalance calculÂ©e. Il 
ricana mais eut la gentillesse de ne rien rajouter, ce qui 
connaissant Cid et son humour bien lourdingue Â©tait preuve d'une 
gentillesse sans bornes. 

- Tout va bien, pas de nausÂ©es ? De fiÂ''vre ? 

La question de la ninja me surprit mais j'y rÂ©pondis sans 
rÂ©f lÂ©chir . 

- Rien de tout Â§a, pourquoi ? 

- Les doses de tisane que je t'ai donnÂ©es auraient suffi Â assommer 
un village entier. Je vÂ©rifie juste que je ne t'ai pas empoisonnÂ©e 
au passage. 

VoilÂ pourquoi elle semblait si inquiÂ"te ! Je la rassurai d'un 
sourire et elle se dÂ©tendit, repartant vaquer Â ses occupations. De 
mon cÂ'tÂ©, ne voulant pas penser aux Â©vÂ”nement s de la nuit, 
j'appelai Â moi mon arme pour la nettoyer. Ce n'Â©tait pas un 
procÂ©dÂ© compliquÂ©, il fallait juste faire attention Â ne pas se 
couper avec un geste malheureux. Le rÂ©sultat fut au-delÂ de celui 
escomptÂ© et je me sentais calme comme jamais depuis des jours. 

- Sa couleur me surprendra toujours autant. 

Je levai les yeux vers Cloud, qui me regardait faire sans rien dire 
jusqu'Â prÂ©sent, avant de les reposer sur ma lame d'une blancheur 
insolente . 

- Puis- je ? fit trÂ”s poliment le SOLDAT. 

Je haussai les Â©paules avant de lui tendre mon arme. Cloud s'en 
empara avec dÂ©licatesse avant de ciller des yeux, surpris. 

- VoilÂ un caractÂ”re Â©tonnant, s'exclama-t-il. 

Je me contentai de sourire, comprenant ce qu'il voulait dire. Cette 
lame me calmait toujours, aprÂ”s tout. 



Tu lui as trouvA© un nom ? me demanda-t-il. 


- Oui, je l'ai appelÂ© Croc-Blanc. 

Nom trouvÂ© par Siendra, qui l'appelait Â« mes crocs d'humaine Â» . 

- C'est un nom surprenant, commenta-t-il. 

- Chez moi, c'est celui d'un chien-loup, lui expliquai- je . 

Il me sourit et je caressai du doigt ma lame, rassurÂ©e. 
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- Je suis dÂ©solÂ©e, je suis dÂ©solÂ©e, je suis dÂ©solÂ©e, je 
suisâC | 

- DÂ©solÂ©e, Â§a c'est bon, je crois qu'on a compris. 

Genesis secoua la tÂ a te d'un air navrÂ©. Zack fut plus direct et 
m'attira dans une Â©treinte d'ours dont lui seul avait le secret. 
Angeal Â©tait inquiet et Sephiroth impÂ©nÂ©trable, comme 
d ' habitude . 

- C'Â©tait trÂ"s impressionnant mais absolument pas dramatique, me 
rassura le MaÂ®tre du Feu. Ce n'Â©tait pas ta magie aprÂ”s tout, et 
je pense que c'est idiot de dÂ©clarer que l'un d'entre nous pourrait 
prÂ©tendre savoir manier la magie d'un Â a tre tel qu'un dragon. _La 
dÂ©esse te protÂ''ge_. 

Ses paroles Â©taient tellement grandiloquentes que Zack ne put 
s'empÂ a cher de lever les yeux au ciel. 

- J'ai failli vous tuer, marmonnai- je Â petite voix. 

Ils Â©changÂ”rent tous de drÂ'les de regards. 

- Alix, au cas oÂ 1 tu ne l'aurais pas remarquÂ©, on est _dÂ©jÂ _ 
morts. Je pense pouvoir affirmer qu'on ne craint pas grand chose de 
ce cÂ'tÂ©-lÂ . 

Sephiroth Â©tait lÂ©gÂ”rement ironique mais il ne se moquait pas de 
moi. J'avais l'impression qu'il comprenait complÂ”tement ce que je 
voulais dire et qu'il dÂ©dramat isait la situation. 

- Et tes frÂ”res ? balbutiai- je . 

- Ils vont trÂ”s bien. Tu as complÂ"tement acquis Loz et Yazoo Â ta 
cause, Kadaj est encore un peu rÂ©servÂ© mais Â§a va lui passer. 

Il semblait ravi de cet Â©tat de fait. Ravi que les trois frÂ”res 
clonÂ©s m'acceptent dans leur cercle. Rien Â dire, en tant que 
meneur d'hommes, l'ArgentÂ© Â©tait des meilleurs. 

- Bon, on va reprendre ton entraÂ®nement magique. 

Je pÂClis tellement violemment Â cette annonce que mon mentor se 
sentit obligÂ© de lever les deux mains dans un geste de dÂ©fense. 



- Oh, calme-toi, pas de MatÂOria Feu cette fois. On va juste essayer 
de voir si on arrive Â te faire dÂ©solidariser ta magie de celle de 
ta dragonne. Je ne garantis pas le rÂ©sultat mais Â§a sera mieux que 
rien . 

Je hochai la tÂ a te, cependant peu rassurÂ©e. Le roux me tendit une 
boule verte que je ne reconnus pas. 

- C'est la MatÂ©ria Transformation. On l'appelle aussi 
Mini -Grenouille . 

Le souvenir d'une course-poursuite avec Yuffie Â ce propos me revint 
et je ne pus que sourire. 

- Tu lances le sort. LÀ , si tu en perds le contrÂ'le, on se 
transforme tous en grenouille ou on rapetisse. Rien de bien folichon. 
En plus, comme tu as besoin d'un cobaye, tu vas pouvoir te dÂ©fouler 
sur Fair. 

Fair qui n'Â©tait visiblement pas au courant vu sa tÂ a te. Le pauvre, 
aprÂ''s mes Â©clats d'hier il devait Â a tre paniquÂ© Â 1 ' idÂ©e de 
devoir m'aider. Le stress monta Â une vitesse affolante et je me mis 
presque Â trembler, la boule au ventre. 

- Elle ne fera rien du tout dans cet Â©tat, Genesis, dÂ©clara 
froidement Sephiroth. 

Angeal me contemplait d'un air dÂ©solÂ©. Mais les yeux de mon mentor 
brillaient d'une telle lueur de confiance que je ne me sentis pas le 
cÂ"ur de le dÂ©cevoir. 

- Jeâ€ | Je veux bien essayer. 

Ma propre voix me fit pitiÂ©. Angeal grommela quelque chose sur les 
roux inconscients alors que Zack allait prendre place en rÂClant. 
Sephiroth se plaÂ§a Â mi-chemin entre nous deux, attentif, alors que 
mon mentor restait derriÂ”re moi. 

- Le sort de Transformation est trÂ“s compliquÂ© Â utiliser. Il est 
facile de s'en protÂ©ger avec les MatÂ©rias adÂ©quates et le 
rÂ©sultat est souvent alÂ©atoire. Contrairement aux Magies 
ElÂ©mentaires , il faut une plus grande dextÂ©ritÂ© pour les manier. 

Ne t ' inquiÂ"te pas si les consÀ©quences du sort te dÂ©passent. De 
toute faÂ§on, tu ne blesseras personne. 

- Si, mon Â©go, marmonna Zack, bougon. 

On aurait vraiment dit un jeune chiot puni. 

- Essaye de lancer le sort, me demanda simplement 
Genesis . 

RÂ©ticente, je dÂ©glutis en serrant dans mes doigts la boule verte. 
Rien ne semblait se dÂ©gager d'elle et je priais encore ma bonne 
Â©toile pour que tout se passe bien lorsque je balanÂ§ai ma magie 
dans sa direction. Le coÂ»t du sort fut faible comparÂ© Â celui 
d'une invocation ou du sort ratÂ© d'hier. Au dÂ©but rien ne sembla se 
passer puis brusquement Zack se mit Â rÂ©trÂ©cir Â vue d'Â"il. 

- Ah non tout mais pas Â§aaaaaaaa, entendis-je le brun rÂCler d'une 



voix de plus en plus aiguÂ«. 

Quand je sentis que le sort Â©tait fini, je lÂ^chai la MatÂOria, 
stressÂ©e . 

- Et bien, je dirais que c'est un sort Mini trÂ"s bien effectuÂ©, 
commenta Angeal, apparemment rassurÂ©. 

- Ah oui trÂ"s bien effectuÂ©. Dites, Â§a vous dÂ©rangerait de me 
rendre ma taille ? 

La voix aiguÂ« de Zack me dÂ©clencha un fou-rire nerveux alors que 
son mentor Â lui s'appliquait Â le faire redevenir normal. 

- Quelle magie as-tu utilisÂ©e ? s'enquit aussitÂ't Sephiroth. 

- Jeâ€ | je n'en ai aucune idÂ©e. 

- C'Â©tait probablement la sienne, je ne crois pas que Grenouille et 
Mini fassent parti des sorts que peuvent maÂ®triser les dragons, 
complÂ©ta Genesis lentement. 

Moi je tremblais comme une feuille et ce fut le choc de la main du 
roux sur mon Â©paule qui m'empÂ a cha de m'effondrer. 

- Recommence s'il te plaÂ®t, m'ordonna-t-il. 

Je me baissai pour rÂ©cupÂ©rer la MatÂ©ria et relanÂ§ai le sort. 

Cette fois, je vis le corps de Zack changer pour devenir plus 
amphibien. Le coÂ»t Â©nergÂ©t ique fut plus Â©levÂ© et je me sentis 
brusquement fatiguÂ©e. 

- C'est sa magie, confirma Sephiroth. Cela n'a pas l'apparence de 
celle de D. 

Je ne savais pas si je devais me sentir soulagÂ©e ou non. Pour le 
moment, je me sentais tanguer Â cause de la fatigue. 

- Respire Alix, me conseilla Angeal en retransformant son Â©lÂ"ve en 
humain. La fatigue due au sort va s'estomper toute seule. 

Le calme des trois SOLDATS me permit de garder le mien mais la 
sensation de fatigue, elle, mit bien du temps Â s'estomper. 

- On recommence, exigea Genesis. 

Je ne pus lui dire non et relanÂ§ai le sort encore et encore. 

Jusqu'au moment oÂ 1 je me sentis rapetisser. 

- CroÂC ? 

- Mais comment t'es-tu dÂ©brouillÂ©e ? fit la voix incrÂ©dule de mon 
mentor . 

Je sentis qu'on me ramassait et je me retrouvai posÂ©e sur un gant de 
cuir rouge. 

- Tu as rÂ©ussi Â lancer le sort sur toi-mÂ a me, commenta placidement 
Sephiroth . 



Mais vu la lueur qui brillait dans ses yeux, il Â©tait trÂ"s 
amusÂ©. 

- Dites, c'est normal qu'elle soit blanche comme Â§a ? s'enquit 
Zack . 

- CroÂC ? interrogeai- je . 

- Non, ce n'est pas normal, lui rÂ©pondit Anqeal en fronÂ§ant les 
sourcils . 

Je sentis que je changeais de mains et je me retrouvai entre celles 
de Sephiroth, qui entreprit de m'examiner sous toutes les coutures. 
Chose que je n'apprÂ©ciai que moyennement et que j'entrepris de lui 
faire comprendre en le mordant faute d'autres moyens. Pas beaucoup 
d'effet Â cause des gants cela dit. 

- Ce n'est pas de l'albinisme, dÂ©clara-t-il . Ses yeux sont verts 
comme d'habitude. 

Il me contempla de longues secondes. 

- Tu es magnifique, commenta-t-il. 

Le compliment me serait allÂ© droit au cÂ"ur si je n'Â©tais pas en ce 
moment mÂ a me sous forme d'un batracien. 

- Ah Â§a, c'est probablement la plus jolie grenouille que j'aie 
jamais vu, acquiesÂ§a Genesis. 

Je gonflai les joues, mÂ©contente. 

- Mais ce n'est absolument pas normal. C'est mÂ a me plutÂ't 
inquiÂ©tant . 

Je changeai de mains Â nouveau pour terminer dans celles de Zack, 
qui entreprit de me caresser comme si j'Â©tais son animal de 
compagnie. Mais ils Â©taient impossibles ! 

- Cela fait beaucoup de choses qui ne tournent pas rond, grommela 
Angeal . Entre Â§a et les fluctuations de la RiviÂ"re de la Vieâ€ ! 

- Je ne pense pas que Â§a soit liÂ©, cela dit, commenta Genesis. 

Et ils ne pourraient pas me retransformer en humain au lieu de 
discuter tranquillement comme si je n'Â©tais pas 1Â ? 

- CroÂ'rÂ'rÂ'rÂ'v ! C r oÂ o o oÂ C c r oÂ C c r Â C o ! 

Zack me tapota gentiment le sommet du crÂCne mais ne fit rien de 
plus. Je me rendis alors compte qu'ils Â©taient rÂ©ellement 
prÂ©occupÂ©s . 

Il n'empÂ a che qu'ils cherchent toujours aujourd'hui comment j'ai 
rÂ©ussi Â jeter le sort sur moi. 

k k k k 

Ma petite mÂ©saventure de la nuit fit rire tout le monde de bon cÂ"ur 
le lendemain matin. Il faut dire qu'il y avait de quoi. Mais je vis 



Vincent tiquer Â plusieurs moments de mon rÂ©cit, ce qui m'intrigua 
autant que Â§a m'inquiÂ©ta. 

- Tu dis que tu te transformes en grenouille blanche ? s'enquit-il 
aprÂ''s mon histoire. 

- Oui, lui confirmai- je . 

- Ce n'est pas normal, m'informa-t-il, faisant se froncer les 
sourcils de Barret . 

- Âfa doit Â a tre Â cause de D, lui fit remarquer Cid. 

Il fit non de la tÂ a te. 

- Barret ne se transforme pas en crapaud noir, lui fit Â son tour 
remarquer le porteur de Chaos. Et malgrÂ© mon dÂ©mon, je reste vert 
aussi . 

Tiens, je me demandais qui avait eu le cran de lui lancer un tel 
sortilÂ"ge, que je l'applaudisse. 

- Tu penses qu'il y a un problÂ"me plus profond ? s ' inquiÂ©ta Â son 
tour Tifa. 

Le regard que Vincent posa sur moi Â©tait sans Â©motions. 

- Je ne sais pas d'oÂ 1 Â§a peut venir, lui avoua-t-il. Tout ce que je 
sais c'est que ce n'est pas bon. 

VoilÂ que j'Â©tais inquiÂ”te Â mon tour. 

- Cela pourrait reprÂ©senter un danger pour moi ? lui demandai- je. 

- Je ne pense pas, me rassura-t-il. Mais il faudrait chercher d'oÂ 1 
Â§a pourrait venir. 

Il me serra doucement l'Â©paule pour me rÂ©conforter alors que Yuffie 
s'approchait de moi. 

- Tiens, me fit-elle. Il ne faut pas que tu perdes la main. 

Elle tenait une MatÂ©ria verte qu'elle laissa tomber dans ma main. 

- Merci, rÂ©pondis-je Â©mue . 

Elle me sourit doucement. Je savais quelle importance revÂ a tait les 
MatÂ©rias dans l'esprit de la ninja et j'espÂ©rais Â a tre Â la 
hauteur du cadeau donnÂ©. 

- J'espÂ”re Â a tre Â la hauteur, murmurai- je. 

Elle dut m'entendre car elle me rÂ©pondit ironiquement : 

- Vu de 1Â oÂ 1 tu pars, tu ne pourras que faire mieux ! 

- Mais pourquoi un tel prÂ©sent ? 1 ' interrogeai- je . 

Ce fut un sourire doux qui me rÂ©pondit, un sourire Â mille lieues 
de ceux auxquels j'avais droit il n'y a pas encore si longtemps. 



- Parce qu'une petite fille a parfois besoin d'avoir de nouveaux 
jouets . 
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- Âfa fait du bien de rentrer Â la maison, commenta Tifa en 
s ' Â©t irant . 

Je jetai un coup d'Â"il autour de moi en grimaÂ§ant . Je n'avais rien 
contre Edge, mais je commenÂ§ai Â me sentir Â l'Â©troit dans cette 
ville tenue par le SOLDAT oÂ 1 je n'avais pas le droit de faire 
grand-chose . 

- Vincent, tu irais chercher les enfants ? demanda simplement Tifa. 

Je pense qu'Elmyra serait contente de te voir. 

Le vampire fit oui de la tÂ a te et j'Â©tais Â deux doigts de lui 
demander de venir avec lui lorsque Cid me coupa l'herbe sous le 
pied . 

- Je vais venir avec toi, tiens. Âfa fait longtemps que je n'ai pas 
vu la vieille. 

J'Â©tais dÂ©Â§ue et le regard ironique que m'envoya l'aviateur me fit 
comprendre que j'Â©tais tout sauf discrÂ"te. Je lui fis un clin 
d'Â"il, bonne joueuse. AprÂ”s tout, ils avaient peut-Â a tre des choses 
Â se dire Â« entre hommes Â» . Le retour jusqu'au Seventh Heaven fut 
rapide et je poussai la porte du bar avec un soulagement non 
feint . 

- Un peu de mÂ©nage s'impose, commenta la barmaid. 

- Un coup de main ? proposai-je en maudissant Vincent qui avait 
apparemment un talent innÂ© pour Â©chapper au corvÂ©es 
mÂ©nagÂ”res . 

- Âfa ne serait pas de refus, avoua la brune. 

Le bar n'Â©tait pas sale, puisque nous y passions un coup de balai 
trÂ“s f rÂ©quemment . Mais certains endroits devenaient vite des nids 
Â saletÂ©s. Et je ne vous parle pas des toilettes, que nous lavions 
au moins une fois au milieu du service pour les maintenir vivables. 
Mais il fallait aussi penser Â vÂ©rifier l'Â©tat du matÂ©riel, 
notamment des tables et des chaises que les clients abÂ®maient 
facilement. Nous prÂ®mes tout de mÂ a me le temps de nous installer et 
de boire un cafÂ© avant de passer un coup rapide de serpilliÂ"re . Les 
enfants et les deux adultes partis les chercher revinrent Â ce 
moment-lÂ . 

- Tifa, Tifa ! s'exclama MarlÂ”ne en nous voyant. 

- Qu'est-ce qu'il y a ma puce ? dit Tifa en se penchant vers la plus 
jeune . 

- Demain il y a la finale du Blitzball ! Dis, on peut regarder, dis, 
dis, dis ! 


Le Blitz-quoi ? Mais la fille adoptive de Barret semblait tellement 
enthousiaste que je ne pris pas la peine de poser la question. Tifa 



fit la moue mais Denzel vint soutenir sa Â« sÂ"ur Â» avec acharnement 
et ce fut bientÂ't impossible pour la barmaid de refuser. 

- C'est entendu, soupira-t-elle. 

Les enfants criÂ”rent de joie mais se calmÂ”rent bien vite quand elle 
leur demanda de ranger leur chambre. 

- Dites, c'est quoi le Blitzball ? les interrogeai- je . 

- C'est notre sport national, me rÂOpondit Barret, un sourire de 
gamin aux lÂ”vres. Tu vas voir, c'est sympa. 

Les enfants ne seraient pas les seuls Â regarder le match demain, 
apparemment . 

- Je vais voir ce que j'ai en rÂOserve, murmura Tifa. Je pense que 
Cloud va devoir aller me chercher de la biÂ”reâ€i Et on va devoir 
rÂ©organiser la salleâC! 

Bon, visiblement ils voulaient tous la voir cette finale. Bizarre, 
moi qui pensait qu'ils ne s ' intÂ©ressaient pas au sportâC ! Nous 
cont inuÂCmes Â vaquer Â nos occupations tranquillement et ce fut un 
coup sec frappÂ© Â la porte qui nous interrompit. Tifa arrÂ a ta de 
faire son inventaire, s'essuya les mains et partit ouvrir la 
porte . 

- C'est pour quoi ? s ' enquit-elle . 

Mais elle ne rajouta rien de plus, se contentant de s'effacer de 
devant la porte. Ce fut un Rufus Shinra, tout de blanc vÂ a tu, qui 
pÂ©nÂ©tra dans la salle avec la totalitÂ© des membres des TURKS que 
je connaissais. Le silence qui prit place fut tellement Â©pais qu'on 
aurait pu y planter une bougie et qu'elle serait restÂ©e droite. 

- Rufus, salua glacialement Cloud. 

- Du calme tout le monde, nous venons en paix. 

Reeve Â©tait 1Â lui aussi, conciliant dans son costard bleu et une 
pile de papiers impressionnante dans les bras. Âsstonnant mÂ a me qu'il 
rÂ©ussisse Â tout porter sans en faire tomber. 

- Que nous vaut cette visite ? s'enquit tout de mÂ a me Tifa, 
glaciale . 

Elle regardait Rufus de travers et l'homme faisait bien attention de 
ne pas la regarder autre part que droit dans les yeux. Il devait y 
avoir de l'eau dans le gaz entre ces deux 1Â . 

- Une formalitÂ© administrative, nous informa le directeur de la 
SHINRA Inc. 

- Vous vous dÂ©placez pour une simple affaire administrative 
maintenant ? ironisa Cid. 

- Commandant Hightwind, il ne s'agit pas d'une Â« simple affaire 
administrative Â» comme vous le dites si bien, mais de crÂ©er une 
identitÂ© Â mademoiselle Duberger ici prÂ©sente. 



Il y eut un petit flottement avant que je ne prenne la parole. 

- Uneâ€ | IdentitÂ© ? 

J'Â©tais un peu perdue mais il semblait que les autres comprenaient 
ce que Rufus voulait dire par 1Â . 

- C'est con, mais on y avait pas pensÂ©, mÂ^chonna le pilote. 

Tifa fit un signe de la main et je me retrouvai assise en face du 
beau blond autour d'une table oÂ 1 Reeve dÂ©posa ses papiers avant de 
s'installer avec nous. Vincent se plaÂ§a Â ma droite et Cloud Â ma 
gauche. J'avais un peu l'impression d'Â a tre Â une cour martiale Â 
prÂ©sent . 

- Vous m'expliquez ? m'enquis-je alors que Tifa dÂ©posait des tasses 
de cafÂ© devant tout le monde. 

Le reste du groupe s'Â©tait Â©parpillÂ© autour de nous, TURKS et 
AVALANCHE mÂ©langÂ© comme si cela ne posait pas de problÂ”mes. 

- Et bien, puisque vous venez d'un autre monde, vous n'existez pour 
ainsi pas sur notre planÂ”te d'un point de vue lÂ©gal . 

Il y eut un silence alors que je levais des yeux paniquÂ©s vers les 
TURKSâC | qui me contemplaient d'un air blasÂ©. 

- Âfa va hein, on est au courant, m'Â©claira Reno. Juste, s 'tu 
pouvais Â©viter de dÂ©clencher l'apocalypse sur GaÂ“a, Â§a s ' rait 
sympa . 

Je fis oui de la tÂ a te comme une forcenÂ©e. 

- Pourquoi s ' inquiÂ©ter de Â§a maintenant ? fit calmement Vincent. 

- Parce que certaines personnes commencent Â poser trop de 
questions, rÂ©pondit simplement Tseng. 

- On a fouillÂ© un peu et on s'est rendu compte que tu n'existais 
nulle part. Alors on est allÂ© voir monsieur Shinra qui nous a tout 
expliquÂ©, complÂ©ta Elena. 

- Je vois, baragouinai- je . 

- Je suis 1Â pour vous expliquer clairement ce que l'on va faire, 
fit lentement Rufus. 

Il s'appuya sur la table, confiant. 

- Vous n'apparaissez dans aucun Â©tat civil, vous n'avez pas de 
certificat de naissance et, ironie suprÂ a me, vous n'avez mÂ a me pas 
une famille portant de nom de Duberger Â laquelle vous pourriez vous 
rattacher, mÂ a me comme bÂCtarde. Il va falloir qu'on vous crÂ©er une 
identitÂ© de toute piÂ”ce et cela va Â a tre long. Nous avons besoin de 
votre point de vue et de votre approbation pour que l'on reste 
cohÂ©rent . 

Je fis oui de la tÂ a te, comprenant ce qu'il voulait dire. 

- Par quoi commence-t-on ? lui demandai- je. 



Par le dA©but . Choisissez-vous un lieu de naissance. 


C'Â©tait une des questions les plus Â©tranges que l'on ne m'ait 
jamais posÂ©e de toute ma vie. 

- Heuâ€ | rÂ©pondis- je . 

- Elle est nÂ©e Â Banora, dÂ©clara tranquillement Cloud. 

Je vis le mÂ a me sourire amusÂ© courir sur les lÂ”vres de tout le 
monde . 

- Âi'va faire des Â©mules, commenta Reno. 

- C'est l'endroit oÂ 1 ont grandi Genesis Rhapsodos et Angeal Hewley, 
m'expliqua Cloud. 

- Vu sa r'ssemblance avec le lieutenant Rhapsodos, on va la prendre 
pour une d'ses bÂCtardes. 

- Non, ils n'ont pas assez d'annÂ©es d'Â©cart. Et tout le monde sait 
que Rhapsodos Â©tait fils unique. 

Bref, on continua ainsi pendant bien deux bonnes heures, avalant 
tasses de cafÂ© sur tasses de cafÂ© et remplissant documents sur 
documents. Reeve nous servait Â faire des recherches sur tout et 
n'importe quoi et Â jouer avec les enfants. J'avais mÂ a me 
l'impression qu'il n'Â©tait venu que pour Â§a, le bougre. Et quand 
enfin ils acceptÂ”rent de nous laisser tranquilles, j'Â©tais 
littÂ©ralement lessivÂ©e. J'avais mal au crÂ^ne et une envie folle de 
trucider Rufus Shinra et ses questions Â la con. Je ne 1 ' apprÂ©ciais 
toujours pas, mais je ne pouvais qu ' apprÂ©cier ses initiatives. 

- Bordel, j'ai cru qu'il ne me lÂCcherait jamais, grognai- je. 

Barret m'Â©bouriffa les cheveux et Tifa me tendit un verre d'eau et 
de 1 ' aspirine . 

- _C'est chiant d'Â a tre humain_, commenta D. 

_- M'en parle pas !_ 

Je fus nÂ©anmoins contente lorsque Tifa ouvrit son bar. Âfa me 
permettait de penser Â autre chose. Et puis je retrouvai mes 
habituÂ©s et Â§a c'Â©tait plutÂ't sympa. Ils m'apostrophaient 
bruyamment et je passai presque plus de temps Â plaisanter avec eux 
qu'Â rÂ©ellement faire mon travail. Ma patronne fut plutÂ't sympa ce 
soir-lÂ , comprenant sans difficultÂ©s ma fatigue morale. Le boulot 
au Seventh Heaven restait difficile, mÂ a me si la plupart des clients 
s'Â©taient calmÂ©s avec ma personne. Le soir venu, je rejoignis ma 
chambre avec un soupir de soulagement. Quelle journÂ©e bizarreâ€| Je 
me changeai rapidement avant d'aller m'installer Â ma fenÂ a tre 
prÂ©fÂ©rÂ©e . 

- Tu as l'air songeuse, tout va bien ? 

Je me tournai vers Vincent . 

- C'est que la journÂ©e a Â©tÂ© Â©trangeâ€ ! Vraiment trÂ”s, trÂ”s 



Â©t range . 

L'homme s'approcha de moi Â pas chaloupÂ©s. 

- C'est vrai que tu as des problÂ"mes peu courants. Mais c'est aussi 
ce qui rend ta vie intÂ©ressante . 

Je voyais ce qu'il voulait dire sans pour autant agrÂ©er Â son 
argument . 

- Âia, pour Â a tre peu courants, mes problÂ''mesâ€ ! maugrÂ©ai- je . 

Je m'Â©tirai doucement pour dÂ©tendre mes muscles raides aprÂ"s 
l'effort du service avant de rejoindre mon homme, toujours debout au 
milieu de notre chambrette. La piÂ”ce Â©tait tellement petite qu'une 
fois qu'on y Â©tait debout tous les deux, il Â©tait difficile de 
correctement circuler entre les deux lits et l'armoire. Il fallait 
dire aussi que Vincent, avec sa stature, prenait de la place. 

- Ne te fais pas trop de soucis, me tempÂ©ra le vampire. Rufus va 
nous trafiquer les systÂ''mes tellement correctement que personne ne 
pourra se douter que tu n'es qu'une identitÂ© inventÂ©e de toutes 
piÂ”cesâ€i Ou une extraterrestre. 

Je levai les yeux au ciel, amusÂ©e, avant de m'approcher de lui pour 
l'embrasser. Vincent soupira doucement et son souffle caressa ma joue 
alors qu'il m'attirait plus prÂ"s de lui encore. Je passai mes bras 
autour de sa nuque, enfouissant mes doigts dans ses cheveux avec 
dÂ©lectat ion . Ses mains Â lui se posÂ”rent, comme Â leur habitude, 
dÂ©licatement sur mes hanches. Je pris alors doucement l'initiative 
d'aller lui mordiller tendrement la lÂ"vre infÂ©rieure, affection qui 
se dÂ©roulait gÂ©nÂ©ralement plutÂ't dans le sens inverse. Cela dut 
lui plaire car il renforÂ§a sa prise sur mes hanches, me collant Â 
lui comme ce n'Â©tait pas permis. Je me surpris Â avoir chaud et ce 
n'Â©tait pas dÂ» Â la tempÂ©rature du mois de juillet. Vincent dut 
le sentir car sa bouche s'Â©tira en un lÂ©ger sourire sous mes 
lÂ”vres. Et, comme pour jouer avec moi, il monta ses mains dans mon 
dos en une caresse lente mais plaisante. C'Â©tait vraiment agrÂ©able 
et je sentis mes muscles se dÂ©tendre un par un sous ses doigts, le 
stress et la fatigue de la journÂ©e Â©vaporÂ©s comme neige au soleil. 
Ce fut une langue taquine caressant mes lÂ‘‘vres qui me sortit de ma 
torpeur tranquille. Je ne fis pas mine de ne pas comprendre ce qu'il 
voulait et ouvris simplement la bouche. Pourquoi ne nous Â©tions-nous 
jamais embrassÂ©s de cette maniÂ”re-lÂ auparavant ? SÂ»rement parce 
que Vincent devait avoir des rÂ©ticences Â faire pÂ©nÂ©trer dans la 
bouche d'un prÂ©dateur cette partie de son anatomie, et je le 
comprenais parfaitement. Et c'Â©tait dommage car cela Â©tait tout Â 
fait agrÂ©able, loin de la sensation envahissante que je ressentais 
gÂ©nÂ©ralement dans ces moments d ' int imitÂ©s . Il restait nÂ©anmoins 
particuliÂ”rement sur ses gardes et je mis quelques instants Â me 
souvenir de D et de ses rÂ©actions Â©pidermiques . Une rapide 
vÂ©rif icat ion de son cÂ'tÂ© m'apprit qu'elle se fichait Â©perdument 
de cette caresse et j'approfondis moi-mÂ a me le baiser pour le faire 
comprendre au vampire. La rÂ©ponse fut immÂ©diate et je me sentis 
frissonner sous les sensations. Les mains de Vincent se firent alors 
plus sensuelles et je ne pus m'empÂ a cher de grogner lorsqu'il passa 
celle humaine sous mon haut de pyjama. Sa paume effleurait mon Â©pine 
dorsale sans s'arrÂ a ter et j'entendais mon cÂ"ur cogner dans mes 
oreilles. Mes mains Â moi avaient glissÂ© jusque sur le torse du 
vampire, apprÂ©ciant au passage les muscles fermes que je sentais 



jouer sous mes doigts. Je perÂ§us la sensation d'une main 
mÂ©tallisÂ©e, froide, qui se posait sur ma peau nue dans le creux de 
mes reins, soulevant mon T-shirt, dÂ©jÂ bien relevÂ©, par la mÂ a me 
occasion. J'eus la pensÂ©e un peu diffuse que je ne portais pas de 
soutien-gorge et que cela allait devenir gÂ a nant lorsque je me rendis 
compte que D prenait de plus en plus de place dans mon esprit, 
apprÂ©ciant visiblement la caresse prodiguÂ©e par Vincent. Ma 
dragonne en ronronnait presque. Vincent mit fin au baiser quelques 
temps plus tard, laissant glisser sa main humaine jusqu ’Â mes 
hanches. Nous restÂ^mes un long moment tout les deux enlacÂ©s sans 
bouger . 

- Allons nous coucher, proposa simplement mon homme. 

Bien que j'Â©tais plus que rÂ©veillÂ©e en ce moment, 1 ' idÂ©e me parut 
excellente. La fatigue accumulÂ©e dans la journÂ©e eut d'ailleurs 
bien vite raison de moi et je m'endormis comme une 
masse . 
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Le lendemain, c'Â©tait vÂ©ritablement l'effervescence au bar. Les 
gens affluaient en une masse compacte pour se planter devant la 
tÂ©lÂ©vision du Seventh Heaven. Avec Tifa, on avait repoussÂ© les 
tables au fond de la salle pour ne laisser dans cette zone que des 
chaises en nombre impressionnant. Il y avait tellement de monde que 
le service ne se faisait plus qu'au comptoir et je remplissais chopes 
de biÂ"re sur chopes de biÂ”re. 

- Allez, va, va rejoindre les autres ! m'intima Tifa. 

Je ne me fis pas prier et rejoignis les membres d'AVALANCHE qui 
squattaient une des rares tables que l'on avait laissÂ©es. Ils 
avaient tous, sans exception, pris un pichet de biÂ”re blonde. 

- Alors petite, prÂ a te pour le match ? me demanda Barret, 
excitÂ©. 

J'Â©tais surtout curieuse de voir Â quoi pouvait bien ressembler 
leur sport national. 

- C'est quoi les rÂ”gles ? lui demandai- je en rÂ©ponse. 

- Il faut mettre le ballon dans les cages adverses, m'apprit Vincent 
en me dÂ©signant une chaise libre Â ses cÂ'tÂ©s. 

J'y pris place avec plaisir, acceptant sans sourciller ma part de 
boisson fermentÂ©e. De toute faÂ§on, une soirÂ©e match n'en Â©tait 
pas une sans la biÂ"re qui y coulait Â flot. L'ambiance Â©tait 
Â©lectrique et je me sentis moi aussi presque fiÂ©vreuse. Les enfants 
Â©taient introuvables, propulsÂ©s au premier rang par les supporters 
qui leur payaient verre de grenadine sur verre de grenadine sans se 
faire prier. Ils Â©taient devenus les mascottes du bar sans qu'on ait 
eu le temps de protester et ils portaient chacun un maillot d'une des 
Â©quipes, beaucoup trop grand pour eux. La transmission 
tÂ©lÂ©visuelle dÂ©buta enfin s'ouvrant sur un stade Â©trangement rond 
au milieu duquel semblait flotter une boule. C'Â©tait majestueux. 
Puis, soudain, le match commenÂ§a. Le Blitzball Â©tait un sport que 
je me surpris Â aimer aussitÂ't, malgrÂ© sa grande bizarrerie. Il se 
jouait sous l'eau, en apnÂ©e, avec des Â©quipes mixtes de six 



joueurs. Cela ressemblait bigrement au handball de chez moi, sauf 
qu'on pouvait aussi jouer avec les pieds. Le terrain Â©tait la boule 
qui Â©tait en fait de l'eau et il n'Â©tait pas rare que des joueurs 
en soient Â©jectÂ©s. Des fois, ils en sortaient d'eux-mÂ a mes pour 
effectuer des figures acrobatiques impressionnantes. 

- C'est normal qu'ils puissent passer autant de temps sous l'eau ? 
m ' inquiÂ©tai- je . 

- Ouais, ils ont une putain de MatÂ©ria prÂ©vue pour Â§a . Mais bon, 
des fois il y a des ratÂ©s et les noyades ne sont pas rares, m'apprit 
1 ' aviateur . 

Je me surpris Â rire franchement lorsque Barret et Cid invectivaient 
les joueurs, surtout qu'ils soutenaient chacun une Â©quipe 
diffÂ©rente. C'Â©tait la premiÂ”re fois depuis longtemps que je 
voyais les membres du groupe aussi dÂ©tendu et cela me fit un bien 
fou . 
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- Vous allez bien ? 

Ma question Â©tait purement rhÂ©torique. Les quatre SOLDATS, 
accompagnÂ©s d'Aerith, Â©taient visiblement plus que soucieux. 

- C'est n'importe quoi, finit par lÂCcher Angeal . Soyons honnÂ a tes, 
cela dÂ©passe l'entendement. 

- Heu, il se passe quoi exactement ? demandai-je Â 
brÂ»le-pourpoint . 

- On a un problÂ”me de rÂ©surgence de la RiviÂ”re de la Vie. 

Quelqu'un pompe les sorties naturelles mais on n'arrive pas Â 
distinguer ni oÂ 1 , ni quand et encore moins comment. 

La Cetra Â©tait visiblement Â©puisÂ©e et cela m'inquiÂ©ta 
aussitÂ 't . 

- Comment Â§a se fait ? m'enquis-je anxieuse. 

- Lorsque quelqu'un pompe de la Mako, il faut toujours un petit temps 
pour que l'on puisse s'en rendre compte. Va savoir comment, la 
personne qui fait Â§a semble parfaitement connaÀDtre cette latence, 
m'expliqua Angeal. 

- Et ce n'est pas tout. Le nombre croissant de monstre dÂ©sÂ©qui libre 
violemment le flux des Â<:mes, ce qui crÂ©e d'autres perturbations, 
m'apprit Sephiroth. 

- En un mot, c'est le bordel, rÂ©suma Genesis. On n'arrive plus Â 
veiller comme il faut sur le cours de la RiviÂ"re de la Vie. 

Je compris aussitÂ 't le problÂ”me et pÂClis lentement. S'ils ne 
cont rÂ ' laient plus rien, alors la RiviÂ”re pourrait ressurgir 
n'importe oÂ 1 et de maniÂ”re violente. 

- Je peux vous Â a tre utile ? m'enquis-je. 

Ils se concertÂ”rent du regard et Zack s'approcha de moi. 



- Et bien oui, m'apprit-il. Il faudrait que tu ailles faire des 
recherches pour nous. 

J'ouvris de grands yeux. 

- Desâ€ | Recherches ? 

- Oui, sur ce que l'on sait sur les rÂ©surgences de la RiviÂ”re de la 
Vie . 

- Mais je vais trouver Â§a oÂ 1 moi ? m ' affolai- je . 

- Et bien c'est simple, Â Nibelheim. 

- NibelâC ! 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Autant chercher une aiguille dans une botte de foin. 

Zack prit un air suppliant. 

- S'il te plaÂ®t Alix, on va vraiment avoir besoin de ces 
recherches . 

- Mais t'es mignon toi, c'est loin Nibelheim ! 

- Vraiment, Alix, s'il te plaÂ®t, renchÂ©rit-il . 

Je m'apprÂ a tais Â lui faire remarquer que ce n'Â©tait pas vraiment 
dans mes cordes quand il se mit Â me faire les yeux 
doux . 
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Le lendemain, ce fut avec une grise mine que je m'avanÂ§ai vers les 
autres . 

- Heu, les gars, j'ai une requÂ a te Â vous formulerâ€ ! 

Ils se tournÂ”rent vers moi, inquiets. 

- Quoi ? Ne me dis pas que tu veux devenir joueuse de Blitz 
professionnelle ! 

- Non, Â§ ' aurait Â©tÂ© plus simple. VoilÂ â€ ! Il faut que j'aille Â 
Nibelheim . 

Il y eut un silence. 

- T'as pas vraiment eu besoin de nous la derniÂ”re fois, me fit 
remarquer vertement Yuffie. 

- Ce n'est pas pareil, 1Â â€ i c'est Zack qui veut que je fasse des 
recherches . 

Cloud et Yuffie se concertÂ”rent du regard. 

- Laisse-moi deviner, il t'a fait les yeux de chien battu ? s'enquit 



Cloud . 


Je fis oui de la tÂ a te, misÂOrable. Mais au lieu de se moquer de moi, 
les deux autres m ' adressÂ”rent un regard navrÂ©. 

- On y a eu droit aussi, m'Â©claira Yuffie. Il est impossible de lui 
rÂ©sister quand il fait Â§a . C'est tout bonnement impossible. 

Du coup, je me sentais un peu moins conne . Un tout petit peu. 

- Je peux t'y conduire, m'informa Cid. De toute faÂ§on je dois 
dÂ©poser Yuffie Â UtaÂ~ . 

Surprise, je me tournai vers la plus jeune qui grimaÂ§a. 

- Mon pÂ”re me demande, Â§a a l'air grave. Il m'a appelÂ© ce 
matin . 

Je grimaÂ§ai Â mon tour, compatissante. Mais la WutaÂ“enne semblait 
vÂ©ritablement inquiÂ"te, ce qui m'angoissa lÂ©gÂ” rement . Qu'est-ce 
qu'il se passait Â WutaÂ~ pour faire peur ainsi Â notre ninja ? 

- On part dans une heure, m'informa le navigateur. 

Je fis signe que j'avais notÂ©. Une partie de moi, celle Â 
Â©cailles, Â©tait heureuse de retourner dans les monts acÂ©rÂ©s de 
Nibel. Une autre ne voulait pas partir s'enfermer dans un manoir 
dÂ©crÂ©pi infestÂ© de monstres pour faire des recherches. 

- Tu voudras y rester combien de temps ? 

- Aucune idÂ©e, lui avouai- je. 

- Je vais venir avec toi, me rassura Vincent. Qu'est-ce qu'il faut 
que l'on cherche ? 

- Des infos sur les rÂ©surgences de la RiviÂ”re de la Vie. Et 
probablement aussi des choses sur les modifications de Carpentier qui 
feraient que les monstres perturbent le flux de la RiviÂ”re. 

Il haussa les Â©paules. 

- Dans ce cas je dirais qu'une petite semaine sera suffisante si on 
est efficace. 

- Âfa ne te dÂ©range pas, au moins ? m ' inquiÂ©tai- je . 

Vincent eut un sourire doux. 

- La seule chose qui me dÂ©range, c'est que tu sois capable de cÂ©der 
Â des regards doux aussi facilement. 

- Ah mais ce n'est pas n'importe quel regard doux, le contredit 
Cloud. C'est celui de Zack Fair. J'y ai cÂ©dÂ© un nombre incalculable 
de fois. 

- De mÂ a me, grogna Yuffie. C'est une plaie ce regard 1Â . Une 
abomination . 

Je confirmai. Je m'Â©tais retrouvÂ©e incapable d'articuler le moindre 



son et je n'avais pu qu'ouvrir et fermer la bouche comme une carpe 
hors de l'eau. Je n'avais eu d'autre choix que de dire oui pour que 
le SOLDAT accepte de me lÂCcher la grappe et arrÂ a te de me regarder 
comme Â§a. Les autres personnes prÂ©sentes lors de la scÂ”ne avaient 
eu l'air navrÂ© pour moi. Je plaignais Aerith, tiens. 

- Allons faire nos valises, grommela Yuffie. 

Une heure plus tard, le Shera dÂ©collait. Nous n'avions passÂ© que 
deux jours Â Edge . 

**Fin du chapitre 58** 

Alors, vous en pensez quoi ? Âia vos plait ? 

J'ai piquÂ© le Blitz Â FFX, rendons Â Jules ce qui appartient Â 
CÂ©sar 

Avec le prochain chapitre, nous entrons dans la partie finale de 
cette histoire. 

**Des questions ou des remarques ? Des bisous ? Laissez une review ! 

>Si vous voulez que j'Â©crive des pages, laissez donc un message 
!<br>Pour que je continue Â parler en vers, laissez un commentaire 

i * * 

Â€ la prochaine ! 


65. Chapitre 59 I'm lying like a child in yo 
Salut tout le monde ! 

>Me voilÂ de retour avec ce nouveau chapitre de Dragonae qui, Â mon 
humble avis, va beaucoup vous plaire. <p> 

Pour parler plus sÂ©rieusement , je ne vais pas tarder Â rentrer, 
comme 1 ' annÂ©e derniÂ”re, en phase de_ 

rÂ©vi s ion-du-concour s-vÂ©tÂ©r inaire-s i-je-1 ' ai-pas-cette-annÂ©e- je- su 
s-fichue. _ Du coup, comme 1 ' annÂ©e derniÂ”re, je vous propose de vous 
faire une **FAQ ** (puisque cela vous avez bien plu) doublÂ©e de 
quelques scÂ”nes de bonus (dÂ©jÂ choisies, elles concerneront les 
deux prochains chapitres) puisque je ne pourrai pas Â©crire. Cette 
* *FAQ **sera importante puisque j'annonce que cela sera la derniÂ"re 
de cette fiction. De plus, on attaque la derniÂ”re partie du 
scÂ©nario, donc s'il vous manque des choses que vous n'avez pas 
comprises, cela sera le dernier moment pour poser la question. Elle 
est pour dans un ou deux chapitres en tout cas 

Alors on n'hÂ©site pas Â poser des questions ! :D 

**Un grand remerciement Â Skylia, Cora, Jylle, Lotelemna Nullame, 
StrangeEye (x2 ) , EternalGivrali , Aylou et * * * *Nacht f rost Yuu pour leur 
review ! * * 

**Skylia : **Coucou ! 

>Ah oui, AP B :D et devines quoi, il y a la mÂ a me chose Â la fin de 
la prÂ©pa : 3<br>ArrÂ a te tout de suite d'angoisser pour le rythme de 
travail, on va Â« t'apprendre Â travailler Â» en prÂ©pa ce que je 
mets aujourd'hui une heure Â apprendre, avant d'attaquer la prÂ©pa 



il me fallait trois ou quatre heures 

>Oui, on avait l'effet Placebo, moi j'ai l'effet Vincent ! Bon, y en 
a clairement un plus sexy que l'autre, on est d'accord xP<br>Des fois 
il est nÂ©cessaire de dÂOdramat iser la situation xP 

>Ne t ' inquiÂ"tes pas, moi aussi je suis jalouse d'Alix, moi aussi je 
veux un cÂClin de Yoz ! 0.0 Moi je pense que leur aura m'angoisserait 
tellement que je n'en profiterais pas du tout xP<br>En plus 1Â c'est 
comme si ce jour-lÂ tu avais eu un accident xP 

>Oui, Vincent est 1Â pour la protÂ©ger :3<br>Elle l'accepte surtout 
avec une sorte de rÂ©signation parce que beaucoup de choses ne lui 
paraissent pas logiques mais je vois ce que tu veux dire ! 

>Oui, je me demande qui a rÂ©ussi Â lui lancer le sort xD<br>Je ne 
sais pas si on en saura un jour rÂ©ellement plus sur la nouvelle 
identitÂ© d'Alix, mais si c'est le cas cela sera des informations 
Â©parses 

>Zack attaque Yeux de chien battu. C'est trÂ"s efficace. Alix a perdu 
! <br>Merci pour tous ces beaux compliments 0.0 j'espÂ”re que ce 
chapitre te donnera le sourire comme le prÂ©cÂ©dent ! 

>Bisous Â toi ! <p> 

**Cora : **Salut ! 

>Bowieâ€ | VoilÂ un chanteur et un acteur qui va bien me manquer ! 

: (<br>Et je suis particuliÂ”rement d'accord avec toi, cette chanson 
colle bien Â Alix et Â Vincent ! 

>Bisous ! <p> 

**Chapitre 59 

><strong>* * I ' m lying like a child in your arms*** 

- Tu sais ce qu'il se passe Â WutaÂ~ exactement ? demandai- je Â la 
ninja en m'installant en tailleur sur le canapÂ©. 

Nous allions arriver sur le continent de la jeune femme aprÂ”s une 
trÂ“s courte journÂ©e de voyage. Les conditions de vol Â©taient 
extras et Cid poussait son vaisseau avec dÂ©lectat ion . 

- Je ne sais pas, me rÂ©pondit la plus jeune. Mon pÂ"re ne m'a rien 
dit au tÂ©lÂ©phone mais il ne semblait pas vraiment inquiet. AprÂ”s 
il est possible qu'il ait cachÂ© ses sentiments pour que je ne 
panique pasâ€ ! 

Je haussai les Â©paules alors que Yuffie contemplait pensivement les 
deux hommes qui nous accompagnaient . 

- Ce qui me fait peur, murmura-t-elle, c'est de me retrouver seule. 
Sans Cidâ€ ! 

Je lui souris doucement. L'attachement entre ces deux-lÂ Â©tait 
rÂ©el et je comprenais parfaitement ce que voulait dire Yuffie. La 
solitude Â©tait aussi l'une des choses qui me terrifiaient le plus en 
ce monde . 

- Hey, petite, on va arriver chez toi ! 

- Je ne suis pas petite ! rÂ©pondit laconiquement la brune en se 
levant souplement. 

Elle partit chercher ses affaires avant de nous rejoindre alors que 
l'aviateur posait le Shera au sol. Je m'apprÂ a tais Â voir la jeune 
fille disparaitre sans un mot, vu qu'elle n'aimait pas dire au 



revoir, alors je fus plus que surprise lorsqu'elle m'agrippa les 
ÂOpaules . 

- Promets-moi, me murmura-t-elle Â l'oreille, que si tu trouves 
1Â -bas quelque chose qui te concerne tu en parleras Â Vincent. 
Promets-le ! 

Une pierre tomba dans mon estomac mais je dis oui sans rÂ©flÂ©chir 
plus que Â§a. RassurÂ©e, la ninja disparut aussitÂ't aprÂ"s, 
n'adressant qu'un vague signe de la main aux deux autres 
personnes . 

- Eh bien, mon putain d'avion va de nouveau Â a tre Â©trangement calme. 
Bon, je vais pousser les moteurs. Le voyage sera inconfortable, mais 
vous serez plus vite arrivÂ©s . 

Je fis signe Â Cid que j'Â©tais d'accord alors que Vincent se 
rapprochait de moi. 

- Que te voulait Yuffie ? me demanda-t-il simplement. 

Je lui adressai un sourire pÂ^le. 

- Juste me rappeler que je ne suis pas toute seule. 

Je retins difficilement un Â« contrairement Â elle Â» qui me 
brÂ»lait les lÂ”vres. Je ne savais pas si Vincent avait compris le 
non-dit mais en tout cas il me pressa l'Â©paule 
gentiment . 

•k -k k k 

- Je suis contente de ne pas souffrir du mal de l'air, tiens ! 

Mon vampire m'adressa une grimace qui me fit comprendre que lui il 
n'en Â©tait pas loin. Le vaisseau tremblait de toutes parts, y rester 
debout tenait du miracle et nous foncions Â travers les nuages comme 
des fous furieux. Cid Â©tait accrochÂ© Â sa barre et riait gaiement 
alors que je me demandais sÂ©rieusement si Vincent lui n'allait pas 
finir par Â a tre malade. C'Â©tait n'importe quoi, c'Â©tait fou, 
c'Â©tait mortellement amusant. 

- On est arrivÂ©s les gars, nous interpella l'aviateur. 

J'Â©tais Â peu prÂ”s sÂ»re que c'Â©tait sa fiertÂ©, et rien que sa 
fiertÂ©, qui empÂ a cha le tireur d'Â©lite de se mettre Â sauter de 
joie. Le Shera se posa au sol et je sentis mon cÂ"ur s'emballer 
devant les montagnes imposantes des Monts Nibel . J'avais l'impression 
un peu Â©trange d'Â a tre ici chez moi. Je me saisis de mon sac. 

- On est le deux juillet. Je passe vous chercher la semaine 
prochaine, soit le neuf. 

Vincent lui fit signe que c'Â©tait notÂ© et nous descendÂ®mes de 
l'appareil qui redÂ©colla aussitÂ't. Je me laissai tomber dans 
l'herbe fraÂ®che, apprÂ©ciant la douceur de cette matinÂ©e. Le 
vampire ne se fit pas prier non plus et s'assit Â mes cÂ'tÂ©s, 
visiblement secouÂ©. Je m'allongeai calmement et fit signe Â l'homme 
de me rejoindre. Il me contempla quelques secondes avant de venir 
s'allonger Â son tour, sa tÂ a te posÂ©e sur mon ventre. 



- Juste cinq minutes, grogna-t-il pour la forme. 

- Je comprends mieux pourquoi on se traÂ®ne tels des larves dans le 
ciel plutÂ't que de foncer comme des crÂ©tins, lui avouai- je. 

- Sois heureuse qu'on ait dÂ©posÂ© Yuffie _avant_. 

Nous ne rajoutÂ^mes rien et restÂ^mes allongÂ©s 1Â bien plus 
longtemps que les cinq minutes dÂ©crÂ©tÂ©es par Vincent. Mais quand 
il se redressa il avait repris des couleurs. J'attrapai sa main 
tendue et nous nous dirigeÂ^mes vers le village tranquillement. Le 
Manoir Â©tait toujours 1Â au-dessus de Nibelheim, imposant. Je jetai 
un regard Â©tonnÂ© Â l'auberge devant laquelle nous passÂ^mes sans 
nous stopper. Je pensais qu'on allait s'y arrÂ a ter le temps d'y poser 
nos affaires mais le vampire sembla en dÂ©cider autrement. Je lui fis 
confiance et le suivis sans broncher jusqu'au Manoir. 

- Tu es tendue, commenta l'homme Â mes cÂ'tÂ©s lorsque nous 
arrivÂ Cmes au niveau du portail de la demeure. 

- Je ne sais pas ce que l'on va trouver dans les archivesâ€ ! Et j'ai 
un mauvais souvenir des monstres suspendus au lustre ! 

Il me sourit, amusÂ©. 

- Les Ghirofelgos ? Il n'y en a plus Â prÂ©sent . 

- Comment Â§a ? 1 ' interrogeai- je en entrant dans le bÂCtiment. 

Je tiquai alors. L'endroit avait changÂ©. Il semblaitâ€ ! propre. 
C'Â©tait Â§a, il Â©tait propre. Plus de toiles d'araignÂ©e, plus de 
poussiÂ”re, plus de moisissures. Et il semblait que les blessures du 
temps aient Â©tÂ© rÂ©parÂ©es. Le Manoir ainsi Â©tait tout simplement 
majestueux. Les boiseries Â©taient lustrÂ©es et brillantes et le 
carrelage de l'entrÂ©e, en marbre, Â©tait rutilant. C'Â©tait une de 
ces demeures qu'on ne faisait plus aujourd'hui et je me dÂ©tendis 
inconsciemment . 

- Qu'est-ce qu'il s'est passÂ© ici ? m ' exclamai- je 
incrÂ©dule . 

L'homme ne me rÂ©pondit pas et me fit signe de le suivre. Il 
m'entraÂ®na vers la piÂ''ce Â gauche de l'escalier principal. Il 
s'agissait d'une cuisine claire et lumineuse, rÂ©solument moderne, 
fermÂ©e par une baie vitrÂ©e. La piÂ”ce n'Â©tait pas grande mais elle 
Â©tait confortable et seule la table en bois massif qui trÂ'nait en 
son centre semblait Â a tre de la mÂ a me Â©poque que le bÂCtiment. 
Vincent continua sa route et traversa la piÂ”ce pour pousser la porte 
de l'autre cÂ'tÂ©. Elle donnait sur l'arriÂ”re du Manoir. Je 
dÂ©couvris avec une surprise teintÂ©e d ' Â©merveillement ce qui devait 
Â la base Â a tre le jardin de la demeure et qui n'Â©tait maintenant 
qu'un terrain vague qui s'Â©tendait jusqu'Â la forÂ a t toute proche. 
Et derriÂ”re, immenses et imposants, les monts Nibel nous 
contemplaient . 

- C'est magnifique, murmurai- je. 

- Je pensais bien que cela te plairait. 



Je me tournai vers le vampire, interrogatrice. Il avait prononcÂ© 
cette phrase avec nonchalance mais il semblait tout de mÂ a me 
rassurÂ©. Il retourna Â 1 ' intÂ©rieur et je n'eus d'autres choix que 
de le suivre. 

- Il reste pas mal de travaux Â faire, surtout dans l'aile est. Mais 
l'endroit est habitable. 

- Oui, d'accord, lui rÂ©pondis-je tout en continuant de le suivre. 
Mais Â quoi Â§a nous avance tout Â§a ? 

On Â©tait Â prÂ©sent revenus dans le hall d'entrÂ©e du Manoir et je 
ne pus m'empÂ a cher de lever les yeux pour inspecter le lustre. Pas de 
monstres en vue. 

- J'ai achetÂ© le Manoir, m'apprit simplement le vampire. 

J'ouvris de grands yeux Â©tonnÂ©s . 

- Tu as _quoi_ ? Mais pourquoi ? Je veux bien que tu aies envie 
d'avoir ta propre maison, mais le Manoir de NibelheimâC ! Tu y as 
passÂ© trente ans enfermÂ© dans un cercueil ! Tu es tombÂ© sur la 
tÂ a te ? 

Vincent me contempla quelques secondes avant de reprendre la 
parole . 

- Eh bien, il est bien situÂ©, surtout pour toi puisque j'ai pensÂ© 
qu'on pourrait s'y installer ensemble. 

Il y eut un moment de silence pendant lequel je fixai le vampire 
Â©bahie, la bouche ouverte et le cerveau Â l'arrÂ a t. 

- Attends, attendsâ€ | qu'est-ce que tu viens de dire ? 
soufflai- je . 

- Je t'ai demandÂ© si tu voulais venir t'installer ici avec moi. Je 
sais, me coupa le vampire avant que je n'ai eu le temps de reprendre 
la parole, que tu vas refuser parce que tu auras l'impression de 
vivre Â mes dÂ©pens . Mais tu ramÂ”nerais la paix dans la rÂ©gion en 
calmant les dragons. Tu n'es pas obligÂ©e de me rÂ©pondre tout de 
suite . 

Il fit demi-tour dans un bruit de cape qui me sortit de mon Â©tat de 
choc. Je bondis en avant, l'attrapant par le bras pour le forcer Â 
se retourner avant de l'embrasser Â pleine bouche. Surpris, il 
fallut un instant au vampire pour comprendre la situation. Je n'avais 
jamais pensÂ©â€ ! Je n'avais jamais ne serait-ce qu'imaginÂ© que cet 
homme puisse me faire une proposition pareille ! Plus que la demande 
de vivre avec lui, c'Â©tait le fait qu'il ait trouvÂ© les bons 
arguments pour tuer dans l'Â"uf toute forme de protestation qui me 
sciait. Comment avait-il devinÂ© que je refuserais pour ces 
raisons-lÂ ? 

- Âfa veut dire oui ? m'interrogea-t-il entre deux baisers. 

- Bien sÂ»r que oui que Â§a veut dire oui, espÂ"ce de crÂ©tin ! 
m'Â©criai-je la voix chevrotante. 

Â€ l'entente de ma rÂ©ponse, il m'attira fortement contre lui. Mon 



cÂ"ur battait la chamade Â mes oreilles et je tremblais de toutes 
parts. Je n'avais jamais Â©tÂ© aussi bÂ a tement heureuse. Je me 
blottis contre lui, enfouissant ma tÂ a te dans ses cheveux. Je ne 
savais pas ce que j'avais fait pour mÂ©riter un homme comme lui. 

- Tu pleures, me fit doucement remarquer Vincent. 

Surprise, je levai une main hÂ©sitante pour me frotter les joues. 

- Ouiâ€ | Oui, je pleure, avouai- je Â mi-voix. 

Le vampire m'embrassa la tempe, rassurant. 

- Je vais trop vite peut-Â a tre, murmura-t-il. 

- Non, non ! le rassurai-je. C'est de la joie. Tu m'offres de vivre 
avec toi, je n'allais pas partir en courant. 

Le tireur d'Â©lite rit doucement. 

- On ne sait jamais avec toi. 

-Gnagnagna, lui rÂ©pondis- je . 

Il se sÂ©para de moi lentement, m'embrassant doucement au passage. 

- Je suis dÂ©solÂ© de jouer au rabat-joie, mais on a une mission Â 
accomplir . 

Je planai sur un petit nuage. La mission de Zack m'Â©tait 
complÂ"tement sortie de l'esprit et pour tout vous avouer je m'en 
fichais Â©perdument Â ce moment prÂ©cis. Vincent venait de m'offrir 
de vivre avec lui. MÂ a me si techniquement c'Â©tait dÂ©jÂ le cas 
depuis un long moment, 1Â il venait d'acheter un manoir dans lequel 
il avait Â©tÂ© torturÂ©â€ ! Pour moi ! Je n'Â©tais pas heureuse, non, 
j'Â©tais au-delÂ . Je m'agrippai Â mon homme, peu dÂ©sireuse de 
quitter ses bras. 

- Je t'aime, murmurai- je. 

- Moi aussi, me rÂ©pondit-il . 

Il m'embrassa Â nouveau avant de me repousser gentiment, me 
dÂ©signant l'escalier d'un signe de tÂ a te. Je soupirai avant de le 
suivre au premier Â©tage. Si la partie gauche du bÂ<?timent semblait 
carrÂ©ment neuve, la droite Â©tait encore en mauvais Â©tat . Le sol en 
bois craquait sous mes pieds mais le plancher, je le savais, Â©tait 
solide . 

- Tu as tout rÂ©novÂ© toi-mÂ a me ? demandai- je simplement. 

Je n'arrivais pas Â croire que cet endroit Â©tait mon Â« chez-moi 
Â» . J'avais encore peur que Vincent se tourne vers moi et me dise que 
c'Â©tait une farce. 

- Bien sÂ»r que non. Mes compÂ©tences en rÂ©novation s'arrÂ a tent Â 
planter des clousâC ! et Â ouvrir de nouveaux espaces en faisant des 
trous dans les murs. 

Je rigolai doucement Â cette prÂ©cision. 



- J'ai engagÂ© des artisans, m'expliqua-t-il calmement. 

- Comment as-tu fait pour acheter cet endroit ? m'enquis-je curieuse 
alors que le vampire ouvrait le passage secret menant au 

sous-sol . 

L'escalier qui donnait sur le laboratoire secret ne m'inspirait 
toujours pas et je le pris en grimaÂ§ant . 

- Rufus Shinra me devait une maison puisque son pÂ”re s'est empressÂ© 
de mettre la main sur la demeure familiale quand ma mÂ”re est 

morte . 

Je lui adressai un drÂ'le de regard en me retournant dans l'escalier 
en colimaÂ§on. 

- Il a dilapidÂ© notre fortune Â vitesse Â©clair. Mais Shinra fils 
s'est dit qu'un peu d'argent n'Â©tait rien contre une guerre ouverte 
contre moi. 

- En bref, tu es allÂ© lui faire du chantage, compris- je amusÂ©e. 

- Tu comprends vite. Heureusement, Rufus avait dÂ©jÂ depuis 
longtemps entrepris de rÂ©unir mon patrimoine pour me le restituer. 
Comme la plupart des choses Â©taient des biens meubles auxquels je ne 
tenais pas, il m'a remis tout Â§a sous forme d'argent et d'un unique 
titre de propriÂ©tÂ©. 

- En clair ? 1 ' interrogeai- je . 

- Le Manoir Shinra et suffisamment de Gils pour que nous vivions Â 
l'abri le reste de nos jours. 

Je m'Â©touffai et manquai de dÂ©gringoler les marches qu'il me 
restait Â descendre. 

- Comme si j'allais vivre sur ton dos ! m ' indignai- je . 

- Si les choses continuent au rythme actuel, une seule chasse de D va 
bientÂ't te permettre de nous payer Â manger pour une semaine. En te 
dÂ©brouillant bien, tu gagneras suffisamment bien ta vie pour nous 
faire vivre tous les deux. 

Je grognai, peu convaincue, en posant les pieds sur la terre sÂ”che 
du sous-sol . 

- Sois prudente, j'ai interdit Â quiconque de mettre le pied ici, on 
risque de se faire attaquer. 

Je fis oui de la tÂ a te au vampire, sur mes gardes. Je n'avais pas 
oubliÂ© les monstres Â deux tÂ a tes qui pullulaient dans le couloir 
sombre menant au laboratoire. Mais nous ne nous fÂ®mes pas attaquer 
alors que nous empruntÂ^mes le long corridor taillÂ© dans la pierre. 
Cet endroit, je ne l'aimais pas. Il m'oppressait terriblement. Et je 
voyais bien que c'Â©tait aussi le cas de Vincent. La fameuse porte en 
bois qui menait Â la salle oÂ 1 il Â©tait restÂ© enfermÂ© tout ce 
temps me tordit l'estomac mais le vampire l'ignora tout simplement. 

Il poussa la porte de la salle des archives et j'Â©ternuai devant le 
nuage de poussiÂ"re que ce geste souleva. Je jetai un regard peu 



amA”ne aux A©tagA”res remplies de papiers et de dossiers. Il y en 
avait tellementâ€| 

- On ne va jamais y arriver, grommelai- je . 

Vincent ne me rÂ©pondit pas et s'approcha d'une des 
bibliothÂ”ques . 

- Certains dossiers sont numÂ©rotÂ©s ou ont un nom spÂ©cifique. Si on 
arrive Â trouver ceux qui peuvent correspondre Â notre sujet, nous 
avancerons plus vite. 

Son ton froid me fit sourire intÂ©rieurement . Au revoir l'amoureux, 
place au chef des TURKS. 

- Eh bien fouillons, marmonnai- je . 

Je m'approchai d'une autre Â©tagÂ”re et commenÂ§ai Â repousser les 
papiers qui ne m ' intÂ©ressaient pas. Il y avait tellement de 
poussiÂ”re que j'avais le nez qui me piquait horriblement et les yeux 
qui pleuraient lÂ©gÂ" rement . Les pochettes cartonnÂ©es maronnasses 
Â©taient pour la plupart en relativement bon Â©tat et le nom du 
scientifique apparaissait encore clairement. Aucun ne me disait 
quelque chose et la plupart des sujets traitÂ©s ne nous 
intÂ©ressaient pas pour le moment. Je dÂ©gageai une flore qui avait 
dÂ» beaucoup servir, faisant fuir une araignÂ©e d'une taille 
sympathique, avant que Vincent ne m'arrÂ a te. 

- J'ai quatre dossiers sur la RiviÂ”re de la Vie, m'apprit-il. Deux 
d'entre eux concerne l'Â©nergie Mako mais les deux autres ne sont pas 
annotÂ©s . 

- Mets-les tous de cÂ'tÂ©, grognai- je. On ne sait jamais ce qu'on 
pourra y apprendre . 

- Tu as quelque chose ? 

- Des araignÂ©es et beaucoup de poussiÂ”re, reniflai- je. 

Nous reprÂ®mes nos recherches en silence. Au bout d'une heure, je 
n'avais pas fini la moitiÂ© de ma rangÂ©e de dossiers. Et il devait y 
avoir dix rangÂ©es rien que sur mon Â©tagÂ”re. Une chose Â©tait 
claire : nous n'Â©tions pas prÂ"s d'avoir fini. Un dossier attira 
tout de mÂ a me mon attention et je le sortis prÂ©caut ionneusement . Â« 
Vie et Flux Â» indiquait son titre. C'Â©tait vague mais il y avait le 
mot flux, donc je le mis avec ceux de Vincent. Je lÂCchai un 
Â©ternuement sonore avant de reprendre mes fouilles. Je ne savais pas 
si c'Â©tait Â§a le mÂ©tier d'archiviste, mais en tout cas c'Â©tait 
bien chiant. 

- Va commencer Â lire ce que l'on a, me proposa mon vampire au bout 
de quelques temps. Peut-Â a tre que Â§a nous permettra d'orienter nos 
recherches . 

Je rangeai le dossier que j'avais sorti pour l'examiner avant de me 
diriger vers la table qui meublait la piÂ“ce, ouvrant un premier 
dossier au pif. Sa lecture, ardue au vu de mes maigres connaissances 
scientifiques, dura une longue heure et ne m'apprit rien 
d ' intÂ©ressant . Soupirant, je posai le dossier Â part et en ouvrit 
un autre. Les quatre dossiers trouvÂ©s par Vincent m ' occupÂ”rent 



toute la journÂOe mais je n'y appris rien. Quand au mien, il n'avait 
aucun rapport avec le sujet puisqu'il parlait des flux hydriques. 

- Quelle heure est-il ? marmonnai- je en direction de Vincent. 

- Il est plus de dix-neuf heures, m'apprit-il. 

On Â©tait enfermÂ©s ici depuis prÂ"s de neuf heures, et l'un comme 
l'autre nous ne nous Â©tions pas arrÂ a tÂ©s ni pour manger, ni pour 
boire ou pour passer aux toilettes. La fatigue commenÂ§ait Â se 
faire sentir et je m'Â©tirai longuement, les yeux me tirant 
lÂ©gÂ" rement . 

- Veux-tu en rester 1Â pour aujourd'hui ? me demanda le vampire. 

Je soupirai, vaincue. 

- Âia serait une bonne idÂ©e, lui avouai- je. Etâ€ ! je commence Â 
avoir faim. 

Mon estomac entreprit de faire savoir qu'il Â©tait d'accord et 
Vincent m'envoya un regard amusÂ© par-dessus sa cape. 

- Alors remontons, me proposa-t-il simplement. 

Je fis oui de la tÂ a te et me levai souplement, le devanÂ§ant dans le 
couloir, bizarrement plus pressÂ©e de remonter que de m'enfermer ici 
Aucun monstre ne se montra et je commenÂ§ais Â me dire que les 
travaux avaient dÂ» les faire fuir alors que l'on remontait les 
marches en colimaÂ§on. Je soupirai presque de soulagement en 
retrouvant le Manoir et la lumiÂ”re du jour avec un air non souillÂ© 
par des particules soulevÂ©es par nos mouvements. Je m'Â©tirai Â 
nouveau, dÂ©tendue alors que D rÂ©clamait dans mon esprit qu'on ne 
retourne pas s'enfermer en bas avant un long moment. 

_- J'ai peur qu'on soit obligÂ©s d'y retourner demain. _ 

Mais pourquoi ?_ geignit-elle. 

_- Il faut que l'on trouve ce que Zack nous a demandÂ©._ 

Elle insulta Zack de Â« crÂ©tin de chien stupide Â» et je la laissai 
faire, consciente que l'enfermement la touchait bien plus que moi. 

- Tant qu'on est 1Â , je vais finir de te faire visiter. 

Il m'entraÂ®na Â sa suite de l'autre cÂ'tÂ© du bÂ^timent, toujours 
Â l'Â©tage. C'Â©tait la partie la plus habitable de la maison avec 
la cuisine et je m'y sentis aussitÂ't Â l'aise. Je souris juste en 
remarquant le nombre de fenÂ a tres et leur taille. Vincent avait 
pensÂ© Â tout, dÂ©cidÂ©ment . Je posai mes affaires dans la chambre 
claire que nous allions occuper avant d'aller zieuter Â la fenÂ a tre 
Le paysage Â©tait splendide. 

- Âia te plaÂ®t ? fit une voix dans mon dos. 

Je souris alors que Vincent quittait l'encadrement de la porte pour 
me rejoindre. 


Oui, murmurai- je. 



- Tu ne quittes pas les montagnes des yeux, me fit-il remarquer. 

- Je pense que je vais devoir y faire un tour dans la semaine. 

D sauta de joie et m'inonda de ce qu'elle voudrait y faire. Le 
vampire dut remarquer la joie de ma dragonne car il eut un rictus 
amusÂ©. 

- Descendons prÂ©parer le repas, me proposa-t-il finalement. 

Â€ l'entente du mot Â« repas Â», mon ventre fit de nouveau des 
siennes, me faisant grimacer. 

- On a de quoi au moins ? m'enquis-je tout de mÂ a me en me dirigeant 
vers la cuisine d'un bon pas. 

- Il y a des rÂ©serves de denrÂ©es non pÂ©rissables , 
m' informa-t-il . 

Je pris la direction de la cuisine, guillerette, Vincent sur les 
talons. J'ouvris les placards un peu au pif, finissant par dÂ©couvrir 
dans l'un d'eux des boÂ®tes de conserves. J'en sortis une de haricots 
verts alors que mon vampire fouillait lui aussi Â la recherche des 
couverts et ustensiles pratiques. Il semblait aussi perdu que moi et 
cela me fit doucement sourire. Il me tendit une poÂ a le et une 
casserole que j'attrapai sans broncher. Je pris de mon cÂ'tÂ© des 
lamelles de viande de Chocobo sÂ©chÂ©e . 

- _C'est pas un repas, Â§a,_ se plaignit D. 

_- On chassera plus tard,_ la rassurai-je. 

Ma dragonne jeta un regard peinÂ© aux lÂ©gumes alors que Vincent 
avait disparu je ne sais oÂ 1 . Une vraie enfant. 

- J'ai trouvÂ© quelque chose d ' intÂ©ressant , fit la voix de l'homme 
quelque part derriÂ”re moi. 

Je me tournai vers lui pour le voir avec une bouteille Â la main. 
Elle Â©tait couverte d'une couche de poussiÂ"re impressionnante et 
l'Â©tiquette Â©tait illisible. 

- Qu'est-ce que c'est ? lui demandai- je curieuse. 

- Du vin d'orties. Cela fait bien longtemps que je n'en ai pas bu, 
j'espÂ''re qu'il est encore bon. 

Il posa sa trouvaille sur la table alors que je trouvais comment 
allumer la cuisiniÂ”re . 

- Un coup de main ? s'enquit-il simplement. 

- Nan, c'est bon. Je pense pouvoir dompter les haricots verts toute 
seule. Mais promis, je t'appelle s'ils m'attaquent. 

Je vis du coin de l'Â"il mon homme lever les siens au ciel. Il finit 
de mettre la table alors que je me dirigeai vers lui avec ma poÂ a le 
Â la main, nous servant deux gÂ©nÂ©reuses portions. 



- Bon appA©tit ! lanA§ai-je joyeusement. 

- Merci, rÂ©pondit le vampire en dÂ©bouchant sa bouteille avec un 
tire-bouchon qui devait Â a tre plus vieux que lui. Âia va, Â§a n'a pas 
tournÂ©. 

Il semblait content et j'acceptai le verre de boisson qu'il me 
tendait . 

- Quand as-tu trouvÂ© le temps de faire tout Â§a ? lui demandai-je 
entre deux bouchÂ©es. 

- Pendant que tu Â©tais dans la montagne, me rÂ©pondit-il 
simplement . 

Je grimaÂ§ai discrÂ”tement , consciente du tort que lui avait causÂ© 
ma dÂ©cision, avant de prendre une gorgÂ©e de vin. 

- C'est corsÂ© ! m'Â©criai-je surprise. 

En termes d ' alcoolÂ©mie, ce truc-lÂ Â©tait plus proche de la vodka 
que du vin. 

- Oui, il s'est affirmÂ© en vieillissant, confirma le vampire. 

- C'est bon, mais surprenant, lui rÂ©pondis- je . 

Nous passÂ^mes le reste de la soirÂ©e Â discuter tranquillement de 
sujets et d'autres. Nous restÂ^mes longtemps sur la littÂ©rature puis 
Vincent tenta de m'expliquer concrÂ”tement le systÂ”me politique en 
place sur GaÂ“a. C'Â©tait tellement alambiquÂ© que je n'y compris pas 
grand-chose, mes questions Â la limite de l'absurde faisant sourire 
grandement le vampire. Et pendant ce temps la bouteille descendait 
tranquillement. J'eus la pensÂ©e diffuse que l'on allait Â a tre 
resplendissant le lendemain avant que le tireur d'Â©lite ne me 
questionne Â son tour sur comment tout cela fonctionnait chez moi. 
Bon, il sembla comprendre tout beaucoup plus vite que moi, ce qui 
Â©tait Â la fois rassurant et vexant. Finalement la bouteille fut 
finie et il ne nous resta plus de raison de rester Â©veillÂ©s plus 
longtemps. Nous rangeÂ^mes nos verres avant d'Â©teindre les lumiÂ”res 
de la cuisine, nous dirigeant l'un comme l'autre vers l'Â©tage dans 
le noir. De toute faÂ§on nous Â©tions tous deux plus ou moins 
nyctalopes. Le vampire attrapa ses affaires de rechange alors que 
j'allais m'assoir sur le rebord de la fenÂ a tre, lÂ©gÂ”rement 
tanguante. J'Â©tais bien bourrÂ©e, il n'y avait pas Â tortiller. La 
nuit Â©tait magnifique ceci dit, et je serais probablement restÂ©e 
1Â Â la contempler si la prÂ©sence de Vincent dans mon dos ne 
m'avait fait rÂ©agir. Je ne l'avais pas entendu approcher. 

- J'ai trop bu, commentai- je simplement. 

- Moi aussi, confirma le vampire. 

Je souris, guÂ"re Â©tonnÂ©e. Je me tournai vers lui, croisant son 
regard carmin quelques secondes avant qu'il ne m'embrasse 
doucement . 

- Allons cuver, grogna-t-il simplement en me dÂ©signant le lit. 

Je le suivis sans faire d'histoire et moins de dix minutes plus tard 



nous dormions tous deux comme des pierres. 
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Le rÂ©veil le lendemain fut difficile mais moins que ce que je 
pensais. Je descendis Â la cuisine aprÂ”s m'Â a tre douchÂ©e, le pas 
tout de mÂ a me hÂ©sitant. 

- Bonjour, lanÂ§ai-je Â Vincent. 

- Bonjour, rÂ©pondit le vampire en me tendant une tasse de cafÂ©. Pas 
trop mal Â la tÂ a te ? 

Je m'assis prÂ”s de lui. 

- C'est pas la top forme mais Â§a va. Et toi ? 

- Mieux depuis mon cafÂ©, m'avoua-t-il. 

Je lui souris en avalant le mien. Finalement, en soupirant tous deux, 
nous nous dirigeÂCmes vers le souterrain. Il Â©tait quoi, trois 
heures du matin ? Quatre peut-Â a tre ? 

- Zack a intÂ©rÂ a t Â me remercier Â genoux, grommelai- je . 

- Il le fera, m'assura Vincent en allumant la lumiÂ”re. 

L'ampoule crachota mais une lumiÂ”re blafarde envahit l'endroit. Il y 
avait toujours autant de poussiÂ”re et d ' araignÂ©es , c'Â©tait la 
joie. Nous nous mÂ®mes Â chercher sans tarder, un thermos de cafÂ© 
posÂ© sur la table pour nous tenir compagnie. Je repris 1Â oÂ 1 je 
m'Â©tais arrÂ a tÂ©e hier quand Vincent m'avait demandÂ© de lire ce 
qu'on avait trouvÂ©, des fois queâ€ ! J'Â©tais sÂ©rieusement en train 
de me demander si je n'allais pas adopter un camÂ©lÂ©on qui me 
mangerait toutes les araignÂ©es lorsque mon regard se posa sur un tas 
de feuilles agrafÂ©es portant la mention RiviÂ”re de la Vie â€" Flux 
et cycles. Un sourire Â©tira mes lÂ''vres et je le mis aussitÂ't de 
cÂ'tÂ© pour le lire plus tard. EncouragÂ©e, je me mis Â fouiller 
dans ce secteur avec plus d'ardeur. Il fallait croire qu'aucun 
scientifique n'avait eu 1 ' idÂ©e de classer tout Â§a Â un moment oÂ 1 
Â un autre parce qu'il y avait de tout mÂ©langÂ© avec du rien. 
AgacÂ©e, je repoussai une mÂ”che de cheveux qui me barrait les yeux 
en me saisissant d'un Â©niÂ''me dossier. 

- AlixâCi fit soudainement Vincent d'une voix blanche. 

Je me tournai vers lui pour le dÂ©couvrir crispÂ© et plus pÂCle qu'Â 
l'ordinaire. Dans sa main tendue, un cahier banal. Ce qui l'Â©tait 
moins c'Â©tait ce qu'il y avait marquÂ© dessus. Je me sentis 
dÂ©faillir alors qu'une boule dÂ©gringolait dans mon 
estomac . 

_Dragonae_ 

FÂ©brile, je m'en emparai aussitÂ't pour me diriger vers la table, me 
laissant choir sur une chaise. Je n'osai qu'Â peine respirer alors 
que j'ouvrais le cahier. Une Â©criture fine et serrÂ©e s'Â©tendait 
sur les lignes, prÂ©cÂ©dÂ©e en gÂ©nÂ©rale d'une date. Je commenÂ§ai 
ma lecture sans attendre, tremblante. 



Â« Nous avons trouvÂ© le sujet Alpha de nos tests hier soir. Une 
jeune femme, rousse, environ quatre-vingt-dix kilos, la vingtaine. 

Son corps portait plusieurs marques de morsures de serpents. Poison 
inconnu, nous avons travaillÂ© toute la nuit pour la garder vivante. 
Carpentier a rÂ©cupÂ©rÂ© le poison, arguant que cela pouvait servir. 

Â» 

Â« Nous commenÂ§ons les tests aujourd'hui. La patiente Alpha a repris 
briÂ”vement connaissance mais rien de bien alarmant. Il nous faut 
commencer par enlever toute cette graisse, l'appendice, et ligaturer 
1 ' estomac . Â» 

Je retins un haut-le-cÂ"ur . 

Â« Elle est encore trop faible pour que l'on dÂ©marre les 
expÂ©riences Â proprement parler. Je lui injecte environ deux litres 
de potion par heure pour la rÂ©gÂ©nÂ©rer , par intraveineuse. Elle est 
consciente mais elle ne peut pas parler. Â» 

Un flash, brouillÂ©, percuta mon cerveau. Un souvenir. J'avais 
quelque chose dans le bras, je me sentais faible, nausÂ©euse, j'avais 
mal Â l'estomac. 

_- Il faut qu'on lui retire l'appendice, fit une voix lointaine, 
sourde ._ 

_- Nous ne pouvons pas 1 ' anesthÂ©sier , rÂ©futa une autre voix._ 

_- Alors nous n ' anesthÂ©sierons pas._ 

_Le scalpel brilla puis la douleur explosa dans mon ventre, 
brÂ»lante, difficile. J'Â©tais en train de me faire 

Â©ventrer vivante. L'odeur du sang, seule la couleur rouge me 

revenait nettement. Un morceau de chair fut extrait de mes 
entrailles. Je perdis connaissance ._ 

J'haletai, horrifiÂ©e. D'oÂ 1 vient ce souvenir, d'oÂ 1 vient-il ? 
Est-ce que c'est rÂ©el, est-ce que je dÂ©lire ? En sueur, je 
continuai ma lecture. 

Â« Nous pouvons enfin commencer les tests. La patiente est vierge, je 
m'en suis assurÂ©e. Je lui ai quand mÂ a me donnÂ© un mÂ©dicament pour 
la faire avorter, on ne sait jamais Â» 

_Une femme en face de moi, en train d'observer entre mes cuisses 
Â©cartÂ©es. Et plus tard une douleur tordante qui me scie le 
bas-ventre, comme si on m'ouvrait de nouveau en deux._ 

Â« Nous la plaÂ§ons dans une cuve de solution saline, elle respire 
bien et semble calme. Carpentier prÂ©pare les injections alors que je 
nettoie la table d'opÂ©ration Â» 

Â« Nous lui avons fait les premiÂ"res injections, elle n'a aucune 
rÂ©action de refus des produits. Carpentier a dÂ» stopper Pedro, qui 
voulait jouer avec elle. Il ne faut pas qu'elle tombe enceinte aprÂ”s 
tout. Mais il lui a assurÂ© que dÂ”s que les expÂ©riences seront 
finies il pourrait s'amuser avec elle. Cet obsÂ©dÂ© me dÂ©goÂ»te. 

Â» 

Je ne savais pas ce que c'Â©tait. Le cahier Â©tait un mÂ©lange de 



journal intime et de compte-rendu d ' expAOrience . J'avais mal A la 
tÂ a te et ce n'ÂOtait pas dÂ» Â l'alcool avalÂ© hier. 

Â« Elle a des lÂ©sions internes, le produit 6B-7 Â©tait trop 
corrosif. Il nous faut opÂ©rer et ligaturer. Â» 

_Mon corps me brÂ»lait comme de l'acide et j'avais de la fiÂ"vre. Je 
me tordis pour vomir un flot de bile alourdi de sang. Deux mains me 
saisirent Â bras le corps et je vis de loin un scalpel et des 
aiguilles. Je voulus crier mais juste un gargouillis infÂCme sortit 
de ma gorge. La lame trancha ma peau et je sentis que je pleurais 
alors que la douleur affluait. Du fil, des aiguilles, j'Â©tais une 
tapisserie gÂ©ante._ 

Â« Emile est trÂ”s imaginatif lorsqu'il s'agit de crÂ©er des armes 
biologiques. Ce sujet ne sera pas seulement un dragon, non, ce sera 
le mÂ©lange de ce qu'il y a de plus dangereux dans chacune des 
espÂ''ces de sauriens vivant sur cette planÂ"te. Il a mÂ a me parlÂ© des 
dragons-zombies. Â» 

Â« J'ai passÂ© la meilleure nuit de ma vie. Emile est un amant 
hors-pair. Je suis montÂ©e aux rideaux trois fois cette nuit, cela ne 
m'Â©tait jamais arrivÂ© auparavant. Â» 

Â« On a surpris Pedro en train de se masturber au-dessus de notre 
sujet. Emile n'a rien dit mais moi je ne me suis pas gÂ a nÂ©e pour 
rÂCler. Â» 

Â« Nous sommes en train de tester le venin pour la morsure 
empoisonnÂ©e . Tsin-kan n'est pas convaincu par 1 ' ef f icacitÂ© du 
produit mais nous allons essayer tout de mÂ a me. Â» 

Â« La patiente rÂ©agit mal aux injections de mÂ©lanine. Â» 

_Une douleur sur tout le corps, superficielle. Je jetai un regard Â 
ma peau. Elle partait par lambeaux entiers. Sur certains endroits, 
les muscles Â©taient directement exposÂ©s Â l'air libre. _ 

Â« Il nous faut lui attribuer une couleur. C'est une idÂ©e fixe chez 
Emile depuis trois jours. J'ai ironiquement proposÂ© le rose fuchsia 
mais ils ne m'ont pas Â©coutÂ©. La gosse est atteinte d'une 
dÂ©colorat ion de l'Â©piderme Â cause du dernier traitement. Elle est 
pÂ^le comme la mort.Â» 

Et je continuai ma lecture, captivÂ©e comme une gosse devant un film 
d'horreur. La derniÂ”re page tournÂ©e, je me levai titubante. J'avais 
mal Â la tÂ a te, tellement malâ€ ! Je sentais diffusÂ©ment que je 
pleurais aussi. 

- Alix, fit doucement Vincent en s'approchant de moi. 

Il posa sa main sur mon Â©paule mais je me dÂ©gageai brusquement. 

- Âia va, Â§a vaâ€ ! Il fautâC ! Il fautâC ! Je vais prendre l'air. 

Et je m'enfuis en courant, laissant tomber le dossier derriÂ”re moi. 
Je ne me souviens qu'Â peine de ma course folle dans les escaliers 
et de ma sortie en trombe. Il faisait clair, le jour pointait Â 
peine. Je bondis vers 1 ' orÂ©e des bois, forme chancelante comme 
saoule de douleur. Je rendis le contenu de mon estomac contre le 



premier tronc que je trouvai. Quelques pas hÂ©sitants plus tard, je 
tombai au sol la tÂ a te entre les mains. J'avais mal, tellement malâ€ ! 
Des souvenirs affluaient des confins de mon esprit. Des chosesâ€ i des 
choses horribles. J'avais mal, tellement malâ€ ! Des choses horribles. 
Du sang, du sang partout. Mon sang. Et la douleur, toujours plus de 
douleurâ€ | Je plantai mes ongles dans la peau tendre de mon crÂ^ne, 
un cri presque inaudible franchissant mes lÂ"vres. D s'Â©tait 
reculÂ©e loin dans ma tÂ a te, loin de ma folie grandissante. Que 
m'avaient-ils fait ? 

- Par Minerva, Alixâ€| souffla une voix derriÂ”re moi. 

Je sentis une main se poser sur mon dos et je bondis, comme brÂ»lÂ©e 
par de l'acide. 

- Neâ€|Ne me touche pas, balbutiai- je . 

Et je repris ma route titubante entre les arbres, aveuglÂ©e par mes 
larmes. Je me pris les pieds dans une racine et chutai lourdement. 
Mais je ne touchai pas le sol, deux bras m'ayant attrapÂ©e au vol. Je 
me sentis plaquÂ©e contre un torse chaud alors que je me dÂ©battais. 
Non, il ne fallait pas qu'il me touche, il ne fallait pasâ€ ! 

- Va-t-en, le suppliai- je, va-t-enâ€ ! 

- Hors de question. 

- Ne me touche pas, rÂ©pÂ©tai- je, ne me toucheâ€ i pasâ€ ! 

Il ne m'Â©couta pas, me soulevant en mariÂ©e avec une facilitÂ© 
dÂ©concertante . Il partit s'installer contre un arbre, me gardant 
serrÂ©e dans l'Â©tau de ses bras. Je voulais m'en aller mais je 
n'avais pas assez de forces. J'Â©tais vidÂ©e. Et ce mal de crÂ^ne, 
terrible. J'avais l'impression que mes yeux allaient ressortir de 
leurs orbites. C'Â©tait comme si on me versait de l'huile bouillante 
sur la cervelle. Je voulais juste que Â§a s'arrÂ a te, juste que Â§a 
s'arrÂ a te. Les images arrivÂ”rent toutes en mÂ a me temps, ne me 
laissant pas le temps de les analyser. 

_Une main posÂ©e sur ma cuisse, trop haut, bien trop haut. 

>Une piqûre, puis deux, puis trois, puis cent . <br>Du sang, des 
rigoles de sang. Mon sang._ 

><em>_Une cuve pleine de liquide froid, qui piquait ma chair Â vif. 
>La peur, la douleur. L'envie de mourir. <em> 

- J'ai peur, murmurai- je. J'ai malâ€ ! Tellement malâ€ ! 

Une main glacÂ©e vint se poser sur ma tÂ a te, soulageant lÂ©gÂ"rement 
la douleur. Reconnaissante, je m'appuyai contre elle. Une autre main 
me caressait le dos lentement et une voix me murmurait des paroles 
rassurantes. Le mal de crÂCne diminua doucement et la terreur s'en 
alla, chassÂ©e par la fatigue. 
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Le noir fut lentement chassÂ© par une lumiÂ"re blanche rassurante. Je 
ne rÂ©flÂ©chis pas avant de me jeter en avant, mon corps heurtant 
celui beaucoup plus important de D. 



- Alix, murmura la voix grondante de ma dragonne. Oh Alix, je suis 
tellement dÂ©solÂ©e. 

Je me serrai contre sa chaleur familiÂ"re, des larmes dÂOgringolant 
le long de mes joues. D rÂ©pondit Â mon Â©treinte, plaquant sa tÂ a te 
contre moi, m'empÂ 3 chant de tomber. 

- Je suis dÂ©solÂ©e, rÂ©pÂ©tait-elle en boucle. Je suis 
dÂ©solÂ©e . 

Je pleurai toutes les larmes de mon corps, laissant s'Â©chapper ma 
peine et ma douleur sans retenue. Combien de temps passai- je ainsi ? 
Une heure, dix secondes ? Une vie entiÂ”re ? Mais l'eau qui coulait 
de mes yeux finit par se tarir et mes tremblements se calmÂ”rent 
doucement . 

- Je suis dÂ©solÂ©e, grogna D d'une voix contrite. 

Je fis non de la tÂ a te. 

- Pour quoi ? 

- C'est de ma faute tout ce que tu as endurÂ©. C'est pour me crÂ©er 
que ces hommes t'ont fait Â§a . 

Elle laissa Â©chapper un soupir triste et se dÂ©gagea de mes bras 
lentement . 

- Tu sais, je comprendrais que tu me dÂ©testes. Cela serait mÂ a me 
normal . 

J'ouvris de grands yeux douloureux. 

- Te dÂ©testerâ€ | ? Mais, enfin, bien sÂ»r que non ! Jeâ€ ! Tu n'y es 

pour rien ! 

D dÂ©tourna sa large tÂ a te et je me jetai dessus pour la retenir. 

- Je t'aime D, lui assurai- je. Tu fais partie de moi ! Commenté© ! 
Enfin, mais comment peux-tu dire Â§a ? Tu vis dans ma tÂ a te, dans mon 
cÂ"ur, comment pourrais- je te dÂ©tester ? Commentée! Alors que tu es 
moi ? 

- Tu as tellement souffert par ma faute, pour que j'existe, 
souffla-t-elle. Je me dÂ©teste de t'avoir infligÂ© Â§a. 

- Un accouchement est toujours douloureux chez les humains, lui 
avouai-je. Tu es moi D, tu l'as bien vu dans mes souvenirs, je suis 
incapable de vivre sans toi. Tu m'as sauvÂ© la vie un nombre 
incalculable de fois, comment pourrais-je te dÂ©tester ? Lis en moi, 
D. Je t'aime, je te l'assure. 

La dragonne blanche se pencha vers moi et il ne se passa rien pendant 
un moment. Puis brusquement elle lÂCcha un bruit de gorge Â©touffÂ© 
et vint se blottir contre moi avec une violence rentrÂ©e. Ce fut 
comme si on m'avait enlevÂ© un poids dont je ne connaissais pas 
l'existence. Âsatait-elle persuadÂ©e depuis tout ce temps que je la 
haÂ“ssais au fond de moi ? Ce fut comme si on m'enlevait une 
Â©charde, ce fut une brÂ»lure courte, intense mais je me sentis mieux 
aprÂ”s. D avait souffert de ce non-dit tellement longtemps. Nous nous 



roulÂ^mes en boule l'une contre l'autre, Â prÂOsent 
apaisÂ©es . 
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Je battis des paupiÂ”res, la tÂ a te lourde. J'eus du mal Â ouvrir les 
yeux, secs Â cause de mes larmes. Il faisait grand jour et une 
chaleur bienvenue. J'ÀOtais sous les arbres et le bruit d'une 
respiration calme me berÂ§ait lentement. AppuyÂOe contre le torse de 
Vincent, je me laissai le temps d'ÂOmerger complÂ”tement . 

- Salut, murmurai- je au bout d'un moment. 

Ma gorge me tirait, sÂ”che, et ma voix me semblait deux octaves trop 
basses et enrouÂOe . Vincent remua lÂ©gÂ" rement . 

- Je me suis endormie ? marmonnai- je . 

- Oui. Cela ne pouvait pas te faire de mal. 

J'Â©tais allongÂ©e entre ses cuisses, ses bras me maintenant plaquÂ©e 
contre lui. Il avait Â'tÂ© sa cape et retroussÂ© ses manches pour ne 
pas mourir de chaud. 

- Ah. DÂ©solÂ©eâ€ | 

- Tu n'as pas Â t'excuser, Alix. 

- Tu es restÂ© 1Â Â cause de moi. Tu as dÂ» crever de chaudâC ! 

- Ce n'est pas un problÂ”me. 

Je me tournai pour plonger ma tÂ a te dans son cou. 

- Qu'est-ce qu'il s'est passÂ© ? s'enquit le vampire. Qu'as-tu lu 
dans ce cahier ? 

Les images me revinrent en tÂ a te mais sans la nausÂ©e qui les 
accompagnaient, sans le mal de tÂ a te. Avec mes capacitÂ©s de 
raisonnement intactes, cela semblait plus irrÂ©el encore. 

- C'est le compte-rendu des expÂ©riences qu'ils ont faites sur moi. 
C'est aussi un journal intime. 

L'homme resserra sa prise sur mon ventre. 

- Mais ce n'est pas Â§a le problÂ"me. Le problÂ”me, c'est les 
souvenirs. Ils sont remontÂ©sâ€ ! 

Je sentis mon cÂ"ur se mettre Â battre plus vite. 

- J'ai tout revÂ©cu . ToutâC ! PourtantâC ! Pourtant je ne m'en 
souvenais pasâ€ ! Juste... 

Vincent soupira. 

- Tu n'avais rien oubliÂ© Alix. Tu avais simplement enfoui cela le 
plus prof ondÂ©ment possible. 


Il me caressa le bras lentement. 



- J'ai peur, Vincent, lui avouai-je. 

- Je sais. Je saisâ€| 

Compulsivement , je serrai son bras de ma main. L'homme laissa glisser 
sa main de chair jusqu ’Â mon menton, me soulevant la tÂ a te. Mais 
alors qu'il approchait ses lÂ"vres des miennes, un passage du cahier 
me revint et je le repoussai vivement, horrifiÂOe. 

- Non ! Il ne faut pas ! Ma morsure ! Ma morsure est empoisonnÂOe 

i 

Le vampire me jeta un regard hallucinÂ© avant de m'attraper la tÂ a te 
fortement et de m'embrasser violemment. TerrifiÂ©e, j'essayai de le 
repousser mais il avait beaucoup plus de puissance que moi et ma 
position tordue ne m'arrangeait pas. Lorsqu'il glissa de force sa 
langue dans ma bouche, je laissai Â©chapper un gÂ©missement de pure 
terreur. Non, il ne pouvait pasâ€ ! Il ne pouvait pasâ€ ! Il fit 
glisser sa langue sur mes dents et je me fis mal Â la mÂCchoire Â 
la crisper comme une folle. Je n'arrivai pas Â me reculer, sa main 
nouÂ©e dans mes cheveux m'empÂ a chait ne serait-ce que de dÂ©tourner 
le crÂCne. 

- _Le dragon Â Alix ! C'est pas la premiÂ”re fois que Vincent te 
fait Â§a, si notre morsure Â©tait empoisonnÂ©e il serait mort depuis 
longtempsâC ! _ 

La rÂ©flexion de D calma suffisamment ma frayeur pour que la partie 
saine de mon esprit se rende compte Â quel point j'aimais ce que le 
vampire Â©tait en train de me faire. Cela me fit un tel choc que 
j'arrÂ a tai aussitÂ't de me dÂ©battre. Vincent accepta alors de se 
reculer, me laissant reprendre mon souffle par la mÂ a me occasion. Mes 
sentiments devaient se lire parfaitement sur mon visage parce que le 
vampire m'adressa un sourire amusÂ© qui correspondait parfaitement au 
ricanement de D dans ma tÂ a te. VoilÂ qu'ils se liguaient contre moi 
tous les deuxâC ! 

- C'est pas drÂ'le, marmonnai- je, vexÂ©e et un peu blessÂ©e. J'ai 
vraiment eu peurâC ! 

- Je pense qu'il ne faut pas prendre au pied de la lettre tout ce 
qu'il y a Â©crit dans ce dossier, me rassura le vampire. 

Je baissai les yeux, mal dans ma peau face Â son regard. 

- Âsscoute-moi , me murmura-t-il. Ta morsure n'est pas empoisonnÂ©e . 
Elle l'aurait Â©tÂ©, je serais mort depuis bien longtemps. 

Je soupirai . 

- JusteâC | Explique-moi Â§a avant de m'embrasser la prochaine 
f oisâ€ | 

- Tu ne m'aurais pas Â©coutÂ©. 

Je lui adressai un regard mauvais. Il ne me connaissait que trop 
bien . 

- Jeâ€ | Est-ce que tu pourrais lire le cahier ? Il y a peut-Â a tre des 



informât ionsâ€ ! Des choses que je n'ai pas notÂ©esâ€ ! 

Vincent hocha simplement la tÂ a te, un peu sÂ”chement. Je me blottis 
contre lui, enfouissant ma tÂ a te dans son cou. Il devait Â a tre prÂ”s 
de midi, j'Â©tais sortie en trombe du souterrain aux environs de six 
heures du matin. On avait donc passÂ© six heures dans cette forÂ a t. 

Je me redressai doucement, finissant debout et tendant une main 
secourable Â Vincent. Ce dernier l'attrapa et se remit debout avec 
mon aide, visiblement pas mÂ©content de se dÂ©gourdir les muscles. 

- Je pense que je vais aller chasser, murmurai- je au vampire. Âfa me 
permettra de finir de diqÂ©rerâ€ ! tout Â§a. Rentre, je serais de 
retour ce soir. 

- On peut rentrer si tu prÂ©fÂ”res. 

- Non, j'ai vraiment besoin de courir un peuâ€ ! 

- Je parlais de retourner Â Edge . 

Je le contemplai, incrÂ©dule. 

- Hors de question. Â€ cause de Â§a 1Â , fis- je en dÂ©signant les 
montagnes, et Â§a 1Â . 

Je lui plantai mon index dans le torse avant de faire promptement 
demi-tour sans lui laisser le temps de me rÂ©pondre, D se 
pourlÂ©chant mentalement les babines dans le fond de mon 
esprit . 

•k -k k k 

Le plaisir et la simplicitÂ© de la chasse me permirent de faire le 
tri dans tout ce qui peuplait ma pensÂ©e. Les images, pour la plupart 
Â peine supportable pour ma santÂ© mentale, furent classÂ©es dans un 
coin de mon esprit. Je ne voulais pas oublier ce que j'avais subi, 
c'Â©tait trop important pour moi, mais cela Â©tait comme une bombe Â 
retardement. Je priais pour que Chaos ne joue pas au con et n'aille 
pas remuer ces souvenirs 1Â oÂ 1 je risquais d'y laisser de trop 
nombreuses Â©cailles. D chassa sans relÂCche et le plaisir de sentir 
mes muscles bouger, commandÂ©s par elle, me dÂ©tendit lentement. Elle 
ne se transforma pas, se contentant de parcourir les bois et les 
pieds des monts Nibel dans mon corps d'humaine. Nous Â©tions toutes 
deux plus en paix depuis que l'un de nos plus gros non-dits avait 
volÂ© en Â©clat et la joie simple de D me permit de laisser derriÂ”re 
moi les horreurs de la matinÂ©e. 

Comme promis, je poussai la porte du Manoir aux environs de dix-huit 
heures, plus dÂ©tendue et sereine que lorsque j'y Â©tais arrivÂ©e 
hier. Sans rÂ©flÂ©chir, je partis en direction des souterrains, 
descendant souplement l'escalier en colimaÂ§on en me rÂ©citant Dante 
dans un ricanement. Je trouvai Vincent Â la table oÂ 1 j'Â©tais 
assise ce matin. Il avait l'air calme mais je ne me fis pas 
d'illusion au vu du cahier posÂ© devant lui. 

- Je ne t'ai pas entendue arriver, m'avoua-t-il quand je me portai Â 
son niveau. 

Je haussai les Â©paules. 



- Aia sert parfois d'A a tre un petit peu animal. 

Je m'assis entre deux piles de dossiers, contemplant longuement mon 
homme . 

- Tu as trouvÂ© quelque chose ? finis-je pas demander d'une petite 
voix . 

Il fit oui de la tÂ a te. 

- J'ai deux noms : Tsin-kan et Vorepp. Je me suis permis de les 
envoyer Â Reeve pour qu'il cherche de qui il s'agit. EnsuiteâC ! 

Il soupira lourdement et je remarquai la tension dans ses 
Â©paules . 

- J'ai mis beaucoup de temps Â comprendre la plupart des choses 
qu'ils t'ont faites. La liposuccion, c'Â©tait pour atteindre tes 
muscles plus vite. La ligature de l'estomac, Â§a a Â©tÂ© plus 
compliquÂ©. C'Â©tait pour t'empÂ a cher d'Â a tre malade, mais je n'en 
suis pas sÂ»r. En tout cas le docteur Amadeus ne t'a rien trouvÂ© de 
tel alors ils doivent l'avoir enlevÂ©. 

Plus il parlait plus il se crispait. Je descendis de mon perchoir 
pour me rapprocher de lui, compatissante. 

- Plus intÂ©ressant , la partie sur la mÂCchoire empoisonnÂ©e . Tu te 
rappelles le scientifique un peu fou et incohÂ©rent ? 

- Stephen Hopkins ? 

- Oui, celui-lÂ . Il avait mentionnÂ© des choses censÂ©es te rendre 
plus dangereuses, je pense qu'il voulait parler de Â§a. Si j'ai tout 
compris, Â§a a Â©chouÂ©. 

- Je prÂ©fÂ©rais le trou-de-balle qui crache des flammes, 
marmonnai- je . 

Vincent eut un rictus. Je ne me sentais pas trÂ"s bien Â parler de 
Â§a, mais c'Â©tait nÂ©cessaire. Vital mÂ a me, et le vampire le 
savait . 

- L'appendice c'Â©tait pour que tu ne fasses pas d'infection. Ils ont 
purgÂ© le venin de serpent de ton organisme en utilisant des potions. 
C'Â©tait ingÂ©nieux mais trÂ"s dangereux pour toi puisque tu aurais 
pu faire un rejet. 

Il carra la mÂ^choire et je soupirai doucement avant d'aller 
m'installer sur ses genoux. L'homme m'y accueillit sans broncher et 
j'eus la brusque sensation que je l'empÂ a chais ainsi de tout casser 
autour de nous . 

- La drogue qu'on t'a donnÂ©e pour te faire avorter, alors qu'il 
Â©tait clair que tu n'Â©tais pas enceinte, je ne comprends pas. 

Je sentis ses poings se serrer sur mes cuisses. Je passai mes mains 
sur ses Â©paules. J'avais besoin qu'il reste calme, si lui aussi 
pÂ©tait un boulon nous Â©tions mal. Peut-Â a tre n'aurais- je pas dÂ» 
lui faire lire ce cahierâ€ i 



- Ensuite, grogna-t-il, j'ai trouvÂ© pourquoi D est blanche. Elle est 
atteinte de leucistisme. C'est une maladie qui dÂ©colore la peau mais 
qui contrairement Â l'albinisme ne modifie pas la couleur des 

yeux . 

D sembla intÂ©ressÂ©e et son aura remplit l'espace que nous 
occupions . 

- Elle a fait une rÂ©action allergique aux injections de produits 
censÂ©s booster sa production de mÂ©lanine. 

Je me souvenais de ma peau partant par plaque, mes muscles exposÂ©s 
Â l'air libre et la douleur insupportable. Je dÂ©glutis 
difficilement et Vincent me dÂ©visagea longuement. 

- On peut reprendre demain si tu veux. 

- Non ! Il fautâ€ ! Je ne veux pas que Â§a traÂ®ne ! 

J'agitai violemment la tÂ a te et le vampire me serra contre lui 
compulsivement . 

- AprÂ''sâ€| Mes connaissances en biologie sont trop rÂ©duites pour 
vraiment tout comprendre. 

Je l'embrassai chastement. 

- Je pense que Rave n'a pas voulu non plus tout dÂ©tailler dans ce 
cahierâC ! 

- Tu es sÂ»re que c'est elle ? 

Je haussai les Â©paules. 

- C'est clairement une femme qui a Â©crit Â§a au vu des passages sur 
les performances sexuelles de Carpent ierâ€ ! Et je l'ai vu. Dans mes 
souvenirs . 

Vincent se permit son premier sourire depuis que j'Â©tais 
arrivÂ©e . 

- Ah oui, ces fameux passages. Â€ se demander Â quoi lui servait ce 
cahierâC! Mais j'ai Â©tÂ© ravi, je cite, de savoir que Â« Emile a une 
grosse queue Â», qu'il l'a fait monter au rideau trois fois en une 
nuit et qu'elle n'avait jamais connu Â§a. 

Je ne pus m'empÂ a cher d'exploser de rire. 

- Jaloux, Valentine ? 

- Parfaitement. J'ai toujours rÂ a vÂ© de me faire Rave _et_ Adrienne 
en mÂ a me temps. 

- Oh purÂ©e, j'y avais pas pensÂ© ! 

Et nous ricanÂ^mes de concert. 

- Pourquoi elle est venue le planquer 1Â son journal intime ? 
m'enquis-je tout de mÂ a me. 



- Parce que, soyons franc, je suis tombÂ© dessus par une chance 
extrÂ a me. Ici il Â©tait Â l'abri, perdu au milieu de tout ce fatras. 
On Â©tait dÂ©jÂ venu fouiller, il y avait peu de chance pour que 

1 ' on revienne . 

Je haussai doucement les Â©paules avant de plaquer un baiser sur la 
mÂ^choire du vampire. Il Â©tait dÂ©jÂ un peu plus dÂ©tendu, ce qui 
me rassura. Du coup, quand l'attaque de Chaos frappa, elle nous prit 
tous deux au dÂ©pourvu. Je le sentis entrer dans ma tÂ a te et la peur 
me frappa de plein fouet. S'il remuait ce que j'avais vu ce matinâ€| 
Mais non, il se contenta d'aller et venir en coup de vent, 
insaisissable. 

- Queâ€ | 

Vincent lui aussi semblait surpris et je le vis froncer les 
sourcils . 

- Il a copiÂ© tes souvenirs. Il me dit de te dire qu'il ne s'en 
servira pas contre toi mais qu'il veut vÂ©rifier quelque 
choseâC ! 

L'homme paraissait serein, ce qui calma les palpitations de mon 
cÂ"ur. J'expirai longuement avant de descendre des cuisses du tireur 
d ' Â©lite . 

- Remontons Â la surface, lui demandai- je simplement. 

Il acquiesÂ§a et nous quittÂ^mes enfin ces souterrains sordides. 

Le repas fut rapide, notamment parce que je n'avais pas vraiment 
faim. Cela ne nous empÂ a cha pas de discuter longuement de sujets 
variÂ©s, apaisant nos ÂCmes autour d'une part de poire au sirop. Nous 
montÂ^mes finalement nous coucher, laissant comme la veille toutes 
les lumiÂ”res Â©teintes. Vincent me laissa la chambre le temps que je 
me change. Une fois seule, je me dirigeai aussitÂ't vers la fenÂ a tre. 
La nuit Â©tait splendide, la lune presque pleine Â©clairant les monts 
Nibel d'une lueur fantomatique. Il faisait bon, presque frais Â 
l'abri des montagnes et c'Â©tait un rÂ©gal de rester Â contempler le 
paysage. Je me perdis dans la vue, ne reprenant pied que lorsque 
Vincent poussa la porte de la chambre. 

- Tu n'es pas changÂ©e ? s ' Â©tonna-t-il . 

Je me tournai lÂ©gÂ”rement vers lui avant de reprendre ma 
contemplation . 

- Toi non plus, lui fis-je remarquer. 

- J'avais oubliÂ© mes affaires ici. 

Il se rapprocha de moi, se plaÂ§ant Â ma gauche, debout devant la 
f enÂ a tre . 

- Tu veux sortir ? me demanda-t-il simplement. 

Je souris doucement. 

- Non. C'est juste queâ€ ! C'est vraiment beau 1Â dehors. 



Oui c'est vrai. 


Il ne rajouta rien un petit moment avant de reprendre la parole. 

- Tu as l'airâ€| bien. 

Je lui souris, rassurante. 

- Je vais bien, lui assurai-je. Ce ne fut pas facile maisâ€| Je ne 
suis pas toute seule aprÂ''s tout. 

L'homme Â mes cÂ'tÂOs rÂ©pondit enfin Â mon sourire. 

- Et toi, Â§a va ? 

- Mieux, me glissa-t-il simplement. 

Un rugissement lointain nous fit lever la tÂ a te. 

- Dragon ? s'enquit le vampire. 

- Ouiâ€ | Il est probablement derriÂ”re les premiers contreforts de la 
montagne . 

- C'estâ€| impressionnant. 

Je me tournai vers lui, amusÂ©e. Je croisai alors le regard carmin de 
mon vis-Â -vis et je ne pus m'en dÂ©tourner. Ce fut par automatisme 
que je me mis sur la pointe des pieds pour l'embrasser doucement. 
L'homme me rÂ©pondit doucement avant de m'attirer Â lui, me serrant 
simplement dans ses bras alors que je passai les miens derriÂ"re son 
cou. Cette fois, je ne protestai pas quand il quÂ©manda l'accÂ“s Â 
ma bouche. Lorsqu'il se sÂ©para de moi, je plantai mon regard dans le 
sien, sÂ»re de moi. 

- Je te veux, Vincent. 

Je fermai les yeux alors qu'il plaquait sa bouche contre la mienne 
fÂ©rocement . Nous ne dormÂ®mes pas beaucoup cette nuit 

1Â . 
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Ce fut une chaleur inconnue qui me rÂ©veilla le lendemain matin. 
J'Â©mergeai lentement, profitant du souffle qui me caressai les 
cheveux et du cÂ"ur qui battait sous mon oreille. Une main se 
baladait sur mon dos nu, dessinant des arabesques fragiles. La 
luminositÂ© perÂ§a mes paupiÂ”res, me surprenant. Il faisait dÂ©jÂ 
jour ? C'Â©tait un rayon du Soleil qui rÂ©chauffait ma peau doucement 
? Je ne cherchai pas Â comprendre, profitant juste du moment 
prÂ©sent . 

- Bien dormi ? me demanda Vincent . 

- Hum ouiâ€ ! Et toi ? 

- Oui . 

J'enfouis ma tÂ a te dans son cou tranquillement. 



- Tu vas bien ? s'enquit le vampire. 

Je savais trÂ"s bien pourquoi il posait la question et je le rassurai 
doucement. Nous restÂCmes simplement enlacÂ©s un petit moment avant 
que Vincent ne remue un peu. 

- As-tu faim ? m'interrogea-t-il. 

Je n'avais pas envie de bouger mais il fallait avouer que mon corps 
protestait vivement. 

- Oui, avouai- je piteusement. 

L'homme se dÂOgagea alors souplement de mes bras en ignorant mon 
grognement de mÂOcontentement . Je le regardai chercher ses affaires 
dans la chambre sans faire mine de bouger une seule seconde. 

- Tu ne viens pas ? s ' Â©tonna-t-il simplement. 

- Je vais aller prendre une douche d'abord, lui rÂOpondis- je . Et j'ai 
quelques explications Â fournirâ€| 

Le vampire m'adressa une grimace amusÂ©e que j'ignorai en levant les 
yeux au ciel. 

- J'irai prendre la mienne aprÂ”s le dÂ©jeuner. 

Il sortit de la piÂ”ce sur ces mots alors que je me levai Â mon 
tour. D attendit bien sagement que je sois en sÂ©curitÂ© sous l'eau 
chaude avant de me tomber dessus. 

_- Oh, doucement ! Tu sais bien que je ne vaux rien sans mon cafÂ© du 
matin !_ 

Mais D, elle, Â©tait parfaitement rÂ©veillÂ©e et je dus me plier Â 
un jeu de quest ions-rÂ©ponses mental qui me mit le rouge aux joues. 
Mais la dragonne ne s'estima heureuse qu'au bout d'un long 
moment . 

_- Tu aurais pu me prÂ©venir avant, _ bougonna-t-elle. 

_- J'ai pas eu le temps, figure-toi !_ 

Elle ricana doucement et m'envoya rejoindre Vincent. Celui-ci 
m'attendait calmement dans la cuisine, observant l'extÂ©rieur du 
Manoir. Il me tendit une tasse de cafÂ© avec un micro-sourire auquel 
je rÂ©pondis par une grimace. 

- D avait beaucoup de questions, commenta-t-il lÂ©gÂ''rement 
ironique . 

- Je ne lui avais rien expliquÂ©. 

Il leva un sourcil. 

- Eh bien, ceci explique cela. 

Nous ne dÂ®mes rien de plus, dÂ©jeunant en silence. Vincent finit par 
se lever, m'embrassant chastement avant de monter se laver Â son 
tour. Dans un soupir, je rangeai la table avant de me diriger vers 



les souterrains. Venir ici ne m'enchantait guÂ”re, surtout seule. D 
ÂOtant d'accord avec moi, cela relevait du courage pur et simple que 
de descendre les foutues marches en colimaÂ§on menant Â l'Enfer. 
ArrivÂOe dans la salle des archives, j'ignorai un certain cahier 
posÂ© sur la table pour me diriger vers les Â©tagÂ”res. Nous 
attaquions notre troisiÂ”me jour de prÂ©sence sur le site et nous 
n'avions toujours aucune piste, aucun chemin de rÂ©flexion et pas 
plus de dÂ©but de rÂ©ponse. Sans attendre, je me mis Â fouiller, 
Â©cartant des piles de papiers ne nous intÂ©ressant pas. Vincent 
dÂ©barqua vingt minutes plus tard, les cheveux encore dÂ©goulinant s . 
J'ignorai tant bien que mal l'image qu'il me renvoyait ainsi que son 
odeur, sous le rire de D . Il se mit simplement Â chercher avec moi, 
nous plongeant dans un silence certes reposant mais aussi lourd d'une 
tension que je n'expliquais pas. Il n'y avait que ma dragonne pour 
rire encore et encore de la situation, sans m'expliquer pourquoi. Son 
hilaritÂ© Â©tait telle que Vincent finit par se tourner vers moi. 

- Il y a problÂ”me ? s'enquit-il simplement. 

- Je ne sais pas. Elle est peut-Â a tre juste de bonne humeur. 

L'homme ne rajouta rien de plus et se remit Â fouiller. Il finit par 
aller s'assoir avec une pile de dossiers et je grimaÂ§ai en me disant 
qu'il Â©tait dÂ©cidÂ©ment plus chanceux dans ses recherches que moi. 
J'Â©tais en train d'Â©craser sans vergogne une araignÂ©e qui me 
contemplait d'un air mauvais parce que j'Â©tais en train de dÂ©molir 
sa maison lorsque Vincent poussa un grognement de contentement. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? Tu as quelque chose ? 

- Oui. On peut dire merci Â Chaos sur ce coup-lÂ . Mais Â§a ne 
concerne pas notre affaire. 

Je me rapprochai de lui, me demandant ce qui pouvait Â a tre 
suffisamment important pour que mon homme remercie ainsi son 
colocataire infernal. Je fus sciÂ©e de voir qu'il s'Â©tait replongÂ© 
dans le cahier de Rave. 

- Qu'est-ce que tu as dÂ©couvert ? m'enquis-je aussitÂ't, bien plus 
tendue que quelques secondes auparavant. 

- Rave fait mention de dragon-zombie dans son compte-rendu. Je n'ai 
pas vraiment compris ce que cela voulait dire hier, mais Chaos si. Tu 
sais ce qu'est un dragon-zombie ? 

Je fis non de la tÂ a te en m'asseyant sur la table prÂ"s de lui. Il 
n'avait pas l'air tendu, donc ce ne devait pas Â a tre trop grave. 

- Ce sont des dragons atteints d'une maladie. Un champignon, en 
symbiose avec un virus, leur attaque le systÂ”me nerveux. Leur corps 
se dÂ©sagrÂ"ge lentement mais leur esprit demeure intact. On pense, 
mais on n'en est pas vraiment sÂ»r, qu'ils souffrent le martyre 
pendant le processus. C'est ce qui leur a valu leur nom. Ces dragons 
sont connus pour leur extrÂ a me fÂ©rocitÂ© et la difficultÂ© qu'ils 
peuvent prÂ©senter pour des combattants ne sachant pas comment les 
prendre. En fait, le seul moyen de s'en dÂ©barrasser , c'est de les 
soigner de leur virus. Il meurt dans le processus, mais je pense 
qu'ils en sont bien heureux. 

Je hochai la tÂ a te, me demandant oÂ 1 il voulait en venir. 



- Ces dragons prÂOsentent deux caractÂOrist iques physiques assez 
impressionnantes : les blessures physiques ne leur font rien etâ€ ! 
ils prÂOsentent une dÂOcolorat ion visible sur tout leur 

corps . 

J'ouvris de grands yeux, surprise. 

- La couleur blanche de D ne vient pas d'un leucistisme, comme je le 
pensais, mais du gÂ©nome modifiÂ© par la maladie de ces dragons. Âia, 
et probablement aussi ton pouvoir de guÂ©rison. 

- Tu es sÂ»r de toi ? baragouinai- je . 

- Pour Â a tre franc, non, je ne le suis 
scientifique, encore moins mÂ©decin et 
est seulement envisageable. Mais selon 
tient la route. 

Je sentis mes Â©paules s'effondrer lentement. C'Â©tait irrÂ©el. Je 
vous jure que toute cette histoire me semblait tirÂ©e par les 
cheveux . 

- Pourquoi Chaos nous aide-t-il ? finis-je par soupirer pour changer 
de sujet. 

- Je ne sais pas. Tu sais, parfois Chaos a ses raisons que la raison 
elle-mÂ a me prend bien soin d ' ignorerâC ! * * 

Je haussai les Â©paules en perdant mon regard devant moi. Tout cela, 
toute cette foutue histoire, ce foutu de putain de merde de 
laboratoire, tout cela commenÂ§ait Â me peser. Ce fut une main 
posÂ©e sur ma cuisse qui me sortit de mes pensÂ©es. Je tournai les 
yeux vers Vincent, interrogative. 

- Je pense que tu n'as pas Â t'en faire. Jusqu 'Â maintenant, ce 
pouvoir de rÂ©gÂ©nÂ©rat ion n'a Â©tÂ© qu'une bÂ©nÂ©dict ion pour 
toi . 

Je compris ce qu'il voulait dire sans pour autant rÂ©ussir Â Â a tre 
d'accord avec lui. Je me levai, un peu en pilote automatique, pour 
retourner fouiller dans les archives. Vincent, lui, resta assis pour 
finir de lire ce qu'il avait trouvÂ© sur les dragons-zombies et sur 
le sujet que l'on cherchait. La matinÂ©e se dÂ©roula lentement et 
nous remontÀCmes prendre une collation rapide avant de redescendre. 

Ma seule trouvaille de 1 ' aprÂ” s-midi fut un cadavre de rat dont 
l'Â©tat de dÂ©composit ion avancÂ© m'arracha une grimace de dÂ©goÂ»t 
profond. Ce fut soulagÂ©e que je vis arriver le soir et la 
possibilitÂ© de sortir de ce foutu trou Â merdes sans donner 
l'impression de tirer au flanc. Mais j'avais la vague impression que 
le tireur d'Â©lite n'Â©tait pas dupe pour autant. Ce fut d'ailleurs 
lui qui dÂ©clara qu'il Â©tait largement l'heure de remonter Â la 
surface. Je pris les devants, remontant l'escalier branlant en 
quatriÂ"me vitesse pour aller me planter dans le jardin en friche du 
Manoir, laissant le soin Â Vincent de faire le repas. Je le 
rejoignis presque Â contrecÂ"ur, l'appel du dehors se faisant de 
plus en plus fort. Heureusement, le vampire parvint sans difficultÂ©s 
Â me tirer de mes pensÂ©es moroses en orientant bizarrement la 
conversation sur le sport. De ce que je compris, sa rnÂTre Â©tait une 
grande amatrice de Blitzball et il Â©tait assez amusÂ© de me voir me 


pas. Je ne suis pas 

je ne sais pas si tout cela 

moi, et selon Chaos, cela 



prendre Â mon tour de passion pour ce sport un peu Â©trange. Nous 
montÂ^mes finalement nous coucher, profitant de la fraÂ®cheur 
relative qu'apportait la nuit. Je me changeai avant de me poster Â 
la fenÂ a tre, comme tous les soirs. Il n'y eut pas de cris de dragons, 
comme la veille, et rien ne perturbait la tranquillitÂ© des lieux. Je 
soupirai, laissant mes muscles se dÂ©tendre les uns aprÂ”s les 
autres. D s'Â©tirait longuement dans mon esprit, blablatant de choses 
et d'autres que seul un dragon pouvait apprÂ©cier. 

- Essaye de ne pas t'endormir 1Â , commenta simplement Vincent en 
s'approchant de moi. 

Je souris Â la pensÂ©e de m'assoupir sur le rebord de la fenÂ a tre. 
L'homme se pencha vers moi et m'embrassa chastement alors que la 
mÂ a me tension que le matin envahissait l'air. Cette fois, je la 
compris complÂ"tement et ne protestai pas lorsque le vampire m'attira 
vers le lit . 

•k -k k -k 

- C'est officiel, grognai- je. Je dÂ©teste cet endroit ! 

Vincent me tendit une tasse de cafÂ© et je la bus sans rÂ©flÂ©chir. 
J'avais les yeux irritÂ©s Â cause de la poussiÂ”re, les muqueuses 
tellement sÂ”ches qu'elles m'en faisaient mal. J'avais Â peine fini 
ma premiÂ”re Â©tagÂ”re et j'attaquai la seconde alors que Vincent 
faisait des allers et retours entre sa zone de recherche et la table. 
D'un commun accord, on avait dÂ©cidÂ© que lui seul lirait les 
papiers, principalement parce qu'il notait plus facilement des 
dÂ©tails ou des Â©vÂ"nement s qui me paraissaient anodins. Du coup, je 
restais seule Â fouiller inlassablement le bazar inextricable des 
dossiers scientifiques contenus dans cet endroit maudit. Je m'Â©tais 
dÂ©jÂ fait mordre quatre fois par une araignÂ©e depuis que j'avais 
commencÂ© ce matin et D commenÂ§ait elle-mÂ a me Â maudire ces 
satanÂ©es bestioles dont le venin, peu dangereux, me causait tout de 
mÂ a me des dÂ©mangeaisons Â©nervantes. Je dÂ©plaÂ§ai une pile de 
papiers portant sur 1 ' Â©cosystÂ”me de la ForÂ a t Ancienne lorsque 
qu'une crise d ' Â©ternuement me stoppa brusquement. 

Alix, on sort d'ici !_ 

Je ne pris mÂ a me pas la peine de dire Â ma colocataire que j'Â©tais 
d'accord, m'Â©loignant des Â©tagÂ”res un peu Â l'aveuglette Â cause 
des larmes causÂ©es par mes Â©ternuement s . 

- Je sors, avertis-je le vampire. 

- Tu montes dans la montagne ? m'interrogea-t-il simplement. 

L'Â©lan de joie de D fut tel que je ne pris pas la peine de lui 
rÂ©pondre . 

- Tu viens ? lui proposai- je doucement. 

L'homme me contempla longuement avant de fermer son dossier. Je lui 
adressai un regard de remerciement avant de me diriger guillerette 
vers la sortie du Manoir. Le tireur d'Â©lite m'emboÂ®ta le pas 
tranquillement, moins pressÂ© que moi cependant. L'air extÂ©rieur 
Â©tait chaud et rÂ©conf ortant et je sentis que je respirai mieux. 
Vincent s'approcha de moi en m'observant calmement. 



- Cet endroit ne doit pas t'aider avec ta claustrophobie, 
s'excusa-t-il Â moitiÂ©. 

- Ce n'est pas la claustrophobie, le pire c'est la poussiÂ”re. 

- Je veux bien te croire. 

Nous commenÂ§Â Cmes l'ascension des Monts Nibel sans trop rÂ©flÂ©chir, 
tuant au passage les monstres qui venaient nous embÂ a ter. ArrivÂ©s 
dans la grotte, Vincent se stoppa, me forÂ§ant Â m'arrÂ a ter Â mon 
tour . 

- Je te laisse 1Â . Dis bonjour Â Arent de ma part. 

Je levai un sourcil. 

- Tu vas le lui dire toi-mÂ a me. 

Il me fixa, Â©berluÂ©. 

- Tu es mon compagnon Â prÂ©sent, personne ne pourra te toucher, lui 
expliquai- je posÂ©ment. 

Je repris ma route, forÂ§ant l'homme Â m'emboÂ®ter le pas malgrÂ© 
lui . 

- Je ne vais pas dÂ©barquer sous ma forme de dÂ©mon au milieu d'un 
nid de dragon. MÂ a me Chaos pense que c'est une mauvaise idÂ©e. 

- Tu monteras sur mon dos, rÂ©pliquai- je posÂ©ment. 

Je m'engouffrai dans la brÂ"che menant Â 1 ' extÂ©rieur , effleurant du 
doigt les marques laissÂ©es par les autres sauriens. Sans attendre, 
je me dÂ©shabillai sous les yeux complÂ"tement effarÂ©s de l'homme Â 
mes cÂ'tÂ©s. Je lui tendis mon balluchon de vÂ a tements en laissant 
place Â D. 

- Pourquoi tu fais cette tÂ a te 1Â ? lui demanda-t-elle en penchant 
la sienne sur le cÂ'tÂ©. 

- Â€ chaque fois que je me dis que vous ne pourriez rien n'inventer 
de plus idiot, vous me prouvez le contraire, grommela-t-il. 

Il faisait bien attention Â regarder la dragonne dans les yeux, ce 
qui nous faisait rire toutes deux. D se transforma et Vincent se 
dÂ©tendit lÂ©gÂ" rement . Il observa longuement la dragonne avant de 
s'approcher presque timidement. D le poussa du nez et Vincent finit 
par se dÂ©cider Â m'escalader laborieusement, se calant entre deux 
des piques de mon dos. J'Â©tais Â peine assez grande pour qu'il y 
passe son corps et je me dis qu'au moins il serait calÂ©. Alors, sans 
attendre, D prit son envol. J'entendis en sourdine le grognement 
mÂ©content de mon homme alors que la dragonne volait Â tire-d'aile 
vers le repaire de Siendra et Arent. Le plaisir de voler entre les 
montagnes la fit grogner de joie et je profitais de la situation bien 
malgrÂ© moi en observant le paysage par les hublots de ses yeux. Le 
poids de Vincent ne nous gÂ a nait pas, mais D faisait bien attention 
Â voler souplement pour ne pas dÂ©stabiliser son passager. Il n'y 
avait rien Â dire, elle volait quand mÂ a me vachement mieux. 
Cependant, il nous fallut nous poser car la transformation prenait 



fin. Le vampire descendit de mon dos alors que D reprenait forme 
humaine . 

- Tu vas bien ? lui demanda-t-elle en s'Â©tirant avec dÂ©lice. 

Il fit oui un peu sÂ”chement de la tÂ a te et la dragonne lui sourit en 
retour . 

- Ce n'est pas trÂ"s le confort, je comprends. 

- Tu n'es pas un animal de bÂ<?t, grommela Vincent en retour. 

- Non. Mais toi tu n'es pas un humain ordinaire. 

Elle lui fit un sourire plein de dents avant de reprendre sa forme 
animale. Le tireur d'Â©lite n'hÂ©sita cette fois aucunement Â monter 
sur son dos et elle reprit son envol. Cette scÂ”ne se rÂ©pÂ©ta deux 
fois avant que D ne se pose au milieu de nulle part. 

- Je vais chasser, je ne serai pas longue, expliqua-t-elle au 
vampire . 

Elle reprit sa forme de dragon et moins d'une minute plus tard elle 
revenait vers l'homme, un monstre en gueule. Surpris, il ne posa pas 
de question et grimpa sur le dos du saurien. Quelques battements 
d'ailes plus tard, nous Â©tions devant le nid du couple de 
nicheurs . 

- D ! s'exclama Siendra en nous reconnaissant. 

La dragonne tendit le cou en grognant de joie, frottant son nez 
contre le notre. D lÂCcha sa proie et la poussa vers la plus Â£gÂ©e 
qui l'accueillit d'un nouveau grognement joyeux. 

- Je ne suis pas seule, prÂ©vint ma dragonne. 

Vincent descendit de son dos avec une lenteur calculÂ©e. Il n'Â©tait 
vraiment pas Â l'aise et je me sentis coupable de l'avoir entrainÂ© 
1Â sans l'avoir auparavant rÂ©ellement consultÂ©. Siendra, elle, le 
dÂ©visagea calmement avant de sourire lÂ©gÂ" rement . 

- Le compagnon de ton humaine, n'est-ce pas ? Qu'il entre, il est le 
bienvenu . 

D reprit ma forme humaine et me laissa volontairement la place. 

- Viens, dis- je Â Vincent. Tu es le bienvenu ici. 

Vu sa tÂ a te il avait un sÂ©rieux doute. Siendra se recula 
lÂ©gÂ" rement , retournant vers le coin de la caverne oÂ 1 se tenaient, 
je le savais, les dragonneaux du couple. Je sursautai presque lorsque 
je sentis la cape de Vincent s'abattre sur mes Â©paules. 

- Qui est-ce ? m'interrogea-t-il en dÂ©signant la dragonne. 

- C'est Siendra. 

L'homme respira un bon coup. 

- Bonjour, Siendra, lanÂ§a-t-il un peu tendu. 



La dragonne se tourna vers lui. Je ne savais pas bien si elle avait 
compris autre chose que son nom dans la phrase, mais elle lui adressa 
un vrai sourire. Plein de dents acÂ©rÂ©es. Je souris Â mon tour et 
le vampire se dÂ©tendit, comprenant qu'il venait de marquer un 
point . 

- Tu n'as pas Â avoir peur, le rassurai-je. Elle ne te fera 
rien . 

Je laissai place Â D qui se dirigea sans attendre vers les petits de 
Siendra. Mon homme la suivit et dÂ©couvrit avec stupÂ©f action les 
bÂ©bÂ©s dragons . 

- C'estâC! ? balbutia-t-il. 

Il avait les yeux Â©carquillÂ©s de stupeur et la bouche lÂ©gÂ"rement 
entrouverte . 

- Oui, roucoula D. Ce sont des dragonneaux. 

Les petits semblÂ"rent nous reconnaÀ®tre et se dirigÂ''rent vers nous. 
Ils avaient grandi, atteignant maintenant la dimension d'un chien de 
taille moyenne. D s'assit simplement au sol, encourageant le vampire 
Â faire de mÂ a me. Il obÂ©it alors que les bÂ©bÂ©s s'approchaient de 
nous en se dandinant difficilement. 

- C'est la premiÂ”re fois que j'en vois, murmura mon compagnon. On ne 
peut pas vraiment dire que cela ressemble Â un dragonâC ! 

- Pas plus qu'un bÂ©bÂ© humain ne ressemble Â un humain Â la 
naissance, commenta D. 

Aventureux, les deux plus courageux de la portÂ©e s'Â©taient 
approchÂ©s de Vincent et le reniflaient avec application. L'un 
d'entre eux, une jeune femelle, alla jusqu'Â lui mordiller le bras. 
Comme elle n'avait pas de dents, cela ne fit pas beaucoup d'effet au 
vampire, qui semblait d'ailleurs toujours sous le choc. D se mit Â 
jouer avec un autre petit, s'amusant Â le faire tomber. Ses frÂ”res 
et sÂ"urs vinrent lui prÂ a ter main forte, s'attaquant Â mon bras 
droit avec acharnement. Seul un mÂCle, plus petit que les autres, 
n'intervint pas. 

- Eh, oÂ 1 tu vas comme Â§a ! s'exclama brusquement le tireur 
d ' Â©lite . 

Il tendit le bras et ramena vivement un dragonneau qui s'approchait 
cahin-caha du bord de la grotte et donc du vide. Il le lÂCcha 
cependant bien vite, et jeta un regard en coin Â la mÂ”re. Siendra 
tendit le cou et ramena le petit galopin au milieu du nid, lui 
faisant les gros yeux au passage. 

- Tu peux te dÂ©tendre, fit D. Tu viens d'empÂ a cher un de ses bÂ©bÂ©s 
de tomber, elle ne va pas te manger. 

Nous restÂ^mes alors simplement assis Â jouer avec les dragonneaux. 
Vincent se dÂ©tendit au fur et Â mesure et je le surpris Â sourire 
Â quelques reprises quand Siendra grondait sur ses petits, parfois 
trop aventureux Â son goÂ»t . Ce fut un bruissement d'ailes qui nous 
sortit de notre contemplation. Arent pÂ©nÂ©tra dans le nid, une proie 



dans la gueule. 


- Â€ table, dÂ©clara-t-il simplement. 

Il se tourna vers nous, contemplant longuement Vincent. 

- Je me demandais quand tu allais nous le ramener, commenta-t-il 
simplement . 

Il tendit la tÂ a te pour me donner un petit coup de museau gentiment. 
Je fus plus surprise de le voir faire de mÂ a me Â Vincent, qui 
rÂ©ussit Â ne pas se dÂ©monter. 

- Bonjour Arent, le salua-t-il. 

Le dragon lui rÂ©pondit d'un signe de tÂ a te courtois. Visiblement, 
les dragons Â©taient plus que sensibles Â la politesse. 

- Tu veux nous aider Â nourrir tout Â§a ? proposa Siendra. 

- Oui ! s'exclama gaiement D. 

La dragonne poussa vers moi une des carcasses et je laissai D prendre 
le dessus. Sans attendre, elle en arracha un bout qu'elle mastiqua 
longuement avant de se pencher vers l'un des petits. Ce dernier 
ouvrit la gueule et D recracha le contenu de la sienne directement 
dans son gosier. Et Vincent la regarda faire, un sourcil levÂ©. 
AidÂ©es des parents, il fut facile de nourrir les bÂ©bÂ©s . Sauf que 
le petit mÂCle de la derniÂ”re fois ne vint pas chercher sa 
pitance . 

- Il est malade ? demanda D. 

- Non, il est faible, murmura Siendra. Je pense qu'il ne survivra 
pas . 

Elle Â©tait trÂ"s triste mais je compris qu'elle ne pouvait rien 
faire, qu'elle ne pouvait pas le forcer Â manger. D se leva pour 
aller chercher le petit chenapan, qui semblait plus mort que vif. 

- Â€ table, dÂ©crÂ©ta-t-elle en l'installant sur son giron, prÂ"s de 
Vincent . 

Le dragonneau ouvrit la bouche par habitude et je vis ma dragonne lui 
enfourner gorgÂ©e aprÂ''s gorgÂ©e une quant itÂ© impressionnante de 
nourriture. Â€ la fin, le dragonneau avait la peau du ventre 
totalement distendue mais il semblait dÂ©jÂ mieux. Il bÂCilla et se 
roula en boule sur mes genoux pour dormir. 

- C'est impressionnant, commenta le vampire. 

Il Â'ta son gant et caressa la peau nue d'Â©cailles du bÂ©bÂ© dragon. 
La bestiole, pas encore dans le monde des songes, cala sa petite 
tÂ a te dans le creux de la paume de Vincent, apparemment heureux qu'on 
s'occupe de lui. Les autres bÂ©bÂ©s se couchÂ”rent aussi, s'emmÂ a lant 
tant et si bien les uns aux autres qu'Â la fin ils ne formaient plus 
qu'un amas complet de corps enchevÂ 3 trÂ©s , sorte d'hydre sans 
Â©cailles roupillant de satiÂ©tÂ©. Satisfaite, D souleva le plus 
petit de la portÂ©e pour le caser avec ses frÂ”res et sÂ"urs . 



- VoilÂ une bonne chose de faite, roucoula-t-elle. 

Elle retourna s'assoir prÂ”s de Vincent, observant les deux adultes 
finir la carcasse des monstres. 

- Dites, j'ai une question Â vous poser, fit D. 

Arent leva la tÂ a te et la contempla longuement. 

- Qu'est-ce qu'il y a, petite dragonne ? 

- C'est quoi un dragon-zombie ? 

Les deux adultes se concertÂ"rent du regard et se tournÂ”rent vers 
nous dans un mÂ a me ensemble. J'eus une pensÂOe pour Vincent qui ne 
devait rien y comprendre et je me promis de tout lui expliquer 
aprÂ” s . 

- Ce sont des dragons malades, me rÂOpondit Siendra. Nous les tuons 
quand nous les croisons, car ils deviennent fous de douleur. 

La dragonne blanche frissonna, ce que le vampire remarqua. Soucieux, 
il nous couvrit un peu plus avec sa cape et D le rassura d'un 
regard . 

- On pense que je suis issue d'un de ces dragons, avoua-t-elle. 

- Tu n'es pas malade, trancha Arent. On le saurait. 

Ma colocataire se dÂ©tendit et je lui souris affectueusement 
mentalement . 

_- RassurÂ©e ?_ 

_- Tu ne l'es pas, toi ?_ 

_- Si, je le suis. Beaucoup. __ 

- Et comment vous savez que Vincent est mon compagnon ? 

L'homme, surpris d'entendre son nom, se tourna vers moi, attentif. 

- Â€ l'odeur, lui rÂ©pondit Siendra amusÂ©e. Tu es littÂ©ralement 
couverte de son odeur. 

Bon, c'Â©tait une explication comme une autre. 

- Vous devriez rentrer, me murmura Arent. Il faut que tu nourrisses 
ton humain. 

D fit oui de la tÂ a te et leur adressa un grand sourire. Elle me cÂ©da 
la place le temps que je me tourne vers Vincent. 

- Nous rentrons ? proposai-je. 

Il sembla surpris. 

- Eh bien, je suppose que oui. 

Je l'embrassai chastement avant de lui rendre sa cape. Il enfila son 



vÂ a tement alors que D reprenait sa forme de dragon. 

- Merci pour votre accueil, fit ma dragonne. 

- Tu seras toujours la bienvenue ici, me rassura Arent . Les enfants 
t'adorent. Sache que c'est aussi valable pour ton compagnon. 

Il sourit Â Vincent qui lui rendit le geste, bien qu ' encore un peu 
hÂOsitant. J'Â©tais sidÂ©rÂ©e de la vitesse Â laquelle il avait 
compris et dÂ©chiffrÂ© les mimiques des animaux devant lui. 

- Vole bien, me dÂ©clara tranquillement Siendra. 

Vincent grimpa sur mon dos alors que la mÂ”re dragon me mordillait 
affectueusement le bout du nez. Dans un grondement, D prit son envol 
vers Nibelheim, le vampire solidement arrimÂ© sur son dos. Comme Â 
l'aller, nous dÂ»mes nous poser plusieurs fois. 

- Nous sommes bientÂ't arrivÂ©s, commenta D Â un moment. 

- Je veux bien te croire, rÂ©pondit Vincent. Personnellement, je 
crois que je commence Â Â a tre un peu perdu. 

D haussa les Â©paules puis se raidit brusquement. Moi aussi, j'avais 
entendu. Un battement d'ailes, au-dessus de notre tÂ a te. Nous 
levÂ^mes toutes deux les yeux, attentives alors que Vincent portait 
sa main Â sa ceinture. Une dragonne, une jeune, sortit brusquement 
de derriÂ”re un rocher, fonÂ§ant vers nous. Elle en avait aprÂ"s 
Vincent, qu'elle voulait visiblement becqueter. Le vampire fit mine 
de dÂ©gainer mais D le stoppa dans un grognement. Sans attendre, elle 
reprit sa forme de lÂ©zard volant et se prÂ©cipita sur sa rivale. Le 
choc des deux corps fut rude et je tremblai mentalement 
d ' apprÂ©hension . 

- Tu ne le toucheras pas ! grogna D. 

- C'est un humain, siffla l'autre dragonne. Il est sur mon 
territoire. C'est ma proie. 

D rugit de mÂ©contentement et essaya de mordre la dragonne adverse. 
Elle Â©tait À peine plus grande que nous, ce qui signifiait qu'elle 
n'Â©tait en dÂ©finitive pas trÂ"s trÂ"s ÂCgÂ©e, mais elle se battait 
rudement bien. Elle avait beaucoup plus d ' expÂ©rience que nous et 
cela se sentait. Mais on devait protÂ©ger Vincent. La simple pensÂ©e 
qu'un dragon autre le touche me donna la rage. D ressentit mon 
sentiment et virevolta dans les airs, bien dÂ©cidÂ©e Â prouver sa 
supÂ©rioritÂ©. Un coup de dent nous blessa Â la queue et le cri de 
Vincent m'apprit ce que je craignais : la blessure saignait. La 
douleur Â©tait terrible mais elle agit comme un galvaniseur. Sans 
attendre, D riposta, sa gueule ripant sur les Â©cailles rouges et 
vertes du dragon adverse avant que ses dents ne viennent se ficher 
autour de sa gorge. La victoire de D Â©tait certaine mais 
douloureuse. L'autre dragonne rugit, blessÂ©e, et se dÂ©gagea avant 
de fuir. D se posa prÂ”s de Vincent pour regarder sa queue. La 
blessure Â©tait minime au final et le pouvoir de guÂ©rison de la 
blanche en vint Â bout sans dif f icultÂ©s . Je repris forme humaine 
dans la foulÂ©e, laissant Â©chapper un soupir. 

- On a eu chaud, commentai- je simplement. 



Je levai les yeux vers mon homme, grimaÂ§ante. 

- On manque encore un peu d ' expÂOrience face aux autres dragons. 

Il y eut un moment de flottement avant que Vincent ne m'adresse un 
sourire tordu. 

- Quand Cid m'avait prÂ©venu que tu me dÂ©fendrais bec et ongles, je 
ne m'attendais pas Â ce que Â§a soit littÂ©ralement le cas. 

Je lui tirai la langue alors que D reprenait ma place. 

- Allons-y, grogna-t-elle. 

Elle reprit sa forme de dragon, inspectant sa queue qui semblait 
aller bien alors que Vincent s'aidait de ses piques pour monter sur 
son dos. Cette fois, nous parvÂ®nmes Â la grotte d'oÂ 1 nous Â©tions 
partis. Le vampire me tendit mes vÂ a tements, que j'enfilai rapidement 
avant de le suivre versâ€ ! Et bien, vers chez nous, techniquement. 

- Je suis dÂ©solÂ©e de t'avoir entraÂ®nÂ© 1Â -dedans sans te 
prÂ©venirâ€| murmurai- je contrite. 

Il m'adressa un regard surpris avant de m'arrÂ a ter, bloquant mes deux 
Â©paules de ses mains. 

- Alix, grogna-t-il de sa voix froide, je dois Â a tre le seul homme au 
monde Â avoir pu entrer dans un nid de dragons pour jouer avec leurs 
petits ! Certes, au dÂ©but je n'Â©tais pas trÂ"s dÂ©tendu, mais ce 
n'est pas tous les jours que je cÂ'toie un couple de prÂ©dateurs 
capable de m'avaler sans me mÂ^cher au prÂ©alable. 

L'image Â©tant vÂ©ridique, je ne pus m'empÂ a cher de glousser. 

- Et puisâ€| Je comprends mieux. Pourquoi tu as tant voulu rester 
1Â -bas. Il n'y a pas de problÂ”mes 1Â -haut. Pas de problÂ”mes 
_d ' humains_. 

J'attirai mon homme vers moi dans une Â©treinte brÂ”ve. 

- On finira bien par en venir Â bout un jour, lui murmurai- je. 

Il ne rajouta rien et nous redescendÂ®mes au village. 

k k k k 

- Alix, s'Â©cria Vincent. Je crois que j'ai quelque chose. 

Je laissai tomber mon atlas de biologie poussiÂ©reux pour me 
prÂ©cipiter vers lui. Il s'Â©tait Â©coulÂ© une journÂ©e depuis notre 
visite chez les dragons et nous commencions Â dÂ©sespÂ©rer . 

- Qu'as-tu trouvÂ© ? m ' exclamai- je . 

- Zack t'a parlÂ© de problÂ''mes du flux dans la RiviÂ”re de la Vie et 
de personnes qui pompaient l'Â©nergie ? Si je te dis que c'est en 
fait un seul et mÂ a me problÂ”me, tu me crois ? 

Je m'assis sur la table, comme Â mon habitude, soudainement plus 
attentive . 



- Explique Â ton auditoire attentif. 

- Il est possible, SHINRA Â l'appui, de capter l'ÂOnergie de la 
RiviÂ”re de la Vie pour en faire de l'ÂOnergie Mako . Le problÂ”me, 
c'est que le flux de la RiviÂ”re n'est pas rÂOgulier, c'estâ€| 

- Comme un cÂ"ur qui bat . 

- Je veux bien te croire. Cela en rend l'exploitation trÂ”s 
difficile. Mais il y a des endroits oÂ 1 la RiviÂ”re remonte Â la 
surface. GÂOnÂOralement cela crÂOe des cristaux de Mako gÂOants, 
comme celui dans lequel est enfermÂ© LucrÂOcia. Mais d'autres fois, 
la RiviÂ”re reste ce qu'elle est : une riviÂ”re. 

- Elle remonterait sous forme liquide aussi ? murmurai- je. 

- Oui, un peu comme la lave des volcans de chez toi. 

J'ÂOtais surprise qu'il se souvienne encore de mes cours de 
gÂOologie . 

- Il devient alors facile d'extraire cette ÂOnergie Mako. Le 
problÂ”me, c'est qu'en puisant l'Â©nergie Â cet endroit-lÂ , on agit 
littÂOralement comme des sangsues. 

Je grognai Â l'image, pas du tout allÂ©chante. 

- La RiviÂ”re peut sans difficultÂ© contrebalancer ce captage, comme 
elle le fait pour les RÂ©acteurs Mako de la SHINRA. Mais si on en 
croit ce rapport, si on puise l'Â©nergie sur un laps de temps trÂ”s 
court, la PlanÂ”te ne peut pas rÂ©agir, elle est trop lente. 

- C'est comme ouvrir plein de petites plaies, compris- je. 

- Oui. De plus, je pense que les Morts ont raison. J'ai lu dans un 
autre rapport que la puissance du flux Â©tait liÂ©e au nombre de 
choses vivantes ou mortes. LÀ , j'avoue mon incomprÂ©hension totale 
et je crois bien que le scientifique qui a pondu Â§a ne l'a fait que 
comme hypothÂ”se, mais en gros plus il y a de morts, plus le flux de 
la RiviÂ''re devient puissant. Comme une riviÂ”re en crue, 
littÂ©ralement . 

Je me grattai le crÂCne, pas sÂ»re de tout comprendre. 

- Mais si on augmente le flux, on augmente aussi le dÂ©bit au niveau 
des rÀ©surgences. Donc il devient plus facile de pomper. 

- Et donc d'affaiblir la PlanÂ“te. C'est encore un cercle 
vicieuxâC ! 

Je secouai la tÂ a te, fatiguÂ©e. 

- C'est complÂ”tement fou. 

- AprÂ”s, je me suis basÂ© sur ce que tu as dit concernant le fait 
que les personnes qui puisaient l'Â©nergie semblaient capable de 
prÂ©dire le temps de latence de la RiviÂ”re. En fait, comme tu l'as 
dit tout Â l'heure, la RiviÂ"re de la Vie bat un peu comme un cÂ"ur 
gÂ©ant . Les rÂ©surgences fonctionnent donc Â un rythme plus ou moins 



rÂOgulier. Si on connaÂ®t ce rythme, on peut puiser l'ÂOnergie sans 
se faire prendre. 

J'ouvris de grands yeux. 

- Etâ€ ! ? 

- Et il manque les pages intÂ©ressantes du rapport, comme tu peux 
t'en douter. Quelqu'un est passÂ© par 1Â avant nousâ€ ! 

Je lanÂ§ai un juron bien senti. 

- On fait quoi du coup ? grognai- je. 

- On chercher encore un peu, des fois que... Puisâ€| On avisera. 

Je soupirai. Quelle histoire de dinguesâC i 

•k -k p^ k k 

Le jour du dÂ©part arriva sans que ni l'un ni l'autre n'ayons trouvÂ© 
d'informations. Nous attendions tous deux Cid, plantÂ©s sur notre 
colline. Je n'avais pas envie de partir, aussi idiot que cela puisse 
paraÂ®tre, et j'avais l'impression que c'Â©tait aussi le cas de 
Vincent. Je fus bien triste de voir apparaÂ®tre le Shera. Je montai 
Â bord calmement cependant, saluant le pilote avec plaisir. 

- Vous avez trouvÂ© ce que vous cherchiez ? grommela-t-il. 

Je fis oui de la tÂ a te alors que Vincent s'attardait prÂ”s du pilote. 
Je partis dÂ©poser mes affaires avant de retourner au salon. Je fus 
surprise d'y dÂ©couvrir les deux hommes avec un sourire amusÂ© aux 
lÂ”vres. Je ne cherchai pas Â comprendre et m'assis en face de 
Vincent . 

•k ■ k k k 

J'ouvris les yeux sur la plaine fleurie d'Aerith pour la premiÂ"re 
fois depuis une semaine. J'Â©tais un peu stressÂ©e d'y remettre les 
pieds, vu la raison de mon absence de ces derniers jours. Je ne fus 
pas surprise de trouver l'ensemble de la petite communautÂ© rÂ©unie 
et je priai pour que personne ne me fasse de remarques lourdes. 

- Tu as trouvÂ© quelque chose ? me demanda presque aussitÂ't Zack, 
inquiet . 

Je fis oui de la tÂ a te avant de tout leur dÂ©baller. Le Chiot pÂClit 
au fur et Â mesure de mon discours et pinÂ§a les lÂ”vres. 

- Par MinervaâC ! 

- C'est vraiment quelque chose d' emmerdant ce temps de latence, 
siffla Genesis. 

- Tu dis qu'il manquait la fin du rapport ? grommela Angeal . 

- Oui, bien entendu. Âfa serait trop simple sinon. 

Les hommes s ' entre-regardÂ”rent , visiblement dÂ©couragÂ©s . Je ne les 
avais pas beaucoup aidÂ©s, au final. 



- Je suis dÂ©solÂ©e, mais nous n'avons rien trouvÂ© de plusâ€ ! 
marmonnai- je . 

Zack m'attrapa fraternellement par les Â©paules. 

- On ne t'en veut pas, on sait bien que toi et Valentine avez passÂ© 
un long moment dans ce foutu vieux Manoir de mes deux. Il y avait 
dÂ©jÂ peu de chance que vous trouviez quelque chose. 

Je souris au jeune homme, amusÂ©e. 

- Vincent a rachetÂ© le Manoir. 

Il y eut un petit moment de flottement avant que Genesis ne 
soupire . 

- VoilÂ , on la lÂ^che des yeux une semaine en se disant qu'elle ne 
risque rien et on manque toutes les infos intÂ©ressantes . 

Angeal fit rouler ses yeux dans ses orbites alors que Sephiroth ne me 
lÂCchait pas du regard. 

- Tu ne nous dis pas tout, commenta-t-il. Qu'as-tu trouvÂ© d'autre 
dans les archives ? 

Je me mordis les lÂ"vres, serrant inconsciemment mes bras sur ma 
poitrine, et dÂ©tournai les yeux. 

- Il y avait quelque chose sur toi, comprit aussitÂ't mon mentor, sa 
voix trahissant son Â©nervement . 

Je fis oui de la tÂ a te, priant pour qu'ils changent de sujet. En 
parler en tÂ a te Â tÂ a te avec Vincent Â§a allait, mais devant eux 
tousâ€ | 

- Oui, il y avait un cahierâ€ i Celui de Raveâ€ ! 

Une main s'abattit sur mon Â©paule, me faisant sursauter. 

- Tu as passÂ© une rude semaine, commenta Â son tour le mentor de 
Zack . 

Il me sourit et je me dÂ©tendis lÂ©gÂ" rement . 

- Eh bien en attendant, j'ai une bonne et une mauvaise nouvelle, fit 
la voix glaciale de Sephiroth. 

Je me tournai vers lui, patiente. 

- Les problÂ”mes de la RiviÂ”re de la Vie sont importants et nous 
commenÂ§ons Â ne plus Â a tre capable de la contrÂ'ler, commenta-t-il. 
Je ne sais pas si quelqu'un t'en a parlÂ©, mais il y a eu un fort 
phÂ©nomÂ"ne de rÂ©surgence au niveau de la prison du dÂ©sert . 

Ma tÂ a te dut lui suffire car il n'insista pas. 

- Enfin, la bonne nouvelle, c'est que Minerva ne se mÂ a lera pas 
directement de cette affaire. La mauvaise, c'est que du coup elle 
envoie ses sous-fifres. Et les sous-fifres, c'est nous. 



**Fin du chapitre 59** 

* Bonnie Tyler, Total Eclipse of the Heart . 

** Dites merci Â Lotelemna Nullame qui m'a convaincu de caser cette 
phrase quelque part xP 

Alors, vous en pensez quoi ? :D Bon, Â partir de maintenant tout va 
s ' accÂ©lÂ©rer lÂ©gÂ”rement / ' ,A ' 

* *N 1 oubliez pas la FAQ ! ;p** 

Bisous ! 


66. Chapitre 60 Le Retour des Morts-Vivants 
Bonjour tout le monde ! 

Me voilÂ de retour avec le soixant iÂ”me chapitre de Dragonae. 
J'espÂ”re que vous allez prendre autant de plaisir que moi Â 
1 ' Â©crire ! 

**Merci Â tous ceux qui ont pris le temps de lire et de commenter ! 
Merci Â StrangeEye, Nachtfrosh Yuu, Lotelemna Nullame, Yuya-Hime et 
Skylia !** 

* *Et n'oubliez pas la FAQ !** 

**Skylia :** Coucou ! 

>Et oui, ils ont enfin consommÂ©s ! Il fallait bien que Â§a arrive un 
jour, depuis le temps qu'ils se tournaient autour . <br> Je suis 
contente d'avoir rÂ©ussi Â intÂ©grer ce passage aussi bien dans ce 
chapitre. Ce n'Â©tait pas facile et je suis plutÂ't fiÂ”re du 
rÂ©sultat *mode vantarde off* 

>Oui, c'est un chapitre qui fait beaucoup avancer l'intrigue malgrÂ© 
le peu de personnages prÂ©sents. Il faut dire que la dÂ©couverte du 
cahier y est pour pas mal / ' /N <br>Tu vas avoir la rÂ©ponse Â ta 
question dÂ”s ce chapitre :3 bonne lecture ! 

>Bisous et merci Â toi !<br>PS : jette un coup d'Â"il sur le fandom. 
Je dis Â§a je dis rien :3 

* *Et un grand merci Â Kageno Koibito pour sa relecture attentive ! 

: D* * 

**Chapitre 60 

>Le Retour des Mort s-Vivant s<strong> 

Â« Comment allais-je bien pouvoir annoncer Â§a aux autres ? Â» 

Cette question tournait en rond dans mon esprit. J'allais dÂ©clencher 
la troisiÂ”me guerre thermonuclÂ©aire ! D hÂ©sitait entre rire de ma 
peur ou Â©clater de joie Â 1 ' idÂ©e de rencontrer enfin Sephiroth et 
les autres SOLDATS. Vincent avait bien vu que quelque chose n'allait 
pas mais je lui avais demandÂ© d'attendre d'Â a tre au Seventh Heaven 
pour qu'on en parle. Il se doutait bien que Â§a concernait les morts 
mais respectait mon envie d'attendre, voyant bien que je ne savais 
pas comment aborder le sujet. PressÂ© de rentrer, Cid avait de 
nouveau poussÂ© son engin Â fond pour que l'on arrive plus vite et 



le vampire Â©tait d'une pÂ^leur inquiÂ©tante quand nous parvÂ®nmes Â 
Edge . L'aviateur lui-mÂ a me en semblait plutÂ't gÂ a nÂ©. Nous fÂ®mes 
cependant rapidement le trajet jusqu'au bar, pressÂ©s d'apprendre le 
rÂ©sultat de nos recherches aux autres membres d' AVALANCHE. 

- Alix ! s'Â©cria une petite voix quand je poussai la porte du 
Seventh Heaven. Vincent ! 

Je rÂ©cept ionnai MarlÂ"ne en riant. 

- On t'a manquÂ© ma puce ? lui demandai- je gentiment. 

Elle hocha la tÂ a te et Vincent lui posa sa main humaine sur les 
cheveux . 

- Tout le monde a Â©tÂ© sage ? demanda-t-il. 

La petite eut une lÂ©gÂ”re hÂ©sitation avant de nous confier d'une 
petite voix. 

- J'ai pas fini mes petits pois ce midiâ€ ! 

- Je pense que cette faute mÂ©rite au moins la pendaison par un 
orteil, commentai- je badine. 

La petite me jeta un regard craintif avant de comprendre que je 
plaisantais. Elle m'adressa un grand sourire avant de laisser place 
aux autres membres d' AVALANCHE qui nous saluÂ”rent avec plaisir. Je 
repÂ©rai Yuffie dans un coin. Elle avait l'air Â©puisÂ©e et elle 
Â©tait plus pÂ^le que d'habitude. Elle croisa mon regard et m'adressa 
un sourire livide mais rassurant. 

- Vous avez l'air fatiguÂ©s, commenta Cloud. 

- Le voyage a Â©tÂ© rude, avoua mon compagnon en tirant une chaise 
pour s ' asseoir . 

Je m'installai Â ses cÂ'tÂ©s et les autres suivirent. Tifa nous 
apporta gentiment un verre de lait et confia une assiette de sablÂ©s 
aux enfants avant de les envoyer en haut. 

- Alors, vos recherches ? s'enquit aussitÂ't Barret . 

- Âlspuisantes , grommelai- je . 

- T'es sÂ»re que c'Â©tait les recherches qui Â©taient Â©puisantes, 
hum ? fit tranquillement Cid. 

J'avais rÂ©ussi Â Â©chapper aux blagues lourdes de la part de 
_Genesis_, pourquoi fallait-il que _Cid_ s'y mette ? Je fis tout 
simplement comme s'il n'avait rien dit. 

- Non, le pire, c'Â©tait les araignÂ©es. Il y en avait partout. Et la 
poussiÂ”re. Puis j'ai passÂ© une bonne partie de mes journÂ©es sous 
terre et Â§a m'a usÂ© les nerfs. 

Le regard Â©trange que je reÂ§us en face m'apprit que j'Â©tais bien 
la seule Â ne pas avoir embrayÂ© sur ma vie sexuelle. Vincent avait 
un lÂ©ger sourire sur le bord des lÂ''vres, ce qui me rassura. 



- Bon, vous avez trouvÂ© quoi ? relanÂ§a Barret, pas vraiment 
intÂ©ressÂ© par mes frasques amoureuses. 

Mon homme se cala un peu plus sur son siÂ”ge alors que, voyant nos 
tÂ a tes, les autres se concentrÀ"rent Â nouveau sur notre affaire. 
Vincent leur expliqua simplement nos recherches et nos dÂ©couvertes , 
les sourcils de Barret se fronÂ§ant de plus en plus. 

- C'est inquiÂ©tant, grommela Cloud. 

- Oui, confirmai- je simplement. 

- Mais ce n'est pas tout, continua le vampire. 

Je me tendis. Nous avions convenu que nous leur parlerions du cahier 
de Rave. La discussion sur ce point avait Â©tÂ© plus que houleuse et 
Vincent n'avait rÂ©ussi Â m'imposer son point de vue qu'au bout 
d'une bonne heure de semi-dispute. J'avais peur de ce cahier. Peur de 
ce que les autres pourraient penser de moi. Et toutes les cajoleries 
du vampire n'avaient pu me convaincre que cela ne changerait rien. 

- On a trouvÂ© un cahier, commenÂ§a-t-il . 

Il s'arrÂ a ta 1Â et je compris que malgrÂ© tout il me laissait le 
choix final. J'eus envie de me dÂ©filer mais je savais que je 
dÂ©cevrais beaucoup mon compagnon. Et je ne voulais pas dÂ©cevoir 
Vincent. C'Â©tait un sentiment assez Â©trange. Alors je pris une 
grande inspiration, D m'encourageant mentalement. 

- Ce cahier appartenait Â Rave, murmurai- je. Elle y fait Â©tat des 
diffÂ©rentes expÂ©riences qu'ils ont menÂ©es sur moiâ€ ! 

Il y eut un silence pesant alors que je fixai la table. J'avais envie 
de pleurer et je sursautai lorsque la main de Vincent me serra 
doucement le genou. Puis, brusquement, il y eut un bruit de chaise et 
je fus violemment attirÂ©e contre un autre corps, ma tÂ a te calÂ©e 
dans une paire de seins que j'identifiai comme celle de Tifa. 
L'Â©treinte Â©touffante de la jeune femme dÂ©noua aussitÂ't le nÂ"ud 
qui s'Â©tait formÂ© dans mon estomac. Vincent avait eu raison, comme 
toujours . 

- Et moi qui faisais des blagues salaces, grommela Cid. 

Je ne pus m'empÂ a cher de glousser Â moitiÂ© alors que la barmaid me 
caressait la tÂ a te dÂ©licatement . 

- Chut, souffla-t-elle. 

Je finis par me calmer lentement, la tension dans mes Â©paules 
disparaissant doucement. Je relevai la tÂ a te, osant croiser le regard 
des autres. Je n'y vis que de la colÂ”re et de la peine, et non du 
dÂ©goÂ»t comme je m'y attendais. 

- Que disait ce carnet ? me demanda doucement Cloud. 

- On a deux noms. Je les ai transmis Â Reeve, lui rÂ©pondit 
Vincent . 

- Nous continuons les recherches, poursuivit Cait Sith, parlant pour 
Reeve justement. Mais quelqu'un a effacÂ© les donnÂ©esâ€ ! 



Je soupirai. Comme d'habitude, un bond en avant puis trois pas en 
arriÂ”reâ€ ! 

- Par contre, j'aimerai que vous me scanniez ce carnet. Il faudrait 
qu'il soit examinÂ© par un spÂ©cialiste . 

Je blanchis tellement violemment que le vampire enroula sa main 
autour de la mienne. 

- Il en est hors de question ! glapis-je. 

- Je sais que c'est dur, et je peux te jurer que je n'ai pas la 
moindre envie de me plonger dans les horreurs qui t'ont Â©tÂ© faites. 
Mais il faut qu'un mÂ©decin l'analyse pour trouver des indices sur 
l'Â©tendue des expÂ©riences qui ont Â©tÂ© menÂ©es sur toiâ€ ! 

Je secouai la tÂ a te, terrifiÂ©e. 

- Non, non, non, je ne veux pas ! rÂ©pÂ©t a i - j e . 

C'Â©tait comme un viol. Je ne voulais pas que quelqu'un lise les 
passages entiers oÂ 1 l'on dÂ©crivait mon anatomie ou ceux qui 
dÂ©crivait commentée ! commenté© ! commentée ! 

Je bondis vers les toilettes du bar pour rendre mon verre de lait. 
Vincent me suivit, me caressant le dos dans un geste rÂ©conf ortant . 

Je tremblais comme une folle, une sueur froide me coulant le long du 
dos . 

- Calme-toi, me murmura-t-il. Reeve a raison, il faut qu'un 
spÂ©cialiste examine tout Â§a . 

- Non, soufflai- je. Nonâ€ ! Il y a des choses dedansâC ! Je ne veux pas 
que quelqu'un d'autre lise Â§a. 

DÂ©jÂ que le faire lire Â Vincent avait Â©tÂ© une Â©preuve . Mais 
quelqu'un d'autreâ€| 

- Tu veux protÂ©ger la vie sexuelle de Rave ? ironisa mon 
compagnon . 

Je lui rÂ©pondis par un pauvre sourire, toujours malade. Il enleva 
une mÂ”che de cheveux de mon visage. 

- Viens, ne restons pas 1Â . 

Il m'aida Â me relever et Â rejoindre les autres. Tifa me tendit un 
verre d'alcool que je m'envoyai cul-sec. 

- Je suis sÂ»r que le docteur Amadeus pourra s'en occuper, tenta de 
me rassurer Cait Sith. 

La barmaid me servit un deuxiÂ"me verre que je descendis 
aussitÂ 't . 

_- Tout doux_, me conseilla D. _Te rendre malade ne nous aidera pas 
pour la suite. _ 

Je fermai les yeux, appuyant ma tÂ a te sur mes mains. 



- Ce carnetâC | Vous dÂ©truirez les photocopies aprÂ”s ? 
murmurai- je . 

- Nous ne les garderons pas, me rassura Reeve . 

Je pesai le pour et le contre. Une petite main se posa entre les 
omoplates . 

- Alix, fit la voix de Yuffie, je prÂ©fÂ©rerais que tu laisses un 
docteur lire tout Â§a. J'ai peur que certaines des expÂ©riences aient 
une incidence sur toi plus tard. 

Je dÂ©glutis difficilement. 

- OÂ 1 est le carnet ? me demanda-t-elle. 

- Dans mes affaires, avouai-je. 

Je la sentis quitter mon cÂ'tÂ© alors que Nanaki passait sa large 
tÂ a te sur mes genoux, rÂ©conf ortant . 

- Tu en as bavÂ©, murmura le lion rouge. Mais on est 1Â maintenant. 
Ils ne poseront plus les mains sur toi. 

Je hochai la tÂ a te en dÂ©glut issant Â nouveau alors que je voyais la 
ninja passer le journal au chat robotisÂ© pour qu'il le scanne. 

_- Hum, Alix, dÂ©solÂ©e mais tu as encore des choses Â dire._ 

Je grimaÂ§ai . Il restait Â§a, ouiâ€ ! 

- Etâ€ | J'ai quelque chose Â vous dire, marmonnai- je . 

Vincent comprit aussitÂ't et se redressa. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? s'enquit Barret . 

Je pris une grande inspiration. 

- J'ai une mauvaise nouvelle et une trÂ”s mauvaise nouvelle. Je 
commence par laquelle ? 

Ils se regardÂ"rent les uns les autres avant de s'asseoir Â nouveau 
Â la table. 

- Dans l'ordre oÂ 1 tu veux, grommela le noir. 

Allez, jouons notre vie. 

- Il y a eut une rÂ©surgence violente de la RiviÂ”re de la vie au 
niveau de la prison du dÂ©sert . C'est un phÂ©nomÂ”ne Â©trange qui 
inquiÂ"te mÂ a me les SOLDATS. 

- La RiviÂ”re a ressurgi dans le dÂ©sert ? s'Â©cria Barret, 
incrÂ©dule . 

- Oui, sous forme liquide. 


Sous formeâC ! 



Cid lanA§a une flopA©e de jurons alors que Barret s'appuyait contre 
le dossier de son siÂ”ge, les bras croisÂ©s et les sourcils 
f roncÂ©s . 

- Il n'y a pas de rÂ©surgence naturelle dans cette zone, siffla le 
black. Ce qui veut direâ€ ! 

-Le flux de la RiviÂ”re est complÂ”tement perturbÂ©, annonÂ§a 
Vincent. Ce qui arrive Â la prison du dÂ©sert pourra bientÂ't 
arriver n'importe oÂ 1 , mÂ a me en plein milieu de Edge . 

Yuffie se mit Â pianoter du bout des doigts sur la table. 

- Pourquoi personne n'en a entendu parler ? 

- Rien ne ressort de la prison. Sauf nous. 

Je ne savais pas de quoi le baraquÂ© parlait, mais cela sembla faire 
Â©cho aux autres. 

- Et la mauvaise nouvelle, c'est quoi ? grogna Cloud. 

- Le flux de la RiviÂ”re devenant incontrÂ ' lableâC ! Il va falloir que 
des personnes heuâ€ ! compÂ©tentes interviennent. 

Vincent fronÂ§a les sourcils et je vis une lueur de comprÂ©hension 
passer dans son regard. Il se cala plus prof ondÂ©ment dans son siÂ"ge 
et je compris qu'il avait pigÂ© oÂ 1 je voulais en venir. 

- Des personnes compÂ©tentes ? rÂ©pÂ©ta Tifa. 

Visiblement elle croyait que je parlais de nous. 

- Oui. Le phÂ©nomÂ”ne est tellement grave queâ€ ! Enfin, Minerva 
aurait dÂ» intervenir par elle-mÂ a me Â la base. 

Il y eut un silence et je compris que la plupart ne me croyait pas 
vraiment. En mÂ a me temps, Minerva Â©tait une DÂ©esse que personne, Â 
part Chaos et visiblement Genesis, n'avait vu de ses propres yeux. 

- Mais tout compte fait, elle ne viendrait pas elle-mÂ a me. Elle 
enverrait des sous-fifres. 

Il y eut un instant de flottement alors que je vis la mÂ a me lueur de 
comprÂ©hension animer les yeux de Nanaki . 

- Des sous-fifres ? rÂ©pÂ©ta trÂ"s lentement Barret. 

- Oui. Des personnes sous ses ordres directs. En clair, Zack, Angeal, 
Genesis et Sephiroth. 

La bombe Â©tait lÂ£chÂ©e et il fallut quelques instants aux membres 
d' AVALANCHE pour comprendre la portÂ©e de mes paroles. 

- Tu es en train de me dire, gronda Barret, que ces quatre fous 
furieux vont revenir Â la vie ? 

- Voyons, c'est impossible, souffla Tifa. Ils sont _morts__. 



Je ne bronchai pas, puisant dans le calme de D pour garder le 
mien . 

- On va les faire revenir. Enfin, techniquement, _je_ vais les faire 
revenir . 

Cette fois cela ne manqua pas. Cloud se leva d'un bond alors que 
Barret me contemplait, visiblement furieux. Yuffie semblait se 
demander comment elle allait bien pouvoir m'arracher la tÂ a te alors 
que Tifa et Cid pinÂ§aient les lÂ”vres. Seuls Nanaki et Vincent ne 
bronchÂ”rent pas, et je leur en fus plus que reconnaissante. 

- Il est en HORS DE QUESTION ! rugit Cloud. C'est quoi ces conneries 
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- Tu es sÂ»re qu'il n'y a pas d'autres moyens ? m'interrogea 
simplement Vincent. 

Je fis non de la tÂ a te. Si selon eux il n'y en avait pas, alors je 
ferais confiance aux SOLDATS. 

- Ils sont morts, rÂ©pÂ©ta Tifa comme pour s'en convaincre 
elle-mÂ a me. Les morts ne reviennent pas Â la vie. 

La ninja grinÂ§a des dents. 

- Il l'a dÂ©jÂ fait une fois, pourquoi pas deux ? 
ironisa-t-elle. 

Une veine battait sur la tempe de Barret. 

- Il en est hors de question, confirma le black. 

- On n'a pas le choix, lui fis-je remarquer. S'ils n'interviennent 
pas, on meurt tous. 

- Et bien je prÂ©fÂ”re crever que laisser ce monstre revenir sur 
cette planÂ"te ! hurla Cloud. 

- _Bon, Â§a se passe presque bien_, ironisai- je. 

D grimaÂ§a mentalement. 

- Aucun de ces hommes n'est un monstre, rÂ©pliquai- je en tentant de 
garder mon calme. Et nous avons besoin d'eux. 

- Nous pouvons parfaitement nous dÂ©brouiller tous seuls, siffla 
Barret . 

- Je suis d'accord avec Barret, cingla Yuffie. On n'a pas besoin 
d'eux, ils sont beaucoup mieux morts ! 

- Ne t'en fais pas, persifla Cloud. C'est juste qu'elle est amoureuse 
de Sephiroth et qu'elle crÂ''ve d'envie de se le faire. AprÂ''s tout, 
elle passe ses nuits avec lui ! 

Â€ cette annonce, deux sentiments se disputÂ”rent en moi. La colÂ”re 
d'abord, mais aussi une Â©norme envie de rire. Cloud essayait de me 
mettre en porte-Â -faux face Â Vincent mais il n'avait pas choisi le 
bon sujet pour m'attaquer. PurÂ©e, il utilisait les arguments 



_d'Adrienne_ ! Mais le vampire Â mes cÂ'tÂOs se tendit, visiblement 
plus affectÂ© que moi par l'insulte. En rÂ©ponse Â Cloud, je levai 
un sourcil . 

- La nÂ©crophilie a toujours Â©tÂ© mon truc, plaquai- je sÂ”chement. 
Sans dÂ©conner, tu as d'autres idÂ©es loufoques comme celle-lÂ ? 

Ma rÂ©action n'Â©tait pas celle escomptÂ©e, mais celle de Tifa 
dÂ©passa ce Â quoi je m'attendais. Elle mit une formidable claque 
sur l'arriÂ"re du crÂCne de son homme, lui faisant pousser un cri de 
surprise et de douleur mÂ a lÂ©es. 

- Non mais c'est quoi ces maniÂ”res ? siffla-t-elle. 

- Pardon, qrogna Cloud. J'ai exagÂ©rÂ©. 

- Je prÂ©fÂ"re Â§a, sifflai-je Â mon tour. Je te prierai de ne plus 
sous-entendre que je trompe mon compagnon pour la simple et bonne 
raison que l'homme dont on parle te sort par les trous de nez. 

Le blond me lanÂ§a un regard bien noir mais ne put rajouter quelque 
chose sans s'enfoncer plus. Mais les paroles dÂ©placÂ©es du SOLDAT 
avaient calmÂ© tout le monde et je compris que la balle Â©tait dans 
mon camp. 

- On ne peut pas laisser remonter la RiviÂ”re de la Vie. Il faut que 
l'on fasse quelque chose mais nous sommes impuissants. Il n'y a 
qu'eux qui puissent nous aider. 

- Non, grogna Barret . C'est hors de question. 

- Mais ni toi ni moi n'avons le pouvoir de contrÂ'ler la RiviÂ"re de 
la Vie ! C'est impossible, tu le sais bien ! 

- Mais les faire venir, c'est prendre le risque qu'ils pÂ"tent un 
plomb Â nouveau, cracha Yuffie. 

C'Â©tait l'argument le plus sensÂ© jusqu 'Â maintenant. 

- Ils ne feront rien, assurai- je. Sephiroth est libÂ©rÂ© de 
l'influence de Jenova et les autres veilleront sur lui de toute 
maniÂ”re . 

- Ce sont des assassins, siffla Yuffie. 

- Techniquement ton peuple est tout aussi assassin qu'eux, tout 
dÂ©pend de quel point de vue on se placeâC ! 

- Je refuse, rÂ©pÂ©ta Cloud. 

- CloudâC | Tu as dÂ©jÂ vu la RiviÂ"re de la Vie non ? 
demandai- je . 

Il hÂ©sita mais hocha sÂ©vÂ”rement la tÂ a te. 

- Tu imagines ce que cela ferait si elle ressurgissait violemment 
7 

Je vis les rouages tourner dans sa tÂ a te avant qu'il ne soupire 
vivement . 



- Âia serait un massacre maisâ€| 

- Mais il nous faut prendre le risque. Au pire je les neutraliserai 
moi-mÂ a me . 

Il y eut un silence avant que Vincent ne close la discussion et le 
dÂObat . 

- Ils ont de l'affection pour Alix, ils ne s'opposeront pas Â 
elle . 

Je lui adressai un regard de remerciement alors que Cloud appuyait 
vivement sa tÂ a te sur ses mains. 

- Tu te rends compte ce que tu me demandes ? grogna-t-il. 

Je fis oui de la tÂ a te. 

- Justeâ€ | Fais-moi confiance sur ce coup-lÂ . 

Il grogna et quitta la salle silencieusement. 

_- Il nous a pas arrachÂ© la tÂ a te_, fit remarquer D. 

_- Non, mais ce n'est pas passÂ© loinâ€|_ 

Son aura douce chassa la tension dans mes Â©paules. 

- C'est quoi le plan ? grommela Barret . 

- Ils m'ont dit qu'il fallait aller Â la prison du dÂ©sert, et que 
de 1Â ils allaient se servir de moi comme Â« pont Â» pour passer 
dans le monde des vivants. 

Barret marmonna dans le vide avant de quitter les lieux, accompagnÂ© 
d'une Yuffie blanche de fureur. Je soupirai de soulagement en 
m'affalant sur mon siÂ"ge. 

- Je vais faire le plein du Shera, nous informa Cid. Je suppose qu'on 
part demain. 

Il ne semblait pas emballÂ© mais ne protestait pas plus que Â§a. 

- Tu aurais pu m'en parler avant, me reprocha doucement Vincent. 

Je grimaÂ§ai . 

- DÂ©solÂ©e, mais je ne savais pas comment m'y prendre. 

- J ' imagine . 

Nanaki se rapprocha de nous, nous contemplant longuement. 

- Sans donner dans les blagues salaces de Cid, je suis d'accord avec 
lui : tu as l'air trÂ"s fatiguÂ©e, Alix. 

Je lui souris tristement. 

- Cela a Â©tÂ© rude ces derniers jours, avouai- je. 



Le lion rouge se tourna vers Vincent, un lÂ©ger sourire au bord des 
babines . 

- Et je suppose, vu comment vous portez l'odeur de l'un sur l'autre, 
que tu ne l'as pas laissÂ©e beaucoup dormir. 

Je roulai des yeux. 

- Je croyais que tu Â©vitais les blagues salaces. Et non, je te jure 
que l'on a assez dormi. 

L'animal haussa les Â©paules, fataliste. 

- Eh bien tu manques d'endurance, ironisa-t-il. 

Nous cont inuÂ^mes de plaisanter un petit moment avant que Cloud ne 
revienne, visiblement calmÂ©. Je lanÂ§ai un regard Â Vincent, qui 
m'encouragea Â le rejoindre. Le blond me regarda arriver sans 
broncher . 

- Tu as mauvaise mine, commenta-t-il simplement. 

Eh bien ils s'y mettaient tous ! 

- Je sais que je te demande beaucoup et j'en suis dÂ©solÂ©eâ€ ! 

Il me contempla longuement avant de soupirer de dÂ©pit . 

- Tu as intÂ©rÂ a t Â ce qu'ils se tiennent bien ! siffla-t-il mais 
pas mÂ©chamment . 

Je fis oui de la tÂ a te avant de reprendre le cours de ma vie. Le soir 
j'aidai Tifa au bar mais sans rÂ©el entrain. J'Â©tais en effet bien 
f at iguÂ©e . 

- Je suis morte, avouai-je Â mon homme le soir quand vint le moment 
de nous coucher. 

- C'est normal, tu es passÂ©e par pas mal de hauts et de bas, me 
rassura Vincent. 

Il me serra tendrement contre lui et j'enfouis ma tÂ a te dans son 
torse . 

- Âfa ne va pas s'arranger ces prochains jours, murmurai- je. 

- Tu vas pouvoir souffler pendant le voyage, me tranquillisa-t-il. 

- Je sens que je vais en avoir besoin, reniflai-je. 

Il Â©mit un lÂ©ger rire. 

- Dis-moi, murmurai- je. Ma relation avec Sephiroth te dÂ©range ? 

Il soupira. 

- Non, ce qui m'Â©nerve c'est qu'on se serve de votre amitiÂ© pour 
remettre ton honneur en doute. 



- Et le tien par la mÂ a me occasion, grommelai- je . 

Je me reculai lÂOgÂ" rement . 

- Le mien, je m'en fous un peu, le tien Â§a me dÂ©rangeâ€ ! 

Vincent m'embrassa tendrement, me ramenant contre lui. 

- Ne t ' inquiÂ”te donc pas, les on-dit ne m'atteignent pas. Surtout ce 
genre de bÂ a tises. 

Je l'embrassai Â mon tour avant que l'on ne parte se coucher, 
blottis l'un contre l'autre. 
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- Vous avez intÂ©rÂ a t Â Â a tre impeccables, sifflai-je en menaÂ§ant 
les SOLDATS du doigt. 

Angeal leva les mains dans un geste apaisant universel. 

- Je te promets qu'on se tiendra bien. 

Je fronÂ§ai les ailes du nez. 

- Âia veut dire que je vous interdis formellement de vous battre, 
menaÂ§ai-je Genesis et Sephiroth. 

- Je pense que l'on aura autre chose Â faire, plaqua glacialement le 
GÂ©nÂ©ral . 

- Bien, reniflai-je. 

Le roux leva la main et me tapota le crÂCne. 

- On est dÂ©solÂ©s de t'avoir posÂ© tous ces problÂ”mes ces derniers 
temps, m'assura-t-il. 

Je soupirai avant de leur sourire. 

- Vous en faites pas, c'est pas grand-chose. Comment on se 
dÂ©brouille ? 

Genesis fit un geste thÂ©Â<?tral du bras et Sephiroth prit la 
parole . 

- Âia va fonctionner comme la fois oÂ 1 Zack est intervenu aprÂ”s ton 
retour sur GaÂ“a. On va se servir de ta magie pour ouvrir une porte 
entre ici etâ€ ! LÀ -bas. 

- D ' accord, mais comment je vais faire pour savoir quand ouvrir la 
porte ? 

- En fait, on va tout simplement attendre que tu nous fasses signe 
que tu es prÂ a te, m'expliqua Angeal. C'est encore le plus simple. 

- Ok, rÂ©pondis- je . On va faire comme Â§a. 

- On se revoit Â la prison du dÂ©sert . En attendant, tu te reposes, 
dÂ©cida Genesis. Tu es mentalement lessivÂ©e, Â§a te fera du 



bien . 


Zack m'Â©bouriffa les cheveux et le paysage fleuri s'Â©vanouit devant 
mes yeux. 
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- OÂ 1 est situÂ©e la prison du dÂ©sert, exactement ? demandai-je en 
finissant une Â©niÂ''me tresse dans les cheveux de MarlÂ"ne. 

- Pas trÂ"s loin de Corel, m'informa Cid en soufflant la fumÂ©e de sa 
cigarette. Vu qu'on est partis rapidement, on y sera aprÂ” s-demain 
assez tÂ ' t . 

Je souris en relÂCchant la plus jeune du groupe, qui m'embrassa sur 
la joue. Nous avions embarquÂ© les enfants faute d'autres choix car 
Elmyra Â©tait absente. Eux Â©taient ravis, les membres d' AVALANCHE 
beaucoup moins. Ils avaient peur qu'il leur arrive quelque chose et 
j'avais dÂ©cidÂ© que partir en guerre pour leur faire comprendre que 
les SOLDATS ne feraient pas de mal aux enfants Â©tait une cause 
perdue. Je me levai pour me diriger vers les fenÂ a tres du Shera, 
rejoignant par la mÂ a me occasion mon compagnon et Nanaki . 

- Au moins il fait beau, grommela le lion rouge. 

J ' acquiesÂ§ai doucement en plongeant mon regard dans la mer de nuages 
qui nous entourait. Le voyage allait Â a tre long. 
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Yuffie fut la premiÂ”re dehors lorsque le vaisseau se posa. Je 
n'avais pu parler avec elle car la jeune femme s'Â©tait isolÂ©e 
durant tout le voyage, encore plus malade que d'habitude. Nous nous 
Â©tions arrÂ a tÂ©s sur une grande zone herbeuse au sol sableux. Il 
rÂ©gnait une chaleur Â©touffante, presque lourde sous le Soleil. 

- Nous sommes Â la limite sud du dÂ©sert, m'informa Vincent. Il nous 
faudra franchir les collines que tu vois 1Â -bas avant de pÂ©nÂ©trer 
dans le dÂ©sert Â proprement parler. 

Tifa Â©tait en train d'expliquer aux enfants qu'il fallait qu'ils 
restent sagement Â 1 ' intÂ©rieur du Shera et, si MarlÂ"ne ne 
protestait pas, ce n'Â©tait pas le cas de Denzel qui soutenait 
mordicus qu'il voulait venir avec nous. 

- Bon, les mioches, Â§a suffit comme Â§a, dÂ©clara brusquement Cid. 

Je vais vous enfermer dedans, Â§a sera plus sÂ©curitaire . Et le 
premier qui proteste se prendra une taloche mÂ©morable. 

Denzel jeta un coup d'Â"il malheureux Â un Cloud Strife plus occupÂ© 
Â assassiner du regard la moindre touffe d'herbe qui avait le 
malheur de s'agiter un peu trop vivement. Comprenant que son pÂ”re 
adoptif n'allait pas venir l'aider, le jeune garÂ§on remonta avec sa 
Â« sÂ"ur Â» dans le Shera en traÂ®nant des pieds. 

- Allons-y, grommela Barret . 

Nous lui emboÂ®tÂ£mes le pas, Cloud fermant la marche. Je sentais son 
regard mauvais entre mes omoplates et je me surpris Â bomber le 
torse pour l'affronter. Nous gravÂ®mes les collines en glissant sur 



les plantes qui les recouvraient, suant pour la plupart Â grosses 
gouttes. J'Â©tais moins gÂ a nÂ©e que les autres, condition de dragon 
oblige, et Nanaki s'en sortait royalement aussi. Il fut aisÂ© pour 
nous d'atteindre le sommet des monticules en premier et je 
m'Â©touffai en dÂ©couvrant ce qui s'Â©tendait devant moi. Un dÂ©sert . 
Un vÂ©ritable dÂ©sert, indÂ©tectable quelques secondes auparavant. 

Une Â©tendue qui me semblait infinie de sable et de rochers creusÂ©e 
de trous et de bosses. 

- Cet endroit est parsemÂ© de sables mouvants, m'informa Nanaki. 

- Je croyais que c'Â©tait une situation qu'on ne rencontrait qu'en 
zone humide, m ' exclamai- je . 

- Ici c'est parce que le sol est percÂ© d'Â©normes trous. En fait, le 
sable repose sur un gruyÂ”re gÂ©ant qui peut s'effondrer sous ton 
poids. On ne peut traverser cet endroit qu'avec une voiture 
suffisamment puissante pour rÂ©ussir Â s'extraire des tourbillons de 
sable . 

Le lion finissait juste son explication que les autres nous 
rejoignaient . 

- Continuons, ordonna sÂ"chement Barret . 

Nous descendÂ®mes de l'autre cÂ'tÂ©, glissant plus que marchant sur 
ce qui Â©tait en rÂ©alitÂ© une dune Â©norme et gigantesque. Une fois 
en bas, je sentis Â travers mes chaussures la chaleur du sol. D se 
sentait bien et elle se dÂ©ploya en moi, me protÂ©geant des effets de 
la canicule. Nous avanÂ§Â£mes dans le dÂ©sert, suffisamment pour ne 
plus Â a tre atteignables depuis les collines. 

- Et maintenant ? siffla Cloud. 

- Heu, benâ€ ! 

Ils sont mignons, ils ne m'ont pas dit quoi faire comme signe !_ 
m ' alarmai- je . 

_- T'inquiÂ"te pas, ils vont bien voir que nous sommes 
prÂ a tesâ€ ! _ 

Je souris doucement Â la rÂ©ponse de ma dragonne avant de m'avancer 
un peu plus loin par rapport aux autres. Je levai la tÂ a te pour 
contempler le ciel, fermant les yeux Â cause des rayons du Soleil. 

Et je sentis aussitÂ't le sort se mettre en route. Ce fut comme si on 
me vidait progressivement de toute ma magie. J'avais l'impression 
d'Â a tre siphonnÂ©e de 1 ' intÂ©rieur , comme si une sangsue gÂ©ante 
aspirait quelque chose qui m'Â©tais vitale au niveau du ventre. 

Puis brusquement j'eus l'impression qu'on venait de me donner un coup 
de poing dans l'estomac et je me pliai en deux, le souffle coupÂ©. 
J'entendis des cris incrÂ©dules et je fus pratiquement sÂ»re que 
quelque chose (ou _quelqu'un_) venait de m ' Â©bourif f er les cheveux. 
Haletante, les yeux fermÂ©s, j'essayai de me concentrer pour ne pas 
gÂ©mir de douleur ou me mettre Â pleurer. Cela faisait mal, 
physiquement mal. Je me sentais de plus en plus faible, les muscles 
de mes jambes devenant de plus en plus tremblants. Un deuxiÂ"me coup 
dans le ventre et je m'entendis gÂ©mir alors qu'une main se posait 
briÂ”vement sur mon Â©paule. La magie de D, tout aussi siphonnÂ©e que 



la mienne, s'AOpuisait A une vitesse prodigieuse et j'obtins la 
certitude idiote que nous n'allions pas terminer ce sort indemnes. Un 
troisiÂ''me coup dans l'estomac coupa le peu de respiration qu'il me 
restait alors que je sentais qu'on me tapotait le crÂ^ne. Je 
m'effondrai en avant lors du quatriÂ''me impact, l'esprit dÂOconnectÂ© 
de mon corps, une douleur dans le ventre telle que je crus que mes 
tripes Â©taient en train d'en sortir pour aller sÂ©cher au milieu du 
dÂ©sert . 

Mais ma chute fut arrÂ a tÂ©e par un bras s'enroulant Â une vitesse 
prodigieuse autour de ma taille. Je sentis diffusÂ©ment qu'on me 
redressait et deux doigts furent introduits dans ma bouche, me 
forÂ§ant Â ouvrir les mÂCchoires. Avant que je n'aie eu le temps de 
comprendre, un liquide glacÂ© coula dans ma gorge, manquant de me 
faire Â©touffer alors que le goÂ»t infect me donnait des nausÂ©es. La 
vision floue, j'Â©tais incapable de voir ce qu'il se passait autour 
de moi et la seule chose que j'entendais Â©tait les battements 
prÂ©cipitÂ©s de mon cÂ"ur. Pourtant je ne paniquai pas alors que je 
percevais toujours trÂ”s diffusÂ©ment qu'on me soulevait pour me 
porter. Je sentis que je changeais de bras et l'odeur unique de 
Vincent perÂ§a la brume qui m'entourait, me rassurant 
dÂ©f init ivement . Et alors le liquide glacÂ© sembla se rÂ©chauffer 
dans mes entrailles et chassa progressivement la douleur qui s'y 
Â©tait installÂ©e. Je sentis mon souffle redevenir rÂ©gulier alors 
que ma vue et mon ouÂ“e m'Â©taient doucement rendues. J'Â©tais dans 
les bras de Vincent, qui me portait en mariÂ©e. Il faisait toujours 
une chaleur Â©touffante et la pression que je ressentais dans 
1 ' atmosphÂ”re Â©tait telle que je me surpris Â prier pour que 
personne n'Â©ternue, de peur que la rÂ©action qui s'ensuive ne tue 
tout le monde dans un rayon de plusieurs kilomÂ”tres . Confuse, 
j'analysai la situation. Les quatre SOLDATS Â©taient alignÂ©s face 
aux membres d' AVALANCHE et tout ce beau monde se contemplait en 
chiens de faÂ“ence dans un silence monacal. Je remuai lÂ©gÂ”rement et 
croisai le regard de Sephiroth. Je vis celui-ci se dÂ©tendre 
imperceptiblement avant que je ne plonge mes yeux dans ceux inquiets 
de Vincent. Le tireur d'Â©lite se dÂ©tendit clairement quand il vit 
que j'allais bien et il me redÂ©posa Â terre avec douceur. 

- Je ne sais pas ce que vous m'avez donnÂ©, mais je tiens Â 
prÂ©ciser que c'est absolument infect, murmurai- je la voix 
nouÂ©e . 

Sephiroth me dÂ©signa ce qu'il restait d'une outre en peau. 

- Elixir, me rÂ©pondit-il , glacial. 

- GÂ©nial, gÂ©mis-je. 

_- Tout va bien de ton cÂ'tÂ© ?_ 

_- Âia va mieux. Mais je me sens pas encore bienâ€|_ 

- Tu vas bien ? s'enquit Genesis en rÂ©pÂ©tant sans le savoir la 
question que je venais de poser Â D. 

Il Â©tait trÂ”s tendu aussi, surveillant du coin de l'Â"il son 
supÂ©rieur hiÂ©rarchique et son pire ennemi. MÂ a me Zack semblait 
hÂ©siter sur la conduite Â tenir, partagÂ© entre la joie de revoir 
son presque frÂ”re et la peur que la situation ne dÂ©gÂ©nÂ”re 
complÂ"tement . 



- Je vais bien, rassurai- je mon mentor. J'ai encore un peu mal au 
ventre mais Â§a va passer. 

Il hocha sÂ"chement la tÂ a te mais ses Â©paules s'ÂOtaient 
dÂ©contractÂ©es . J'imagine qu'ils avaient eu tous les quatre peur de 
ce que leur rÂ©surrect ion aurait pu provoquer comme dommage sur 
moi . 

- T'es pÂCle, commenta Zack pince-sans-rire. Tu ne veux pas 
t'allonger quelques instants ? 

- Tu rigoles ? Pour manquer de les voir s'Â©triper ? Hors de question 
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- On sait se tenir, siffla le GÂ©nÂ©ral, glacial. 

Le sous-entendu Â©tait clair et j'entendis Cloud grogner de 1Â oÂ 1 
j ' Â©tais . 

- Toi tu sais te tenir ? ironisai-je. On parle bien de la mÂ a me 
personne ? 

Le regard de Sephiroth aurait pu me transformer en glaÂ§on alors que 
celui des autres se faisait plus Â©tonnÂ©, surpris par la tournure 
que prenait la conversation. 

- C'est la personne la plus immature que je connais qui me dit Â§a ? 
rÂ©pondit-il hautain. 

- Il y a diffÂ©rence entre maturitÂ© et faÂ§on de se tenir. Regarde 
GenesisâC ! 

- Laissez-moi en dehors de Â§a, soupira le roux. 

- Quand je vois ce qui te sert de point de comparaison, je comprends 
mieux, renifla l'argentÂ©. 

- C'est mieux que ne pas avoir de point de comparaison du tout, mon 
Sephinounet adorÂ©. 

Je vis les yeux de tout le monde s'agrandir sous le choc alors qu'une 
paire d'yeux bleus mako me fusillait. Les membres d' AVALANCHE 
faisaient la navette entre le GÂ©nÂ©ral et moi du regard, plus que 
choquÂ©s par ce que je venais de dire. 

- Dis-moi Zack, on vit bien sans sa tÂ a te ? demandai-je 
innocemment . 

- Pas trop, non, rÂ©pondit-il , visiblement trÂ"s amusÂ©. 

- Bon, je crois que la fuite s ' imposeâC ! 

Et sans attendre je tournai les talons pour partir en courant. Le Â« 
Alix !Â» furieux de Sephiroth me conforta dans 1 ' idÂ©e que c'Â©tait 
une bonne initiative, alors que Genesis rÂ©pÂ©tait Â« mon Sephinounet 
adorÂ© Â» en boucle en se marrant. Ma course Â©tait erratique, le 
sable me ralentissant Â©normÂ©ment et ma fatigue ne m'aidant pas. Le 
GÂ©nÂ©ral fut sur moi en quelques foulÂ©es. 



Stop !_ rugit D. _I1 y a quelque chose !_ 

Je me figeai aussitÂ't et je remerciai grandement les reflexes 
prodigieux de Sephiroth qui arrÂ a ta la lame de Masamune Â quelques 
millimÂ"tres de ma gorge. Je laissai D prendre ma place et elle 
renifla l'air. Il y avait comme une odeurâ€ ! 

- Il y a quelque chose, lui expliqua-t-elle. 

Les yeux du GÂ©nÂ©ral s'agrandir en croisant les miens et il ne put 
qu'emboÂ®ter le pas Â ma dragonne qui retournait vers le groupe. 

Avec son ouÂ“e plus dÂ©veloppÂ©e, j'entendis clairement Genesis 
parler d'adoption alors que Zack et Angeal riaient toujours. 

- J'ai senti un truc, informa-t-elle tout simplement le groupe. 

Tout le monde se tourna vers moi, et je vis Â travers le hublot des 
yeux de ma colocataire ceux des SOLDATS qui n'avaient jamais vu D 
s'agrandir de surprise. Mon altercation avec Sephiroth avait eu comme 
avantage de faire retomber une grosse partie de la tension ce qui 
faisait que l'on respirait mieux, atout non nÂ©gligeable . Ma dragonne 
respira prof ondÂ©ment et je sentis l'odeur du stress et de la peur 
qui environnait le groupe. 

- Tu dois Â a tre D, fit lentement Zack. EnchantÂ© ! 

Il lui tendit alors la main, dÂ©concertant totalement la dragonne qui 
pencha la tÂ a te sur le cÂ'tÂ©, mÂ©dusÂ©e. 

_- Il me veut quoi ?_ paniqua-t-elle presque. 

_- Il veut te dire bonjour. Tu vois, c'est heuâ€ ! Comme se renifler 
les fesses chez les chiens. Tu mets ta main dans la sienne et tu la 
serres ._ 

Elle jeta un regard interloquÂ© au jeune garÂ§on, puis Â sa main 
avant d'hausser les Â©paules. 

- C'est toujours mieux que de se renifler les fesses, finit-elle par 
1Â£ cher . 

L ' incomprÂ©hension s'inscrivit sur les traits d'Â peu prÂ”s tout le 
monde, ce qui me fit bien rire. 

- Heu, certesâ€ | fit Zack, un peu perdu. 

La dragonne plaÂ§a sa main dans celle du garÂ§on qui la serra 
doucement avant de la secouer gentiment. Cette tradition Â©tonna 
Â©normÂ©ment ma colocataire, qui n'en comprenait pas le principe. Du 
coup, elle s'approcha du jeune homme et le renifla doucement. Il ne 
broncha pas, apparemment pas vraiment Â©tonnÂ©. Elle fit la mÂ a me 
chose aux autres SOLDATS, qui tiquÂ”rent un peu plus de leur cÂ'tÂ©, 
avant de secouer la tÂ a te, ravie. Elle Â©tait vraiment contente de 
les rencontrer et leur fit un grand sourire plein de dents 
pointues . 

- Qu'est-ce qu'il y a, D ? recentra Vincent. 

La dragonne lui fit un grand sourire avant de reprendre son 
explication . 



- Oui, une odeurâ€ ! Et le sol tremble aussi. 

Le sol qui tremble ? Elle avait ressenti Â§a elle ? 

- Tu as senti le sol bouger ? reprit Cloud brusquement, oubliant 
mÂ a me de poignarder Sephiroth des yeux. 

Les autres rÂOagirent aussitÂ't sous notre regard incrÂ©dule. 

- On se replie, souffla Barret . 

Ils bondirent vers les collines, D leur emboÂ®tant le pas sans 
comprendre en me rendant ma place. Puis, brusquement, un grondement 
sourd retentit et le sol vibra avec une telle force qu'il manqua de 
nous faire tomber. 

- Queâ€ | ? glapis-je. 

Et brusquement le sol s'ouvrit sous mes pieds et je me retrouvai 
projetÂ©e en l'air. Je retins de justesse un cri de terreur lorsque 
je vis sous moi une bouche Â©norme, circulaire et pleine de dents. Je 
retombai droit sur le monstre, arrivant je ne sais comment Â prendre 
appui sur la mÂCchoire de l'animal pour me projeter plus loin. Je 
retombai sur le sol, sur mes deux pieds je ne sais trop comment, 
contemplant le monstre les yeux Â©carquillÂ©s . Heureusement, le sable 
avait amorti ma chute et je m'en sortais sans trop de dommage. 

- Qu'est-ce que c'est que Â§a ? m ' Â©criai- je, stupÂ©faite. 

- Un ver des sables, me rÂ©pondit laconiquement Sephiroth. 

- Unâ€ | Un ver des sables ? ! 

Le monstre faisait bien vingt mÂ”tres de long et avait une bouche 
assez large pour me gober entiÂ"rement . Le sol vibra Â nouveau et 
des dizaines d'autres crÂ©atures surgirent du sol. 

- Il faut partir, rugit Barret. 

La terre tremblait sous nos pieds avec une telle force qu'il nous 
Â©tait impossible de bouger sans tomber, le sable se dÂ©robant sous 
nos semelles alors que nous nous enfoncions de plus en plus. 

- Il va falloir me porter, rÂ©pondit Nanaki qui essayait de ne pas 
respirer la poussiÂ”re que dÂ©gageaient les monstres. 

- Le combat est inÂ©vitable, rÂ©pliqua Genesis en dÂ©gainant sa 
RapiÂ”re . 

Je m'apprÂ a tai Â appeler Croc-Blanc lorsqu'une main me repoussa en 
arriÂ"re et je me retrouvai en retrait par rapport Â un Â©pais 
manteau de cuir noir serti d'une criniÂ”re argentÂ©e . 

- Cela faisait longtemps qu'on n'avait pas eu l'occasion de se 
dÂ©fouler, sifflota Angeal . 

Je reculai, prudente, alors que les quatre SOLDATS passaient Â 
l'attaque. Ensuite, j'assistai Â une reprÂ©sentat ion de pure 
puissance qui me laissa pantoise. C'Â©tait comme s'il n'y avait pas 



de monstres, tout simplement. Je connaissais parfaitement leur talent 
Â l'Â©pÂ©e, pour en avoir tÂCtÂ© une paire de fois, mais je me 
rendais seulement compte Â quel point ils se retenaient face Â moi. 
MÂ a me les membres d' AVALANCHE n'osÂ”rent pas s'en mÂ a ler, bouche bÂ©e 
eux aussi. Le combat prit fin plus vite qu'il n'avait commencÂ©. 

- Ferme la bouche, tu vas manger du sable, me rÂ©primanda Genesis en 
me donnant une tape sur le sommet du crÂCne. 

Je grognai, mÂ©contente, avant de leur emboÂ®ter le pas pour 
retourner avec les autres, qui avaient eu le rÂ©flexe plus prononcÂ© 
de s'Â©loigner. Tout le monde avait mis de cÂ'tÂ© les tensions, plus 
occupÂ© Â se mettre Â l'abri des monstres. La remontÂ©e fut trÂ”s 
rude pour moi, j'Â©tais bien plus fatiguÂ©e que ce que je voulais 
bien montrer. Vincent finit par venir m'appuyer, une main glissÂ©e 
dans le creux de mes reins. 

- BordelâC | c'Â©taitâ€| quoiâ€ ! Â§a ? haletai- je. 

- Des vers des sables, me rÂ©pÂ©ta Barret . 

- Ilsâ€| sontâ€ | Â©normes ! 

- C'est Â cause d'eux que le sol s'effondre, m'expliqua Nanaki, 
Â©ternuant violemment. 

- Jeâ€ | veuxâC ! bienâC ! teâ€ ! croire ! 

Genesis se rapprocha de moi, inquiÂ©tÂ© par mon essoufflement, mais 
il fut stoppÂ© par une Yuffie furibonde. 

- Ne la touchez pas ! s ' Â©cria-t-elle . 

L'homme, surpris, leva les mains pour prouver sa bonne foi mais 
Yuffie dÂ©gaina son Shuriken. Et moi qui pensais que c'Â©tait Cloud 
et Sephiroth qui se taperaient dessus les premiersâC ! En tout cas le 
geste de la ninja avait jetÂ© un froid et remis tout le monde sur le 
qui-vive . 

- Je veux juste voir si elle va bien, articula clairement le roux. 

- Bien sÂ»r, ironisa-t-elle. Je vais vous croire ! 

La jeune femme Â©tait haineuse mais personne ne sembla s'en Â©tonner 
chez les morts. 

- Je vais bien, assurai-je Â mon mentor. Je m'essouffle juste un peu 
plus vite que d'habitude. 

Personne ne m'Â©couta. Âfa sentait mauvais, trÂ”s mauvais. Je voyais 
bien que Cloud attendait le premier prÂ©texte pour sauter sur 
Sephiroth et seule la prÂ©sence imposante de Vincent et Angeal 
empÂ a chait Yuffie de bondir sur Genesis. Zack Â©tait visiblement mal 
Â l'aise, partagÂ© entre son ancien meilleur ami et son mentor et 
ses amis. Les autres membres d' AVALANCHE assassinaient le GÂ©nÂ©ral 
du regard mais laissaient plutÂ't tranquilles les deux autres. 

- Comme si vous en aviez quelque chose Â foutre de sa santÂ©, siffla 
la ninja. 



L'homme au manteau rouge fronÂ§a les sourcils, mÂOcontent . 

- C'est ma pupille, rÂ©pliqua-t-il sÂ''chement. Et c'est aussi mon 
amie. Donc oui, j'en ai quelque chose Â foutre de sa santÂ© ! 

Le problÂ”me de mon mentor, c'est que la patience n'Â©tait pas son 
fort. Et il n'Â©tait pas non plus du genre Â se laisser insulter 
sans rien dire. Et Yuffie Â©tait un peu pareille. Âfa allait trÂ"s 
mal finir. 

- Votre Â©lÂ”ve ? Et qu'est-ce que vous lui apprenez exactement, Â 
tuer des wutaÂ“ens ? 

Je suivais la scÂ”ne des yeux, un peu perdue. 

- Â€ tuer quiconque se mettra sur sa route, siffla-t-il en rÂ©ponse. 
WutaÂ“ens y compris ! 

Angeal s'Â©tait rapprochÂ© de son meilleur ami, prÂ a t Â le retenir 
s'il perdait dÂ©f init ivement son calme et Cid avait fait pareil pour 
Yuffie . 

- Tuer des wutaÂ“ens ne vous a jamais posÂ© de problÂ”mes de toute 
faÂ§on ! 

- Parce que vous avez eu plus de pitiÂ© envers mes hommes peut-Â a tre 
? 


- Vous avez assassinÂ© des innocents ! rugit la ninja. Des femmes, 
des enfants, des vieillards ! 

- Nous Â©tions en guerre, coupa le roux en haussant la voix. Nous 
devions faire face Â une guÂ©rilla et les pertes civiles Â©taient 
inÂ©vitables ! 

- Vous avez assassinÂ© ma mÂ”re ! hurla violemment Yuffie en se 
jetant sur Genesis avec l'intention manifeste de le tuer. 

Personne n'essaya de l'arrÂ a ter alors que je contemplais la scÂ”ne, 
abasourdie. Est-ce queâ€ ! Genesis avait vraiment fait Â§a ? Enfin, 
non, ce n'est pas possible, Genesis n'aurait jamais fait cela ! Mais 
d'un autre cÂ'tÂ©â€| Pouvais-je vraiment affirmer que je connaissais 
cet homme ? Je connaissais le mentor et l'ami, certes, mais le SOLDAT 
? Quel genre de choses avait-il Â©tait obligÂ© de faire sous les 
ordres de la SHINRA ? Ou mÂ a me, qu'avait-il fait lorsque les 
expÂ©riences qu'on avait menÂ©es sur lui l'avaient rendu fou ? Je 
comprenais mieux Â prÂ©sent la haine qu'entretenait Yuffie envers 
mon mentor. Si c'Â©tait le cas, s'il avait assassinÂ© sa mÂ”re, 
c'Â©tait horrible. Je vis Genesis attraper souplement la ninja, lui 
bloquant les mains sans dif f icultÂ©s . La jeune femme se dÂ©battit 
mais c'Â©tait vain, je connaissais parfaitement la puissance de cet 
homme. Autant lutter contre un rocher. 

- C'est faux et vous le savez trÂ"s bien, rÂ©pliqua-t-il trÂ“s 
calmement . 

Je compris alors avec effarement qu'il avait manipulÂ© la Princesse 
pour en arriver 1Â . 

- Je n'ai pas assassinÂ© votre mÂ”re et vous le savez trÂ“s bien. 



rA©pA©ta-t-il avec douceur. 


- SI ! rugit la ninja. Vous l'avez laissÂ© mourir ! Vous l'avezâ€| 

- J'ai eu le choix entre sauver une gamine de quatre ans et une femme 
adulte ! la coupa Â nouveau Genesis. Je savais que je ne pourrais 
pas sauver les deux et j'ai fait un choix. 

- Pourquoi ne pas l'avoir sauvÂ©e elle ! PourquoiâC ! 

- Bordel mais vous vous entendez ? ! Une femme adulte et un _enfant_ ? 
Je ne savais mÂ a me pas qui vous Â©tiez lors de l'explosion, j'ai 
juste attrapÂ© la gamine pour la tirer loin des flammes. 

- Mais vous aviez le pouvoir de nous sortir toutes les deux de 1Â , 
vous aviezâ€ ! 

- J'avais quinze ans. Le pouvoir de protÂ©ger tout le monde, je l'ai 
obtenu bien plus tard aprÂ”s cet incident. Bien plus tard. 

La ninja se secoua vivement, au bord des larmes. 

- Je ne peux pas vous rendre votre mÂ”re, dÂ©clara simplement 
Genesis. Pas plus que vous ne pouvez rendre la vie des SOLDATS morts 
pendant cette guerre complÂ"tement stupide. Mais ne m'accusez pas 
d'un crime que je n'ai pas commis, j'en ai dÂ©jÂ bien assez comme 
cela Â mon actif. 

Sur ces mots, il lÂ<?cha la jeune femme qui recula en titubant. Cid la 
rÂ©ceptionna et personne ne manqua le regard de remerciement qu'il 
jeta au lieutenant. L'ambiance changea alors du tout au tout et je 
compris qu'un des plus gros conflits du groupe venait d'Â a tre tuÂ© 
dans 1 ' Â"uf . 

- MÂ a me si je pense que les prÂ©sentat ions sont inutiles, je suis 
Angeal Hewley, se prÂ©senta le second lieutenant. EnchantÂ©. 

Les autres se prÂ©sentÂ”rent de mÂ a me avec plus de chaleur que ce Â 
quoi je m'attendais, sÂ»rement parce qu'ils n'avaient rien Â 
reprocher Â Angeal . 

- Vous savez pourquoi on est 1Â ? s'enquit rhÂ©toriquement 
Sephiroth . 

- Oui, rÂ©pondit sÂ”chement Cloud, haineux. 

- Il y a une rÂ©surgence pas loin d'ici, nous informa Genesis. On va 
aller y jeter un coup d'Â"il etâ€ ! 

- OÂ 1 est Aerith ? le coupa brusquement le blond. 

- Elle n'a pas pu venir, lui rÂ©pondit Angeal. Mais elle vous passe 
le bonjour, bien entendu. 

- Pourquoi est-ce qu'elle n'a pas pu venir ? siffla Barret . 

- Aerith est une Cetra, reprit lentement Sephiroth. Elle n'est donc 
pas vÂ©ritablement humaine. 

- Parce que tu es humain, toi ? persifla Cloud. 



Je l'assassinai du regard mais le GA©nA©ral ne broncha pas. 

- Je reste plus humain qu'elle, continua-t-il comme si de rien 
n ' Â©tait . 

- Je suis dÂ©solÂ©, commenÂ§a Nanaki, mais je ne vois pas le 
problÂ”me . 

- L'Â©nergie nÂ©cessaire pour la faire venir jusqu'ici aurait tuÂ© 
Alix, posa simplement Angeal . 

Cloud ne trouva rien pour protester et se rembrunit. 

- Bonne excuse, accepta Barret avec un signe de tÂ a te. 

Au fur et Â mesure, je sentais que tout le monde se dÂ©tendait . Bien 
sÂ»r, ils surveillaient tous Sephiroth du coin de l'Â"il mais je 
savais que celui-ci ne leur en tenait pas ombrage et que l'inverse 
l'aurait inquiÂ©tÂ©. Ils avaient aprÂ”s tout un lourd passif que dix 
minutes de conversation ne pouvaient combler. 

- OÂ 1 est cette putain de rÂ©surgence ? finit par demander Cid et 
s'allumant une cigarette. 

- Un peu plus au nord, l'informa Angeal. AprÂ”s, il faut marcher 
prÂ”s d'une demi-heure dans le dÂ©sert, ce n'est pas Â cÂ'tÂ©. 

- Plus au nord, grommela Barret. AprÂ”s la dune ? 

- Oui, complÂ©ta Genesis. 

- C'est presque impossible d'y accÂ©der, fit remarquer Tifa. Enfin, 
vous pouvez faire le trajet aller, mais pas le trajet retour. 

- Nous reviendrons en volant, lui expliqua Sephiroth. 

Tifa se tendit, surprise qu'il lui adresse la parole. Visiblement, 
elle avait plus peur de lui qu'elle voulait bien le montrerâ€ ! Le 
GÂ©nÂ©ral lui lanÂ§a un regard un peu inquiet mais la barmaid ne 
semblait pas vouloir dÂ©marrer une nouvelle dispute. 

- En volâ€ | ? Ah, oui, sembla comprendre Nanaki. Je suppose que cela 

signifie que vous pouvez voler tous les quatreâ€ ! 

- Non, moi je ne peux pas, l'informa Zack. Je vais rester avec 
vous . 

- Comment si on allait vous laisser y aller seuls, siffla Cloud. 

- J'ai bien peur que vous n'ayez pas le choix, fit remarquer 
Angeal . 

La tension Â©lectrique remonta d'un cran, me faisant grimacer. 

- Alix pourrait aller avec eux pour les surveiller, proposa 
simplement Nanaki. 

Le lion rouge restait le plus en retrait possible dans les 
affrontements et je compris que son instinct animal le mettait en 



garde contre les quatre fous furieux qu'il avait face Â lui. 

- Bien sÂ»r, comme si elle allait faire quoi que ce soit pour les 
arrÂ a terâ€| persifla le blond. 

- Tu oublies D, mÂ^chonna Cid. Elle sera beaucoup plus 
impartiale . 

Cloud fronÂ§a les sourcils mais une lueur intÂ©ressÂ©e brilla dans 
ses prunelles bleues Mako . 

- Qu'en penses-tu, Alix ? me demanda-t-il trÂ"s calmement. 

Je haussai les Â©paules. 

- Je veux bien y aller, mais je ne vais leur Â a tre d'aucune 
utilitÂ©. 

- Tu es en Â©tat ? s'enquit gravement Sephiroth. 

_- Tu en penses quoi ?_ demandai- je Â ma colocataire. 

_- On n'est pas trÂ”s trÂ"s en forme. Âfa peut Â a tre risquÂ©._ 

_- Tu prÂ©fÂ”res qu'on n'y aille pas ?_ 

_- Non. Je suis curieuse_, m'avoua-t-elle. 

Je repris contact avec la rÂ©alitÂ© pour leur rÂ©pondre . 

- Je pense oui, mÂ a me si je doute d'Â a tre trÂ”s efficace en 
combatâ€ ! 

- Tu n'auras pas l'occasion de te battre, fit Angeal, amusÂ©. 

Le mÂ a me petit sourire amusÂ© flottait sur les lÂ”vres de Genesis et 
Sephiroth . 

- Eh bien, je vous suis. 

Je me tournai vers Vincent . 

- Je serai prudente, le rassurai-je. 

- De toute faÂ§on tu n'es pas en Â©tat de faire tes bÂ a tises 
habituelles, philosopha-t-il. 

- Ne t ' inquiÂ”te pas, je peux toujours trouver quelque chose d'idiot 
Â faire, ricanai-je. 

- Je n'en doute pas. 

Je lui souris avant de m'embrasser chastement. Je me tournai ensuite 
vers Cloud. 

- Surveille le Chiot, qu'il ne fasse pas pipi partout. 

Le blond eut son premier vrai sourire depuis 1 ' arrivÂ©e des 
SOLDATS . 



- Âia devrait Â a tre dans mes cordes, me rÂ©pondit-il avec 
humour . 

J'Â©vitai avec souplesse la claque de Zack. 

- On se retrouve au Shera, dÂ©cida Barret . 

Je lui fis signe que c'Â©tait bon avant de partir Â la suite des 
trois plus vieux des SOLDATS. 

k : k k k 

- On va oÂ 1 exactement ? leur demandai-je une fois le groupe hors de 
vue . 

- Pas trÂ"s loin d'ici, m'informa Genesis. Tu verras, on y sera 
vite . 

Ils Â©taient tous les trois trÂ"s raides. ConsÂ©quence des 
diffÂ©rentes altercations qui avaient eu lieu plus tÂ't ou de la 
gravitÂ© de la situation ? Je n'aurais pu le dire. On marchait Â un 
bon rythme mais j'avais cruellement conscience que les trois hommes 
se retenaient d'aller plus vite pour que je puisse les suivre. De 
mÂ a me, je n'aimais pas le silence qui s'Â©tait installÂ© entre nous, 
plein d'une tension qui ne me plaisait pas. Â€ mon plus grand 
Â©tonnement, ce fut Sephiroth qui le brisa. 

- Je suis dÂ©solÂ© pour la situation compliquÂ©e dans laquelle on te 
met, me dit-il gravement. 

- Ce n'est rien, lui assurai- je. On ne peut pas effacer des annÂ©es 
de vieilles rancunes en un claquement de doigts. Et puis, entre nous, 
Cloud est _trÂ”s_ rancunier. 

- C'est le cas de le dire, renifla Genesis. Mais on ne peut pas lui 
en tenir rigueurâ€ ! 

Je lui souris doucement. 

- Tout comme Â Yuffie, compris- je. 

- L'explosion qui a emportÂ© sa mÂ”re Â©tait d'origine wutaÂ'enne. 

- La guÂ©rilla ? murmurai- je. 

- La guÂ©rilla. Il n'existe rien de pire. La guerre est assez sale 
comme Â§a pour qu'en plus on n'y engage pas des civils. 

- Je vais avoir du mal Â faire amende honorable de mon cÂ'tÂ©, fit 
remarquer Sephiroth. 

- Je ne pense pas, rÂ©torquai- je . Ils ont tous vu les ravages que 
pouvaient provoquer JÂ©novaâ€ ! 

Le GÂ©nÂ©ral haussa les Â©paules. Nous bifurquÂ^mes alors vers 
1 ’ intÂ©rieur du dÂ©sert . Le sable ralentit fortement notre 
progression et je me mis Â peiner trÂ"s rapidement. Angeal se porta 
Â mon niveau, prÂ a t Â me rattraper en cas de chute. Je grimaÂ§ai 
quand je vis arriver la premiÂ”re dune. L'escalade fut rude et je fus 
bien heureuse de ne pas souffrir de la chaleur. Mais quand je vis 



l'autre cÂ'tÂ©, je ne pus retenir un cri d 1 incrÂ©dulitÂ©. La dune 
s'arrÂ a tait brusquement et tombait Â pic dans le reste du dÂ©sert . 

La falaise de sable Â©tait tellement haute et tellement abrupte qu'il 
Â©tait strictement impossible de la remonter Â pied. 

- Je comprends mieux pourquoi il faut savoir volerâ€ i murmurai- je. 

- N'est-ce pas ? fit joyeusement Angeal . 

- Et on descend comment ? marmonnai- je . 

- Deux solutions, m'apprit Sephiroth. Soit on saute, soit on se 
laisse glisser. 

- Et dire que j'avais promis Â Vincent de ne rien faire d'idiot, 
grommelai- je . 

Genesis sourit, amusÂ©. Puis, brusquement, il plongea dans le vide. 
Soupirant devant la tÂ©mÂ©ritÂ© de son meilleur ami, Angeal fit de 
mÂ a me. Ne resta plus que Sephiroth et moi et le GÂ©nÂ©ral m'adressa 
un sourire amusÂ©. 

- On va essayer de ne pas leur atterrir dessusâ€| 

Je souris Â mon tour puis me lanÂ§ai dans le vide. La sensation de 
la chute fit hurler de joie D alors que je voyais le sol monter vers 
nous beaucoup trop vite. Ce fut avec surprise que je sentis quelque 
chose m'attraper par le bras pour me tirer vivement vers la droite. 
J'atterris avec une relative souplesse aux cÂ'tÂ©s de mon mentor, le 
sable Â©tant un amortisseur trÂ”s efficace. 

- C'est minÂ© par 1Â -bas, m'informa-t-il. 

Je vis les Â©clats tranchants des pierres et je compris mieux 
pourquoi il avait jugÂ© utile de sauter pour me tirer. Sephiroth nous 
rejoignit alors et nous pÂ»mes reprendre notre route. Sans surprise, 
il s ' avÂ©ra compliquÂ© d'avancer et je finis par retirer mes 
chaussures pour marcher pieds nus. Le sable Â©tait chaud, 
probablement brÂ»lant pour un Â a tre humain normal, mais juste doux 
sous mes orteils. Angeal m'adressa un regard jaloux auquel je 
rÂ©pondis par un joli sourire. Puis, sans aucune transition, il me 
fit passer derriÂ”re lui dans un mouvement protecteur qui me 
dÂ©stabilisa . 

- Un Pampa, m'apprit-il. 

Il me fallut quelques instants pour repÂ©rer la crÂ©ature . 

- C'est un cactus, remarquai- je blasÂ©e. 

- Capable de projeter ses aiguilles suffisamment fort pour qu'elles 
te rentrent sous la peau de dix bons cent imÂ"tres , rÂ©pliqua 
Genesis . 

Je grimaÂ§ai, guÂ”re tentÂ©e par une sÂ©ance d'acupuncture. Le roux 
n'hÂ©sita pas une seconde et les flammes qui avaient fait sa 
rÂ©putation engloutirent le monstre, n'en laissant qu'une marque 
sombre sur le sol. Nous reprÂ®mes notre route et bien vite notre 
problÂ''me fut visible. Un glouglou rÂ©gulier, accompagnÂ© d'une lueur 
bleue-verte reconnaissable attira mon regard et celui des hommes qui 



m'accompagnaient. Ils se prÂ©cipitÂ"rent vers la rÂ©surgence alors 
que je les suivais plus lentement. La RiviÂ”re de la Vie s'Â©coulait, 
paisible, inquiÂ©tante . Â€ un rythme rÂ©gulier, un nouveau jet 
sortait du sol, inondant le sable aux alentours qui Â©tait bien 
incapable d'ingurgiter ce liquide Â©pais chargÂ© de magie. 

- Par Minerva, grinÂ§a Genesis. 

Le sol trembla lÂ©gÂ''rement et par instinct nous nous reculÂCmes tous 
les quatre. Juste Â temps car la RiviÂ”re rejaillit sous forme d'un 
geyser qui monta bien Â dix mÂ”tres au-dessus de nos tÂ a tes. 

- C'est normal Â§a ? glapis- je. 

Vu leur tÂ a te, non, ce ne l'Â©tait pas. 

- C'est encore plus critique que ce que je croyais, marmonna 
Sephiroth . 

Le geyser finit par se calmer et nous pÂ»mes respirer un peu 
mieux . 

- Qu'est-ce qu'on peut faire ? murmurai- je. 

Angeal s ' avanÂ§a et plongea sa main dans le cours d'Â©nergie, me 
faisant frissonner. Tout mon corps semblait me dire que c'Â©tait une 
mauvaise idÂ©e. 

- La RiviÂ”re est froide, murmura l'immense brun. C'est trÂ"s 
Â©trangeâ€ ! 

Je jetai un regard interrogatif aux deux autres mais ils 
m ' ignorÂ”rent pour se concentrer sur le problÂ”me. 

- Ce n'est pas normal, murmura Genesis. Alors ce n'est pas une 
rÂ©surgence directe ? 

- Non, on dirait un abcÂ”s crevÂ©. 

Mon mentor plongea Â son tour sa main dans le courant, suivi par son 
supÂ©rieur hiÂ©rarchique . 

- Tu as raison, affirma l'argentÂ©. Dans ce cas, il n'y a pas lieu de 
s ' inquiÂ©ter . Pas pour celle-lÂ en tout cas. 

Ils se redressÂ”rent tous trois, apparemment soulagÂ©s. 

- Qu'est-ce qu'il se passe ? demandai- je. 

- Rien de grave, m'assura Sephiroth. On s'Â©tait trompÂ© pour cette 
rÂ©surgence, elle n'est pas dangereuse. 

Je me sentis me dÂ©tendre. 

- Me voilÂ rassurÂ©e, blaguai- je. 

Angeal me sourit doucement avant de se diriger vers l'endroit d'oÂ 1 
nous venions . 


Retournons avec les autres, proposa-t-il. 



Les deux autres SOLDATS hochÂ”rent la tÂ a te et ils dÂ©ployÂ”rent leur 
aile dans un bruissement de plumes. 

- Hum, est-ce que vous pourriez vous retourner ? demandai- je. 

- Pourquoi ? s'Â©tonna le brun. 

- Il va falloir que je me dÂ©shabille. 

Bizarrement ils firent tous trois demi-tour dans un mouvement 
synchrone trÂ"s militaire, faisant bien rire D. J'Â'tai mes 
vÂ a tements rapidement, les nouant avec le ruban de Nanaki avant de 
laisser place Â ma dragonne. Sans attendre, elle me repoussa loin en 
arriÂ”re et je me sentis changer de forme. Les hommes semblÂ”rent 
sentir le changement car ils se retournÂ"rent instinctivement. La vue 
du reptile blanc suffit Â les faire reculer de deux bons pas, 
prudents . 

- La derniÂ”re fois que j'ai vu un dragon d'aussi prÂ"s, Â§a c'est 
mal fini pour moi, grommela mon mentor. 

D se contenta de pousser du nez mon baluchon de vÂ a tements, qu'il 
rÂ©cupÂ©ra sans broncher. Je voyais nÂ©anmoins qu'ils ne savaient pas 
trop sur quel pied danser. 

- Tu es impressionnante, siffla Angeal . 

D lui adressa un sourire plein de dents. 

- Tu es trÂ"s jolie, confirma Genesis, faisant ronronner ma 
dragonne . 

Mais le sol se mit vivement Â trembler et les trois SOLDATS 
dÂ©gainÂ”rent aussitÂ't. Le ver des sables sortit du sable Â 
quelques mÂ”tres de nous, menaÂ§ant . Le ventre de la dragonne gronda 
Â cette apparition et je compris que le pauvre monstre n'avait plus 
longtemps Â vivre. Prenant tout le monde de vitesse, ma colocataire 
bondit dans le ciel et s'abattit sur sa proie. Le goÂ»t du sang 
envahit ma bouche, nous faisant grogner de joie. L'animal Â©tait 
exquis. AffamÂ©e, D lui arracha une bonne partie du corps mais le 
lombric continua de se dÂ©battre, comme tous ceux de son espÂ”ce. 
AgacÂ©e qu'on ne la laisse pas manger tranquillement, la dragonne 
l'assomma de sa queue avant de le maintenir au sol de ses quatre 
membres. BouchÂ©es aprÂ”s bouchÂ©es, elle combla le vide de son 
estomac, nous redonnant par la mÂ a me occasion pas mal de force. 
Finalement il ne restait plus de la crÂ©ature que sa tÂ a te et une 
partie du reste du corps lorsque la transformation cessa, me laissant 
nue au milieu de dÂ©bris de ver de terre mÂ©langÂ©s Â du sable. 

- C'Â©tait bon, murmurai- je rÂ a veusement . 

- Tes goÂ»ts culinaires sont particuliÂ”rement douteux. 

Je sursautai en entendant la voix de Sephiroth, me roulant 
instinctivement en boule pour me cacher. 

- Comment tu as pu avaler tout Â§a ? s'enquit Genesis. 

- Benâ€ | j'avais faimâ€ ! 



Les trois hommes faisaient bien attention de regarder loin au-dessus 
de ma tÂ a te tout en restant le plus loin possible de moi. 

- DÂ©solÂ©e, marmonnai- je piteuse. Âia n'a pas dÂ» Â a tre trÂ"s 
ragoÂ»tant Â observerâ€ ! 

- Je suis absolument ravi de ne pas Â a tre un ver des sables, 
rÂ©pliqua Angeal, pince-sans-rire. 

Sa remarque me fit rire malgrÂ© moi. 

- Tu vas pouvoir voler ? s'enquit Sephiroth. 

- Bien sÂ»r. 

- Bien. Allons-y alors. 

Ils dÂ©ployÂ”rent leur aile et prirent leur envol. D reprit ma place 
et les suivit rapidement, les doublant paresseusement malgrÂ© son 
ventre plein. Par rapport Â elle ils volaient bien lentement, ce qui 
l'amusa prof ondÂ©ment . Joyeuse d'avoir des compagnons de jeu, elle 
fit un looping parfait avant de s'arrÂ a ter pour les contempler. 

Angeal lui fit un sourire et s'essaya Â l'exercice. Heureusement 
pour lui, Genesis eut le rÂ©flexe de le rattraper maladroitement 
lorsqu'il s'en retrouva dÂ©sÂ©quilibrÂ©. 

- Je crois que le looping Â une seule aile n'est pas encore au 
point, avoua-t-il pensif. 

D lui fit un sourire plein de dents avant de reprendre son chemin, 
s'amusant Â enchaÂ®ner les figures de haute-voltige dans l'air 
brÂ»lant du dÂ©sert . 

- CrÂCneuse ! lui dis- je amusÂ©e. 

Elle rit dans mon esprit sans pour autant stopper ses figures. 
Finalement nous dÂ©passÂ£mes la dune et D bifurqua vers le sud. Elle 
se posa non loin de l'endroit oÂ 1 nous avions laissÂ© le groupe et la 
transformation cessa. 

- On est presque arrivÂ©, avertis- je les autres. 

- C'est ce qu'on se disait, me rÂ©pondit Genesis en me tendant mes 
vÂ a tements un peu Â l'aveugle. 

Je les pris et me reculai loin d'eux pour m'habiller 
tranquillement . 

- Vous venez ? leur lanÂ§ai-je une fois dÂ©cente. 

Ils parurent soulagÂ©s de me retrouver avec mes vÂ a tements, ce qui 
fit bien rire D. Je repris ma route en les guidant vers le Shera. 
Angeal laissa Â©chapper un vÂ©ritable sifflement d'admiration quand 
le vaisseau apparut devant lui. Cid allait Â a tre content. J'empruntai 
la passerelle permettant d'accÂ©der Â 1 ' intÂ©rieur , me dirigeant 
vers la piÂ"ce Â vivre, les SOLDATS sur les talons. Notre entrÂ©e ne 
passa pas inaperÂ§ue puisque brusquement Zack, qui Â©tait assis sur 
l'un canapÂ©, se redressa violemment alors que tous les autres 
membres d' AVALANCHE se figeaient. 



- Alors ? s'enquit-il aussitÂ't. 

- Rien de grave, lui rÂ©pondit Angeal . Seulement une vieille 
rÂOsurgence . 

Le Chiot se dÂ©tendit et son regard se fixa sur mon ventre, 

Â©bahit . 

- J'ai mangÂ© en chemin, lui dis- je pour expliquer sa 
proÂ©minence . 

Il battit des cils. 

- Âfa veut dire quoi tout Â§a ? aboya Barret . 

- Que la rÂ©surgence n'est pas dangereuse, lui expliqua posÂ©ment 
Sephiroth. Elle n'est pas reliÂ©e au cours de la RiviÂ"re de la 
Vie . 

- C'est possible Â§a ? s'Â©tonna Tifa. 

- Oui, rÂ©pondit Nanaki, nous surprenant tous. Quand j'Â©tais petit, 
il y en avait une Â Canyon Cosmo. C'est trÂ”s impressionnant mais 
l'Â©nergie Mako en est inexploitable. 

- Comment avez-vous pu confondre les deux ? ricana Cloud. 

- On ne sait pas Â quoi correspondait cette source, rÂ©pondit 
Genesis. Elle a surgit du sol comme Â§a, et elle est tout de mÂ a me 
trÂ”s violente. 

- Du coup vous avez fait chou blanc, comprit Vincent. 

- Oui, avoua Angeal. 

Zack eut une moue dÂ©Â§ue qui correspondait bien Â l'attitude 
gÂ©nÂ©rale du groupe. 

- Alix, qu'as-tu vu ? siffla Cloud. 

- Du sable, du sable, encore du sable, un cactus, un geyser de Mako, 
du sable, un ver gÂ©ant, des tripes, le bleu du ciel, Angeal 
s'essayant au looping, du bleu, le Shera, du blâ€ ! 

- Oui, bon, j'ai compris, grommela-t-il. 

Je lui fis un grand sourire mais je remarquai que l'ex-SOLDAT Â©tait 
dÂ©jÂ bien moins haineux que tout Â l'heure. L'effet Zachary Fair 
je supposeâC ! 

- Vous avez d'autres pistes ? s'enquit Barret. 

- Une autre oui, une rÂ©surgence au niveau de Mideel. 

- C'est assez loin, rÂ©flÂ©chit Cid. Au moins deux jours de vol. 

- On n'y va pas, dÂ©cida Cloud. 

- On va y jeter un coup d'Â"il, contredit Vincent. 



Le blond grommela A nouveau mais n'osa pas ouvertement s'opposer A 
l'ancien chef des TURKS. Le pilote se dirigea aussitÂ't vers les 
manettes de l'engin pour dÂOcoller. Pendant ce temps, les trois morts 
les plus ÂCgÂ©s ne semblaient pas savoir oÂ 1 se mettre. 

- Vous voulez boire quelque chose ? s'enquit simplement 
Tif a . 

Genesis tourna la tÂ a te vers elle Â une telle vitesse que la barmaid 
sursauta . 

- C'est bien volontiers, accepta-t-il. Je vais vous donner un coup de 
main . 

La jeune femme ne dit pas non et le roux la suivit calmement. 

- Dites-moi, s'enquit mon mentor, c'est bien vous qui vous Â a tes 
battue face Â Loz ? 

Tifa se figea en mettant de l'eau Â chauffer. 

- Oui, plaqua-t-elle. Pourquoi ? 

- Il n'a pas arrÂ a tÂ© de vanter vos capacitÂ©s, continua 
tranquillement Genesis en lui tendant des tasses. Je ne pensais pas 
qu'il existait quelqu'un capable de se battre Â mains nues contre 
lui . 

- Il a gagnÂ©, fit simplement la brune. 

- En vous Â©lectrocutant . 

- Pourquoi mes compÂ©tences en arts martiaux vous intÂ©ressent tant ? 
grommela la barmaid. 

- Eh bien, j'ai essayÂ© de faire un combat de poings contre lui. Je 
me suis fait proprement ridiculiser. 

Et vu la mine amusÂ©e des trois autres SOLDATS, cela avait dÂ» Â a tre 
trÂ"s sympathique Â voir. Je vis un premier vrai sourire Â©tirer les 
lÂ”vres de Tifa et la jeune femme se dÂ©tendit progressivement. Et Â 
la tÂ a te que tirait Genesis, c'Â©tait l'effet escomptÂ©. Angeal, lui, 
s'Â©tait approchÂ© de Cid et avait commencÂ© Â le bombarder de 
question sur le Shera, pour le plus grand plaisir du pilote. 
Comprenant que les relations allaient vers l'apaisement, je me 
dirigeai vers la fenÂ a tre pour m'y asseoir mais je fus stoppÂ©e dans 
mon mouvement par 1 ' arrivÂ©e tonitruante des enfants. Tout le monde 
se figea Â nouveau, Barret se redressant, menaÂ§ant . Les deux plus 
jeunes observÂ”rent la scÂ”ne, ne sachant visiblement pas comment 
rÂ©agir. Puis, naturellement, MarlÂ"ne se dirigea en direction de 
Sephiroth. Ce dernier n'esquissa pas un geste, le visage neutre mais 
les Â©paules tendues. 

- Dites, monsieur, commenÂ§a la petite. Les messieurs qui sont venus 
nous chercher la derniÂ”re fois, c'Â©taient vos frÂ”res ? 

L'homme se dÂ©tendit aussitÂ't et s'accroupit pour Â a tre au mÂ a me 
niveau qu'elle avec une aisance qui me surprit. 



- Recule, MarlÂ”ne ! ordonna Barret . 

Mais la petite n'en fit rien, se rapprochant au contraire du 
GÂ©nÂ©ral du SOLDAT. 

- Ils Â©taient gentils, fit-elle simplement. 

L ' argentÂ© fit tranquillement oui de la tÂ a te et leva la main en 
voulant manifestement tapoter le sommet du crÂ^ne de la petite. 

- Ne la touche pas ! hurla son pÂ”re adoptif en le menaÂ§ant de son 
arme . 

Cloud aussi avait dÂ©gainÂ© son Â©pÂ©e, visiblement prÂ a t Â 
dÂ©capiter son ennemi de toujours. Sephiroth se figea mais, comme 
d'habitude, MarlÂ”ne rÂ©solut le problÂ”me en attrapant la main de 
l'homme en face d'elle pour la serrer. Il rÂ©pondit au geste avant de 
se reculer, pas fou. La plus jeune se tourna vers son pÂ”re, 

Â©tonnÂ©e . 

- Pourquoi tu le menaces, papa ? Il est gentil. 

- Non, il n'est pas gentil, siffla le black en attirant sa fille 
contre lui. C'est lui qui a assassinÂ© Aerith ! 

VoilÂ venu le nÂ"ud du problÂ”me, ce qui ferait encore et toujours 
que les membres d' AVALANCHE n'aimeraient jamais Sephiroth. Ce dernier 
me jeta un regard en coin, son ordre silencieux clairement visible 
dans ses prunelles de chat et je lui adressai sourire dÂ©solÂ©. Je ne 
pouvais rien faire pour lui et il savait tout aussi bien que moi que 
mÂ a me si je plaidais sa cause cela ne l'aiderait pas. Alors il 
supportait le regard assassin de tout le monde, droit et fier comme 
d ' habitude . 

- Pourquoi est-ce que tu dis qu'il est gentil ? s'Â©tonna 
Zack . 

C'Â©tait une question normale, Â©trange que cette petite fille, 
Â©levÂ©e dans une famille qui dÂ©testait cet homme, aille 
d'elle-mÂ a me vers lui pour engager la conversât ionâ€ ! 

- Ben, Vincent y m'a dit un jour que les dragons y tuent toutes les 
personnes qui menacent les enfants de leur famille. Et Alix, ben elle 
a pas bougÂ©. Donc il est gentil. 

Il y eut un silence bien profond alors que D se gaussait puissamment 
des mines interloquÂ©es de Cloud et Barret. Je me tournai vers mon 
compagnon qui se contenta de lever un sourcil. Mais je savais au fond 
que la remarque de MarlÂ”ne l'amusait beaucoup alors qu'il avait dÂ» 
juste lui dire Â§a un jour, pour la rassurer. Personne ne trouva rien 
Â redire et la situation resta figÂ©e dans une espÂ”ce de silence 
gÂ a nÂ©. La petite se glissa finalement sous les bras de son pÂ”re 
pour se diriger vers Genesis. 

- Et vous, vous ressemblez beaucoup Â Alix, vous Â a tes qui 
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J'ouvris de grands yeux quand je vis l'homme se tendre, mal Â 
l'aise. Donc en rÂ©sumÂ©, Sephiroth Â©tait parfaitement Â l'aise 
avec les enfants mais pas Genesis ? C'Â©tait le monde Â l'envers 
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- Je suis son mentor, rÂ©pondit lentement le rouquin. 

Elle lui fit un grand sourire avant de rejoindre Tifa qui essayait de 
comprendre ce qu'il se passait. 

- Dis, Tifa, on mange quoooooi ? 

Elle se secoua, visiblement perdue dans les babillages de la fille de 
Barret . 

- Il est bien trop tÂ't pour manger ma puceâ€ ! 

- Ohâ€ | 

Du coup elle retourna auprÂ"s de Denzel qui n'avait pas bougÂ© depuis 
le dÂ©part . Le garÂ§on se contentait d'observer ce qu'il se passait, 
dÂ©vorÂ© par une curiositÂ© comprÂ©hensible mais tenu Â l'arrÂ a t par 
la peur de dÂ©cevoir Cloud s'il s ' avanÂ§ait pour poser la moindre 
question. J'avais aussi dans la tÂ a te que lui, comme moi, n'avait 
jamais connu Aerith et qu'il partait donc avec moins de haine dans le 
cÂ"ur que les autres. Je regardais la scÂ”ne avec un certain 
dÂ©tachement , bien plus fatiguÂ©e que ce que je voulais bien montrer 
et avouer. Les enfants finirent par remonter Â l'Â©tage pour 
Â©chapper Â 1 ' atmosphÂ”re bien trop lourde pour eux. Je me laissai 
glisser prÂ”s de ma fenÂ a tre, observant le paysage qui dÂ©filait. 
Genesis apporta des boissons Â tout le monde et je le remerciai en 
prenant mon cafÂ© bien chaud. Cloud fusillait Sephiroth du regard 
dans un coin du vaisseau et je supposais que c'Â©tait la prÂ©sence 
menaÂ§ante d'un Cid protecteur envers son engin qui les empÂ a chait de 
se mettre Â se taper dessus. De son cÂ'tÂ©, mon mentor ne semblait 
pas savoir oÂ 1 se mettre. Il ne voulait pas rejoindre Sephiroth pour 
ne pas envenimer la situation et il laissait sagement Angeal mener sa 
barque au niveau du poste de pilotage. Zack discutait avec Nanaki et 
Cait Sith et son dernier alliÂ©, moi, Â©tait plus endormi que 
rÂ©veillÂ©. Il finit par se diriger prudemment vers Vincent pour lui 
proposer une partie d'Â©chec que le vampire accepta aussitÂ't, lui 
aussi bien content de se trouver une occupation plus intÂ©ressante 
que celle de surveiller les deux abrutis du groupe. Les choses se 
dÂ©cantaient lentement et je soupirai doucement. J'avais la drÂ'le 
impression que toute ma famille Â©tait enfin rÂ©unie sous le mÂ a me 
toit mais que tonton ne s'entendait pas avec pÂ©pÂ©. Je souris Â la 
pensÂ©e d'un Cloud blanchi par l'ÂCge pourchassant Sephiroth de sa 
canne alors que D sombrait lentement dans le sommeil. Moi, je restais 
tant bien que mal Â©veillÂ©e. Si je fermais les yeux, ils seraient 
capables de s'entre-tuer. Du coup, j'essayais de m ' intÂ©resser de 
loin au match entre le roux et le brun, mais les Â©checs et moiâ€ ! Le 
paysage Â©tait monotone, une mer de bleu oÂ 1 je distinguais mal celui 
de l'eau de celui du ciel. J'appuyai ma tÂ a te contre la vitre, mon 
ventre plein ronronnant doucement. Il ne fallait pas que je 
m'endorme. Il ne fallait pasâ€ ! 

k k ^ k k 

J'Â©tais bien et au chaud. Ce fut ma premiÂ”re pensÂ©e cohÂ©rente 
quand je me rÂ©veillai enfin. J'Â©tais allongÂ©e sur quelque chose de 
moelleux, ma tÂ a te posÂ©e sur ce que j'identifiai comme une paire de 
cuisse alors que je sentais une main jouer distraitement avec une 
mÂ”che de mes cheveux. Il y avait des discussions en cours autour de 



moi et je sentis le corps de Vincent vibrer lorsqu'il prit la parole. 
J'ouvris paresseusement les yeux pour croiser le regard amusÂ© mais 
doux de Genesis assis en face de moi sur le canapÂ©. Sephiroth Â©tait 
installÂ© prÂ”s de lui et je percevais son regard Â lui aussi. Une 
grosse partie de la tension semblait s'Â a tre Â©vaporÂ©e, ce qui 
Â©tait trÂ”s agrÂ©able Â vivre. 

- J'ai dormi longtemps ? demandai- je sans bouger pour 
autant . 

J'Â©tais bien 1Â , quelqu'un avait mÂ a me pensÂ© Â me recouvrir d'une 
couverture. Le pied. Vincent ne sembla pas s'en plaindre et ses 
doigts continuaient de s'emmÂ a ler dans mes boucles rousses. 

- Toute 1 ' aprÂ” s-midi , me rÂ©pondit simplement le GÂ©nÂ©ral . 

Â« Et je n'ai tuÂ© personne Â» me disait son regard. Je bÂCillai 
longuement et je me redressai pour m'asseoir avec les autres, 
toujours blottie dans ma couverture. 

- Tu Â©tais fatiguÂ©e, commenta mon mentor. Et ton lourd repas n'a 
pas dÂ» t'aider. 

Je confirmai d'un signe de tÂ a te avant de sourire Â Vincent. 

- Somnambulisme ? m'enquis-je 

- Non, pas cette fois, me rÂ©pondit-il amusÂ©. 

Je le tournai vers Nanaki, qui Â©tait assis prÂ”s de nous, pour lui 
frotter le sommet du crÂCne. Il Â©tait lui aussi fatiguÂ©, les 
dissensions dans le groupe usant ses nerfs sensibles d'animal. 
Cependant il m'adressa un sourire amusÂ© qui me rÂ©chauffa le 
cÂ"ur . 

- Qui a gagnÂ© aux Â©checs ? demandai- je en fouillant du cÂ'tÂ© de D 
pour voir comment elle allait. 

- Match nul, rÂ©pondit simplement Genesis. 

Ma dragonne bÂCilla alors que je lui disais coucou mentalement. Il 
faisait plus sombre, le Soleil commenÂ§ait Â dÂ©cliner. Les autres 
membres d' AVALANCHE s'Â©taient installÂ© plus loin et Â part Cloud 
qui continuait de foudroyer Sephiroth ils semblaient avoir fini par 
accepter la prÂ©sence des SOLDATS parmi eux. Je savais pourtant que 
le statu quo ne durerait pas longtemps et je comptais en profiter. Je 
repoussai le morceau de tissu qui me couvrait avant de me diriger 
vers la cuisine, guillerette. 

- Tu fais quoi ? grommela Barret . 

- Le repas, rÂ©pondis-je gaiement. 

- Oh, bonne idÂ©e, s'exclama ce dernier brusquement ragaillardi. Un 
coup de main ? 

- Volontiers. 


Je lui adressai une grimace avant de lui murmurer sur le ton de la 
confidence : 



- Je ne sais mÂ a me pas ce qu'il y a dans les rÂ©servesâ€ ! 

Le black Â©bouriffa mes cheveux avant de se mettre Â sortir des 
victuailles du four. 

- Ils vont manger, eux ? s'enquit-il À voix basse. 

Je comprenais parfaitement que leur poser la question Â voix haute 
Â©tait assez gÂ a nant mais je n'en savais pas plus que lui. Ce fut 
Zack qui nous rÂ©pondit . Ou plutÂ't le gargouillis sonore de son 
estomac . 

- On va dire que oui, dÂ©cida le chef d’ AVALANCHE alors que le Chiot 
faisait une moue gÂ a nÂ©e. 

La confection du repas nous prit un long moment, puisque nous Â©tions 
trÂ‘‘s nombreux autour de la table et que lui et moi nous doutions que 
les hommes qui nous avaient rejoints ne devaient pas avoir un 
appÂ©tit d'oiseau. Les enfants Â©taient revenus parmi nous sur ces 
entrefaites et mettaient la table en discutant joyeusement, aidÂ©s 
par un Angeal qui ne supportait visiblement pas de rester assis sans 
rien faire. Nous finÂ®mes par passer Â table dans un joyeux 
capharnaÂHm qui dÂ©mentait l'organisation presque militaire qui avait 
rÂ©gnÂ© jusqu'alors. Bien entendu, les trois hommes les plus Â£gÂ©s 
se retrouvÂ”rent Â un coin de la table car seul Zack Â©tait 
suffisamment bien acceptÂ© par tout le monde pour avoir le droit de 
se glisser entre Barret et Cloud. J'Â©tais installÂ©e entre Vincent 
et Nanaki et Genesis me faisait face tranquillement. 

- Dis-moi, Alix, tu le mets oÂ 1 tout Â§a ? 

La question de mon mentor couplÂ©e Â ses yeux Â©tonnÂ©s me 
rappelÂ”rent que j'en Â©tais Â ma troisiÂ"me fournÂ©e de pÂCtes. 

J'en aurais presque eu honte de moi si je n'avais pas eu aussi 
faim . 

- C'estâCi un puits sans fond, rÂ©pondit Yuffie, visiblement trÂ"s 
mal Â l'aise. 

- Je vois Â§a, continua le rouquin. Puis ce n'est pas comme si tu 
avais avalÂ© un ver des sables entier ce matin ! 

- Ah, c'est pas moi c'est D ! me dÂ©fendis-je alors que notre dÂ©bat 
intÂ©ressait maintenant tout le monde autour de la table. 

- Tu manges plus que Zack quand il Â©tait en plein croissance, 
remarqua Angeal. C'estâCi 

- Pitoyable ? 

- Impressionnant, me contredit Sephiroth. Je ne pensais pas qu'il 
Â©tait humainement possible de manger plus que Zack. 

- Pourtant il ne mange pas tant que Â§aâ€ | murmura Tifa avec une 
rÂ©serve qui ne lui Â©tait pas habituelle. 

- BenâC | c'est mon premier repas depuis des annÂ©es, Â§a fait trÂ"s 
bizarre de manger Â nouveauâC | lui fit remarquer le meilleur ami de 
Cloud. Et on ne peut pas dire que je n'ai pas fait honneur au repas 
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C'est vrai que le plus jeune de SOLDATS avait repris au moins une 
fois de chaque plat. 

- D est une dragonne en pleine croissance, fit remarquer Vincent. Son 
mÂOtabolisme est dÂ©jÂ bien diffÂ©rent de celui d'un humain mais 
couplÂ© Â celaâ€ ! 

- Je pense que l'utilisation accrue de sa magie y est aussi pour 
quelque chose, rÂ©pondit Genesis. Son corps a besoin de reprendre des 
forces . 

Moi, pendant ce temps, je continuais de manger. Il ne fallait pas 
perdre de vue ce qui Â©tait important non plusâ€ ! Le repas se 
poursuivit alors qu'un premier vrai dialogue se nouait entre tout le 
monde. Certes Sephiroth restait trÂ"s en retrait et ne participait 
que rarement, mais je compris que le plus gros des difficultÂ©s 
Â©tait passÂ©. 

C'est presque trop beau pour Â a tre vrai_, fis- je remarquer Â 

D . 

Je pense que Zack a dÂ» parler pendant notre chasse, __me rÂ©pondit 
ma dragonne. _I1 a dÂ» dÂ©fendre ses amis._ 

Â€ y repenser c'Â©tait fort possible. Ce fut un bÂ^illement prononcÂ© 
de mon mentor qui nous sortit de notre discussion intÂ©rieure. 

- J'ai sommeil, remarqua celui-ci avec une certaine surprise. 

Sa remarque fit grimacer tout le monde et je compris Â cet instant 
1Â que beaucoup d'entre eux venait de comprendre ce qu'ils savaient 
depuis le dÂ©part . Les SOLDATS Â©taient morts. Ils Â©taient morts et 
foulaient la terre des vivants parce qu'une dÂ©esse dont on ne savait 
mÂ a me pas si elle existait ou non (mÂ a me si le doute ne nous Â©tait 
plus vraiment permis) avait dÂ©cidÂ© de leur redonner vie pour 
l'aider dans sa tÂCche. C'Â©tait complÂ“tement surrÂ©aliste, mÂ a me 
pour moi . 

- C'est comprÂ©hensible, fit lentement Cloud comme si l'avouer lui 
arrachait les mots de la gorge. 

- J'ai des chambres, rÂ©pondit Cid. Elles ne sont pas trÂ"s grandes 
mais Â§a devrait aller. 

- C'est dÂ©jÂ bien gentil Â vous de nous accueillir sur votre 
appareil, commandant Hightwind, rÂ©pliqua Sephiroth. 

- Oubliez ce putain de titre avant que je ne vous le fasse passer par 
le nez, grommela Cid en rÂ©ponse. Et ne comptez pas sur moi pour vous 
donner du Â« mon GÂ©nÂ©ral Â» . 

- Ce titre ne me revient plus Â prÂ©sent, fit simplement remarquer 
1 ' argentÂ©. 

Et j'eus comme la vague impression qu'il en Â©tait bien soulagÂ©. 

- Ouais. Mais vous au moins vous Â©tiez compÂ©tent . 



La remarque du pilote, bien qu ' ef f ectuÂ©e Â voix basse, ne passa pas 
inaperÂ§ue. Mais personne n'y trouva rien Â redire pour la simple et 
bonne raison que, visiblement, c'Â©tait vrai. Et ce n'Â©tait pas moi 
qui allais prendre la dÂ©fense de DranforseâC i 

- Venez, je vais vous montrer tout le bordel, finit par marmonner le 
blond en soufflant un Â©pais nuage de f umÂ©e . 

Ce fut sur cette phrase que nous partÂ®mes tous nous coucher. 

**Fin du chapitre 60** 

Bon, Â la base je voulais appeler ce chapitre Â« NÂ©cromancie Â», 
mais ce n'est pas un nom de film. Alors que Â« Le retour des 
morts-vivants Â» si. VoilÂ . 

Alors, on en pense quoi du retour de nos chers morts Â la vie ? Hum 
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Encore un grand merci Â tous et Â la prochaine fois ! N'oubliez pas 
la FAQ ! 

**Play List : **_La Moldau__, Smetana (on ne me refait pas) . 


End 
f ile . 



